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SCLIRIE. Scleria. Genre de plantes monocoty- 
lédones, à fleurs monoiques, de la famille des 
fouchets, qui a des rapports avec les carex, & 
qui comprend des herbes exotiques à l'Europe, 
dont les fleurs font difpofées en épis ou en pani- 
cules; les fleurs mâles réunies avec les fleurs fe- 
melles dans la même panicule. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d'avoir: 


Des fleurs monoïques ; dans les fleurs mâles , une 
balle de deux à fix valves , renfermant une ou deux 
feurs & plus ; dans les femelles , une balle de deux à 


quatre valves, uniflore. 
CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


* Les fleurs males font folitaires ou quelquefois 
androgynes. 


Chaque fleur male offre : 


1°, Une balle calicinale de deux à fix valves, à 
une , deux ou plufeurs fleurs ; les valves perfif- 
tantes, ovales, concaves, en carêse, aiguës, fans 
arête. 


2°, Une balle interne, tenant lieu de corolle, 
compofée de plufieurs valves oblongues, muti- 
ques, plus longues & plus étroites que les valves 
calicinales, féparant les étamines. 


3°. D'une à trois éramines, placées fous chacune 
des valves internes, terminées par des anthères 
linéaires. 

* Les fleurs femelles folitaires, axillaires , ter- 
minales, ou placées entre les valves calicinales 
des fleurs males. 


Chaque fleur femelle offre : 


1°. Une balle calicinale de deux à quatre valves 
uniflores; les valves ovales, concaves, en carêne, 
fans arête , perfiftantes. 


2°. Point de balle intérieure. 


3°. Un ovarre prefque rond, rétréci à fa bafe, 
farmonté d’un ftyle fliforme, de la longueur des 
valves, entier ou trifide , terminé par des fligma- 
tes capillaires & réfléchis en dehors. 


Les femences font globuleufes ou oblongues, 
luifantes, colorées , fouvent très-blanches , dont 
l'enveloppe eft dure , coriace, prefqu'ofleufe ; 
entourées à leur bafe par la balle calicinale , per- 
fittante. 


Obfervations. Ce genre, affez voifin des carex, 
en diffère par plufieurs caraétères rrès-faillans , par 
leurs valves calicinales , ordinairement plus nom- 
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brenfes; par leurs femences globuleufes ou un peu 
oblongues , luifantes , point enveloppées , comme 
celles des carex , par une forte d’urcéole agrandi, 
mais foutenues à leur bafe par les deux valves iri- 
térieures , perfiflantes. Ces femences ont beau- 
coup de rapports avec celles des o/yra ; mais ce 
dernier genre appartient à la famille des grami- 
nées, tandis que les fc/eria fe rapportent à celle 
des fouchets ; ce que l’on reconnoît aifément à ja 
gaine de leurs feuilles entières, point fendues lon- 
gitudinalement, coinme celles des graminées, ou- 
tre les caraëtères de la fruétification. 


ESPÈCES. 


1. SCLÉRIE flabelliforme. Sc/eria flabellurm. 
Swartz. 

Scleria culmo triquetro , fcandente, fcaberrimo ; 
foiiis trifariam retrorshm aculeatis, floribus panicu- 
latis , rachi villofà, Swartz, Prodr. pag. 18. — Id. 
Flor. Ind. occid. vol. 1. pag. 88. 


Scleria (Aagellum Nigrorum), culmo articulato, 
fcabro ; pedunculis axillaribus , pariculatis ; floribus 
pedicellatis. Berg. At. Holmiæ. 1765. pag. 144. 
tab. 4. 

Scleria margaririfera. Gærtn. de Fruét. & Sem. 
vol. 1. pag. 13. tab. 2. fig. 7. 

Carex (lithofperma}), fpicis paniculatis, mafcu- 
dis ; floribus femineis, folitartis ; feminibus glohofis, 
nitidis. Linn. Syft. Plant. vol. 4. pag. 115. n°. 40. 

Schanus (lithofpermus), cumo triquetro, folivfo ; 
paniculà villofi, feminibus globofis , nitidis; folirs 
trifarièm aculeatis. Linn. Spec. Plant. edit. 2. 
pag. 65. 

Schenus fecans. Amoœænit. Acad. vol. $. pag. 391. 
— Syft. Natur. vol. 2. pag. 865. \ 


Scirpus lithofpermus. Linn. Spec. Plant. edit, r. 
Page 

Cyperus maximus , amertcanus, lithofpermi femine, 
Morif. Oxon. Hift. 3.p. 237. $. 8. tab. 11.fig. 16. 
Mala. 


Arundo (faréta), tenuis , altifimèque fcandens, 
Aubl. Guian. pag. ÿ2.? 

Gramen cyperoides, filvaticum , maximum ; geni- 
culatum , afperius , femine mittifolis. Sloan. Jam. 36. 


Hit. 1. pag. 118. tab. 77. fig. 1. 
Carex amboinica. Rumph. Amboin. 6. pag. 20. 


Caden-puilu. Rheed. Malabar. vol. 12. pag. 89. 
tab. 45. 
A 
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On diflingue certe efpèce à fes tiz 
pañies, & qui s'élèvent autour dis arbres, aux- 
quels elles s’iccrochent à la hauteur de foixante 
ou quatre-vingts pieds : toutes fes parties font 
lériflées de petits aiguillons recourbes & accro- 
chans, 


zes grim- 


ï 
| 
{ 


Ses tiges font fouples , triangulaires, très-hau- 
tes, grimpantes , fitiées , hériflées de poils très- 
fins, & armées, fur leurs angles, de petits ai- 
guillons recourbés. Les feuilles font longues d’an 
pied, linéaires, vaginales à leur bafe, flriées , en 
carêne , glibres à leur face fupéricure, hifpides en 
deflous, chargées, à leurs bords & fur leur carêne, 
d’aiguillons courts, recourbés; leurs gaines font 
courtes , roides , pileufes à leur orifice. 


Les flzurs font difpofées en épis où panicules 
axillaires, dont les pédoncules font comprimés , 
chargés d’aiguiilons , & fortent de la gaine des 
feuilles ; leurs ramifications fimples , étalées, lé- 
gérement velues, munies à leur bafe de bractées 
ou feuilles Aorales féracées , plus courtes aux ra- 
mifications fupérieures ; les péloncules propres 
alterres , environnés d’une petite gaine à leur 
bafe ; les fleurs mâles mélangées avec les femelles. 
Les premières ont une balle à fix valves calicinales, 
aiguës ; l£s fupérieures plus grandes, comprimées 
à leur fommet ; plufieurs autres valves où écailles 
internes, membraneufes, lancéolées , fous chacune 
defquelles fe trouvent ordinairement trois étami- 
nes, dont les filamens font fétacés, de la longueur 
des écailles, fuppoitant des anthères linéaires , 
jaunâtrec, La balle des fleurs femelles eft à quatre 
ou fix valves uniflores , aiguës , en carëne ; les in- 
térieures lus courtes; elles environnent un ovaire 
oblong , à trois faces , furmonté d'un ftyle fili- 
forme , de la longueur du calice , terminé par un 
ftigmate fimple, aigu. Le fruit eft une petite fe- 
mence globuleufe, variée de blanc & de brun, 
tuberculée à fon foimmer. 


Cette plante croit à la Jamaique, à Surinam, 
parmi les buitlons & les arbres des grandes forêts. 
M. Ledru l’a auf recueillie à Porto-Ricco, & a 
bien vouiu m'en communiquer un exemplaire. % 

rl 


(7. f.) 


Oëfervations. Je foupçonne que c’eft de cette 
plante dont parle Aublet, fous le nom d'arundo 
farétla (Miañe coupanre ) , & qu'il apprit, dit-il, à 
connoitre , parce que, s'étant égaré le foir dans 
une forêt d'Aroura, elle lui coupa fes habits & 
fes bottes. 


2. SCLÉRIE à larges feuilles. Scleria latifolia. 
Swartz. 

Scleria culmo triquetro , foliofo, ereëo , Levi; fo- 
liis luto-lanceolatis, nervofis ; floribus paniculatis. 
Swartz, Prodr. pag. 10.— Idem, Flor. Ind. occid. 
vol, 1. pag. 95. — Lam. Illuftr. Gen. tab, 752, 
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Cette plante s'élève à la hauteur de huit à dix 
piects. Ses iges font fimples, feuilléès, liffes, à 
trois angles, légérement {triées , garnies de feuii- 
les longues d’un à deux pieds, larges d'un pouce 
& demi à deux pouces, lancéolées, pliffées , ner- 
veufes, roides , flriées, parfaitement liffes; leur 

aine eft terminée en avant par une petite faill'e 
mucronée. 


Les fleurs font difpofées en une panicule affez 
ample , terminale , fortant de l’aiffelle des feuilles 
fupérieures, droite, raide, rameufe; les rameaux 
alternes, prefque fimples ; 'es fleurs mâles, mêlées 
avec les femelles, toutes prefque fefiles, munies 
chacune, à leur bafe, d’une petite folole feracée. 
Les fleurs males, peu nombreufes & terminales, 
ont une balle cali£inalz, compofée de trois à qua- 
tre valves glabres, ovales, aiguës, carénées , per- 
fiftantes, à deux ou trois fleurs; les va'ves inté- 
rieures , qui tiennent lieu de corolle, fonc plus 
petites, plus étroites, elles renferment trois éta- 
mines fort menues. 


Les fleurs femelles font très-nombreufes, infé- 
rieures ; leur balle compofée de quatre vaives uni- 
flores ; les deux valves extérieures lancéolées ; les 
deux intérieures larges , ovales , acuminées , per- 
fiftantes. L’ovaire eft arrondi ; le ftyle trifide à fon 
fommet, perfifiant; les ftigmates réfléchis, velus 
& blanchatres. Les femences font dures, prefque 
offeufes , globuleufes , très-blanches & luifantes. 


Cette plante croît fur les montagnes arides, 
dans les forêts, à la Jamaique. ( W. f. in herb. 
Lam, ) 


3. SCLÉRIE non épineule. Scleria mitis. Berg. 


Seleria culmo triquetro, fcandente, foli:fque levi- 
bus ; floribus paniculatis, rachi glabra. Berg. Act, 
Holm. 1765. pag. 145. tab. 5. — Swartz, Prodr. 
pag. 18, & Flor. Ind. occid. vol. 1. pag. 90. 


Ses tiges font droites, triangulaires, grimpantes, 
hautes de deux à quatre pieds, point articulées, 
glabres, très-liffes fur leurs angles ; garnies de 
feuilles linéaires-lancéolées , médiocrement élar- 
gies, un peu carénées , triées, glabres à leurs 
deux faces, un peu pâles en deffous ; leurs gaînes 
font longues, glabres, ferrées, un peu rudes fur 
leurs angles lorfqu’on les paffe entre les doigts. 


Les fleurs forment une panicule ferrée, alongée, 
qui fort de la gaine des feuilles fupérieures, com- 
pofée de rameaux fimples , alternes, glabres, 
triangulaires ; les épillets font très-petits, légére- 
ment pédicellés. La balle des fleurs mâles reffem- 
ble à celle du féleria fl2gi/urr , mais les valves font 
un peu plus ovales ;ciics renferment chacune trois 
étamines. Les fleurs femelles ontleur balleuniflore, 
dont les valves intérieures font plus grandes que 
les extérieures. Les femences font globuleufes, 
d'un blanc de neige, tuberculées & noirâtres à 


leur fommet , environnées à leur bafe d’une petits 
membrane ciliée. 


Cette efpèce croît à la Jamaïque, à Surinam, 
à Porto-Ricco , où elle a été obfervée par M. Le- 
dru, qui m'en a communiqué un exemplaire. 


4. SCLÉRIE mucroné. Scleria mucronata. 


Scleria caule triquetro, afpero ; foliis enfiformi- 
bus, fbglabris ; vaginis afperis, paniculis axillari- 
B«s , elongatis ; feminibus glandiformibus | mucrona- 


is, (N.) 


Ses tiges font droites, triangulaires , rudes fur 
leurs angles, feuillées dans toute leur longueur, 
aflez élevées, flriées, garnies de feuilles alternes, 
enfiformes, d’un vert un peu glauque, roides, 
longues, très-aisuës à leur fommer , larges d’en- 
viron un demi-pouce, firiées, un peu rudes à leurs 
bords, embraflant les tig:s par une longue gaîne 
triangulaire , entière, rude & comme chagrinée 
fur toute fa furface. 


Les fleurs fon: difpofées en panicules droites, 
un peu ferrées, médiocrement rameufes , fortant 
au nombre de deux ou trois de l’aiffelle des feuil- 
les fupérieures, & dont l'enfemble forme une pa- 
nicule générale, droite, ferrée , longue prefque 
d’un pied , dont les ramifications font inégales, 
aflez courtes ,rudes , triangulaires ; lesfleurs nom- 
breufes , fefiles, foliraires , éparfes ou réunies par 
petits paquets; les écailles calicinales d’un brun- 
cendré. Je n'y ai point vu de fleurs males. Les fleurs 
femelles font tres-nombreufes ; les femences ova- 
les, luifantes, blanches , lavées de noir, furmon- 
tées à leur fommet d’une petite pointe droire, & 
dont la bafe eft environnée par la balle calicinale 
perfltante, tronquée , en forme de cupule; ce qui 
donne à ces femences l’afpect d’un petit gland. 


J'ignore le lieu natal de cette plante , que Je 
foupçonne originaire des Indes. (V7. f. in herb. 
Lam.) 


$. SCLÉRIE de Ceïlan. Sc/eria zeylan'ca. 


Scleria culmo debili, fubafpero ; foliis linearibus, 
acutis , glabris ; paniculis coarétatis  alternis , exil- 
liribus , longè braëfeatis ; femine globofo, apice tuber- 


culato. (N.) 


Ses tiges font droites, fimples, hautes d’envi- 
ron quatre à cinq pieds, foibles, uifangulaires, un 
peu rudes , particuliérement fur leurs angles; gar- 
nies de feuilles alternes , rudes à leurs bords, 
affez larges, linéaires , très-aiguës , flriées. Les 
gaînes font criangulaires, & la bafe des feuilles 
fupérieures eft prefque décurrente , & forme une 
forte d'aile fur les deux angles oppofés des tiges. 

De l’aiflelle des feuilles fortent des panicules de 
fleurs droites, peu étalées, plufisurs fois rami- 
fiées : ces fleurs font, les unes fefiles, d'autres 
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pédonculées. Ces dernières , ordinairement à a 
partie fupérieure des rameaux, m'ont paru être 
des fleurs males; elles font affzz nombreufes , réu- 
nies fur des épillets fort petits, un peu rouffei- 
tres, aigus; foliraires ou réunies deux à trois ; la 
bafe des ramifications munie d’une braétée fétacée, 
très fine, une fois plus longue que les épillers, & 
une autre à chaque épillet, à peine de la longueur 
des valves : celles-ci font glabres, étroites, un 
peu aiguës, à trois étamines ; les filamens courts, 
les anthères aiguës , formant une forte de houpe 
après leur épanouiflement. Les feurs femelles font 
axillaires, pourvues d'un ovaire trigone, d’un 
ftyle , & de trois ftigmates alongés, pubefcens : il 
leur fuccède des femences globuleufes, très-blan- 
ches, lifles , luifantes , munies à leur fommet d'un 
petit tubercule en forme de mamelon. 


Cette plante croît à l'ile de Ceiïlan; elle a été 
communiquée à M. Lamarck par M.Sonnerat. (F7. 
fin herb. Lam.) M. du Petit-Thouars à égalemen 
recueilli cecte plante à l'ile de Madagafcar. 


G. SCLERIE à femences réticulaires. Scler:a re- 
ticularis. Mich. 


Scleria foliis g'aberrimis , levibus , anguflis 3 flor:- 
bus fubpaniculatis, lateralibus terminalibufque; fem 
nibus reticulatis. (N.) 


Scleria ereëta, glabcrrima levifimaque , fafcicalis 
lateralibus & terminali remotifimis, fubfeffilibus, 
Jubramofis, paucifloris ; femine globofo, rericulato, 
foveolis compreffo. Mich.Fior.bore:l. Amer. vol. 2. 
pag. 167. 


Ses tiges font droites, glabres , très-liffes, gré- 
les, à trois angles tranchans, fimples, hautes d'un 
à deux pieds, garnies de feuilles alrernes, étroi- 
res, gramirsiformes , aflez longues,aiguës, ftriées, 
très-glabres, point rudes, munies d'une longue 
gaine lifle , finement ftriée , tronquée à la partie 
antérieure de fon orifice. 


Les fleurs font latérales & terminales , difpofées 
en petites panicules courtes, axillaires , difantes ; 
pédonculées ou prefque fefles, médiocrement 
rameufes ; les épillets pédicellés, fort petits, 
étroits , prefque fubulés, pauciflores, de couleur 
rouffeitre , munis à leur bafe d’une bractée féta- 
cée, très-fine , une fois plus longue que l'épiller. 
Les valves font étroites , aiguës ; les femences 
globuleufes, réticulées, & marquées de petites 
foffettes. 

Cette plante croît à la Caroline ; elle y a été 
recueillie par M. Botc, qui m'en à communique 
un exemplaire. ( F./f.) 

7. ScLÉRIE filiforme. Sc/eria fliformis. Swartz, 
Fmplic:, filife j; foliis [u- 


1, £] 
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fubjeétis, glabris, Swartz, Prodr, pag. 19, & Flor. Î 


Ind. occid. pag. 91. 


Cette plante croît en gazon. Ses tiges font droi- 
tes, fimples , fliformes, hautes d’un à deux pieds, 
glabres, à trois angles tranchans , garnies de feuil- 
les alternes ; fefliles ou dépourvues de gaine, li- 
néaires , relevées en carêne , aiguës, glabres, hif- 
pides à leurs bords. 


Les fleurs font monciques, di fpofées en épis 
fimples, terminaux, au nombre de deux à quatre, 
aliernes, compofés de trois ou fix épillers feflhkes, 
rapprochés, munis à leur bafe d'une petite foliole 

capillaire, fous les valves de quelques écailles 
fort petites. Les fleurs males font mêlées avec les 
femelles. Les premières ont une balle à quatre 
vaives, les extérieures plus petites , aiguës , fer- 
rées, fouvent purpurines à leur fommet; plufieurs 

écailles intérieures linéaires, fort petites, blan- 
chatres, imbriquées, aiguës , tenant lieu de co- 
roile, fous chacune ss. eft une feule éta- 
mine. Les flcurs femeiles font folitaires, placées 
entre les écailles sonde des fleurs males. L'o- 

raire eft arrondi, b'anchätre ; le ftyle filiforme, 
d£ la longueur des valves, trifide à fa partie fupé- 
rieure; és ftigmates capillaires, réfléchis; les fe- 
‘mences ofleufes , oblongues, un peu tuigones & 
blanches. 


Cette plante croît à la Jamaique. (Defcripe. ex 
Swartz.) 


8. ScLERIE à feuilles fétacées. Scleria fetacea. 
Scleria culmo folirfque feraceis ; glaberrimis ; fpicis 


axillaribus, minimis, longè pedunculatis ; Jpiculis 
anguflis , pedicellatis feu fubfeffilibus. (N.) 


Ses racines font courtes , fibreufes, fafciculées : 
il s’en élève des tiges nombreufes , réunies en gi 
ZON , hautes de huit à dix pouces & plus, très- 
grêies, fines , féracées, triangulaires , glabres, 
hifes, niès-fimples, garnies de feuilles alrernes, 
vaginales à leur bafe, glabres , affez femblables 
aux tiges, mais un peu plus larges, légérement 
ftriées, dont es gaines font longues, très-etroites, 
tronquées à leur partie antérieure , fort lies. 


De l'orifice de chaque gaîne, même à part r de 
celles du bas ;ifortun pédoncule droit , très- 
fin , long d'un pouce & plus, terminé par deux, 
trois, à peine quatre épi ilets pedicellé CP quelque- 
fois un ou deux fefhles, petits, étroits, ovales-ob- 
longs, aigus, d’un roux- -cläir, munis de petites 
braétées courtes, fétacées , à peu près de la lon- 
gueur de l'épillet. 


Cette plante croît dans ? Amérique ; elle a été 
recueillie par M. Ledru à Porto-Ricco. ( W. f. in 
herb. Lam.) 


9, SCLÉRIE à fleurs diftantes. Sc/eria diflans, 


S CE 


Scleria culmo triquetro, debili, glaberrimo, levi; 
fotiis angafiijfimis | levibus ; floribus fpicatis , termt- 
nalbus; fpiculis pauciforis, hirtis ; braëteis ciliatis. 
CN.) 

Cette plante , par la difpofition de fes fleurs en 
un épi grêle , interrompu, me paroit très-diffs- 
rente du Steria ciliata de Michaux; elle ne peut 
pas convenir davantage au Pie interrupta du 
même auteur, cette dernière efpèce étant pubef- 
cente, & fes flénrs dépourvues de braétées ; mais 
elle a beaucoup de rapports avec ces deux plantes. 


Ses tiges font droites, foibles , hautes de deux 
ou trois pieds, très-glabres , anguleufes, liffes fur 
leurs trois angles, feuillées dans toute leur lon- 
gueur. Les feuilies font alternes , longues, étroi- 
tes, glabres, liffés , ftriées, fubulées ; leur gaine 
eft étroite, troriquée à fa partie antérieure. Les 
fleurs forment un épi terminal, grêle , alongé , 
compofé d’épillets aflez petits, alternes, diftans, 
ffiles, folitaires , renfermant trois à quatre fleurs , 
garnies à leur bafe de bractées filiformes, de la 
longueur des fleurs, fortement ciliées, prefqu'en 
aile. Les valves font étroites, oblongues , aiguës, 
un peu hérifiées & ciliées vers leur fommer. 


Cette plante a été recueillie par M. Ledru dans 
les favannes marécageufes à Porto-Ricco;ilabien 
voulu m'en communiquer un exemplaire. (F7. f.) 


10. SCLÉRIE interrompue. Sc/eria interrupte. 
Mich. 


Scleria parvula, tota pubens , fpicä à glomerutis 
difinité alrernis, feffilibus , ebraéteatis | paucifloris , 
hifpidis. Michaux, Flor. boreal. Amer. vol. 2. 
pag. 168. 


Cette efpèce diffère de notre f£/eria diffans par 
fes fleurs dépourvues de breétées, & par le duvet 
léger qui recouvre toutes fes parties. C’eft d’ail- 
leurs une fort petite plate, dont les tiges font 
gréles, droites, triangulaires, fes feuilles étroites 
& pubefcentes. Ses fleurs font difpolées , à l’ex- 
trémité des tiges, en un épi compofé de petits pa- 
quets alternes, diftans les uns des autres, fefiles ; 
les épiilets font peu nambreux , privés ‘de brac- 
tées ; les valves font hériflées de poils roides & 
courts. 


Cette plante croît dans les prés humides, de- 
puis la Caroline jufque dans la Floride. M. Richard 
l'a également obfervée dans la Guiane françaife. 
(Deferipr, ex Mich.) 


11. SCLÉRIE à gaines purpurines. Sc/eria pur- 
parea. 


Scleria culmo triquetro , Jubafpero ; : foliis dongiffi- 
mis, anguflis , fubolabris ; vaginis purpureis, fpicis 
brevibus , axillaribus terminalibufque. (N.) 


Ses tiges font longues, grêles, triangulaires, 
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hautes d’un à deux pieds, fimyles, à angles très- 
failians 8 un peu rudes, garnis de feuiiles alrer- 
nes, vaginales , très-étroites , longues, fubulées, 
firiées , prefque giabres, d'un vert-pale, embraf- 
fant les riges par une gaine entière, alongée , rude 
furfes angles, de couleur rougeätre où purpurine. 


Les fleurs fontdifpofées, dans Paiffelle des feuil- 
les fapérieures & à l'extrémité des tig:s, en petits 
épis courts, prefque foliraires , peu garnis , pref- 
que fimples, droits, longs d’un à deux pouces ; les 
epillets fefiles , alternes , prefqu'unifores, dent 
les valves font très-aiguëés, roufleatres ; munis à 
leur bafe d’une braétée très-fine, feracée , fouvent 
au moins une fois plus longue que l'épiiler. Les 
femences font blanches , luifantes, petites, glo- 
buleufes , plus courtes que les balles calicinales, 
qui perfiltent avec elles. Je n’ai point wbiervé Îles 
fleurs males. 


Cette plante croît en Amérique , à l'ile Saint- 
Thomas. ( W. f. in herb, Lam.) 


12. SCLÉRIE oliganthe. Sc/eria oligantha. Mich. 


Scleria glabra , culmo trigquetro , lewi; foliis an- 
guffiffimis, afperis ; peduncuiis lateralibus feraceis , 
Jubfolitariis, fubunifloris ; floribus terminalibus pau- 


cifimis. (N.) 


Scleria gracilis, debilis , glabra ; culmo angulis 
acutiffimis, levibus; foliis ang:fliffimis , afperis; pe- 
dunculis lateralibus folito duovus, inter fe diffitis, 
fetaceis , fubunifloris ; floribus terminaelibus paucif}i- 
mis, à fe invicem diftin&is. Mich. Flor. boreal. 
Amer. vol. 2. pag. 167. 


Cette efpèce a des tiges droites , foib'es , gré- 
les , hautes d'environ un pied ou un pied & demi, 
fimples , à trois angles faillans, très-aigus, très- 
lifles ; garnies de feuilles alternes , fort étroites, 
ftriées, aiguës, très longues, rudes tant à leurs 
bords que fur leur carêne , vaginales à leur bafe. 


Les fleurs font féparées , terminales , en très- 
petit nombre, fupportées par des pédoncules la- 
téraux, fouvent au nombre de deux, au même 
point d’infertion, fimples, fétacées, prefqu'uni- 
flores. Ses femences font blanches , luifantes , pe- 
tites & globuleufes. 


Cette plante croit au milieu des forêts , dans les 
prairies , à la Caroline. ( F. f) 


13. SCLÈRIE hériffée. Sc/eria hirtella. Swartz. 


Scleria culmo fimplici, filiformi, pubeftente ; foliis 
linearibus ; fpicä fimplicr; flofculis hirtis. Swartz, 
Prodr. pag. 19, & Flor. Ind. occid. vol. 1.p. 93. 


Scleria gracilis, angufhifolia ; foliis braite'fque hir- 
fatulis ; fafciculo terminali paucifloro. Mich. Flor. 


boreal. Aimer. vol. 2. pag. 168. ? 


Cette plante s'élève à peine à la hauteur d’un 
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pied; fes racines font petites, noirâires, filifor- 
mes; fes tiges trés-fimples, droites, filiformes, 
ftriées , à trois faces, laches , pubefcentes, gar- 
nies de feuilles alternes, diftantes , linéaires , très- 
étroites , hériflées , légéremeut carénées. 

Les fleurs font réunies en un épi fimple, termi- 
nal, compofé de trois ou quatre épillets ferrés, 
fefiles ,alrernes, très-rapprochés , hérifés de poiis 
courts, munis à leur bafe de feuilles orales ve- 
lues , fubulees , un peu plus longues que les épii- 
lets. Les Aeurs males ont une balle de deux à quatre 
valves, à deux fleurs lancéolées , aiguës , garnies 
à leurs bords de cils d’un brun-noiratre, de plus 
une ou deux valves intérieures plus minces, plus 
petites. Les filamens font folitaires ; les antheres 
linéaires , d’un jaune-pale. Les fleurs femelles font 
foliraires, réunies dans les mênesépis avec lesfleurs 
malss ; leur calice eft à deux valves uniflores , lan- 
céolées, élargies , ciliées; le ftyle eft à deux ou 
trois divifions; les figmates velus & réfléchis; les 
femences blanches , globuleufes , luifantes , très- 
dures. 


Cette plante croît dans les forêts , fur les mon- 
tagnes , à la Jamaique. ( Déféripe. ex Swartz. ) 


14. SCLÉRIE ciliée. Sc/eria ciliata. Mich. 


Scleria culmo ereéo , folirs angufliffimis , fubgla- 
bris ; fafciculo terminalt folitarie ; Paucifioro ; brac- 
ceis ciliaris; feminibus fcabriufculis. (N.) 


Scleria glabriufcula , ffriciè ereëta ; foliis anguffiffi- 
mis, longiffimis , partim minutiffime ciliatis ; fafci- 
culo unico terminal, fufco, paucifloro ; braëteis brac- 
teolifque ciliatis ; femine globofo , feaberulo. Mich. 
Flor. boreal. Amer. vol. 2. pag. 167. 


Quoique cette plante ait les braétées fortement 
ciliées , la difpofition de fes fleurs en un feul pa- 
quet & non en un épi interrompu , empêche de la 
confondre avec notre fcleria aïffans. 


Ses tiges font roides, droites, triangulaires, 
très-glabres , lies fur leurs angles, garnies de 
feuilles alternes, fort longues, très-étroites , gla- 
bres, à peine munies en partie de quelques cils très- 
fins & rares. Ses fleurs font réunies à l'extrémité 
des tiges en un feul paquet , de couleur brune, 
compofé d’épillets peu nombreux, dont les brac- 
tées, cant celles qui font à la bafe du fafcicule , 
que celles de chaque épillet, font garnies de ci's 
à leurs bords. Les femences font globuleufes , un 
peu rudes. 


Cette plante a été découverte par Michaux, 
dans la Caroline. 


1$. SCLÈRIE à trois paquets. Sc/eria triglomerataæ, 
Mich. 

Scleria glabra , anguflifolia ; culmo acutiffimè tri- 
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quetro , angulis afperis ; fafciculo terminali, [ubtri- 


+] S CE 


£lomerato ; glomerulis feffilibus , alternis. Michaux , 
Flor. boreal. Amer. vol. 2. pag. 168. 


Cette plante a des tiges glabres , triangulaires , 
droites , fimples, feuillées; Jes angles font tran- 
chans , très-aigus , chargés d’afpérités. Les feuilles 
alternes , glabres , fort étroites, aiguës; les fleurs 
font réunies, à l'extrémité des tiges , en un faf- 
cicule divifé en trois paquets peu diflans , fefiles , 
alternes. 


Cette efpèce a été découverte par Michaux, 
dans la Caroline. 


16. SCLÈRIE à trois ailes. Sc/eria trialata. 


Scleria culmo triquetro , vaginis fubtrialatis invo- 
duto ; foliis enfiformibus, afperis ; panicula elongatä ; 
Braëleis fetaccis ; feminibus parvis, obtufrs. (N.) 


Cette efpèce a quelques rapports avec le /tleria 
mucronata ; mais fes femences ne font point mucro- 
nées , & les gaines des feuilles ont leurs angles ai- 
lés , d'une manière trés-remarquable. 


Les tiges font triangulaires , hautes de trois à 
quatre pieds, revêtues dans preique toute leur lon- 
gueur par les gaines des feuilles. Celles-ci font 
prefqu’enfiformes, longues d'environ un pied, fur 
huit à dix pouces de lirge , membraneufes, rer- 
veufes , un peu rudes à leurs bords & fur leur prin- 
cipale nervure, quelquefois un peu pubefcentes , 
tres-rapprochées à Ja partie inférieure des tiges ; 
leurs gaines font un peu lâches, flriées , ailées , 
particuliérement fur deux de leurs angles, quel- 
quefois légérement purpurines. 


Les fleurs font difpofées en panicules axillaires, 
plus longues que les entre-nœuds, droites , un peu 
rapprochées ; leurs rameaux courts, rougeñtres, 
médiocrement ramifiés, munis de bractées féta- 
cées. Les épillets font petits , oblongs, obtus, 
d’un blanc-pâle, cendré; les fleurs males ont en- 
viron une ligne & demie de longueur ; leurs écailles 
inférieures très-ferrées, les fupérieures fiches; les 
fleurs femelles , femblables aux mâles, renferment 
un flyle trifide, & produifent des femences aflez 
petites, blanches, luifantes, ovales , longues d’en- 
viron une ligne , très-obrufes à leur fommet. 


Cette efpèce a été recueillie à lile de Mada- 
gafcar par M. du Petit-Thouars. (W. f. in herb, 
FE. Th.) 


7. SCLÉRIE à grappes. Scleria racemofa. 


Scleria culmo triquetro ; acutangulo ; foliis enfi- 
formibus, feabris, vaginä lobo obrufo antisè pro= 
duétä; racemis axillaribus ; feminibus magnis, fub- 


globofis. CIN) 


Efpèce diflinguée de fes congénères par fes fleurs 
difpofées en grappes courtes, axillaires ; par fes 
fsmences de la grofeur d'un petit pois , prefque 
globuleufes. 
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Ses tiges font hautes de deux pieds & plus, roi- 
des , dures, triangulaires ; les angles fort faillans. 
Les feuilles font alrernes, enfiformes, longues d’en- 
viron un pied, larges d’un demi-pouce , fermes, 
ftriées, rudes à leurs bords; leur gaine triangu- 
lire, prefque glabre, prolongée à fa partie anté- 
rieure en un lobe faillant, obtus , arrondi. 


Les fleurs fortent des aiffelles des feuilles fupé- 
rieures, plutot en grappes courtes qu’en panicules, 
longues de deux à trots pouces. Les rameaux font 
folitaires , furroutles inférieurs , prefque fimples, 
munis, à la bafe de chaque paquet, d’une bractée 
trèes-étroite , lancéolée , fubulée. Les fleurs males 
font les plus nombreufes , difpofées fur deux épil- 
lets un peu épais, obtus ; les uns fefiles, d’autres 
pédicellés, compofés d'écaill:s renfiées ; celles 
de la bafe ventruss ; les deux inférieures plus lon- 
gues & embraflant toutes les autres, quelques fi- 
lets ou écaillss minces méêlés parmi. Les fleurs fe- 
melles font moins nombreufes ; les épillers uri- 
flores ; leurs écaillesextérieures, comme celles des 
fleurs mâles. Les femences confiltenten une petite 
noix très-blanche , luifante, prefque ronde , lon- 
gue d'environ trois ligues, acuminée par une por- 
tion du ftyle, perfiftante. 


Cette plante croît dans les marais, à Madagaf- 
car, où elle a été découverte par M. du Petit- 
Thouars. ( W. fin herb. P. Th.) 


SCLÉROCARPE. Sc/erocarpus. Genre de plan- 
tes dicotylédones , à fleurs compofées , radiées , 
de Ja famille des corymbifères, qui a des rap- 
ports avec les encelia , & qui comprend des herbes 
prefque ligneufes, exotiques à l'Europe, dontles 
feuilles font alternes , à trois nervures; les fleurs 


folitaires & terminales. 
Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Une corolie radiée; trois demi-fleurors ; un calice 
double , l'intérieur à trois folioles , l'extérieur à deux 
ou trois ; des femences comprimées , point aigrettées ÿ 
le réceptacle garni de paillettes. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font compofées de fleurons fertiles 
dans le centre, & de trois demi-fleurons à la cir- 
conférence. . 


Chaque fleur offre : 


1°, Un calice double; l’exrérieur compofé de deux 
ou trois folioles très - grandes , affez femblables 
aux feuilles fupérieures , ovales , lancéolées, cré- 
nelées; l’intérieur formée par trois petires foiioles 
prefqu'en forme d'écailles, appliquées contre 
chaque demi-fieuron. 


2°, Une corolle contenant des fleurons dans le 
centre , douze environ, droits, tubulés, un peu 
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derticulés à leur orifice, tous fertiles; trois demi- 


fleurons à la circonference , très-courts , prefque 
entiers, {tériles. | 


3°. Cinq écamines (yngénèles, dont les filamens 
font courts, capillaires ; les anthères oblongues, 
réunies prefqu’en cylindre. 


4°. Un ovaire ovale, un peu comprimé, fur- 
monté d’un ftyle fimple, terminé par un fligmate 
bifide , réfléchi en dehois. 


Les femences font ovales, comprimées, fans ai- 
grette, enveloppées par les paillertes. 


Le réceptacle eft garni de paillettes dures , ven- 
trues , pliées en deux, enveloppant chaque fe- 
mence, s’ouvrant à leur côté intérieur, aiguës à 
leur fommet, rudes , un peu velues. 


ESPÈCE. 


1. SCLÉROCARPE d'Afrique. Sc/erocarpus africa- 
aus. Jacq. 


Sclerocarpus foliis alternis, ovetis, flrigofo-pilofis ; 
floribus Jeffilibus , folitariis. (N.) 


Sclerocarpus africanus. Jacq. Icon. Rar. vol. 1. 
tab. 176.— Idem, Aét. Helv. 9. pag. 34. tab. 2. 
fig. 1. — Murray, Syft. veget. edit. 14. pag. 783. 
— Juff. Plant, Gener. pag. 186, — Lam. Illuftr. 
Gener. tab. 701. — Willd. Spec. Plant. vol. 3. p. 
2201- Nue 


Cette plante a des tiges droites, dures, cylin- 
driques , rameufes , hautes d'environ deux pieds, 
à peine ftriées, d’un vert-fale ou cendré , rudes, 
hériffées de poils courts, garnies de feuilles a!- 
ternes, pétiolées , ovales, fermes, rudes au tou- 
cher, d'une grandeur médiocre , un peu velues, 
rétrécies à leur bafe, aiguës ou un peu acuminées 
à leur fommer, veinées, nerveufes, dentées en fcie 
à leurs bords; les dents groffes, inégales , aiguës; 
Jes pétioles comprimés , étroits , plus courts que 
les feuilles. É 


Les fleurs font folitaires , fefiles à l'extrémité 
des rameaux, munies d’un double calice, com- 
pofé chacun de trois folioles. L’extérieur pour- 
roit être confidéré comme formé par trois brac- 
tées femblables aux feuilles, mais plus petites ; 
l’intérieur eft très-court, à trois folioles ovales, 
aiguës , fous chacune defquelles eft un demi-fleu- 
ron fort petit. La corolle eft jaune; les fleurons 
droits, ferrés, tubulés , terminés par de très-pe- 
tites dents courtes & droites. 


Cette plante croit dans la Guinée. On la cultive 
au Jardin des Plantes de Paris. © ( V.v.) 


SCLÉROTE. Selerotium. Genre de plantes 
cryptogames , de la famille des champignons , qui 


a des rapports avec les truffes, & qui eft encore | 
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bien peu connu quant aux parties de la fructifica- 
tion : nous nous bornerons à le mentionner ici ra- 
pidemert. Il fe diftingue des truffes ( ruber),en ce 
qu'on n'a obfervé, dans l'intérieur de la fub{- 
tance de ces plantes, aucune de ces veines que 
l'on remarque dans l'intérieur des truffes; leur 
écorce coriace & leur chair très-ferme les fépa- 
rent également de ces efpèces de rremella, que 
l'on a réunies , dans un genre particulier , fous le 
nom de subercularia. 


Les fclérotes font donc des produétions fon- 
gueufes , charnues , très-fimples, globuleufes ou 
oblongues, affez petites, dont la chair eft ferme, 
fans aucune veine, point pulvérulente , revêtue 
d'une écorce dure, coriace, qui ne s’entr'ouvre 
& ne fe détache jamais de la chair à laquelle elle 
adhère. Les efpèces les plus remarquables de ce 
genre font les fuivantes : 


ESPÈCES. 


I. SCLÉROTE du fafran. Scleroriim crocorum, 
Perf, 


Sclerotiun fubterraneum , majufculum , difforme, 
rufum ÿ radicibus fibrillofis coherens. Perf. Synopf, 
pag. 119. 


Tuber (parafiticum), radicibus inffrudum, in vivis 
vegetabilibus parafitans. Bull, Champ. pag. 31. tab. 
456. — Lam. Illuftr. Gener. tab. 887. fig. 1. — 
Fouger. de Bandar. AÛt. Acad. Parif. 1782, pag. 
10$. tab. 1-3. 


Tuber parafiticum , rubrum , elongatum, fquamo- 


fum. Gmel. Syft. Nat. 1487. 
Vulgairement la mort du fafran. 


Cette plante , fi funefte au fafran , dont elle 
attaque les bulbes qu'elle fair périr en très-peu 
de tems, & qui gagne rapidement une fafranière 
enuère, a l’afpeét d'une petite truffe. Sa forme eit 
arrondie ou irrégulière, quelquefois de la grof- 
feur d’une petite noifette, de couleur roufle. Sa 
chair eft ferme ; elle eft munie à fes côtés, de ra- 
cines fibreufes , ramifiées , & par lefquelles elle fe 
reproduit. Elle s'attache d’abord aux enveloppes 
coriaces & membraneufes de la bulbe du fafran 
par des efpèces de fuçoirs charnus fitués aux ex- 
trémités de fes fibres radicales. ( Voyez l'article 
SAFRAN cultivé, vol. VI, page 387.) 


2. SCLEROTE des champignons. Sclerocium fun- 
gorum. Perf, 


Sclerotium difforme , lobatum , pallidum , in fungis 
putrefcentibus parafiticum. Perf. Synopf. pag. 120. 


Sclerotium ( fubterraneum) , globofo-difforme , 
aggregatum , fubrerraneum. Var. 8, truncorum. Tod, 


Fung. Meck]. 1. pag. 3. tab. 1. fig. $. c,d,e. 


C'eft une pecite maffe de forme très-irrégulière, 
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qui s'attache fouvent fur la racine ou la bafe de 
l'agaric tubéreux de Bulliard. Lorfqu’elle commence 
à croître , elle eft à peine de la groffeur d’un grain 
dé moutarde; elle parvient enfuite , par fon déve- 
loppement , à trois & même fix lignes de diamètre. 
Elle prend des formes variées, lobées irréguliére- 
ment, d’un blanc-pâle , tuberculées. 


Elle croît fous terre, prefqu’à fa furface, fur 
les racines, particuliérement fur celles de quel- 
ques champignons. 


3. SCLÉROTE des moufles. Sc/erorium mufcorum. 
Perf. 


Sclerotium (uôterraneum , aureum , fubrotundum , 
fuperficie tuberculatä. Perf. Synopf. pag. 120. 


Sclerotium fubterraneum. Var. « , muftorum. Tod. 


Fung. Meckl. 1. pag. 3. tab. 1. fig. ç. a, b. 


Cette efpèce , très-voifine de la précédente, 
s'en diflingue par fes formes un peu moins irré- 
gulières , arrondies ; elle a deux à trois lignes & 
plus de diamètre.Sa furface eft ruberculeufe, fa con- 
fiftance un peu molle , fa couleur d’un jaune d'or. 


Elle croit, pendant l'été , fur les racines des 
moufles. 


4. SCLÉROTE lacuneux. Sclerorium lacunofum. 
Perf. 


Sclerotium fubterraneum , rotundiufeulum , lacuno- 
fam , nigrum. Perf. Difpof. Method. Fung. pag. 15. 
tab. 3- Mg 

Cette efpèce eft de la groffeur d’un petit pois ; 
elle croît fous terre fur les racines de l’agaricus 
racemofus. Perf. Elle eft de couleur noire. Sa forme 
eft prefque ronde, & fa furface eit parfemée de 
finuofités & de vides. 


$: SCLÉROTE dur. Sclerotium durum. Perf. 


Sc'erotium ovatum, durum, fubftriatum , obfcurum, 
nigrum. Perf. in Annal, Botan. {E. 11. pag. 31. — 
Idem, Synopf. pag. 121. — Decand. Flor. franç. 
vol. 2. pag. 277. n°. 745$. 

Sa forme eft indéterminée , quelquefois alon- 
GE » plus fouvent ovale, un peu aplatie , d’une 
confiflance ferme & dure , même intérieurement. 
£a chaireft blanche , coriace , d’une couleur noiïà- 
tre à l'extérieur. Il croît, en automne & pendant 
l'hiver, fur les tiges fèches des herbes & arbulles, 
entre l'écorce & l’aubier, à leur bafe. 


6. SCLÉROTE des boufes. Sclerotium flercora- 
“um, Decand. 

Sclerotium rotundatum , nigrum , rugofum ; intus 
album, durum. (N.) 

Sclérotium ffercorarium, Decand, Flor. fr. vol. 2. 
pag. 277. N°. 744. 
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I! fe rencontre fous les boufes de vache, & ne 


_préfente que des tubercules arrondis ou irrégu- 


liers , noiratres , un peu ridés, dépourvus de ra- 
cines. Si on les coupe , on trouve qu’ils font for- 
més d’une chair coimpaéte , dure, d’un blanc de 
lair. Cette efpèce a été découverte par M. Dufour. 
( Decand. L, c.) 


7. SCLÉROTE comprimé. Sc/crotium complana- 
tum, Perf. 


Sclerotium complanatum , ercëlum , [ubflipitatum , 
pallidum. Perf. Synopi. pag. 121. 


Sclerotium (complanatum) , pyriforme , compla- 
natum ; flipite breviffimo. Tode, Fung. Meckl. 1. 
pag. $. tab. 5. fig. 9. 


Ileft très-remarquable par fa forme, qui reffem- 
ble à celle d’une petite poire , furtout quand il eft 
développé; il eft médiocrement pédiculé, life, 
ovale-oblong , blanchätre , un peu tranfparent; il 
prend infenfiblement une couleur jaunâtre, & puis 
celle d’un brun-foncé , opaque ; enfin, il finit par fe 
déformer tellement, qu'il devient comprimé, prel- 
que plane. Sa fubftance eft blanche , d'abord muci- 
lagineufe, & enfuite cartilagineufe. Sa furface le 
fend & laiffe échapper une petite poufière blan- 
chätre , très-fine. Il a prefque deux lignes de lon- 
gueur. 


Il croît fur les feuilles & les gramens en putré- 
faction, prefque réduits en fumier, pendant les 
hivers doux. 


8. SCLÉROTE enraciné. Sclerotium radicatum. 
Tode. 


Sclerotium terreftre , ovatum , nigrurm , radicatum. 


Perf. Synopf. pag. 122. 


Sclerotium (radicatum), fpharicum , baf pro- 
duita , radicatum , fparfum. Tode , Fung. Meckl. 1. 
pag. 5. tab. 5. fig. 8. 


Ce fclérote fe montre à la furface des terrains 
humides ,ombragés , à moitiéenterré, muni d’une 
petite racine fibreufe. Il a environ une ligne de 
diamètre : fa couleurtire fur le noir ; fon épiderme 
eft life, meinbraneux; (a fubitance compaéte , 
un peu fucculenre ; fa forme ovale. Il s’entrouvre 
un peu à fon cenire , & eroit dans le mois de fep- 
tembre. Û 


9. SCLEROTE du chou. Sclerotium braffisa. 


Sclerotium oblorgum , deprefum, nigrum, iniùs 
nigro-punélatum. Perf, Difpof. Meth. Fung. pag. 
15. — Synopf. pag. 122. 


… Onlerencontre pendant l’hiver, entre les feuil- 
les à demi-putréfiées du chou : il eft large de deux 
ou trois lignes , aplati, alongé , noir en dehors, 
parfemé de points noiratres en dedans. 

10. SCLÉROTE 


SCL 


10. SCLÉROTE variable. Sclerotium varium. 
Perf. 


Sclerctium fubrotundum oblongumque ; fubloba- 
tum , varium ; rugofum, & colore albo , dein fucef- 
cente , nigrum. Perf. Synopf. pag. 122. n°. 9. 


Elvela braffica. Hoffm. Veget. Crypt. 2. pag. 
18. tab. $. fig. 2. ( Exclufis nonnullis fynonymis.) 


Ce font das tübérofités de forme extrêmement 
variée, arrondies , oblongues, en forme de rein, 
divifées en lobes très-irréguliers, également va- 
riables dans leur grandeur , folitaires ou réunies 
trois à fix enfemble , s’offrant d’abord fous la 
forme de petits globules d’un blanc de neige , qui 
grofiffent , & deviennent enfuite rouffleatres & 
noirs. On les rencontre pendant l'hiver fur les tiges 
& les nervures des choux entañlés & putréfiés. 


11. SCLÉROTE grainé. S'/erotium femen. Tode. 


Sclerotium gregarium , fphericum , nigrefcente-fpa- 
diceum | dembm corrugatum. Perf, Synopf, p. 123. 
n°. 10. 


Sclerotium fpharicum , nigrefcens , corrugandum , 
foarfum. Tode, Fung. Meckl. 1. pag. 4. tab. 4. 
fig. 6. 


Spharia ( brafficæ ) , difformis , atr , carne al*ä. 
Dickf. Plant. crypt. pag. 23.— Bolton. Fang. tab. 
119. fig. 1.2? — Rehl. Cantabr. n°. 1057. 


Tremella fpharica, fefilis, gregaria , nigra. Gled. 
Abhandl. 2. pag. 346. 


Lycoperdon fubrerraneum, rugofum, congeffum . Hall. 
Hif. 2178. 


Lycoperdon braffica. Berg. in A&. Holin. 1765. 
pag. 213. 


Lycoperdum ( minimum }, globofo dore, foli- 
dum, gregarium, radice defirrurum, Murr. Syit. veget, 


pag. 981.— Comment. Gotting. 1772. pag. 83. 


Lycoperdon oleraceum. Pollich. Pal. 3.p. 314. 


Cette efpèce , d’abord de la groffeur d’une 
graine de moutarde, acquiert jufqu’a environ deux 
lignes de diamètre j elle eft très-clabre , blanche 
dans fa jeunefle ; elle devient enfuite fauve, brune, 
noire, & alors fon enveloppe fe charge de rides : 
à cette époque, elle termine fon exiftence. Sa 
confifiance eft un peu pulpeufe, mais ferme , fo- 
lide, & blanche en dedans. 


Elle croît dans l'automne & le prinrems, au 
pied des tiges à demi-paurries, & fur les racines 
des choux, des panais, de la pomme de terre, &c. 


12. SCLÈROTE pubefcent. Sc/erorium pubefcens. 
Perf. 


Sclerorium gregarium , globofum , pallidum , Lafi 
villofum. Perf. Synopf. pag. 123.n°, 11. 
Botanique. Tome VIL, 
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Cette plante eft fort petite, n'ayant guère plus 
d’une ligne de diamètre ; elle forme de petits glo- 
bules nombreux , réunis, d’un blanc-pâle , pubet- 
cens à leur bafe, quelquefois un peu concaves à 
leur fommet. On la rencontre vers la fin de l'au- 
tomne , entre les lames d’un agaric en putréfac- 
tion. 


13. SCLEROTE pourpre. Sc/srotium purpureur. 
Tode. 


Sclerotium ovale , perpendiculare ( ere&tum }, 
glaberrimum , minimum, fparfum. Vode, Fung. 
Meckl. 1. pag. 2. tab. 1.fig. 2. — Perf, Synopt. 
pag. 12$.n°. 15. 


Cette efpèce, affez rare, eft fort petite, & ne 
peut guère fe diftinguer qu’à la loupe. Sa forme 
eft ovale; fa furface très-glabre, purpurine ,un peu 
luifante ; fa confiftance dure, en partie enfoncée 
dans l'écorce, fur les rameaux du chêne. File fe 


rencontre au commencement du printems. 


14. SCLÉROTE globuleux. Scerctium globulare, 
Decand. 


Sclerotium minimum , lucidum, nigrum , iniàs 
carne gelatinofä , latea. (N.) 


Sclerotium globulare. Decand. Flor. franc. vol. 2. 
pag. 278. n°. 746. 


Ce fclérote croit fur le bois mort, à demi- 
pourri, & y eft à moitié enfoncé; il n'offre qu'un 
globule noir, luifant, gros comme une tête d'é- 
pingle, aflez dur, rempli d'une chair molle, gé- 
latinsufe , jaurâtre. Il a été découvert par mon- 
fieur Dufour. ( Decand. L. c.) 


Cette efpèce ne feroit-elle pas une variété du 
félerotium immerfum, ovale, decurmbens, glabrum , 
agiale? Var. #. Lutefcens. Tod:, Fung. Meckl. 1. 
pag. 2. tab. 1. fig. 3. 


COBIFORMES ( Semences }. Scobiformia [t- 


| mina. On donne ce nom aux femences lorfqu’eiles 


font extrêmement petites, & qu'elles refflemblent 
en quelque forte à de ja pouflière de bois où des 
fciures très-fises : celles font celles des orchis. 


SCOLOPIER. Scclopia. Genre de plantes di- 
cotylédones, à fleurs complètes, polypétalée, , 
qui paroiît appartenir à la fimille dés orangers, & 
avoir quelques rapports avec lis lmonia ; il coim- 
prend des arbriflcaux exotiques à l’Europe, dont 
ies fleurs font difpofées en une longue grappe ; les 
pédoncules très-alongés, articulés à leur baie. 


Le caractère eflentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice inférieur, à trois ou quatre ivifions pro- 
fondes ; une corolle à trois où quatre pétales ; ua 
: PTT Dee lie a 
grand rombre d'étamines inférées fur Le révépiaile ; 
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un feul fyle ; une baïe couronnée par le ffyle,aune 
féule loge, à fix femences enveloppées d'une tunrque 
propre. 
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CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice d’une feule pièce, perfiflant, di- 
vifé en trois ou quatre découpures concaves , 
ovales, obtufes , très-ouvertes. 


2°. Une corolle à trois ou quatre pétales pref- 
que coriaces , oblongs, ouverts , obtus, perfif 
ans, une fois plus longs que le calice. 


3°. Un grand nombre d'étamines, dont les fila- 
mens font filiformes , un peu aplatis à leur partie 
inférieure, velus à leur bafe, étalés, perfiftans, 
de la longueur de la corolle, inférés fur le calice, 
terminés par des anthères linéaires. 

4°. Un ovaire fupérieur, arrondi, furmonté d’un 
fiyle droit, cylindrique , plus long que les érami- 
nes, terminé par un fligmate épais, à trois lobes, 
marqués en deflus de trois fofiettes. 


Le fruit eft une baie arrondie, prefqu'à une 
feule loge, furmontée du ftyle perfftant. 


Les femences font au nombre de deux ou trois, 
un peu arrondies, prefqu’à quatre faces, renfer- 
mées dans une enveloppe membraneufe , pul- 
peulfe, anguleufe ; les femences rapprochées, pla- 
cées les unes fur les autres, fouveut deux par 
deux. 


ESPÈCES. 


1. SCOLOPIER nain. Scolopia pufilla. Wild. 

Scolopia pufilla. Willden. Spec. Plant. vol. 2. 
pag. 981. , 

Limonia pufilla. Gærtn. de Fruët. & Sem. Cent. 
AT. pag. 279. tab. 58. fig. 4. 

Malus limonia, lentifcifolio, zeylanica ; fruëtu 
jnimo, uvaria magnituaine. Pluken. Almag. pag. 


re 
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Je ne connois, fur cette plante, aucun détail 
qui puifle en donner de notions plus étendues 
que celles qui nous ont été livrées par Gært- 
ner, fur les caractères du genre. Il paroit que 
c'eft un arbriffeau fort petit, dont les feuillss ref 
tembient un pou, par leur forme, aux folioles de 
celles du lentifque. Ses fleurs font difpofées en 
une Jongue grappe , dont les pédoncules font très- 
longs. 


ette plante croît dans les Indes orientales. F 
SCOLOSANTHE. Sco/ofanthus. Ce genre, éta- 


bli par M. Vahl ( Eglog. 1. pag. 11. tab. 10.), 
dont il cite une fiuie efpèce , feclofanthus verfico- 
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lor, a été placé dons les J//uftrations des Genres de 
M. Lamarck, parmi les catefbaa. C'eit le d 


Catefhaa parviflora. Lam. Illuftr. Gener. vol. 1. 
pag. 288. n°. 1481. tab. 67. fig. 8. Ic. Mulu. 


.C'eft un petit arbrifleau , haut d'environ deux 
pieds , rameux, qui a prefque le port du juflisia 
fpinofa. Les rameaux’ épineux portent des fleurs 
dans leur jeunefle ; ils s’alongént enfuite : ces 
fleurs font axillaires, d’un jaune de fafran; les 
fruits blancs, monofpermes; les feuilles glabres , 
fort petites, entières, en ovale renverfé , rétré- 
cies , aiguës à leur bafe. 


Cetre plante croit à l'ile de Sainte-Croix. B - 
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SCOLYME. Scolymus. Genre de plantes dico- 
tyledones, à fleurs compofees , femi-flofculeufes , 
de la famille des chicoracées, qui a des rapports 
avec les chardons, & qui comprend des herbes 
indigènes de l'Europe, à feuilles dures, épineu- 
fes, décurirentes ; les fleurs munies de braétées 
pinnatifides. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


n calice imbriqué, muni de braëées roides , épi- 
neufes ; ute corolie fèmi-flofculeufe, toutes Les fleurs 
hermaphrodites ; Les Jemences enveloppées par les pail- 
lertes trdentées du réceptacle , à peine aigrettées. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les flaurs font compofées de demi-fleurons tous 
hermaphrodites ; elles offrent : 


1°. Un culice commun , ovale, imbriqué, com- 
polé d'écaillss lâches, nombreufes, lancéolées, 
épineufes, garnies en deflous de braëtées roides, 
pinnatifides, épineufes. 


2°, Une corolle formée de demi-fleurons imbri- 
qués, tors égaux, nombreux , hermaphrodites ; 
chaque Aleuron monopétale, ligulé, lineaire, tron- 
qué à fon fommet, divifé en cinq dents uès- 
courtes. : 


. 3°. Cinq étamines fyngénèfes, dont les filamens 
font très-courts, capiilaires, munis d’anihères fu- 
bulées, réunies en tube. 


4°. Un ovaire oblong, furmonté d'un ftyle f- 
forme , plus long que les étamines , terminé par 
deux ftigmates réfléchis. 


Les fëmences font folitaires, oblongues, trian- 
gulaires, acuminées à leur bafe, à peine aigret- 
tées. 

Le réceptacle eft convexe, garni de paillettes 
plares , un peu arrondies , tridentées à leur fom- 
met, plus longues que les femences qu’elles fé- 
parent. : 
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Oifervations, Ce genre , borné jufqu’à préferit à 
ua trés-petit nombre d’efpèces, eft aflez naturel. 
Les plantes qu'il renferme ont routes un port qui 
leur eft particulier; elles font dures ; leurs feuilles 
font fermes , coriaces , très-épineufes, à nervures 
blanches; les tiges ailées ; les épines fortes; les 
calices munis de bractées aflez grandes, roides, 
prefque femblables aux feuilles; les corolles jau- 
nes , aflez amples ; les femences enveloppées par 
les paillettes du réceptacle. 


ESPÈCES. 


1. SCOLYME à grandes fleurs. Sco/ymus grandi- 
fforus. Desfonr. 


Scolymus caule fabfimplici , floribus folitariis , fef- 
flibas ; fuperis approximatis ; braëteis coriaceis , ner- 
vofis , lanceolatis, acutis. Desfont. Flor. atlant. 
vol. 2. pag. 240. tab. 218. 


Scolyrus floribus folitariis , lateralibus , feffilibus ; 
foliis decurrentirus ; caule fubfimplici, villofo, ere&o. 
Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1631. n°. 3. 

Scolymus chryfanthemus , agyptiaceis | perennis , 
firocior. Vaill. AËt, Acad. Parif, 17214 pag. 219. 
— Vaill. Herb. Desfont. 


C’eft une fort belle efpèce , remarquable par 
fes grandes fleurs files , latérales; par fes tiges 
piefque fimples, par la roideur de fes feuilles & 
la forme de fes épines , que, dans mon Voyage en 
Barbarie , j'ai confondue avec le fcolymus nifoani- 
cus , mais qui en eft très-diilinéte. 


Ses racines font blanches, charnues, filiformes, 
de lPépaiffeur du doigt : il s’en élève une tige 
droite, médiocrement velue, fimple ou un peu 
rsmeufe, aîlée fur fes principaux angles , dans 
toute fa longueur ; les ailes inégalement finaées, 
dentées ; les dents terminées par une épine très- 
aiguë. Les feuilles four alternes, fefliles, étroites, 
lancéclées, décurrentes, dures, très-raides, ver- 
tes, traverfées par des veines blanchätres, pin- 
natifiles ou profondément finuées & lobées; Les 
lobes ovales, lancéolés, aigus, finués ou proton- 
dément dentés ; chaque dent terminée par une 
épine roide , très-dure, 


Les fleurs font folitaires, (effiles, axillaires, fi- 
tuées vers l'extrémité des tiges, au nombre de 
trois à fix ou huit, médiocrement diftanres; les 
inférieures plus écartées, environnées chacune de 
trois braéiées, cinq à fix aux fupérieures; ces 
braétées font très-épaiffes, coriaces , lincéolées , 
concaves à leur partie inférieure, canaliculées vers 
leur fommet, prefque pinnatifides , denrées, épi- 
neufes à leurs bords , marquées de gruffes nervu- 
res blanches, un peu velues. ù 


Les calices font ovales, garnis d’écailles im- 
briquées , linéaires , lancéolées, glibres, mem- 
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braneufes à leurs bords, terminées, la plupart, 
par une épine courte ; les écailles extérieures pius 
courtes , obtufes ; les intérieures aiguës. La co- 
rolle eft fort grande , d’un beau jaune , compofee 
de demi-fleurons tous hermaphrodites , terminés 
par une languette lancéolée , rétrécie à fon fom- 
net, denticulée. Les femences font liffes, glabres, 
en ovale renverfé, convexes d’un côté, placées 
entre les paillettes du réceptacle, furmontées d’une 
aigrette fefile, compofée de deux ou trois pois 
fragiles, fimples, caducs. Le récepracle elt h£- 
mifphérique , garni de paillettes comprimées , ob- 
tufes. 
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Cette plante eft très-commune fur les côres de 
Barbarie : je l'ai parriculiérement recueillie fur les 
collines arides & pierreufes, fituées en face de 
l’île de Tabarque , aux environs de la Calle & de 
Bonne. 4% ( VW. v.) 


2. SCOLYME d'Efpagne. Sco/ymus hifpanicus. 
Linn. 


Scolymus rarmis patentibus, floribus axillaribs, 
aggregatis, ffilibrs ; braëleis foliaceis, à: 


nofis. Des font. Flor. atlanc. vol. 2. p1g. 


Scolymus foliis margine incraffatis. 
Plant. vol. 2. pag. 11435. — Miller, D 
Icon. tab. 229. — Gouan , Monfp. pas. 
Foiskh. Flor. ægypt.-arab. Centur. 


Scolymus floribus fubaggrepgatis, foliis feabris, coffà 
medià fubiès hiriis, interruprè decurrenribus, Willd. 
Spec. Piant. vol. 3. pag. 1630. n°. 2. 


Scolymus foribus congeftis. Linn. Syft. veget. 
pag. 603. — Poiret, Voyage en Barb. vol. 2. pag. 
Pie 

Scolymus vivax. Sauvag. Monfp. 294. 


Scolymus chryfantkemus. C. Bauh. Pin. pag. 384. 
— Tournef. Int. R. Herb. 480. — Zaunich. Hit, 
tab. 175.— Vaill. Aét. Academ, Parif. 1721. pag, 
219. 

Scolymus Theophrafli, kifpanicus. Cluf. Hift. 2. 
pag. 153. Ic. — Tabern. Ic. 694. 


Carduus chryfanthemus. Dodon. Pempt. p. 725. 
Icon. 


Scolymus congeflus. Lam. Flor. franç. vol. 2. pag. 
116. n°.59$. 


On diftingue cette efpèce du ftolymus grandiflo- 
rus , par fes tiges rameufes , plus élevé:s; par fes 
feuilles À demi-décurrentes, par fes bractécs fo- 
liacées , par fes fleurs nombreufes, plus petites , 
fouvent agrégées. 


Ses racines font charnues , fufiformes, fouvent 
rameufes ; les tiges hautes de trois ou quatre 
pieds, rameufes ; les rameaux étalés, velus, gar- 
nis d'ailes épineufes, inégalement dentées. Les 
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feuilles font étroites, feffiles, alrernes, lancéo- 
lées , alongées, d'un vert-blinchatre , un peu ve- 
lues fur leurs principales nervures à leur face in- 
férieure , glabres en deflus, traverfées de veines 
bianchârres, finuées, dentées à leur contour ; les 
dents armées de fortes épines fubulées. 
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Les fleurs font fefliles, folitaires ou médiocre- 


ment agrégées vers l'extrémité des rameaux, gar- 
nies de bradtées à trois folioles , roides, lancia- 
lées, foliacées, canaliculées, un peu plus longues 
que les fl-urs, inégalement denrées, épineufes à 
leurs bords, très-aiguës à leur fommet. 


Le calice eft ovale, un peu alongé, garni d’é- 
caîlles imbriquées, linéa’res, lanceolées, la plu- 
part terminées en une pointe épineufe. La co- 
rolle eft de couleur jaune, compolee de aemi- 
fleurons tous hermaphrodites, linéaires, rérrécies 
à leur partie fupérieure, dentées à leur fommet ; 
les anthères jaunes, cônées ; les femences lifles , 
en ovale renverlé, convexes d'un côté, renfer- 
meées entre les pailiettes du réceptacle , couron- 
nées par une aîgrette fefhis , compofée de deux 
ou trois filets fimples, caducs. Le réceptacle 
eft hémifphérique, garni de paillettes courtes, 
obtufes. 


Cette efpèce croît dans les fols arides , en Bar- 
barie , où Je l'ai recueillie, ainfi que dans les dé- 
partemens méridionaux de ja France. ot ( F.v.) 


3: SCOLY ME maculé. Scolymus maculatus. 


Scolymus ramis patentibus , foliis margine carti- 
laginers; Involucris peétinato - multifidis ; feminibus 
pappo deflituris. Desfont. Flor. atlant. vol. 2. pag. 
242. 


Scolvmus floribus folitariis, foliis feabriufeulis , 
levibus ; caule alato, dentato. Willden. Spec. Plant. 
vol. 3. pag. 1630. n°. 1. 

Scolymus floribus folirariis. Linn. SyA. veget. 
pag. 602. — Poir. Voy. en Barb. vol. 2. pag. 231. 

Scolymus foliis margine attenuatis. Linn. Spec. 
Plant. vol. 2. pag. 1143. — Gouan, Monfp. pag. 
4:9.— Miller, Diét. n°. 1. — Scopol. Carn. edit. 
2. n°. 992. — Kniph. Centur. 9. n°. 85. — Lam. 
Flor. franc. vol. 2. pag. 116. n°. 95. 

Scolymus annuus. Hort. Upfal. 244. 

Scolymus. Hort. Cliff. 388. 


Scolymus chryfanthemus, annuus, Tournef. Inft. 
R. Heïb. 480. — Vaillant, Ad. Academ. Parif. 
1721. pag. 219. — Dodart. Mem. pag. 111. Ic. 
— Dodart. Icon. Academ, 1666, 4. pag. 303. 


Scalymus Theophrafii, narbonenfis. Cluf. Hift, 2. 
pag. 153. Ic. 


Cardui chrifanthemi altera icon. Dodon. Pempt. 
725. Içon. 
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Scotymus Theophrafli. Lobel. Icon. 2. pag. 6. 
Spina lutea. 3. Bauh. Hi. 3. pag. 84. Icon. 


Cette efpèce fe diflingue des précédentes, à fes 
racines annuelles , à fes feuilles fupérieures, Car- 
tilagineufes à jeurs bords , à fes bractées profon- 
déinent pinnées, à fes fleurs plus petices, & à fs 
femences entiérement déporrvucs d'aigretres. 


Les racinés font fufiformes, fouvert rameufes ; 
les tiges médiocrement velues, ailées dans toute 
zur longueur, hautes au moins de trois pieds; les 
ailes épineufes, inégal:menr dentées ; les rameaux 
nombreux , étalés ; les feuilles inférieures lancéo- 
lées ; les fupérieures plus etroites, longues de fix 
À dix pouces, roides, épineufes , marquées de 
taches blanches, cartilagineufes à leur contour, 
finuées , lobées , inégalement dentées ; les dents 
épineutes. 


Les fleurs font folitaires ou agrégées fur un pé- 
doncule commun, firuées le long des rameaux & 
dans leur bifurcation. Leur calice eft ovale, muni 
d’écatiles imbriquées, linéaires, lancéolées, garni 
en deffous de quatre à cinq braétées coriaces , 
peétinees, cartilagineules à leurs bords, plus lon- 
gues que la corolle, armées de dents longues, 
un peu inégales, fubulées , terminées par une 
pointe aiguë, 


Les fleurs font compofées de demi-fleurons tous 
hermaphrodires, de couleur jaune , linéaires, den- 
tées à leur fommet; les anchères font brunes ; les 
figmates réfléchis ; les femences liffes, fans ai- 
grettes, convexes d’un côté, enveloppées par les 
paillettes du réceptacle. 


Cette plante croit au milieu des champs , dans 
les fols arides ; elle fe rencontre dans les dépar- 
temens méridionaux de la France. Je l'ai égale- 
ment obfervée fur les côtes de Barbarie. © 
(CF v) 


SCOPAIRE. Scoparia. Genre de plantes dico- 
tylédones , à fl:urs complètes, monopétalees, de 
la famille des fcrophulaires , qui a des rapports 
avec les Ludleïa, & qui comprend des arbuites 
exotiques à l'Europe , dont les feuilles font ver- 
ticillées, au nombre de trois ou quatre; les fleurs 
axillaires. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice partugé en quatre ; une corolle en roue, 
à quatre découpures ÿ quutre étamines ; un ffyle; une 
capfule bivalye, à deux loges, à pluffeurs femences. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice d’une feule pièce, à quatre décou- 
pures aiguës. 


LEO 


2°. Une corulle monopétale , en roue , ouverte, 
dont l’orifice eft velu , ie tube très-court, le 
limbe partagé en quatre découpures obtufes , 
égales. 


+ 3%. Quatre écamines , dont les filamens font fu- 
bulés , egaux , plus courts que la corolle, termi- 
nés par des anthères arrondies. 


4°. Un ovaire fupérieur , conique , furmonté 
d'un ftyle fubulé, de la longueur de la corolle, 
térniné par un fligmate aigu. 


Le fruit elt une capfule ovae, globuleufe , à 
deux fillons, à deux valves, à deux loges , avec 
une cloifon parallele aux valves, contenant des 
femences nombreufes , ovales-oblongues. 


ESPÈCES. 


1. SCOPAIRE à trois feuilles. Scoparia dulcis. 


Scoparia foliis ternis , floribus pedunculatis. Linn. 
Syit. veger. pag. 157. n°. 1. — Jacq. Amer. 17.— 
Vahl, Symbol. 1. pag. 12.— Lam. Illuftr. Gener. 
vol. 1. pag. 337. n°. 1647. tab. 85. 


Scoparia foliis ternis, lanceolato-linearibus , [u- 
pernè ferratis, deorsèm atrenuatis. Ruiz & Pav. Flor. 
peruv. vol. 1. pag. jo. 


Scoparia (ternata) , foliis lanceolatis , apice fer- 
ratis ÿ ramis ternatis , nectario villo/o. Forskh. Flor. 
ægypt.-arab. pag. 31. n°. 4. 


Capraria foliis ternis, corollis quadripartiris. Hort. 
Cl. 3210. — Royen, Lugd. Bat. 301. — Miller, 
Diét- nor 


Samoloides. Boerh. Lugd. Bat. 2. pag. 265. 


Veronica americana , eretla, frutefcens & ramofa. 


Herm. Parad. 241. tab. 241. 


Veronica fruticofa , ereëla , dulcis , hexungulari 
eaule. Sloan , Jam. 81. Hift. 21. pag. 195. tab. 108. 
fig. 2. 


Phytenoides americanum , flore albo , tetrapetalo. 


Pluken. Alinag. pag. 296. tab. 215. fig. 1. 
8. Tupeicava. Pif. Brafil. 246. 


Vulgaïrement efcobilla au Pérou. 


Cette efpèce fe difingue des fuivantes par fes 
fleurs pédonculées , & fes feuilles trois par trois 
à chaque verticille. 


Ses tiges font droites , hautes d’environ deux 
pieds, divifées dès leur bafe en rameaux effiles, 
droits , anguleux, verdatres, très-glabres , orii- 
nairement à fix angles peu faillans , garnis de feuil- 
les verticiliées , diflantes , réun es trois par trois 
à chaque verticille ; lancéolées , longues de fix à 
fept lignes, larges de deux , pédonculées, glabres 
à leurs deux faces, vertes, envières , légérement 
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denticulécs vers leur fommer, un peu aigués; levr 


Î pétiole de moitié plus court que la feuiile, & celle- 


ci moins longue que les entre-nœuds. 


Les fleurs font petites , fituées au nombre de 
trois à chaque verticille, une dans luifelle de 
chaque feuille , fupportées par un pédoncule ca- 
pillaire , uniflore , prefque de moitié plus court 
que les feuilles. Le calice eft glabre , verdâtre, 
divifé en quatre découpures un peu aiguës; la co- 
rolle petite , de cou'eur blanche, monopétale , en 
roue. Son tube eft court, velu à fon o:ifice ; le 
limbe partagé en quatre lobes ovales, obtus ; 
quatre étamines droites, plus courtes que la co- 
rolle ; un ovaire un peu globuleux ; une capfule 
ovale , médiocrement arrondie, petite , à deux 
loges, renfermant un grand nombre de femences 
fort petites. 


Cette plante croît dans les contrées méridio- 
nales de l'Amérique , à la Jamaique , au Pérou: 
on la trouve auffi en Egypte. Elle eft cultivée au 
Jardin des Plantes de Paris. © (7. v.) 


2.ScOPAIRE couchée. Scoparia procumbens. Jacq. 


Scoparia foliis quaternis, foliis fefilibus. Jacq. 
Stirp. Amer. pag. 18.—Lam. Illuftr. Gener. vol, 1. 
pag. 337. n°. 1648. — Willd. Spec. Plant. vol. 1. 
pag. 652. n°. 2. 


Cette plante eft à peine haute d’un pied & demi, 
affez femblable au fcoparia dulcis; mais fes tiges 
font dichotomes, couchées à leur partie inférieure , 
relevées vers leur fommet, garnies de feuilles fu- 
bulées, acuminées , un peu roides, feffiles, réu- 
nies quatre par quatre , les deux intérieures op- 
pofées , un peu plus courtes que les extérieures. 


Les fleurs font blanches , petites , feñiles ; elles 
naiffent dans la bifurcation des rameaux, & quel- 
quefois dans les aiffelles des feuilles ; le rube de 
la corolle un peu frangé à fa partie fupérieure, & 
parfaitement glabre. 


Cette plante croit en Amérique , dans les envi- 
rons de Carthagène, dans les fables des côtes ma- 
ritimes. © ( Defcripe. ex Jacq.) 


3. SCOPAIRE en arbre. Scoparia arborea. Linn. 
Suppl. 

Scoparia foliis lanceolatis, alternis , integerrimis ; 
corymbo fuprà decompofito , trichotomo. Linn. f. 
Suppl. pig. 125. — Lam. Illuftr. Gener. vol. 1, 
pag. 337. — Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 653. 
n°. 3. 

Scoparia foliis lanceolatis , alternis , intepris ; pa- 
niculà trichotomä , caule arboreo. Thunb. Prodrom. 
pag. 29. 

Cette efpèce paroît être un arbriffeau affez élevé, 
qui offre l’afpeét d’un olivier ou d’un phylliræa, 
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dont les tiges font arborefcentes , & les rameaux 
garnis de feuilles alternes , lanceolées, très-entie- 
res. Ses fleurs font extrêmement nombreufes , dif- 
pofées en une panicule trèshmple , à plufieurs di- 
vifions, & dont les ramifications font trichoromes. 
La corolle ett petite. 


Cette plante croît au Cap de Bonne - Efpé- 
rance. D 


SCOPOLIER. Scopolia. Linn. Suppl. Genre de 
plantes encore peu connu , à fleurs compofées , qui 
paroit fe rapprocher de la famille des corymbi- 
fères, & avoir quelques rapports avec les rarcho- 
nanthus. 1 renferme des arbres exotiques à l'Eu- 
rope, dont l:s rameaux portent à Izur extrémité 
des feuill:s alrernes , fans ftipules. Les fleurs font 
folitaires , axillaires. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Des fleurs agrégées , réunies dans un calice à deux 
folicies concaves ; des corolles infunaibuliformes, à 
quatre divifions ; huit anthères oblongues ; difpofies 
für deux rangs , rapprochées & conniventes , en forme 
de colonne; quatre feffiles ; un ovaire furérieur; un 


figmatc feffile. 
CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs agrégées , réunies dans un calice 
commun , offrent : 


1°. Un calice en forme de collerette , compofé 
de deux folioles égales , oblongues ,obrufes, gla- 
bres , concaves , nerveules. 


2°. Une corolle infundibuliforme, petite, ve- 
lue , divifée à fon orifice en quatre découpures où 
en quatre dents prefqu'égales , un peu obrufes. 


3°. Huit écamines, dont que font munies de 

filamens droits, courts, filiformes , placés circu- 

lairement à l'extrémité de l'ovaire , furmontés par 

autant d’anthères armeul:ufes , conniventes , en 

forme de colonne , dominées par quatre autres an- 
\ : Ë À =: 

thères fefiles , & dans la même fituation. 


4%. Un ovaire fupérieur, dreît, glabre , muni à 
fon fommet de quelques filets foyeux ; point de 
fiyle ; un fligmare court, aigu. 


Le fruis n’a point encore été obfervé. 


Gifervations. Forfter à établi, fousle nom de fco- 
polia , un autre genre Encore MOINS Connu que ce- 
Jui-ci, qui en elt nés-différent , dout le calice eft 
fupérieur, terminé par cing dents ; l'ovaire infé- 
rieur , furmonié de trois flyles , terminés par trois 
fligrates; le fruit monofperme ; quelques-unes des 
fleurs mâles, & non hermaphrodites, point diffé. 
rentes par leur calice, munies d'une corolle à cinq 
pétales & de cinq étamines. ( Fo/fer, Nov. Gen. 
tab, 70.) 


in nee re me 


Co 
ESPÈCE, 


1. SCOPOLIER à fleurs compofées. Scopolia com- 
pofita. Lion. F, 


Scopolia foliis alternis , integris ; pedunculis axil- 
laribus , unifloris | fubnudis. ( N.) 


Scopolia compofita. Linn. f. Suppl. pag. 409. — 
Juif. Gen. Plant. pag. 438. 


C'eft un arbre dont le tronc fe divifé en bran- 
ches & en rameaux cylindriques, glabres , feuilles 
à leur fommer. Les feuilles font alternes, médio- 
c'ement pétiolées, cblongues , rétrécies à leurs 
deux extrémités , glabres à leurs deux faces, vei- 
nées , entières à leurs bords, longues d'environ 
trois pouces, dépourvues de flipules. 


Les fleurs font folitaires, pédonculées, fitaées 
dans l’aiffelle des feuiiles , & ne fe montrent fou- 
vent qu'après la chute de ces dernières. Les pé- 
doncules font fimples, filiformes, folitaires, un 
peu penchés, terminés par une feule fleur , dont 
le calice eft compolé de deux folioles concaves, 
en forme de collerette , renfermant plufieurs co- 
roiles infundibuliformes , à cinqdécoupures à leur 
fommet. 


Cette plante croit à l'ile de Java. B ( Defcripr. 
cx Linn. f. ) 

Nuta. Voyez, pour le fcopolia carniolica de Jac- 
quin , l’article SARAQUIER, vol. 6. pag. 536. 
Voyez auli JUSQUIAME à fleurs pendantes. 


SCORZONÈRE. Scorgonera. Genre de plantes 
dicotylédones , à fleurs compolées, de la famille 
des chicoracées , qui a des rapports avec ks cra- 
gopogon, & qui comprend des herbes la plupart 
indisènes de l'Europe, dont les feuilies font ordi- 
nairement entières, quelquefois laciniées ; les 
feurs jaunes dans la plupart des efpèces , bleuatres 
dans quelques-unes. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Ur calice compofé d’écaiiles imbriquées , fcarieufes 
Jar leurs ords ; des fleurs femi-flofculeufes , toutes 
hermarhrodites; Les femences furmontées d'une ai- 
grette plumeufe ; le réceptacle nu. 


CARACTÈRE GENÉRIQUE. 


Les fleurs offrent : 


1°. Un culice commun, alongé ; prefque cvy'in- 
drique , compofé d’écailles imbriquées , fearieufes 
a leurs bords. 

29. Une corolle compofée de demi-fleurons im- 
briqués, trous hermaphrodites ; les extéiieurs un 
peu plus longs. 

Chaque demi-fleuron moropétale, terminé par 
une languette linéaire, tronquéz, divifée en cinq 
denis à fon forminet, 


S CO 


3°. Cinq étamines capillaires, fyngénéfiques , 
donc les filamens font conts; les anthères cylin- 
driques , réunies en tube. 


4°. Un ovaire oblong, furmonté d'un fyle fili- 
forme , de la longueur des étamines, terminé par 
deux fligmates réfléchis. 


Les femences font folitaires, oblongues , cylin- 
driques, ftriées , une fois plus courtes que le ca- 
lice, furmontées d'une aigrette plumeufe , renfer- 
mées dans le calice ovale , oblong, connivent, & 
placées für un réceptacle nu. 


Obfervations. Ce genre, aflez bien établi par 
fes caractères génériques , diflingué des sragopogon 
par fes calices imbriqués , par les femences fur- 
montées d’une aigrette feflile, avoit cependaut be- 
foin de quelque réforme pour être renfermé dans 
fes bornes naturelles. Quelques-unes des efpèces 
que Linné y avoit rapportées, cffroient dans leurs 
femences un cäractère affez particulier , conflitué 
par des ftries tranfverfes, tuberculées, = une 
forme prefque quadrangulaire; de plus, des <2l1- 
ces ventrus , & quelques autres différences dans 
le port, telles que Le Jcorgonera tingitana & le fcor- 
gonera picroides. M. Desfontaines en a formé le 
genre picridium. ( Woyez PICRIDIE.) 


FrsSPÈ CES. 


1. SCORZONÈRE d'Efpagne. Scorzonera Hifpa- 
aie. Linn. 


Scorzonera caule ramofo , foliis amplexicaulibus , 
lanceolatis , integris , bafi fubferrulatis, Wild. Spec. 
Planc. vol, 3. pag. 1499. n°. 4. 


Scorzonera caule ramofo, foliis amplexicaulrous , 
lanceolatis ; integris, baff férrulatis. Linn. Spec. 
Plant. vol. 2. pag. 1112. — Hort. CH. 388. — 
Horr. Upfal. 242. — Gmel..Sibir. val. 2. pag. 6. 
— Gronov. Orient, 244. — Milier, Diétionn. — 
Scopel. Caïn. n°. 951. — BlackW. tab. 4C6. — 
Koiph. Centur. 7. n°. 83.— Gouan , Monip. pag. 
405.n°, 1. — Gerard, Flor. gall. Prov. pag. 159. 
n°. 2. — Gærtn. de Fruét. & Sim. vol. 2. pag. 367. 
tab. 169. — Lam. Iluftr. Gener. tab. 647. fig. $. 

Scorzonera cauie ramofo , foliis amplexicaulibus , 

. o 
unnularis. Sauvag. d2. 

Scorgoïera denticulata. Lam. Flor. franc. vol. 2. 
pag. 82. n°. 784 

Scorçonera latifolia, finuata. C. Bauh. Pinn.276. 
— Tournef. Init. R. Herb. 476. 

Tragopogon hifparicum , five fcorzonera. Magn. 
Botan. Monfp. pag. 260. 

Tragopcgon h'fpanicum , five efcorgoncra ; aut 
fcorgonera. À, Bauh. Hit. 2. pag. 1060. Icon. 
Scorzonera major, hifpanica , prima, Cluf, Hift, 2. 
9 
g- 


paf 


138. 
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Scorzomera latifolia, firuata , major, hifpanica. 
Morif. Oxon. Hit. 3. $. 7. tab. 0. fig. 1. 


£. Scorzonera latifolia, finuata ; radice amarä, € 


Bauh. Pin. 275. — Tourn. init. K. Herb. 476. 


+ 


Y. Scorzonera latifolia, finvata ; floribus plenis.C. 
Bauh. Pin. 275. — Tourn. Inft. K. Herb. 476. 


Cette plante , fi connue par l’ufage que l’on fait 
de fes racines comme aliment , elt remarquable 
par fes tiges hautes , rarheufes; par fes feuilles 
larges , amplexicaules , légérement denticulées. 


Ses racines font fimples, pivotantes , de la grof 
feur du doigt, alongées , notrâtresendehors ; elles 
produifent des riges hautes de deux ou trois pieds, 
glabres , très-liffes , épaifles, ftriées ou canelees, 
trés-rameufes furtout à leur partie fupérieure , 
feuillées ; les feuilles fefiles, alrernes , amplexi- 
cauies , très-glabres , nerveufes, vertes à leurs 
deux faces, entières à leurs bords, mais légére- 
ment ondulées, & fouvent garnies de quelques pe- 
ttes dents rares à leur partie inférieure , 2cuini- 
nées à leur fommet, élargies en fpatule dans leur 
milieu, rétrécies vers l:ur bale ; celles de la bafe 
ces tiges füpérieures ou des pédoncules, très-étroi- 
tes , lancéolées , longuement acuminées. 


Les fleurs fout terminales , folitaires, portées 
fur de longs pédoncules prefque nus, fifuleux ; les 
calices oblongs, prefque cylindriques , un peu ca- 
tonneux à leur bafz & fur le bord des écailes in- 
férieures ; ces écaiiles fontimbriquées , larges , gia- 
bres, d’un vert-jaunâtre , lancéolées, prefuu'ai- 
guës , fcarieufes à leurs bords , les extérieures 
ovales, bzaucouppliscourres.Lacotoiieef grande, 
de couleur jaune, compofée de demi-feuront tous 
hermaphrodites ; leur languette linéaire, tronquée 
& légérement denriculée à fon fommet. Les fe- 
mences font alongées, prefque cylindriques, étroi- 
tes, canelées, furmontées d’une aigrette fefüle, 
plumeufe ; le réceptacle eft nu. 


La 
Cette plante croit en Efpagne & dans les dépar- 
temens méridionaux de la France. 3 (W.w.) 


tre fcorzonère fe cultive comme plante ali- 
| ie. Ses racines pafient pour dépuratives, apé- 
rives , diurétiques ; mais adoucies par la culture , 
elles paroïffent avoir perdu une partie de ces pro- 
prietes. Elles renferment un fuc éoux, gommo- 
réhineux , qui les rend propres à calmer la toux & 
ls ardeurs d'urine. C’elt d’ailleurs un aliment 
fein , léger , point échauffant. 


3 


2. SCORZONÈRE à feuilles purpurinec, Scorzonera 
Furpurea. Linn. | 

Scorzonera foliis lireari-fubulutis, integris , cana- 
liculato-triquetris ; pedunculis cylinaricis.Linn. Spec, 
Plant. VOL UT. pag. 1112. — Jaca. Auftr. vol. r. 
tab. 35. — Miller, Diét. n°. 4, — Scopol. Carn. 
edit. 2.119.949. tab. 46:—Poiret, Voyag. en Bab, 
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vol. 2. pag. 225. — Desfont. Flor. atlant. vol. 2. 
pag. 219. — Lam. Illuftr. Gener. tab. 647. fig. 3. 


Scorzonera ( purpurea ), foliis lineari-fubulatis , 
canaliculato-triquetris ÿ cuule ramofo, Willd. Spec. 
Plant. vol. 3. pag. 1502. n°. 13. 


Scorçonera anguflifolia , fubcerulea. C. Bauh. Pin. 
275.— Vaill. A. Acad. Parif, 1721. pag. 209.— 
Tourn. Inft. R. Herb. 476. 


Scorzoncra anguft'folia , elatior , pannonica, quarta. 
Cluf. Hift. 2. pag. 139. Icon. 

Scorzonera ca: le ramofo , tereti ; foliis linearibus, 
acuminatis ; calicibus obruffufculis. — Gmel. Sibir. 
vol. 2. pag. 7. tab. 2. 


8. Scorzonera ( rofea), foliis lanceolato-lineari- 
bus , plan:s ; caulinis carinato-linearibus ; caule uni- 
foro. Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1502. n°. 12. 


Scorzonera rofea. Waldft. & Kitaib. Plant. rar. 
Hungar. 


Scorgonera purpurea. Roth. Germ. vol. I. pag. 
335.— vol. IL. pag. 250.— Hoffm. Gener. 273. 


Scorzonera filveftris, foliis arguflis , flore caruleo. 
Mentz. Pug. tab. 1. fig. 1. 


Tragopogonis fpecies , five fco"zomera major, an- 


gaffifolia, fxbcaruleo flore. J. Eauh. Hit. 2. p. 1062, 


Cette efpèce eft remarquable par fes feuilles 
étroites , linéaires , fubulées, canaliculées; en quoi 
elle diffère du fcorgonera unduluta. Ses fleurs font 
bleues. 


Ses racines font épaiffes, charnues , ovales , ob- 
longues, blanchätres en dedans. Elles produifent 
une tige droite, cylindrique , prefque fimple , ou 
médiocrement rameufe , feuillée particuliérement 
à fa partie inférieure, haute de huit à dix pouces, 
un'flore. Les feuilles font rrès-étroires, linéaires , 
glabres , vertes , entières à leurs bords, canalicu- 
lées particuliérement à leur fommet , longuement 
fubulées , prefqu'auffi longues que les tiges. 


Les fleurs font folitaires , terminales , de couleur 
bleue ; les calices ovales, oblongs, prefque cylin- 
driques, compofés d’écaiiles glabres , imbriquées, 
inépales ; les intérieures , beaucoup plus longues, 
acuminées ; les extérieures, courtes, ovales; la co- 
rolle au moins une fois plus grande que le calice ; 
les étamines blanchâtres ; les femences alongées, 
fatinontées d’une aigrette plumeufe. 


Cette plante croit en Allemagne, en Autriche, 
dans la Sibérie. Je l’ai également recueillie fur les 
côtes de Barbarie. % ( V. v.) 


Obfervations. Les variétés que cette plante offre 
dans fes feuilles, font telles qu'il eft difficile de 
trouver des individus parfaitement femblables. Le 
grand notnbre que jen ai recueilli en Barbarie, ne 
m'a point offert dis caraétères affez conftans pour 
y reconroitre les deux sfpèces que queiques au- 
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teurs modernes ént établies. Les tiges font tantôt 
fimples , uniflores ; tantôt rameufes : la couleur de 
la corolle tantôt purpurine , tantôt un peu rou- 
geatre. 


3. ScorZONÈRE à feuilles ondulées. Scorzonera 
undulata. Desfont. 


Scorgorera foliis lanceolato-fubulatis , urdulatis, 
integerrimis ; fquamis calicinis exterioribus mucrona- 
tis. Desfont. Flor. atlant. vol. 2. pag. 219. — Lim. 
Illuftr. Gener. tab. 647. fig. 2. 


Scorzonera foliis lineari-lanceolatis, attenuatis, 
tomentofis , undulatis ; caule fubramofo. Vahl, Symb. 
2. pag. 8s. 

Scorzonera graca, fuxatilis ; foliis anguffis , to- 
mentofis , undu'atis, Tourn.Inft. R. Heïb. Coroll. 
pag. 36. 

Scorzonera purpurea. Var.Poiret, Voyage en Bar- 
barie, vol. 2. pag. 225. 


Cette plante a de grands rapports avec le fcorzo- 
nera purpurea ; il en diffère par fes feuilles ondu- 
lées, & fouvent tomenteules , lancéolées, plus 
larges. 


Ses racines font prefque fufiformes, charnues ; 
elles produifent des tiges droites , hautes d’un pied 
& plus, ftriées, prefque cylindriques , feuiilées, 
quelquefois fimples , plus fouvent divifées vers leur 
partie fupérieure en trois ou quatre rameaux élan- 
cés , uniflores , plus ou mois tomenteux. Les feuil- 
les font lancéolées, alongées , très-fouvent glabres 
à leurs deux faces, quelquefois velues ou légére- 
ment tomenteufes , entières, ondulées à leurs 
bords , quelquefois largement échancrées , rétié- 
cies & longuement fubulées à l£ur fommet, vagi- 
nales & canaliculées à leur bafe , marquées de trois 
ou cinq nervures longitudinales, peu fenfibles, 
longues de quatre à fix pouces & plus , larges de 
quatre ou fix lignes. 


Les fleurs font folitaires, terminales; lsur ca- 
lice glabre, ovale, oblong, garni d’écailles imbri- 
quees ; les extérieures beaucoup plus courtes , 
ovales , membraneufes à leurs bords, quelquefois 
légérement tomenteufes , prefque mucronées à 
leur fommet, liches ou réfléchies. La corolle eft 
d'un bleu-violet, de la grandeur de celle du fcor- 
zonera hifpanica , compolée entiérement de demi- 

eurons, tous hermaphrodites , linéaires, plus 
longs du double que le calice, dentés à leur fom- 
met. Les anthères font brunes ; les femences alon- 
gées, couronnées par une aigretre feflile , plu- 
meufe , dont les poils font inégaux, entre-mêlés 
comme une toile d'araignée. 


Cette plante croit fur les côtes de Barbarie, dans 
les terrains fabloneux. % ( P. v.) 


Offervirions. Cette plante, que j'ai préfentée 
dans mon Ÿoyage en Barburie, comme une variété 
du 
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du fcorzonera purpurea , affeéte des formes très-va- : 


riables dans fes feuilles. Elles font quelquefois très- 
larges à leur bafe , rétrécies dans leur milieu , con- 
fidérablement élargies vers leur fommer ; les unes 
terminées en aléne , d’autres arrondies en fpatule; 
quelques-unes ont des feuilles d’un pied & demi 
e longueur , qui offrent fur le même individu les 
variétés dont je viens de parler. J'ai recueilli cette 
plante dans les environs de la Calle, en Afrique. 


4. SCORZONÈRE laciniée, Scorzonera laciniata. 
Linn. 


Scorzonera foliis inferioribus, pinnatifidis , linea- 
ribus , fuperioribus linearibus ; calicibus glabris ; {qua- 
mis inferioribus patulis, mucronatis. Willd. Spec. 

; o 
Plant. vol. 3. pag. 1506. n°. 24. 


Scorzonera foliis linearibus , dentatis, acutis ; 
caule ereélo; calicum fquamis patulo-mucronatis. Linn. 
Spec. Plant. vol. 2. pag. 1114. — Roy. Lugd. Bar. 
120, — Hort. Up{al. 242. — Dalib. Parif. 242. — 
Pollich. Pal. 334. — Miller, Diét. n°. 6. — Jacq. 
Auftr. tab. 356. — Scholl. Barb. n°. 630.— Hoffm. 
Germ.273.— Roth. Germ. vol. I. pag.33$.—vol. 
Il. pag. 251.— Gerard , Flor. gall. Prov. pag. 159. 
n°. 4. — Gærtn. de Fruct. & Sem. vol. 2. pag. 367. 
tab. 159.— Lam. Illuftr. Gener. tab. 647. fig. 4. 


Scorzonera foliis linearibus , dentaris. Linn. Spec. 
Plant. edit. 1. pag. 791. — Gouan, Monfp. pag. 
400 ne: 


Scorzonera caule foliofo , ramofo ; foliis anguftif- 
fimis ; amis rariter femipinnatis ; fuperioribus lineari- 
bus , lanceolatis. Haller , Helv. n°. 12. 


Scorzonera foliis laciniatis. Tournef. Inft. R. 
Herb. 477. — Garid. Aix. 434. 


Tragopogon laciniatum , luteum. C. Bauh. Pin. 
274. — Raï, Hift. 251. 


Tragopogon folio laciniato, flore pallido. J. Bauh. 
Hit. 2. pag. 10$0. 


Tragorsgon laciniatis folits. Col. Phytogr. 21. 


Tragopogon tenuiffimè laciniatum. Magn. Botan. 
Monfp. 259. 


Tragopogon refede minoribus foliis. Barrel. Icon. 
rar. tab. 799. 


Scorzonera paucifida. Lam. Flor. franç. vol. 2. 
pag. 83. n°. 78. 


Cette plante fe diflinaue à (es feuilles très-étroi- 
tes, divifées en dents pinnuliformes , très-aigués. 


Ses racines font fufiformes, charnues, noirâ- 
tres ; fes tiges droites, hautes au moins d'un pied, 
plus bafles lorfqu’elle n’eft point cultivée , quei- 
quefois un peu couchées à leur bafe, glabres , fif- 
tuleufes , ftriées , cylindriques , rameufes ; les ra- 
meaux alternes, élancés. Les feuilles font alternes, 
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pétiolées , alongées , tres-fines, glabres à leurs 
deux faces, de couleur verte, linéaires ; les unes 
pinnatifides , d’autres divifées feulement en quel- 
ques dents étroites, alongées , aiguës ; les pinnu- 
les difantes, linéaires , fubulées , très-inégales, f- 
tuées particuliérement vers le milieu des feuilles ; 
les fupérieures beaucoup plus fines. 


Les fleurs font folitaires à l'extrémité des tiges 
& des rameaux , fourenues par des pédoncules 
longs , épais, prefque dépourvus de feuilles. Les 
calices font glabres , ovales, un peu cylindriques, 
affez épais, compofes d’écailles imbriquées, les in- 
térieures linéaires, alongées, fcarieufes à leurs 
bords , remarquables par une petite dent fitu£e un 
peu au deffous de leur extrémité , & rejetée au 
dehors ; les écailles extérieures beaucoup plus 
courtes, ovales , un peu aiguës ; quelques-unes 
lâches. La corolle eft d’une grandeur médiocre , 
de couleur jaune ; les demi-fleurons hermaphro- 
dites , imbriqués ; les femences étroites, alongéses , 
prefque fubulées , obtufes, dures, {triées , furmon- 
tées d’une aigrette fefile , blanchâtre, plumeufe ; 
le réceptacle nu. 


Cette plante croît fur le bord des champs, en 
France ,en Allemagne , auxenvirons de Paris. On la 
cultive dans le Jardin des Plantes de Paris.o (7...) 


ç. SCORZONÈRE octangulaire. Scorzonera octars- 
gularis. Willden. 


Scorzonera foliis inferioribus, decurfive pinnat'fidis, 
lanceolatis ; fuperioribus lineari-lanceolatis ; calicibus 
inapertis odangularibus. Wild, Spec. Plant. vol. 3. 
pag. 1506. n°. 25. 


Scorzonera oétangula ris. Hort. 


Scorzonera (refedifolia) , caule diffufo , lanato ; 
foliis huffato-pinnatifid's ; caulinis integerrimis linea- 
ribus ; calicibus tomentofrs. Gouan , Illuftr. ÿ3.? 


Ilexifte beaucoup de rapports entre cette efpèce 
& le jcorgonera laciniata , d'après Willdenow , 
mais fes feuilles radicales font beaucoup plus lar- 
ges, laciniées ; les découpures lancéolées & dé- 
currentes ; les inférieures pinnatifides ; les pinnu- 
les confluentes à leur bafe , lancéolées ; les fupé- 
rieures linéaires, lancéolées , entières. Les calices 
font blanchatres , & fe préfentent avec huit angles 
avant l’épanouiflement des fleurs. 


La plante que Gouan a nommée fcorzonera refe- 
difoliu , paroït être la même que celle-cr; mais les 
tiges, d'après cet auteur, font diffufes , étalées, 
tandis qu’elles font droites dans cette efpèce. 


Cette plante croit dans les départemens méri- 
dionaux de la France & dans l'Europe méridio- 
nale. © 


6. ScorzoNÈRE à feuilles de réféda. Scorzorera 
refedifolia, Linn. 
G 


8 5 C:0 


Scorzonera foliis obtusè dentatis, caule divaricato, 
calicum apicibus tomentofis. Linn. Syft. Plant. vol. 3. 
pag. 617. n°. 8. — Miller, Diét. n°. 7. — Lam. 


Flor. franç. vol. 2. pag. 83. n°. 78. 

Scorzonera (refedifolia) , foliis linearibus , den- 
tato-prnnatifidis , glabris; calicibus apice aloido-car- 
rilagincis ; caule ereëlo. Vah]l, Symb. 2. pag. 87. — 
Wild. Spec. Plant. vol. 8. pag. 1505. n°. 22. 


Leontodon mucronatum. Forskh. Flor. ægypt.- 
arab. 144. 


Chondrilla ficula, tragopogonoïdes , maririma. Boc- 
con. Sic. pag. 13. tab. 7. fig. À. C. Mediocris. 


Cette plante diffère du fcorzonera coronopifolia, 
par festiges ramifiées & par fes feuilles bien moins 
lacinices. 


Ses tiges font droites, cylindriques , un peu fif- 
tuleufes , elabres, hautes d’un à deux pieds, di- 
vilées, furtout à fa partie inférieure , en rameaux 
prefque dichotomes, les fupérieurs diftus. Les feuil- 
les caulinaires font alrernes, fefliles, lancéolées, 
aiguës à ‘eur fommet, à peine pinnatifides, plus 
fouvent munies à leurs bords de quelques dents 
écarrées , obtufes , inégales , alongées , linéaires, 
pinnulitormes , glabres ou un peu velues; leur 
partie inférieure rétrécie en pétiole; les feuilles 
fupérieures entières, plus étroites. 


Les fleurs font terminales, portées fur de longs 
pédoncules, uniflores , fittuleux, ftriés. Leur ca- 
lice ell un peu ovale , cblong , compofé d’écailles 
imbriquées ; les interieures droites, grandes , lan- 
céolses,membraneufes à leurs bords ,acuminées ; 
les extérieures beaucoup plus courtes, ovales. La 
corolle eft jaune ; les femences alongées, {triées 
Jongitudinaiement , ovales à leur partie inferieure, 
prolongées & cylindriques à leur partie fupérieure, 
furmontée d’une aigrette touffue , blanchatre , plu- 
meule. 


Cette plante croit en Ffpagne & dans les dé- 
partemens méridionaux de la France. On la cul- 
tive au Jardin des Plantes de Paris. x ( . w.) 


7. SCORZONÈRE corne de cerf. Srorzonera co- 
ronopifolia. Desfont. 


Scorzonera foliis pinnatifido-laciniatis, pubefcen- 
tibus ; caule fubnudo , fimplici, unifloro. Desfont. 


Flor. atlant. vol. 2. pag. 220. tab. 212. 


Scorgonera (brevicaulis), foliis integris pinna- 
tiftifque ; caule tomentofo , féaphyllo, unifloro. 
Vahl, Symb. 2. pag. 88. tab. 44. 

Scorzonera ( coronopifolia) , foliis pinnatifidis, 
dentatis , obtufis, pubefcentibus ; fcapo fubaphyllo, 
nudo , tomentofo , unifvro. Wiliden. Spec, Plant. 
vol. 3. pag. 1507. n°. 27. 


Cette p'ante a quelques rapports avec le forzo- 
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nera refedifolia , dont elle difère par fes feuilles 
plus profondément laciniées , prefque pinnatifides ; 
par {es tiges plus fimples. 


Ses racines font fuñformes, de la groffeur du 
petit doigt ou du pouce, d’où s'élève une tige 
fimple, droite , ftriée , haute d'environ huit à dix 
pouces, nue ou garnie de quelques feuilles à fa 
partie inférieure , rérminée. par une feule fleur. 
Les feuilles font radicales pour le plus grand nom- 
bre , pubefcentes , laciniées ou pinnatifides , élar- 
gies dans ur milieu, aiguës à leur fommer, tom- 
bantes , ordinairement un peu plus courtes que les 
tiges; les pinnules font linéaires , inégales, aiguës, 
un peu écartées; les unes entières, d’autres la- 
ciniees ; les pétioles canaliculés , fhiés , dilatés 
à leur bafe. L 


Les fleurs font folitaires , terminales ; leur ca- 
lice ovale, oblong, compofé d’écailles imbriquées, 
fouvent toinenteufes à leurs bords; les extérieures 
ovales, les intérieures lancéolées, beaucoup plus 
longues , membraneufes à leur contour. La coe- 
rolle eft femni-flofculeufe , les demi-fleurons tous 
hermaphrodites, de couleur jaune , denticulés à 
leur fommet, une fois plus longs que les calices; 
les anthères brunes ; les ftigmates réfléchis ; les 
femences alongées , rudes, cylindriques, cou- 
ronnées par une aigrette fefile & plumeufe ; le 
réceptacle nu & convexe. 


Certe plante a été obfervée fur les montagnes 
de l'Afrique feptentrionale, par M. Desfontaines. 
2 ( Deféript. ex Desfont.) 


$.ScorzONÈRE à feuilles de chauffe-trape.Scor- 
qonera calcitrapifolia. Vahl]. 


Scorzonera foliis inferioribus lyratis; laciniis ob- 
longis, mucronatis ; fuperioribus pinnarifidis, Vahl, 
Symbol. 2. pag. 87. — Willd. Spec. Plant. vol. 3. 
pag: 1505. n°. 23. x 


Scorzonera refedifolia. Retz. Obferv. 3. pag. 42. 


Scorzonera orientalis , foliis calcitrape , flore fa- 


vefcente. Tournef, Inft. R. Heérb. Coroll. 36. 


Scorzonera pratenfis , foliis laciniatis , glabris. 
Buxb. Centur. 2. pag. 27. tab. 22. 


Tragopogon refeda minoris folio , fupinum. Barrel. 
Icon. rar. So9. 


On diftingue cette efpèce du fcorzonera refedi- 
folia à les feuilles infericures en Îyre, mucronées 
à leurs divifions & aux calices dont les écailles 
n'ont point leur fommet blanchaue & cartilagi- 
neux. 


Ses tiges font droites , herbacées , hautes d’en- 
viron un pied, rudes , Îrises, médiocrement ra- 
meufes ; les rameaux étaiés, alrsrnes; les feuiiles 
inférieures & radicales font très-nombreufes , Ion- 
gues de trois à quatre pouces, rétrécies en pé- 
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tiole à leurbafe , pinnatifides ou en forme de lyre; 
les découpures alternes , un peu arrondies où 
cblongues , fouvent irrégulières, mucronées ; la 
terminale trois & quatre fois plus grande que les 
autres; les feuilles caulinaires fupérieures, dif- 
tuntes , peu nombreufes, pinnatifides ; leurs décou- 
pures linéaires, lancéolées , rudes à leurs bords. 


Leurs fleurs font folitaires, terminales ; les pé- 
doncules longs de trois à quatre pouces, légére- 
inent fillonés , munis à leur partie fupérieure d'une 
petite feuiile fubulée & entière. Le calice eft de 
l1 grandeur de celui du fcorzonera humilis, com- 
pofé d'écailles ovales, acuininées , en carêne , très- 
ordinairement glabres, mais fouvent blanchatres 
& très-romenteufes à leur fommet. La corolle eft 
d'un jaune de foufre; les femences furmontées 
d'une aigrette plumeufe. 


Cette plante croît dans le Levant & fur les côtes 
de l'Afrique feprentrionale , dans le royaume de 
Tunis. x 


9. SCORZONÈRE à fruilles de chondrile. Scor- 
zonera chonarilloides, Pourret. 


Scorzonera foliis lirearibus , obtufis | fubdentatis ; 
caule ramofifimo , pedunculis fquamofis. Wild. Spec. 
Plant:vol-3pag. 1jO$s.n°.21. 


Scorzonera chondrilloides. Pourret. 


Cette fcorzonère a tout le port d’un chondrilla , 
tant dans la forme de fes feuilles , que dans la 
difpofition de fes rameaux nombreux. 


Ses tiges font bafles, hautes de quatre à fx 
pouces , très-rameufes ; les rameaux épars, diffus, 
prefque dépourvus de feuilles, ou garnis feule- 
ment de quelques foliales très-courtes, linéaires, 
éparfes , fefliles , ordinairement très-entières. Les 
feuilles radicales font linéaires , entières, ou très- 
fouvent plus ou moins déchirées à leurs bords; 
d’autres fois finuées & légérement dentées, obtufes 
à leur fommet ; les feuilles caulinaires inférieures 
moins échancrées à leur contour, prefqu'entiéres. 
La corolle eft compofée de demi-fleurons herma- 
phrodites ; les femences furmontées d’une aigrette 
fefile & plumeufe ; les pédoncules munis de quel- 
ques écailles éparfes. 


Cette plante fe rencontre dans l'Efpagne. (Def- 
cript. ex Wild. ) 


10. SCORZONÈRE d'Orient. Scorzonera orienta- 
L's. Linn. 


Scorzonera foliis finuatis , denticulatis ; acutis ; 
caulibus fubunifloris. Linn. Syft. Plant. vol. 3. pag. 
G18. n°. 10. — Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 
107: 0e. 27e 


Cette plante a des tiges baffes, prefque fimples, 
cylindriques, feuillées , prefqu’à une feule fleur, 
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garnies da feuilles alternes , giabres , finuées , pro- 
fondément dentées, afiez femblables à celles du 
contodon ; les divifions finement denticulées à leurs 
bords. Les fleurs font folitaires , terminales ; luc 
calice compofé d'écailles 1mbriquées ; les inte- 
rieures environnées d’une large membrane fca- 
rieufe ; la corolle jaune , de la grandeur de celle 
du ftorzonera humilis. 


Cette plante fe rencontre dans l'Orient. 


11. SCORZONÈRE tubéreule. Scorzonera tube- 
rofa. Pall. 


Scorgonera caule unifloro, foliofo ; foliis Lineari- 
bus, fubiès pubefcentibus ; radice tuberofa. Willden. 
Spec. Plant. vol. 3. pag. 1501. n°. 10. 


Scorzonera tuberofa. Pallas, Itin. vol. 3. Append. 
n°. 131 tab. Y. fp:3. 


Scorzonera humilis, tuberofa , fyriaca. Morif. Ox. 


Hift. 3. $. 7. tab. 9. fig. 16. 
Chondrilla altera , Dioftoridis. Rauw. Itin. 217. 


Cette efpèce, quoique fort petite, a de très- 
groffes racines tubéreufes , prefque globuleutfes, 
qui en produifent plufieurs autres moins groffes : 
il s'en élève une tige haute de deux à quatre pou- 
ces, cylindrique, prefque fimple, quelquefois di- 
vifée en deux ou trois rameaux, garnie de feuilles 
alternes, linéaires , aiguës , en carène, pubefcen- 
tes à leur face inférieure ; elles fortent de gaines 
alternes , blanchäâtres , membïaneufes. 


Les fleurs font terminales, inciinées avant la 
florailon. Leur calice eft pubefcent , garni exté- 
rieurement d'environ huit pertires écailles très- 
courtes, läches, réfléchies & fétacées à leur foin- 
met. Les écailles intérieures , à peu près en même 
nombre , fout auf longues que la corolle, mem- 
braneufes à leurs bords. La corolle eft jaune, femi- 
flofculeufe ; les demi-fleurons de la circonférence 
de couleur purpurine en deflous , tronqués & cré- 
nelés à leur fommet. Les femences font ftriées, de 
la FR du calice , furmontées d’une aigrette 
fee. 


Cette plante croît dans les terrains limoneux 
& defléchés fur les bords du Volga, & dans la 
Syrie. % 


Les Calmoucks fe nouriiflent des racines de 


cette plante. 


12. SCORZONÈRE tomenteufe. 


Scorzonera to- 
mentofa. Linn. 


Scorzonera foliis ovatis, nervofis , tomentoffs, in- 
cegerriris, feffilious. Linn. Syit. Plant. vol. 3. pag. 
615. n°. 1.— Paillas, Itin. 3. pag. 682. — Wilid,. 
Spec. Plant. vol. 3. pag. 1498. n°. 1. 


Scorzonera orientalis, latifolia, nervofa , cardi- 
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difina & tomentofa. Tournef. Inft. R. Herb. Co- 
roll. 26. 
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Ses tiges font droites , prefque fimples , tomen- 
teufes , affez femblables , ainfi que les feuilles , au 
gentiana aftlepiadea ; hautes d'environ un pied. Les 
feuilles radicales font ovales , lancéolées, aiguës, 
pétiolées, nerveufes, très-entières , chargées à 
leurs deux faces d’un léger duvet, ainfi que toutes 
les autres parties de la plante ; les feuilles cauli- 
naires alrernes, fefiles , amplexicaules, ovales, 
acuminées, un peu plus étroites. 


Les fleurs font terminales , fituées fur des ra- 
meaux florifères, axillaires , folitaires , à peine plus 
longs que les feuilles, munis d’une ou deux peti- 
tes folioles lancéolées, & fupportant une où deux 
fleurs médiocrement pédonculées ; les pédoncules 
axillaires & beaucoup plus courts que les feuilles. 
Les femences font cylindriques , flriées , couron- 
nées par une aigrette fefhle, dont les filamens font 
rudes. 


Cette plante croît dans | Arménie. ( Defcripr. 
ex Willd.) 


13. SCORZONÈRE à feuilles étroites. Scorzonera 
angujtifolia. Linn. 


Scorzonera foliis fubulatis , integris ; pedunculo in- 
craffato ; caule bafi villofo. Linn. Spec. Plant. vol. 2. 
pag. 1113.— Jacq. Vind, 140.— Gouan, Monfp. 
pag. 406. n°. 2. — Miller, Diét. n°. 5. — Scop. 
Carn. n°. 90. — Scholl. Barb. n°. 629. — Hofim. 
Germ. 273. — Roth. Germ. vol. I. pag. 335. — 
vol. II. pag. 251.— Gerard, Flor. gall. Prov. pag. 
159. n°. 3. — Willden. Spec. Plant. vol, 3. pag. 
1503. 

Scorzonera caule fmplict, unifloro ; foliis lineari- 
lanceolatis. Gmel. Sibir. vol. 2. pag. 2. tab. 1. 


Scorzonera caule nudo , unifloro ; foliis linearibus. 
Haller, Helv. n°. 11. 


Scorzonera anguffifolia , prima. C. Bauh. Pin.275. 
— Tournef. Inft. R. Herb. 476. — Garid. Aix. 
pag: 454. 

Tragopogonis fpecies , five fcorzonera humilis, an- 


guffifolia. j. Bauh. Hift. 2. pag. 1061. Icon. 


Scorzçonera humilis, anguftifolia, pannonica, ter- 
sia. Cluf. Hift. 188. — Idem, Stirp. Pannon. pag. 
636. tab. 637. 


Scorzonera folis nervofis, feu viperaria humilis. 


Morif. Oxon. Hift. 3. pag. 82. 8.7. tab.9. fig. 10. 
Scorgonera fubulata. Lam. Flor.franç. vol. 2. pag. 
Sn. 70: 


à fes tiges bafles, 


On diflingue cette efpèce e 
feuilles étroites, 


point rameules, uniflores ; à fe 
entieres, fubuiees. 


un 
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Ses racines font fimples , épaiffes, charnues, 
laiteufes, brunes en dehors : il s’en élève une ou 
plufieurs tiges fimples ou quelquefois un peu ra- 

seufes à leur bafe, hautes de fix à fept pouces au 
plus, droites, grêles, cylindriques, cotoneufes à 
leur fommet , velues à leur bafe, quelquefois en- 
tiérement glabres, prefque point feuillées, munies 
à leur bafe de feuilles radicales nombreufes , ra- 
mañlées prefqu’en touffe , droices , fefiles , très- 
étroites , linéaires, à peu près aufli longues que les 
tiges, très-entières à leurs bords, glabres ou un 
peu velues , aiguës, fubulées à leur fommet ; les 
caulinaires, au nombre d’une à deux , alternes, 
fort petites , fubulées. 


Les fleurs font folitaires , terminales ; leur pé- 
doncule , qui n’eft que la continuation de la tige, 
cotoneux , un peu renflé vers fon fommet. Les 
calices font à peine pubefcens avant leur entier 
développement, glabres , compofés d’écailles im- 
briquées , inégales ; les intérieures beaucoup plus 
longues , lancéolées, aiguës, un peu membraneufes 
à leurs bords; les extérieures très-courtes, ovales, 
lancéolées ; celles de la bafe un peu tomenteufes. 
La coroile eft grande , prefqu’une fois plus grande 
que le calice, légérement purpurine extérieure- 
ment aux demi-fleurons de la circonférence, jure 
en dedans & aux demi-fleurons du centre ; les fe- 
mences oblongues, étroites, couronnées par une 
aigrette wés-fine , dont les poils font entre-mêlés 
comme une toile d’araignée. 


Cette plante croit dans les pâturages, fur les 
collines , en France, en Efpagne, en Autriche, 
dans les environs de Montpellier. Je l'ai égale- 
ment obfervée dans les environs d’Avranches. % 
(7. v.) 


14. SCORZONÈRE à feuilles de pin. Scorgonera 
pinifolia. Willd. 


Scorzonera foliis fubulatis, acutis ; calicibus läna- 
tis ; caule unifloro , tomentofo. Willd. Spec, Plant. 
VOL part iSO2: Ne Ti. 


Scorzonera caule fimplicifimo , unifloro ,tomentofo; 
foliis fubularis , acutis ; calicibus cylindricis ; pedun- 
culis calicibufque lineatis ; feminibus glabris. Gouan, 
Illuftr, 53. 


Tragopogon pinifolium , hifpanicum. Barrel. Icon. 
rar. tab. 496. Bona. 


, 


Cette efpèce a des rapports avec le fcorzonera 
angufhifolia & le purpurea ; elle diffère de ces deux 
plantes par des caraétères qui lui font propres; de 
la première , par fon port & fes feuilles fubulées; 
de la feconde , par la couleur de fa corolle. 


Ses racines font fimples , fufiformes ; elles pouf- 
fent une tige droite, haute de cinq à fix pouces, 

i très-feuillée , chargée d’un duvet blanc & romen- 
à ceux, Les feuilles font trés-ferrées , étroites, fu- 
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bulées , aiguës, flriées & nerveufes, tomenteufes 
à leur bafe, glabres à leur partie fupérieure , très- 
étroites, larges à peine d'une ligne, fur trois & 
quatre pouces de long ; les feuilles radicales plus 
longues que les autres, fouvent égales aux tiges. 


Celles-ci ne portent qu'une feule fleur termi- 
nale , qui paroït fouvent fortir du milieu des feuil- 
les. Son pédoncule eft court, lanugineux , renflé 
vers fon fommet. Le calice eft cylindrique , coto- 
neux , compofé d’écailles larges , imbriquées , 
acuminées ; les intérieures plus grandes, prefque 
Jongues d’un pouce. La corolle eft d’un jaune de 
foufre , affez femblable à celle de la fcorzonère 
d'Efpagne , mais ua peu plus grande ; les demi- 
fleurons dilatés à leur fommet, à cinq dents pro- 
fondes , d’une couleur violette ou purpurine en 
deffous. Les femences font glabres, couronnées 
par une aigrette blanche. 


Cette plante croit en Efpagne & dans les dé- 
partemens méridionaux de la France. x 


15. SCORZONÈRE nerveule, Scorzonera nervofa. 
Lamarck. 


Scorzonera caule fubnudo , unifloro ; foliis lato- 
lanceolatis , nervolis , planis. Linn. 


Scorzonera humilis. Linn. Spec. Plant. vol. 2. 
pag. 112. — Hort. Cliff. 382. — Fior. fuec. 647. 
G8$.— Mater. medic. 178. — Gort, Ingr. 118.— 
Miller, Diét. n°. 2. — Scholl. Barb-n°, 628. — 
Pollich. Pal. n°. 723. — Hoffm. Germ. 272. — 
Roth.Germ. vol. I. pag. 248.— vol. IL. pag. 334. 


Scorzonera lanata. Schrank , Bavar. 2. pa3. 306. 


Scorzonera humilis, latifolia , nervofa. C. Bauh. 
Pin. 275. — Tournef. Init. R. Herb. 476. 


Scorzonera humilis , lat'folia, pannonica. Cluf. 


Hi. 2. pag. 138. 

Scorzonera nervofa. Lam. Flor. franç. vol. 2. 
pag. 51. n°. 78. 

Tragopogonis fpecies , five fcorzonera humilis , la- 
tifolia. J. Bauh. Hift, 2. pag. 1061. Icon. 


Scorzonera (humilis) , caule fubnudo, [ubunifloro , 
calicinifque fquamis lanatis ; foliis oblongo-lanceo- 
latis , nervofis , planis. Willd. Spec. Plant. vol. 3. 
pag. 1499. n°. 3. 

Bg. Scorzonera ( auftriaca), caule fubnudo , uni- 
floro , calicinifque fquarmis glabris ; foliis lineari-lan- 
ceolatis. Willd. Spec. Plant. vol. 3.p. 1498. n°. 2. 


Scorzonera humilis. Jacq. Auftr. tab. 36.— Hoft. 
Synopf. 420. 

Scorzonera caule nudo , unifloro ; foliis lanceolatis. 
Haller, Helv. n°. ro. 


Scorzonera lufitanica , graminifolia, Buxb. Cent. 
2. pag. 26. tab. 21,2 
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Scorzonera humilis , anguftifolia , pannonica. Cluf. 


Hift. 2. pag. 139. 


Scorzonera palufiris ,pulveriflora. ? Tournef. Inft. 
R. Herb. pag. 477. 


Cette plante, diftinguée par fes feuilles lancéo- 
lées , planes & nerveufes, par fes tiges fimples, 
uniflores , varie dans les proportions de grandeur 
de ces mêmes parties, & dans la préfence ou la 
privation d’un duvet qui les revét quelquefois en 
partie, & Je crois que c’eft à tort que quelques 
auteurs ont effayé de former deux efpèces de ces 
variétés. 


Les racines font fimples, épaiffes, un peu pivo- 
tantes ; elles produifent des tiges prefque fimples, 
tendres, droites, nues ou à peine feuillées, gla 
bres ou un peu cotoneufes, cylindriques, parti- 
culiérement à leur bafe, variables dans leur lon- 
gueur, ayant depuis fix pouces jJufqu'à un pied & 
plus de haut. Les feuilles, prefque toutes radi- 
cales , font périolées , lancéolées , alongées , très- 
aiguës , élargies prefqu’en ovale-oblong dans leur 
milieu , rétrécies à leurs deux extrémités, vertes, 
glabres à leurs deux faces, marquées de nervures 
longitudinales affez femblables à celles du plantain 
lancéolé , très-entières à leurs bords; les feuilles 
caulinaires rares , étroites, linéaires , fefiles. 


Les fleurs font terminales, folitaires ; leur calice 
imbriqué , compofé d’écailles inégales, glabres ou 
un peu cotoneufes , lancéolées , aiguës. Les co- 
rolles font jaunes , plus grandes que les calices, 
compofées de demi-fleurons hermaphrodites ; les 
femences alongées , étroites, ftriées , couronnées 
par une aigrette plumeufe. 


Des obfervations conftantes m'ont fait connoi- 
tre que cette plante, dont les tiges font coto- 
neufes , furtour à leur bafe , ainfi que les écailles 
calicinales , pérdoit son duvet en vieilliffant. 
Dans la variété $, les feuilles font plus étroites, 
lancéolées, prefque linéaires. 


Cette plante croit en France , en Allemagne, 
dans les prés découverts ; Je l’ai recueillie dans les 
environs de Laon. # ( V. v.) 


C’eft à cette plante, dit M. Durande , que l'on 
doit attribuer plus particuliérement les propriétés 
diaphorétiques que l’on accorde à la fcorzonère 
d’'Efpagne & au falfifis. On peut manger fes jeunes 
tiges ; elle plait à tous les beftiaux. Les cochons 
bouleverfent les prés pour y chercher les racines 
de cette efpèce. 


16. SCORZONÈRE à feuilles de gramen. Scorzo- 
nera graminifolia. Linn. 


Scorzonera folis lineari-enfformibus ; intepris, 
carinatis, Miller , Dit. n°. 3. — Linn. Syft. Plan. 
vol. 3. pag. 616. n°. 4. — Jacq. Obf. 4. pag, 13. 
tab. 100, 
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Scorzonera lufitanicu , gramineo folio ; flore pallidè 


luteo. Buxb. Cent. 2. pag. 26. tab. 21.— Tournef. 
Inft. R. Herb. 477. 


Scorzonera caule ramofo, foliis linearibus , acumi- 
natis, carinatis; calicibus acucis. Gmel. Sibir. vol. 2. 
pag. 4. 

Scorgonera ( graminifolia) , foliis lineari-enfifor- 
mibus , acuminatis , rigidis , nervofis , carinatis ; cali- 
cibus villofis, baft foliofis ; caule fubramofo. Willd. 
Spec. Plant. vol. 3. pag. 1501. n°. 9. 


Cette plante fe diflingue du fcorzonera nervofa 
par fes tiges plus élevées & garnies de feuilles 
dans toute leur longueur, prefque juique fous le 
calice des feuilles. 


Ses racines font de couleur brune en dehors, 
épaifies, charnues , & produifent une ou deux 
tiges cylindriques, droites , ftriées , fouvent fim- 
ples , feuillées, quelquefois un peu veineufes, 
hautes d'environ un pied , glabres , mais légére- 
ment lanugineufes à leur bafe , furtout au point 
d'infertion des feuilles. Celles-ci font alternes, 
éparfes , glabres, très-entières, linéaires, enfifor- 
mes, aiguës. 


Les fleurs font folitaires, terminales. Leur calice 
eft glabre , compofé d’écailles imbriquées aiguës; 
Ja corolle d’un jaune-clair , aflez femblable à celle 
du fcorgonera humilis ; les demi-fleurons inégaux , 
tronqués & dentés à leur fommer. 


Cette plante fe rencontre dans le Portugal & 
en Sibérie. % 


17. SCORZONÈRE à feuilles de paftel. Scorzonera 
glafhifolia. Willd. 


Scorzonera caule fubunifloro , foliofo ; foliis lineari- 
lanceolatis , acuminatis, glabris, nervo/is , planis. 


Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1499. n°. 5. 


Scorzonera graminifolia. Hoffim. Germ. 272. — 
Roth. Germ. vol. I. pag. 334. — vol. IL. pag. 249. 


Scorzonera anguflifolia ; altera. Buxb. Halenf. 298. 
— Norn. Erford. 110. 


Cette plante, qui fe rapproche du fcorzonera 
graminifolia , furtout dans quelques-unes de fes 
variétés , en diffère, d’après Willdenow , par fes 
feuilles caulinaires plus courtes , point roides ni 
relevées en carêne; par fes feuilles radicales beau- 
coup plus longues ; par fes calices glabres & nus. 


Elle varie beaucoup, tant dans fes feuilles que 
dans fes tiges. Ces dernières font droites, munies 
d'une, de trois ou quatre fleurs : très-fouvent elles 
font uniflores ; les feuilles linéaires , lancéolées ou 
oblongues -lancéolées , longuement acuminées, 
rétrécies à leurs deux extrémités, planes , gla- 
bres , nerveufes , point denticulées À leurs bords, 
affez femblables à celles du corçonera hifpanica , 
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dont elles différent furtout dans les proportions 
de leur grandeur. Les fleurs font jaunes, femi- 
flofculeufes ; tous les fleurons hermaphrodites. 


Cette plante croit fur les collines, en Allema- 
gne , en Bohème & dans la Siléfie. 2 


18. SCORZONÈRE acaule. Scorzonera acaulis. 
Willden. 


Scorzonera foliis runcinatis , glabris ; fcapo nudo, 
unifloro. Willden. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1508. 
FEES 

Scorzonera (taraxaci ), fcapo nudo , unifloro ; fc- 
liis lanceolatis, runcinato-dentatis, acuminatis. Roth. 
Beitr. 1. pag. 120. — Idem, Catal. 1. pag. 95. 


Cette efpèce a le port d’un piffenlit. Ses feuilles 
font toutes radicales , glabres, lancéolées , ronci- 
nées & dentées à leur contour , acuminées à leur 
fommet. Les tiges font des hampes nues , termi- 
nées par une feule fl:ur. 


Cette plante croit naturellement dans la Si- 
léfie. o 


19. SCORZONÈRE à petites feuilles. Scorzonera 
parvifolia. Jacq. 


Scorzonera caule ramofo , bafi foliofo ; foliis lan- 
ceolato-enfiformibus, glabris , nervofis, plunis, radio 
calice breviore. Willden. Spec. Plant. vol. 3. pag. 
1 SOC. n°. 7. 


Scorçonera ( parviflora) , caulibus ramofis ; foliis 
lineari-enfifurmibus ; intecris ; radio corolla brevif- 
fimo. Murr. Syit. veget. pag. 710. — Jacq. Flor. 
auftr. vol. 4. tab, 305. — Hoft. Synopf. 421. 


Cette plante, affez femblable au fcorzonera ca- 
ricifolia , dont peut être elle n’eft qu'une variété, 
s’en diftingue par fa corolle, dont les demi-fleu- 
rons de la circonférence font plus courts que le 
calice ; les tiges rameufes, feuillées feulement à 
leur partie inférieure ; les feuilles glabres, lancéo- 
lées, enfiformes, planes , nerveufes , très-entières 
à leurs bords , aiguës à leur fommer. 


Cette plante croit en Autriche , dans la Panno- 
nie, dans les prés humides, + 


20. SCORZONÈRE à feuilles de laiche. Scorgo- 
nera caricifolia. Pallas. 


Scorzonera caule fubunifioro , foliofo , afcendente ; 
foliis lanceolato-enfiformibus , glabris, nervofis, pla- 
mis ; radio calice longiore. Willd. Spec. Plant. vol. 3. 
pag. 1500. n°. 6. 

Scorzonera caricifolia. Pallas , Itin. 3. Append. 
n°. 131. tab.-J. i. fig. 1. 


Ses tiges font plus ordinairement couchées à 
leur bafe, afcendantes, fimples , uniflores, feuil- 
lées, quelquefois droites & rameufes , garnies de 
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feuilles lancéolées , glabres , en forme de lame 
d'épée , planes , nerveufes. Cette plante d’ailleurs 
fe rapproche beaucoup du fcorzonera parviflora ; 
elle en diffère en ce que fes tiges fonc feuillées 
dans toute leur longueur, & non pas feulèment à 
leur bafe, & en ce que les corolles font , à la cir- 
conférence, plus longues que le calice. 


Cette plante croît en Sibérie , dans les terrains 
humides & bas. + 


21. SCORZONÈRE grêle. Scorgonera pufilla. Pall. 


Scorzonera foliis filiformibus , apice circinnatis ; 
caule ramofo. Wilid. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1501. 
No IE, 


Scorzonera pufilla. Païlas, Itin. vol. 2. Append. 
n°. 122; tab. L. 


Ses racines font vivaces , chargées vers leur col- 
let d’un duvet cotoneux très-épais : il s'en élève 
plufieurs tiges droites ou un peu afcendantes, 
feuillées dans toute leur longueur, rameufes ou 
divifées en pédoncules florifères. Les feuilles font 
alongées , filiformes, frangées à leur extrémité. 


Les fleurs font au nombre de trois ou quatre, 
rarement davantage. Leur calice eft compole d'é- 
cailles larges ; les intérieures infenfiblement plus 
étroites & plus longues , mais cependant plus 
courtes que la corolle. La corolle eft compofée 
de demi-fleurons tous hermaphrodites ; ceux de la 
circonférence font pales & rarement développés. 
Les femences renfermées dans le calice agrandi 
& connivent, font glabres , ftriées , couronnées 
par une très-iongue aigrette fefile, plumeufe à fa 
partie inférieure , pileufe vers fon fomm:t. 


Cette plante croit fur les hauteurs , dans Le voi- 
finage de la mer Cafpienne. x 


22. SCORZONÈRE à femences velues. Scorzo= 
nera erio/perma. Marfch. 


Scorzonera foliis linearibus , acuminatis, carinatis, 
bafi lanatis ; caule ramofo , calicibus incanis, femi- 
nibus tomentofis. Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 
1504. n°. 18. 


Scorzonera (eriofperma) , foliis lineari-fubulatis, 
canaliculatis , cauleque bai fublan:tis ; feminibus to- 
mento candidiffino teitis. Marfch. Cafp. 117. n°. 28. 
Exclufo fynonymo. 


Cette efpèce me paroît très-rapprochée du fcor- 
gonera hirfuta , furtout de la variété $ ; peut-être 
n'en elt-elle ell-1rême qu'une fimple variété. Ces 
plantes ont pour caraëtères communs des femen- 
ces velues. 


Celle-ci a des tiges rameufes , lanugineufes à 
leut bafe ; des feuilles linéaires, acuminées ou fu- 
bulées , relevées en carêne, munies à leur partie 
inférieure de poils Janugineux. Les calices font 
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pubefcens , blanchâtres ; les femences revêtues 
d’un duvet très-blanc. 


Cette plante croit fur les montagnes, parmi les 
gazons , dans les terrains fabloneux aux environs 
de la mer Cafpienne, x 


23. SCORZONÈRE de Crète. Scorzonera cretica, 
Willden. 


Scorzonera foliis linearibus, planis , fubciliatis ; 
caule bafi ramofo , feminibus tomentofis. Willd. Spec. 
Plant. vol. 3. pag. 1504. n°. 19. 


Scorzonera cretica , anguflifolia ; femine tomento, 


candidiffimo.'Tournef, Inft. R. Herb. Coroll. 36. 


C’eft encore une efpèce à femences velues , qui 
a également beaucoup de rapports avec Le fcorzo- 
nera eriofperma. 


Ses racines font tubéreufes , de la grofleur du 
doigt, divifées en plufieurs parties. Ses tiges font 
afcendantes , hautes de quelques pouces, divifées 
à leur bafe en deux ou trois rameaux. Les feuilles 
font planes, linéaires, nerveufes, ciliées à leurs 
bords , particuliérement vers leur bafe, de la lon- 
gueur des tiges ; les rameaux munis , à leur point 
d'infertion, d’une petite feuille courte, nus dans 
toute leur longueur , garnis feulement de quelques 
écailies courtes , éparfes. 


Les fleurs font folitaires , fituées à l’extrémité 
des rameaux. Leur calice eft compofé d'écailles 
imbriquées ; les extérieures très-courtes , pubef- 
centes , membraneufes à leurs bords ; les intérieu- 
res plus alongées , membraneufes. La corolle ne 
contient que des demi-fleurons tous hermaphro- 
dites. Les femences font revêtues d’un duvet 


cotoneux très-blanc , furmontées d’une aigrette 
(efile. 


Cette plante fe rencontre dans l'ile de Crète, x 
4 


24. SCORZONÈRE velue. Scorzonera hirfuta. 
Linn. 


Scorzonera foliis linearibus , cauleque unifloro , hir- 
fucis. Linn. Syft. Plant. vol. 3. pag. 617. n°. 7. — 
Dont 278. — Lam. Flor. franç. vol. 2. pag. 80. 
n°. 70. 


Tragopogon calicibus coroll& brevioribus ; foliis 
integris, fériétis , ciliatis ; caule hirto , pedunculis fu 
pernè incraffatis. Gerard, Flor. gail. Prov. pag. 157. 
Hu2: 


Tragopogon hirfutum, C.Bauh. Pin. 247. — Tour- 
nef. Inft. R. Herb. pag. 477. — Garid. Aix. 469. 
tab. 79, 


Tragopogon alter luteus. Col. Ecphr. 1. pag. 234. 
tab. 233. 


Scorzonera (eriofperma), caule baff ramofo , mul- 
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tifloro ; folirs trunculatis, fubulatis; feminibus lanatis. 
Gouan, Illufr. 53. 


8. Scorzonera (villofa), foliis lincartbus, cari- 
natis , villofis ; caule ramofo. Willd. Spec. Plant. 
vol. 3. pag. 1504. n°. 17. 


Scorzonera ( villo(a) , cota villofa ; caule ramofo, 
ffriato ; foliis carinatis , integerrimis ; femiflojeulis , 
favis, extimis fubrùs rubellis. Scop. Caïn. nas D2. 
tab. 46. 


Toutes les parties de cette plante font velues 
& ciliées. Ses racines font épaifles , charnues; elles 
produifent des tiges prefque fimples , droites, 
dures , hautes d’environ fix à dix pouces & quel- 
quefois plus , cylindriques , très-velues & mème 
Janugineufes & tomenteufes à leur bafe. Ces tiges, 
dans les individus cultivés , font beaucoup plus 
élevées , & fe divifent vers leur fommet en plu- 
fieurs rameaux fimples, droits , uniflores. Les feuil- 
les font alternes, fefiles, étroites , linéaires , efh- 
lées , très-aiguës à leur fommet, droites , firiées 
ou nerveufes, longues au moins de la moitié des 
tiges , canaliculées vers leur bafe , chargées de 
ue poils fins, épars , alongés; ciliées à leurs 

ords. 


Les fleurs font folitaires à l'extrémité des tiges, 
affez grandes, de couleur jaune. Les calices font 
prefque glabres , compofés d'écailles imbriquées, 
prefque fur deux rangs; les intérieures droites , 
linéaires , obtufes, beaucoup plus grandes que les 
autres, membraneufes & blanchâtres à leurs bords, 
ciliées à leur contour , obtufes à leur fommet ; les 
extérieures beaucoup plus courtes, ovales, ob- 
tufes ; la corolle une fois plus grande que le ca- 
lice ; les femences velues , couronnées par une 
aigretre blanchâtre , légérement plameufe ; le ré- 
ceptacle nu. 


Cette plante croît naturellement dans les dé- 
partemens méridionaux de la France , aux environs 
d'Aix, dans les lieux fecs & ftériles. On la cultive 
au Jardin des Plantes de Paris. 2% (7. v.) 


La plante 8, diftinguée par quelques auteurs 
comme efpèce , ne diffère guère de la précédente 
ue par fes tiges remeufes , plus élevées ; par fes 
feuilles plus fortement relevées en carène ; le 
duvet qui recouvre les tiges, plus épais; la corolle 
jaune ; les demi-fleurons de la circonférence un 
peu rougeûtres en dehors. 


Cette plante fe rencontre dans les environs de 
Tergefte. 


25. SCORZONÈRE rude. Scorgonera afpera. 
Désfont. 


Scorzonera foliis afperis , lanceolatis , dentato- 
pinnatifidis ; fylo incurvo ; pappo feffili, fuperne plu- 
mofo. Desfont. Annal. Muf. Parif. vol. 1. pag. 133: 
tab. 9. 
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Ges racines font charnues , pivotantes & lai- - 
teufes , de la groffeur du doigt ; elles produifent 
plufieurs tiges divifées , dès leur bafe, en quel- 
ques rameaux fimples , effilés, pubefcens , légé- 
rement ftriés , droits ou rabattus , longs d'environ 
un pied & demi, uniflores, garnis inférieurement 
de feuilles rares, & dans le refte de leur longueur 
de petites écailles ou folioles courtes , aiguës. Ces 
feuilles font un peu rudes, d'un blanc-cendré ; les 
fupérieures fefiles , lancéolées, dentées à leur 
contour , aiguës à leur fommet; les inférieures &c 
les radicales en forme de fpatule , décurrentes fur 
un pétiole triangulaire , aplati en deffous , inéga- 
lemént dentées, & même prefque pinnatifides , 
avec de petires dents interpofées entre les divi- 
fions , qui font ovales, diftinctes, horizontales ; 
toutes les découpures & les dents terminées par 
un poil roide. 


Les fleurs font folitaires à l'extrémité de chaque 
rameau. Leur calice ett ovale , alongé , imbriqué, 
compofe d’écailles lies, oblongues , obtufes, fer- 
rées, vertes dans leur milieu , blanches & mem- 
braneufes à leurs bords. Chaque fleur eft formée 
par des demi-fleurons jaunes , tronqués, finement 
dentés à leur fommet , dont le tube eft velu, fili- 
forme 3 ils laiffenc , par leur rapprochement vers 
la circontérence , un efpace vide & circulaire au 
centre de la fleur. Les anthères font brunes ; le 
ftyle filiforme , long , arque , furmonté de deux 
figmates courts, recourbes. Les femences font 
alongées, velues, cannelées , rétrécies inférieu- 
rement , couronnées par une aigrette roufleitre , 
fefile, compofée de poils roides, barbus depuis 
leur milieu jufqu’à leur fommer. Le réceptacle elt 
plane, nu, alvéolé. 


Cette plante eft originaire du Levant, d’où elle 
a été rapportée par MM. Brugnière & Olivier. 
On la cultive au Jardin des Plantes de Paris. # 
(UE) 


26. ScoRzONÈRE hifpide. Scorzonera afperrima. 
Willd. 


Scorzonera foliis runcinatis, hifpidis ; caule fub- 
bifloro , fubfoliofo , hifpido. Willden. Spec. Plant. 
vol. 3. pag. 1507. n°. 29. 


Cette efpèce a le port du /eontodon hirfutum , 
remarquable par fes poils roides, épais, blan- 
châtres , fourchus à leur fommet , dont les tiges , 
ainfi que les feuilles , font chargées. . 


Ses tiges font droites , fimples , hifpides, pref- 
que nues, garnies au plus de deux ou trois pe- 
tites feuilles étroites, acuminées. Les feuilles ra- 
dicales font oblongues , roncinées , hifpides. Les 
fleurs , au nombre de deux au plus, font fituées 
à l'extrémité des tiges, portées fur des pédon- 
cules un peu renflés à leur partie fupérieure , par- 
ticuliérement fous le calice. La corolle eft jaune, 

compolée 
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compofée de demi-fleurons tous hermaphrodites. 
Les femences font oblongues , linéaires , fur- 
montées d'une aigrette plumeufe , un peu pédi- 
cellée. 


Cette plante croit dans la Galatie. ( Deftripr. 
ex Wild. ) 


27. SCORZONÈRE à fleurs de crépis. Scorzonera 
crépioides. 


. Scorzonera caule ramofiffimo , floribus fubpanicula- 
ts ; calicibus albido-pubefcentibus , pappo fimplici. 
CN.) 


Je ne connois ni la partie inférieure ni les 
feuilles de cette plante : le caractère de fes fleurs 
la range parmi les fcorzonères, quoiqu’elle ait 
l’afpeët d’un crépis, étant même aflez reflemblante 
au crepis biennis. 


Ses tiges fe divifent en rameaux affez nom- 
breux, grêles, cylindriques, ftriés, un peu pu- 
befcens , ramifñés à leur fommet, nus dans leur 
longueur, munis, à leur bafe & à celle de leurs 
divifions, d’une petite feuille fefile , amplexi- 
caule , linéaire , Jancéolée , acuminée, velue. 


Les fleurs font d’une grandeur médiocre , dif- 
polées , à l'extrémité des rameaux, en une forte 
de panicule , dont les pédoncules font gréles, 
blanchâtres, pubefcens, inégaux ou fupportantquel- 
quefois deux ou trois leurs pédicellées. Les calices 
font ovales, ferrés , compofés d’écailles droites , 
inégales, imbriquées; les intérieures plus longues, 
étroites , linéaires, obtufes, pubefcentes, un peu 
blanchâtres, prefque farineufes ; les extérieures 
très-courtes, ovales. La corolle eft jaune, une fois 
plus longue que le calice, compofée de demi- 
fleurons tous hermaphrodites, denticulés à leur 
fommet. Les femences font courtes, ovales, oblon- 
guess, ftriées longitudinalement, furmontées d’une 
aigrette fefile, très-blanche ; les poils fins, fim- 
piles & foyeux. Le réceptacle eft nu. 


J'ai recueilli cette plante fur les côres de Bar- 
barie, dans les environs de la Calle. ( F. w. ) 


28. SCORZONÈRE naine. Scorgonera pumila. 


Scorzonera foliis pinnatifidis, acutis, glabris ; fcapo 
fqtamofo, glabro , unifloro. Willden. Spec. Plant. 
vol. 3. pag. 1507. n°. 26. 


Scorzonera ( acaulis ), foliis pinnatis ; pinnulis li- 
nearibus ; glabris ; apicibus alvis. Cavan. Ic. Rar. 
vol. 2. pag. 19. tab. 121. fig. 2. 


Ses racines font courtes, grêles , cylindriques, 
garnies de quelques fibres gares : il s’en élève des 
tiges courtes, foibles, cylindriques, trës-fimples , 
uniflores, longues de deux ou trois pouces, dé- 
pourvues de feuilles, garnies feulement ds quel- 
ques écailles éparfes, courtes, aiguës. Les feuilies, 
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toutes radicales, font étroites, alongées, nom: 
breufes , étendues fur la terre, charnues, d'un 
vert-foncé, prefque pinnatifides; les découpures 
courtes , linéaires, inégales , aiguës, terminées par 
une petite glande très-blanche , furmontées d’un 
petit filet foyeux. 


Les fleurs font grandes, de couleur jaune, foli- 
taires à l'extrémité des tiges. Le calice eft alorgé, 
prefque cylindrique, compofé d’écailles imbri- 
quées , lancéolées, d’un vert-roufleitre, aiguës. 
La corolle eft formée de demi-fleurons, tous ter- 
minés par cinq petites dents; les extérieurs plus 
longs que les intérieurs. Le réceptacle eft nu ; les 
femences étroites , alongées , furmontées d’une at- 
grette fefile & pileufe. 


Cette plante croît en Efpagne, aux pieds des 
montagnes, en face de la imer. © ( Defcript. ex 
Cavan. ) 


29. SCORZONÈRE à feuilles de piffenlit. Scor- 
zonera taraxacifodia. Jacq. 


Scorzonera foliis runcinatis , obruffs , glavris ; 
fcapo aphyllo , ramofo ; pedunculis incraffatis. Willd. 
Spec. Plant. vol. 3. pag. 1508. n°. 30. 


Scorzonera (taraxacifolia ), foliis runcinatis , in 
petiolurm decurrentibus ; fcapo ramofo , aphyllo. Jacq. 
Icon. Rar. 1. tab. 160. — Idem, Collect. 152. 


es racines font droites, épaifles , fuñformes, 
Jaunâtres en dehors, garnies de quelques fibres 
charnues, & de filamens courts, capillaires : il 
s’en élève plufieurs tiges droites, médiocrement 
rameufes , dépourvues de feuilles. Les rameaux 
font alternes, nus, très-fimples. Les feuilles, toutes 
radicales , refflemblent affez à celles du piffenlit ; 
elles font lancéolées, alongées, obtufes à leur 
fommet, glabres à leurs deux faces , roncinées à 
leurs bords ou échancrées en découpures irrégu- 
lières, obtufes, rétrécies & décurrentes fur le 
pétiole à leur bafe. 


Les fleurs font folitaires, terminales, fupportées 
par de longs pédoncules fimples, ftriés, un peu 
renflés à leur fommet. Les calices font légérement 
hifpides, compofés d’écailles droites, imbriquées, 
inégales ; les intérieures très-longues , fubulées. 
La corolle elt jaune , affez grande ; les demi-fleu- 
rons obtus, tronqués & prefqu’entiers à leur fom- 
met ; les femences étroites, fubulées , furmontées 
d’une aigrette courte , fimple , feflile. 


Cette plante croît dans la Bohême. x 


30. SCORZONÈRE alongée. Scorzonera elongata. 
Willd. 


Scorzonera folits fubtùs tomentofis , radicalibus ly- 
ratis , caulinis pinnatis ; cauliculis fubramofis, fo- 
liofis. Wiliden. Spec. Plant. vol. 3. pag. 150$. 
NU 2: 
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Catanañche ( græca ), foliis inciffs. Linn. Spec. 
Plant. vol. 2. pag. 1142. 


Catananche lutea , foliis variè incifis. Vaïil. At. 
Parif. 1721. n°. 216. 
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Scorzonera graca, faxatilis & maritima; foliis 
varié laciniatis. Tournef. Iuft. R. Herb. Coroll. 
36 Ttin1vol 1elpag. 223. tab. 223: 


Cette plante, qui eft le catananche graca de #inné, 
& qui a déjà été décrite, dans cet ouvrage , fous 
Je nom de cupidone de Grèce { vol. 2 ), a paru à 
Willdenow devoir être rangée parmi les fcorzo- 
nères , dont elle offre, dans fes fleurs, tous les 
caractères. 


Ses tiges font droites, nombreufes, fimples 
ou médiocrement rameufes; les feuilles radicales, 
échancrées en forme de lyre , blanchâtres & to- 
menteufes en deflous; celles des riges, pinnati- 
fides , blanches à leur face inférieure, à décou- 
pures lancéolées, aiguës ; celles des rameaux, fim- 
ples , rares, entières. Les fleurs font terminales, 
fupportées par des pédoncules alongés. Les ca- 
lices font oblongs, compofés d'écailles imbri- 
quées, obrufes, membraneufes à leurs bords. La 
corolle eft jaune ; elle contient des demi-fleurons 
tous hermaphrodites, Les femences font pileules, 
furmontées d’une aigrette fefile , foyeufe & den- 
tée. Le réceptacle eft nu. 


Cette plante croit en Grèce, fur les rochers, 
dans le voifinage de la mer. ( Defcripr. ex W'illd. ) 


31. SCORZONÈRE dichotome. Scorzonera dicho- 
zoma. Vahl, 


Scorzonera foliis radicalibus runcinatis ; caule ra- 
mofo, dichotomo, fubaphytlo. Vahl, Symbol!. 2. pag. 
89. — Desfont. Flor. atlant. vol. 2. pag. 450. 


Laïfuca flava, floribus ligulatis , flavis. Forskh. 
Flor. ægypt.-arab. 143. 


Ses tiges font rameufes , dichotomes , prefque 
entiérement dépourvues de feuilles, qui font rem- 
placces par une petite foliole en forme d'écaille , 
à l'infertion de chaque rameau. Les feuilles radi- 
cales font prefqu’en lyre , finuées ou roncinées, 
munies , à leurs bords, de petites dents très-iné- 
gales , mucronées , épineufes , très-nombreufes. 
Les feuilles caulinaires , lorfqu’il en exifte, font 
amplexicaules, finuées à leur contour. 


Les fleurs font folitaires, fituées à l'extrémité 
des rameaux. Leur calice eft glabre , compofé 
d’écailles inégales , imbriquées; celles de la bafe, 
membraneufes à leurs bords, plus petites, & for- 
mant prefqu'un fecond calice. La corolle eft d’un 
jaune-foncé ; elle renferme des demi-fleurons tous 
hermaphrodites. Les femences font rudes, aigret- 
tées; le réceptacle nu. 


Cette plante croit en Egypte : M. Desfontaines 
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l'a également recueillie furles côtes de la Barbarie, 
dans le royaume de Tunis. x 


32. SCORZONÈRE du Cap. Scorzonera capenfis. 
Thunb. 


Scorzonera foliis lineari-lanceolatis , glabris ; caule 
paniculato. Thunb. Prodr. 41. — Willden. Spec. 
Plant. vol. 3. pag. 150$. n°. 20. 


M. Thunberg , qui a obfervé & recueilli cette 
plante au Cap de Bonne-Efpérance , ne l’a indi- 
quée que par une notice trop concife pour nous 
en donner une idée bien exaéte. Ses feuilles font 
glabres, linéaires , lancéolées ; fes tiges fe divi- 
fent en rameaux nombreux , qui forment, par leur 
enfemble, une forte de panicule terminale. 


33. SCORZONÈRE pinnatifide. Scorzonera pin- 
natifida, Mich. 


Scorzonera raule ereëto ; trifloro ; pedunculis elon- 
gatis , foliis lanceolatis ; acutiffimis , acutè pinnati- 
fidis , interdhm rariter dentatis. Mich. Flor. boreal. 
Amer. vol. 2. pag. 89. 


Cette plante, d’après Michaux, doit être dif- 
tinguée, de fes congénères, par fes feuilles lan- 
céolées, très-aiguës, pinnatifides ; les pinnules ai- 
guës, quelquefois médiocrement dentées. Ses tiges 
font droites, ordinairement munies de trois fleurs, 
fupportées chacune par un pédoncule alongé, uni- 
flore. 


Cette plante croît dans les terrains incultes , à 
la Caroline. ( Defcript. ex Mich. ) 


Efpèces peu connues, 


* Scorzonera ( ciliata ), caule procumbente , ra- 
mofo , fcabro ; pedunculis fquamofis , foliis retror- 
sùm, alternatim obtusè finuaro-dentatis , glabris , mar- 
gine aculeis, ciliaris. Forskh. Flor. ægypt.-arab. 

nc 
Pag 143 nee 

* Scorzonera ( hifpida ), foliis lirearibus denta- 
tis, ciliatis; fcapis unifloris. Forskh. Flor. ægypt.- 
arab. pag. 215. n°. 73. 


SCOTIE. Scotia. Genre de plantes dicotylé- 
dones, à fleurs papillonacées, de la famille des 
légumineufes, qui a des rapports avec les caffia , 
& qui comprend des arbultes exotiques à l'Eu- 
rope, dont les feuilles font ailées, munies de 
ftipules fubulées; les Aeurs fafciculées ou en 
épis. 

Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice turhiné , à cinq découpures ; cinq pétales 
connivens , oblongs , formant un tube ventru ; dix éta- 
mines libres, inégales ; une gouffe pédiculée. 
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CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice d'une feule pièce, turbiné , de 
Ja même couleur que les pétales, caduc, divifé 
médiocrement en cinq lobes à fon bord. 


2°. Une coro/le à cinq pétales ovales-oblongs, 
égaux, réguliers, inféres fur le bord du calice, 
réunis latéralement en un tube ventru. 


3°. Dix étamines libres, dont les filamens font 
filiformes, inégaux , les plus longs dépañlant un 
peu les pétales, terminés par des anthères incli- 
nées. 


4°. Un ovaire pédicellé, oblong, point angu- 
leux, furmonté d’un flyle un peu courbé, plus 
long que les étamines, terminé par un ftigmare 
obtus. 


Le fruis eft une gouffe pédicellée, qui n’eft en- 
core qu'imparfaitement connue. 


ESTEIGE. 


ScoTIE éclatante. Scoria fpeciofa. Jacq. 

Scotia foliis pinnatis, foliolis parvis , acutis ; flo- 
ribus coccineis , fub fafcicularis , fpicatis. (N.) 

Scotia fpeciofa. Jacq. Icon. Rar. 1. tab. 25. — 
Idem , Colleét. 1. pag. 93. — Airon, Hort. Kew. 
vol. 2. pag. 56. — Juif. Gener. Plant. pag. 347. — 
Lam. Iliuftr. Gener. tab. 331. 


Scetia afra. Thunb. Prodr. 79. 


Theodora fpeciofa. Medic. Monograph. pag. 16. 
tab. 1. 


Guajacum ( afrum }, folis multijugis, acutis. 
Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 47. 


Guilandinoides. Hort. Cliff. 439. 


Acacia africana , que acacia fimilis ; foliis myrei 
parvis , aculeatis, pinnatis ; flore coccineo , tetrape- 


raloide. Walth. Hort. 2. tab. 2. 


Àfra arbor , aca:ia fimilis : foliis myrti aculearis 
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fplendentibus. Boerh. Lugd. Bat. 2. pag. 57. 


Petit arbriffeau auquel la belle couleur rouge 
de fes fleurs donne de l'éclat, done les tiges font 
très-dures , prefque tuberculées, divifées en ra- 
meaux diffus, roides, inégaux, garnis de feuilles 
lternes, pétiolées , ailées, compofées de folioles 
ort petites, ovales, un peu oblongues, oppo- 
ées, rrès-entières, fermes , roides, perfiftances, 
labres à leurs deux faces, mucronées , & pi- 
quantes à leur fommet, donc le périole commun 
ft articulé, canaliculé, bordé latéralement, muni 
| fa bafe de ftipules fort petites, appliquées con- 
re les rameaux , fubulées. 


Les fleurs font d’une belle couleur rouge, affez 
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grandes , difpofées latéralement, fur les rameaux 
ou à leur extrémité , en un épi court , fur lequel 
elles font prefque fafciculées ou en bouquet. Leur 
calice eft coloré, turbiné , divifé à fon orifice , en 
cinq lobes peu profonds. La corolle eft compofée 
de cinq pétales égaux , ovales, oblongs , obtus, 
quelquefois un peu crénelés à [eur contour. L’o- 
vaire eft fupérieur , pédicellé. 


Cette plante croit au Sénégal & au Cap de 
Bonne-Ffpérance. On la cultive au Jardin des 
Plantes de Paris. h (V./f.) 


SCROPHULAIRE. Scrophularia. Genre de 
plantes dicotylédones, à fleurs complètes, mona- 
pétalées , irrégulières, de la famille des fcrophu- 
laires, qui a des rapports avec les dodartia, & 
qui comprend des herbes ou des arbriffeaux , les 
uns exotiques, d’autres indigènes de l'Europe , 
dont les tiges font tétragonss , les feuilles très- 
fouvent oppolé:s ,les pédoncules multiflores, mu- 
nis de deux braétées à leur point de divifion; les 
fleurs paniculées, en épis, oppofées , axillaires ou 
térininiales. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Un calice-à cinq lobes; une corolle prefque glo- 
buleufe ; Le tube court & renflé ; le limbe irrégulier, 
prefque labié, à cing découpures ; les deux fupérieures 
horizontales , orbiculaires ; l'inférieure réfléchie à fon 
lobe du milieu : quatre étamines didynames ; un ftyle ; 
une capfule acuminée, à deux loges. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice d'une feule pièce, perfiftant, à cinq 
découpures arrondies , obtufes, plus courtes que 
la corolle. 


2°. Une corolle monopétale, irrégulière , dont 
le tube eft renflé , globuleux , affez grand ; le limbe 
petit, à cinq divifons ; les deux fupérieures plus 
grandes , horizontales , orbiculaires; deux latérales 
étalées ; une troifième inférieure , réfléchie. 


3°. Quatre écamines dont les filamens font li- 
néaires, inclinés, didynames , de la longueur de 
la corolle , terminés par des anthères à une feule 
loge , qui s'ouvrent tranfverfalement à leur fom- 
mét. 


4°. Un ovarre ovale , furmonté d’un ftyle fimple, 
de la longueur des étamines , terminé par un ftyle 
fimpie. 

Le fruit eft une capfule arrondie , acuminée , à 
deux loges, à deux valves, dont la cloifon eft 
formée par le bord rentrant des valves. 


Les femences font nombreufes & fort petites ; 
le réceptacle arrondi , pénétrant dans les deux 


loges. 
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Obfervations. Les fcrophulaires forment un genre 
très-naturel, dans lequel les efpèces fe trouvent 
rapprochées par un grand nombre de caraëtères 
tirés, foit de leur port habituel, foit des par- 
ties eflentielles de la fruétification : plufieurs ont 
même tant d’affinité entr’elles, que, quoique 
réellement diftinétes , ileft difficile de leur affigner 
un caradère bien tranché. La difpofition des fleurs, 
celle des feuilles , la forme des calices & de la 
corolle varient peu, & n’offrent la plupart de dif- 
férences effentielles que dans leur grandeur re- 
lative , leur couleur , &c. 


ESS CES. 


1. SCROPHULAIRE noueufe. Scrophularia no- 
dofa. Linn. 


Scrophularia foliis cordatis , trinervatis ; caule ob- 
tufangulo. Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 863. — 
Mater. medic. 156. — Gmel. Sibir. vol. 3. pag. 
193.—Gunn. Norveg. n°. 732.— Tab. 4. fig. 1- 
— Scop. Carn. edit. 2. n°. 775. — Pollich. Pal. 
n°. $96.—Ludw. Fét. tab. 72.—Kniph. Centur. 2. 
n°. 81. — Hoffm. Germ. 220. — Roth. Germ. 
vol. I. pag. 266.— vol. IT. pag. $8. — Lam. Flor. 
franç. vol. 2. pag. 335. n°. 390. — Gerard, Flor. 
gall. Prov. pag. 288. n°. 1. 


Scrophularia folits cordatis , racemo terminalr. 
Hort. Cliff. 322. — Flor. Suec. 520, $60.— Roy. 
Lugd. Bat. 293. — Gronov. Virgin. 71. — Dalib. 
Parif. 191. 

Scrophularia caule quadrangulo, paniculato; foliis 
cordatis , oblongis. Haller. Helv. n°. 326, 


Scrophularia foliis cordatis, baff tranfverfis ; caule 
& ramis, fpicd nudä , paniculatä, terminatis. Crantz. 
Aufñr. pag. 325. 

Scrophularia nodofa , fetida. C. Bauh. Pin. 235. 
— Tourn.Inft. R. Herb. 166. 


Scrophularia. Camer. Epitom. 866. — Rivin. 
tab. 106. — Blacw. tab. 87. — Dodon. Pempt. 
pag. 50. Icon. 


Scrophularia major. Lobel, Icon. 533. 


Scrophularia vulgaris & major. J. Bauh. Hift. 3. 
pag. 421. Icon. 


Scrophularta radice rnodofä. Morif., Oxon. Hift. 2. 
$, $. tab. G. fig. 3. 


Vulgairement la grande fcrophulaire , l’herbe 
aux hémorrhoides. 


Cette plante fe diffingue du fcrophularia aqua- 
zica par fesracines noueufes, par fes feuilles à dente- 
lures très-aigués, par fes tiges légérement ailées. 

Ses racines font un peu horizontales , dures, 
épaifles , noueufes, noirâtres, prefque tubercu- 
liées , munies de fibres affez fortes : il s’en élève 
des tiges droises, dures, quadrangulaires, d’un 
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lées , très-aiguës à leur fommet , un peu cordifor- 
mes à leurbafe, dentées inégalement à leur contour; 
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vert-noirâtre , hautes de deux à trois pieds, gla- 
bres , rameufes, ftriées , garnies de feuilles pétio- 
lées, oppofées , quelquefois ternées, d’un vert- 
foncé , glabres à leurs deux faces, ovales , lancéo- 


les dents fort aiguës , marquées en deffous de ner- 
vures affez fortes. 


Ses fleurs font difpofées , à l'extrémité des ra- 
meaux & destiges, enune grappe longue, rameufe, 
nue, quelques-unes inférieures, fituées dans l'aif- 
felle des feuilles fupérieures, chacune des divifions 
garnie à fa bafe de petites bractées très-courtes , 
filiformes , aiguës. Le calice eft d’un vert-foncé , 
divifé en cinq découpures un peu arrondies, ob- 
tufes , très-glabres; la corolle d’une couleur pour- 
pre-foncée, courte, prefqu'à deux lèvres ; le tube 
renflé. Le fruit eft une capfule arrondie , acumi- 
née , à deux loges polyfpermes. 


Cette plante croit dans les lieux couverts , les 
bois & les haies , dans les différentes contrées de 
l'Europe feptentrionale. # ( W. w.) 


Cette fcrophulaire a une odeur forte & défa- 
gréable ; les feuilles font réfolutives & déterfives : 
on les emploie extérieurement pour calmer Îles 
douleurs hémorrhoïidales, & déterger les vieux 
ulcères. Les femznces pañlent pour vermifuges. On 
prefcrit aufhi ces mêmes feuilles en gargarifme 
contre les efquinancies. Les chèvres fe nourriflent 
affez volontiers de cette plante, mais les autres 
beftiaux n’en veulent point. Les fleurs plaifent 
beaucoup aux abeilles. On a fauffement prétendu 
que les feuilles corrigeoient le goût du féné ; leur 
décoétion le rend plus venteux. Autrefois on por- 
toit dans les poches les rubercules des racines pour 
difiper les hémorrhoïides. On fait aujourd’hui à 
quoi s’en tenir fur ces prétendus moyens curatifs. 


2. SCROPHULAIRE du Maryland. Scrophularia 
marylandica. Linn. 


Scrophularia foliis cordetis , ferratis , acutis , bafi 
rotundatis ; caule obtufangulo. Linn. Spec, Plant. 
vol. 2. pag. 863. — Hort. Upfal. 177. — Miller, 
Diét. n°. 16. — Kniph. Centur. 2. n°. 80 — 
Willd, Spec. Plant. vol. 3. pag. 269. n°. 1. 


Scrophularia foliis cordatis , oppofitis j racemo 
terminal, Gronov. Virgin. 71. 


Scrophularia marylandica , longo profundè ferrato, 
urticafolio. Rai , Suppl. 396. 


Cette efpèce eft très-voifine du fcrophularia no- 
dofa , à laquelle elie reffzmble prefque dans rou- 
tes fes parties ; elle diffère par fes tiges au moins 
une fois plus élevées, par fes feuilles échancrées 
en cœur à leur bafe, dentées en fcie à leur con- 
tour , arrondies à leur partie inférieure , aigues à 

: leur fommet , mais fans les trois nervures qui ca- 


raétérifent le /crophularia aquatica ; les pétioles lé- 
gérement barbus des deux cotés; lestiges font té- 


tragones , les angles obtus ; les fleurs difpofées en 
une grappe terminale. 


Cette plante fe rencontre dans la Virginie. x 


3. SCROPHULAIRE aquatique. Scrophularia aqua- 
tica. Linn. 


Scrophularia foliis cordatis , pertolatis, decurren- 
tibus , obtufis ; caule membranis , angulato ; racemis 
terminalibus. Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 864. 
— Hort. Upfal. 177. — Mater. medic. 156. — 
Crantz. Aultr. 326. — Scopol. Carn. edit. 2. 
n°. 776. — Pollich. Pal. n°. $97. — Œder. Flor. 
dan. tab. 507. — Blackw. tab. 86. — Kniph. Cen- 
tur. 11. n°, 92. — Sabbat. Hort. 2. tab. 89. — 
Hoffm. Germ. 220. — Roth. Germ. vol. I, pag. 
266. — vol. II. pag. 59. — Willd. Spec. Plant. 
vol. 3. pag. 270. n°. 3.— Lam. Flor. franc. vol. 2. 
pag- 334. n°. 390. — Gerard, Flor. gail. Prov. 
pag. 289. n°. 2. — Gouan, Monfp. pag. 305. 
n2: 


Scrophularia caule guadrangulo , alato , paniculato; 
foliis ovato-lanceolatis. Haller. Hely. n°. 325. 


Scrophularia foliis cordatis ; petiolorum alis in 
caulem decurrentibus. Guettard, Stamp. vol. 2. pag. 
201. 


Scrophularia foliis oppofitis , ex elliptico decref- 
centibus ; caule & ramo paniculatis nudifque ; fpicis 
cerminalibus. Sauvag. Montp. 138. 


Betonica aquatica. Dodon. Pempt. pag. fo. Ic. 


Scrophularia radice fbrofä, betonice foliis. Morif. 
Oxon. Hift. 2. $. $. tab. 8. fig. 4. 


Scrophularia aquatica , major; caule fimbriato. 


Loefel. Pruff. 248. tab. 75. 


Scrophularia maxima, radice fibrofä. J, Bauh. 
Hif. 3. pag. 421. Icon. 


Scrophularia aquatica , major. C. Bauh, Pin. 235$. 
— Tournef. Inft. R. Herb. pag. 166. — Garidel, 
Aix. pag. 455. — Magn. Botan. Monfp. 134. 


Vulgairement la fcrophulaire aquatique , bétoine 
aquatique , herbe du fiége. 


Cette efpèce a beaucoup de rapports avec le 
fcrophularia nodofa : elle en diffère par fes racines 
fibreufes , point tuberculées ni noueufes ; par fes 
tiges médiocrement ailées , par fes feuilles obrufes, 
tant à leur fommet, qu'à leur crénelure. 


Ses racines font compofées de fibres gréles, 
touffues , prefque fafciculées ; elles produifent des 
tiges droites , très-glabres , tétragones, rameules, 
un peu ailées fur leurs angles , hautes de trois à 
quatre pieds, garnies de feuilles oppofées, pétio- 
Kes, en cœur a leur bafe, ovales, oblongues ; les 
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fupérieures plus étroites, médiocrement échan- 
crées à leur bafe , obtufes à leur fommet , fimple- 
ment crenelées à leur contour ; les crénelures ob- 
tufes, quelquefois terminées par une très-petite 
pointe courte; vertes, glabres à leurs deux faces, 
un peu plus pales en deffous , nerveufes ; les pé- 


tioles comprimés; élargis, amplexicaules à leur 
bafe. 


Les fleurs forment une longue grappe droite, 
terminale, nue, en forme d’épi, compofé de plu- 
fieurs petites grappes oppofées , rameufes à l'ex- 
trémité du pédoncule commun, garnies de brac- 
tées oppofées, étroites, lancéolées ; celles des 
ramifications fupérieures beaucoup plus petites. 
La corolle eft rougeñtre & de couleur ferrugi- 
neufe. 


Cette plante croit en Europe, fur le bord des 
eaux courantes & des ruiffeaux. © ( . v.) 


Son odeur eft moins forte que celle de la fcro- 
phulaire noueufe. On lui attribue à peu près les 
mêmes propriétés, mais fon ulage intérieur eft 
fufpeét : on l’emploie à l'extérieur comme déter- 
five; elle corrige un peu la faveur du féné , mais 
elle fatigue beaucoup l’eftomac. 


4. SCROPHULAIRE auriculée. Scrophularia au- 
riculata, Linn. 


Scrophularia foliis cordatis, fubtès tomentofis , 
bafi appendiculatis ; racemis terminalibus, Linné, 
Spec. Plant. vol. 2. pag. 864. — Allion. Flor. 
pedemont. n°. 250. — Desfont. Flor. atlant. vol, 
2. pag. 56. 


Scrophularia foliis oblongis , cordatis, fubrùs hir- 
futis , duplicato-dentatis , bafi appendiculatis ; petio- 
lis aqualibus , racemis terminalibus. Willden. Spec. 
Plant. vol. 3. pag. 270. n°. 4. 


Betonica aquatica feptentrionalium. Lobel , Icon. 
VE 


8. Scrophularia ( fulphurea), foliis cordato-oblon- 
gis, baft appendiculatis ; racemis terminalibus. Lœf. 
Je. — Linn. Spec. Plant. 620. — Miller, Diét. 
nos 


Scrophularia aquatica ; flore fulphurco. Mich. 


Cette efpèce a le port du fcrophularia nodofa , 
mais dépourvue de tubercules à fes racines. Ses 
tiges font droites, glabres ou un peu pileufes, 
fimples ou médiocrement rameufes , quadrangu- 
Jaires , hautes d'environ un pied & demi, garnies 
de feuilles oppofées , pétiolées, ridées , oblon- 
gues , en cœur à leur bafe, obtufes à ieur fom- 
met, chargées en deflous de poils très-courts, 
glabres à leur face fupérieure, longues d'environ 
quatre pouces, larges d’un pouce & demi, quel- 
auefois plus étroites , munies, à leur contour, 
d'une double dentelure ; les dents inégsles, ova- 
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les, un peu obtufes; les inférieures font un peu 
ailées à leur bafe ; les pinnules, au nombre de deux 
ou quatre, lobées; le lobe terminal plus grand , 
ovale, en cœur; les feuilles fupérieures fimples, 
en forme de cœur. 


Les fleurs font difpofées, à l'extrémité des tipes, 
en grappes nues, prefque verticillées ; les pédon- 
cules communs courts, fimples, oppofés, dicho- 
tomes à leur fommet; les divifions rameufss, 
munies de braétées petites, linéaires, plus cour- 
tes que le calice, fituées à la bafe de chaque pé- 
dicelle. Le calice ef perfiftant, à cinq découpures 
arrondies, ferrées, membraneufes à leurs bords. 
La corolle eft de couleur purpurine , ouverte, 
aflez femblable à celle du fcrophularia nodofa, mais 
un peu plus petite; l’orifice du tube eft garni 
d’une lame orbiculaire. Le fruit eft une capfule 
en forme de poire, glabre, aiguë, à deux loges, 
à deux valves, marquée de chaque côté d’un fillon 
longitudinal ; elle renferme des femences noira- 
tres, oblongues , fort petites, ridées & ponc- 
tuées , attachées à un réceptacle central. 


Cette plante croit en Efpagne , dans le comté 
de Nice & aux environs d'Alger. x ( V.f.) 


La plante 8 paroît être une variété de la précé- 
dente, dont la différence confifte principalement 
dans la couleur des fleurs d’un vert-jaunâtre ou 
un peu couleur de foufre. 


$: SCROPHULAIRE appendiculée. Scrophularia 
appendiculata. Jacq. 


Scrophularia foliis ovatis, cordatis, glabris , in- 
cifo- ferratis , baft appendiculatis ; petiolis dilatatis ; 
racemis terminalibus, compofitis. Wild. Spec. Plant. 
vol.3, bag. 271.406: 

Scrophularia ( appendiculata ), foliis cerdatis, in- 
cifo-ferratis , glabris , infimis variè appendiculatis ; 
ricemis rerminalibus, compoficis. Jacq. Hort. Schoub. 
3. pag. 19. tab. 286. 


Scrophularia (\ærigata ), glabra ; foliis cordaris, 
obtusè dentatis, inciffs ; racemo terminali, compofito, 


aphyllo. Vahl, Symbol. 2. pag. 67. 


Ses tiges font droites, glabres, quadrangulaires, 
garnies de feuilles oppofées , ovales, en cœur, 
munies , à leur contour, d’une double rangée de 
dents en fcie ou médiocrement incifées ; les radi- 
cales pétiolées, munies vers leur bafe, fur leur 
pétiole, de deux ou quatre folicles alternes : il 
n'en exifte que deux fur les feuilles caulinaires ; 
elles font étroites, lancéolées , médiocrement pé- 
tiolées, dentées en fcie à leur contour, fituées à 
la bafe de la feuille. Les pétioles font glabres, di- 
latés, plus élargis à leur partie fupérieure. 

Les fleurs font affez femblables à celles du fcro- 
phularia nodofa ; mais plus grandes, d'un pourpre- 
foncé ou un peu Jaunâtres, difpoiées en un long 
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épi términal , compofé de petites grappes oppo= 
fées, axillaires, fupportées par un pédoncule ra- 
meux à fa bafe, dont les divifions font munies, à 
leur bafe, de deux bractées oppofees, lancéo+ 
lées , aiguës. Les fruits font glabres , globuleux, 
acuminés. 


Cette plante croit dans le royaume de Tu- 
nis. % 


6. SCROPHULAIRE à feuilles de mélifle. Scro- 
phularia fcorodonia. Linn. 


Scrophularia foliis cordatis, duplicato - ferratis ; 
racemo compofito, folits interfhinélo. Linn. Spec. 
Plant. vol. 2. pag. 864. — Royen, Lugd. Bat. 296. 
— Hudf. Angl. 240. — Gmel. Sibir. vol. 3. pag. 
195. n°, $.? — Miller, Diét. n°. 5. — Allion. 
Flor. pedei. n°. 251. — Desfont. Flor. atlant. 
vol. 2. pag. $ÿ. — Gouan, Monfp. pag. 304. 
n°.3.-— Blakw , tab. 87. — Lam. Illuftr. Gener. 
tab. 533. 

Scrophularia foliis cordatis, duplicato-ferratis, 
pubefcentibus ; paniculis terminalibus, trichotomis, 
folirs interftinäis. Aiton, Hort. Kew. vol. 2. pag. 
341. — Willden. Spec. Plant. vol. 3. pag. 272. 
n°. 63 

Scrophularia foliis oblongo - cordatis | oppofitis , 
pue ferretis; racemo compofito. Sauv. Monfp- 
139. 


Scrophularia meliffe folio. Tourn. Inft. R. Herb, 
Pag. 166. — Schaw. Specim. n°. 546. 


Scophularia fcorodonia fo/io. Pluken. Almag. pag. 
338. tab. ç0. fig. 5. — Rai, Hift. 366. — Morif. 
Oxon. Hift. 2. pag. 482. 6. $. tab. 35. fig. 6. 


Il exifte beaucoup de rapsorts entre cette ef- 
pèce & le fcrophularia nodofa, le [roy hularia auri- 
culata. On la diltingue à fes feuilles légérement 
pubefcentes en deflous, point ailées à leur bafe, 
dont la dentelure eft aiguë ; les fleurs prefque pa- 
niculees , feuillées. 


Ses tiges font droites, tétragones , pileuf=s, 
faillantes à leurs angles, médiocrement rameufes, 
hautes d'environ deux pieds, garnies de feuilles 
pétiolées, oppofées, ovales, oblongues , élar- 
gies & échancrées en cœur à leur bafe , rétré- 
cies & obtufes à leur fommet, vertes, glabres à 
leur face fupérieure , légérement pubefcentes en 
deffous , à double dentelure à leur contour ; les 
dents aigués , inégales, un peu mucronées; les 
feuilles inférieures obtufes. 


Les fleurs font prefque difpofées en une panicu'e 
lâche , terminale, alongée. Les rameaux inférieurs 
forrent de l’aiflelle des feuiiles fupérieures ; les rz- 
meaux fupérieurs dépourvus de feuilles. Les pé- 
doncules communs font alrernes, rameux; les par- 
tiels inégaux, filiformes, munis à leur bafe de: 
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braëtées petites, étroites, fubulées, Les calices 
font divifés en cinq découpures ovales, obtufes, 
environnées d’un rebord blanc & membraneux. 
La corolle eft femblable à celle du férophularia 
canina , & de la même grandeur. 


Cette plante croit dans le Portugal, en Italie, 
dans l’île de Jerfey & dans le royaume de Tunis. 
On la cultive au Jardin des Plantes de Paris. # 
(V.v.) 


7: SCROPHULAIRE plabre, Scrophularia glabrata. 
Aiton, 


Scrophularia foliis oblongo-lanceolatis, cordatis , 
duplicato-ferratis , glabris ; paniculis racemofis , ter- 
minalibus , trichotomis; caule [uffruticofo. Aiton, 
Hort. Kew. vol. 2. p. 341. — Jacq. Hort. Schoenb. 
2. pag. 44. tab. 209. — Willden. Spec. Plant. 
vol. 3. pag. 272, n°. 7. 


Cette plante a des tiges glabres, un peu frutef- 
centes, droites, médiocrement rameufes , tétra- 
gones, garnies de feuilles oppofées , pétiolées , 
oblonguss, lancéolées , en cœur à leur bafe, gla- 
bres à leurs deux faces, garnies à leur bafe d’une 
double dentelure ; les dents obtufes, en fcie. Les 
fleurs font difpofées en une panicule compofée de 
grappes partielles, terminales; la plupart tricho- 
tomes , dépourvues de feuilles. 


Cette plante croit naturellement aux îles Ca- 
parles. © 


8. ScroPHULAIRE à feuilles de bétoine. Scro- 
Phularia betonicifolia. Linn. 


Scrophularia foliis cordatis, chlongis , dentatis ; 
dentibus integerrimis , bafeos profundioribus. Linn. 
Mantiff. 87. — Willd. Spec. Plant. vol. 3. p. 272. 
n°. 8. 


Scrophularia betonica folio. Tourn.Inft. R. Herb. 
166. 


Scrophularia aquatica , montana, mollior. Barrel. 


Ic. 274. Mala. 


Scrophularia (cordata}), foliis cordato- fagittatis, 
acurè ferratis ; racemis terminalibus, ? Miller, Diét. 
nie 


Ses tiges font droites, hautes d'environ deux 
pieds, quadrangulaires, lgérement pubefcentes, 
un peu rougeatres ou purpurines à leur bafe, ra- 
meufes ; les rameaux oppofés,tres-ouverts,ftriés, 
garnis de feuilles oppalées, pétiolées, ovales, 
oblongues , en cœur à leur bafe, environ trois 
fois plus longues que larges , ridées , glabres en 
deffus, un peu pubefcentes à leur face inférieure, 
dentées à leur contour ; les dents acuminées , ir- 
régulières ; celles de la bafe plus profondes; les 
pétioles beaucoup plus courts que les feuilles. 


Les fleurs forment une panicule terminale, mé- 


CR 51 


diocrement feuillée, compofée de grappes laté- 
rales, oppofées, axillaires, munies de braétées 
très-étroites, linéaires, lancéolées. La corolle eft 
d’un pourpre-noirâtre , verte à une de fes lèvres; 
les anthères très-jaunes ; les capfules glabres, un 
peu arrondies , acuminées. 


Cette plante croit dans le Portugal. On la cul- 
tive au Jardin des Plantes de Paris. 4 ( VW. w.) 


9.SCROPHULAIRE d'Orient. Scrophularia orien- 
talis. Linn. 


Scrophularia foliis lanceolatis , ferratis , petiola- 
tis ; caulinis ternis, rameis oppofitis. Linn. Syft. 
Plant. vol. 3. pag. 147. n°.7. — Mill, Diét. n°. 12. 
Pallas, [tin. vol. 3. pag. 6$5. — Kniph. Centur. $. 
n°. 80. — Willden. Spec. Plant. vol. 3. pag. 275. 
n°9; 


Scrophularia foliis lanceolato-linearibus, acutè fer- 
ratis, infernè incifis ; racemo compofito. Roy. Lugd. 
Bat. 249. 


Scrophularia ortentalis, foliis cannabinis, Tourn, 


Init. R. Herb. Coroll. 9. 


Il eft facile de diflinguer cette efpèce à fes 
feuilles étroites , lancéolées, incifées à leur partie 
inférieure ou prefque ternées. 


Les tiges font droites, rameufes, hautes de 
deux ou trois pieds, glabres, quadrangulaires , 
flriées, garnies de feuilles oppolées, pétiolées , 
oblongues , lancéolées, glabres, vertes à leurs 
deux faces , un peu pales en deflous, veinées, 
aiguës , acuminées à leur fommet, longues d’en- 
viron trois pouces fur un demi-pouce & plus de 
large ; les unes entières; d’autres incifées vers 
leur bafe ou prefque ternées, finement dentées 
en fcie à leur contour ; les dents inégales, très- 
aiguës ; les pétioles courts, canaliculés. 


Les fleurs forment une longue panicule termi- 
nale , compofée de grappes latérales , alternes, 
un peu étalées, rameufes, munies de braétées 
courtes, aiguës. Le calice eft glabre , verdatre, 
divifé en cinq découpures courtes, ovales, très- 
obtufes , environnées, à leur contour , d’un life- 
ret blanchätre & membraneux. La corolle eft pur- 
purine ou un peu verdâtre, d’une grandeur mé- 
diocre, prefque glcbuleufe , une fois plus grande 
que le calice: Les capfules font glabres , ovales, 
un peu globuleufes , aiguës. 


Cette plante croît dans le Levant. On la cul- 
tive au Jardin des Plantes de Paris. 4 (F. w.) 


10. SCROPHULAIRE frutefcente. Scrophularia 
fratefcens. Linn. 


Scrophularia foliis fubcarnofis , fefilibus, levibus, 
apicè recurvis. Linn. Syft. veget. pag. 566. 


Scrophularia foliis lanceolatis , obtufis , ferrato- 
dentatis ÿ pedunculis bifidis. Linn. Spec. Plant. vol. 2, 
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pag. 866.-— Mantiff. 418.— Désfont. Flor. atlant. 
vol. 2, pag. 56. 

Scrophularia foliis fubcarnofis , fuperioribus feffili- 
bus, dentatis, glabris, apicè recurvis; paniculä race- 
mofé ; pedunculis bifidis, multifloris. Willd. Spec. 
Plant. vol. 3. pag. 273. n°. 10. 

Scrophularia foliis lanceolatis , obtufis , ferrato- 
dentatis ; pedunculis bifidis. Roy. Lugd. Bat. 294. 

Scrophularia lufitanica , frutefcens, verbenaca foliis. 
Tournef. Inft. R. Herb. 167.— Rai, Suppl. 396. 
— Schaw. Specim. n°. f4$. 

Scrophularia peregrina , frutefcens ; foliis reucrii 
craffufculis. Herm. Lugd. Bat. pag. $4$. tab. 547. 

Un caractère particulier à cette efpèce eft d'a- 


voir la pointe de fes feuilles fupérieures fortement 
recourbée , prefque fefüles. 


OT 


Ses tiges font droites, frutefcentes, rameufes à 
Jeur partie inférieure , tétragones, glabres, aiguës 
à leurs angles, garnies de feuilles ovales, un peu 
charnues , glabres à leurs deux faces, de couleur 
verte ; les inférieures pétiolées , dentées, obtufes 
à leur fommet ; les fupérieures & terminales pref- 
que fefiles, aflez petites , ovales , luifantes, un 
peu oblongues , dentées irréguliérement à leurs 
bords ; les dents aiguës ; leur fommet acuminé , 
très-fouvent recourbé. 


Les fleurs font compofées de petites grappes la 
plupart oppofées , fituées, à l'extrémité des ra- 
meaux, dans l’aiffelle des feuilles fupérieures. Les 
pédoncules font oppolés , fouvene trifides ou bi- 
fides ; les bractées entières , étroites , aiguës , à 
peu près auffi longues que les pédoncules partiels. 
Le calice eft divifé en cinq découpures verdaitres, 
courtes , un peu ovales , obtufes , colorées à leurs 
bords. La corolle eft petite, d’un pourpre-foncé ; 
les découpures latérales de couleur blanche ; Pin- 
férieure fort petite ; les capfules arrondies , pe- 
tites, aiguës. 

Cette plante croîc dans le Portugal, & fe ren- 
contre aufli dans le royaume de Tunis, proche 
Elhammah. On la cultive au Jardin des Plantes de 
Paris. 3 (V.v.) 


11. SCROPHULAIRE des rochers. Scrophularia 
rupeftris. Willd. 

Scrophularia foliis oblongis , petiolatis, dentaris, 
glabriufculis ; racemo terminali, pedunculis trifloris. 


Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 274. n°. 11. 
Scrophularia rupeftris. Marshall ab Bieberitein. 


Cette efpèce , d’après Willdenow , a de très- 
grands rapports avec le f<rophularia fratefcens, dont 
elle n’eft peut-être qu’une fimple variété. Elle en 
diffère par fes tiges plus baffes , hautes d’un demi- 
pied , légérement pubefcentes ; par fes feuilles 
toutes pétiolées, oblongues, plus roides , plus 


petites ; par une grappe terminale , dont les pé- 
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doncules font trifides , compofëés de trois fleurs, 
garnies de braétées fort petites, obtufes, non 
aiguës. 


Cette plante croît dans la Tauride , fur les ro- 
chers. x 


12. SCROPHULAIRE hétérophile. Scrophularia 
heterophylla. Willden. 


Scrophularia foliis fubcarnofis , ternatis , trilobis 
fimplicibufque ; paniculà racemofä , caule frutefcente. 


Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 274. n°. 12. 


Scrophularia cretica , frutefcens ; folio vario, craf- 


frori. Tournef. Inft. R. Herb. Coroll. pag. 9. 


Ses tiges font ligneufes, divifées en rameaux 
quadrangulaires, à angles obtus, garnis de feuilles 
oppofées , glabres, charnues ; les inférieures ter- 
nées ; les deux folioles latérales oblongues, ob- 
tufes , fix fois plus petites que la terminale; celle- 
ci profondément divifée en trois lobes inégaux , 
incifés , dentés ; les dents écartées , obtufes ; les 
fupérieures font, les unes à trois lobes , les autres 
elliptiques , rétrécies à leur bafe , dentées , in- 
cifées. 

Les fleurs font difpofées en une panicule ter- 
minale , nue , compofée de grappes très-longues, 
réunies deux par deux. Cette plante fe rapproche, 
par la forme de fes feuilles fimples, du ferophu- 
laria frutefcens , mais toutes fes feuilles font lon- 
guement pétiolées. 


Cette efpèce fe rencontre naturellement dans 
Pile de Crète. B ( Defcript. ex Willa.) 


13. SCROPHULAIRE de Sibérie. Scrophularia 
altaica. Willden. 


Serophularia foliis cordatis, duplicato-dentatis, 
dentibus inferioribus, bafin refpicientibus; racemo ter- 
minali compofito ; pedunculis bi-trifiorifque alternis. 


Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 274. n°. 13. 


Scrophularia (altaica), foliis cordatis , ovatis, 
duplicatè dentato- ferratis | dentibus bafin refpicien- 
tibus ; racemo compofito, aphyllo. Murr. Comment. 
Goett. 1781. pag. 35. tab. 2. 


Ses tiges font droites, glabres, rameufes, gar- 
nies de feuilles oppofées , pétiolées , ovales, échan- 
crées en cœur à leur bafe , glabres à leurs deux 
faces , munies à leur contour d’une double rangée 
de dents en fcie ; les inférieures dirigées vers la 
bafe. Les fleurs font difpofées prefqu’en grappes 
terminales; les unes fituées à l'extrémité des ra- 
meaux , les autres dans leur dichotomie, dépour- 
vues de feuilles. Les corolles font d’un jaune-pale. 


Cette plante croit fur les montagnes élevées de 
la Sibérie. 2% 


14. SCROPHULAIRE précoce. Scrophularia ver- 
nalis. Linn. 
Scrophularia 
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Scrophularia foliis cordatis, pubefcentibus , dupli- 
cato-ferratis ; paniculis axillaribus, aichotomis. Ait. 
Hort. Kew. vol. 2. pag. 342. — Willd. Spec. Plant. 
vol. 3. pag. 274. n°. 14. 

Serophularia foliis cordatis, caulinis ternis ; pe- 
dunculis exillaribus, folitariis, bifidis. Linn.'Syit. 
veget. pag. 469.— Miller, Diét. n°. 13.— Hotim. 
Germ. 2210. — Roth Gerin. vol. I. pag. 266. — 
vol. IT. pag. 59. -— Lam. Flor. franç. vol. 2. pag. 
335: n°. 390. 

Scrophularia foliis longè petiolatis , cordatis , [ub- 
hirfutis ; petiolis in alis ramofis. Haller , Helv. 
Do 327e 


Scrophularia foliis cordatis , pedunculis axillari- 
bus, folicarits , dichotomis. Linn. Spec. Plant. pag. 
G:0. — Hort. Cliff. 322. — Hort. Upf. 177. — 
Royen, Lugd. Bat. 293. — Gouan, Monfp. pag. 
304. n°. 4. 

Scrophularia foliis oppofitis , cordatis ; pedunculis 
foltariis, lateralibus , mulrifioris. Sauvag. Monip. 
119 & 166. 


Scrophularia flore luteo. C. Bauh. Pin. 236, & 
Prodrom. 112. tab. 112. — Rivin. tab. 107. — 
Tournef. Init. R. Herb. 166. 


Scrophularia lutea , magna, amplis foliis.J.Bauh. 
Hift. 3. pag. 422. Icon. 


Scrophularia montana, maxima , latifolia. Barrel. 
Icon. rar. tab. 275. 


Lamium pannonicum , fecundum , exoticum. Ciuf. 


Hift. 2. pag. 38. 


8. Scrophularia braéleis ad pedunculi divifionem 
ovatis, dentatis , florum longitudine. Wilid. Spec. 
Plant. vol. 3. pag. 275. 


Scrophularia veraalis, Œder. Flor. dan. tab. 411. 


Cette efpèce eft remarquable par fes tiges & 
fes feuilles velues ou pubefcentes, à dentelures 
inégales , aiguës; par fes grappes axillaires, la 
plupart dichotom s ; par fes leurs jaunaties. 


es tiges font droites , affez fortes , fifluleufes, 
ftriées , quadrangulaires , hautes de deux pieds & 
plus , rameufes, chaïgées de poiis courts, garnie: 
de feuilles oppofées , pétiolées , aflez grandes, 
ovales, en cœur à leur bafe ; les inférieures pref- 
qu'aufh lirges que longues , fupportées par des 
pétioles planes, très-longs, fort velus ; les fu- 
périeures plus petites, plus étroites, d’un vert- 
foncé, glabres à leur face fupérieure , velues ou 
pubelcentes en deflous , traverfées par dés veines 
noirâtres , irresuliérement incifées ou dentées à 
leur contour ; les dents inigales, aiguës, places 
fur un double rang. 


Les fleurs font difpofées , dans les aiffelles des 
feuilles fupérieures , par petites grappes en forme 
Botanique. Tome VIlL. 
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de bouquets, dont Le pédon-ule commun ef plus 
long que les feuilles, cylindrique, dichotome où 
trifide ; les divifions rameufes à leu: fomimet, niu- 
nies de bractées linéaires, lancéolées , prefque 
entières. La corolle eft jaune, globuleufe, très- 
reflerree à fon ouverture. 


La variété 8, d’après Willlenow, a fes feuilles 
munies de dents obtufes ; les braétées inférieures 
X celles des premières divifions du pédoncule, 
grandes , ovales , dentées. 


Cette plante croît en Italie, en Suiffe , en Au- 
triche, & dans les départemens méridionaux de 
la France. On la cultive au Jardin des Plantes de 
Paris. 1 (W.v.) 


15. SCROPHULAIRE élégante. Scrophularia ar- 
guta. Aiton. 


Scrophularia foliis cordatis ; glabris , duplicato- 
férratis ; paniculis axillaribus, dichotomis ; cay fulis 
acuminatis. Ait. Hoït. Kew. vol. 2. pag. 342. — 


Willd, Spec. Plant. vol. 3. pag. 275. n°. 15. 


Cette plante, qui a de très-grands rapports avec 
le ferophularia vernalis , en diffère par fes tiges &z 
fes feuilles elabres , & par fes fleurs rougeatres, 
beaucoup plus petites. Ses tiges font droit:s, qua- 
drangulaires , ramsufes ; fes feuilles ovales , en 
cœur, glabres à leurs deux faces, munies à leurs 
bords d'un double rang de dents inégales , en fcie. 
Les fleurs font difpofées en petites panicules axil- 
laires , latériles, dont le pédoncule commun fe 
bifurque à fon fommet. La corolle eft petite , de 
couleur rouge; les capfules acuminées. 


Cette plante fe trouve à l'île de Madèie, & 
dans celle de Ténérifie. © 


16. SCROPHULAIRE trifoliée. Scrophularia vri- 
fo'iata. Linn. 


Scrophularia foliis glabris , inferioribus ternato- 
pinnatis , obtufis, fupertoribis frmplicibus ; pedunculis 
fabrriforis , axillaribus. Linn. Spec. Plant. vol. 2. 
pag. 865. — Miller, Diét. n°. 7.— Desfont. Flor. 
athanr. vol. 2. pag. $4.— Wild. Spec. Plant. voi. 3. 
pag. 275. n°. 16. 

Scrophularia fambucifolia , flore rubro, luteo , va- 
rio, pulchro. Pluken. Almag. pag. 338. tab. 313. 
fig. G. 


Scrophularia fubrotundo , craffo , nigricante fodio ; 
flore luteo , pallido ; cepfulà turgida. Boccon. Muf. 2. 
pag. 65. tab. Go. — Tournef. {nit. R. Herb. 167. 


Ses tiges font droites, glabres, fimples ou mé- 
diocrement rameules, tétrazones , ftriées, hautes 
d'environ un pied & demi ou deux pieds, garnies 
de feuilles oppofé:s, pétiolées, ovales, <chan- 
crées en cœur à leur bafe, liff:s, glabres à leurs 
deux faces, veinées, luifantes , longuss d'environ 
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us pouces, fur prefque deux de large; obtufes 
à leur fommet , inégalement denrées fur un double 
sang À leurs bords ; les dents obtufes. Les feuilles 
inférieures font fouvent auriculées à leur bafe , & 
paroiflent trifoliées. M. Desfontaines en à obfervé 
en Barbarie une variété à feuilles laciniéss. 


Les fleurs ferment un épi ou une grappe extré- 


mernent longue, compofée de petites grappes la- | 
térales , alternes , dont les pédoncules finples fe | 


ramifient à leur fommet en pédicelles inégaux, 
munis de braétées linéoirés; les unes plus longues, 
d'autres plus courtes que les pédoncules partieis. 
Le calice eft divifé en cinq découpures ovales, 
œbtufes, membraneufes à leurs bords. La corolle 
eft de couleur purpurine , aflez femblable à celle 
du férophularia aquaticu. Le fruit et une caplule 
en forme de poire, life, mucrornée , plus longue 
que le caïice. 


Cette plante creît [ur le bord des champs, & 
e long des rivages de la mer, dans l'ile de Corfe, 
& fur les côtes de la Barbarie. x (W.f) 


Nota. Le fcrophilariu appendiculata de Jacquin 
paroit différer bien peu de c:tteefrèce , & devroit 
peut-être y être rapportée, 


17. SCROPHULZIRE à feuilles de fureau. Scro- 
philaria fambucifolia. Linn. 


Scrophularia foliis interrurrè pinnatis, cordatis , 
inaqualibus ; racemo terminali ; prdurculis axitlart- 
bus, geminis , dichotomis. Linn. Spec. Plant. vol. 2. 
pig. 865. — Koiph. Centur. 7. n°. 84. — Witi. 
Spec. Plant. vol. 3. pag. 276. n°. 17. 

Scrophularia foliis difformibus , pedunculis axilla- 
ribus , apgregatis, Royen , Lugd. Bat. 202. 


Serophularia fambucifolia. Parkins, Theat. 6r1. 
Miller, Diét. & tab. 231. 

Sideritis fambucifoliu. Profp. Alpin. Exot. 
203. tab. 202. 

Scrophalaria foliis laciniatis. C. Bauh. Pin. 
& Prod:. 112. 

Scrophularia fumbucifoliis | capfulis maximis. 


rif. Oxon. Hift. 2. pag. 483. 6. 5. tab. 8. fig 


Mo- 
6. 


Scrophularia hifpanica , fambucifolio , glabro. 
Tournef. Inft. R. Herb. 166. 


8. Scrophularia lufitanica , maximo flore, foliis 


diffeitis. Rai, Suppl. 396. 


Ses tiges font droites , glabres, hautes de trois 
à quatre pieds, rameufes, tétragones , un peu ai- 
Jées fur leurs angles par les pétioles décurrens , 
garnies d2 feuilles oppofées , périolées , ailées ; les 
pinnules diftantes, oppofées ou alternes, point 
confluent-s, au nombre de cinq à fept, Jancéolé:s, 
en cœur à leur bafe, ridées, glibres à leur face 
fupéricure , dentées en fcie à leur contour, aiguës 
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à leur fommet; la foliole cerminale plus grande , 
un peu lobée ou incifée. 


Les fliurs font difpofées en une grappe termii- 
nale , compofee de perites grappes partielles, dont 
les pédoncules font réunis deux par deux dans les 
aiffelles des feuilles fupérieures, fouvent dichoto- 
mes ,très-courts, ramifiés. Les coroiles font gran- 
des , de couleur purpuine ; leur lèvre inférieure 

He 
verditre. 


Cette plante a une odeur forte , approchant de 
ceile du fureau. Elle croit en Efpagne , en Pertu- 
gal & dans le Levant. % 


18. SCROPHULAIRE mellkfère. Scroprularia mei- 
Lifera. Desfonr. 


Serophularia glabra , folirs inferioribus pinni- 
tis ; foliolis ovatis , dencato ferratis ; floribus axit- 
laribus, fundo corolla ncëtarifero. Desfonr. Flor. 
atlant. vol. 2. pag. $3. tab. 143. 


Scrophularia (viridiflora) , fodiis interruptè pir- 
natis ; fodiolis ovaro-oblongis , ferratis , utrirque ela- 
bris, racermo terminali fibaudo , lorgifémo. Poiret, 
Voyag. en Barb. vol. 2. pag. 194. 


Scrophularia ( m=llifera), foliis inferioribus ir- 
terruptè pinnatis, fuperioribus ternutis ; foliolis ob- 
longis, floribus axillaribus. Vahl, Symbol. 2. pag. 
88.—Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 276. n°. 18. 


Scrophularia foliis pianatis, fubinterruptis ; fol:o- 
lis fubquinis , oblongis ; floribus axillaribus ; corolla 
fundo mellifero. Aron , Hort. Kewenf. vol. 2. pag. 
345* 

C’eft une très-belle efpèce, remarquable par 
la hauteur de fes tiges, par fes feuilles inférieu- 
res , ailées ; par fes fleurs vertes, grandes, quel- 
guefois un peu purpurines en dehors, munies de 
glandes mellifères. 


Ses tiges font glabres, quadrangulaires, légé- 
rement ailées, ou à angles faillans fur leurs côtés, 
fermes, épaiffes, rameufes , hautes de quarre à fix 
pieds, garnies de feuilles oppofées, pétiolées , 
parfaitement glabres , ailées ; les foliolés poine 
décurrentes , inégales , ovales ou ovales-oblon- 
gues , d'autant plus petites, qu’elles approchent 
davantage de la bufe , inégalement dentéesen fcie, 
quelquefois incifées , d’un vert-foncé à leurs deux 
faces ; la foliole terininale beaucoup plus grande ; 
les feuilles inférieures amples, compolées de fept 
à neuf folioles ; celles du milieu de cinq; les fu- 
périeures ternées. 


Les fleurs forment , à l'extrémité des rameaux 
& des tiges, de très-longues grappes droites, com- 
pofées de petites grappes axillaires, oppofées; les 
pédoncules communs ramifiés inégalement ; cha- 
que pédicelle court, uniflore , garni à fa bafe de 


. deux broctées linéaires , glabres , oppofées ; leur 
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ca'ice ef vert, glabre , divifé en cinq découpures 
Concaves , un peu arrondies, blanchätres & mem- 
braneufes à leurs bords. La corolie eft grande, 
courte, ouverte, de couleur verte , quelquefois 
d'un pourpre tiès-foncé en dehors, à deux levres; 
li fupérisure plus longue, horizontale , à deux 
Jobes orbiculaires ; inférieure trilobée: dans l'in- 
térieur & à la bafe du tub2, deux glandes affez 
frofies, appofées , qui diftillent une liqueur noi- 
ratre, abondante ; une petite lame orbiculaire à 
l'orifice du tube. 


Les étamines font auf longues que la corolle, 
didynames ; les flamens larges , aplatis , terminés 
Fos des anthères un peu arrondies , comprimées ; 
es deux étamines inférieures paroiffent plus tard 
que les fupérieures, & reftent roulées en fpirale 
dans Je fond de la corolle jufqu’au moment de la 
fécondation ; alors les flamens fe déroulent peu 
à peu jufqu’à ce qu’ils foient arrivés à la hauteur 
qu'ils doivent avoir. J'ai obfervé cette particula- 
rité dans plufieurs autres efpèces de ce genre. Le 
ftvle eft perfiftant, 12 fligmate épais; il leur fuc- 
cède une capfule glabre , aff2z ercffe , pyriforme , 
acuminée , à deux valves, à deux loges, conte- 
nant des femences nombreufes, roufiratres , fort 
petites, arrondies , pon@uées lorfqu'on les exa- 
mine à la loupe , attachées fur un réceptacle cea- 
tral, arrondi. 


J'ai obfervé cette plante en Barbarie, dans les 
Feux humides , le long des bords de la mer , aux 
environs du baftion de France, de li Calle & de 
Bonne. % (F.v.) 


15. SCROPHULAIRE hifpide. Scrophularia kif 
pida. Disfont. 


Scrophlaria cau/e tetragono , ereéto , hifpido ; fo- 
di's pinnatis, duplicaro-crematis ; lobo terminali cor- 
dato, maximo ; racero compofio, aphyllo. Desf 
Flor.atlant. vol. 2. pag. 19. 


Scrophularia (WifpidaYŸ, foliis pinnatis , villofrs ; 
foliclo terminali rmaximo , cordato; racemo terminali, 
caule hifpido. Willden. Spec. Plant. vol. 3. pag. 

0 
270.1 .19. 


Cette p'ante a quelques rapports av<c le /Crophu- 
diria fambucifolia ; elle en differe par fes tiges if 
pides, par lafoime de fes folioles, par fes corolles. 
moins grandes. 


Ses tizes font draites , fermes , fimples au mé- 
diocrementrameufes, hautes d'enviran deux pieds 
ou deux pieds & demi, munies de poils. roides, 
courts, trèés-nombreux; garnies de Éuilles oppo- 
fées , médiocrement pétiviéss, mailles, velues, 
de couleur cendrée , longues de quitre à cinq pour- 
ces, larg:s de deux outro's, ailéès, compotées de 
pinnules ovales , peu nombreufés, légérement pé- 
tiolé. s, à double crénelure à leurs bords; ia pin- 


è 
J 
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nu'e terminalé très-grande, échancrée en cœur, 
quelquefois un peu lobée ou incifée. 


Les fleurs forment une affez longue grappe ter- 
minale interrompue, dépourvue de feuilles, hante 
prefque d’un pied , compofée de grappes partielles, 
oppofées & alternes, velues, rameufes; les pé- 
doncules partisls inégaux, uniflores, munis de 
braétées linéaires, les nes plus longues, d’autres 
plus courtes que les pédicelles. Le calice eft gli- 
bre, perfftant, divife en cinq découpures ferrées, 
arrondies , mzmbraneufes à leurs bords. La coroile 
eft ouverte, de la grandeur ée celle du fcrophula- 
ria nodofa. Son tube eft court & globuleux, garnt 


| à fon orifice d’ane petite lame orbiculaire, divifé 


en deux lèvres; la fupérieure plus longue, hori- 
zontale , partagée en deux lobes arrondis ; l'infé- 


: rfeure trilobée. Les étamines font didynames ; le 
: flyle perfiftant; lx capfule life, très-g'abre , en 


forme de poire , mucronée à fon fommct, à deux 


: valves, à deux loges, renfermant des femences 
| nombreufes, Fort petites , de couleur brune, ob- 
‘longues , obrufes, ponétuées & ridées, attachées 


à un réceptacle central & charnu. 


Cette plante croît entre les fentes des rochers, 
fur le mont Atlas, dans les environs de Tlemfen 
en Barbarie , où elle a été découverte par M. Def- 
fontaines. % ( Defcripr. ex Dexfonr.} 


20. SCROPHULAIRE canine. Scrophularia caniia. 


; Linn. 


Scrophularia foliis pinratis ; racemo terminal, 
mudo ; peaiurculrs bifiais. Linn. Spec. Plant. 855. — 
Vind. Cif. 6. — Hort. Cliffort. 322.— Royen, 
Lugd. Bar. 294.— Sauvag. Monf». 247. —Kniph. 


F Centur. 4. n°. 75. — Sibbac. Hort. 2. tab. co. — 


Desfont. Flor. adane. vol. 2. pag. 53. — Willd. 
Spec. Plant. vol. 3. pag. 257: n°. 20. 


Scrophularia foliis inferioriius pinnatis, fummis ,, 
integris, duplicato - ferratis j racemis axzllaribus. 
Miller, Dit. n°. 0. 

Scrophularia multifida. Lim. Flor. franç. vol. 2. 
pag 337.n°. 392. 


Scrophularia foliis pinnatis , pènnis lobatis cire 
cumferratis; caule pariculato. Haller, Heiv. n°. 928. 

Schrophularia foliis pinraiis , cuule paniculuro. 
Scopol. Carn. edit. r. pag. 478. n°. 4. — Iiem. 
edit. 2: 69.778. 


Scroghularia ruta canina diita , vulgaris. C.Bauh, 
Pinn. 236. — Tourner. {nit. R. Herb, 167. — 
Shaw. Spec.n°. $43.— Norif. Oxon. Hift. 2. $. 5. 
tab, 9. 3. 8. — Zaunich. HHft tab. 221. — Par- 
kins, Tlhear. Gic. icon. 


Ruta canina. Cluf. Hift. ». pag. 100: Icon. — 
Lobel. Icon. 2. pag. $5. —"Fabern. Icon. 736. — 
E 
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Gerard, Hift. 1256. Icon. — Dalech. Hift. 1. pag. 
9752 /1c. 


Scrophularia tertia dodoneo tenuifolia , ruta ca- 
ina quibufdu cata. J. Bauh. Hifi. 3 23 
nula guioufdurm Vosata.sf J. DauN. FH. 3. Pan. 423: 


g. Scrophularia lucida.? Pallas, Nov. Act. Petr. 
10. pag. 313. 


Scrophularia orientalis, chryfanthemifolio ; flore 
minimo , atropurpureo. Touin:t. Coroil. 9. 


y. Eadem , caule pedunculifque pubefcentibus. Kop. 
Centur. exf. 4. 


On diflingue cette efpèce à fes feuilles ailées, 
dont les pinnules font plus ou moins Jaciniées aflez 
finement, furtout celies des feuilles fi p rieures. 


Ses tiges font droites, glabres, quadrangulai- 
fes, hautes d'un pied ou d’un pied & demi, très- 
Tameufes ; les rameaux nombreux, pasiculés , di- 
Chotomes, garnis de feuilles oppofées , pétiolees, 
jeep ent glabres , vertes à leurs deux faces; 
es feuilles inf:ricures incifées, alongées, légére- 
ment pinnatifides ; les fuséritures atlces où pra- 
fondément pinnatifid:s; les découpures évartées, 
linéaires, fimples où laciniées , lobées ow dentees, 
aiguës. 

Les fleurs font divifées, à l'extrémité des ra‘ 
meaux, en un épi de fix à huit pouces de long, 
compofé de grappes oppofces , axillaires , pédon- 
culées ; les pédoncules la plupart dichotomes, 
ayant très-fouvent un: fleur pédicellée dans leur 
dichoromie ; les divifions rameufes , un peu pani- 
culées à leur fommet; 1 s grappes inférieures al- 
ternes. Le calice eit court, divifé en cinq décou- 
pures arrondies , glabres , verdatres , blanches & 
membrineufes à leurs bords. La corolle elt petite, 
d’un pourpre-foncé , dépourvue de larmes à fon 
orifice ; le piftil & deux des étamines faillanteshors 
de la corolle; la capfule globuleufe, tres-glabre , 
de la greffeur d'un petit pois, acuminée par le 
ftyle p-rfitant , contenant d£s femences nombreu- 
fes , fort petites, attachées à un réceptacie 
central. 


Cette plante croît en Suiffe , en Italie, dans les 
déparremens méridionaux d= la France. Je lai re- 
cueillie aux environs de Lyon. O ( F.v.) 


La variété g, qui peut-être pourroit être dif- 
tinguée comme efpèce , diffère de la préc:dente par 
fes feuilles plus petites, incifées ou profondément 
dentées , à dents sigués ; les feu Iles inférieures bi- 
pinnées ; les petites grappes dihotormes. Cetre 
plante croit dans le Levant & la Tauride. Wit{d. 


21. SCROPHULAIRE ailée. Scrophularia pinnata. 
Miller. 

$crophularta foitis pinratis , foliolis inciffs ; race- 
ms femplicibus, terminalious, 1411], Diét. n°, 15. 
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Scrophularia orientalis, chryfanthemifolio ; flore 
minimo, variegato. Tournef. nft. R. Herb. Co- 


roll. 9. 


Cette plante, que Miller regarde comme une 
efpèce diflinéte , n'eft peut-être qu’une variété du 
ferorhularia canina. 


Ses tiges , d'après cetauteur, font grêles , hautes 
de trois pieds, garnies de feuiiles dont les infé- 
rieures font deux fois ailées ; les pinnules irrégu- 
li‘rement découpées & dentées , fefiles , d'un 
vert-Juifaot. La partie fupérieure des tiges eft 
chargée de petites grappes de fleurs latérales & 
terminales , éloignées les unes des autres. La co- 
rolle eft petite , de couleur purpurine , avec üne 
bordure blanche. 


Cette plante croît à Gibraltar & dans le Levant. 
S (Defcript. ex Miller.) 


22. SCROPHULAIRE luifante. Scrophularia lu 
cida. Linn. 


Seroshularia foliis inferioribus bipinnatis , fubcar- 
nofis, glaberrimis ; racemis bipartitis. Linn. Spec. 
Plant. vol, 2. pag. 865. — Sylt. Nac. edit. 13. pag. 
414. — Desfonr. Flor. atlant. vol. 2. pag. ÿ4. 


Scrophularia foliis bipinnatis, glaberrimis, lucidis; 
racemis bipartüis, terminudibus. Mill. Diét. n°. 11. 


Scrophularia fuxatilis , lucida , laferpitii maljfi- 
lienfs folio. Boccon. Muf. tab. 117. — Tournef, 
Inft! R. Herb. 167. — Schaw. Spec. n°. ÿ48. 


Scrophularia glaucofolio , in amplas lacinias divifo. 
Tournef. Coroll. pag. 9. — Idem, iuin. vol. 1. 
pag. 221. Icon. 85. 


A. Scrophularia foliis filicis , modo laciniatis , vel 
ruta canina , latifolia. C. Pauh. Pin.236.—Tourr. 
Inft. R. Herb. 167. — Schaw. Spec. n°. $42. — 
Morif. Oxon. Hit. 2.8. 5. tab. 9. fig. 7. Mula. — 
Desfont. Flor. ailant. vol. 2. pag. 54. 


Scrophalaria cretica prima. Cluf. Hift. 2. pag. 
209. Icon. 


Scrophularia cretica , latifolia. Parkins , Theatr, 
pag. 610. Icon. 


Scrophalaria indica. Gerard , Hift. 716. Icon. 


Scrophularia (filicifolia), fo/irs pinnatis, foliolis 
acutè dentatis , racemis terminalibus. Miller, Di. 
Oo 
Nero: ’ 


Cette efpèce a de grands rapports avec Je fcro- 
phularia canina ; elle en diffère par fes feuilles 
graffes , un peu charnues , luifantes, fouvent bi- 
pinnées , & par une petite lame qui garnit l’orifice 
du tube de la corolle. 


Ses tiges font très-clabres, prefque cylindri- 
.ques, d’un vert-foncé, à peine quadrangulaires, 
légérement membraneufes fur leurs angles, hautes. 


SET 


d'environ un pied & demi, très-rameufes ; les 
remeaux oppolés, axillaires, fimples, droits, gar- 
nis de feuilles oppofées, périolées, prefque deux 
fois ailées , alongées, un peu charnues, glabres à 
leurs deux faces ; les felioles profondément inci- 
fées, prefque pinnatifides ou dentées , à dents 
aiguës , irrégulières. 


Les flzurs font difpofées en langs épis nus, 
compolés de g appes la plupart alternes , un peu 
alongées , rameufes, munies de petites bractées 
courtes, prefque filiformes. Le calice eft divifé 
en cinq découpures verdâtres, glabres, membra- 
neufes & blanches à leur contour, un peu arron- 
dies, obtufes. La corolle eft petite, pâle , purpu- 
rine; la lèvre fupérieure rougeûtre ; le flyle droit 
ou un peu courbé , faillant hors de la corolle ; le 
ftigmate épais, coloré ; la capfule petite, globu- 
leufe , acuminée. 


Cette plante croît dans le Levant , aux environs 
de Naples , dans l’île de Crète & fur les côtes de 
Barbarie , dans les fentes des rochers & fur les 
vieux murs. On la cultive au Jardin du Muféum 


d'Hiftoire naturelle de Paris. 2 (W. v.). 


3. SCROPHULAIRE variée. Scrophularia varic- 
gata. Marfch. 


Scrophularia caulibus bafi lignefcentibus ; foliis 
bipinnatifidis , pubefcentibus ; racemis elongatis ; p - 
dicellis brevibus, vllis glochidibus hiruis. Morfch. 
ab Bieberltein , Cafp. pag. 116. n°. 20. — Willd. 
Spec. Plant. vol. 3. pag. 278. n°. 22. 


S2s tig:s font droites , ligneufes, particuliére- 
ment vers leur bafe, garnies de feuilles oppotées, 
pétiolées, deux fois ailées , pubefcentes. Les fleurs 
font difpofées en grappes alongées, fituées à l’ex- 
trémité des tiges. Les pédoncules communs fe 
ramifient en pédicelles courts, inégaux , hériffés 
de poils courbés en hameçon à leur fommer. 


Cette plante croît aux bords de la mer Caf- 
pienne , fur les collines flériles & pierreufes. D 


24. SCROPHULAIRE de Chine, Serophularia chi- 
nenfrs. Linn. 


Scrophularia foliis ovatc-oblongis , ferratis , pubef* 
centibus. Linn. Mantiff. pag. 250. — Willd. Spec. 
Plant. vol. 3. pag. 278. n°. 23. 


Ses tiges font droites , quadrangulaires , à angles 
moufles , marquées de quatre fiitons, légé:ement 
pubefcentes , rameufes , hautés d'environ deux 
pieds , garnies de feuilles oppoféts, pétiolées, 
alongées ou ovales-oblongues, lancéolées, molles, 
un peu pubefcentes , dencéesen fcie à leur contour; 
les dents obrufes ,atfez femblables aux feuilles du 
Lan2ceturm balfamite. 


Les Azurs font difpofées , à l'extrémité des tiges 
& des rameaux , en grappes très-longues, fimples, 
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dont le pédoncule communeft fimple, divifé à fon 
fommet en rameaux courts, inégaux ; fous chaque 
pédicelle une braétée courte , ovale , finement den- 
tée ; les capfules comprimées. 


Cette plante croit naturellement dans la Chine, 
(Defcripr. ex Linn.) 


25. SCROPHULAIRE méridionale. Scrophularia 
meridionalis. Linn. f. 

Scrophularta fois ob longo-ovatis , ferratis, gla- 
bris ; pedunculis unifloris. Linn. t. Su: pi. pag. 280, 
— Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 278. n°. 24, 


Ses tiges font droites, herbacées, quadrangu- 
laires, divifées en rameaux oppofés, garnis de 
feuilles pétiolées , oppofées , ovales ‘ou un pen 
oblongues , liffes à leurs deux faces , dentées en 
fcie à leurs borus , routes les dents égales ; les 
pétioles un peu plus courts que les feuilles. 


Les fleurs font difpofees en une grappe termi- 
nale, dépourvue de feuilles, &. dort les pédon- 
cules font fimples, unflores, un peu plus longs 
que les fleurs , munis à leur bafe de braét:es fo- 
liacées, plus coutzs que les feuilles, dittantes , 
fouvent très-entières ; les inférieures oppolées ; 
les fupérieures alrernes. La corolle elt ovale, de 
la grandeur de celle du fcrophularia fambucina. 


Cette plante fe trouve à la Nouvelle-Grenade. 
(Defcripe. ex Linn. f.) 


26. SCROPHULAIRE écarlate. Scrophularia coc- 
cinea. Linn. 


Scrophularia foliis quaternis, ovatis; floribus ver- 
ticillatis, fpicatis. Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 
8G6.— Rovyen, Lugd. Bat. 294. — Miller, Diét. 
n°, 18.— VWillden. Spec. Planr. vol. 3. pag. 279. 
FH ÉRETE 


Scrophularia flore coccineo, foliis urtica quaternis, 
caulem ambientibus. Houft. MA. Û 


Cette plante a des tiges droites, hautes d’en- 
viron deux pieds , garnies de feuilles"ovales , fef- 
files , d'un vert-pale à leurs deux faces, dentées 
en {cie à leur contour , aiguës à leur fommet ; les 
feuilles inférieures oppolées , ainfi que les fupé- 
rieures ; celles du milieu réunies au nombre de 
trois où quatre à chaque rœud, prefqu'amplexi- 
caules , affez (femblables aux feuilles de l’oitie, 
Les fleurs fonc verticillées, réunies en épi à l’ex- 
trémiré des tizes, d’une belle couleur écarlare, & 
de la groffeur de celles du férophularia nodo/fa. 


Cette plante croît naturellement à la Vera- 
Cruz. On la cultive dans quelques jardins en An- 
gleterre. ©! 


27. SCROPHULAIRE voyageufe, Scrophularia pes 
regrina, Linn, 
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Scrophularia foliis cordatis , lineatis, lucidis; pe- 
dunculis axillaribus, bifloris ; caule fexangularr, Lin. 
Spec. Planr. vol. 2. pag. 866. — Mantifl. 418. — 
Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 279. n°. 26. 


. Scrophularta foliis cordatis, fuperiorihus alrernis ; 
pedunculis axillaribus , bifloris. Linn. Spec. Plant. 
G21. — Hort. CÜif. 322. = Roven, Lugd. Bat. 
293.—Gouan, Monfp. pag. 304. n°. 6. — Milier, 
Diét. n°. 14.— Gerard , Flor. galk Prov. pag. 289. 
n°. 3. — Saïvag. Monfp. 116. 


. Scrophularia geminiflora. Lara. Flor. fianç. vol. 2. 
pag. 336. n°. 390. 

Scrophularia urticefolio. C. Bauh. Pin. 236. — 
Tournef. Int. R. Herb. 166. — Magnol , Botan. 
Monfp. pag. 234. — Morif. Oxon. Hift. 2. $. 5. 
tab. $. fig. 1. 


Scrophularia peregrina. Camer. Hort. pag. 157. 
tab. 43. 


- Scrophularia flore rubro Camerarir. J. Bauh. Hift. 
3. pag. 422. Icon. 

_B. Scrophuluria (italica ), foliis cordatis, dupli- 
cato-ferratis ; racemo compofito. ? Flor. Ieyd. Prodr. 


296. — Miller, Diét. n°. 6. 


Scrophularia nemorenfis, folio urtice rugofo ; flore 
atro-punicante. Hort. Cxhol. 


* On difingue certe plante à fes feuilles glabres, 
luifantes , en cœur ; à fes pédoncules axillaires, 
dichotomes, terminés par deux fleurs. 


Ses tiges font droites, glabres, anguleufes, fou- 
vent de couleur purpurine, lifles , très-fimples, 
hautes d'environ un pied & demi, munies de 
quatre , cinq ou fix angles faillans, garnies de 
feuilles ai PS oppofées, ovales, en forme de 
cœur ,échancrées à lsurbafe, glabres à leurs deux 
faces, veinées, luifantes, aiguës à leur fommet, 
bondées de dents courtes & obtufes:; les fewilles 
fupésicures ordinairementaiternes, beaucoup plus 
petites. 

Les fleurs font fituées dans l’aifelle des feuilles 
fupérieures. Leurs pédoncules font fimples,, gla- 
bres, flitormes , plus longs que les feuilles ; ils 


font aflez ordinairement fourchus à leur extré- 
mité, & ne portent que deux fleurs, auelquefois 


quatre, cinq ou fix. Leur calice eft glabre, ver- 
datre , à cinq découpures ovales, courtes ; à co- 
rolle pstite, de couleur purparine ; Les capfules 
globuleufes., glabres , à deux loges , à deux valves, 
remplies de femences fort petites. 


-Cette plante croit dans les provinces méridic- 
gales de la France, en Italie. Ke l'ai également 
recueillie dans la ci- devant Pretagne , aux envi- 
sons de Fougères. © (F7. v.) 


 SCROTIFORMES (Semences ). (Seroriformia 


nm pont rnrmeans ss; | tpnemntennee-mpslens etat 


SCT 


femina.) Les femences reçoivent cette dénomina- 
tion, ainfi que les fruits, & quelquefois une por+ 
tion de la corolle, losfque ces parties ont quelque 
reflemblance, par I:ur forme , aux teflicukes d'un 
animal. 


SCYPHOPHORE, Scyphophoras. Genre de 
plantes acotylédones , de la famille des algues. 
C’eft une divifion des lichens de Linné : il faut y 
rapporter toutes les efpèces qui ont affez généra- 
lement des feuilles roides , cartilagineufes oumem- 
braneufes , très-fragiles , droites & afcendantes, 
flexueufes la plupart inégalement & plus ou moins 
profondément laciniées, finuées ou crénelées pref- 
qu'en lobes, vertes en d:ffus, très-fauvent blan- 
châtres à leur face inférieure. 


La fruétification confifle dans de petites tiges 
(Pacilla) fifluleufes ou tubulées, fimples ou ra- 
meufes , inférées fur les feuilles, épaifies à leur 
fommet, dilatées en une foïte d’entonnoir fermé, 
& portant, fur les bords de cer entonnoir , des 
tubercules irréguliers, convex:s, fongueux, pref 
que globuleux , quelquefois f: pportées immédia- 
tement par les feuilles, quelquefois aufli celles ci 
font à peine vifibles ow nulles. 


Les cladonies (cladonia) font un autre genre 
très-volfin de celui-ci, compofé de plantes dont 
les tiges fant tubulées, fimples où rameufes, rues 
ou chargées de quelques petires foliolss; les tiges 
terminées à leur fommer, non par des efpèces 
d'entonnoirs , mais par des tubercules fongueux , 
foltaires , fefiles, comme on le voit dans le lichen 
fabalatus , rangiferinus, uncialis ; Etc. 


Obfervations. La plupart des efpèces qui com- 
pofent ce nouveau genre ayant dejà été décrites 
à l'aticle LICHEN , nous ne f:rons qu'indiquer ici 
les principales au’il corivisnt d’y rapporter, &r 
quelques autres décrites par Michaux dans fa Fore 
de l'Amérique feptentrionale. Il faudra donc rappeler 
dans ce genre Le Uchen cocciferus de Linné , & 
toutes fes variétés ; le l'cher pyxidius & fes va- 
riètés ; le lichen cornutus, gracilis ; le lichen conve- 
dutus, Lam. Diét. &c. 


* Efpèces de Michaux. 


1. SCYPHOPHORE fulfuré. Scyphorhorus [ulrhu= 
riaus. Mich. 


Lichen baciilis crafis, fibmembranaceis | fubcla 
vato-elougaris, leviôus, fulrhuriais; fumrmmirare de 
mdr d'fformiter fusarwifés @ rimofo-perrufis; Keys ho= 
rum iuberculis coafluextious , atro-fufcis. Mich. Flor. 
boreal. Amer, vol, 1. pag. 328. 


Ce fcyphophore ef d’un blanc légérement lavé, 
d'un jaune de foufre. Ses riges font d’abord très- 
fimples, épaiffes , un peu membraneules, lies, 
alongces prefqu'en maflue , partant à leur fommet 
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un petit renflement en entonnoir ; ces tiges s’alon- 
gencjufqu’à la lonzueur de deux ou trois pouces, 
s'epatfftencinienfihlement , deviennent à leur fom- 
met rameufes on lacintées d’une manière très- 
irrégulière. Les entonnoirs fertiles font fort p<- 
tits, chargés à leurs bords dernbetcunles confluens, 
d'un pourpre - foncé : il arrive (ouvent que ces 
bords font prolifères. 


Cette plante croît dans le Canada, où elle a 
été découverte par Michaux. 


2. SCYPHOPHORE verticillé. Scyphophorus ver- 
ticillaris. Mich. 


Scynhophorus foyrhis bacillorum , verticilliformi- 
bus, frondiculiferis & margine mianeifimè tubercu- 
lofis ; tuberculis fuigineis. Mich. Flor. bor. Amer. 
vol. 2, pag. 329. 


C’'eft une efpèce d’un port très-élégant par fes 
fuccefives & mombreufes prolifications , qui for- 
ment comme autant de verticilles. 


Ses tiges font fLFormes, un peu épaifles, d’un 


lanc-fale , fimples ou un peu bifurquées à leur 
bafe, droites, hautes de deux pouces & demi ou 
trois pouces ; leurs entonnoirs prolifères dans leur 
centre, au nombre de fix à fept, prefqu'égaux, 


écartés ; chacun de ces nouveaux entonnoirs en: 


produit d’autres fur fon bord, difpofés comme 
<n verticilles , &° qui deviennent fouvent à leur 
tour plufeurs fois prolifères chargés à leurs bords 
extérieurs de petits tubercules de couleur de fuie ; 
dés entonnoirs garnis, en dedans & à leur difque, 
de petites folioles crénelées , lobées , très-irrégu- 
lières, femblables à celles de la bale des tiges. 


Cette efpèce a été recueillie, par Michaux, 
dans la Caroiine. 


SÉBESTIER. Cordia. Genre de plantes dicoty- 
Jédones , à leurs complètes, monopétalées , de la 
famille des borraginéts , qui a des rapports avec 
Jes patagonula & les ekretia , qui comprend des 
arbres ou arbriffeaux exotiques à l'Europe, dont 
des feuilles font rudes, les fieurs terminalss ou 


axillaires , difpofées en panicule ou en corymbe, 


variables dans la forme & le nombre des parties 
de leur fruétification. 


Le caraétère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Un calice prefque tubulé, à cinq divifions ; une 
corolle infundibuliforme; ordinairement cing étami- 
nes; un ftyle aichotome ; un drupe à deux ou quatre 
loges ; des femences folitaires. 


‘ CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 
Chaque fleur offre : 


19, Un calice d'une feule pièce, prefque tubulé , 
perfillant , à cinq divifions. 
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2°, Une corolle monopétale, infundibuliforme , 
dont le tube eft de la longueur du calice , le limbe 
campanulé , à cinq , quelquefois À fix ou huit dé- 
coupures ouvertes , un peu cbtufes. 

3°. Cinq étamines , quelquefois-quatre ou huit, 
dont les filamens font fubulés , attachés au tube de 
la corolle , terminé par des anthèves oblongues. 


4°. Un ovaire fupérieur , arrondi, acuminé , fur- 
monté d’un ftyle de là longuenr des £tamines, 
bifile à fa partie fupérieure, à découpures four- 
chues, rerminées par des ftigmates obtus. 


Le fruit ef nn drupe globuleux ou ovale , acu- 
miné; un noyau filloné ou parfeiné de fofleries, 
à deux ou quatre loges ; dont quelques-unes avor- 
tent quelquefois. 


Les fémences font folitaires, ovales, acuminées 
à leur fommer. 


Obférvations. Quoique ce genre paroïfle allez 
nature) dans un certain nombre de fes efpèces, 
tellement même que la plupart font aflez difhciles 
à difiinguer, néanmoins-plufieurs autres s'écartent 
tellement du caraière générique, qu’il eft poffible 
qu’elles appartiennent à un autre genre, furtout 
celles citées par Aublet, La corolle eft infundibu- 
liforme dans le plus grand nombre, campanulée 
dans d’autres. Son limbe varie dans fes divifions, 
ordinairement au nombre de cinq , quelquefois de 
quatre, fix cu huit :-ce ne font, dans les unes! 
que des dents courtes; dans d’autres. elles {ont 
plus profondes. Le nombre d2s étamines éprouve 
les mêmes variations que celui des découpures de 
la corolle : il en arrive de même pour le calice. Le 
nombre des loges, celui des femences ,n'eft pas 
plus conftant. D'ailleurs, la plnpart de ces efpèces 
n'ayant point été complétement décrites on ob: 
fervées , laifent de grandes difficultés pour leur 
détermination. Peut-être a-t-on confondu des 
variétés avec des efpèces, ou pris des efpèces pour 
des variétés. Il feroit bien à defirer, pour la per- 
fe&ion de ce genre, que les voyageurs yappor- 
taffent la plus grande attention, & furrout qu'ils 
s’afluraffent de ce qu’il peut y avoir de variable où 
de conftant dans les organes de la fruétification. 


Les feuilles, dans le plus grand nombre des 
efpèces , font épaifles ,coriaces ou membraneufes, 
entières ou dentées, chargées, foit à leurs deux 
faces , ou plus fouvent à leur face fupérieure, 
d’afpérirés formées par de très-petits points blan- 
châtres, très-nombreux, quelquefois à peine fen- 
fibles. Ce genre ne diffère effentiellement des 
ehretia que par fon ftyle bifide ou dichotome, 
chaque branche terminée par des fligmates égale- 
mens dichotoines. Les fruits font plutôt des drupes 
que des baies. Dans les cabrillèts (ereria ), les 
fruits font au contraire plutôt des baies que des 
drupes, & le ftyle eft fimple , terminé par deux 
figmates fimples, Les carmona de Cavanilles , dont 
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nous parlerons à la fin des efpèces, offrent un 
drupe à fix loges. 


ESPÈCES. 


1. SEBESTIER domeftique. Cordia myxa. Linn. 


Coraia foliis ovatis, fuprà glabris ; corymbis late- 
ralibus , calicibus decemfriatis. Linn. Syft. veg:t. 
pag. 161. — Mater. medic. pag. 67. — Miller, 
Diét. n°. 2. — Vahl, Symbol. 1. pag. 19.— Willd. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 1072. n°. 1. 


Cordia foliis fubovatis, ferratc - dentaris. Linn. 
Spec: Plant. vol. 1. pag. 190. — Hort. Cliff. 63. 


… Mixa feu febcflen. J. Bauh. Hif. 1. pag. 197. Ic. 
— Rai, Hit 1555. 


Sebeflena filveftris & domeflica. C. Bauh. Pin. 
446. — Proip. Alpin. Ægypt. 30. ? 

Cornus fanguinea. Forskh. Flor. ægypt.-arab. 
pag: 33- 

B. Cordia ( offcinalis ), fodiis ovatis, acutiuftu- 
dis, fupernè inaqualiter ferratis ; calice fuhc; linarico , 
leve. Lam. Illufir. Gener. vol. 1. pag. 420. n°. 
1895. tab. ac. fig. 3. 


Sebeflena domeftica, feu myxa. Commel. Hort. 1. 
pag: 139. tab. 72. — Blackw. tab. 398. 


Vidi-maram. Rheed. Malab. vol. 4. pag. 07. 
tab. 37. — Raï, Hit. 1563.— Burm. Flor. ind. 58. 


Prunus febeftena , longiore folio , maderafpatana. 
Pluken. Almag. pag. 306. tab. 217. fig. 3. 


y. Cordia ( obliqua ) , foliis fubrotundo-cordatis, 
nervofo-venofis, obliquis. Willd, Fhytogr. 1. pag. 4. 
n°.16, rab. 4. fig. 1. — Idem, Spec. Piant. vol. 1. 
pag.:1072. n°2. 


Cette efpèce offre de grandes difficultés, & 
jufqu’à ce que nous ayions des détails très-exaéts, 
foir fur lies parties de fa fruétification , feit fur 
les variations qu’ellé a pu éprouver par la cul- 
ture , il nous reflera toujours beaucoup de doutes 
fur le veritable cordia myxa de Linné, Il eft ce- 
pendant à préfumer que cet auteur a réuni deux 
etpèces, l’une dés Indes ; l'autre, que l’on ren- 
contre en Egypte, à moins aue l’on ne fuppole 
qu'elle y ait été apportée autrefois des Indes 
orientales , 87 qu’elle s’y foit naturalifée. Le port 
de cet arbre & les légères différences qu'on y re- 
marque dans la forme de fes feuilles ne me pa- 
roiffent pas fuffifans pour les féparer ; il raudroit, 
comme je viens de le dire, y reconnoitre d’ail- 
leurs d’autres cara@tères dans les fieurs, furtout 
dans les fruits. Ces confidérations m'ont déter- 
miné à rapprochz:r des efpèces que M. Lamarck a 
cru devoir diftinguer. 

C’eft un arbre d'une médiocre grandeur, dont 
tronc it épais, le bois blanchatre, l'écorce 


le 
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écailleufe , marquée de quelques lignes ourpus 
rines ; les branches & les rameaux tres-liffes, de 
couleur cendrée, ponétués, garnis de feuilles 
alternes, pétiolées, grandes, prefqu'oval-s ou 
quelquefois un peu arrondies, rétrécies à leur 
bafe, élargies, arrondies & un peu aiguës à leur 
fominet, d’un vert-toncé en deflus , plus pales en 
deflous, & pubefcentes dans leur jeunefle , rudes 
dans leur vieilletfe, entières à leur partie infé- 
rieure, dentées ou preique légérement finuées 
vers leur fommet ; les denrelures inégales, dif- 
tantes, obtufes ou aiguës, à nervures latérales, 
obliques, faillantes, avec des veines réticulé:s. 
Les pétioles font glabres, cylindriques, prefque 
de deux tiers plus courts que les feuilles. 


Les fleurs font difpofées en une panicule ter- 
minale, affez ample , ferrée, rameufe, d’une 
od‘ur agréable ; les rameaux alternes; leurs ra- 
mifications courtes, peu nombreufes. Le calice 
eft cylindrique , vert , à cinq découpures aiguës j 
la coroile blanche, à cinq ou fix découpures ou- 
vertes, un peu réfléchis. Les fruits font des dru- 
pes ovales, acuminés, glabres, pulpeux, renfer- 
mant un noyau profondement filloné ; à deux lo- 
ges; les autres avoitanr. La plante y diffère de 
la précédente par fes feuilles entières, nullement 
finuées ou dentées ; par fes calices dépourvus de 
fries. 


Cette plante croîe dans les Indes, au Mala- 
bar, dans l'Egypte. Bb ( V., f. in herb. Ju. ) 


Ses fruits, macérés dans le fel & le vinaigre, 
fe mangent dans l'Inle. Ils paffent pour fecoura- 
bles dans les diarrhé:s : on leur donne le nom de 
fésefles. On frit avec l:ur pulpe une excellente 
glu, en les pilant lorfqu'elles font muüres, & en 
les lavant dans de l’eau qui fe chirze d’un mu- 
cilige très-vifqueux. Les Egvpriens fe fervent de 
ce mucilige , en forme d’emplatre, pour toutes 
les tumeurs fquirreufes : il eit propre à réfoudre 
routes fortes de duretés. Quelques-uns font auffi 
ufase, pendant plufieurs jours, de bols préparés 
avec ce mélange , du fucre de Candi & la poudre 
de réoliffe , pour fe guérir de la toux. Les febeftes 
fout plus vifqueufes que les juiubes, & bien plus 
en ufage dans les rhumes, la difficulté de refpirer, 
dans la pleuréfie, la péripneumonte , l'enroue- 
ment & l’ardeur d'urine ; ils les amoliffznt &:14- 
chent le ventre. On les fait entrer dans les cifanes 
peétorales, humeétantes & adouciffantes. 

2. SÉBESTIER monoijue. Cordia monoicrs 
Roxb. 


Cordia foliis fubrot:ndo-ovatis, dentatis , venofis, 
fcabris; corymbis axil'aribus, monoïcis. Willden. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 1072. n°. 3. 

Cordia monoica, Roxb. Coromand. vol. 1.p.43, 


tab. ÿ8. 
Cette 
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Cette efpèce eft remarquable par fes fleurs mo- 
noiques, par fes fruits jaunàtres, globuleux , tér- 
mines en pointe, & par fes leuilles ovales, un peu 
arrondies , dentées. 


Ses rameaux font garnis de feuilles fimples , al- 
ternes , ovales , pétiolées , très-rudes, 'ongues de 
trois pouces & plus, larges de deux, veinées, 
marquées de nervures latérates, fimples, alternes ; 
à lâches & courtes d:ntelures à leurs bords , ai- 
guiës à leur fommet, foutenues par dés périoles 
prefque de deux tiers plus courts que les feuilles, 
Iudes, arrondis. 


Les fliurs font monoïiques , difpofées en co- 
rymbes axillaires ou terminaux, beaucoup plus 
courts que les fzuilles, dont les rameaux font 
trés-courts. La corolle eft blanche, petite, in- 
fundibuliforme, à cinq découpures ovales, ob- 
tu(es; cinq étamines renfermées dans le tnbe de 
la corolie, dont les filamens font fubulés, é'ar- 
g's à leur bafs ; les authères lanceolées. Les fruits 
font des drupes ovales, aigus, acuminés, rem- 
plis d’une pulpe glutineufe. 


Certe plante croit au Coromandel, dans les 
forêts. Ph ( Defcripr. ex Roxb. ) 


3. SÉBESTIER à feuilles dentées en fci:. Corde 
Jerrata. Juf. 


Cordia frliis cordatis, glaberrimis, argutè ferratis ; 
panicula terminali, (N.) 


Cette efpèce , qui paroit fe rapprocher, par 
fon port, du cordia monoica, en diffère par fes 
feuilles glabres & non rudes au toucher, à den- 
telures très-rapprochées; par fes eurs terminales 
en panicule & non en corymbe. 


Les rameaux font droits, cylindriques, liffes, 
très-glabres , d’un brun-noñätre, garnis de feuilles 
alternes, pétiolées, ovales, aiguës ou un peu acu- 
minées à leur foinmer, irréguliérement & très- 
finsment dentées en fcis à leur contour , membra- 
neufes , glabres à leurs deux faces, c’un vert- 
foncé en ielfus, d'un jaune-verdâtre en deffous, 
longues d'environ trois pouces & plus , fur deux 
de larg: ; à nervures fimples, aitèrnes. 


Les fleurs font difpofé:s en une panicule ter- 
minale , ferrée , un peu conique , un peu feuillée 
à la baïe de fes premiers rameaux. Le calice, 
d'après les obf:rvarions de M. de Julien, eft petit, 
urecolé, divifé en cinq lob-s à fes bords. La co- 
rolie ef petite, blanche, aonopitals, à cinq lobes 
réguliers, tubulée à à bafe, ouverte à fon limbe; 
elle reaferme cinq éraimines alrernes avec les lobes 
ds la corolle, & donc les anchères font arrondies. 
L'ovaire eft fupérieur, furmonté d’un ftyle, & 
terminé par un ftigmate bifide. 


Cette plante a été recusillie dans l’fnde , par 
Botanique. Tome V Li. 
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M. Jof. Martin. 5 ( F. fin herb. Jaffieu, Sire 
fruct.) 


4. SÉBESTIER en cœur. Cordia fubcordata, Lam. 


Cordia fol'is fubcordatis, tntegris, fupernè levibus ; 
calice cylindrico. Lam. Iiluftf. Gener. vol, 1. pag. 
421. — Commerf. Herb. 


An novella nigra, feu felimari ? Rumph. Amboin. 
vol. 2. pag. 226. tab. 75. 


C'eft un arbre dont les rameaux font étalés, 
touffus, glabres , de couleur brune ou grifatre , 
gatnis de feuilles alternes, pétiolées, ampes , 
ovales , prefqu’en cœur ou un peu arrondies, en- 
tières ou à peine legérement ondulées à leurs 
bords, glabres, Liff2s à leur face fupérieure , qui 
eff quelquefois couverte de petits points blan- 
châtres à peine fenfibies ; légirement pubefcen- 
tes en deflous, le long de leurs principales ner- 
vures, furtout dans leur jeunefle, longu:s de 
quatre à fix pouces & plus, fur prelfqu'autant de 
lrgeur. 


Les fleurs font difpofées, à l'extrémité des 
rameaux, en petites grappes courtes, laches, 
peu garnies. Le calice eft d'une feu'e pièce, tu- 
vulé , glabre, approchant de la forme de cet 
des dizninus, divifé à fon limbe en trois dents. 
La corolle eft grande, blanchitre, lavée de rouge, 
infundibuliforme , ridée ou pliffée ; le tube au 
moins une fois plus long que le calice, très- 
évafé vers fon orifice ; le limbe ample, divife or- 
dinaïirement en fix eu fept lobes arrondis ; [es éta- 
mines au nombre de fix, quelquefois fept; les &- 
lamens inférés fur le tube, & de Îa longueur du 
tube de la corolle; les anthères oblongues, ver- 
fatiles; l'ovaire arrondi 3 le ftyle plus court que 
186 étamines , bifile vers fon fommer; le fiigmate 
partagé en deux. Le fruic eft un drupe un peu 
ovale, Jésérement acuminé, au moins de la grof- 
feur d'une noifette , à quatre loges, qui en partie 
fe confondent , en partie avortent. 


Cette plinte a été découverte dans les Indes, 
aux Îles Preflin, par Commerfon. B ( W. f in 
herb. Juff.) 


5. SEBESTIER à coques. Cordia col/ococcu. 


Cordia foliis oblongo-ovatis , integerrimis ; flori- 
bus corymbofis , caliciius internd tome:tofis. Linn. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 274. — Willden. Spec. 

ñ = o 
Plant. vol, 1. pag. 1075. n°. 14. 

Cordia glabra. Linn. Spec. Plant. edit, 1. p. 191. 
Collococcus foliis rugoffs, veaofis, oblongo-ovatis, 
floribus laxè racemofs. Brown. Jam. 167. 

Cerafo affinis, arbor baccifèra, racemofa; flore 
pentapctalo , herbaceo, guttato ; fru&ta coccineo , mo- 


$ sopyreno , véfcido ; femine rugofo. Sioan , Jam. 


F 
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169. Hift. 2. pag. 95. tab, 103. fig. 2. — Raï, 
Dendr. 45. 
Cerafa americana , folits rugofis fru&lu villofo. 


Pluken. Phytozr. tab. 158. fig. 1. 


B. Cord'a (ehretioides), foliis oblongo-ovatis, 
bofi acutts, integerrimis ; paniculis lateralibus, jo- 
lis brevioribus. ? Lam. Illuftr. Gen. vol. 1. pag. 
421. n% 1902. 


C’eft un arbre d’une hauteur médiocre , dont 
le tronc fe divife, vers fon fommer , en branches 
diflufes & en rameaux épars, garris de feuilles 
alternes, pétiolées, ovales , oblongues , rétrécies 
à leur bafe, aiguës ou acuminées à leur fommet, 
très-entières à Lurs bords, ridées, prefque gla- 
bres à leurs deux faces. 


Les fleurs font difpofées, vers l'extrémité des 
rameaux , en corymbes lâches, un pu paniculés, 
dont les pédoncules font rameux , très- inégaux ; 
les calices tomenteux en dedans; l1 corolle d’une 
grandeur médiocre, monopétale , infundibuli- 
forme, divifée, à fon limbe, en cinq divifions af- 
fez profondes, d: couleur un peu h:rbacée , jau- 
nâtre. Le fruit eft un drupe de couleur rouge alez 
vive, vifquiux, velu, renfermant un noyau rid£, 
lacuneux. 


La plante g paroit avoir de fi grands rapports 
avec la précédente, que j'ai cru devoir provifoi- 
rement l'y rapporter jufqu'à un plus ample exa- 
men fur des individus bien obfervés. Ses feuilles 
font prefque glabres, veinées, ovales-oblongues, 
aiguës à leurs deux extrémités, point en cœur ; 
les fleurs fort petites. Les fruits ne me font point 
connus. 


Cette plante croit à la Jamaique. La variété g 
a été rapportée de Saint-Domingue par Jofeph 
Martin. D ( W. f.in herb. Lam.) 


6. SEBESTIER à quatre feuilles. Cordia tetra- 
rhylla. Aubl. 


Cordia foliis quaternis, obovatis , integerrimis , 
glabris ; pedurculis Lateralibus | mul:ifloris,. Willd. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 1076. n°. 18. 


Cordia foliis verticillatis, frulu elivaformi. Aubl. 
vol. 1. pag. 224. tab. 88. 

Cordia ( tetraphylla ), fodiis verticillato-quater- 
nis, ovatis , bafs angufiatis; corymbis lateralibus. 
Lam. Illuftr. Gener. vol. 1. pag. 422. n°. 1958. 


Arbriffeau d'environ fix à fept pieds de hauteur 
fur un pied de diamètre , dont le bois eft blanc, 
nr les branches noueufes, ainfi que les 
rameaux; chaque nœud garni de quatre feuilles 
verticillées, prefque feffiles, fermes, ovales, ner- 
veules , un peu réticulées , entières à leurs bords, 


vertes, glaores à leurs deux faces, rétrécies à 
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leur bafe , arrondies, un peu aiguës à 


ne 
1ECe 


leur fom- 


Les fleurs font latérales, portées fur de longs 
pédoncules terminés par queiques fleurs feîiles, 
dont le calice eft d’une feule pièce, à cinq dents 
aiguës, La corolle eft blanche, infundibuliforme; 
fon tube rétréci à fa bafe, évafé jufqu’à fon limbe, 
qui fe divife en cinq fabes ouverts, arrondis, un 
peu aigus ; elle renferme cinq étamines, dont les 
filamens , plus longs que la corolle , fe terminent 
par une anthère à deux lobes. L’ovaire et ar- 
rondi, un peu ovale; le ftyle deux fois fourchu; 
les fligmates obtus. Le fruit eft un drupe jau- 
nâtre , ch:rnu, de la forme & de la groffeur d'une 
olive , renfermant un noyau trèes-dur, prefau à 
une loge. 


Cette plante croit dans la Guiane , aux lieux 
fabloneux , peu éloignés de [1 mer. P 


7. SÉBESTIER verbenacé. Cordia gerafcanthus. 
Linn. 

Cordia foliis lanceolato-ovatis, integerrimis ; pa- 
niculà terminali , calicibus :omentofis | decemffriatis. 
Lam. Illuitr. Gener. vol. 1. pag. 421. n°, 193. rab. 
96. fig. 2. 


Cordia foliis Linceo!atis, ovatis, fcabris ; paniculà 


‘ rerminali, calicious decemft:iatis. Linn. Spec. Plant. 


Frrur ons 


‘ meaux , en une 


vol. 2. pag. 273. — Jacq. Srirp. Aimer. pag. 43. 

tab. 195. fig. 16. — Ewariz, Obferv. 86. — Willd. 

k 2 o 

Spec. Plant. vol. 1. pag. 1074. n°. &. 
Gerefcanthus foliis ovzto-oblongis, utrinquè pro-= 

défis ; racernis termina!ibus. Brown. Jam. 170. tab. 


29. fig. 3. 
Vulgairement bois de Chypre. 


Cette efpèce a quelques rapports avec le cordia 
collococca ; fes feuilles font moins alongées; fes 
fleurs terminales; fes calices tomenteux, marques 
de dix ftries. 

Ses tiges fe divifent en raineaux cylindriques , 
revêtus particuliérement, vers leur partie fupe- 
rieure , d’un duvet peu épais, cendré , garnies de 
feuilles alternes , pétiolées, ovales, lancéolées , 
épailles, coriaces, très-entières à leurs bords, 
un peu rétrécies à leur bafe, un peu acuminées, 
obtufes à leur fommet, d’un vert-foncé, prefque 
glaibres à leur face fupérieure , plus pales en def- 
fous , fupportées par un pétioie court, dépourvu 
de ftipules. 


Les fleurs font réunies, à l'extrémité des ra- 
panicule terminale, dont les ra- 
mifications font compoiées de bouquets épais, 
dont les pédicell:s font très-courts, inégaux; les 
principales divifions munies, à leur bafe, de brac- 
tées fefiles ou un peu péticlées , étroites, linéai- 
res, lancéolées , aiguës. Le calice eft monophylle, 
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oblong, infundibuliforme, dur, léyérement denté 
à fes bords, marqué de dix fries très-profondes, 
pubefcent , de couleur cendrée. La corolle m'a 
paru rougeûtre dans l’état de deficcation, mé- 
diocre, une fois plus grande que le calice, di- 
vifée à fon limbe en cinq, quelquefois quatre ou 
fix découpures linéaires , prefqu'ovales, obtufes. 
Les étamines font au nombre de cinq, de la lon- 
gueur du tube de la corolle; les anthères petites, 
globuleufes; le ftyle droit, deux fois bifide à fon 
fommet ; les ftigmates épais; l'ovaire un peuovale, 
firié. 

Cette plante croit à la Jamaique, dans les fo- 
rêts ; elle m'a été communiquée par M. Dupuis. 


LICE) 
8. SEBESTIER noueux. Cordia nodofa. Lam. 


Cordia foliis fubternis, ovato-oblongis, acuminatis; 
ramulis nodofis, hifpitis; calice barbato. Lam. Ill 
Gener. vol. I. pag. 422. n°. 190$. 


Cordia ( hirfuta }, foliis oblongis , utrinquè atre- 
nruatis, pubefcertibus; caule pedunculifque corymbofis, 
terminalibus, axillaribufque hirfuris. Willd. Spec. 
Planr. vol. 1. pag. 1076. n°. 16. 


Cordia collococca. Aubl. Guiar. vol. 1. pag. 219. 
tab. 86. 


Vulgairement achira-mouron. 


Cette plante diffère du coruia collococca par fes 
feuilles plus étroites, pubefcentes; par fes tiges 
& fes pédoncules velus, par fes corymbes plus 
reflerrés, prefqu’en ombelle, point dichotomes ni 
divariqués ; enfin par fes fruits blancs, oblique- 
ment aclininés. 


C’eft un arbre de moyenne grandeur, dont le 
tronc s'élève à la hauteur de cinq ou fix pieds, 


revêtu d’une écorce roufleâtre, aui porte plufieurs ! 


branches noueufes, dont les rameaux font hériflés 
de poils roides , aigus; les feuilles, au nombre de 
trois ou quatre à chaque nœud, font alternes, 
entières, feiles, ovales, de couleur verte, cou- 
vertes de poils à leurs deux faces , aiguës à leur 


fommet, longues de fix à fept pouces fur environ | 


trois pouces de largeur. 


Les fleurs font difpofées en bouquets dans l’aif 
felle des feuilles; leurs pédoncules hériffés de 


poils rouffeâtres; les calices d’une feule pièce, | 


turbinés, velus, à cinq dents très-courtes ; la co- 
rolle bianchâtre , en forme d’entonnoir; le tube 
renf= à fon orifice, divifé en cinq lobes arrondis, 
cuverts; cinq étamines, dont les anthères {ont 


fagittées ; un ovaire acuminé; un flyle de la lon- | 
gueur de Ja corolle, deux fois bifide ; des fligma- | 
tes obtus. Le fruit eft un drupe de couleur blanche, ; 
ovale, aigu , à une loge, incliné horizontalement, ; 
rempli d'une pulpe gélatineufe & vifqueufe, con- : 


tenant un noyau ovale, filloné, pointu , à deux 


| 
| 
| 
| Cordia foliis ovatis , acutis, ferratis, [cabris ; pe- 
| 
| 
i 
| 


ou à une feule loge par avortement , qui renferme 
une amande folitaire. 
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Cette plante croit en Guiane & à l'ile de 
Cayenne. B 


9. SÉBESTIER jaunâtre. Cordia flavefeens. Aubl. 


Cordia foliis oblongis , acuminatis, reticulato-ve- 
nofis, glabris; racemis axillaribus. Wiilden. Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 1074. n°. 9. 


Cordia foliis ovato-oblongis , acuminatis ; fraëtu 
viridi, flaveftente, cerafiforme. Aubl. Guian. vol. 1. 
pag. 226. tab. 89. 


Cordia ( faimentofa }, foliis ovaro-oblongis, acu- 


dripis obruffs. Lam. liluftr. Gener. vol. 1. p. 422. 
Dee 


Aïbriffeau dont les racines produifent plufieurs 
tiges ligneufes, farmenteufes, longues de huit à 
neuf pieds, qui s'étendent fur les plantes & les 
arbres qui les avoifinent ; garnies de feuilles al- 
ternes , médiocrement petiolées, ovales , oblon- 
gues, vertes, liffes à leurs deux faces, nerveufes, 
réticulées, entières à leurs bords, acuminées à 

\ leur fomnier, longues de fix à fept pouces, fur trois 
de large. 


minatis , nudis , integerrimis ; racemis lateralious, 
: 


Les fleurs naiffent en grappes latérales, portées 
fur un aff:z long pédoncule, Leur calice eft pro- 


rondies, aiguës. La corolle eft monopérale, da 
couleur jaunâtre , en forme d’entonnoir; le tuba 
renflé à la partie qui déborde le calice ; fon limba 
partagé en quatre ou fix lobes arrondis, ouverts. 
Les étamines font au nombre de cina à fix; les 
anthères fagitrées; l'ovaire verdâtre ; le ftyle deux 
fois fourchu. Le fruit eft un drupe de couleur 
purputrine , envelonpé d’une membrane ferme & 
fèche, & dont les femences fourniffent une ma 
tière glutineule. 


| 
| 
fondément découpé en cinq à fix divifions ar- 
| 


Cet arbriffeau croît dans l’île de Cayenne & 


| dans la Guiane , parmi les arbriffeaux qui en:ou- 


rent les Savannes; il fleurit & fructifie dans le 
courant de l'été. D (Defrriot. ex Aubl.) 


10. SEBESTIER épineux. Cordia fpinefcens. Linn. 


tiolis f:bfpinefcentibus. Linn. Mantiff. 206.— Lam. 


| Illuftr. Gener. vol. 1. pag. 421. n°. 940. — Wild. 


Spec. Plant. vol. 1. pag. 1073. n°. 4. 


Ses rameaux font roides, droits, tomenteux , 
de couleur brune, ferrugineufe, garnis de feuiiles 
alternes, pétiolées, ovales, dentées en fcie à leurs 
bords, aiguës à leur fommet, rudes à leur face 
fupérieure , tomenteufes en deffous, de la gran- 
deur des feuilles du cérifier, fupportées par des 
; pétioles très-courts, géniculés ,-dont la bafe de- 

EX 
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vient épineufe à la partie de l'articulation qui per- 
fifte après la chute des feuiiles. 


Les fleurs font difpolées en grappes axillaires, 
fliformes, fimples ou bifiles, de la longueur des 
feuilles. Leur calice eft d’une feule pièce, cam- 
panulé, à cinq dents peu marquées ; l1 coralle 
monopétale , campanulée , divitée à fon limbe en 
cinq dentelures , une fois plus grande que le ca- 
lice. L’ovaire et arrondi, furmonté d’un ftyle f- 
Hforme , deux fois bifide à fon fommet, terminé 
par des fligmates aigus. Les étamines font au 
nombre de cinq, Les fruits font de petits drupes 
épars, de couleur noire, feffiles, de la groffeur des 
grofeilles. 


Cette plante croit dans les Indes orientales. 


BCP.) 


11.SÉPBESTIER à quatre étamines. Cordia tetran- 
dre. Aubl. 


Coriia foliis ovatis, baff fubcordatis, fubtàs af- 
peris; coryinbo terminal, foribas quadrifiis, Lam. 
Iluftr. Gener. vol. 1. pag. 422. n°. 1909. 

/ 


122 
Cordia foliis ovatis, acutis, baff imagualiter cor- 
datis, fubis fcabris ; cyma terrminali, floribus te- 
erandris, Willden. Spec. Plant. vol, 1. pag. 1076. 
0.7 
D . 10. 


Cordia (tetrandia }, fodiis ovatis, fubrds afpe- 
ris ; Rortbius parvis, coryméofis ;ÿ fruéfu albo , tecra- 
pyreno. Aubl, Guian. vol. 1. pag. 222. tab. 87. 


Vulsairement bois Marguerite oz arbre à p«- 
rafol. 


C'eft un grand arbre dont le tronc s'élève à 

uarante ou cinquante pieds de hauteur, revêtu 
dune écorce grifatre, qui fe divife en branches 
diffus & en rameaux garnis de feuilles alternes, 
pé'iolées, ovales, oblonpues, terminées en pointe, 
vertes en deffus, plus pâles & rudes à leur face 
inférieure , nerveufes , un peu en cœur à leur 
bafe, entières ou légérement ondulées à leuis 
bords, longues de huit à dix pouces fur trois où 
quatre pouces de largeur ; leur pétiole Ieng d'un 
pouce 


À l'extrémité des rameaux & dans l'aiffeile des 
feuilles naiffevt de groffes touffes de fleurs en co- 
rymbe, dent le pédonculz commur eff fourchu , 
dichotome à fon fommer, & rameux. Le calice eft 
turbiné, d’une feule pièce, divilé, à fon bord, 
en quatre lobes arrondis, aïgus. La coroll: eft 
verdâtre, monopctale, infunidibul:forme. Son tube 
ef co fon limbe partagé en quatre lobes ou- 
verts, prefque ronds, un peu aigus. L°s étamines 
font au nombre de quatre , attachées un peu au 
deffous des divifions de la corolle; les anthères 
grifâtres, à deux loges; l'ovaire rougeatre ; le 
flyle vert, deux fois fourchu; ls Hgmates cbrus. 


rte 
LC 


Les fruits fons un drupe blanchatie, airondi, : 


E 
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contenant trois ou quatre offelets ou noyaux un 
peu ovales, ridés, enveioppés d'une fubftance 
blanche & gélatineufe. 


Cet arbre croit dans les grandes forêts de 
Cayenne & de ja Guiane, particuliérement fur le 
bord des rivières, Ceux qui croifent fur le bord 
de la mer font de moitié moins élsvés que ceux 
des forêts. J) ( Defcripe. ex Alubl.) 


12. SEBESTIER velu. Corcia toqueve. Aubl. 


Cordia fuliis cordatis , acuminatis, willofis ;srace- 
mis compofisis. Lam. Illuftr. Gerer. vol. 1. pag. 
A22S ASP TOIT. 


Cordia foliis cordato=ovaetis , acurrinatis, inte- 
gerrimis, tomentofis ÿ corymbo paniculo, fabrerri 
nali, Willden. Spec. Plant. vol. I. ‘pag. 1074. 
n°. 10. 


g. 


Cordia foliis cordatis, acuminatis, villofis ; fori- 
bus racemofis. Aublet, Guian. vol, 1. p28. 228. 
tab. 90. 


Vulgairement toquève. 


C’eff un arbriffeau très-rameux, qui s'élève à la 
hauteur de cing ou fix pieds, dont les branches 
font difufes ; les rameaux tendres & caffans , ve- 
lus, revêtus d’une écorce roufeätre, chargés de 
feuilles alernes, pre'que fefhies, ovales, en cœur 
à leur bafe, entiéres à leurs bords, aiguës à leur 
fonimet, rudes & vilues à leur face fupérieure, 
tomenteufes & d’un vert-pâle en deflous, lon- 
gues de quatre à fix pouces , fur trois ou quatre 
de largeur. 


Les fleurs font difpofées en grappes compo- 
fées , axillaires 8 terminales, dont le pédoncule 
commun eft long , velu , dépourvu de feuilles. Le 
calice eft prefque tubulé , à cinq dents; la corolie 
b'anche , tubuiée ; le tube court; le limbe évaé, 
partagé en cinq lobes atrondis; cinq étamines, 
dont Î£s filamens font pius longs que la corolle ; 
les anthères alonsgées , à deux loges ; l'ovaire ar- 
rondi, oblong, un peu velu à fon fommet, dot 
le flyie eft deux fois fourchu. L’ovaire eft un 
drupe jaunatre, charnu , à une feule loge, conte- 
ténant un noyau folitaire. 


Cet arbriffeau croît dans la Guiane, dans les 
terrains défrichés par les Galabis qui habitent pres 
des bords de la rivière de Sénémari. D 


13. SÉPESTIER à grandes feuilles. Cordia macro- 
rhylla. Linn. 

Cordia foliis ovato-cblongis , villofis, verofr:, 
maximis; racemis corymbofis, calice cyathiformi. 
Lam. Illuftr. Gener. vol. 1. pag. 421. n°. 1901. 

Cordia foliis ovetis, willofis, fefquipedelibus.Linn. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 264, — Mill. Diét. n°. 3. 
— Wilid, Speg. Plant. voi, I. pag. 1075. n°. 11 
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Collococcus platyphytlus, major, racemis umbel- 
latis. Brown. Jam. 168. 


Prunus racemofa, foliis oblongis , hirfutis, maxi- 
mis ; fruëlu rubro. Sloan. Jam. 184. Hift. 2. pag. 
#50. tab. 221. fig. 1. — Raï, Dendr. 43. 


. C’eft un arbre qui s'élève à la hauteur de dix- 
huit à vingt pieds & même davantage , muni de 
branches aflez fortes & de rameaux alternes, dif- 
fus, cendrés, pubefcens , garnis de feu Îles très- 
grandes , alternes, pétiolées , ovales, velues , lon- 
gues d’un demi-pied , très-entières, obtufes ou 
acuminées à leur fommet ; les pétioles courts, 
épais , un peu velus. Les fleurs font nombreufes , 
ferrées, difpofées , vers l'extrémité des rameaux, 
en grappes ou panicules prefqu'ombeilées , cour- 
res, auxquelles fuccèdent des fruits rouges, de Ja 
groffeur d’un pois, très-pulpeux. 


Cette plante fe rencontre à la Jamaïque. b 
CP. f. in herb. Juff. & Lam.) 


14. SÉBESTIER à grandes fleurs. Cordia fcbef- 
tena. Linn. 


Cordia fodiis ovatis , Jubrepandis , [abris ; calice 
cylindrico, tubo breviore. Lam.Illuftr. Gener. vol. r. 
pag- 421. n°. 1898. tab. 26. fig. 1. 


Cordia foliis oblorgo-ovatis, repandis , ftabris. 
Eïnn. Spec. Plant, vol. 1. pag. 190.—Hañlelq. Iter. 
458.— Miller, Dié. n°. 1.— Wild. Spec. Plant. 
vol. 1: pag. 1073. n°. $. 


Cordie foliis fubovatis ; Jubrepandis. Jacq. Amer. 
Pa: 42. 


Coraïa nucis juglandis folio. Plum. Gen. Amer. 
& Icon. 105. 


Cordia foliis amplioribus , hirtis ; tubo flcris fub- 
aqguali. Brown. Jam. 202. 


Sebeffana [cabra ; flore miniato , crifpo. Dillen. 
Eltham. pag. 341.tab. 255. fig. 331. 


8. Cordia (africana}), foliis fusrotundo-ovalibus , 
integrisÿ panicul@ terminali; calicibus turbinatis ; 
drupd nucleo triquerro. Lam. liluftr. Gen. vol. 1. pag. 

20. n°. 1806. 


Wanzey. Bruce, Iter $. pag. 54. — Edit. Germ. 
$: pag. 63. tab. 17. 


Caryophyllus frurius , inodorus ; folio fubrotundo , 
fcabro ; flore racemofo, hexapetaloide , coccineo. 
Sloan. Jam. 136. Hift. 2. pag. 20. tab. 64. — Rai, 
Supplem. 86. — Catesb. Carol. vol. 2. pag. 91. 
tab. 91. 


Navella nigra. Rumph. Amboin. vol. 2. pag. 
226. tab. 75. — Bown. Flor. ind. $9. 


Arbriffeau qui s'élève à la hauteur de fept à huit 
pieds, dont lestiges font droites, elabres , cylin- 
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de feuilles très-méd'ocréement rétic'ées, alternes, 
ovales, un peu arrondies, quelquefois cblongues, 
rudes , de couleur verte, les plus jeunes légére- 
ment dentées en fcie , légérement cndulées à leurs 
bords lorfqu'elles font plus anciennes ; les fupé- 
reures & terminales très-entières ; les pétioles cy- 
lindriques , dépourvus de ftipules. 


Les fleurs font difpofies en 2f{fez groffes grappes 
à l’extrémité des rameaux, garnis de pédoncules 
rameux, qui foutisnnent une, deux & même trois 
fleurs. Leur calice eft d’une fenls pièce, oblong, 
divilé à fon orifice en trois découpures. La coroile 
eft grande , en forme d'entonnoir, d’un jaune- 
foncé , de couleur écarlate , felon quelques au- 
teurs, à moins qu’il ne fait quefion d’une autre 
efpèce confondue avec celle-ci, à cinq divifons 
obtufes, ovales, crénelées ou ondulées à leurs 
bords. Les étamines font au nombre de cinq ; le 
piftil droir, divifé en deux à fon fomer, chaque 
d'vifion fourchus ; les Îigmares obtus, recourbés 
en dehors. Le fruit eft un drupe ovale, prefqu'en 
form: de poire, obtus, don: je noyau ef filoné 
par plufieurs côtes affez profondes. 


Cette plante crois dans plufieurs îles de l’Amé- 
rique, particuliérement à Saint-Domingue. On 
la trouve auf aux Indes orientales , fi coutefois 
c'eft la même efpèce. B (W./f in herb. Lam. ex 
$.-Dom. ) 


La plante $, trés-voifine de la précédente, en 
eft une variété remarquable , ou peut-être une ef- 
pèce diftinéte. Ses feuilles font ovales, moins alon- 
gées , un peu arrondies, entières ; les fleurs plutôt 
difpofées en panicule qu'en grappes ; les calices 
font turbinés; les drupes renferment un noyau à 
trois côtés. Elle à ét£ cbfervée en Afrique par 
Bruce , dans fon voyage en Abyffinie. B (CF. f. in 
herb, Lippi, apud D. Juffieu.) 


15. SEBESTIER du Pérou. Cordia lutea, Lam. 


Cordia foliis ovatis , obuffs , Jupernè crenatis ; 
corÿymois lateralibus termiralibufque ; calicibus «e- 
cerifriatis. Lam. Illuftr. Gener. vol. 1. pag. 421. 
n°. 1897- 


Pavonia (lutea), foliis petiolatis , fubrotunao- 
crenatis, afperis ; floribus racemofis. Dombey. Herb. 


V'ulgairement , au Pérou, membrilefo ou petit 
otenafher. 


C'eft un arbriffeau d'environ deuze À quirze 
pieds de haut, dont les rameaux font flexueux, 
glabres, d'un gris cendré, pubefcens à leur partie 
fupérieure , garnis de feuilles alternes , pétiolées, 
ovales ou prefqu'arrondies , vertes , rudes à leurs 
deux faces, marquéesen deflus de très-petits points 
blanchâtres , un peu pubefcentes en deffous dans 
leur jeunefle , entières à leur partie inférieure, 


driques ; rameufes ; les rameaux altesnes, garnis ; crénelées dans plus de leur moitié fupérieure 5 l:s 
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crénelures obsufes, peu profondes , longues d'un 
à deux pouces £ plus, larges d’un pouce & demi; 
les pétioles pubesfcens , de moitié plus courts que 
les feui.les. 


Les fcurs forment de petites grappes latérales 
& terininales, dont les rameaux font revêtus d’un 
duvet cendré ou un peu jaunatre ; les pédoncules 
très- courts 3 les calices fortementiftriés , ovales, 
d’une feule pièce , terminés par quatre denrs ova- 
les, courtes , un peu fcarieufes à jeurs bords. La 
corolle eft jaurâtre , rubul£e ; 12 tube de la lon- 
geur du calice ; le limbs ouvert, aflez grand , à 
fix , fept où huit découpures. Les étamines font 
au nombre de huit; les filamens droits, filifor- 
mes, velus à leur bafe ; les anthères ovales , com- 
primées ; le flyie de la longueur des éramines, bi- 
fide à fa partie fupérieure. Le fruit eft un drupe 
Ovale , aigu , pulpeux , blanchätre , renfermant un 


noyau ovale-oblong , terminé par une pointe re- } 


courbée, divifé en quatre log:s, ou en deux par 
avortement. 


Cette plante a été recueillie par Dombey à 
Huanxa & aux environs de Lima, où elle ef fort 
commune. PB ( F. f: in herb. Ju.) 


16. SEBESTIER à feuilles de fauge. Coraia falvi- 
folia. Jui. 


Cordia foliis ovato-lanceolatis, obtufis , rugofis, 
ue j à j 
afperrimis , fubiès reticulato-venofis ; racemis lutera- 


dibus. (N.) 


Ses rameaux font glabres, flriés , cendrés ou un 
peu jaunâtres, un peu pubefcens dans leur jeu- 
nefle , garnis de feuilles pétiolées , alternes , très- 
fermes, coriaces , ovales-oblongues , très-rudes, 
raboteufes comme une rape, chargées en deffus 
d’un trés-grand nombre d’afpérités blanchatres, 
idées, munies en deffous de nervures roides, 
très-faillantes , & de veines également faillantes, 
difpofées en réfeau : ces feuilles ont un à deux 

ouces de longueur , fur environ un pouce de 
arge ; les pétioles font courts, fermes, rudes, 
lorgs de deux à trois lignes. Les fleurs forment de 
peutes grappes la plupart latérales , dont les rami- 
fications font roides , velues, hériflées de poils 
blanchâtres. 


J'ignore le lieu natal de cette plante, qui a été 
communiquée à M. de Juffñieu par M. Dupuis. 
(7.J. in herb. Ju.) 


17. SÉBESTIER de Saïnt - Domingue. Cordia 
domingenfis. Lam. 

Cordia foliis ovatis , integris , afperis $ ubtùs al- 
bicantibus ; paniculd terminali, calicibus cylindricis. 
Lam. Illufir. Gener. vol. 1. pag. 421. n°9. 1900. — 
Herb. Juf. 
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au toucher, d’un brun-noiïrâtre, un peu pubef- 
cens à leur partie fupérieure, garnis de feutii.s 
grandes , pétiolées , alrernes, ovales , très-entiè- 
res, rudes à leurs deux faces, coriaces , épaiffes, 
d'un vert-foncé en deflus, d’un vert-jaunâtre ou 
bianchâtre en deffous; les fupsrieures longues de 
fix à huit pouces, larges de quatre ou cinq, mat- 
quées de nervures fortes, faillantes en deflcus, un 
peu pubefcentes, médiocrement rameufes à leur 
fommet , & dont l'intervalle eft rempli par des 
veines, les unes parallèles, d’autres en réfeau ; les 
pétioles font rudes , préfque cylindriques, courts, 
épais , très-rudes. 


Les fleurs fonc difpofées en grappes droites, 
moius longues que les feuilles ; les rameaux courts, 
inégaux , droits, cylindriques , roides , fcabres, 
un peu pubefcens. Ils deviennent les pédoncules 
propres, uniflores. Les calices font cylindriques, 
roufleatres , longs de fix à fept lignes , obtus, un 
peu évafés. Je ne cennois point la corolle ni les 
autres parties de la fruéüfication. 


Cerre plante croît à Saint-Domingue. R €. f. 
in herb. Ju. ) 


18. SÉBESTIER Jiffe. Cordia lavigata. Lam. 


Cordia foliis ovatis ,venoffs, nitidis; paniculis la- 
zeralibus , flaminibus inferne villofis. Lam. Illuftr. 
Gener. vol. 1. pag. 422. n°. 1912. 


Cette efpèce eft remarquable par fes corolles 
en foucoupe ou prefque campanulées , aflez fem- 
blables à celles de l’ehresia crnifolia , & par fes éta- 
mines velues à leur partie inférieure. 


S:2s rameaux font grêles, efilés, de couleur cen- 
drée , noueux , cylindriques , garnis de feuilles pé- 
tiolées, alternes , ovales ou un peu arrondies, 
aflez petites , tres-entières , obtufes ou un peu 
aiguës, retrécies à leur bafe , glabres à leurs deux 
faces, coriaces, vertes & luifantes à leur face fu- 
périeure , pales en deffous , traverfées par des 
veinules fines, difpofées en réfeau; les pétioles 
gréles , courts, un peu comprimés. Les pani- 
cules font latérales & terminales, courtes, mais 
plus longues que les feuilles , glibres , rameufes; 
les calices font glabres, courts , ftriés; la corolle 
ouverte, prefqu'en foucoupe, ou un peu campa- 
nulée, affez femblab'e à cell: de l'ehreria tinifolia ; 
fon limbe divifé en lobes ovales, obrus ; les éta- 
QUE plus courtes que la corolle , velues à leur 

afe, 


Cette plante croit aux Antilles & à Saint-Do- 
mingue. D (W. fin herb. Ju) 

19. SÉBESTIER du Sénégal. Cordia fenegulenfs. 
Jufieu. 


Cordia floribus tetrandris ; foliis membranaceis, 


Ses rameaux font épais , anguleux, tiès-rudes ! ovaeris ,ecurinatis ; glabris ; racemis brevious. (N.) 


SEP 


C'’eft un arbre d'une médiocre grandeur , dont 
1: tronc s'élève à environ viage pieds de haut, & 
dont les rameaux font grêles, noirâtres , cylindri- 
ques, crès-glabres , garnis de feuilles pétiolées , 
alternes, minces , membraneufes , très-entières, 
ovales, acuminées, longues de quatre à cinq pou- 
ces, larges de trois environ , vertes & glabres à 
leurs deux faces, chargées de nervures qui fe di- 
vifent en veinuies diitribuées en réfeau ; les pétio- 
les font glabres , comprimés, longs d'environ deux 
pouces & plus. 


Les fleurs forment une petite grappe paniculé:, 
à rameaux courts, filiformes , à peine plus longs 
que les pétioles; les pédoncules propres, très- 
courts , uniñores ; les fleurs, d’après l’obfervation 
de M. Adanfon, ont leur calice monophylle, à 
trois divifions; la corolle monopétale , à demi-di- 
vifée en quatre ; les étamines font au nombre de 
quatre , inférées fur le tube de la cotolle; l'ovaire 
eft furmonté d’un ftyle & de deux ftigmates , cha- 
cun divifé en deux. Les fruits ne font pas encore 
connus. 


Cette plante a été rapportée du Sénégal par 
M. Adanfon; peut être, misux connue, pourroit- 
elle former un genre particulier. Je ne l’ai men- 
tonnée ici que d'après le rapprochement que 
M. de Jufieu en a fait lui-même des cordia dans 
fon herbier. D (F7. f. in herb. Juff.) 


20. SÉBESTIER à feuill:s de buis. Cordia buxi- 
folia. Juff. 


Cordia foliis coriaceis, ovato-fubcuneatis , inte- 
gerrimis ; floribus paniculatis , lateralibus , termire- 


libus. (N.) 


Cette efpèce fe rapproche beaucoup, par fon 
port, de l’ehretia buxifolia Willd., des carmona de 
Cavanilles, furtout d’après la forme de fes feuilles; 
mais le caraétère de fes calices tubulés en déter- 
mine le genre, quoique le fruit ne me foit pas 
connu. D'ailleurs, les fleurs font paniculées, & non 
en grappes comine celles des carmona. 


Ses rameaux font alternes , cylindiiques , très- 
glabres, flriés, de couleur cendrée, gatnis de 
feuilles alternss , prefque feffiles , nombreufes, 
pecites, aflez femblables à celles du buis, ovales, 
coriaces, dures, trés-enrières, rudes, & chargées, 
à leur face fupérieure, de points blanchâtres , mé- 
diocrement nerveufes, à peinelongues d’un pouce, 
obtufes , arrondies à leur fommet , un peu rétré- 
cies en coin à leur bafe ; les pétioles font très- 
courts , quelquefois nuls. 


Les fleurs font difpofées en panicules latérales 
ou terminales, mediocrement garnies , un peu pu- 
befcentes ou de couleur cendrée fur leurs ramif- 
cations ; le calice eft court, d’une feule pièce, 
ovalz-tubulé, divifé à fon orifice en quatre lobes 
ovales, obtus. La corolle eft infundibuliforme; fon 
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tube cylindrique, pluslong que le calice ; le limbe 
ouvert, d'une grandeur médiocre ; le ftyle biñde; 
chaque divifion terminée par un ftigmate fimple , 
en tête. Le fruit n'eft pas encore connu. 


Cette plante a été communiquée par M. Du- 
puis à M. de Jufeu. Fignore ion lieu natal. B 
(fin herb. Juf.) 


21. SÉBESTIER élevé. Cordia exaltata. Lam. 


Cordia foliis ovatis , bafi acutis , afperis ; corymbo 
terrminali , floribus quinquefidis. Lam. Illufir. Gener. 
vol. 1.pag. 422. n°. 1910. 


C’eft un grand arbre dont les rameaux font gla- 
bres , triés , garnis de feuilles périolées , alternes, 
rudes à leurs deux faces, ovales , rétrecies , ai- 
guës à leur bafe , très-entières , obtufes, un peu 
acuminées à leur fommet, coriaces, vertes en 
deffus , un peu olus pâles en deffous, prefque lui- 
fantes , longues de quatre pouces & plus, fur deux 
pouces au moins de lirgeur, foutenues par des pé- 
tiolss très-courts, itriés , légérement comprimés. 


Les fleurs font difpofées en un corymbe teérmi- 
nal, un peu plus long que les feuilles ; leurs rami- 
fications glabres, diflufes ; les pédoncules propres, 
épais , très-courts, uniflores. Le calice eft court, 
glabre , élargi , campanulé, terminé par cinq pe- 
tites pointes très-aigués , perfiftantes. Le fruit eft 
un drupe globuleux, de la groffeur d’un pois, 
pulpeux, à deux loges, contenant chacune une 
femence folitaire. 


Cet arbufts croit dans la Guiane , où il a été ob- 
fervé par M. Richard D (VW. /. in herb. Lam.) 


22. SEBESTIER nerveux. Cordia nervofa. Lam. 


Cordia foliis alternis oppofitifque, ovato-oblongis, 
acuminatis | nervofis ; corymbo brevi, braëleis fubus 
lasis. Lam. Illuftr. Gen. vol. 1. p.422. n°. 1906. 


C’eft un arbre remarquable par la forme de fes 
feuilles très-grandes, ovales-oblongues; par leu:s 
nervures faillantes , & qui a quelques rapports 
avec Le cordia flavefcens d’Aublet. 


Ses rameaux font rudes, de couleur cendrée, 
anguleux, épais, garnis de feuilles alternes , pé- 
tiolées , ovales-oblongues, glabres & luifantes à 
leur face fupérieure , d’un vert-foncé , nerveufes 
& d’un jauns-pâle en deffous , légérement pubef- 
centes , marquées de nervures fortes, faillantes, 
obliques , parailèles, un peu rameufes ou con- 
Auentes vers les bords des feuilles , qui font lon- 
gues de huit à dix pouces, fur quatre & plus de 
largeur , entières, acumirées à leur fommet; les 
pécioles très courts , épais , noueux à feur bafe. 


Les fleurs font difpofées en une paniculs où 
corymbe très-court ; les premières divifons pref- 
que dichotomes ; les rameaux courts, épais pre 


48 SEB 


que ligreux , glabres, accompagnés de braftées 
fubulées. Les calices font g'abres, d’une feule 

pièce , très-ouverts à l'époque des fruits, d'vifés 
à leurs bords en cinq découpures courtes, ovales, 
REA OEURS Je ne connois ni les fleurs ni les 
ruits. 


Cete: plante a été recueillis, par M. Richard, 
dans la Guiane. B (W.f in herb. Lim. ) 


23. SÉBESTIER à feuilles rondes. Cordia rotun- 
difolia. Ruiz & Pav. 


Cordia foliis fubrotundis ovalibrfque crenatis, fca- 
bris ; pedunculis corymbo-dichotomis. Ruiz & Pav. 
Flor. peruv. vol. 2. pag. 24. tab. 148. 


Prunus fbeffena. Piuk:n. Almag. pag. 306. — 
Phytogr. tab. 217. fig. 2. 


Arbriffeau qui s'élève à la hauteur d'environ 
douze pieds , dont les tiges font droites, fouvent 
prefque couchées , cylindriques , très-rameufes ; 
les rameaux très-longs, fouples , flexueux , velus 
dans leur jeunsffe , garnis de feuilles altérnes, 
médiocrement pétiolées, un peu arrondies ou 
ovales, crénelies à leur contour , ridées , très- 
veinées, rudes, un peu hifpides, longues de deux 
à trois pouc:s, fur deux de large. 


Les fleurs font difpofées en un corymbe tér- 
min , dichotome , au nombre de dix à douze, 
grandes, feffiles, de couleur jaune. Le calice eft 
tubulé , {trié , terminé par cinq dents aiguës & 
courtes. La corolle eft grande , infundibuliforme; 
fon tube elt droit , de la longuzur du calice, di- 
laté à fon oiifice 3 le limbe divif= en cinq décou- 
pures pliflés, ovales, aiguës. Les filamens , au 
nombre de cinq, fout droits, fubulés, velus à 
leur bafe ; les anthères ovales , oblongues , con- 
caves; l'ovaire ovale, acuminé ; le ftyle filiforme, 
bifide, de la longueur des étamines, terminé par 
deux fligmates bifides. Le fruit eft un drupe b'an- 
châtre , ovale , acuminé, à demi-enveloppé par le 
calice & par une pulpe vifqueufe , renfermant une 
noix ovale, acuminée , à cinq filons, à deux 
loges. Souvent le limbe de la corolle varie depuis 
fix jufqu'à huit découpures ; alors les mêmes va- 
rictés {e retrouvent dans Le nombre des étamines 
& Les fillons de la noix. 


Cetre plante croit au Pérou , aux environs de 
Lima, &c. dans les terrains arides, fabloneux , & 
fur le bord des chemins. 


On emploie cette plante en décoétion dans les 
fluxions & linflammation des yeux. Elle fieurit 
dans l'été & à la fin du printems. 


24. SEBESTIER denté. Cordia dentata. 


Cordia foliis ovatis, angulato-incifis, dentaiis ; 
paniculà dichotomd , amplà, divaricaiä ; ramis pet'o- 


datis, hirfutis, (N.) 
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Efpèce remarquable par la grandeur & la beanté 
de fes panicules amples , à ranifications nombreu- 
fes, divariquées, dichotomes , & par fes feuilles 
dentées ou incifées, prefqu'anguleules. 


Ses rameaux font un peu flexueux , bruns ou 
cendrés, cylindriques , rudes, chargés de poils 
courts, roides, blanchätres , garnis de feuilles 
pitiolées , alternes , ovales ou quelquefois un peu 
aronuies, affez grandes, rudes, couvertes ce 
petits points blanchâtres à leur face fupérieure, 
d'un vert-foncé, plus pales, & un peu jaunatres en 
deffous ; les unes à peine denticulées; les autres 
médiocrement incifees, un peu anguleufes, à den- 
telures courtes , aiguës ; les nervures filiformes, 
faillantes , alternes , traverfées par des veines pa- 
rallèles & des veinules r:ticuléss. Les feuilles ont 
de trois à cinq pouces de long, fur deux on quatre 
de large ; les pétioles velus, grêles, cylindriques, 
longs d'un pouce & plus. 


Les panicules font amples, rerminales , étalées; 
les ramifications nombreules , dichotomes , diva- 
riquées , infenfiblement plus courtes, roides, pu- 
befcentes, Les pédoncules propres font très-courts, 
uniflores. Le calice elt court , prefque campanulé, 
frié , obtus, à peiae denticulé ; la corclle blan- 
che , infundibuliforme ; prefque campanulée. Son 
tube eft court, dilaté à fon orifice ; fon limbe 
ample , très-ouvert, entier ou un peu finué à fes 
bords , à cinq ou fix lobes très-courts. 


Cette plante croit à Curaçto ; elle a été com- 
muniquée par M. Vahl à M. de Jufieu, B (Y./f. 
in herb. Juf.) 


25. SEBESTIER à petites fleurs. Cordia micran- 
thus. Swartz. 


Cordie foliis cllipticis, acutis, integris, membra- 
naceis , venofis ; rucemis compofitis, laxis. Swaitz, 
Prodr. pag. 47. — Idem, Flor. Ind. occid. vol. 1. 
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pag. 460.— VWilld. Spec. Plane. vol.1. pag. 107$. 


Cette efpècz a des rapports avec le cordia col- 
lococca ; elle en diffère par fes feuilles un pe hif- 
pides en defous , bien moins rétrécies à lcurs deux 
extrémités ; par (es grappes bien moïns garnies, 
2 par fes fleurs beaucoup plus petites. 


Ses rameaux fonc glabres , ridés, un peu tor- 
tueux, de coul:ur cendrée , garnis de feuilles 
alternes, coriaces , pétiolées, ovales , eilipriques, 
trés-enuères, d'un vert-fonce & prefque luifantes 
en deffus, plus pâles à eur face inférieure, à peine 
rétrécies à leur bafe, obtufes ou quelquefois mé- 
diocrement acüminées à leur fommet, membra- 
neufes dans leur jeunefle & un peu hifpides en 
deffous , marquées d2 nervures fitllantes & de yei- 
ne parallèles & en réfeau ; les pétioles courts, 
lriés. 


Les feurs font difpofées, à l'extrémité des 
rameaux , 
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rameaux , en panicules courtes, lâches, moins 
longues que les feuilles ; les ramificarions un peu 
comprimees & cendrées. Les calices font très- 
courts, glabres , flriés ; la corolle fort petite. 


Cette plante croît à la Jamaïque, fur les mon- 
tagnes, au milieu des forêts. R (#./f. in herb. 


Jafieu.) 


26. SÉBESTIER de la Chine. Cordia finenfis. 
Lamarck. 


Cordia foliis oblongis, obtufis, ad axillas nervo- 
rum , villofis ; paniculis foliis brevioribus. Lam. Ill. 
Géner. vol. 1. pag. 423. n°. 1914. 


Cette efpèce a des rapports avec le cordia in- 
dica , furtout par la difpofition & la forme de fes 
fleurs ; elle en diffère par fes feuilles beaucoup 
plus étroites, velues aux aiflelles des nervures. 


Ses rameaux font grêles, effilés , glabres, cylin- 
driques, un peu ftiiés, légérement comprimé, à 
leur partie fup:rieure, garnis de feuilles alternes, 
périolées , oblongues, prefqu'eiliptiques , rrès- 
entières . obtufes à leur fommet, un peu rétrécies 
à leur bafe, longues de deux à trois pouces, fur 
environ un demi-vouce de large, vertes, glibres, 
marquées en deffous de n:rvures fines , parallèles, 
dont les aiffelles font très-oräinairement munies 
de petites touffes de poils couchés & cendrés. Les 
pétioles font filiformes , longs au moins d’un 
pouce, très-glabres. 


Les flzurs forment de petites panicules laté- 
rales & terminales, dont les ramifications fonc 
très-glabres, fines , divariquées ou dichotomes, 
fouvent recourbées en dehors. Le calice eft gla- 
bre, court , ovale , d’un vert-blanchätre, à peine 
ftrié, ouvert, campanulé après la floraifon , à 
quatre ou cinq lobes courts, obtus à fon orifice. 
La corolle eft blanchâtre , infundibuliforme , Jo- 
bée à fon limbe , environ une fois plus longue que 
le calice. Le fruit eft un petit drupe ovale, con- 
tenant un noyau à deux loges. 


Cet arbre croit dans la Chine. B (W. f. in herb. 
Lamarck.) 


27. SEBESTIER de l'Inde. Cordia indica. Lam. 


Cordia foliis ovatis , periolatis, nudis ; foribus 
paniculatis ; tuho corollarum inclufo. Lam. liluftr, 
Gener. vol. 1. pag. 422. n°. 1913. 


On diftingue cette efpèce du cordia finenfis à les 
feuilles beaucoup plus larg:s, & donc les ner- 
vures font d’ailleurs dépourvues de ces petites 
touff£s de poils qui s’obfervent dans leurs aiffelles 
fur le cordia finenfis ; mais les fleurs ont beaucoup 
de reflemblance. 


Ses rameaux font glabres , cylindriques, élancés, 
garnis de feuillés périolées , alternes , ovales ou 
Botanique, Tome VIL, 
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ovales-lancéolées, très-entières , obtufes où un 
peu aiguës , inembraneufes, glabres , longues de 
deux à quatre pouces, larges d’un à deux pouces, 
vertes en deflus , plus pales en deffous, à nervures 
obliques ; les inférieures dirigées vers le fommet 
des feuilles ; léur intervalle occupé par des veines 
réticulées ; les pétioles grêles , fouples , longs d’un 
pouce & demi. 


Les fleurs font difpofées en panicules latérales 
& terminales , alongées, rameufes, nues à leur 
partie inférieure ; les ramzaux alrernes, terminés 
chacun par de petires grappes pendantes. Les pe- 
doncules font courts, inègaux ; les calices d’une 
feule pièce, campanulés , glabres, blanchatres, 
lobés & comme déchirés à leurs bords, très- 
ouverts, mais ovales & fermes avant la floraifon. 
La ccrolle eft petite ; fon tube entiérement ren- 
fermé dans le calice; fon liinbe court, ouvert. 
Les drupes font petits, ovales, à deux loges. 


Cette plante croît dans les Indes orientales, 
d’où elle a été rapportée par M. Sonnerat. B 
(CV. f. in herb. Lam.) 


28. SEBESTIER à feuilles elliptiques. Cordia ellip- 
tica. SWartz. 

Cordia foliis oblongis , apice attenuatis , integris, 
fubcoriacers ;ÿ racemis compofitis , diffufis ; drupis acu- 
minatis. Swartz, Prodr. pag. 47. — Idem, Flor. 
Ind. occid. vol. 1. pag. 461.— Willd. Spec. Plant. 
vol. I. pag. 107$. n°. 13. 


Vulgairement manjack. 


C'’eft un grand arbre, dont le tronc eft épais, 
les branches étalées , les rameaux cylindriques , 
ftriés , dichotomes, garnis de feuilles alternes, 
pétiolées , oblongues, un peu rétrécies à leur 
bafe, alongées , lancéolées à leur fommeit, entiè- 
res, un peu coriaces , glabres à leurs deux faces, 
luifarites , nerveufes & veinées, foutenues par des 
pétioles à demi-cylindriques, glabres, canaliculés 
en deflus. 

Les fleurs font difpofées en grappes terminales, 
dichotomes, dont les ramifications font très-éta- 
lées ; les fleurs prefque fefiles, aflez grandes, uni- 
latérales. Le calice eft coriace , elliptique, tubulé; 
giabre . perfiftant , à deux ou cinq découpures à 
fon orifice ; la corolle blanche; l£ tube en boffe à 
fa bafe , à peine plus long que le calice j le limbe 
à cinq divifions linéaires, lancéolées, réléchies ; 
les filamens barbus , attachés au tube de la corolle; 
les anthères oblongues , tombantes, glanduleufes 
à leur fommer. L’ovaire eft oblong; le flyle cylin- 
drique ; le ftigmate dichotome. Le fruit eft un 
drups ovale, acuminé, long d'environ fix lignes, 
foutenu par le calice très-ouvert & agrandi. If 
contient un noyau offeux & ridé. 


Cette plante fe rencontre à la Jamaique & à 


Saint-Domingue. R (Deftripr. ex Siwartz.} 
3 
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* Efpèces moins connues. 


* Cordia (afpera), foliis ovaris , acuminatis , 
afperis ; floribus cymofis , rugofis. Forft. Prodrom. 
n°. 109. 


Elle croît dans l’ile de Tongatabu , où elle a 
été obfervée par Forfter. Ses feuilles font rudes, 
ovales , acuminées ; fes fleurs rugueufes, difpofées 
en cime. 


* Cordia (dichotoma ), foliis oblongo-ovatis , 
vix crenatis ; corymbis dichoromis. Forft. Prodrom. 
N°TIO. 


Forfter a découvert cette plante dans la Nou- 
velle- Calidonie. Ses feuilles font ovales, oblon- 
gues, à peine crénelées à leurs bords. Les fleurs 
font difpofées en un corymbe dichotome, 


Obfervations. M. Cavanilles a établi un genre 
particulier fous le nom de carmona , dans lequel 
rentre le cordia retufa, Vahl, Symbol. 2. pag. 42, 
qui eft l’ehreria buxifolia de Roxburg. Coromand. 
1. pag. 42. tab. $7. Le caractère effentiel de ce 
genre confifte, d'apres M. Cavanilles , en un calice 
à cing divifions profondes, très-érroites ; une corolle 
infundibuliforme , à cinq découpures ovales ; cinq éta- 
mines ; deux fiyles capillaires, terminés par des flig- 
mates fimples ; un drupe globuleux , à fix loges , cha- 
que loge contenant une femence oblongue , folitaire. 


Je reviendrai fur ce genre , & fur les efpèces 
qui le compofent, dans le Supplément de cet 
ouvrage. 


SECHI. Sechium. Genre de plantes dicotylé- 
dones, à fleurs incomplètes, monoïques , de la fa- 
mille des euphorbes, qui à des rapports avec les 
maprounea Aubl., & qui comprend des arbriffeaux 
exotiques à l’Europe , à feuilles anguleufes , dont 
les fleurs font difpofées en grappes axillaires. 


Le caradtère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Des fleurs monoïques ; un calice ( ou corolle) cam- 
panulé, à cing divifions ; une petite dent entre chaque 
découpure : dans les fleurs mâles , un filament central, 
partagé en quatre à [on fommet ; quatre antherès : dans 
les flzurs femelles , un ovaire fupérieur ; un flyle ; un 
fligmate , une groffe pomme charnue , monofperme. 


CARACTÈRE GÉNEÈRIQUE. 
Les fleurs font monoiques , les maies & les fe- 
melles réunies fur le même individu, 


* Les fleurs mâles offrent : 


1°. Un calice d’une feule pièce, campanulé , di- 
vifé jufque vers fon milieu en cinq parties égales ; 
entre chaque divifion une petite dent courte. 


2°. Point de corolle, à moins qu’on ne regarde 
gomme calice les petites dencs fituées dans fes dé- 
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coupures , & comme corolles les plus grandes di- 
vifions. 


3°. Une feule étamine, dont le filament eft cen- 
tral, épais, partagé en quatre à fon fommet, ter- 
miné par quatre anthères en cœur. 


4°. Point d’ovaire. 

* Les fleurs femelles offrent : 

1°. Un calice comme celui des fleurs mâles. 
2°. Point de coro!le. 

3°. Point d’étamines. 


4°. Un ovaire ovale, un ffyle épais, fimple, ter- 
miné par un ffigmate en tête. 


Le frair eft une très-groffe pomme charnue , un 
peu comprimée , en cœur renver{é, contenant une 
feule femence ovale, obtufe. 


Oéfirvations. L’efpèce qui compofe feule ce gen- 
re , feroit-elle le ficyos edulis de Jacquin, Amer. 
pag. 258? La defcription que cet auteur donne des 
parties de la fruétification, s’écarte en plufieurs 
points de celle de Brown, ou bien fonc confi- 
dérées fous d’autres rapports. Le calice & la co- 
rolle fe reflemblent beaucoup ; le premier eft un 
tube campanulé, ouvert , dont je limbe fe divife 
en cinq découpures planes , lancéolées , acumi- 
nées ; la corolle, adnée au calice, eft également 
tubulée , campavulée ; fes découpures une fois plus 
longues que celles du calice 3 la partie fupérieure 
du tube eft munie de dix foffectes. Les fiiamens 
des étamines , au nombre de cinq, font monadel- 
phes , réunis en cylindre, féparés à leur fommer. 
L'ovaire eft inférieur ; le ftyle droit, cylindrique , 
de la longueur du calice ; le ftigmace très-grand , 
en rondache , rabattu, & divifé à fon bord en cinq 
dcoupures ;.les fruits très-gros, &c. ( Voyez 
SicYoTE comeftible.) 

Si par la fuite l’obfervation confirme l'identité 
de ces deux plantes, il faudra rappeler dans ce 
genre le fcyos edulis de Jacquin , dont les carac- 
tères de là fruétification ne conviennent qu’en par- 
tie aux ffcyos. 

ESPÈCE. 


SEcH1 d'Amérique. Sechium americanum. 
Sechium foliis cordato-angulatis ; racemis minori- 
Bus ad alas. Brown, Jam. pag.'355. 
: An ficyos edu!is? Var. vulgd ditta chayote fran- 
ces. Jacq. Amer. pag. 255. 


Chocho. Adanfon, Famille des Plant. vol. 2. pag. 
$00. 


Ses tiges font grimpantes ; fes feuilles anguleu- 
fes, alrernes, échancrées en cœur à leur bafe ; les 
fleurs difpofées en petites grappes axillaires. Le 


= 
SEC 

fruit eft une pomme glabre , charnue , de la grof- 

feur d'un œuf de pigeon, un peu comprimée , à 


une feule loge, contenantune feule femence ovale, 
elliptique. 


Cette plante croît naturellement à la Jamaique , 
où on la cultive aufli à caufe de fes fruits que l’on 
mange, & qui s'emploient dahs les ragoûts. © 


SECURIDACA. Securidaca. Genre de plantes 
dicotylédones , à fleurs complètes, polypétalées , 
irrégulières, affilié à la famille des légumineufes, 
qui a des rapports avec les hrowraa , & qui com- 
prend des arbultes ou fous-arbrifleaux , dont les 
tiges font grimpantes dans la plupart ; les feuilles 
Apple , alternes ; les fleurs en épis ou paniculées, 
axillaires ou terminales. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice à trois folioles ; une coro!le rapillonacée ; 
létendard fort perit, à deux pétales entre deux ailes 
très-grandes ; huit étamines monadelphes ; un flye; 
une gouffe ovale, à une feule loge monofperme , termi- 
née par une aïle plane, dilatée. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice fort petit, caduc , compofé de trois 
folioles ovales, colorées, deux inférieures , une 
fupérieure. 


2°. Une corolle papillonacée, à cinq pétales ir- 
réguliers , dont les aïles font grandes, étalées, 
un peu arrondies, très-obtufes , faillantes d’entre 
les divifions latérales du calice ; l’étendard fort 
petit, à deux pétales droits, oblongs, réfléchis à 
leur fommet, réunis par leur bafe avec la caréne, 
celle-ci prefque cylindrique , de la longueur des 
ailes, élargie à fon limbe , munie d’un appendice 
pliffé & obrus. 


3°. Huit écamines monadelphes , dont les fila- 
mens , réunis à leur bafe en un (eul paquet, font 
terminés par des anthères droites & oblongues. 


°. Un ovarre fupérieur, ovale, furmonté d’un 
ftyle fubulé , rerminé par un ftigmate plane , di- 
laté , légérement denté. 


Le fruit eft une gouffe capfulaire , ovale & ren- 
fie à fa partie inférieure , à une feule loge , fur- 
montée d’une aile alongée , aplatie, dilatée , ob- 
tufe : elle ne renferme qu’une feule feménce ob- 
longue. 


EÉSsrÈCESs. 


1. SECURIDACA à tige grimpante. Securidaca 
fcandens. Lion. 


Securidaca caule fcandente; foliis ovato-oblongis, 


acutis ; floribus fpicato-racemofis, (N.) Lam. Illuitr. 
Gener. tab. 599. fig. 1. 
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Securidaca caule ftandente. Lins. Sp:c. Plant- 
vol. 2. pag. 992.—Jacq Stirp. Amer. p. 107. tab. 
183. fis. 38.—Jdein, Stirp. Amer. Piét. tab. 186. 


Securidaca caule fcandente, foliis oblongis, acutis, 


Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 8:9. n°. 2. 


Securidaca foliis oblongis , fpicis ramofis. Brown, 
Jam. 241. 


Spartium feandens , fruëlu criflato & alato; flore 
rubro. Plum. Spec. & Icon. tab. 247. fig. 1. 


Arbriffeau dont les tiges font grimpantes, & 
dont les rameaux , chargés de feuilles dans leur 
jeuneffe , deviennent enfuite des efpices de vrilies 
très-fortes. Les feuilles font alternes ; pétiolées, 
ovales-oblonguss, glabres à leurs deux faces, très- 
entières à leurs bords , aiguës à leur fommet ou 
quelquefois un peu obtufes. 


Les fleurs font difpofies en épis ou en grappes 
latérales, lâches, oppofées aux feuilles, medio- 
crement pédonculées ; leur calice eft compofé de 
trois petites folioles caduques. La corolle eft pa- 
pillonacée , rougeitre, inodore ; l’étendard divilé 
en deux pétales aigus ; les ailes longues , rétrécics 
à leur bafe; la carêne garnie d’un ample appen- 
dice ; le fruit eft une gouffe prefque capfulaire , à 
une feule loge furmontée d’une grande aile mem- 
braneufe,amincie à fesbords ,obtufe à fonfommet. 


Cette plante croit dans l'Amérique méridio- 
nale. D 


2.S£cuRIDACAaàtiges droites. Securidaca ereüta. 
Linn. 


Securidaca caule ereëto, frido ; foliis oblongis ; 


floribus racemofis. (N.) 


Securidaca caule ereëto. Linn.Spec. Plant. vol. 2. 
pag. 992.— Jacq. Stirp. Amer. pag. 197. tab. 183. 
fig. 39.—Idem, Stirp. Amer. Piét. tab. 261. fig. 56. 
— Swariz , Obferv. pag. 274. 


Securidaca caule ere&lo, foliis oblongis. Wiliden. 
Spec. Plant. vol. 3. pag. 898. n°. 1. 


C’eft un grand arbriffeau, dont les tiges font 
droites & non grimpantes, hautes d'environ douze 
pieds, divifées en rameaux gréles, foibles, alon- 
gés , peu nombreux , & dont les feuilles font mé- 
diocrement pétiolées , alternes, oblongu:s, gla- 
bres à leurs deux faces ; les fl:urs difpofées en 
grappes latérales vers l'extrémité des rameaux, 
nombreufes, purpurines; les deux pétal.s, qui 
compofent l'écendard , font obrus ; les ailes arrone 
dies; la carêne munie d’un appendice comurimé 
& réfléchi. 

Cet arbriffeau croît dans les lieux pisrreux de 
de la Nouvelle Efpagre. D 

3. SECURIDACA à rameaux effilés. Securidaca 
virgata. Swartz. 

G 2 
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Securidaca caule fcandente ; foliis fubrotundis , ob- 
tufifirmis, Williden. Spec. Plant. vol. 3. pag. 899. 
122 
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Securidaca caule feandente , ramis virgatis, foliis 
fibrosundis. Swaitz , Prodr. pag. 104. — Gunel. 
Syft. Nat. vol. 2. pag. 1084. 


Securidaca fruticofa ; foliis fubrotundis ; ramulis 
renuiffimis ; fpicis anis , terminalibus. Brown, Jam. 
de 


Spartium alterum , féandens, fruitu alato, flore 
variegaro. Plum. Spec. Icon. tab. 248. fig. 1. 


Aïbufte dont les tiges fe divifent en rameaux 
grélés , alternes, effilés, glabres, firiés, un peu 
cendrés, garnis de feuilles nombreufes, petites s 
légéiement pétiolées, alternes, ovales ou prefque 
rondes, entières à leurs bords, un peu goudron- 
nées, minces, d’un vert tendre, un peu plus pà es 
en deffous, très-obrufes, les nervures à peine fen- 
fibles ; arrondies à leur bafe , longues de cinq à fix 
lignes & plus; les pétiolés très-courts. 

Les fleurs font difpofees , à l'extrémité des ra- 
meaux , en épis courts, ditians , dont l'enfemble 
forme une forte de panicule. Les pédencutes pro- 
pe font grêles, fimoles, filiformes , prefqu'aufli 
ongs que les fleurs. Le calice eft fort petit ; la co- 
rolle d’une grandeur meciocre, d'un blanc teint 
de bleu, Le fruit eft glibre, point iris, cendré , 
un peu pubefcent dans fa jeuneffe , furmonté d’une 
aile fimple, membraneufe , très-mince. 


Cet abriffeau croit à Saint-Domingue & à la 
Martinique. h (VW. f° in herb. Lam.) 


4. SECURIDACA à fleu:s paniculées. Securidaca 
paniculata. 


Securidaca foliis oblongis , acutis ; floribus termi- 
nalibus , paniculatis. (N.) Lam. Tiluftr. Gener. tab, 
599. fg. 2. 

Arbriffeau dont les tiges droites fe divifent en 
rameaux alternes, cylindriques, glabres , flriés, 
garuis de f uiiles alternes, médiocrement petio- 
lées , fimples, entières, coriaces , très-lifles à 
Jeurs deux faces , luifantes à leur face fupérieure, 
oblongues, médiocrement échancré:s en cœur à 
ur bafe, acuminées, aiguës à leur fommet, lon- 
gues de trois à quatre pouces, fur deux pouces 
de large , marqués de nervures réticulées , fou- 
tenues par des périoles courts, épais, d'environ 
deux jignes de long. 


Les fleurs font difpefiss, vers l'extrémité des 
rameaux , en panicules éralées, dont les ramifica- 
tions font grêles, fimples, alrernes ; les fleurs 
nombreufes , éparfes, médiocrement pédoncu- 
lées ; le rachis commun , hériflé de pointes ou de 
petits t bercules après la chute des fleurs. Le ca- 
lice eft fort petit 3 la corolle médiocre, d’un 
blanc-jaunâtre , à ce qu’il m’a paru d'après la def- 
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ficcation. Le fruit eft une gouffe dure ,ovale, pro- 
fondement cannelée, à une feule loge, furmon- 
tée d’une aile membraneufe, ovale - oblongue , 
comprimée , très-obtufe. 


Certe plante croit à Cayenne, où elle a été re- 
cueillie par M. Leblond. h (F. fix herb. Lam.) 


SÉGUIER d'Amérique. Seguiera americana. 
Linn. 


Seguiera foliis ellipticis, emarginatis ; aculeis re- 
curvis , floribus racemofis. (N.) 


Seguiera americana. Linn. Syft. Plant. vol. 2. pag. 
608. — Syit. veger. 5o1.— Juif. Gen. Plant. 440. 


Seguiera aculeata. Jacq. Stirp. Amer. pag. 170.— 
Idem , edit. 2. Pict. pag. 82. — Loœfñ. ter, 191. 


C'eft un arbriffeau d’une hauteur médiocre , 
qui feul conflitue un genre particulier à fleuis 
incompiètes , polyandriques , dont li famille & es 
rapports ne font pas encore déterminés. Ses tiges 
fe divifent en rameaux alternes, un peu diffus, 
armés , à la bafe des feuilles, d’aigcillons recout- 
bés , qui manquent affez fouvent; garnis de feuilles 


| aleernes , pétiolées, elliptiques, glabres à leurs 


! deux faces , échancrées à leur fommet, entières à 
2 2 


leurs bords. Les fleurs font difpofées en grappes 
à l'extrémité des rameaux. 


Le caraëtère particulier de ce genre ef d’avoir : 


Un calice à cinq folioles ; point de corolle; un grand 
nombre d'étamines ; un feul fiyle; une femence ter- 
minée par une grande aile ; deux autres petites ailes 
latérales. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°, Un celice à cinq folioles ouvertes , perfif- 
tantes, oblongues , concaves, colorées ; les d‘ux 
extérieures un peu plus petites. 


2°, Point de coro//e, à moins qu’on ne regarde 
comme telle le calice. 


3°. Un grand nombre d’éramines , dont les fila- 
mens font capillaires , étalés , plus longs que le 
calice, terminés par des anthères oblongues, un 
peu comprimés. 


4°. Un ovaire fupérieur , oblong , comprimé , 
muni à fon fommet d’une aile mince, latérale, 
& d’une autre plus épaiffe à l’autre côté; furmonté 
d'un ftyle très-court , inféré fur le coté le plus 
épais de l'ovaire , terminé par un fligmate fimple. 


Le fruir eft une capfule oblongue, plus épaifle 
d’un côté, ailée de l'autre, munie à fa bafe de 
trois appendices en forme d'ailes, à une feule loge 
non ouverte , renfermant une femence glabre, 
folitaire , oblongue. È 
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Cette plante croit dans l'Amérique méridio- 
nale , aux environs de Carthagène , le long des 
chemins. D 


Obfervations. Loureiro , dans fa Flore de la Co- 
chinchine ; a ajouté une nouvelle efpèce à ce genre, 
fous le nom de féguiera affarica , qui ne m'’eft point 
connue. 


SÉHIME. Sekima. Forsk. Genre de plantes uni- 
lobées ou monocotyledones, à fleurs glumacées, 
polygames, de la famille des graminées , qui a des 
rapports avec les ifchemum, dont les fleurs font 
difpofées en épis, & qui comprend des herbes 
exotiques à l'Europe. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 
Un calice à deux valves, à deux fleurs ; des fleurs 


pédonculées mâles ; d’autres fleurs feffiles , l'une her- 
maphrodite , l’autre mâle. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice compofé de deux valves linéaires, 
lancéolées , biflores , plus longues que la corolle; 
la valve extérieure terminée par deux fcies ; lin- 
térieure ariftée à fon fommet. 


. 2°. Une corolle à deux valves, velues intérieu- 
rement, linéaires , tranfparentes, mutiques. 


3°. Trois étamines, dont les filamens font ca- 

illaires , terminés par des anthères oblongues, 

Éifides à leur fommet ; point de ftyie dans les 
fleurs mâles. : 


4°. Un ovaire dans les fleurs hermaphrodites, 
furmonté de deux ftyles grêles, terminés par des 
figmates plumeux. 


Des femences folitaires. 


Osjervations. Ce genre, qui a de très- grands 


rapports avec les :/chemum, en diffère par fes épil- | 


lets pédonculés, qui ne contiennent que des fleurs 
males, au nombre de deux, 


ESPÈCE. 


© SEHIME d’Yémen. Sehima ifchamoides, Forskh. 


Sehima fpicä fimplici ; fpiculis conjugaris, bifloris; 
flore mafculo mutico, hermaphrodito, artffato. Forskh. 


Flor.-ægypt.-arab. pag. 178. n°. 91. 


Cette plante à des tiges droites, filiformes, 
glabres , articulées , hautes d’environ un pied & 
demi ou deux pieds , fimples ou quelquefois un 

eu rameufes, garnies de feuilles alternes , planes, 
Réires , triées , glabres , fcabres, un peu velues 
à leur bafe , dont les gaines , plus longues que les 
feuilles , font glabres ; ftriées, 


SE 1 53 


Les fleurs font difpofées en un épi terminal, 


ferré, long de fix à fept pouces, compofé d’épil- 


lets géminés , l'un fetile, l’autre pédonculé ; tous 
deux compofes d’un calice à deux valves, biflores, 
& d’une corolle bivalve. Dans l'épiller fefile, la 
fur extérieure eft male , l'intérieure hermaphro- 
dite. Dans l'épiilet pédonculé , les deux fleurs font 
males. . 


Cette plante croît naturellement dans les mon- 
tagnes de l’Yémen , où elle a été découverte & 
decrite par Forskhall. 


SEIGLE. Secale. Genre de plantes monocoty- 
lédones, à fleurs glumacées, de la famille des gra- 
minées, qui a de grands rapports avec les fro- 
mens , qui comprend des hirbes exotiques à l'Eu- 


‘rope, dont les feuilles font longues, alternes , 


vaginales à leur, bafe ; les tiges hautes ; les.fleurs 
réunies en un épi alongé , compofe d’épiliets foli- 
taires & biflores {ur chaque dent de l'axe. 


Le caractère eflentiel de ce genre eft d'avoir: 


Un calice à deux valves, à deux fleurs folitaires 
fur chaque dent de l’axe ; les valves oppofces , plus 
petites que da corolle, : 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font réunies fur un rachis ou récep- 
tacle commun , alongé, denté, portant des épil- 
lers fefiles, à deux fleurs, folitaires fur chaque 
dent de l’axe, 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice à deux valves, à deux fluts; ls 
valves oppofées , droîtes, linéaires, acuminees 
plus perites que les fleurs. CRE 


2°. Une corolle compofée de deux valves ; l’ex-. 
térieure plus roide , ventrue , acuminée, compri- 
mée, ciliée fur fes bords, terminée par une.lon- 
gue barbe ; la valve intérieure plane, lancéolée ,. 
mutique. 


3°. Trois éramines , dont les filamens font capil- 
laires, pendans hors de la fieur , terminés par des 
anthères oblongues & fourchues. 


4°. Un ovaire fupérieur, turbiné , furmonté de 
deux ftyles velus ; terminé par des ftigmates 
fimples. 


- Les fémences font oblongues, folitaires, prefque 
cylindriques , nues , acuminées à leur fommet, 
cufermées dans les valves de ia corolle, qui s’en 
détachent, 


EsPÈCES. 


1. SEIGLE commun. Seca/e cereale. Linn. 


Secale glumarum ciliis feabris, Linn. Spec, Plane. 
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vol. 1. pag. 124.— Hort. Upf. 22.— Haller, Helv. 
n°. 1421. — Lam. Flor. franç. vol. 3. pag. 624. 
n°. 1180.— Idem, Ill. vol. 1. pag. 210. n°. “re 
tab. 49. — Kœler, Gram. pag. 367.— Willd. Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 471. n°. 1. 


Secale glumis floralibus glubris , or& denticularä. 


Haller, in Comm. Nov. Goett. VI. pag. 12. 
a. Secale hybernum. Linn. 


Secale hkybernum , vel majus. Tournef. Jnft. R. 
Herb. $13.— C. Bauh. Pin. 22.— Idem, Theatr. 
Botan. 425. Icon. — Blakw. tab. 424. 


Secale. J. Bauh. Hif. 2. pag. 416. Icon. 
Roga , five fecale. Dodon. Pempt. 499. Icon. 
8. Secale vernum. Linn. 


Secale vernum vel minus. C. Bauh. Pin. 13. — 


Tournet. Inft. R. Herb. 513. 
Secale alterum. Dalech. Hift. 1. pag. 396. Icon. 
y. Secale cempofitum. Koœæler , Gram. pag. 368. 


Ses tiges font droites, glabres , cylindriques, 
articulées , très-fimples , hautes de quatre à cinq 
pieds, garnies de feuilles alrernes, d’une largeur 
médiocre , aiguës, glabres, ftriées, munies d’une 
longue gaine cylindrique , ferrée contre les tiges 
qu'elle embrafle , nue à ton orifice ; les articula- 
tions d'un brun-roufiatre au deffus de leur ren- 
flment. 

Les tiges font terminées par un épi fimple , un 
peu grêle, long de quatre à cinq pouces, médo- 
crement comprimé, chargé de barbes droites, 
longues , tres-rudes & accrochantes lorfqu'on les 
touche du fommer à leur bafe. Les dite font 
fefiles , biflores , alternes , très -ferrés , difpofés 
fur deux rangs ; les valves florales extérieures t'ès- 
aiguës , concaves, garnies à leurs bords de cils 
rudes ; les intérieures plus étroit:s, membraneu- 
fes , plus courtes , enveloppées en partie par les 
valves extérieures. Elles font accompagnées exté- 
rieurement de deux paillettes calicinales, fétacées, 
étroites, plus courtes que les fleurs. Les femences 
font étroites, alongées , un peu aiguës à leur fom- 
met, marquées à une de leur face d'un fillon lon- 
gitudinal. 

Cette plante fournit quelques variétés : on en 
diftingue deux principales dans la culture , mais 
qui ne diffèrent guère que dans les proportions de 
leur grandeur.-L’une eft le ferg/e d'hiver, qui s'é- 
lève davantage , & dont les épis font plus longs, 
plus forts, mieux garnis : on le fème ordinaire- 
ment en automne. L'autre eft le fcig/e d'été, pius 
petit; fes épis plus grêles , & qui ne fe fème guëre 
qu'au princems. Une autre vaiièté plus remarqua- 
bie , mais qu'on ne cultive que par curiofité , eft 
le feigle à épis ramerx. 

Le feigle ergoté eft le produit d’une maladie fort 
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fingulière , à laquelle on à donné le nom d’ergor ou 
d’ébrun dans quelques contrées. C’eft une produc- 
tion monftrueufe, c’eft le grain même du feigle qui 
grofit, s'alonge confidérablement, fouvent de plus 
d’un pouce. Il eft ordinairement un peu courbé 
comme un ergot, extérieurement d’un noir-violet 
plus ou moins foncé, blanc en dédans, très-ferme, 
fouvent un peu rétréci à fes deux extrémités, fou- 
tepu par les valves de la corolle. On attribue à 
cette production des effets très-funeftes, tant pour 
les hommes que pour les animaux , particulière- 
ment d’occafionner la gangrêne fèche , qui fait 
tomber les extrémités du corps, mais heureule- 
ment l’ergot n’eft pas très-commun, & n’attaque 
que quelques épis dans le même champ. 


On cultive le feigle, particuliérement dans les 
climats froids ; il aime les terrés meubles & lé- 
gères. On le foupçonne originaire du Levant, par- 
ticuliérement de l'ile de Crète. © (7. v.) 


Le feigle cultivé dans les contrées feptentrio- 
nalss de l’Europe fert de nourriture à la plupart 
de fes habitans, furtout dans les pays où le blé ne 
réuflit point parfaitement , comme dans des ter- 
rains trop fecs, trop légers, qui conviennent fi 
bien au feigl=. Sa farine donne un pain plus rafrai- 
chiant que celle du froment , mais moins putritif. 
Il peut convenir dans le cas de conftipation , mais 
il nuit aux perfonnes fujètes aux aigreurs. Mé- 
langée en petite quartitz avec la farine de fro- 
ment, celle du feigle tient le pain frais , lui donne 
plus de faveur, mais elle le rend un peu plus 
pelant. On en fait des pilettes aufli dures que le 
bifcuit de mer, & qui fe conlervent route l’an- 
née. Le pain a’épices eft un mélange de feiole, 
d'orge & de miel. Quelques perfonnes font rôtir 
les grains du feigle , les nélent avec ceux du café, 
& 1-s emploient aux mêmes ufages ; maïs il s’en 
faut de beaucoup que cette boiffon ait les qualités 
& le parfum agréable du café pur. Lorfque le 
feigle ne mürit pas, on le fèche au four , on fé- 
pare le grain non mür, qu'on mange en hiver, 
préparé comme d:s petits pois. 


Semé de bonne heure , on peut faucher le feigle 
pour fourrage , avant que le tuyau monte ; il re- 
pouffe enfuire fans que la récolte en foufre, fur- 
tout s’il furvient de la pluie peu de tems après. 
Le feisle voulant être confié à une terre fèche, 
le froment à une terre forte, on a tort de les mêler 
pour faire du méreil ; l'un des deux manque ordi- 
nairement : ils ne mürifflent pas également, & la 
mouture s’en fait mal. Il vaut mieux les femer, les 
moudre féparéement, & mêler enfuite les farines. 
Le feigle bien mûr denne moins de fon, plus de 
farine, Cette farine , appliquée extérieurement, 
eft réfolutive & déterfive. Le cataplafme de feigle 
& de fel de tartre diflipe l’efquinancie catarralz. 
L'extrait de farine de feigle , traité avec l’acide 
nitreux, a donné à M. Chaptal un &iërs moins‘ 
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d'acide faccharin que le troment. Enfin le grain mis 
à germer , enfuite pañlé au touroir, elt réduit en 
une farine rouffe , fucrée, qui fe conferve & fert 
dans les voyages. En la pétriffant avec de l'huile , 
du lait ou des fucs de fruits, felon les faifons & 
les reflources , on la mange dans le Nord fans autre 
app'ét & fans être cuite : elle eft très-nourriflante. 
Avec de l’eau, elle fermente , & donne de l’eau- 
de-vie par la diftillation. 


La paille de feigle, longue , flexible , foigné2 
dans le battage, fert à atracher la vigne, lesj-uncs 
arbres; à faire des liens, à empailler des chaïies, 
à couvrir les habitations. Pour rendre ces couver- 
tures plus folides, plus unies, & les mettre à l'abri 
du feu, on trempe la paille verticalement dans de 
Ja terre glaife délayée, & après l'avoir placée, on 
fait un enduit général avec la même terre. Cette 
paille eft encore très-bonne pour les moutons, 
qui la préfèrent à celle du froment : ces animaux 
mangent auf les balles de feigle. 


2. SEIGLE velu. Secale villofum. Linn. 


Secale glumarum ciliis villofis, fquamis calicinis 
cuneiformibus. Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 124. 
— Lam. Illuftr. Gener. vol. 1. pag. 210. n°. 1159. 
— Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 471. n°. 2. — 
Gouan , Hort. Monfp. pag. 56, 


Gramen fpicatum , fecalinum ; glumis villofis, in 
ariflas longiffimas definentibus.'Tourn. Inft. R. Herb. 
pag. 518. 

Gramen fecalinum maximum. Park. Theatr. 1144. 

Confer cum hordeo ciliato. Dit, vol. 4. pag. 604 


8. Gramen creticum, fpicatum , fecalinum ; glumis 
ciliaribus. Tourn. Coroll. pag. 39. — Buxb. Cent. 
$- pag. 21. tab. 41. 


Cette plante a des tiges droites, glabres, fer- 
mes , cylindriques, verdatres , fimples, hautes de 
deux ou trois pieds , arriculées ; les articulations 
d’un rouge-brun , au nombre de trois ou quatre, 
garnies de feuilles alternes , un peu étroites, liffes, 
d’un vert un peu glauque , rudes au toucher; leur 
gaine longue , ftriée , un peu renflée, glabre, 
munie à fon orifice de quelques poils fins , rares, 
& d’une membrane courte, blanche, très-mince, 
entière , tronquée. 


Les tiges font terminées par un épi un peu 
touffu , alongé, médiocrement comprimé , com- 
pofé d’épillets folitaires fur chaque dent de l’axe. 
Les deux valves calicinales font coriaces , mem- 
braneufes à leurs bords, tronquées à leur fommet, 
prolongées dans leur milieu en une arète droite, 
rude , fubulée ; marquées fur leur dos de deux 
nervures verdatres , hériflées de poils blancs & 
nombreux. Ce calice contient deux fleurs fefiles, 
fertiles, & dans leur milieu une troifième ftérile, 
pédicellée, Sa valve extérieure eft concave , un 
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peu ventrue , prefque glabre , légérement velue 
vers fon fommet, terminée par une très-longue 
barbe , chargée à fa bafe de quelques poils blancs, 
rude à fa partie fupérieure. La valve intérieure eft 
plane, obtufe , mince, tranfparente, en partie en- 
veloprée par la valve extérieure. 


Cette plante croit naturellement dans les dé- 
partemens méridionaux de la France, & dans le 
Levant. Je l’ai également recueillie aux environs 
de Eyon. ( La variété 8 fe trouve à l'ile de Crète.) 
Dn la cultive au Jardin des Plantes de Paris. © 
Cv.) 


3. SEIGLE hériflé. Secale hirtum. Lam. 


Secale fpicé brevi j'ovatä , diflicha ; flofculis villo- 
Jfimis , breviter ariffatis. Lam. Il. Gener. vol. 1. 
pag. 210. n°. 1160. 


8. Secale orientale, Linn. ? 


Secale glumis hirfuris, fquamis calivinis, fubula- 
sis. Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 124. — Willd, 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 471. n°. 3. 


Gramen orientale, fecalinum ; fpicä brevi & lata. 


Tourn. Inft. R. Herb. Coroll. 39. 


Cetieefpèce, communiquée à M. Lamarck par 
14. Vahl, paroit avoir beaucoup de rapports avec 
le fecale orientale de Linné, dont peut-être elle n’eft 
qu'une variété ; ce qui m'a engagé à réunir pro- 
vifoirement ces deux efpèces. 

Ses tiges font droites, glabres, cylindriques , 
médiocrement élevées, garnies de feuilles glabres, 
alternes , étroites , aiguës. Les épis font petits, 
comprimés , compolés d’épillets diftiqués, hérif- 
fés de poils ; les valves extérieures des corolles, 
EE par une barbe plus courte que les 

eurs. 


Cette plante croît naturellement en Ffpagne, 
(P. fe in herb. Lam. ) La plante g fe rencontre dans 
les iles de Archipel. 


4. SEIGLE de Crète. Secale creticum. Linn. 


Secale glumis extrorsm ciliatis, Linn. Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 125. — Lam. Illuftr. Gener. 
vol. 1. pag. 210. n°. 1161. — Willden. Spec. 
Plant, vol. 1. pag. 472. n°. 4. 


Gramen creticum , fpicatum | fecalinum , alciffi- 
mum j tuberofä radice. Tourn. Inft. R. Herb. Corall, 
39.— Scheuch. Gram. 32. 


On diftingue cette efpèce à fes racines noucu- 
fes, tubéreufes, d'où s'élèvent des tiges fort 
hautes, grèêles, cylindriques , glabres , garnies da 
feuilles aliérnes, étroites, aieués, flriées ; les épis 
folitaires, terminaux, compolés d’épillets feffiles, 
comprimés , dont les valves extérieures font ci- 
liées en dehors. 
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Cette plante a été obfervée par Tournefort, 
dans l'ile de Crète. 


* Secale ( pungens }, fpic4 fubovatä ; glumis fub- 


patulis, fcabris pungentious. Perf. Synopf. Piant. 
vol. 1. pag. 108. n°,:f. 
An tricicum (fquatrofum }), Jricä ovali, fquar- 


rofa ; Jpiculis d'flichis ; calici us triflcris , p ee 
mis ; valvulis calicinis corollinifque lineari-fubulatis, 
fcabris , rigidis? Roth, Botan. Beytr. 1. pag. 128, 


129. 
SÉLAGINE, Selago. Genre de plantes dicoty- 


lédones ou bilobées , à fleurs complètes, mono- 
pétalées , tubulées , affiliés à la famille des gatti- 
liers, qu a des rapport ts avec les eranthemum , 
les hebenfresia , & qui comprend des herbes ou 
des aibriffeaux exotiques à l’Europe , dont les 
feuilles font aiternes, fouvent confufes, rappro- 
chées ; 5 les fleurs la plupart irrégulières , difpofées 
en Épis terminaux , fimples ou rameux, ou quel- 


quefois en corymbe. 
Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice tubulé, à quatre ou cinq divifions ; une 
corolle tubulée ; filiforme ; le limbe, à troïs ou cirq 
découpures ; quatre étamines didynames ; un féyle, :'n 
fligmate ; une ou deux femences renfermées dans le 
calice. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


19. Un calice court, d’une feule pièce , perfif- 
tant, à quatre ou cinq divifons ; l’inférieure or- 
pere plus grande. 


. Une corolle moropétale, dont le tube ef 
series filiforme , quelquefois alongé , à peine ou- 
vert; le limbe à trois ou cinq divifions prefque 
égales, ouvertes ; les deux fupérieures plus petites, 
l'inférieure plus grande. 


9°, Quatre étamines, dont les filamens font ca- 
plates, plus longs que la corolie fur laquelle 1:s 
font inférés ; les deux filamens fupérieurs plus 
longs, terminés par des anthères fimples. 


4°. Un ovaire fupérieur prefque rond, furmonté 
d'un ftyle fimple, de la longueur des étamines, 
terminé par un fligmare fimple , aigu. 


Le fruit confifte en une ou deux femences un 
peu arrondies, enveloppées par le calice. 


Ofervations. Ce genre a quelques rapports avec 
Ja famille des labiées, par fes femences nues au fond 
du calice ; mais outre qu’il n’en renferme ordi- 
nairement qu'une ou deux, la forme de la corolle 
infundibulitorme le raoproche davantage des gat- 
tiliers. Ses caraîtères géneriques font un peu va- 
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riables, furtout dans le nombre des divifions du 

calice & de la corolle Cette dernière eft tantôt 
régulière, plus ordinairément irrégulière, à quatre 
ou cinq decoupures à à fon limbe : le calice éprouve 
les mêmes variétés. Quelques-unes de ces efpèces, 
furtout celles dont la corolle eft régulière , pour- 
roient étre féparées & réunies dans uu genre pat- 
ticuiier. 


ESPÈCES. 


SÉLAGINE à corymbe, Selago corymbofa. 


Selago corymbo multiplict, florious disjunëtis , fo- 
ii fliférmibus fafcicularis. Linn. Spec. Plant. vo!. 

pig. 876. — Fab. Helmft. 48. — Kniph. Cent. 
8. n°. 84. — Berg. Plant. Capenf. pag. CD n°, 2. 
— Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 181. n°. 1. 


Selago caule ereilo, corymbo terminali, Hort. ae 
321. — Royen, Lugd. Bat. 300. 


Camphorata africana, umbellata, fruteftens. Com- 
mel. Hort. 2. pag. 79. tab. 10. — Rai, Suppl. 
130. 


Millefolio affinis maderafpatara, camphorata fo- 
is radiatim ose 4 Oxon. Hift. 3. 
pag. 30. — Rai, 


8. Selago ( cinerea }, a compofito ; foliis 
lincaribus fafciculatis, glabris, margin te reflexo. Lino. 
Fe Suppl. pag. 285. — Willd. Spec. Plant. vol. 3. 
pag. 181. n°. 2. 


C'eft un petit arbriffleau qui produit, des mé- 
mes racines, plufieurs tiges dio'tes, grêtes, hautes 
d'environ un pied, cylindriques, légérement pu- 
befcentes , prefque fimples on rameufes à leur 
partie fupérieure ; les rameaux fimples, courts, 
altérnes , ramaffes , garris de feuilles éparfes par 
paquets , linéaires , tres-étroites, fimples, fli- 
formes, un peu pubefcentes , obtufes , fetiles, 
longuss de trois à quatre lignes, tès-nom- 
breufes. 


Les feurs font réunies , à l'extrémité des tiges, 
en petits corymbes, dont l’enfemble forme un 
corymbe ample, faftigié. Le calice eft fort petit, 
divifé en cinq découpures linéaires, un peu ovales, 
droites, prefqu'égales, de couleur brune ,;un peu 
rudes fur leur dos, membraneufes & ciliées à leurs 
bords, munies à leur bafe de braétées folitaires , 
linéaires , concaves , obtufes, ciliées tant à leurs 
bords que fur leur dos. La corolle eft blanchätre 
ou d'un blanc-jaunatre, infundibuliforme ; le tube 
grêle , PONT ee un peu plus long que le ca- 
lice; le Hmbe un peu ouvert, à cinq “dé ccoupures 
oblongues, obtufes, imégales; elle renferme quatre 
filamens capillaires, terminés par des anthères j:u- 
at , arrondies. L’ovaire eft fort petit, arrondi ; 

: ftyle fetacé, comprimé, courbé, prefqu'aufli 
ue que la corolle ; ; le figmate extrêmement 
etit. 
k La 
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La plante 8 ne paroïîr être qu’une variété de la 
précédente ; elle en diffère par fes feuilles entié- 
rement glabres, réfléchies à leurs bords. Ses fleurs 
font difpofées en un corymbe compofé. 


Cette plante croit au Cap de Bonne-Efpérance. 
On la cultive au Jardin des Plantes de Paris. D 
(173) 


2. SÉLAGINE à plufeurs épis. Se/ago polyfta- 
chia, Linn. 


Selago corymbo fpicis fafciculatis ; foliis filiformi- 
bus , aggregatis. Linn. Manufi. 250. — Wiilden. 
Spec. Plant. vol. 3. pag. 181. n°. 3. 


Valeriana africana , fraticans ; foliis eric. Com- 
mel. Hort. 2. pag. 221. tab. 111. 


Ses tiges font frutefcentes , droites, lifles, ra- 
meufes, hautes d’un demi-pied, garnies de feuilles 
fafciculées, nombreufes à chaque fafcicule , fili- 
formes , prefque linéaires, roides, nues à leurs 
deux faces, une fois plus épaifles, & deux fois 
plus courtes que celles du fé/ago corymbofa , avec 
lequel cette efpèce a beaucoup de rapports. 


Les fleurs font difpofées, à l'extrémité des ra- 
meaux, en un corymbe compofé de plufisurs épis 
fafciculés. Les calices font petits, hifpides; les 
corolles blanches ; les fruits ovales , qui fe par- 
tagent en deux femences appliquées Pune contre 
l'autre par une furface plane, environnées par le 
calice perfftant. 


Cette plante croit dans les campagnes fablo- 
neufes , au Cap de Bonne-Efpérance. D (#7. fin 
herb. Lam. ) 


3. SÉLAGINE à feuilles de verveine, Se/ago ver- 
benacea. Linn. f. 


Selago fpicis fafciculatis , foliis oblongis , glabris : 
caule tetragono , rectangulo. Linn. f. Suppl. 285. — 
Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 182. 


Ses tiges font droites, tétragones; les angles 
égaux, garnis de feuilles éparfes, oblongues, 
glabres à leurs deux faces. Les fleurs font réunies, 
à l'extrémité des tiges , en pluñeurs épis alongés, 
fafciculés, affez femblables, par leur difpofition, 
à l'inflorefcence de plufieurs efpèces de ver- 
veine. 


Cette plante fe rencontre au Cap de Bonne- 
Efpérance. 


4. SÉLAGINE à feuilles de raiponce. Se/ago ra- 
punculoides, Linn. 


Sélago fpicis corymbofs, foliis dentatis, Linn. 
Amoœnit. Academ. vol. 4. pag. 319. & vol. 6. Afr. 
20. — Willden. Spec. Plant. vol. 3. pag. 182. 
n°. 4. 

Botanique. Tome WII, 
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Rapuñculus foliis anguffiffimis, dentatis ; foribus 
umbellatis. Burm. Afric. pag. 113. tab. 42. fig. 1. 


Cette efpèce à des tiges droites, cylindriques, 
trés-fimples, ligneufes, épaifles, rudes au tou- 
cher, hautes au moins de deux pieds, garnies, à 
leur partie inférieure, de feuilles nombreules , 
rapprochées, alrernes, un peu éparfes, fefiles, 
entières, très-étroites, linéaires, aiguës à leur 
fommet, denticulées à leurs bords; les feuilles fu- 


Me à 
_périeures beaucoup plus courtes, diftantes, poin- 


tues. 


Les fleurs font difpofées , à l'extrémité des +i- 
ges, en un corymbe touffu, en cime, dont les 
pédoncules font divifés , à leur partie fupérieure, 
En rameaux courts, prefque fimples, munis ce 
braëtées prefqu’imbriquées , oblonguss , lancéo- 
lées, aiguës. Les calices font très-courts, tubu- 
lés; la corolle infundibuliforme. Son tube eft oréte, 
alongé ; le limbe à quatre découpures ouvertes , 
ovales, obtufes, inégales; les deux extérieures 
plus grandes. 


Cette plante fe rencontre au Cap de Bonne-Ef- 
pérance, D 


5. SÉLAGINE bâtarde. Se/ago fpuria. Linn. 


Selago fricis corymbofis, foliis linearibus, denti- 
cularis. Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 877. — 
Willden. Spec. Plant. vol. 3. pag. 182. n°. 6. 


Melamyyrum africanum ; Jpicatum ; foliis anguf- 
tiffimis. Burm. Afric. pag. 115. tab. 42. fig. 3. 


Ses tiges font frutefcentes, droites, prefque 
fimples , cylindriques , fouvent de couleur pür- 
purine , hautes d'environ deux pieds, garnies de 
feuilles nombreufes , éparfes, alongées, fefliles, 
très-érroites , alrernes, linéaires, très- rappro- 
chées, denticilées à leurs bords, aiguës à leur 
fommet; les fupérieures plus courtes, moins fer- 
rées. 


Les fleurs font difpofées, à l'extrémité des 
tiges, en plufieurs épis prefque fafciculés, fim- 
ples , cylindriques, oblongs, obtus, fortement 
imbriqués de braétées nombreufes, cblongues , 
membraneufes , aiguës, entières. Les calices font 
glabres, courts, tubulés ; la cotolle wonopétale, 
infundibuliforme ; fon tube gréle , fliforme, en- 
viron une fois plus long que le calice ; le limbe 
divifé en cinq découpures courtes , inégales, ob- 
tufes ; les étamines font didynames ; le ftyle ter- 
miné par un fligmate capité. Le calice forme, 
autour des femences , une forte de capfule qui fe 
divife en fix vaives. 


Cette plante croit au Cap de Bonne-Ffpé- 
rance. D 


6. SÉLAGINE dentée. Selago dentate. (N.) 
H 
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Selago fpicis fubumbellatis ; foliis fubulatis , gla- 
bris, laxè & breviter dentatis ; caule ramofiffimo. 
(N) 

Valerianoides athiopicum , thymelce affire , um- 
bellatum ; pfyllii crebicribus crenatis fodits ; ramofif- 


finum. Pluken. Amalth. pag. 207. tab. 445. fig. 7. 


Aibrifleau peu élevé, qui a des rapports avec 
le feaso fpuria , dont les tiges font droites, di- 
vil£es en rameaux alternes, diffus, nombreux, 
gréles, droits, glibres, cylindriques, garnis de 
feuilles épars, fefiles, fort perires, linéaires- 
fubulées , un peu épaiffes , appliqué:s contre ics 
tiges, aiguës à leur ‘ommet, munies à leurs bords 
de quelques petites dents obrufes, diftantes, très- 
courtes , quelques-unes très-entières. 


Les fleurs font difpofées , à l'extrémité des ra- 
meaux , en épis courts, fafciculés , prefqu’om- 
bellés ; les rameaux fimples ou quelquefois lé- 
gérement rameux , munis de braétées lancéolées, 
aiguës, entières. Le calice eft court, tubulé ; la 
corolle a un tubealongé, filiforme, élargi vers fon 
orifice , divifé, à fon limbe, en cinq lobes ceurits. 
Les fruits font petits, difpofés en un épi cylin- 
drique & court. 

Cette plante croit au Cap de Bonne-Efp£rance. 
D (fin herb. Lam. ) 


7. SÉLAGINE capité. Se/ago caritata. Linn. 


Selago capitulo terminali; foliis fafticularis, li- 
nearibus , carnofis, glabris. Linn. Manrifl. $65. — 


Berg. Plant. Capenf. pag. 157. — Willden. Spec. 
Plaut. vol. 3. pag. 184. n°. 16. 


Ses tiges fe divifent en rameaux cylindriques, 
de couleur cendrée , un peu glabres; les ramifica- 
tions velues , brunes, inégales, garnies de feuilles 
fafciculées, charnues, linéaires , fefiles , un peu 
rétrécies à leur bafe, glabres à leurs deux faces, 
fubulées vers leur fommet, marquées en deffous 
d'un filon longitudinal , longues à peine d’un pou- 
ce, de quatre à cinq à chique fafcicule. 


Les fleurs font difpofées en épis en forme de 
têtes arrondies, folitaires à l'extrémité de chaque 
rameau , pédonculées, munies de bractées rhom- 
boïdales, membraneufes, aiguës, glabres, un peu 
concaves à leur bafe, planes à leurs bords, enve- 
Joppant chaque fur. Le calice eft d’une feule 

ièce , tubulé, lâche, membraneux , à nervures 
aneuleufes; plus court que les braëtées, divifé, 
à fon orifice, en cinq découpures ovales , aiguës, 
droites , inégales , ciliées, dentées à leurs bords ; 
Es trois fupérieures plus courtes, les deux infé- 
rieures plus larges & un pewplus longues. La co- 
roils eft infundibuliforme ; fon tube grêle, cy- 
lindrique, un peu plus long que le calice; le 
Jimbe partagé en cinq découpures ovales , oblon- 
gues, prefqu'égales, un peu obtufes, ouvertes & 
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médiocrement réfléchies en dehors ; les fiamens 
des étamines , au nombre de quatre, inférés & un 
peu décurrens fur le tube ; les anthères arton- 
dies, à deux loges; le ftyle fubulé , de la longueur 
des étamines fuperieures ; le fligmate fimple. 
Cette plante croît naturellement au Cap de 
Bonne-Efpérance. 


8. SÉLAGINE falciculée. Selago fafciculata. Linn. 


Selago corymbo malciplici, foliis oovatis, glabris, 
ferratis. Lion. Manif. 250. — Jacq. Icon. Rar. 


vol, 3. tab. 496. — Idem, Collcét. vol. 3. pag. 
246. — Wiliden. Spec. Flan. vel. 3. pag. 183. 
n°. 9. — Gærtn. de Fruét. & Sem. Centur. 3. 


tab. 51. fi3. 6. — Lam. Ill. Gen. tab. 521. fig. 2. 


Tithymali facie planta athiopica , brevibus ferra- 
tis foiiis, ad caulem imbricatis ; flofculis plurimas in 
Jricas fammo remulo difpofiris. Pluken. Aimalth. pag. 
202. tab. 446. fig. 4. 


Ses tiges font droites, trés-fimples, liffes, hautes 
d'environ deux pieds, garnies de feuilles alternes, 
prefqu'épaifes , fefiles, affez larges, ovales, un 
peu obloigues, liffes à leurs deux frces, forte- 
ment denté:s en fcie à leurs bords, très--ntières 
à leur bafe & légérement décurrentes, aiguës à 
leur fommet. 


Les fleurs forment un corymbe épais , rameux 
à Pextrémité des tiges, garni de braétées alrernes, 
[cles , ovales, lancéolées, entières , acuminées, 
fituées rant fur la longueur des p:@oncules que 
fous chaque calice : ce dernier efttubule, divifé à 
fon orifice en cinq dents fubulées. La corolle eft de 
couleur purpurine, tubulée ; fon tube eftsréle, une 
fois plus long que le calice, elle renferme quatre 
étamines didynames, un ftyle tèérmiñé par un flig- 
mate obtus. 


Cette plante croit fur l£s montagnes, au Cap 
de Bonne-Efpérance. B ( W. fin herb. Lam. ) 


9. SÉLAGINE à feuilles de polygala. Se/ago poly- 
gadviaes. Linn. f. 


Selago fpicis terminalibus , braëleis calicibufque 
carinatis; laminibus ftabris; foliis linearibus, gla- 
bris, marçine reflexis. Lino. f. Suppl. pag. 284. — 
Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 183. n°. 10. 

Ses tiges font droites, garnies de feuilles al- 
ternes, alongées , linéaires, glabres à leurs deux 
faces , entières & roulées en dedans à leurs bords, 
afez femblables à celles du polygala commun. Les 

eurs font difpofées en épis terminaux & pen- 
dans, munis de braétées relevées en carêne , ainfi 
que les divifions du calice; un peu rudes à leur 
face extérieure. 


Cette plante croit au Cap de Bonne-Efpé- 
rance. 
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10. SÉLAGINE à épis ovales. Selago ovata, Ait, 


Selago fpicis ftrobilinis ovatis, terminalibus ; fo- 
Ziis foarfis , linearibus ; caule fruticofo. Ait. Hort. 
K:w. vol. 1. pag. 355. — Willden. Spec. Plant. 
vol. 3. p.183. n°. 11. — Curtis, Magaf. n°. 62. 
— Lan. Dluftr. Gener. tab. s21. fig. 1. 


Lippia ( ovata ), capitulis ovatis ; foliis lineari- 
bus , integerrimis., Linn. Manif. S9. — Burm. 
Prodr. 17. 


C'eft un petit arbriffeau dont les tiges font 
couch£es, hautes d'environ un pied, garnies çà 
& là de petits nœuds filiformés, divifées en ra- 
meaux cylindriques, inégaux , alternes, pubef- 
cens, munis de feuilles éparfes , fefhiles, linéai- 
res , un peu grailes , lifles à leurs deux faces , en- 
tières à leurs bords , aiguës à leur fommet, plus 
étroires à leur bale, longues d'environ un pouce, 
dans l’aiflelle defquelles naïffent plufieurs autres 
petites feuilles , fouvent au nombre de trois. 


Les flzurs font difpofées , à l'extrémité des ti- 
ges, en forme de cône ovale, compafé de bric 
tées imbriquées , fcirieufes , slabres, ovales , plus 
longues que les calices, réfléchies à leur fommer, 
fitué:s fous chaque fleur & dans la lonzueur des 
pédoncules. Le calice eft tubulé , à cinq dents. 
La corolle eft infundibuliforme, divifée, à fon 
limbe , en cinq découpures ovales, obtufes, d’une 
couleur violette- foncée ; elle renferme quatre 
étamines inférées fur le tube. L'ovaire eît fur- 
monté d’un ftyle filiforme & d’un fligmate fim- 
ple. 


Cette plante fe rencontre au Cap de Bonne. 
Efpérance. D ( VW. f. in herb. Lam. ) 


11. SÉLAGINE écarlate. Selago coccinea. Linn. 


Selago fpicis corymbofis, foliis inferioribus linea- 
ribus , integerrimis ; fuperiortbus lanccolato-fubulatis, 
fubdentaris. Linn. Amœn. Academ. vol. 6. Afric. 
n°. 21.— Willden. Spec. Plant. vol. 3. pag.184. 
Da 12. 


Cette ef:èce a beaucoup de rapports avec le 
Jelago rapunculoïdes , maïs fes feuilles font beau- 
coup plus épaifles, très-glabres ; les inférieures 
lineaires, très-entières; les fupérieures lancéo- 
lées, fubulées, lécérement dentées. Les fleurs 
font difpofées en épis qui forment, par leur réu- 
pion, un corymbe terminal. Les corolles font 
d’une couleur pourpre très-foncée ; la découpure 
extérieure de leur limbe , plus grande que les an- 
tres. Les tig£s fortent plufsurs enfemble des mé- 
mes racines; elies font très-fimples, feuillées, 
hautes d’un pied. 


Cet arbriffeau croit au Cap de Bonne-Efpé- 
sance. D 


12. SÉLAGINE à tiges roides. Se/ago ftriéla. Berg. 


SE 


Selago foicis fubrotundis , panicularis ; foliis faf- 
cicularis, filiformibus, hirfutis. Berg. Plant. Capenf. 
Da Lÿ$- Do. Te 


Cette plante a des tiges ligneufes, cylindriques, 
rameules, un peu noueufes, pubefcentes, ftriées, 
divilées en rameaux épars, très-lon:s, droits, 
fimples, ftriés, velus, garnis de feuilles fafcicu- 
lées , réunies au plus en nombre de huit à chaque 
fafcicule , linéaires, filiformes, velues, un peu 
aiguës à leur fommet, longues de trois à quatre 
lignes , ouvertes, roulées à leurs bords, plus lon- 
gues.que les entrenœuds. 
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Les fleurs font difpofées , à l'extrémité des ti- 
ges , en plufieurs épis arrondis, paniculés, dont 
les pédoncuies font munis, à leur bafe & dans leur 
longueur, de braétées lancéolées , aiguës ; celles 
qui fe trouvent immédiatement fous les fleurs font 
planes, ovales, velues, plus grandes que le ca- 
lice; celui-ci, d’une feule pièce, tubulé, à cinq 
divifions fubulé£s, égales. La corolle eft monopé- 
tale, infundibulitorme, glibre, de couleur rouge; 
le tube cylindriqu: & filiforme une fois plus long 
que le calice, renfle à fa partie fupérieure ; le limbe 
partagé en cinq découpures ovales, chlongues, 
obtufes , arrondis, très-ouvertes, pius courtes 
que le tube, prefqu'égales, une d'elles un peu plus 
grande ; quatre étamines didynames, infér£es fur 
le tube de la corolle; des anthères arrondies ; l’o- 
vaire oblong & fupérieur, furmonté d’un ftyle 
féracé , de la longueur des étamines, terminé par 
un ftigmate fimple. 


Cette plante fe rencontre au Cap de Bonne- 
Efpérance. Dh (Déféripe. ex Bera.) 


13. SELAGINE à feuilles triangulaires, Se/1go 
triquetra. Linn. f. 


Selago foliis triquetris, imbricatis, recurvato-re- 
fexis , glabris ; fpicès terminalibus, Liun. f. Suppl. 
©” Sir à 
Pa3- 204. — Wild. Spec. Flant. vol. 3, pag. 154. 
not. 


La feule phrafe de Linré fils, fur cette plante 
fans defcription , fans figures , ne me permet pas 
d’airmer que l’efpèce dont je vais parler foit vé- 
ritablement la même que ja fienne , quoiqu'elle en 
ait Le principal caraétère par fes feuilles triangu- 
laires & Riva 


C’eft un arbriffeau dont les tiges ou les bran- 
ches fe divifent, vers leur fommet, en un grand 
nombre de rameaux prefque fafciculés , incgaux, 
très-fimples, :fez courts, glabres, cylindriques, 
épars, très-droits, garnis, dans toute leu: lon- 
gueur, de feuilles nombreufes , imbriquées , épar- 
fes, files, très-glabres, très-entières , étroites, 
fort petites, fubulées, triangulaires, ou relevées, 
fur le dos, en carêne faillante, vertes, un peu 
charnues, droites, appliquées contre les tiges, 

Fee 
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mais réfléchies en dehors à mefure qu’elles vieil- 
lifent. 

Les fleurs, non encore développées dans les 
individus que j'ai obfervés, éroient difpofées en 
épis courts, réunis en une tête ovale , terminale, 
munie de braétées ou de feuilles orales affez fem- 
blables à celles des rameaux , mais un peu plus lar- 
ges, légérement membraneufes à leurs bords, pref- 
que planes, aigues, avec une nervure faillante. Les 
ieuilles fupérieures des rameaux offrent prefque 
le méme caractère à mefure qu’elles approchent 
du fommet. 


Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpérance. 
D (CV. f. in herb. Lam.) 


14. SÉLAGINE frutefcente. Se/ago fruticofa. 
Lion. 


Selago capitulis fubrotundis, terminalibus ; foliis 
fparfis, linearious, obrufis, tategerrimis ; caule fruti- 
cofo. Linn. Mantif. 87. — Willden. Spec. Plant. 
vol. 3. pag. 185. n°. 18. 


C'eft un arbriffeau afflez élevé, dont les tiges 
fe divifent en rameaux épars , inégaux , fimples , 
droits, garnis de feuilles fort petites, éparfes, 
fefiles , linéaires, très-entières à leurs bords, ob- 
tufes à leur fommet, glabres à leurs deux faces, 
nombreufes , très-rapprochées , ferrées contre les 
tiges. Les fleurs font réunies , à l’extrémité des 
rameaux , en têtes prefque fefliles & arrondies. 


Cette plante croit au Cap de Bonne - Efpé- 
sance. D 


1f. SÉLAGINE à dents de fcie. Se/ago ferrata. 
Berg. 


Selago fpicis corymboffs ; foliis oppofitis , cunei- 
formibus, obtufis, ferratis, glabris, decurrentibus. 


Berg. Plant. Capenf. pag. 159. n°. $. 


Cette plante, dont les fruits ne font pas con- 
nus, paroît , par fon port, s’écarter un peu des 
autres efpèces de ce genre. 


Ses tiges font droites , fimples, herbacées, cy- 
lindriques, glabres, garnies de feuilles oppolées , 
fefüles, cunéiformes , glabres à leurs deux faces , 
obtufes à leur fommet, rétrécies en coin à leur 
bafe, un peu décurrentes, nombreufes , ouvertes, 
un peu plus longues que les entrenœuds. 


Les fleurs font difpofées en corymbes compo- 
{és de plufieurs épis médiocres, munis, fous cha- 
que fleur, de braëtées lancéolées , aiguës, un peu 
dentées, firuées également le long des pédoncules. 
Le calice eft divifé en cinq découpures égales, li- 
néaires, fubulées, aiguës , droites, perhitantes. 
La corolle eft monopétale; fon tube droit, cy- 
Endrique, plufieurs fois plus long que le calice, 
un peu pileux à fon orifice. Le limbe eft partagé 
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en cinq divifions obtufes , prefqu'égales , ouver- 
tes, nerveuies. Les filamens, au nowbre de quatre, 
font fubulés , plus courts que la coroile ; les deux 
fupérieurs plus longs que les inférizurs; les an- 
thères arrondies; l’ovaire ovale , le ftyle fubulé, 
un peu plus long que la corolle ; le figmate fim- 
ple, aigu. 


Cette plante fe rencontre au Cap de Bonne- 
Efpérance. ( Defcripr. ex Berg. ) 


* Efpèces moins connues. 


* Selago (hirta) hirta, fpicis longiffimis ; foliis 
obovatis. Linn. f. Suppl. pag. 285. 


Cette plante eft hériffée de poils fur toutes "=s 
partis s3 fes feuilles font en ovale renverlé, & fes 
épis très-longs. Elle croît au Cap de Bonne-Ef- 
pérance. 


* Selago (rotundifolia }, corymbo compofiro ; fo- 
liïs ovatis , glabris, obrufis. Linn. f. Suppl. pag. 
285$. 

Ses feuilles font glabres , ovales , obtüfes ; fes 
fleurs difpofées en un corymbe compofé. On la 
trouve au Cap de Bonne-Ffpérance. 


* Selago (canefcens), ficis terminalibus ; foliis 
fliformibus , fafciculatis , glabris. Lin. f. Supplem. 
pag. 294. 

Cetre efpèce , recueillie au Cap de Bonne-Ef- 
pérance , a des feuilles glabres , filiformes, fafci- 
culées ; des épis terminaux. 


_X Selago ( geniculata) , Joicis terminalibus ; fo- 
lis linearibus , fafcrculatis , glabris, margine re- 


flexis. Linn. f. Suppl. pag. 284. 


Les rameaux, dans cette efpèce, font très-éta- 
lés & divariqués; les feuilles glabres, linéaires , 
fafciculées, réfléchies à leurs bords; les fleurs dif- 
pofées en épis terminaux. Elle croît au Cap de 
Bonne-Epérance. 


Selago (hifpida }, fpicis terminalibus; foliis li- 
nearibus, fparfis, reflexis ; hifpidis. Linn. f. Suppl. 
pag. 284. 

Les feuilles font linéaires, éparfes, hifpides , ré- 
féchies ; les épis terminaux. On rencontre cette 
plante au Cap de Bonne-Efpérance. 


* Selago (ciliata), floribus fpicatis ; foliis ova- 
tis, eiliatis , acutis. Linn. f. Suppl. pag. 285. 


Cette plante a des feuilles ovales, ciliées à leurs 
bords, aiguës à leur fommet; fes fleurs font dif- 
pofées en épis. Elle croît au Cap de Bonne-Efpé- 
rance. 


Nota. Le felago dubia de Linné a été rangé par 
la fuite & par lui-même dans les eranthemum. 
(Foyez dans ce Ditfionnaire, ERANTHÈME à feuil- 
les étroites , n°. 2.) 
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Le felago lychnidea a été reconnu par Linné fils 
pour appartenir aux erinus ; il l’a mentionné fous 
le nom d’erinus fragrans. ( Voyez dans ee Di&ion- 
naire, l’article ÉRINE. ) 


SELIN. Selinum. Genre de plantes dicotylédo- 
nes, à fleurs en ombelles , de la famille des om- 
bellifères , qui a des rapports avec les athaman- 
tes & les ciguës , & qui comprend des herbes 
prefque toutes indigènes de l'Europe , à feuilles 
ailées, & dont les ombelles font munies de colle- 
rettes à plufieurs folioles ; la collerette générale 
nulle dans pluñeurs efpèces. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Cinq pétales en cœur, tous égaux ; des femences 
Le 

ovales , oblongues , planes , comprimées  iriées dans 

leur milieu ; des collerettes partielles , réfléchies, à 


plufieurs folioles. 
CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs, difpofées en ombelles, offrent : 


Une ombelle univerfelle, à rayons nombreux, 
plane, ouverte; d’autres ombelles partielles, de 
même forme ; les unes & les autres munies d’une 
collerette à plufeurs folioles linéaires, lancéolées, 
réfléchies. 

Chaque fleur offre : 

1°, Un calice d’une feule pièce, à peine fenfible. 


2°. Une corolle compofée de cinq pétales en 
cœur, tous égaux , fans fleurs fériles. 


3°. Cinq étamines , dont les filamens font capil- 
laires , & les anthères arrondies. 


4°. Un ovaire inférieur , furmonté de deux fty- 
les réfléchis, terminés par des ftigmates fimples, 


Deux femences ovales, oblongues, planes, com- 
primées , friées dans leur milieu, membraneufes 
à leurs côtés, appliquées fortement l’une contre 
l'autre. 

Obfervations. Ce genre a beaucoup de rapports 
avec les athamantes : ces derniers n’en different 
effentiellement que par leurs femences plus ou 
moins velues ou pubefcentes , tandis qu'elles font 
parfaitement glabres dans les felins, ordinairement 
relevées de cinq nervures , dont les deux latérales 
font faillantes ou membraneufes. C’eft d'après ces 
confidérations que nous avons réuni aux felins quel- 
ques athamantes qui offroient ce caraëtère , tels 
que lPathamanta cervaria , & l’athamanta oreofe- 
linum , efpèces que M. Lamarck a lui-même ex- 
cluss du genre athamante. 


Les felinum décrits par M. Cavanilles dans les 
Icon. Rar., forment un genre nouveau établi par 
M. Perloon, ainfi qu’on le verra à la fin de cet 
article. 
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EsPÈCES. 
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1. SELIN fauvage. Selinum fi/vefire. Linn. 


Selinum caule Levi ; radice fufiformi, mulriplici, 
Willden. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1356.n°. 1. 


Selinum radice fufiformi, mulriplici ; fFylis ereëtis , 
corollulis explicatis. Linn. f. Suppl. pag. 180. 


Selinum radice fufiformi, multiplici. Linn. Sec. 
Plant. vol. 1. pag. 350. — Hort. Clifort. 93. — 
Hort. Upfal. $9.— Roy. Lugd. Bat. 106. — Œder. 
Flor. dan. tab. 412. — Roth. Germ. voi. I. pag. 
132.=— VO). II, pag. 352. 


Selinum laétefcens, caule afpero , foliis triplicato- 
pinnatis. Hall. Hely. n°. 800, ? 


Selinum laétefcens. Var. 8. Lam. Flor. franc, 
vol. 3. pag. 418. n°. 1001. 


Apium filvefire Dodonaei, thyffelinum quorumdam. 
J. Bauh. Hift. 3. pars 2. pag. 188. Ic. 


Apium filveftre, luëfco fucco turgens. C. Bauhin, 
Pin: 153- 


Thyffelinum Plinii. Lobel. Obferv.409.1con.— 
Morif. Oxon. Hift. 3. pag. 319. S.9. tab. 17. fig. 2. 
— Tournef. Inft. R. Herb. 319. 


Apium filveftre five thyffelinum. Dodon. Pempt. 
pag. 699. Icon. 


Cette plante eft un peu laiteufe ; elle à des ra- 
cines charnues , fufiformes, divifées en plufieurs 
ramifications alongées : il s’en élève un grand nom- 
bre de tiges droites, liffes, glabres ,cylindriques, 
prefque point ftriées, rameufes, hautes de deux 
ou trois pieds , garnies de feuilles alrernes , pé- 
tiolées, très-amples , deux ou trois fois ailées, 
compofées de folioles oppofées , pinnatifides ou 
incifées; les découpures entières, étroites, li- 
néaires , aiguës , divergentes. 

Les fleurs font réunies, à l'extrémité des rameaux 
& des tiges , en ombelles & ombellules blanches, 
médiocrement garnies , étalées ; les ombellules, 
petites , diftantes ; lescoilerettes, tant univerfelles 
que partielles , font compolées de plufieurs folio- 
les linéaires , lancéoléées, aiguës, membraneufes 
à leurs bords, à peine réfl-chies ; les femences 
font ovales, oblongues , obtrufes , munies dans 
leur mileu de trois fillons & de trois côtes fail- 
lantes. 


Cette plante croiten Auverpne, dans lAlface & 
dans plufieurs autres contrées de Europe, dans 


les bois, dans les lieux humides. x ( W.f.) 


Cette efpèce, ainfi que le félizum palufire, 
paie pour diurétique , emménagogue, carmina- 
tive ; mais elle n'elt plus en ufage : on la regarde 
même comme un poifon cauilique, dont l’ufage 
interne feroit très-dangereux, Sa racine eft acre, 
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Les Rules £: les Lappons s’en fervent an licu de 
gingembre, comme maflicatoire ; les vaches, les 
chèvres & les chevaux la mangent, 


2. SELIN des marais, Selinum paluftre. Linn. 


Selinum caule Jfriato ; radice fuhiformi , fubdivifa; 
radiis Kehella hifpidis. Wild. Soec. Plant. vol. 1. 
pag. 1397. 1V4.2. 


Selinum fublaétefcens, radice unica. Vinn. Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 350. — Œder. Flor. «dan. tab. 
257. — Jacq. Vind. 49.— Pollich. Pal. n°. 276. — 
Scop. Carn. edit. 2.n°. 232. — Gmel Sibir, vol. 1. 
pag. 204. — Roth. Germ, vol. I. p. 132.— vol. Il. 
pag. 353. _Hoffm, Germ. 9$.— Lam. Lluftr. Gen. 
tab. 200, fig. 1. — Smith, Flor. britann. vol, 1. 


pag. 303. 

Selinum fublaëteftens , leve ; foliis quadraplicato 
pianatis, lincaribus. Hall. Helv. n°. 790. 

Selinam laitefcens. Var. 
vol. I. pag. 410. n°. 1001. 


Lam. Flor. franc. 


Selinum filvcfire. Jacq. Flor. auftr. tab. 152. — 
Hort. Synopf. 145. 
Selinum (tyfelinum), fuicis caulis hifpidis ; um- 
bellä retufa. Crantz. Aulr. pag. 170. 
Thyffelinum anguflifolium. Rivin. tab. 13 
Sefeli palufire, laëtefcens , acris, foliis frulaceis; 
flore albo, fëmine laro. 3. Bauh. Hift. 3. pars 2. 
pag. 188. Icon. 
Selinum foliolis & lacinulis oblongo-linearibus. 
Guert. Stamp. vol. 2. pag. 70. 
Selinum paluffre, laëefcens. Flor. lappon. 110. 
Flor. fuec. 227, 239. — Hort. Cliff, 92. — 
Royen ; Lugd. Bat. 116. 
Sefeli paluffre, laëtefcens. C. Bauh. Pin. 162, 
& Prodr. 8. 


Thyffelinum paluftre. Tourr. Inft. R. Herb. 319. 
Selinum montanum. Schleich, Centur. exf. 31. 


Cette efpèce eft peu difünéte du fi linum filvefire; 

ellen'en ef peut-être qu'une e fimp ‘e viriéte, diltin- 
guée par des tiges moins nombre es, des feuil Iles 
mois amples ; elle eft un peu laiteufe. 


— 


Ses racines font dE fufiformes ; fes tiges 
mé cdiocrement rameules , droites, cylindriques, 
tuès-dures , s See folitaires, Pi rofondé- 
ment cannclées, & non pas légéret ment fuiées, el:- 
bres où un peu hifpides fur les angles , parnies d 
feuilles amples, pétioiéss, akernes, trois & pref- 


ca 


que quatre fois ailées ; ; les folioles 1néitess ob- 
longues , opf pofées ; | les terminales beaucoup plus 


alongées. Les fieurs font réunies en ombelles ter- 

minales , planes, grandes , 26 rayons un peu pu- 
à 1 

befcers , au nombre de vitgt à sing 


À, | 
t-Cir 1Q 0 pius. 
à 
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La collerette univerfelle eft compof<e de huit à dix 
folioles linéaires, un peu membraneufes à leurs 
bords , réfiéchies fur le pédoncule ; les ombelles 

artielles plus garnies ; leur collerette femblable à 
s collerette univerfelle, Les femences font com- 
primées, elliptiques , à trois côtes faillantes fur le 
dos, environnées d'une aile membraneufe. 


Cette plante croît dans les contrées feptentrio- 
nales de l'E urope, dans l'Auverane , le Dauphiné , 
aux lieux marécageux. 3 (VW. f.) 


On lui attribue les mêmes propriétés qu'au fe- 
linum filveftre : Yes racines font encore plus cauf- 
tiques. On n'en fait d’ailleurs aucun ufage. 


3. SELIN d'Autriche. Selinum auffriacum. Linn. 


Selinum caule fulcato ; involucro univerfuli poly- 
phyllo ; folioiis cuxeiformibus , incifis. Wild. Spec. 
Plant, vol. 1. pag. 1397. n°. 3. 

Selinum (auftriacum) , caule friato , fulcato ; fo- 
lits ovatis , incifis. Linn. Syft. veget. pag. 
— Jacq. Fior. auftr. vol. 1. tab. 71. 


Selinum (auftriacum), fo!iolis fubovaris, rrif- 
dis, incifis. Jaca. Vind. 49.—Sccpol. Carn. edit. 2. 
n°. 329. — Hort. Synopf. 145. 
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Selinumn (argenteum ) ; foliis longs, bipinnatis ; 
feliclis ovatis, fepe trifidis. Villars, Dauph:. vol. 2. 
pag. 636. — Aillion, Flor. pedem. n°. 1304. 

Selinum petiolis argenteis & viridibus ; ffriis Li- 
neatis ;ÿ femine alis latis, aloidis. Crantz. Auftr. 
Fafc, 3. pag. 43. tab. 14. fig. 2. 

Selinum nigrum. Lam. Flor. franç. vol. 
420. n°. 1001. 


3. Pas: 


Dauci tertium genus. Fufchs, Hift. pag. 233. 


Cette efpece a des racines rameufes, branchues, 
un peu Jaunâtres , munies à leur Collet de men. 
branes fèches , noirâtres : il s'en élève une tige 
droite, haute d'environ deux pieds , à peine ra- 
meule , glabre , ftriée , un peu cannelée , de cou- 
leur verdâtre, mais dont les ftries font d’un blanc- 
argenté, garnies de fe il É pétiolées , alternes, 
au moins deux fois ailée s radicales , de forme 
triangulaire, glabres à Le deu faces, compo- 
fées de feliol:s élargies, d up véert-foncé ou noi- 
râtre en deflus, plus pales en deflous , divifées 
ordinairement en trois lobes cunéit formes , inci- 
fés , aigus. Les pétioles font longs durs, 'eylin- 
driques, flriés, un peu canaliculés à leur partie 
fupérie ME les Uri smélangées de vert & de blanc- 
argentés les feuilles caulinaires plus petites, une 
fi 1e Pois ailes ; ; le Mes découpures terminées par 
une petite pointe blanchâtre. 


L'ombelle univerfelle eft ample, hémifphérique, 
te rayons, munie d'une collerette 
folioles planes , membra- 
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nepfes ; lancéolées , réfléchies, fouvent blan- 
chatres à leurs bords ; les ombelles, ainf que les 
collerettes , partielles, plus petites, mais fembla- 
bles à l'ombelle uriverfelie ; les pérales font blancs 
& réguliers ; les Æmences font allez g'andes, com- 


-primées, munies, à leurs bords, d'unelarge mem- 


brane mince , ailée , & fur leur dos de trois cotes 
membraneufes. 


Cette plante croît en Autriche , en Italie, dans 
les départemens méridionaux de la France , aux 
lieux flériles & pierreux. x ( .[.) 


4. SELIN de Sibérie. Selinum fibiricum. 


Selinum foliis tripinnatis ; involucro univerfali par- 
tialibufque decoloribus | enneaphyllis Retz. Obferv. 
botan. 2. pag. 16. — Wiild. Spec. Plant. vol. 1. 
pag. 1398. n°. 4. 


Cette plante eft remarquable par les collerettes 
partielles très-blanches , qui enveloppent entié- 
rement les omb:lles partielles avant leur entier dé- 
veloppement. Elie a dés racines fufformes, d'une 
odeur de carotte dans leur jeunefle , & oui produi- 
tent des tiges droites, fiftuleufes , hautes d'envi- 
ron trois pieds, glauques , ftriées, garnies de 


feuilles a'ternes , pétiolées , trois fois ailées, dont ; 


les pinnules font laciniées, aiguës, blanchatres à 
leur fommet ; les pétioles comprimés, canaliculés 
en deffus ; les gaines des feuiiles fupérieures blan- 
châtres. 


Les fleurs, difpofées en ombelles, ont leurs pé- 
doncuies ftriés, au nombre de vingt à trente pour 
l'ombelle univerfelle, qui eft environnée d'une 
collerette compofée de neuf folioles appliquées 
contre les rayons , lancéolées, membraneufes, 
b'anchâtres , tranfparentes , vertes fur leur côté, 
de la longueur de la moitié des pédoncules ; Les 
ombelles partielles ontle même nombre de rayons, 
leur colleretre femblable à la première , mais les 
folioles plus larges & un peu plus longues que les 
fleurs : ceiles-ci font bianches, à cinq pétales en 
cœur; les femences font oblongues, un peu ar- 
rondies, relevées de trois côtes fur leur dos, ou- 
tre les ailes marginales. 


Cette plante croit dans la Sibérie. ( Defcripe. ex 
Rerz.) 


5. SELIN de Monnier. Se/inum Monnieri. Linn. 


Selinum umbellis confertis ; involucro univerfali, 
réflexo ; feminum coffis quinque membranaceis, Linn. 
Amoœænit. Academ. vol. 4.pag. 269.— Jaca. Hort. 
Vind. tab. 62. — Gouin, Illuftr. 11. — Willden. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 1409. n°. 8. 


Ligufficum minus. Lam. Flor. franç. vol. 3 pag. 


454: 
Cnidium confertum. Monch, Method. 98. 
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Cette efpëce fe rapproche beaucoup des Zijer- 
Pitium par lès membranes ailées qui garniilent Les 
côtes de fes femences ; mais toutes fes autres par- 
tes, fes feuilles, fon port, offrent les caraétères 
des felins. 


Ses tiges font droites , glabres , un peu verdi- 
tres, fuiées, prefque cylindriques, médiocrement 
anguleufes, un péu rameufes, hautes d’un à deux 
pieds, garnies de feuilles alternes, pétiolées, trois 
fois ailées, glabres à leurs deux faces, compofées 
de folioles un peu étroites, courtes, médiocre= 
ment linéaires, obtufes, fimples, quelquefois tri 
fides , furtour les folivles rerminales, entières à 
leurs bords, 


Les fleurs font blanches , réunies en ombelles 
terminales, ferrées ; l'ombelle univerfelle munie 
d'une collerette à plufieurs folioles étroites , ré- 
fléchies , caduques ; les rayons affez nombreux, 
prefqu'égaux , légérement pubefcens ; les ombelles 
partielles petites, médiocrement ouvertes, gar- 
nies de collerettes affez femblables à celle de l’om- 
belle univerfelle , mais plus petites. Les femences 
font courtes , un peu groffes, ovales , garnies dans 


. ur milieu de cinq côtes faillantes, membraneu- 


fes. 


Cette plante croît naturellement dans les dé- 
partemens méridionaux de la France. On la cultive 
au Jardin des Plantes de Paris. © (F.f.) 


6. SELIN perfillé, Selinum oreoftlinum. 


Selinum foliolis ovato-acutis , acutè ferratis & in- 


cifis. Linn. Hort. Cliff. 92. — Roy. Lugd. Bat. 106. 


Athamanta (orecfelinum) , foliolis divaricatis. 
Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 352. — Flor.fuec. 2, 
D°.241.— Mill. Diét.n°.4.—Jacq. Flor. Auftr. tab. 
68.— Pollich. Pal. n°. 279. — Hotfm. Germ. 96. 
— Wild. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1405 A0, 6- 


Selinum oreofelinum. Lam. Flir. franç. vol. 3 
pag. 420. n°. 1001. 


Selinum foliis triplicato-pinnatis , refraëtis. Hall, 
Helv. n°. 803. 


Selinum foliolis lacinulifque oblongo - linearibus. 
Guüettard , Stamp. vol. 1. pag. 70. 

Selirum pinnis ad angulos obtufos pinnatis ÿ Pilte 
nulis incifis , non ferais. Flor. fuec. edit. 1.12, 228. 

Selinum (oreofelinum) , foliolis coffé refreäà, 
divaricatis ; caule aquali, fubnudo. Crantz. Auâr. 
pag. 169. 

Selinum orcofelinum.Scop. Carn.edit. 2. n°. 330. 
Roth. Germ. vel. I. pag — IL pag, 355. 

Apium muntanum , folio ampliore. C. Bauh. Pin, 
ue | 


Apium montanum , nigrum. C, Pauh, Pin. 153. 
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— Seguier , Plant. veron. vol. 2, pag. 31. — J. 
Bauh. Hift. 3. pars 2. pag. 101. 


Orcofelinum. Cluf. Hift. 2. pag. 193. — Rivin. 
Pempr. So. — Cluf. Pann. pag. 694. tab. 695. 


Apium montanum Dalechampii. J. Bauh. Hift. 3. 
pars 2. pag. 103. 

Orcofelinum , five veelgutta. Dod. Pempt. 6c6. 
Icon. 


Oreofelinum apii folio , minus. Tourn. Inft. M. 
Herb. 318. 

Orcofelinum nigrum. Delaïrbre , Flore de l'Au- 
vergne , I. pag. 428. 


Cette efpèce fe diflingue à fes feuilles amples , 
affez femblabies à celles du pertil & à fes ombelles 
étalées. 


Ses tiges font droites , glabres , cylindriques , 
rameufes , hautes de deux ou trois pieds , ftriées, 
point auguleufes, d’un vert-foncé , gainies de 
feuilles très-grandes , alternes , pétiolées , trois 
fois ailées , compofées de folioles nombreufes, 
cunéiformes , incifées, trifides ou pinnatifides , 
d'une grandeur médiocre, glabres a leurs deux 
faces ; les pétioles communs & leurs divifions font 
un peu pliés, & comme brifés ou interrompus 
dans leur direction : ils tiennent à la tige par une 
gaine membraneufe , alongée , ftriée. 


Les fleurs font blanches, difpofées en ombelle 
à l'extrémité des viges : les ombelles univerfelles 
añfez amples, compofées de rayons nombreux , 
prefqu'égaux, glabres , ftriés , roides, gréles , 
munis d'une collerette à plufieurs folioles cadu- 
ques : les ombelles partielles petites ; leur colle- 
rette compofée de folioles crès-courtes , prefque 
fétacées , aiguës. Les femences font glabres , à 
trois ftries fur leur dos. 


On rencontre cette efpèce en France, en Al- 
lemagne , en Angleterre , fur les collines arides. 


4 (Vw) 


Sa racine , qui eft épaifle & dure, pañle pour 
incifive , diurétique & fudorifique , atténuante. 
On en a cependant abandonné l'üfage. On rap- 
porte , dans les Mémoires de Breflaw , que fa dé- 
coétion a calmé les douleurs de la goutte. Eile eft 
inutile dans les paturages : les vaches n'en veulent 
point ; mais les chevaux & les moutous la mangent. 


7. SELIN glauque. Selinum glaucum. 


Selinum foliolis pirnatis ; decuffutis incifo-argu- 
latis ; feminibus ruais. 

Athamanta cervaria. Linn. Spec. Plant. vol. 1. 
pag. 352.— Miller, Dit. n°. 9. — Jacq. Auftr. 
tab. 69. — Poliich. Pal. n°. 278. — Hofm. Germ. 
96.— Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1401. — 
Gæren. de Frud, & Sem. Cent. 2. tb. 21.8. 10. 


TRE APTE DEA D RE TER A EP A eV 
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(Jub cervariä rivini ), — Lam. Illuftr. Gener. tab. 
200. fig. 2. 


Selinum glaucum. Lamarck, Fler. franç. vol. 3. 
pag. 419. n°. 1001. 


Selinum foliis radicalibus ovatis , inaqualirer [er- 


ratis. Hoït. Cliff. 92. — Hort. Upl. j9. 


Selinum foliis duplicato-pinnatis ; pinnis femi- 
lobatis , circumferratis. Hali. Helv. n°. 804. 


Selinum cervaria. Scop. Carn. edit. 2. n°. 331. 
— Roth. Germ. vol. [. pag. 132. — vol. II. 
pag. 364. 

Selinum ( cervaria), foliis cartilagineïs , infernè 
appendiculatis ; circumferratis j ferris denticulatis. 


Crantz. Auftr. pag. 167. tab. 3. fig. 1. \ 
Libanotis Theophraffi nigra. T'abern. 108. 
Cervaria rigida. Mœnch. Method. 95. 

Sefeli pannonicum. Cluf. Pann. pag. 691. tab. 692. 


Daucus montanus , apii folio , major. C. Bauh. 
Pin. 150. 


Dauci tertium genus. Fufchs , Hift. 233. 
Cervaria Rivin. Rivin. Peut. 12. 


Orcofelinum apii folio, majus. Tourn. Inft. R. 
Herb. 318. 


Daucus fecundus , feliroides. Lobel. Icon. 720. 


Libanotis altera quorum dam , aliis diéta cervaria , 


rigra. J. Bauh. Hit. 3. pars 2. pag. 165. Icon. 
Vulgairement perfil des montagnes. 


C’eft une plante dont les tiges font fermes, 
droites , hautes d’environ trois ou quatre pieds, 
très glabres , rameufes , liffes, flriées, cylindri- 
ques , point anguleufes , garnies de feutlles al- 
ternes, pétiolées , très-amples , deux fois ailées , 
compolées de folioles grandes , prefqu'ovales ou 
lancéolées , oppofées , prefque fefliles, un peu 
pinnatifides ou lobées , dentées en fcie à leur con- 
tour, obtufes ou un peu aiguës à leur fommet, 
prefque coriaces , glabres à leurs deux faces, de 
couleur glauque , veinées à leur face inférieure. 
Les pétioles font longs, ftriés , cylindriques , élar- 
gis à leur bafe en une membrane vaginale. 


Les fleurs font blanches, difpofées à l'extrémité 
des tiges en ombelle. L’univerfelle eft compofée 
de rayons nombreux , prêles, ouverts , munis à 
leur bafe d’une collerette à plufieurs folioles pe- 
tites , linéaires , aiguës , un peu rabattues en 
dehors : les ombelles partielles refflemblent en tout 
aux ombelles univerfeiles, mais elles font beau- 
coup plus petites : les femences font glabres , 
comprimées , elliptiques , marquées à peine de 
trois fies fur leur dos, point bordées, caractère 
qui écarte un peu cette efpèce de ce genre. 

Cette 


SEL 


Cette plante croît fur les coteaux & les mon- 
tagnes , en France, particuliérement dans les dé- 
partemens méridionaux ; en Suiffe , en Allemagne, 
en Autriche. x ( V.w.) 


Cette plante eft employée, par les habitans de 
la Stirie , contre les fièvres intermitrentes. Ses 
racines font âcres , aromatiques, & conticninent 
une huile eflenrielie que l'on en retire par diftil- 
lation. Son extrait, furtout le réfineux , elt très- 
amer , un peu aromatique ; ce qui fait préfumer 
cu pourroit être employé utilement dans les cas 

e relichement & de bouffiflure. 


8. SELIN variable. Sel'aum decipiens. Wild. 


Selinum caule ligrofo , infernè nudo ; foliis infe- 
rioribus bipinnatis ; pinnulis lanceolatis , integris in- 
cifijque , ferratis. Wild. Spec. Plant. vol. 1. p. 1400. 
n°. 9. — Schrad. & Wendl. Sert. hannov. Fafc. 3. 
pag. 23 tab. 13. 


Cette plante eft remarquable par la grandeur de 
toutes fes parties, & par fes foiioles , les unes 
incifées , les autres entières. 


Ses tiges font groffes, de l’épaiffeur du pouce, 
ligneufes & dépourvues de feuilles à leur partie 
inférieure. Les feuilles du bas font amples , aflez 
femb'ables à celles de l'angélique , pétiolées, deux 
fois ailées , compofées de folioles lancéolées , 
dentées en fcie ; la terminale incifee : les feuilles 
florales fimplement ailées ; les folioles entières , 
incifées ou dentées ; les inférieures incifées. Les 
gaines font dilatées & dentées. 


Les fleurs font difpofées en ombeiles & en om- 
bellules : la collerette univerfelle eft compof£e de 
plufieurs folioles larges , lancéolées, cunéiformes, 
trifides, dont les bords font meinbraneux. Les 
colleretres partielles font également formées de 
plufieurs folioles lancéolées , plus étroites. 


Le lieu natal de cette plante n’eft pas encore 
connu. P (Defeript.ex Willa. ) 


9. SELIN anguleux. Selinum carvifolia. Linn. 


Selinum caule fulcato , acutangulo ; involucro uni- 
verfali nullo; foliis lanceolatis, incifis, apice callofo- 
mucronatis. Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1398. 
HPENTE 

Selinum caule fulcato , acutangulo ; involucro uni- 
verfali evanido, ffylis ereétis , petalis conniventibus. 


Lion. Suppl. pag. 180. 


Selinum caule fulcato , acutangulo ; involucro un:- 
verfali evanido ; piffllis fruëétüs reflexis. Linn. Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 350. — Jacq. Flor. auftr. tab. 
16. — Pollich. Pal. n°. 297. — Willich. Obferv. 
n°. 78. — De la Chenal. in A. Helv. 7. p. 336. 
— Œder. Flor. dan. tab. 667.—Hort. Synopf. 145. 

Botanique, Tome VII. 
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— Roth. Germ. vol. I. pag. 132. — IL. pag. 354. 
— Hoffin. Germ. 95. 


Selinum angulatum. Lam. Flor. franç. vol. 3. 
pag. 419. n°. 1001. 


Selinum foliis triplicato-pinnatis ; pinrulis lai: f- 
culis , fimplicibas & crifidis. Hall. Helv. n°. 602. 
tab. 20. 


Selinum caule alato , foliis bi & rrifidis. Zuin. 
Gœrtrz2r 


Selinum foliolis pinnatim laciniatis. Gmel. Sibir, 


vol. I. pag. 204. tab. 48. 


ue pfeudo-carvifolia. Allion. Flor. pedèm. 
n°, 1306. 


Angelica tenuifolia. Riv. Pent. tab. 18. — Rupp. 
Jen. 277. — Dill. Gif. 137. 


Sefeli pratenfe , tenuifolium , feu duucus Cafpert 
Bauhini, Burf. Herb. VIII. 74. 


Carvifolia. Bauh. Pin. 158. — J. Bauh. Hif. 3. 
pag. 171. — Vaillant, Paris, tab. ç. fig, 2.7? 


Ses tiges s'élèvent à la hauteur de deux ou trois 
pieds au plus ; elles font droites , glabres , cylin- 
driques, un peu rameufes , d’une groffeur mé<- 
diocre, ftriées , fortement anguleufes , à angles 
tranchans , garnies de feuilles alternes , pétiolées, 
deux & trois fois ailées , glabres à leurs deux 
faces , compofées de folioles courtes, nombreufes, 
aflez petites, prefque linéaires, lès unes entières, 
d’autres trifides ou un peu pinnatifides, terminées 
par une petite pointe ou une callofité blanchâtre. 
Les feuilles fupérieures font alongées , étroites, 
moins compofées ; leurs folioles un peu plus alon- 
gées. 


Les fleurs font difpoféesen ombelles terminales ; 
les ombelles univerfelles, compotées d’un grand 
nombre de rayons droits , prefqu'égaux , roides , 
un peu ftriés, dépourvus de collerette générale ; 
les ombelles partieiles fort courtes , ouvertes, 
munies de collerettes à plufieurs folioles très- 
fines, courtes, inégales , ordinairementau nombre 
de deux ou trois. La corolle eft blanche, régu- 
lière ; les pétales connivens ; les flyles droits , ré- 
fléchis à l’époque de la maturité des femences. Les 
femences font ovales, obtufes, un peu membra- 
neufes fur leurs angles , très -glabres , un peu 
comprimeées. 


Cette plante croît dans les contrées feptentrio- 
nales de PEurope , en France , en Suiffz ken Al- 
lemagne , dans la Sibérie , dans les bois & les 
prés. Je l'ai recueillie aux environs de Soiffons. x 


(F.wv.) 


es racines font très-dures , épaifles , prefque 
fimples , blanchatres en dedans. La figure de Vail- 
n . A A » 
lant me paroît devoir être plutôt rapportée au fc 
I 


al 
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feli montanum , qu’à cette plante ; auf ne l'ai-je 
citée qu'avec doute. 


S 


10. SELIN de chabrée. Selinum chabrai, Linn, 


Selinum caule tereti, ffriato ; involucro univerfuli 
nullo ; vaginis foliorum laxis ; foliolis filiformi-li- 
rearibus, Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1399. 
n°. 6, 


Se/inum (chabræi) , vaginis foliorum caulinorum 
planis, flaccidis, pendulis, Linn. Syft. veget. pag. 
279.—Jaca. Auftr. vol. 1. tab.72.—Hort. Syuopf. 
146. — Hoffn. Gerim. 95. 


Selinum (carvifolia), foliis malrirlicisus, radica- 
libus circà coflam decuffatis. Crantz. Fafcicul. 3. 
pag. 22. tab. 3. fig. 2. — Allion. Flor. pedem. 
n°. 1305. 


Peucedanum (catvifolia) , foliis pinnatis; folio- 
lis linearibus , mulrifidis ; caulinis bifarikm pinnatis, 
lorgioribus. Villars, Dauph. vol. 2.pag. 630. 


Selinum laëefcens. Var. «. Lam. Flor. franc 


vol. 3. pag. 418. 


L'gufticum decufatum. Moœnch. Method. 81. 


Cette efpècs a beaucoup de rapports avec le 
felinum carvifolia ; fes folioles font un peu plus 
Jongues; les feuilles caulinairés remarquables par 
leurs pétioles en gaines larges, pendantes. 


Ses racines font blanchâtres, fimples, épaiffes, 
ylindriques ; fes tiges roides, droites, très-gla- 
bres, dures , fort anguleufes , verdâtres, flriées, 
méldiocremenut rameutes ; les rameaux ouverts, al- 
ternes; les feuilles font alternes , périolées; les in- 
férieures longuement pétioléss , deux fois, rare- 
ment trois fois ailées , glabres à leurs deux faces, 
compofées de foliolss confluentes à leur bafe, 
nerveufes en defflous, fimples ou trifides ; leurs 
divifions irréeulières , prefqu'obtufes , entières à 
leurs bords ; les feuiiles caulinaires fouténues par 
des pétioles membraneux, en gaine, firiés, fou- 
vent pandans, lâches; les folioles linéaires pre[- 
que filiformes , furtout aux feuilles fupérieures. 


Les fleurs font blanches, réunies en ombelles 
à l'extrémité des tiges & des rameaux ; l’ombelle 
univerfelle compofée de rayons nombreux , un 
peu ouverts , roides, très-glabres , flriés, iné- 
gaux , dépourvus de collerettes ; les ombeiles par- 
tielies, courtes, à rayons affez nombreux , ou- 
verts , plañes; inunies de collerettes compofées 
de deux ou trois petites folioles fines , très-étroi- 
tes , inégales , aiguës. 


Cette plante croît en France, en Allemagne, 
en Italie , dans les forêts. On la cultive au Jar- 
din des Plantes de Paris. 2% (#7. w.) 


11. SELIN de Seguier. Selinum Seguieri, Linn. 


{ 


| 


SET 


Selirum caule [ubtereti, ftriato ; involucro univer- 
fali, nullo ; foliolis trifidis, lineariius ; mucronatis, 
Wild. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1399. n°. 7. 


Selinum involucro univerfali, nullo; piftillis diva- 
ricatiffimis. Linn. f. Suppl. pag. 179. 


Selinum foliis partialibus decufjuris ; involucre 
univerfali, nullo. Linn. Syft. veget. pag. 230. — 
Jacq. Hour. tab. 61. — Hort. Synopf. 146. 


Liguflicum alpinum, perenne ferula folio, flori- 
bus albis. Seguier , Plant, Veron. vol. 2. pag. 41. 
tab. 13. 


Licuflicum alpinum , foliis cicure tenuioribus & 
glabris , radice breviore. V'il. Pif. pag. 98. tab. 39. 
fig. 2.? 


Cette plante pouffe des mêmes racines plufisurs 
uiges glabres, liffes, hautes de trois à quatre pieds, 
droites, cylindriques, légérement ftriées feuie- 
ment à leur partie fupérieure, munies de rameaux 
dent les fupérieurs font oppofés. Les feuilles font 
pétiolées, les inférieures alternes, les fupérieures 
oppolées , deux & trois fois ailées , très-ouvertes , 
compofées de folioles fethles, linéaires, petites, 
un peu décurrentes à leur bafe, aiguës, prefque 
mucronées à leur fommert. 


Les fleurs font difpofées , à l'extrémité des ra- 
meaux & des tiges, en ombelles compofées; l’om- 
belle univerfelle compofée de rayons nombreux, 
environ quarante, dépourvue de collerette uni- 
verfelle ; les ombelles partisiles petites, à rayons 
nombreux ; les pédoncules un peu firiés; les in- 
volucres partiels font formés de pluñeurs folioles 
fétacées , plus courtes que les fleurs. La corolie 
ef blanche , ouverte; les pittiis ouverts horizon- 
talement fur les femences. 


Cette plante croiten Italie & dans la Carniole. x 


Se 
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12. SeLin du Canada. Selinum canadenfe. Mich. 


Selinum glaberrimum, lucidulum ; foliis bipinna- 
tis , foliolis multipartitis | lacinulis lanceolatis , 
fruétious ovalibus. Mich.Flor.boreal. Amer. vol. 1. 
pag. 165. 


Athamanta (chinenfis ) , feminibus membranaceo- 
firiatis ; foliis fupra decompofitis , levibus , multi- 


fidis. Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 353. 


ve 


Cette plante, d'après Michaux, diffère peu dé 
Pathamanta chinenfis de Linné , avec laquelle il 
conviendroit peut-être de la réunir. 


Ses tiges , ainfi que toutes les autres parties de 
cette plante, font très-slabres , droites , anguleu- 
fes; les feuilles alternes , luifantes , très-lifles, 
deux fois aîlées , compofées de folioles oppofées, 
à plufieurs découpures, dont les divifions font ai- 
gués , lancéolées ; les fleurs blanches, difpofées en 
ombelles , peu étalées, munies, tant à l’ombells 
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univerfelle, qu'aux ombellules , d'une collerette 
à plufieurs folioles. Les femences font ovales, à 
cinq flries, munies fur leurs ftries d’une petite aile 
courte , membraneufe. 


Cette plante croît en Amérique, à l’embou- 
chure du fzuve Saint-Laurent , où elle a été ob- 
fervée par Michaux, & à la Chine. ? 


13. SELIN à folioles linéaires. Selinum lineare. 
Schum. 


Selinurm caule fulcato, ffriato ; foliolis pinnati- 
fidis ; laciniis linearibus. Schumacher. Flor. zeel. 
pag. 96, — Perf. Synopf. Plant, vol. 1. pag. 309. 
EPA 

Cette plante a des tiges droites, fillonées, 
ftriées, roides , hautes d'environ deux pieds; les 
feuilles font alternes, glabres, de couleur glauque, 
ailées ; lés-pinnules pinnatifides , à découpures li- 
néaires ; les pétioles élargis en une gaine membra- 
neufe. Les fleurs font difpofées en ombelles, de 
couleur blanche ; les ombellzs munies d'une col- 
leretre à folioles fétacées & capillaires. 


Cette plante croît dans le Dannemarck , au mi- 
lieu des champs. 


14. SELIN d'Italie. Se/inum appianum. Viv. 


Selinum caule tereti, ffriato ; involucro univerfali, 
monophyllo ; foliis vaginis amplexicaulibus , ereétis ; 
foliolis filiformibus , mucronatis. Vivian , Flor. ital. 
— Fragm. tab. 10. — Perf. Synopf. Plant. vol. r. 
pag. 309. n°. 7. 

Les tiges de cette plante font droites, cylindri- 
ques, ftriées, divifées en quelques rameaux roi- 
des , garnis de feuilles alternes , pétiolées , ailées, 
dont les gaines , qui forment en partie les périoles, 
font droites, amplexicaules; les folioles filifor- 
mes , mucronées à leur fommet. Les fleurs font 
difpofées en ombelles terminales; l’involucre uni- 
verfel n’a qu’une feule foliole. 


Cette plante croît en Italie , parmi les rochers 
es monts Carrares. 


X *X % 


Nota. Les efpèces fuivantes , décrites par M. Ca- 
vanilles, n’ont ni le port ni même les caractères 
effentiels des felins. Ce font des plantes bañes, 
prefque ligneufes , dont les tiges font prefqu’en- 
tiérement enveloppées par des gaînes , courtes, 
imbriquées , qui fe terminent par une feuille très- 
courte , à trois ou cinq petites folioles lancéolées 
ou fubulées : il faut en excepter Le félinum acaute, 
qui a un port très-différent. Les fleurs font jaunes; 
les fruits ovales, renflés & non comprimés ; les 
ombelles fimples. 


M. Perfoon , dans l'ouvrage qu’il vient de pu- 
blier fous le titre de Synopfis Plantarum , à féparé 
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ces plantes des felinum , & les a rangées dans un 
genre particulier, fous le nom de mulinum, qui 
nous paroit devoir être confervé, & que l’ordre 
alphabétique nous force de placer à la fuite, & 
fous le nom de félinum. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Des ombelles fimples ; un involucre à plufieurs fo- 
lioles ; des fruits ovales, renflés | profondément fillo- 
y. à $ / - : 
nés , à angles arrondis ; les pétales jaunes ; Les cali- 

ces denticulés. 


15. SELIN prolifère. Sslinum proliferum. Cavan. 


Selinum foliis trifidis, vaginantibus ; laciniis fu- 
bularis , umbell proliferä. Cavan. Icon. rar. vol. 5. 
pag. 58. tab. 486. fig. 1. 


Mulinum proliferum. Perf. Synopf. Plant. vol, r. 
pi 309. n°. 1. 

Ses racines font tortueufes , rameufes , garnies 
de quelques fibres; elles produifent une tige pref- 
que fimple , haute de trois ou quatre pouces, 
prefque revêtue dans toute fa longueur par les 
gaines des feuilles : celles-ci font imbriquées, 
éparfes , très-raprrochées, glabres , munies d’une 
gaine ftriée, d’abord très-ferrée contre la tige, 
qui s’en écarte enfuite, fe rétrécit, prend la forme 
d’un pétiole, & fe termine par une petite feuille 
à trois folioles fubulées , piquantes , longues de 
deux à trois lignes. 


Les fleurs font difpofées en une ombelle fimple, 
fouvent prolifèra dans fon centre, d’où s'élève une 
feconde ombeélle. La collerette eft compofée de 
cinq à fept folioles linéaires , fubulées, perfiftan- 
tes ; les rayons font courts, uniflores, environ au 
nombre de douze; le pédoncule commun, qui les 
foutient , long d'environ un pouce. La corolle eit 
jaune , étalée; les pétales ovales , aigus , très-en- 
tiers..Le fruit eft arrondi , & fe divife en deux fe- 
mences glabres, ovales, marquées fur leur dos de 
deux petites ftries très-rapprochées , & à leurs 
bords d’une aile membraneufe, arrondie ; furmon- 
tées d’une pointe très-courte. 


Cette plante croît dans l'Amérique méridio- 
nale , au port Defcado ; elle fleurit au mois de fep- 
tembre. ( Defcript. ex Cavan.) 


16, SELIN à petites feuilles, Selinum microphyl- 
lum. 

.Selinum foliis minutis, profundè tripartitis ; pe- 
tiolis caulem vaginantibus. Cavan, Icon, rar. vol, 5. 
pag. 59. n°. sf. tab. 489. fig. 2. 

Milinum microphyllum. Perfoon , Synopf. Plant. 
pag. 306. n°. 2. 

Cette plante a beaucoup de rapports avec la 
précédente. Ses viges font ligneufes, épaiffes , ra- 
mifiéces, longues de trois à quatre pouces, re 

> J 


68 S EL 


couvertes en entier par les gaines des feuilles, 
femblables à de petites écailles perfiftantes, im- 
briquées. Ces gaînes font prefque cylindriques, 
très-nombreufss, munies, à leurs bords, de cils 
blanchätres ; elles fe terminent en un petiol:court, 
fubulé, long d’une ligne , qui fupporte à fon fom- 
met une très-petite feuille à trois découpures di- 
vérgentes, tiès-courtes, lancéolées , terininées 
par un poil blanc & caduc. 


Les fleurs font difpofées en une ombelle fimple, 
munie d’une collerette à trois ou quatre folioles 
linéaires, fubulées, perfiftantes; les rayons, au 
nombre de trois à fept, foutenus à l'extrémité 
d'un pédoncule commun, longs de deux lignes. 
Les pétales font jaunes ; les fruits ovales , fembla- 
bles d’ailleurs à ceux du /elinum proliferum. 


Cette plante croit, avec la précédente, dans 
l'Amérique méridionale. FR (Defcrirt. ex Cavan.) 


17. SELIN épineux. Selinum fpinofum. Cavan. 


Selinum folirs quinquepartitis , laciniis lanceolatis, 
acumine pungente ; petiolis baff caulem vaginantibus. 
Cavan. Icon. rar. vol. $. pag. 58. n°. 556. tab. 
487. fig. 1. 


Mulinum fpinofum. Perf. Synopf. Plant. vol. 1. 
pag. 309. n°. 3. 


Coiron , vulgo Née. Herb. 


Ses racines pouffent des tiges nombreufes, rap- 
prochées, cylindriques, hautes d’un demi-pied, 
rameufes , épaifes, garnies de feuilles éparfes, 
prefque palmées, dont les gaines font épaifles, 
longues d’un demi-pouce , tubulées, embraffant 
les tiges, fe terminant en un pétiole canaliculé, 
linéaire, cannelé , pileux à fes bords, s’épanouif- 
fant en une feuille prefque palmée , à cinq décou- 
pures inégales , lancéolées , très-aiguës, roides, 
piquantes, longues d’un demi-pouce; les deux 


latérales plus courtes. 


Les fleurs font difpofées en une ombelle fim- 
ple, terminale, dont la collerette eft compofée 
de dix à douze folicles lancéolées , fubulées, per- 
fiftantes ; les rayons, environ au nombre de trente, 
courts, fupportés par un pédoncule commun, droit, 
loug d’un pouce & plus. La corolle eft d’un jaune 
un peu rougeâtre ; les pétales ovales, marqués de 
trois lignes ; les fruits arrondis, aflez gros. 
Cette plante croit dans les hautes montagnes du 
Chili, où elle fleurit en janvier & février. + 
( Defcript. ex Cavan.) 


18. SELIN acaule. Selinum acaule. Cavan. 
Selinum foliis ovatis, infernè attenuatis ; urmbellä 


radicali, fefili. Cavan. Icon. rar. vol. $. pag. 59. 
n°, 57. tab. 487. fig. 2. 
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Mulinum acaule. Perf, Synopf. Plant. vol. 1. 
pag. 309, n°. 4. 


Cette plante ne convient au nouveau genre 
mulinum que par fes fruits, nullement par fon port 
& par fes feuilles; elle n’a point de tiges. Ses 
feuilles font ovales, très-entières. 


Ses racines font grofles, fortes, épaifles , & 
produifent , de leur coller, des feuilles nombreu- 
fes, imbriquées, ovales , prefque fpatulées, ré- 
trécies en pétiole à leur bale, glabres, ovales, 
obtufes , très-inégales. De leur centre s'élève une 
ombelle fimple, feñile , environnée par un invo- 
lucre , compofee de plufeurs felioles. Les rayons 
font grêles, nombreux , longs d’un demi-pouce. 
La corolle eft d’un jaune-clair. Le fruit, plus grand * 
que dans les efpèces précédentes, eft ovale , mar- 
qué fur le dos de deux fortes firies faillantes , &z 
à leurs bords d’une aile large , plane, ovale. 


Cette plante croît dans l'Amérique méridionale, 
au port Defcado , où elle fleurir dans le mois de 
décembre. % ( Deftripr. ex Cavan. ) 


SEMENCES ou GRAINES. ( Semina. ) C'eft 
cette partie eflentielle du fruit, renfermée dans le 
péricarpe , qui contient le principe d’une nouvelle 
plante de la même efpèce que celle dont elie eft 
une produétion. Deftinées à perpétuer les efpèces, 
À fuccéder à celles qui les ont produites , les fe- 
mences font donc le principal objet de la végé- 
tation. Les organes dont les végétaux font pour- 
vus, les opérations fucceflives qu'ils exécutent à 
l’aide de ces organes, leur développement lent ou 
rapide , font autant de moyens employés par la 
nature pour conduire les femences à une par- 
faite maturité , & l’on ne peut fe défendre d’un 
vif fentiment d’admiration pour l’éternelle fa- 
gefle , lorfque l’on confidère , avec l'œil attentif 
de lPobfervation, cette marche fimple, mais fu- 
blime , qui conduit tous les êtres vivans au même 
but, à leur reproduction. Toutes les fois que des 
caufes accidenteles ne les ont point interrompus 
dans les actes fucceflifs de leur développement , 
ils ne ceflent jamais d’exifter qu'après avoir donné 
naïffance à d’autres êtres femblables à eux. 


L'examen rapide que nous allons faire des par- 
ties conftitutives & eflentielles des femences , en 
devenant la bafe de caractères très-importans 
dans l’étude de li botanique , nous apprendra en 
aiême tems avec quels foins attentifs la nature les 
a pourvus, foit de ce qui leur étoit néceffaire pour 
parvenir à une maturité complète, foit de tout 
ce qui pouvoit les mettre à l'abri des accidens 
particuliers auxquels elles font expofées. 


Les fruits n'exiflent Jamais fans femences , à 
moins qu'elles n’avortent ; mais les femences ne 
font pas toujours des fruits : cette diftinétion eft 
tres-cflentielle pour s'entendre, Une plante donne 


ï 
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des femences ou des graines, & non pas des fruits, 
lorfque les premières ne font pas renfermées dans 
cette enveloppe particulière à laquelle on a donné 
le nom de péricarpe ; ainfi le blé , l'orge, l’avoine, 
donnent des femences nues & non des fruits, les 
bafes qui les enveloppe ne pouvant être regardées 
comme un péricarpe : on pourroit prefqu'en dire 


autant des ombelles; mais les pommes , les pru- 


nes, &c. font de véritables fruits, leurs femences 
étant renfermées dans une enveloppe épaifle , 
charnue , fucculente ; les féves , les haricots , les 
melons, font également de véritables fruits, & 
en général il eft peu de femences qui n'aient un 
péricarpe. ( Voyez ce mot. ) 


Les femences, foit enveloppées d’un péricarpe, 
foit nues , ont toutes des attributs qui leur font 
communs & effentiels , & d’autres attributs parti- 
culiers, relatifs au genre ou à l’efpèce à laquelle 
elles appartiennent. 


Les femences , confidérées en elles-mêmes, & 
relativement à leurs parties internes , effentielles 
& confitutives, font compofées de l'embryon & 
du périfperme. 


L’embryon ou la plantule (embryo, corculum ), 
que quelques botaniftes ont nommé le germe , eft 
la partie la plus effentielle des femences ; c'eft la 

lante en miniature , à laquelle il ne manque que 
e développement convenable , & qui lui elt im- 
primé par la germination. L’embryon eft compofé 
de deux parties effzntieiles ; la plumule & la radi- 
cute, & prefque toujours d’un ou de deux lobes 
ou cotylédons, ( Voyez ces mots. ) 


L'embryon préfente, tant dans fa forme que 
dans fa fituation & fa direëtion, plufieurs caractères 


importans. Confidéré quant à fa forme , il eft cy- : 


lindrique, comprimé , &c. Dans fa direétion, il 
eft droit, courbé en demi-cercle , entiérement cir- 
culaire ou en anneau, roulé en fpirale, &c. Quant 
à {a fituation, lorfqu'il eft pourvu d’un périfperme, 
il réfide tantôt dans le centre de cet organe, d’au- 
trefois il l’entoure, ou bien il eft placé à fon 
fommet ou à fa bafe. 


Quoique chaque femence ne contisnne très- 
ordinairement qu’un feul embryon, il eft des plan- 
tes cependant dans lefqueiles on en trouve plu- 
fieurs. M. de Jufñeu en a obfervé trois dans le 
citrus aurantium ; Gærtner en a remarqué deux dans 
le pinus cembre, & M. Ledru , voyageur très-inf- 
truit , a fait la même remarque pour les femences 
de l'evonymus europaus. 


La partie de l'embryon qui doit fournir les 
racines, & dont elle contient le rudiment , fe 
nomme radicule ( radicula, roffellum ); c’eft elle 
qui s'échappe la première des enveloppes de la 
femence. Les obfervations de Grew & dé Mal- 
pighi nous apprennent que , fous une apparence 
tendre & délicate , la radicule préfente néanmoins 
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les mêmes éléimens que les racines, favoir : une 
enveloppe , le parenchyme , ia moëlle à des vaif- 
feaux. 


Quoique l'embryon n'ait qu'une feule radicule, 
cependant celui du feigle , du froment, de l'orge, 
fe divife en trois, quatre & même fix parties dif- 
tinétes, tellement qu’on feroir tenté de les re- 
garder comme autant de radicules. 


La radicule varie dans fa pofition ou dans fa fi- 
tuation, dans fa direction, dans fa forme & dans 
fa longueur. Confidérée quant à fa pofition , elle 
eft fupérieure , c’elt-à-dire que fon extrémité infé- 
rieure eft oppofée au paint d'attache de la fe- 
mence dans les borraginées , les apocinées , les 
dipfacées, les amentacées, les ombellifères , Les 
euphorbes, &c.; inférieure, c’eflà-dire que ton 
extrémité inférieure eft dirigée vers le point d’at- 
tache de Ja femence dans les fleurs compofées, &c. 
Dans plufieurs autres familles, elle eft tantôt in- 
férieure , tantôt fupérieure, comme dans les ro- 
facées, les liliacées , les rubiacées , les myrtes, 
les gentianes, &c. Confiderée quant à fa direc- 
ion, elle eft droite dans les dipfacées ; courbée 
dans les folanées. Confidérée quant à fa forme, 
elle eft conique dans les cucurbitacées, cy/in- 
drique dans les caryophyllées , en mafue dans l’é- 
pine- vinette , le café, &c. Enfin, confidérée 
quant à fa longueur, ou elle excède les cotylé- 
dons , comme dans le manglier, ou elle les égale 
comme dans la plupart des ombellifères, ou elle 
eft plus courte comme dans les plantes monoco- 
tylédones , dans les légumineufes , &c. 


La radicule eft une partie fi effenuielle de l’em- 
bryon, que fi on la retranche pendant la germi- 
nation, la plumule périt; & fi la plantule continue 
alors à végéter, comme Malpighi l’a obfervé, c’eft 
qu'il fe forme une cicatrice , un nœud à la partie 
retranchée , qui donne raïflance à des boutons, 
d’où il fort de petites racines; en forte que cette 
efpèce de bourrelet ou de nœud devient, coinme 
le dit Sennebier, une radicule qui produit les 
mêmes effets que la véritable, & qui fert égale- 
ment au Aa cabrene ut de la plumule. 


On donne le nom de plumule à la partie de l’em- 
bryon qui doit fe diriger vers le ciel, & foimer 
la tige & les rameaux. Gæriner nous apprend que 
toutes les femences meonccotylédones ou à unfeul 
lobe , à l'exception de quelques graminées , font 
dépourvues de plumule, & qu’il eft même plu- 
fisurs femences dicotyiédones où l’on feroir tenté 
de révoquer en doute fon exiitence fi l'onne faifoit 
attention qu’elle eft étroitement unie aux coty- 
lédons qui la recouvrent. Cet habile obfervateur 
diftingue deux efpèces de plumules, les unes fin- 
ples , & les autres compofées. Les plumules fim- 
ples font celles qui ont des folioles fetfiles & op- 
pofées par paires , comme dans le carthame , dans 


le laurier, &c. Les plumulzs compofées font ce 
b] ct 
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qui portent, fur un pétiole commun , des folioles 
tantôt comuguées, comme dans le tamarin; tantôt 
SE : À 
digitées, comme dans le Iupin; tantor ferrées & 
entaflées, comme dans la gefle, dans la vefce, 


&c. 


La radicule & la plumule ont une deftination 
très-différente. Si l'on place une femence en terre, 
de manière que la radicule foit en haut , & la plu- 
mule en bas , elles ne tarderont pas à reprendre 
l'une & Pautre la direétion qui femble leur être 
prefcrite par la nature. Lorfque l’on fème des 
graines de haricot ou de toute autre plante , il eft 
certain que, de toutes les femences qu’on a di- 
pofées dans le fein de la terre , il en eff peu dont 
la radicule regarde la terre ; toutes cependant, 
au moment de la germination , fe replient verti- 
clement en en-bas pour s’enfoncer dans l'inté- 
rieur de la terre, tandis que les plumules fe re- 
plient verticalement en en-haut pour gagner l'air, 
qui eft l'élément naturel de la tige. 
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Les cotylédons (voyez ce mor) font ordinairement 
hi partie la plus confidérable de l'embryon. Ils pa- 
rollent, dit M. Ventenat, deftinés, parla nature, 
à entretenir & à augmenter les principes de la vie 
végétale ; auf fe fétriflent-ils au moment où les 
fucs , puifés dans l'intérieur de la terre, peuvent 
circuler dans lajeune plante. Lesbellesexpériences 
de Bonnet prouvent leur grande utilité dans la vé- 
gétation. Ce favant phyficien coupa les cotylédons 
des embryons de quelques haricots qu’il avoit re- 
nus pendant plufeurs jours dans l’eau. Il eut la pa- 
tience & l’habileté d'élever ces embryons fevrés 
& mutilés; maisiln’obtint que des végétaux imai- 
gres, très-petits, ou pour ainfi dire des plantes 


en miniature. « 


Dans le plus grand nombre de végétaux , les 
lobes ou cotylédons s’alongent, & forrent de terre 
en même tems que la tige naiflante , & alors ils 
fe changent en cette forte particulière de feuilles 
qui naifient les premières , & qui onc très-fouvent 
une forme différente de celles des feuilles qui 
viennent enfuite. On les à nommées feuilles fémi- 
nales : elles tombent dès que la plantule eft aflez 
forte pour fe fuffire à elle-même, & fe nourrir 
des fucs de la terre. Néanmoins , dans beaucoup 
d'autres végétaux, les feuilles féminales , telles 
que celles des haricots, font très- diftinétes des 
lobes ou cotylédons qui reftent dans la terre, où 
ils pourriflent. 


Les lobes des plantes dicotylédones préfentent 
des différences dans leur contexture , dans leur 
plicature , leur manière d’être dans la graine non 
germée , & leurs développemens divers pendant 
la germination. Ces différences font conftantes & 
uniformes dans les efpèces d’un mème genre , & 
dans les genres qui conftituent des familles natu- 
relles. Par exemple, les lobes font droits dans les 
rofacées ; repliés fur eux-mêmes dans les malpi- À 


lés capriers , les faponaires ; recoquillés dans les 
malvacées ; contournés dans les liferons ; femi-cy- 
lindriques dans les primevères ; foliacés , c’eft-à- 
dire , planes ou femblables à de petites feuilles dans 
les acanthes , &c. 

On trouve , dans les femences d’un très-grand 
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ghies, les geranions; réfléchis fur la radicule dans 


nombre de végétaux , fous le tégument propre à 
chacune d'elles , un ou deux corps particuliers, 
diftinéts de ce résument & de l'embryon lui- 
mème , quienvironnent où accompagnent cet em 
bryon , & qu’on peut confidérer coinme fes par- 
ties accefloires. L'un de ces corps a été nommé 
périfperme , & l’autre virellus. 


Le périfperme ( perifpermum JufT. albumen Gærtn. } « 
eft un corps particulier , plus ou moins charnu, 
qu'on trouve dans les femences d’un grand nombre 
de végétaux lorfqu’on a enlevé les deux tuniques 
dont elles font ordinairement recouvertes ; diftinét 
de ces enveloppes & de l'embryon, & qui ref- 
femble , dans la plupart, au blanc de l'œuf par fa 
confiftance & fa couleur , d’où vient que Grew & 
Gærtner l'ont nommé a/bumen. Malpighi l’appeloit 
fecundina interne. Il ne faut pas confondre le périf- 

erme avec cette lame mince & charnue, adhérente 
à une portion de la furface intérieure de la mem- 
brane de la femence qui recouvre immédiatement 
l'embryon dans plufieurs rofacées, légumineufes , 
&c. Le vrai périfperme eft donc diftinét de l'en- 
veloppe intérieure de la femence, & il eft fimple- 
ment contigu à l'embryon. Affez ordinairement il 
l'entoure; quelquefois néanmoins il en eft entouré , 
c’eft-à-dire qu’il occupe le centre de la femence. 
Cette manière d’être eft exprimée par ces mots 
latins : embryo periphericus Gærtn. , ou corculum 
typo circumpofitum Juff. Les arroches , les amaran- 
thes ,les caryophyllées, &c.enoffrentun exemple. 


Le périfperme varie, quant à fa fubftance : tan- 
tôtil eft furineux , comme dans les graminées ; 
tantôt il eit corne , comme dans le café; rantôt /i- 
greux , comme dans les ombellifères; tantôt amy- 
lacé , comme la belle-de-nuit. La couleur du pé- 
rifperme eft ordinairement d'un blanc plus oumoins 
vif, plus où moins terne , & comme le nombre 
des graines qui ont de l'odeur elt très-peric, il ett 
ordinairement inodore. 


Le périfperme paroiît fe former , à l’époque de 
la maturité des femences, var la liqueur condenfée 
de l’amnies, & i! perfifte fous une foime plus ou 
moits folide , jufqu'à ce que: la femence ait été 
dépoiée dans le fein de la terre, C’eft alors au’ex- 
cité par la vertu germinative, il fe réfout infen- 
fiblemnent en une forte de liqueur ou de mucilage, 
afin de contribuer à la nourriture de la jeune 
plante. Cet organe n’eft pas toujours apparent dans 
les fernences , foit peut-être parce que la liqueur 
de l'ampios n'y étoit pas très-abondante , foit parce 
que cette liqueur à été entiéréement pompée & 
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bforbée par l'embryon. Il n'eft donc pas étonnant 
qu’il exilte des familles dans letquelles on n'en 
découvre aucune trace , telles que les narades, 
es daphnés , les protées, les acanches , les ia- 
biées , les borraginées , les bignones, les compo- 
fées, les crucifères , les faponaires , les malpi- 
shies , les guttiers , les mélafiomes , les myités, 
es cucurbitacées , les amentacées , &c. Mais s'il 
ft des plantes où les veftiges du périfperme ne 
ont point apparens , il en eft plufeurs où ils font 
rès - fenfibles. Par exemple , cet organe paroit 
uppléé dans quelques febefteniers & capriers , 
jans des rofacees & des légumineufes, par une 
ame charnue , plus ou moins épaifle , qui tapiffe 
a membrane intérieure des femences ; & dans la 
amille des malvacées , des liferons, il exilte par 
etites portions diftinétes & fituées entre les plis 
jue forment les lobes de l'embryon, qui font 
roncés & comme chiffonés. 


Puifque la préfence ou la difparition du périf- 
verme , dit M. Ventenat, femble tenir aux fonc- 
ions vitales de la plante , il fuit que cet organe 
loir, ouexifter , ou être nui dans les ordres par- 
airement naturels. En elfet , les femences font 
ourvues d’un périfperme dans les graminées, les 
ubiacées, les ombellifères ; elles en font abfo- 
ument privées dans les labiées, les compofées, 
es crucifères , &c. ainfi que nous l'avons dit plus 
jaut. Si l’on peut élever quelques doutes fur la 
aleur du caraétère fourni par la préfence ou Pab- 
ence du périfperme dans certaines familles, il 
en elt pas de même de celle qui réfulre du ca- 
actère que l’on tire de la portion de cet organe. 
in effet, la pofition du périfperme eft conflante 
lans tous Les ordres où ce corps eft apparent : tan- 
ôt il entoure l’embryon, ainfi quil a été dit plus 
aut ; d'autres fois il en eft entouré. Les confidé- 
ations tirées de la nature de cet organe font 
ffez conftantes dans les familles ; & fi l'on en ex- 
epte les aroïdes, les maffettes & les ciftes, dans 
efquels elle varie , on trouve que cet organe eft 
onftamment charnu ou cartilagineux dans les pal- 
niers , les afperges , les joncs , les liliacées , les 
erfonnées , les folanées , les apocinées, les ru- 
jacées , &c. farineux dans les graminées , &c. 


Le périfperme n’eft jamais que contigu à l'em- 
ryon, fans s’y confondre par une adhérence par- 
aite ; mais il a quelquefois une cohéfion remar- 
quable avec ls tégument propre à la femence. A 
et égard, M. Richard affure que toutes les fois 
ue le périfperme eft cohérent avec le tégument 
ropre de la femence , l'embryon eft unilobé ; & 
u'au contraire l'embryon eft généralement bilobé 
ju à deux cotylédons toutes les fois qu'il n'y a 
joint de cohérence entre le périfperme & le té- 
ument. propre de la femence. La vérification de 
ette intéreffante obfervation paroit avoir une 
rande importance, | 

Le fecond des corps accefloires de l’embryon 
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eft celui que Gærtner a nommé wirellus , le com- 
parant au jaune de l’œuf. Ce corps eft bien moins 
connu que le périfperme , moins facile à diftin- 
guer , moins fréquent dans les femences , & peut- 
étre que ce qu'on prend pour lui n’eft pas réel- 
lement, dit M. Eamarck, un corps particulier, 
mais un appendice de l'embryon même, qui auroît 
une conformation propte à y donner lien. Au refte, 
le vrtellus eft un petit corps placé ordinairement en- 
tre le périfperme & l'embryon. Ce petit corps, que 
Malpighi avoit ob ervé , adhère à l'embryon qu'il 
entoure, & c'eft parce caractère qu'il diffère du pé- 
rifperme , qui eft fimplement contigu à l'embryon. 
Sa figure eft très-variée : dans les graminées , où 
il eft plus facile d’obferver cet organe, il reff:mble 
à une écailie taillée en écu, ou à un écuffon. 
Quoique Gærtner l'ait comparé au jaune de l’œuf, 
il ne paroit pas cependant que fa nature & fes 
fonétions foient encore bien connues. 


Les femences , confidérées à l'extérieur, pré- 
fentent d'abord une partie très-remarquible , ap- 
elée ombilic , cicatrice ( hilum Linn.). Gærtner 
dhiftingue deux efpèces d'ombilic , l’un extérieur , 
êc l’autre intérieur. L'ombilic extérieur ( la véri- 
table cicatrice ), appelé fencffre par Malpighi, l’Ai- 
lum de Einné , eit cette partie de Ja graine qui 
forme louverture obfervée dans fon enveloppe 
extérieure. jC'eft fon point d'attache avec le pla- 
centa ou le réceptacle propre de la femence: C’eft 
depuis cette ouverture que les vaiffeaux nourri- 
ciers fe ramifient dans toures les parties de la 
graine ; & vont aboutir à la partie oppofée où fe 
forme l’ombilic intérieur , le chalaza de Gærtner. 
L'ombilic extérieur fe refferre & fe ferme jufqu’à 
un certain point, à mefure aue la graine mürit ; 
mais il reite toujours un petit paflace par lequel 
les liqueurs s'introduifenr. Cet ombilic varie par 
fa forme, par le lieu qu’il occupe , par fa confif- 
tance , qui ef tantôt membraneufe , ou charnue ; 
ou fpongieufe ; & tantôt coriace , ou cruftacée , 
ou prefqu’offeufe. 


Gærtner a déterminé les différen 
graine dégagée du péricarpe , oi 


cet organe, en les rapportant à l’embilic extérieur. 
I] diftingue de cette manière cinq résions dans la 
graine ; favoir : de bafe , le fommet , le ventre , le 
dos & les côtés. Lorfque les femences font déga- 
gées du péricarpe, leur ba’e , fi elles font oblon- 
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gues ou prefque giobunieufes, 
eft placé l’ombilie, &'le fommet fe trouve dans Ja 
partie oppofée ; mais f l’ombilic'efl fitué entre les 
eux extrémités ou fur les bords d’une femence 
arrondie & légérement comprimée, alors le ventre 
eft la région où eft fitué Pombilic la partie oppo- 
fée eft le dos , & les autres parties fontles côtés. 


eft l’extrémité où 
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Lorfque les femences font renfermées dans un 
péricarpe , la partie contiguë à l’axe commun eft 


Le} 


le ventre; celle qui lui eft oppofées eft Le dos ; l'ex- 
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trémité fupérieure forme le fommet, quand même 
l'ombilic y feroit placé; l’autre extrémité eft la 
bafe. La connoitflance de la manière dont Gært- 
ner a envifagé la graine , par rapport à fa fituation, 
elt nécetlaire à ceux qui lifent les defcriptions de 
ce célèbre botanifie ; mais on peut rigoureufe- 
ment s’en tenir à l'opinion de Linné, adoptée 
par la plupart des autres botaniftes, qui fixe tou- 
Jours la bafe de la femence dans le point de fon 
ombilic. 
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La graine eft enveloppée de membranes qui 
échrent & fe rompent diverfement dans la germi- 
nation. Gærtner a diftingué deux efnèces d'enve- 
loppes ; favair : les enveloppes propres & les ac- 
cefloires : il compte parmi les enveloppes propres, 
celle qu'il appelle ref ou enveloppe teftacée (refa), 
& parmi les enveloppes accefloires, celies que les 
boraniités défignent par le nom d’Arille (arillus ). 


L’enveloppe appelée ef (teffa) paroit quel- 
quefois feule & unique ; mais plus fouvent on en 
découvre une autre itriée au deffons d'elle. Ainf 
chaque femence eft ordinairement pourvue de deux 
enveloppes. L'enveloppe teftacée, le :c/# ou la plus 
extérieure, varie beaucoup dans fa confiitance. 
Elle eft membraneufe, coriace , fpongieufe , char- 
pue, cruftacée, offeufe ; elle eft toujours compo- 
fée d’une feule tunique , qui n’a d’autre ouver- 
ture que celle de l’ombilic, quoiqu'elle paroïffe 
comme formée de deux valves dans les diofpiros, 
les royena , &c. Sa couleur eft toujours plus fon- 
cée que celle de la graine qu’elle renferme. Gært- 
ner a obfervé qu’elle adhéroit fortement aux grai- 
nes dans quelques familles monocotylédones, & 
que fi on ne l’apperçoit pas dans certaines p;1n- 
tes , comine dans les kizophora , les jambolifera , 
les caryophyllus , les laurus & autres, dont les fe- 
mences font appelées acocca, fans coque, c’eft 
qu'elle fe trouve collée aux parois du péricarpe. 
Cette enveloppe prend encore ls nom de runique 
ou de régument propre. Elle eft très-remarquable 
dans la féve , où elle porte le nom de ro8e ; très- 
viñble & ciftinéte dans les pepins de poire & de 
pomme, &c. 


L’enveloppe interne eft facile à appercevoir 
dans un grand nombre de femences , furtout lorf- 
qu’elles fout fraiches : il en eft néanmoins quel- 
ques-unes où on la difflingue difficilement; mais, 
comme l'obferve Gærtnér, on ne peut révoquer 
en doute fon exiftence, & il eft probable qu’elle 
eft aûh rence à la graine. Sa fubftance , toujours 
membraneufe, elt quelquefois recouverte inté- 
rieurement d'une'lame charnue; elle fe fépare fa- 
cilement de l'enveloppe tefticée ou plus exté- 
rieure, & elle eft d’une feule pièce. Les vaiffeaux 
de loribilic rampent fur fa furface extérieure ; 
leurs dernières ramifications pénètrent infenfibie- 
nent dans fa fubftance , & parviennent ainfi jufqu’à 
la graine, Le point où fe réuniflent les ramifica- 
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tions des vaiffeaux, eft appelé ombilic interne ou 
chalaza ; c’eft une petite tache colorée ou un pe- 
tit tubercule , tantôt fpongieux , tantôt calleux , 
formé par lextrémité des vaifleaux ombilicaux 
internes , qu'on voit fur la membrane extérieure. 
Le chalaza fe trouve , dans diverfes graines , en 
oppoñtion avec l’ombilic externe. 


Les enveloppes acceffoires couvrent la femence en 
tout ou en partie, & peuvent en être féparées 
avec facilité. Ces enveloppes font l'épiderme 8 
Parille. 


L’épiderme eft cette pellicule très-mince qui en- 
veloppe toute la graine , & qui ne la quitte jamais. 
Il eft placé fur l'enveloppe extérieure ; il eft or- 
dinairement membraneux, quelquefois il eft cou-4 
vert de poils , de petits tubercules , &c. il devient 
mucilagineux quand on le met dans l’eau. 


L’arille eft une enveloppe accefloire qui tire fon 
origine de l’ombilic externe , auquel elle eft adnée, 
& qui n’adhère point à l'enveloppe teftacée ou ex- 
terne doncelle fe fépare facilement. Sa fubitance eft 
quelquefois cartilagineufe, quelquefois elle eft fuc- 
cuiente, comme dans l'evorymus ; l’arille recouvre 
tantôt la femence entière , comme dans le jafmin ; 
tantôt il n’en recouvre qu'une partie plus ou moins 
grande , comme dans le ce/affrus, &c. ; ordinairement 
il ne renferme qu'une feule femence, quelquefois 
néanmoins il en contient deux, comme dans le fu- 
fain , où il eft aflez vivement coloré, ainfi que dans 
beaucoup d’autres plantes ; il eft lacinié dans le 
mufcadier, où il prend le nom de macis. L’exif- 
tence de l’arille n’eft pas d’ailleurs d’une néceflité 
abfolue; auf trouve-t-on beaucoup de femences 

ui font dépourvues de cette enveloppe. 


Les femences font parvenues à leur maturité 
lorfque leur fubftance à pañlé de l’état gélatineux 
à celui d’une certaine confiftance , & lorfqu’eiles 
rempliflent exactement leur enveloppe. On donne 
à quelques-unes le nom d'amandes, particuliére- 
ment aux femences des fruits drupacés , ou des 
drupes. Cette amande eft renfermée dans un noyau 
ou une boite ligneufe , formée le plus fouvent de 
deux battans ou valves folides, plus ou moins 
étroitement fermées. Duhamel, d'après des ob- 
fervations particulières , penfe que le noyau eft 
formé d’abord par une enveloppe glanduleufe. Si 
l'on fait macérer, dit-il, des noyaux dans l’eau , ils 
fe divifent en petits grains femblables à ceux de 
la capfule pierreufe des poir2s ; il eft même des 
noyaux qui fe dégrainent fans macération préala- 


| bie. Les noyaux paroiffent unis à la pulpe qui les 


recouvre. On voit clairement, dit Duhamel, dans 
la péche , une quantité de fibres qui lient cette 
pulpe au noyau. On les obferve de même fur les 
abricots, & l’on voit furtout, dans la rainure où 
les deux battans s’uniflent , une très-groffe fibre 
qui y eft engagée. Cette fibre s’échappe & fe di- 
vife en plufeurs faifceaux ou troncs principaux , 

lefquels 
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kfquels fe fubdivifent encore, & forment plufieurs 
rameaux particuliers , garnis d’un duvet très-fin, 
qui conftitue dans la fuite la pulpe ou enveloppe 
fucculente, 


Les amandes & les noyaux parviennent à leur 
grofleur avant que la pulpe du fruir foir formée. 
Si l’on examine alors les noyaux , on verra qu'ils 
font remplis d'une humeur glaireufe , tranfparente, 
qu'on peut comparer à la glaire des œufs. Dans 
cette glaire eft enchaflée une petite vefie qui 
coutient une autre liqueur pareillement tranfpa- 
rente, comparée au Jaune de l’œuf. A mefure que 
le fruit fe forme, on voit paroitre au fomimet de 
la petite vefie un point blanc, lequel paroit n’ad- 
hérer à la veflie que par une efpèce de vaiffeau, 
tandis que la communication qui exifte entre la 
veiie & l'humeur glaireufe, eft rendue fenfible 
par les vaifleaux nombreux qui femblent lier Pune 
à l’autre, Le petit point blanc, qui eft Ja femenc: 
ou l'amande , groffit, & la vefhie croit avec lui : 
celle-ci s’approprie la fubflance glaireufe , & lPa- 
mande fe nourrit enfuite aux dépens de la veñfie, 
en confommant la matière qu’elle contient. 


| 
| 
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Les femences varient infiniment quant à leur 
nombre , leur forme, leur furface , leurs accef- 
foires , leur grandeur & leur couleur. 


1°. Le nombre des femences paroît aff.z conf- 
tamment le même dans quelques familles naturel- 
les. Par exemple , les fleurs des graminées ne don- 
nent qu'une feule femence : on en trouve deux dans 
celles des ombellifères , quatre dans celles des la- 
biées & de plufieurs borraginées. Les fleurs de la 
famille des orchis & de celles des pavots en four- 
niflent un très-grand nombre. Il paroiît en général 
que la capfule eft, de tous les péricarpes , celui 


qui contient ke plus grand nombre de graines. 


2°, La forme des femences eft extrêmement va- 
riée; elle eft rériforme dansle haricot, slobuleufe dans 
le pois, arrondie dans l’orobe , triangulaire dans 


les polygones, &c. Quelquefois les femences font l 


fi petites, qu’il eft prefqu'impoñible d’en déter- 
miner les formes : on dit alors qu'elles reffemblent 
à de la pouffière de bois (femina ftobiformia), 


| comme dans les orchis, &c. Ces femences font 
axes (nuda } lorfqu’elles n’ont d'autre enveloppe 
| que leur tunique propre, comme celles des gra- 


les, &c.; elles font couvertes (reéta) loriqu’in- 
dépendamment de leur tunique propre, elies fonc 


| renfermées dans cette enveloppe particulière qui 


porte le nom de péricarpe, & qui conftitue le fruir, 


|ainfi que nous l'avons dit plus haut. 


39. Les femences, confidérées quant à leur fur- 
face , font veuves , tomenteufes, glabres, lifles, fit- 
> > » Ë », ES 


| lonées , tuberculeufes, ridées , échinées ou couvertes 
| de piquans ( muricata ; echinata) , hériffées de poïls 


minées , des labiées , des bourraches , des ombel- 


| rudes , Gc. 


Botanique. Tome VII. 
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4*. La nature , toujours occupée de la confer- 
vation des efpèces, a pourvu les femences d'ip- 
pendices ou acceffoires qui fervent à les défen- 
dre contre la voracité des animaux, ou à faciliter 
leur difperfon. Ainfi , l’on rencontre des femen- 
ces dont les unes font armées d’une pointe à leur 
fommet; les autres font couvertes d'aiguillons où 
d'épines; celles-ci font munies de membranes fail- 
lantes , plus ou moins fermes, que l'on nomme 
des ailes ; alors ces femences font ailées. Dans la 
fcabieule , le calice de la fleur pertifte, & forme 
une couronne au fommet de la femence : ces fc- 
mences font couronnées. Dans les compofées, un 
grand nombre de femences eft furmontée d’une 
Jolie aigrette , quelquefois foyeufe , & d’une blan- 
cheur éclatante, qui les fait voltiger de toures 
parts au gré des vents. Dans les épilobes, dans 
plufieurs apocinées , les femences font chevelues; 
dans les dryas , dans les clématites, &c. elles font 
furmontées d’un filament fouvent trèslong, velu 
dans toute fon étendue , auquel Gæïtner a donné 
le nom de cauda , queue. ( Voyez AIGR ) 


On conçoit aifément, dit M. Lamarck, que les 
aigrettes & les ailzs ont été vifiblement defti- 
nées pour faciliter la difperfion des femences. On 
voit, quelque temsaprèsla maturité, celles quiont 


cT+c 
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| été pourvues de ces accefloires légers & délicats, 


voltiger de toutes parts au gré du vent, & entre- 
tenir, entre les différentes portions de terrain, 
une forte de commerce & de circulation de ti- 
cheffes, Dans certaines plantes, l’élafticiré que la 
capfule acquiert en fe defléchant, fupplée aux ai- 
grettes & aux ailes; c’eft une furprife agreabie, de 
voir cette enveloppe éclater fubitement avec ex- 
plofion, & faire pour ainf dire l'office de la main 
du femeur, en lançant à quelques pieds de àif- 
tance les graines qu’elle tenoit renfermées. On 
peut faire cette abfervation fur le genêt, le gera- 
niurr , le momordica elaterium , &c. L'impaiiens noti 
me tangere, efpèce de balfamine, a été ainfi nommé 
parce que quand fon fruit eft mûr, il s’ouvre avec 
effort au plus léger choc, & fait jaillir une mul- 
titude de femences entre les doigts de celui qui 
l'a touché. 


5°. La grandeur des femences offre de grandes 
différences , depuis l’amande du cocotier, qui a 
la grofleur & la forme d’un œuf d’autruche , juf- 
qu'aux graines des moules, des fougères, quiref 
femblent à de la pouffière. 


6°. La couleur des femences paroît être pref- 
que fufceptible dés mêmes différences que celle 
des fleurs & des fruits. Les femenc:s de l'ubrus 
precatorius font d'un rouge vif ou d'écarlate ; celles 
du coix ou larme-de-Job font d’un blanc luifant, 
& refemblent à des perles , tant par leur forme 
que par leur couleur ; ceiles du croton cyanofper- 
mum, d'un bleu-azur; les graines des pivoines 
font purpurines ou noijrâtfes ; cell:s de l’adonis 
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printannier font vertes: il en eft plufieurs qui font 
bigarréss ou reintes de diverfes couleurs, telles 


que celles de la gefle, du lupin, du haricot, &c. 
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Les femences confervent plus ou moins long- 
tems leur faculté germinative : il en eft qui la per- 
dent peu de terms après la maturité, comme celles 
du café, de la fraxinelle, des chênes, &c.; mais 
il en eft d’autres qui retiennent cette propriété 
pendant un grand nombre d'années, comie celles 
de plufieurs légumineufes. En général , l'embryon 
garde long-tems la faculté germinative fi fes lo- 
bes font grands, volumineux, comme dans les cu- 
curbitacées , le mammea, V'amandier , le Zaurus 
perfea, &c. : au contraire, il perd cette faculté & 
il fe defleche promptement fi fes lobes font pe- 
tits, comme dans les rubiacées , dans les renon- 
cules, &c. 


Les graines font la partie des végétaux qui, 
dans tous les climats, fourniffent, en plus grande 
abondance, les alimens néceïlaires à la vie. Le 
blé & le riz font la nourriture de prefque tous les 
habitans du globe. 11 n’eft prefque pas une feule 
‘efjièce de graines qui ne foient deflinées à la nour- 
riture de quelques animaux. Il eft d’autres graines 
qui préfertent des reffources pour enrichir nos 
teintures, tandis que d’autres, par l'huile qu'on 
en exprime, fuppléent en quelque forte à l'ab- 
fence du Jour. 


La connoiffance de la ftruéture intérieure de 
la femence, dir M. Ventenat, n’eft pas moins im- 
portante pour le médecin que pour le naturalifte. 
Il eft des graines dont les différentes parties ont 
des vertus ou des propriétés différentes. Par 
exemple , la femence entière des enphorbes purge 
fortement : cette vertu purgative réfide unique- 
ment dans l'embryon, & non dans le périfpérme 
charnu , qui eft doux & fans aucune qualité nui- 
fible. Auili Sérapion, Bauhin, Herman, Bayle, 
Geoffroy, ont-ils averti de les féparer , ainfi que 
l'enveloppe externe, après avoir remarqué que le 
refte ou Le périfperme étoit infiniment plus doux. 
Aublet a également obfervé que le périfperme de 
l'onphalea & de l'hevea, féparé de l'embryon, de- 
vient un aliment fain. Adanfon nous apprend aufñi 
que la vertu purgative des femences du jarropha 
curcas Linn. ne réfide que dans l'embryon, puif- 
que jes Nègres du Sénégal mangent impunément, 
& même avec fenfualiré, une grande quantité de 
ces femences après en avoir ôté Pemibryon. La 
méme différence entre les vertus de l'embryon & 
celles du périfperme a lieu dans beaucoup d’au- 
teis plantes. Les graines du nerprun & du fapoti- 
lier reçoivent de même leur propriété active de 
l'embryon. Les huiles exprimées de la chair de 
l'olive s’altèrent, & font moins douces lorfque 
le prefloir a brité le noyau & la graine qu'il can- 
dent. M. de Jufieu ajoute à ces obfervations, 
que, dans le cas où les femences fonc dépourvues 


} 
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de périfperme , la radicule & la plumule de l'em- 
bryon contiennent fouvent une propriété qui ne 
fe trouve point dans fes lobes. C’éit la raifon pour 
laquelle le chocolat eft infiniment plus agréable 
lorfque, dans fa fabrication, ies racicules ont été 
féparées : c’eft ainfi que l'huile qu’on retire des 
amandes par une prefhon lézère, eft moins fujère 
à s’altérer que ceile qu’on obtient lorfque les fe- 
mences ont été entiérement brifées. 


SEMI-FLOSCULEUSE ( Fleur ). Fos femi- 
flofculofus. On donne , aux fleurs compofées, le 
nom de femi-fofculeufis lorfqu'elles font unique- 
ment compofées de demi-fleurons , tant à leur cir- 
conférence que dans leur centre. On les nomme 
aufh feurs ligulées où corolles ligulées ( corolla ligu- 
dura ) ; elles font formées de petites coroll:s ou 
demi-fleurons tubulés vers leur bafe, & dont le 
limbe fe termine par une lame fimple ou une lan- 
guette remarquable. Ces demi-fleurons font ordi- 
nairement placés par imbrication, c’eft-à-dire 
que ceux du centre font graduellement plus courts 
que ceux de la circonférence ; quelquefois ils font 
tous égaux. La fcorzonère , la laitue , le piflenlit, 
ont des fleurs femi-flofculeufes. 


SEMINATION. Seminario. On défigne, par 
cette dénomination, les moyens que la nature em- 
ploie pour la difperfion des femences à l’épocue 
de leur maturité, afin de les répandre au loin & 
de fertilifer toutes les parties du globe, Rien de 
plus admirable que les reffources nombreufes mé- 
nagées par la nature , dans l’organifation des fe- 
mences , pour favorifer cette difperfion. Pour ne 
nous arrêter qu'aux plus faillantes, nous remar- 
querons , par exemple , que les aigreires & les 
ailes ont été vihblement deftinées à cette impor- 
tante forétion. On voit, quelques tems après la 
maturité, celles des femences qui ont été pour- 
vues de ces accefoires légers & délicats, volri- 
ger de toutes parts au gré du vent, & entrere- 
nir, entre les différentes portions de terrain, 
une forte de commerce & de circulation de ri- 
chefes. 


Dans certaines plantes, l'élaîticité que la cap- 
fule acquiert en fe deff:chant, fupplée aux ai- 
grettes # aux ailes : c’eit une furvrife agréable, 
devoir cette enveloppe éclater fubitement avec 
explofon, & faire pour ainfi dire l'office de la 
main du femeur , en lançant à quelques pieds de 
diftance les graires qu'elle tenoit renfermées. On 
peut faire cette obfervation fur le genét, le gera- 
nium , je momordica elaterium , &c. L’impatiens 
noli me tangere a été ainfi nommé, parce que quand 
fon fruit eft mûr, il s'ouvre avec effort au plus 
léger choc, & fait jaillir une multitude de fe- 
mences entre les doigts de celui qui l’a touché. 


On peut encore ajouter à ces moyens la confi- 
dération des crochets où hameçons par lefquels 
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une quantité de graines, comme celles de l’apar- 
nie, de la bardane, &c. s’attachent aux animaux, 
qui s'en débarraffent par une légère fecoufle ; & 
l'action même des eaux courantes & des torrens 
us férvenc de véhicule à une multitude d’autres 
emences, & fouvent vont enrichir un terrain 
élotgné par de nouvelles productions qui s’y na- 
turalfent peu à peu. 


SÉNAPE de la Guiane. Senapea guianenffr. Aubl. 
Guian. vol. 2. Suppl. pag. 22. tab. 381. 


Genre de plantes qui n’eft encore connu que 
très - imparfaitement , établi par Aublet, dont il 
n'a pu obferver , dans les parties de la fruétfica- 
tion, que le calice & les fruits: il n’en décrit 
qu'une feule efpècs , fous le nom de férape ue la 
Guiane. 

C’eft un arbriffeau grimpant, dont les branches 
& les rameaux fe répandent fur les arbres qui l'a- 
voifinent. S2s tiges s'élèvent peu, & n’ont guère 
que deux pouces de diamètre. Les branches font 
revêtues d'une écorce cendrée. Les feuilles font 
glabres, alternes, pétiolées, fermes, de couleur 
verte, ovales, entières à leur contour, un peu 
ondulées fur leurs bords, acuminées à leur fom- 
met, longues de fix pouces, fur deux pouces & 
demi de large , traverfées par une forte nervure 
longitudinale, & par plufieurs autres latérales & 
faillantes , fupportées par un pétiole très-couit, 
épais , canaliculé en deflus. 


Le fruit eft pédonculé; c’eft une baie arron- 
die , très-grande, à une feule loge, à fix côtes, 
dont trois plus faillantes que les autres, de trois 
pouces de diamètre , & dont l'écorce eft épaifie, 
charnue, jauaâtre , tapiflée intérieurement d’une 
membrane mince , life & blanchâtre, fous la- 
quelle eft une fubflance pulpeufe , douce, fon- 
dante, très-blanche, qui renferme environ vingt 
femences ovales , un peu irrégulières, & qui con- 
tiennent une amande dont l'écorce et mince, ri- 
dée , très-blanche. A la bafe de ces fruits eft un 
calice peïrfiitant, divifé profondément en cinq ou 
fix parties arrondies, aiguës. La corolle , les éta- 
mines & les piftils ne font pas connus. 


Cette plante croit dans la Guian2, parmi les 
bois ; elle eft en fruit au mois de Janvier. Les 
finges & plufieurs autres animaux fe nourriffent 
de ja pulpe de fes fruits. B ( Defcript.ex Aubl.) 


SÉNEBIÈRE. Senebiera. Genre de plantes dico- 
tvlédones , à fleurs complètes, polypétalées, de 
Ja famille des crucifères , qui a des rapports avec 
les pafferages { lepidium ) , & qui comprend des 
herbes exotiques ou indigènes de l'Eurape, dont 
les feuilles font fimples ou pinnatifides ; les fleurs 
difpoféss en grappes axillaires ou terminales. 


Le caractère effentiel de ce genreeft d’ayoir : 
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Ue filique courte, à deux valves globutéufes , ze- 

tachées à une cloifon linéaire ; à deux loges ; ur fe- 
mence un peu arrondie, folitaire dans chaque loge. 


F 
vas. 


CARACTÈRE GENERIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1%, Un calice à quatre folioles ova'es, concaver, 
caduques. 


2°. Une corolle à quatre pétales en c'oix, tous 
égaux, au moins une fois plus longs que le ca- 
lice ; les onglets étroits, alongés ; le limbe ovale, 
obtus. 


3°. Six étamines tétralynames , dont les fila- 
mens font fubuiés, de la lonzueur du calice, 
d:ux oppofés plus courts; L£s anthères petites , 
fimpls. 


4°. Un ovaire ovale, furmonté d’un ftyle fimple, 
de là lonsueur des étimines , t-rminé par un ftig- 
mate obtus. 


Le fruis eft nne petite filique courte, à deux 
lobes quelquefois un peu écarts à leur fommer, 
à deux valves globuleufes, un p:u ridé:s, réu- 
nies par une cloifon linéaire, plus courte que les 
valves ; à deux loges, renfermant chacune une 
feule femence arronlie ou un peu échancrée en 
rein. 


Obfervations. Ce genre a été établi par M. De- 
candole, qui a Jugé , avec raifon, que les efpèces 
qui compofent ce nouveau genre n2 pouvoient, 

‘après la confidération de leur filique , être rap- 
portées ni aux /epidium ni aux cochlearia , quoi- 
qu'ayant avec eux de trës-grands rapports ; ils en 
diffèrent par leur filique à deux valves globu- 
leutes, à deux loges, une feule femence dans 
chaque loge ; par une cloifon plus courte que les 
valves. 


Gærtner avoit, peu auparavant, formé du co- 
chlearia coronopus , un genre particulier, fous le 
nom de coronopus , réforme qui avoit été indiquée 
par M. de Juffieu. Les fenebiera ont tant de rap- 
ports avec les coronopus , les efpèces de ces deux 
genres étant d’ailleurs peu nombreufes, qu’on ne 
peut guère fe difpenfer de les réunir fans tomber 
dansles inconvéniensoccafionnés par la trop grande 
multiplication des g=nres. Les filiques, dans les 
coronopus,, diffèrent de celles des féncbiera , en ce 
qu'elles font un peu comprimées, que la cloifon 
eft quelquefois un peu plus longue que les val- 
ves , & que ces valves reftent ordinairement fer- 
mées. 


ÉrS'PRCESs: 
1. SÉNEBIÈRE pinnatifide. Senchiera pinnatifida, 


Decand, 
K 2 
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Sencoiera foliis pinnatifidis, pinnulis minimis, 
ovatis, fubincifis ; racemis lateralibus. (N.) 


6) 
2 


Sencbiera foliis pinnatifidis , racemis lateralibus. 
Decand. Mém. de la Soc, d'Hift. nat. de Paris , 
an 7. pag. 144. tab. 9. 

Lepidiurm ( didymum }) , fodiis pinnatifidis | caule 
eredlo ; fruëtibas didymis. Linn. Mant. 92. 


… Lepidium floribus diandris, foliis pinnatifidis , 
Jrétibus didymis. Aïton, Hort. Kew. vol. 2. pag. 
374. — Wiild. Spec. Plant. vol. 3. pag. 439. 


Lepidium (anglicum ), foribus diandris, tetra- 
petalis ; foliis pinnatifidis ; caule procumbente, pilofo. 


Hudf. Angl. 280. 
B. Eadem, pinnulis brevioribus , latioribufque, 


Cochlearia ( humifufa }, caule humifufo, pubente : 
foliis pinnatifidis , pinnulis incifis, fpicis lateralibus ; 
filiculis didymis, fubrugofis. Mich. Flor. boreal. 
Amer. vol. 2. pag. 27. 


Bifeuella ( apetala ), floribus apetalis , calicibus 
murgine feabris. Waither. Flor, carol. p. 174. 


Cette efpèce a, par fon port, par fes raineaux 
couchés, par fes feuilles, beaucoup de rapports 
avec le fenebiera coronopus ; elle en diffère par fes 
fruits. 


£es racines font grêles; fes tiges herbacées, 
couchées, rameufes dès jeur bafe , étalées fur Ja 
terre, flriées, pubefcentes, longues de huit à 
dix pouces, garnies de feuilles éparfes, nom- 
breufes , fefiles, courtes, pinnaufides , glabres, 
verdâtres; les pinnules petites, oppofées, quil 
ques-unes alternes ; fefiles, ovales ou un peu cu- 
nétformes, légérement incifées, furtour vers leur 
fommet; les dernières un peu confiuentes. 


Les fleurs font difpofées en grappés axillaires, 
prefque fimples, longues d'environ un pouce ; 
chaque fleur fupportée par un pédoncuie propre, 
court, capillaire, Ces fleurs font fort petites; les 
pétales à peine fenfbles, très-caducs, de couleur 
blanche ; le calice à quatre folioles courtes , ca- 
duques : quelques auteurs prétendent qu’il n'exifte 
dans certe plante que deux étamines fertiles, les 
quatre autres étant privées d’anthères. Les filiques 
font divifées en deux valves globuleufes, ridées, 
renfermant chacune une femence réniforme. 


La plante 8 diffère de la précédente par fes pin- 
sules un peu plus courtes & plus élargies; elles 
font encore incilées plus réguliérement. 


Certe plante croit en Angleterre , en France, 
dans les environs de Quimper, où elle a été ob- 
fervée par M. du Petit-Thouars; en Amérique , à 
Monte- Video & dans l'Añe. On la cultive au 
Jardin des Plantes de Paris. La variété 8 fe trouve 
à la Caroline; elle m'a été communiquée par 
M. Bofc. O (FW.v.) 
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2. SÉNEBIÈRE à feuilles entières. Senebiera inte- 
grifolia. 

Senebiera foliis Linearibus , obtufis , integerrimis ; 
racemis terminalibus ; filiculis rugofis , didymis. (N.) 


Senebiera foliis integris , raceris terminalibus. 
Decand, Mém. de la Société d'Hift. nat. de Paris, 
an 7. pag. 144. tab. 8. 


Cette plante a des racines grêles, blanchatres, 
prelque fimples ; elles produifent une tige droite, 
herbacée, légérement pubefcente,rameufe prefque 
dés fa bafe, grêle , cylindrique, garnie de feuilles 
éparfes, alternes, un peu charnues, glabres à leurs 
deux faces, linéaires, très-étroires, entières à 
leurs bords, obtufes à leur fommer , rétrecies en 
pétiole à leur bafe , longues d’un pouce & plus, 
larges d’une ligne environ. 


Les fleurs fout difpofées en grappes terminales à 
l'extrémité de chaque rameau, longues d’un à deux 
pouces, droites, peu ramifiées. Leur calice eft com- 
pofé de quitre petites foiioles ovales, ouvertes, 
caduques. La corolie eft blanche, petite, à quatre 
pétales. Les fruits font de petites filiques à deux 
valves globuleufes, ridées ou marquées de fillons 
tortueux. Chaque valve renferme une femence 
roufleatre , attachée à la partie fupérieure de la 
cloifon. 


Cette plante a été recueillie par Commerfon, 
à l'ile de Madagafcar. ( W. f. in herb. Ju.) 


3. SÉNEBIÈRE corne de cerf. Sencbiera coro- 
nopus. 

Sencbiera foliis pinnatifidis , pinnis linearibus [ub- 
integris , obtufis ; fliculis fubcompreffis , echirato-crif- 
atis. (N.) 

Coronopus. Lam. Ill. Gener. tab. 558. — Gærtn. 
de Fruét. & Sem. tab. 142. 

Cochlearia ( coronopus ), foliis pinnatifidis, caule 
depreffo. Linn. Spec. Plant. &c. 

Cranfon corne de cerf. Lam. Encycl. méthod. 
vol. 2. pag. 165. 


Nous avons expofé plus haut, en traitant des ca- 
ractères génériques de ce genre, lesraifons qui nous 
portoient à réunir les fénebiera de Decandole aux 
coronopus de Gærtner & de Lamarck. Nous rappe- 
lons ici cette efpèce, donc on trouvera la defcrip- 
tion dans le fecond volume de cet ouvrage, au 
mot CRANSON. 


4 SENEBIÈRE à dents en fcie. Senebiera ferrata. 


Senebiera foliis fimplicibus , lanceolatis , ferrato- 
Jubincifis ; filiculis axilleribus , aggregatis , fubcom- 
preffis , rugofis ; ramis procumbentibus. (N.) 


Coronopus, Gærtn. Lam. 
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Cette efpèce a le port du fenebiera coronopus, 
mais elle en eft très-2iftintte par fes feuilles entiè- 
res , profondément dentées en fcie, &: par fes fi- 
liques fortement ridées & non chargées de pointes 
en forme de crête. 


S£s racines font prefque fimples, étroites, alon- 
gées, fufiformes, d’un blanc-jaunâtre; les tiges 
fe divifent, prefque dès leur bafe, en plufieurs 
rameaux étendus fur la terre, durs, prefque li- 
gneux, cylindriques, pubefcens, garnis de feuilles 
alternes , pétiolees, tres-fimples, lancéolées , ré- 
trécies à leur bafe, plus ou moins profondément 
dentées en fcie on prefqu’incifées, particuliére- 
ment à leur partie fupérieure ; aiguës à leur fom- 
met & aux dentelures, longues d’un pouce & 
plus, larges de quatre à cinq lignes. 


Les fleurs font feffiles, réunies par paquets dans 
l'aiffelle des feuilles. Les fruits font prefque glo- 
buleux, un peu comprimés, fortement ridés, 
glabres , à deux lobes réunis, à peine légérement 
échancrés à leur fommet, à deux valves oppo- 
fées, à deux loges ; chaque loge renfermant une 
petite femence de couleur fauve , un peu compri- 
mée, oblongue, médiocrement échancrée en rein 
à un de fes côtés. La cloifon n’eft point faillante 
hors des valves. 


Cette plante a été recueillie par Commerfon, 
à Monte-Video, # ? ( W. [. in herb, Ju]. ) 


SENECON. Senecio. Genre de plantes dicoty- 
lélones, à fleurs compofées , de la famille des 
corymbifères, qui a des rapports avec les cinerarta 
& les tuffilago, & qui comprend des fous-arbrif- 
eaux ou des herbes, tant exotiques qu’indigènes 
de l'Europe, dont les feuilles font entières ou 
pinnatifides, dont les fleurs font fouvent difpo- 
fées en corvimbes flofculeufes ou radiées ; les fleu- 
rons ordinairement très-courts & nombreux. 


Le caraétère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Un calice cylindrique , prefque fimple , caliculé, 
les écailles terminées par une pointe membraneufe ; 
une corolle flofculeufe ou radiée; des femences cou- 
ronnées par une aïgrette fimple ; un réceptacle nu. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice commun, fimple , conique, droit, 
prefque tronqué, canaliculé à fa bafe , compolé de 
plufieurs écailles fubulées, droites, égales , pa- 
rallèles , très-rapprochées, environnées à leur bafe 
par quelques autres , très-courtes , imbriquées , 
terminées à leur fommet par un point fec, mem- 
braneux , fouvent noirâtre. 


2°. Une coro/le Aofculeufe ou radiée, compofée 
dans le centre de fleurons nombreux, hermaphro- 
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dites, tubulées , infundibuliformes, à cinq dé- 
coupures , & réfléchis à leur limbe ; à la circonfé- 
rence,desdemi-fleurons femelles lorfqu'ilenexilte, 
oblongs , légérement tridentés à leur fommet, 
fertiles. 


3°. Cinq éramines dans les fleurs hermaphrodi- 
tes, dont les filamens font fort courts, capillaires, 
terminés par des anthères cylindriques , tubules, 
fyngénèles. 

4°. Un ovaire ovale, tant dans les fleurs herma- 
phrodites , que dans les femelles, furmonté d’un 
ftyle filiforme, de la tongueur des étamines , ter- 
miné par deux ftigmates oblongs, réfléchis en 
dehors. 

Les fémerces font ovales, folitaires dans les 
deux fortes de fleurs, furmontées d’une aigrette 
fimple , alongée ; renfermées dans le calice per- 
fiftant, conique & connivent. 


Le réceptacle eft plane, nu , quelquefois alvéolé 
& un peu convexe. 


Oëfervations. Quoique ce genre paroiffe aflez 
naturel & bien caraétérifé , cependant il fe trouve 
en concurrence avec quelques autres dont il diffère 
peu. Il ne fe diftingue des cineraria qu'en ce que 
ces derniers font privés du fecond calice, qui fe 
trouve dans les feneçons à la bafe du premier ; dans 
les zuffilago , Yaigrette eft pédicellée ; dans les eri- 
geron & les folidago , les folioles calicinales font 
imbriquées ; elles font fimples , égales dans les fe- 
neçons. 


Tournefort avoir féparé l:s feneçons des Jaca- 
bées , en plaçant parmi les premiers toutes les ef- 
pèces à fleurs flofculeufes, & parmi les feconds 
celles à fleurs radiées. Ces deux genres ont été 
rétablis par Thumberg. Linné en a fait une divi- 
fion du genre fénecio, que j'ai confervée à raifon de 
la très-grande affinité qui fe trouve entre les deux 
genres de Tournefort. 


ESPÈCES. 
* Fleurs flofculeufes. 


1. SENECON commun. Senecio vulgaris, Linn, 


Senecio corollis nudis ; foliis pinnato-finuatis | am 
plexicaulibus ; floribus fparfis. Linn. Spec. Piant. 
1216. — Roy. Lugd. Bat. 16$.— Flor. fuec. Goo, 
747. — Dalib. Parif. 257. — Gmel. Sibir. vol. 3. 
pag- 135.n°%. 117. — Hall. Helv. n°. 58. — Pol- 
lich. Pal. n°. 793. — Œder. Flor. dan. tab. 513, 
— Blackw. tab. 132. — Knorr. Del. 2. tab $. 5. 
—Hoffm. Germ.294.— Roth. Germ. vol. [. pag. 
362. — IL. pag. 336. — Lam. Flor. franç. vol. 2. 
pag. 134. n°. 117. — Gæitn. de Fruét, & Sem. 
vol. 2. pag. 400. tab. 166. fig. 3. 


Senecio corollis nudis ; foliis armplexicaulibus, 
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pinnat'fidis, dentatis; foribus corymbofo-courtlatis. 
Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1979. n°. 20. 


Senccio floribus hermaphroditis ; foliis amplexr- 
caulibus , pinnato-finuatis. Scopol. Carn. edit. 1. 
pag. 380. — Idem, edit. 2. n°. 1063. 


Senecio foliis amplexicaulibus , fubbipinnatifidis , 
finuatis ; floftulis omnibus tubulofis ; monoclinis. 
Necker, Gailob. Batav. 353. 


Senccio foliis pinnatifidis, denticulitis, lacinits 
aqualibus , patentiffimis ; rachi lineari. Horr. Cliff. 
406. ’ 


Senecio minor, vulgaris. C. Bauh. Pin. 131. — 


Flor. lappon. 296. — Tourn. Init. R. Heïb. 456. 
Senecio erigeron. Tabern. 168. Icon. 
Erigerum minis. Dodon. Pempt. 641. Icon. 


Senecio vulgaris, five erigeron. J. Bauh. Hit. 2. 
pag. 1041. 
V'ulgairement le fereçon , herbe au charpentier. 


Plante extrêmement. commune , remarquable 
par la moileffe de toutes fes parties pulpeufes , 
prefque charnues, & dont les fleurs font petites, 
toutes fofcuieufes. 


Ses tiges font droites, tendres , prefque ala 
bres, cylindriques, fhi:es, rameu'es, filluleutes, 
hautes d'environ un pied; les rameaux alternes, 
un peu étalés , garnis de feuilles alternes , filles, 
amplexicaulés, molles, prefque charnues , ailées; 
les pinnules confluentes , irrégulières , oblongues, 
médiocrement élargies, finuées ou denticulées à 
leur contour , glabres à leurs deux faces , quel- 
quefois un peu blanchatres , prefque cotoneufes 
en deffous. 


Les fleurs font difpofées en une forte de co- 
rymbe jâches à l'extrémité des tiges, fuppor- 
tées par des pédoncules gréles , filiformes , iné- 
gaux, un peu pendans ; les calices font cylindri- 
ques, compofes d’écailles très ferrées, droites , 
fort étroites, glabres , aiguës , noirâtres à leur 
fommet , rabattues entiérement fur les pédoncu- 
les après l'émifion d:s femences, munies à leur 
bafe de quelques petites écailles très-courtes, 
imbriquées ; la coroile eft jaune , route compolée 
de flcurous hermaphrodités, à peine plus longs 
que le calice ; les femences étroites, ovales , un 

eu noirâtres, furmontées d’une aigrette très- 
Béhdhé, fimple , fuyeufe, très-fine ; le réceptacle 
un peu convexe, nu , médiocrement alvéolé. 


Cette plante croît partout dans les champs, & 
fartour dans les lieux cultivés; elie {= reproduit 
& refte verte toute l'année. © ( F. v.) 


Le feneçon pañfe pour émollient & un peu ra- 
fraichiffant. Il eit d’une faveur herbacée, un peu 
acide, & rouzit le papier bleu. On ne l’emploie 
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‘ qu'à l'extérieur pour diffiper les iaflammations, 
P 


£e amollir les engorgemens , adoucir les hémor- 


rhaïdes. Les petits oifeaux, furtout les chardo- 


nerets, fort très-friands de fes femences. 11 eit 
inutile dans les prairies , mais non das les patu- 
rages : les chèvres , les cochons lé mangent; les 
chevaux & les moutons n’en veulint point. 


2. SENECON d'Arabie. Senecio arabicus, 


Senecio corollis nudis ; foliis fubbipinnatis, petio- 
latis, levibus ; calicibus intaëtis. Linn. Syit. vegcr. 
pag. 756. n°. 10.—Mantiff. 114.—Vahl, Symb. 1. 
pag. 72.— Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1980. 


A9P222 08 

Senecio hieracifolius. Forskhal, Catalog. Plant. 
æpyPt. pag. 73. 1°. 446. 

Cette efpèce a le port du feneçon commun, ou 
du feneçon jacobée. Ses tiges font droites, liffes 

; € : 8 À > >» 
cylindriques , hautes d'environ en pied & demi, 
médiocrement rameufes , garnies de feuilles affez 


femblables à celles du f/ymbrium amphibium, où du - 


fenecio trifloras ; liffes à leurs deux faces, pétio- 
lées , alternes , pinnatifiles ou prefque deux fois 
ailées , finuées ou dentées, d’une grandeur me- 
diocr£. 


Les fleurs font difpofées en une forte de co- 
tymbe terminal, fu portées par des pédonciles 
rameux ; les pédoncules partiels latéraux & me- 
diocrement ramifés ; la corolle eft jaune, fembla- 
ble à celle du feneçon commun , compolée de 
fleurons tous hermaphrodites ; les calices point 
membraneux à leur fommer. 


Ê 
Cette plante fe rencontre dans l'Egypte. 


3. SENEGON à feuilles de peucedanum. Sexecio 
peucedanifolius. Linn. 


Senecio corollis nudïs; foliis pinnatis, fil: formi- 
bus. Linn. f. Suppl. pag. 3724 — Wailden. Spec. 
Piant. vol. 3. pag. 1979. n°. 21. 


Jacobsa (peucedanifolia ), foliis pinnatis, gla= 
bris ; pinnis lirearibus. Thunb. Piodr. pig. 157. — 
Idem , Nov. Gener. Plant. pag. 175. 


Cacalia (peucedanifolia), caule frucicofo ; foliis 
Jfubbipinnatis, filiformibus. Jacq. Icon. rar. vol. 3. 


tab. 581. — Jdein , Colleët. 5. pag. 149. 


Ses tiges font droites, un peu ligneufes, cylin- 
driques , frites, hautes d’environ un p'ed & demi, 
rameufes , garnics de feuilles alrérnes, prefque 
fifciculéss, diftantes , linéaires ou filiformes, lon- 
gues de deux outrois pouces, fimplement ou pref 
que deux fois ailées ; les pinnules très-étroires, 
filiformes , diftantes , au nombre de neuf & plus, 
glabres , entières. 


La réunion des rameaux fleuris forme une pa- 
nicule terminale , faftigiée. La corolle eft jaune, 


: 
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conpofée uniquement de fllurons hermaphrodi- 
tes, tous fertiles ; les fenences furmontées d’une 
aigrette fimple , pileufe, à peu près de la longueur 
des corolles, 


Cette plante croit au Cap de Bonne-FEfpé- 
rance. D 


4. SENECON à tiges nues. Senecio pfeudo-china. 
Linn. 


Senecio corollis nudis ; foliis lyrato-pinnatifidis, 
dencatis ; fcapo fubnudo , longiffimo. Wild. Spec. 
Piañt. vol. 3. pag. 1978. n°. 18. 


Senecio corollis nudis ; fcapo fubnudo , longiffimo. 
Lino. Spec. Plant. vol. 2. pag. 1216. — Hoyen, 
Lugd. Bat. 164.-— Mill, Diét. n°. 2. 


Senecio maderafpatanus , rapifolio ; floribus maxi- 
mis, Cujus radix à nonnullis china dicitur. Diilen. 
4 FOUE de 

Eltham. pag. 345. tab. 258. fig. 335. 


Ses racines font fortes, & pouflent des feuilles 
radicales , nombreufes, très-variables dans leurs 
formes, aflez femblables à celles des radis; tan- 
tôt ovales, anguleutes, dentées, incifées à leur 
partie inférieure ; tantôt en forme de lyre ; les 
pinnules inférieures , oblongues, anguleufes & 
dentées ; la rerininale ovale , anguleufe, quelque- 
fois pinnatifide, à découpures égales , mais pro- 
fondement & inégalement dentées. 


Les tiges font des efpèces de hampes prefque 
nues , hautes d'environ quatre pouces, terminées 
par une, deux & même trois fleurs. Les corolles 
font jaunes , difcoides , compolées uniquement de 
fieurons tous hermaphrodites & fertiles. 


Cette efpèce fe rencontre dans les Indes orien- 
tales. X 


f. SENEGON du Japon. Senecio japonicus. 
Thunb. 


Senecio corollis nudis ; foliis pinnatifidis | laci- 
niis lanceolatis, acutis , incifis; flipulis foliaceis, 
fubpalmatis. Aïton , Hort. Kew. vol. 3. pag. 190. 
— Wild. Spec. Plant. vol, 3. pag. 1978. n°. 19. 


Senecio (japonicus), corollis nudis; foliis petio- 
latis, incifo-pinnatifidis , dentatis, glabris. Thunb. 


Flor. japon. pag. 315. 


Ses tiges font droites, hautes de deux pieds, 
foibles , charnues , cannelées , velues , garnies de 
feuilles pétiolées, alternes , lâches , prefqu’en 
lyre ou incifées-pinnatifides , glabres à leurs d:ux 
faces, vertes en deflus, plus pâles en deffous, 
longues de fix à fepr pouces ; les découpures ob- 
longues , aiguës, inégalement dentées , inunies à 
la bafe de leur pétiole de deux ftipules denrées. 


Les fleurs font grandes , entiérement flofcu- 
leufes, difpofées en panicule à l'extrémité des 


hein ré: 
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tiges, foutenues par des pédoncuiss nus ,inclinés, 
à deux ou trois divifions capillaires, longues d’en- 
viron un pouce, & garnies de quelques petites 
écailles. Les calices font canaliculés ; les écailles à 
peine fcarieufes à leur fommet. 


Cetre_plante croit au Japon. (Déforipe. ex 
Thunb.) 


6. SENEÇON rougeâtre. Senecio erubeftens. Aït. 


Senecto corollis nudis ; foliis lyratis , utrinqur pi- 
lofis , vifcofis , fuperioribus oblongo-lanceolaris , der- 
ratis ; caulibus adfcendent'bus. Aïton , Hort. K:w. 
vol. 3. pag. 190. — Willd. Spec. Plant. vol. 3. 
pAB- 1975. n°. 0 

Cette efpèce produit des tiges un peu cou- 
chées à leur partie inférieure , relevées &z afcen- 
dantes à leur partie fupérieure , garnies de feuilles 
alternes; les inféricures finu£es a leur contour en 
forme de lyre , vifqueufes , pileufes à leurs deux 
faces ; les feuilles fupérieures font oblongues, 
lancéolées , dentées à leurs bords ; les fleurs com- 
pofées uniquement de fleurons égaux. 


Cette plante croit au Cap de Bonne-Efpé- 
rance. O 


7: SENEGON divariqué. Senecio divaricatus. 
Linn. 


Senecio corollis nudis; foliis lanceolatis , dentatis, 
fcabris ; ramulis floriferis , divaricatis. Linn. Spec. 
Plant. vol. 3. pag. 1977. n°. 16, 


Ses tiges font giêles , droites, anguleufes, hau- 
tes d’un pied & demi, médiocrement rameufes, 
garnies de feuilles alternes, pétiolées, diftanres, 
lancéclees , rudes, tomenreufes , dentées en fcie 
à leurs bords ; les rudimens des rameaux non déve- 
loppés dans les aïillelles des feuiil:s inférieures. 
Il fort de celles de quelques feuilles fupérieures, 
plufieurs rameaux chargés de fleurs, très- divari- 
qués à leur bafe. Les fleurs font peu nombreufes, 
pédonculées, de la grandeur de celles du fénecio 
virgatus. Leurs calices font munis à leur bafe de 
plufieurs écailles lâches, fubulées. 


Cette efpèce fe rencontre dans la Chine. { Def 
cript. ex Linn.) 


8. SENEÇON paniculé. Senecio paniculatus. Berg. 


Serecio corollis nudis ; foliis lineari-fubulatis, [u8- 
pinnetifidis , approximatis ; fuperioribus difantibus , 
baff acnturis ; florious folitariis. Berg. Plant, Capent. 
pag. 277. n°. 2.— Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 
19764nRe Tr. 


Jaccbea (paniculata) , foliis linearibus , denti- 
culatis , glabris ; capitulis folitariis. Thunb. Prodr. 
pag. 156. — Idem , Nov. Gener. Plant. p. 172. 


Cette plante à des tiges droites, herbacées, cy- 
Jindiiques ; hautes d'environ un pied, glabres , 
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friées , prefque nues, rameufes à leur partie fu- 
périeure ; les rameaux alternes, paniculés, peu 
garnis de feuilles , prelque fimples , un peu rami- 
fiés à leur partie fupérieure. Les feuilles caulinai- 
res font fefiles , alrernes , un peu charnues, linéai- 
res , fubulées, aiguës à leur fommet , roulées à 
leurs bords, prefque pinnatifides , où à deux ou 
trois divifions , dentées à leur contour, glabres à 
leurs deux faces , très-rapprochées à la bafe des 
rameaux, longues d'environ deux pouces; Îles 
feuilles des rameaux plus petites, alrernes , am- 
plexicaules , diftantes, dentées à leur bafe. 


Les fleurs font folitaires , pédonculées à l’ex- 
trémité des rameaux ; les pédoncules écailleux. Le 
calice eft ovale, oblong, lifle, tronqué , compolé 
de plufeurs folioles linéaires, concaves , égales, 
droites , puallèles, contiguës, pointues à leur 
fommet ; des écailles courtes, imbriquées ; les in- 
férieures lâches, enveloppant la bafe du calice. La 
corolle eft jaune , à peine auf longue que le ca- 
lice, compofée de fleurons égaux, hermaphrodi- 
tes , infundibuliformes ; le tube cylindrique ; le 
limbe un peu campanulé , à cinq découpures ou- 
vertes, calleufes à leur fommet; cinq filamens ca- 
pillaires ; des anthères tubulées, à cinq divilions 
courtss à leur fommet; un ovaire ovale, oblong, 
rude, furmonté d’une aigrette fefile , pileufe , de 
la longueur de la corolle. 


Cette plante croit naturellement au Cap de 
Bonne-Efpérance. 


9. SENEÇON à feuilles d’épervière. Senecio hie- 
rac'folius. Lion. 


Senecio corollis nudis ; foliis oblongis, amplexi- 
caulibus , inaqualiter profundè dentatis ; caule heroa- 
ceo, virgato. Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1974. 
n°, 

Senecio annuus , foliis amplexicaulibus , oblongis, 
acutis , inaqualiter acutèque ferrato-laceris ; calictbus 
oblongis, levibus , baff multifeuis ; radiis nullis, 


Mich. Flor. boreal. Amer. vol. 2. pag. 119. 


Senecio corollis nudis ; foliis amplexicaulibus , la- 
ceris ; caule herbaceo , ercéto. Linn. Sytt. veget. pag. 
756. n°. 1. — Hort. Upfal. 261. — Mill. Ditt. 
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Senecio foliis lanceolatis , amplexicaulibus , levi- 
bus , acutè finuaris , denticulatis ; caule herbaceo. 


Hort. Cliff. 406. — Royen, Lugd. Bat. 163. 


Senecio americanus , altiffimus , blattaria feu hie- 
racii folio. Herm. Paradif. pag. 226. tab. 226. — 
Pluken. Phyrogr. pag. 112.fñ8. 1. 


Ses tiges {ont roides, droites, épaifles , herba- 
cées, hautes d'environ un pied & demi , bien moins 
rameufes & moins paniculées que dans la plupart des 
autres efpèces ; les rameaux droits, efflés ; les 
feuilles fontalrernes, feffiles , amplexicaules ; celles 
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des tiges, lancéolées , oblongues , prefque déchi- 
quetées, ou inégalement & pr:fondémentfinuées, 
ou plutôt dentées à leurs bords, liffes à leurs deux 
faces, aiguës à leur fommet; les feuilles des rameaux 
entières ou bien moins dentées. 


Les fleurs font réunies , à l'extrémité des tiges 
& des rameaux, en une forte de corymbz lache. 
Les calices font liffes, oblongs, compofés d'é- 
cailles droites, imbriquées, très-glabres, de la 
longueur des flkurons, munies à leur bafe de plu- 
fieurs autres écailles très-courtes, féracées. La 
corolle eft ovale dans fon difque, formé de fleu- 
rons courts, hermaphrodites, fort petits, d'un 
jaune pâle ; le ftyle eit jaunarre ; les fleurons de a 
circonférence blanchâtres; point de demi-fleu- 
rons. 


On rencontre cette plante dans plufieurs cor- 
trées de l'Amérique feptentrionale, & à la Carc- 
line O(7.f) 


10. SENEGON très-feuillé. Senecio veflitus. 
Thunb. 


Senecio corollis nudis, foliis ovatis, ferratis, gla- 
bris ; puniculä compofirä. Wilid. Spec. Piant. vo). 3. 
pag. 1977. n°. 14. 

Jacobea veflita. Thunb. Prodr. pag. 256. — Id. 
Nov. Gen. Piant. pag. 173. 


Jacobea ceylanica, flore luteo , folio cardui fil- 
veffris. Seb. Thefaur. vol. 1. pag. 34. tab. 22. 
fig. $. 


8. Senecio ( veflitus ), corollis radiantibus ; folris 
cuneiformibus , inequaliter ferratis, glabris, amplexi- 
caulibus ; caule fruticofo ,glabro. Berg. Plant. Capeuf. 
Pa 202.117: 


Senecio( rigens }), corollis radiantibus ; foliis am- 
plexicaulibus , oblongis , indivifis, denticulatis , nu- 
dis ; caule fruticofo. Linn. Spec. P.ant. vol. 2. pag. 
1224 


J'ai réuni ici plufieurs plantes qui peut-être 
devroient être féparées, ou qui ne font réellement 
que des variétés les unes des autres. La principale 
différence confifte dans les fleurs toutes compo- 
fées de fleurons dans la plante de Thunberg , mu- 
nies de demi-fl:urons à la circonférence dans 
celles de Bergius & de Linné. Les feuilles paroif- 
fent offrir très-peu de différence, & le port eft 
prefque le même. Ces obfervations doivent por- 
ter les botaniftes à de nouvelles recherches fur 
ces plantes. 


Les tiges font glabres , prefque ligneufes, droi- 
tes; les rameaux effilés, cylindriques, légére- 
ment ftriés, fimples, alternes, longs d'environ 
un pied, très-glabres, garnis de feuilles fefiles , 
alrernes , amplexicaules, ovales , eblongues, cu- 

à néifurmes, glabres àleurs deux faces, tres-fermes, 
à 
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à nervures obliques, finement veinées, très- 
nombreufes & rapprochées, longues d’environ 
quatre pouces, inégalement dentées en fcie à 
leurs bords , traverfées, dans leur milieu, par une 
nervure crès-forte. 


Les fleurs forment, à l'extrémité des rameaux, 
une panicule prefqu'en corymbe, glabre , prefque 
nue, compolée, garnie , à la bafe des ramifica- 
tions, de petites écailles fubulées. Le calice eft 
oblong, cylindrique , tronqué, compofé de plu- 
fieurs folioles linéaires , concaves , parallèles, ai- 
guës , marquées d’un filon longitudinal , enve- 
loppées , à leur bafe, par quelques écailles cour- 
tes & rares. La coroile eft jaune, un peu plus 
longue que le calice, compofée de fleurons her- 
maphrodites, tubulés, un peu élargis à leur fom- 
met, divifés, à leur limbe , en cinq découpures 
ovales , aiguës, épaifles, un peu réfléchies. Dans 
la plante de Bergius , la circonférence eft munie 
de demi- fleurons femelles ovales, oblongs, à 
quatre nervures, plus courts que les fleurons du 
difque, roulés en dehors. Leur ongle eft tubulé, 
filiforme, de la longueur du calice. Ces demi- 
fleurons manquent dans la plante de Thunberg, 
ou peut-être avortent. L’ovaire eft oblong , un 

eu rude , couronné par une aigrette pileufe, fef- 
file, de la longueur de la corolle; le ftyle cylin- 
drique ; le ftigmate bifide ; le réceptacle nu. 


Cette plante croit au Cap de Bonne - Efpé- 
rance , proche Paadeberg. 


__ II. SENEGON à feuilles de verveine. Senecio 
verbenafolius. Willd. 


Senecio corollis nudïs , foliis obovatis , petiolatis, 
zncifo - dentatis ; pedunculis filiformibus , trifloris. 
Wilid. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1980. n°. 23. 


Senecio verbenafolius. Jacq. Hort. vol. 1. pag. 2. 
tab. 3. 


/ Cette plante a le plus grand rapport avec le 
fenecio triflorus , avec laquelle elle à tant de ref- 
femblance, qu'elle pourroit bien n’en être qu’une 
variété; cependant elle en diffère par fes fleurs 
toutes flefculeufes, par fes feuilles moins pro- 
fondémentincifées, par fes rameaux plus roides. 


Ses tiges font droites, cylindriques , ftriées, 
rameufes , garnies de feuilles alrernes, pétiolées , 
en ovale renverfé , un peu oblongues, incifées & 
dentées à leur contour, aiguës à leur fommet, 
verres , glabres à leurs deux faces. Les fleurs font 
difpofées vers l'extrémité des rameaux, réunies 
een au nombre de trois, fur des pé- 
doncules alongés , filiformes. La corolle eft dif- 
coïde, compofée de fleurons hermaphrodites, fer- 
itiles. 


| On rencontre cette plante dans les plaines de 
l'Egypte. O 
| Boranique, Tome VII. 
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12. SENEÇON de Croatie. Senecio croaticus. 
Willd. 


Senecio coroëlis nudis, foliis oblongo-lanceolatis , 
argutè ferratis ; glabris ; floribus corymbofis. Willd. 
Spec. Plant. vol. 3. pag. 1978. n°. 18. 


Senecio croaticus, Waldft. & Kitaib. Plant. rar. 
Hungar. 


Cette plante eft parfaitement femblable au fé- 
necio férracenicus , par fon port, par la forme de fes 
feuilles & par la difpofition de fes fleurs; elle en 
diffère en ce que fes corolles font difcoides, com- 
polées entiérement de fleurons, & non radiées. 
Les écailles qui garnifient la bafe du calice font 
filiformes , & prefqu’aufi longues que le calice 
intérieur. Les feuilles font oblongues, lancéo- 
lées, finement dentées en fcie, glabres à leurs 
deux faces; les fleurs difpofées en corymbe. 


Cette plante fe trouve dans la Croatie. x 


13. SENEÇON à fleurs penchées. Serecio cernuus. 
Lion. f. 


Senecio corollis nudis , foliis ellipricis, dentato- 
ferratis, pilofiufculis ; pedunculis elongatis, uniflo- 
ris. Aiton, Hort K:w. vol. 3. pag. 190. — Willd. 
Spec. Plant. vol. 3. pag. 1974. n°. 7. 


Senecio ( cernuus ), floribus flofculofis ; nubilibus 
cernuis ÿ foliis erofis , auriculatis, Linn. f. Suppl. 
370. 


Senecio rubens. Jacq. Hort. vol. 3. pag. 50. 
tab. 98. 


Senecio (uniflorus }, corollis nudis ; foliis ovatis, 
dentatis , eroffs ; pedunculis unifloris, elongatis. Rerz. 


Oblerv. botan. 3. pag. 42. 


Ses tiges font herbacées , droites, hautes d’en- 
viron un pied , garnies de feuilles alternes , pétio- 
lées , elliptiques, rudes, un peu pileufes, veinées, 
prefque rongées , dentées en fcie à leurs bords, 
munies fouvent , à leur bafe, de deux efpèces 
d’oreillettes anguleufes , prefque femblables à des 
fipules. 


Les fleurs font portées, vers l'extrémité des 
tiges, fur des pédoncules folitaires , fimples, alon- 
gés , penchés & prefque pendans à l’époque de la 
floraifon; redreflés enfuite. La corolle eft violette, 
compofée uniquement de fleurons tous fertiles. 
Le calice eft cylindrique , un peu renflé à fa bafe, 
& environné inférieurement de quelques folioles 
fubulées. 


Cette plante croit dans les Indes orientales. © 


14. SENECON à feuilles de pêcher. Sexecio per- 
ficifolius. Linn. 


Senecio corollis nudis , foliis lanceolatis , integer- 
L 
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rimis, bafi dentatis. Linn. Syft. veget. pag. 756. 
n°, 4. — Amoœn. Academ. vol. 6. Afric. 62. — 
Willd. Spec. Flant. vol. 3. pag. 1976. n°. 0. 


Jacobea ( perficifolia ) , foliis amplexicaulibus , 
fabiùs tomentofis ; floribus paniculatis. Thunberg, 
Prodr. pag. 15€ — Idem, Nov. Gener. Plant. 
170. 

Cette efpèce a des tiges prefque herbacées ou 
médiocrement ligneufes , droites, cylindriques, 
fiées, prefque glabres à leur partie inférieure, 
rimeufes , hautes d'un pied & plus; les rameaux 
alternes, filiformes, droits, éralés, légérement 
tomenteux, ramifiés à leur fommet & fifligiés. 
Les feuilles font alternes, fefliles, auriculées à 
leur bafe , à demi-amplexicaules, linéaires, en- 
üères & roulées à leurs bords, glabres en deflus, 
blanches & tomenteufes en deflous , longues d'un 
pouce. Les fleurs font difpofées en panicule ter- 
minale ; le calice lanugineux & blanchatre à fa 
bafe, point fearieux à fon fommet; la corolle 
compofee de fleurons égaux. 


Cette plante fe trouve au Cap de Bonne-Ef- 
pérance. D. ( Deferipe. ex Thuns. ) 


15. SENECON à feuilles étroites. Senecio angufi:- 
folius. ‘Thunb. 


Senecio corollis nudis , foliis linearibes , integer- 
rimis, glabris ; floribus paniculatis, Wild, Spec. 
ÎE A : © 
Plant. vol. 3. pag. 1973. n°, 2. 


Jacohaa ang f'ifolia.'Thunb. Prodrom. pag. 156. 
— Idem, Nov. Gener. Plant. pag. 170. 


Ses tiges font droites, frutefcentes, entiére- 
ment glabres, ftriées, rameufes , hautes d’un pied 
ë& plus, éivilees en rameaux aliernes, filiformes, 
droits, fimples, flexueux, un peu fafligies, garnis 
de fouilles alternes, fefiles, lineaires , très-ctroi- 
tes, entières , ouvertes, un peu rouiees à leur: 
bords, reflechies à leur fommet, longues'd'un 
pouce. 


Les flcurs font difpofées en une panicule ter- 
minale ; les calices cylindriques , glabres, compo- 
és d'écaiiles droites, ferrées, étroites, point 
membraneufes à leur fommer. La corollse eit com- 
pofée de fleurons tous hermaphrodires K fer- 
tiles. 


Cette efpèce f£ rencontre au Cap de Bonne- 
Efpérance. D 


16. SENTCON d’un blanc de neige. Senecio ni- 
veus. Thuib. 


Senec'o corollis nudis foliis linearibus, ohtufruf- 
culis, integerrimis , lanatis; florisis folitarits , ter- 
minal:ous. Wild. Spec. Plant. vof. 
n°. 4. 


2 


3: 


natis ; flo- 


Jacobea ( nivea), füliis Linearibus, la 
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ribus folitariis. Thunb. Prodr. pag. 156. — Idem, 
Nov. Gen. Plant. pag. 171. 


Ses tiges font droites, hautes d’un pied, li 
gneufes, chargées , dans route leur longueur, d'un; 
duvet lanueineux trës-blanc, divifees en rameaux 
aiternes, filiformes , alongés , droits, flexueux , 
lanugineux , ramifiés à leur fommet , fafigiés ; les 
feuilles font fefiles, alternes, linéaires , entières, 
un peu obtufes à leur fommer, roulées à leurs 


a 


bords, longues d’un pouce, tomenteufes à leurs 


deux faces, particuiérement à leur face infé- 
rieure , où elles font d’une grande blancheur. Les 
fliurs font réunies en rétes à l'extrémité des ra- 
meaux fupérieurs ; leur ca'ice eft romenteux, prin- 


| 


cipalement à fa bafe. Ses écailles ne font point} 


fcarieufes. 


Cette plante croit au Cap de Bonne-Efpérance. 
Bb (Defenipt. ex Thunb. ) 


17. SENECON mucroné. Senecio mucronatus, 
Thurb. 


Sesecio corollis nuëis , folits litearibus, integer- 
rimis , mucronatis, fubtès tomentoffs ; floribus pani- 
_ 5 7: ; : ñ < Oo 
culatis. Willi. Spec. Piant. vol. 3. p. 1974. n°. 3. 


Jacobaa mucronata. Thunb. Prodr. pag. 156. — 
Idem , Nov. Gener. Piaot. 171. 


Cette plante a des tiges droites , cylindriques, 
ligneufes , hautes d’un pied & plus ; rameufes ,i 
couvertes d'un duvet tomenteux & cendrée; les 
rameaux nombreux & agrègés à la partie infe- 
rieure des tiges, alternes, alongés, chargés de 
feuilles vers leur bafe, nus à leur partie {upé- 
ricure , tomenteux inférieurement, prefque gla- 


bres vers leur fommet , divifés en d’autres petits 


rameaux paniculés. 


Les fleurs font éparfes, feMles, linéaires, mu- 
cronces, très-entières, roulees à leurs bords, 
vertes & velues en deiflus, revêtues en deflous 
d’un duvet trè.-blanc, droites, un peu ouvertes, 


+ 


longues d'un pouce, Les Aurs font routes flofcu-" 


leuf.s & difpofées en panicules éralées & rermi- 
nales. Les calices font à peine fcarieux à leur fom- 
met. 


Cette plante croit an Cap de Bonne -Efpé- 
rance. P ( Defcripr. ex Thunb.) 


18. SENEcON bidenté. Senecio bidentatus. Thunb. 


Senecio corollis nudis, foliis lineari ellipticis, den“ 
triis, tomentofis ; foribus fefilibus. Wülden. Spec. 
Plant. vol. 3. pag. 1976. n°. 12. 

Jacobaa bidenteta, Thunb. Prod. pag. 156. — 
Idem, Nov. Gener. Plant. pag. 172. 


Ses tiges font ligneufes, droites, cylindriques, 
triées , tomenteufes à leur partie inférieure , un: 
eu flexueufes., prefque point rameies , excepté 
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à leur fommer, où elles fe divifent en une forte 
de panicule , hautes d’un pied & plus, garnies de 
feuilles éparfes, feñiles , linéaires, elliptiques, 
les unes prefque glabres, d’autres tomenreufes; 
quelques-unes plus élargies, munies, vers leur 
milieu , d'une ou deux dents ; le plus grand nom- 
bre denticulées & roulées à leurs boräs, ouvertes, 
un peu contournées , longues de tiois à quatre 
pouces. : 


Les fleurs font difpofées, à l'extrémité des tiges 
& des rameaux, en petites têtes folitaires, feMles, 
à l'extrémité d’un pédoncule commun. Ces pédon- 
cules font flexueux, filiformes; les inférieurs longs 
de trois à quatre pouces, les fupérieurs très-courts; 
Jenfemble de routes ces têtes forme une forte de 
coryimbe aflez touffu. Les écailles calicinales font 
glabres , médiocrement fcarieufes à leur fommet ; 
‘les coroiles toutes flofculeufes , égales. 


Cette plante f: rencontre au Cap de Bonne-E£ 
pérance. D ( Deferipe. ex Thunb.) 


19. SENECON à feuilles rudes. Sexecio fcaber. 
Thunb. 


Senecio corollis nudis  foliis oblorgo-ferratis , [ca- 
bris ; panicalis compofiuis. Willd. Spec. Plant. vol. 
3. pag. 1677. n°. 13. 

Jacobsa feabra. Thunb. Prodrom. pag. 156. — 
Idem, Nov. Gen. Plant. pag. 173. 


-Ses tiges font droites, herbacées , cylindriques, 
fiftuleufes, légérement pubefcentes , rameufes, 
firiées, un peu flexueufes , hautes de deux pieds, 
divifées en rameaux alternes; les inférieurs plus 
longs ; les fupérieurs plus courts, élancés , rami- 
fiés en panicule, droits, étalés. Les feuilles cau- 
linaires font alternes, feffiles, ovales, oblongues, 
obtufes à leur fommet, denrées en fcie à leur con- 
tour, épaiflies & un peu roulées à leurs bords, 
veinées, rudes à leur face inférieure, pubefcen- 
tes , longues de trois à quatre pouces; celles des 
tiges font amplexicaules , lancéolées , dentées en 
fcie, à peine longues d'un pouce. 


Les fleurs font difpofées , à l'extrémité des ra- 
meaux , en une panicule très-ramifiée , hémifphé- 
rique. Le calice eft compofé d’écailles point mem- 
braneufes à leur fommet; les extérieures très- 
courtes & formant un petit calice ; la corolle 
uniquement compofée de fleurons ; les femences 
furmontées d’une aigrette pileufe. 


Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpérance, 
où elle fleurit au mois de décembre & de janvier. 
( Defcript. ex Thunb.) 


20. SENEGÇON biflore. Senecio biflorus. Vahl. 


Senecio corollis nudis, foliis linearibus, planis, 
fubdentatis, levibus ; pedunculis fubbifloris, caule fru- 
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— Wild. Spec. 


+ 
7 ès 


ticofo, Vahl, Symbo 


1 6 2 nm 
Plant. vol. 3. p 


nbol. 1. pag. 
18. 1976. N°. 10, 

Sérecio linifolius, radio nullo. Forskh. Flor. 
ægypt.-arab. pag. 119. n°. fo2. 


Ses tiges fonc droites, cylindriques, un peu 
ligneufes, canelées, divifées en rameaux alter- 
nes, ftriés, garnis de feuilles alrernes | amplexi- 
caules, linéaires, très ouvertes, écartées, médio- 
crement denticulées à leurs bords, quelquefois 
très-entières, liffes, glabres à leurs deux faces, 
plenes, un peu épaiff:s, jésérem.nt dilatées à leur 
baie, ciliées à leur coutour. 

Les fleurs font peu nombreufes, fituées à Pex- 
trémité des tiges & des rameaux, fupportéss par 


des péd 


loncules musis, à leur fomimet, de deux 
& quelquefois quetre fleurs ; une petite foliole 
fétacée à la bafe de chaque pédoncule. La corolle 
eft de la grandeur de celle du fe n commun ; 
elle eft uniquement compofée de fleurons her- 
maphrodites, fefliles ; le cal ce cylindiique, droit, 
garni, à fa bafe , de quelques petites folioles très- 
courtes, 


Cette plante fe rencontre dans les plaines de 
lArabie-Heureufe. D 


21. SENECON à feuilles recourbéés. Sexecio re- 
clinatus. Linn. f, : 


Senecio corollis nudis , calicibus ventricofis, fub- 
Embricatis ; foliis fliformi-linearibus , integerrimis, 
glabris. Aïton, Hort. Kew. vol. 3. pag. 189. — 
Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1973. n°. 1. 


Senecio ( reclinatus ), corollis nudis , foliis li- 
nearibus , fparffs , feabris , recurvis ; caule frutefcente, 
Linn. f Suppl. pag. 369. — Lhérit. Stirp. Nov. 9. 
tab. 5. 


Senecio grañrinifolius. Jacq. Icon. Rar. vol. 1, 
tab. 174. — Idem, Mifcell. vol. 2. pag. 322. 


Senecio chryfocoma. Meerb. Ic. 156. 


Jacobaa ( reclinata }, foliis linearibus , glabris ; 
foribus peduncutatis, Thunb. Prodr, 16. 


Cette plante a des rapports avec le fénecio Lon- 
gifolius ; elle en diffère par fes corolles dépour- 
vues de demi-fleurons ; par fes feuilles rudes , en- 
tières , point laciniées, recourbées en dehors. 


Ses tiges font droites, herbacées, hautes d’en- 
viron trois pieds, cylindriques, de couleur verte, 
un peu frutefcentes à leur bafe, munies, à leur 
partie inférieure , de quelques rameaux alternes. 
Les feuilles font éparfes, fefliles, glabres à leurs 
deux faces, très-longues, entières, linéaires; 
rudes, bordées en deffous à leur contour, cour- 
bées en dehors , longues de fix à fept pouces ; jes 
dernières, munies vers leur bafe de quelques dents 
courtes. 
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Les fleurs font difpofées en panicules à l’extré- 
mité des tiges, foutenues par des pédoncules in- 
clinés, garnis de quelques braétées éparfes. Leur 
calice eft cylindrique, compofé d’écailles droites, 
égales, linéaires , fcarieufes à leur fommet, enve- 
Joppées , à leur bafe , par un fecond calice ou- 
vert, fort court, à folioles égales, courbées , ai- 
gués. La corolle eft de couleur jaune ; elle ne 


contient que des fleurons tous hermaphrodites & 
fertiles. 


Cette plante croit au Cap de Bonne-Efpérance. 


x(FV.[) 


22. SENEGON à fleurs purpurines. Serecio pur- 
pureus. Linn. 


Senecio corollis nudis ; foliis lyratis, hirtis, fu- 
perioribus lanceolatis ; dentatis. Linn. Spec. Plant. 
vol. 2. pag. 12165. — Berg. Plant. Capenf. pag. 
«A a 1.—Willd. Spec. Plant. vol. 3.pag. 1975. 
n'.c. 


Jacobaa (purpurea) , foliis inferioribus lyratis, 
Juperioribus lanceolatis, dentatis ; floribus folitariis. 
Thanb. Prodr. 157. — Idém, Nov. Gen. Plant. 
pag. 174. 

Cacalia (villofa), caule herbaceo ; tota villofa ; 
folis lyratis , infertoribus petiolatis ; fuperioribus 
amplexicaulibus ; fummis lanceolatis. Jacq. Icon. 
Rar. vol, 3. tab. 580. — Idem, Colleét. vol. 2. 
Pa8- 347. 


Senecio vifcofus , athiopicus ; flore purpureo. 


Breyn. Centur. pag. 139. tab. G7. 


Ses tiges font droites, herbacées , prefque fim- 
ples, hautes d'environ un pied , aflez fouvent ra- 
ieufes à leur partie fupérieure , ftriées, anguleu- 
fes , chargées de quelques poils rares , garnies de 
feuilles fefiles , alrernes, oblongues, lancéoiées, 
obtufes à leur fommer, lyrées , prefque roncinées, 
crénelées à leur contour , un peu vifqueules, ve- 
lues ; les feuilles fupérieures , lancéolées , den- 


tées , fagiitées à leur bafe. 


Les fleurs font difpofées en corymbes termi- 
maux, cinq environ à chaque corymbe , dont les 
pédoncules communs font velus; les pédoncuies 
propres uniflores, très-courts , inégaux , munis de 
bractées linéaires , aiguës , velues, Le calice eft 
ovale, garni de poils vifqueux , campofé d’écaillss 
linéaires , étroites, droites, concaves, paralièles, 
amincies à lsurs bords, aiguës & un peu réflé- 
chies à leur fommet, canaliculées à leur bafe par 
quelques petites écailles fubulées. La corolle eftde 
couleur purpurine , un peu plus longue que le ca- 
ice , compofee uniquement de fleurons fertiles, 
infundibuïiformes, dontie tubeeft étroit, slongé; 
le lHimbe campanulé, plus court que le tube , à 
cinq découpures ouvertes ; les filamens capillaires; 
Jes anthères réunies en un tube flrié, droit, à cinq 
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découpures à fon orifice, l'ovaire prefque cylin- 
drique , couronné d’une aigrette fimple , pileufe , 
fefile , blanchâtre , de la longueur de la corolle; 
un ftyle de la longueur des étamines, cylindrique, 
terminé par deux fiigmares oblongs, recourbés. 
Le réceptacle eft nu , un peu alvéolé. 


On rencontre cette plante fur les gazons, au 
Cap de Bonne-Efpérance. x ( W./f.) 


23. SENECON effilé. Senecio virgatus. Linn. 


Senecio corollis nudis ; foliis lyratis, fubrùs to- 
mentofis ; pedunculis unifloris, fquamis fubulatis. 
Linn. Syft. veger. pag. 759. n°. $. — Amoœnit. 
Acad. vol. 6. Afïic. 63. — Willd. Spec. Planta 
vol. 3. pag. 1977. n°. 15. 

J'acobea (tomentofa) , foliis pinnatis , lanatis ; 
pinnis lanceolatis. Thunb. Prodr. 157.2? — Idem, 
Nov. Gen. Plant. 175. ? 


Thunberg foupçonne que cette plante eft la 
même que le fenecio virgatus de Linné. Voici la 
defcription qu'il en donne, un peu différente , à 
la vérité , de celle de Linné , mais qui cependant 
en préfente les caractères les plus eflentiels. 


« Ses tiges font droites, hautes d’un pied & 


plus , médiocrementligneufes , flexueufes, flriées, : 
un peu fiftuleufes & légérement lanugineufes , di-. 
vifées en rameaux alternes , peu nombreux, alon-, 
gés , ramifiés en pédoncules à leur fommer: les. 
feuilles font droites, ailées , lanugineufes, blan- 


châtres , longues de trois pouces ; les pinnules 


prefqu’oppofees , linéaires-lancéolées , entières , : 
roulées à leurs bords, longues d’un demi-pouce ; 


les fleurs réunies en têtes folitaires, à l'extrémité 


des ramifications qui font munies d’écailles folia- : 


cées , linéaires, fétacées, flexueufes, longues à 


peine d’une ligne. Le calice eft tomenteux, point. 


fcarieux à fon fommet. » 


D’après Linné , cette plante a des tiges divi- 
fées en rameaux tomenteux. Les feuiiles font pé- 
tiolées , en forme de lyre, romenteufes ou lanu- 
gineufes & blanches en deffous. Les pédoncules 
font terminaux , lifles , droits , alongés , uniflo- 
res, garnis de folioles alternes & fubulées. 


Cette plañte croit au Cap de Bonne-Efpé-. 


rance. D 
** Fleurs radiées ; demi-flenrons roulés en dehors. 


24. SENEGON des forêts. Senecio filvaricus. 
Linn. 


Senecio corollis revolutis ; foliis pinratifidis , den- 
ticulatis ; cauie corymbofo , ereéto. Linn. Spec. Plane. 
vol. 2. pag. 217. — Reyg. Ged. vol. 1. pag. 206, 
n°. 3. — Pollich. Pal. n°. 395. — Mattufch. Si. 
n°, 617. — Gouan, Illuftr. botan. pag. 67. — 
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Hoffn. Germ. 294.—Roth.Germ. vol. I. pag. 363. 
— IL. pag. 338. — Wild. Spec.! Plant. vol. 3. 
pag. 1985. 

Senecio foliis pinnatifidis , denticulatis ; florum 
radiis revolutis , linearibus. Aer Gott. 326.— Flor. 
fuec. 689 , 748.— Dalib. Parif. 258. 


Senecio jacohaa. Var. 8. Lam. Flor. franc. vol. 2. 
Pag- 134. n°. 117. 

Senecio foliis pinnatis, pinnis alternè majoribus , 
fémipinnatis | anguloffs ; calicibus levibus ; radiis 
breviffimis , revolutis. Haller. Helv. n°. ÿ9. 


Senecio corollis revoluto-radtantibus ; foliis [ub= 
pinnatifidis ; floribus corymbofis. Necker. Gallob. 
pag. 354. 

Senecio minor, latiore folio feu montanus. C. 
Bauh. Pin. 131. — Dillen. Elth. 258. tab. 258. 
fig. 337. 

Jacobea fenecionis, folio incano, perennis.? Raï, 
Hift. 285. pag. 285. — Haller, Jen. pag. 177. 
tab. 4.— Tourn. Inft. R. Herb. 466. 


Senecio montana , mollior, pallido parvo flore 
Barrel. Icon. Rar. 401. 


Senecium montanum. Tabern. Icon. 169. 
8. Idem, caule fubtomentofo , foliis pubefcentibus. 


Cette efpèce n’eft que médiocrement diftinguée 
du fenecio jacobau : fes feuilles n'ont pas la forme 
de lyre auf fortement prononcée, & les demi- 
fleurons de la circonférence font roulés en de- 
hors, furtout lorfque la floraifon eft un peu avan- 
cée. 

Ses tiges font droites, fermes, affez dures, 

refque glabres où un peu pubefcentes , furtout 
à leur partie fupérieure, fortement ftriées , cylin- 
driques , rameufes , hautes de trois à quatre pieds, 
garnies de feuilles fefiles, alternes, pinnatifides , 
élargies , obtufes ; les pinnules ou découpures font 
profondes , inégales, lancéolées, obrufes , un peu 
denticulées ou incifées à leurs bords , épaifles, 
d’un vert-foncé, prefqne glabres à leurs deux fa- 
ces , confluentes & décurrentes à leur bafe; les 

innules inférieures plus écartées, plus étroites ; 
ke feuilles radicales oblongues, prefqu’entières. 


Les fleurs fontnombreufes, & difpolées à l’ex- 
trémité des tiges , en un fort beau corymbe am- 
ple, droit, élargi ; les pédoncules font longs, 
médiocrement rameux , inégaux, glabres ou un 
peu pubefcens. Les calices font cylindriques , com- 
pofés de folioles droites, linéaires, aiguës, un 
peuftriées, glabres, verdâtres , un peu fcarieufes 
à leurs bords fupérieurs & à leur fommer. La co- 
rolle eff jaune, radiée ; les demi-fleuronslinéaires, 
diftans les uns des autres , roulés en dehors après 
ha floraifon ; leur tube plus court que les fleurons 
du centre. Les femences font petites, couronnées 
d'une aigretté très-blanche ; fimple , fefile, 
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La plante $ eft remarquable par fes tiges revé- 
tues d’un duvet tomenteux , blanchâtre ; par fes 
feuilles pubefcentes , & par les découpures de fes 
pinnules plus aiguës. Les fleurs forment ordinai- 
rement un corymbe moins étalé. 


Cette plante croit dans les forêts des contrées 
feptentrionales de l'Europe. J'ai recueilli la va- 
riété 8 dans les départemens méridionaux de l'Eu- 


sope. © (7. v.) 


- 25. SENECON vifqueux. Senecio vifcofus. Linn. 


Senecio corollis revolutis; foliis pinnatifidis , vif- 
cidis; fquarmis calicinis laxis, longitudine perianthii. 
Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 1217.— Flor. fuec. 
edit. 2. n°. 749. — Pollich. Pal. n°, 794. — Mat- 
tufch. Sil. n°. 616. — Dærr. Naf. pag. 213. — 
Hoffm. Germ. pag. 294.—Lam. Flor. franç. vol.2. 
pag. 132. n°. 117. — Roth. Germ. vol. I. pag. 
363. — vol. IT. pag. 337. — Willd. Spec. Plant. 
vol. 3. pag. 1984. n°. 38. 


Senecio foliis vifcidis, pinnatis; pinnis femipin- 
natis, angulofis; calicibus hirfucis. Haller, Helv. 
o 
n°. 60. 


Senecio corollis revoluto-radiantibus ; foliis cali- 
cènis perianthium fubaquantibus ; foliis pinnacifidis. 


Necker, Gallob. pag. 353. 


Senecio folits pinnatifidis, feffilibus ; laciniis an- 
gulofis ; fuperioribus latioribus ; florum radiis difco 
breviorious. Roven, Lugd. Bat. 142. — Iter W. 
Got. 142. — Dalib. Parif. 258. 


Senecio hirfutus , vifcidus, graveolens. Dillen. 


Elth. pag. 347. tab. 258. fig. 336. 
Senecio ircanus , pinguis. C. Bauh. Pin. 131. 


Jacohea pannonica, prima, Clufii. Tournef. Inft. 
R. Herb. 486. — Cluf. Hift. 21. 


Senecio hirfutus ,vifcidus, major odoratus. J, Bauh. 
Hit. 2. pag. 1043. Icon. 


Eïigeron tomentofum , alterum. Lobel. Icon. 226. 


Cette plante a des rapports avec le feneçon 
commun : on l'en diftingue à fes tiges vifqueules, 
& furtout à fes fleurs pourvues à leur circonfé- 
rence de demi-fleurons, tandis qu'il n'exifte que 
des feurons dans celles du feneçon commun. 


Ses racines font fibreufes , filiformes : il s’en 
élève une tige droite , cylindrique, firiée , ‘un 
peu pubefcente , vifqueufe furrour à fa partie fu- 
perieure , légérement odorante, haute de deux à 
trois pieds , rameufe , d’un vert-foncé, garnie de 
feuilles alternes , prefque {efiles, molles, d’un 
vertbianchatre, prefque glabres a leurs deux faces, 
molles, un peu vifqueufes, lancéolées, pinnatifides 
ou profondément finuées ou lobées; les lobes inée 
gaux, obtus , denticulés ; les feuilles inférieures 
plus étroites ; la plupart rétrécies en pétiole à leur 
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bafe ; les fupérieures plus larges, obtufes, pref- 
qu'amplexicaules. 


Les fleurs font aff2z nombreufes, difpofées, à 
l'extrémité des tiges , en un corymbe lâche, fup- 
portées par des pédoncules gréles , prefque fim- 
ples , chargés de poils courts & vifqueux. Les ca- 
lices font cylindriques, tronqués , compofés de 
falioles très-étroires, linéaires , pubefcentes , vif- 
queufes , droites , égales, prefqu'aiguës, un peu 
fcarieufes à leur fommet , lâches, garnies à leur 
bafe de quelques folioles fétacées , alongées. La 
corol!le , affez femblable à celle du feneçon com- 
mun, eft jaune, munie à fa circonférence de demi- 
fleurons roulés à leurs bords, plus petits que les 
fieurons. Les feinences font brunes , petites, étroi- 
tes , furmontées d'une aigrette fimple , très-blan- 
che , fefile. 


Cette plante croît en Europe, dans les bois, 
fur les lieux montueux. © (F7. .) 


26. SENECON à feuillès de marguerite. Senecio 
leucauthemifolius, Poiret. 


Senecio corollis revoluris ; foliis fpathulatis , infe- 
rioribus petiolatis , fuperioribus amplexicaulibus , in- 
cifo-crenatis ; corymbo paucifloro; caulibus numero- 
Jis , tifèrnè proftratis. (N.) 

Senecio corollis revolutis ; foliis frathulatis , inci- 
fo-crenatis ; corymbo pazcifloro. Poiret, Voyageen 
Barb. vol. 2. pag. 238. 


Senecio foliis elliptico-fpathulatis, glabris, incifo- 
dentatis ; corymbo pacifloro. Desfont. Flor.atlant. 
vol. 2. pag. 271, — Wiild. Spec. Plant. vol. 3. pag. 
1992. n°. 30. 


B. Idem, minimus ; caule fimplici , humillimo ; 
fodiis fubovaris , dentato-erofis, (N.) 


Il eft difficile, en fuivant les variétés de cette 
plante, furtout dans les formes de (es feuilles, de 
Ja diftinguer corftamment du /éxecio crajfifolius & 
du fènecio humilis ; cependant eiles font en géné- 
ral plus grandes, pius larges, plufieurs d'entr'elles 
affez femblables à celies de la marguerite. 


Ses racines font garnies de fibres fimples , droi- 
tes, capillaires, nombreufes, d'un blanc-jaunûtre : 
il s'en élève plufieurs tiges, celles du milieu droi- 
tes, les larérales coudees à leur partie inférieure , 
glabres, cylindriques, herbacées , ftriées, fiftu- 
leufes , redreflées , à peine rameufes , garnies de 
feuilles alternes ; les inférieures pétiolées ou dé- 
currentes fur le pétiole , ovales ,-un peu fpatu- 
lées , élargies vers leur fommet, rétrécies à leur 
bafe ; les fupérieures plus alongées, feMiles, am- 
plexicaules , prefqu'ellipriques , un peu charnues, 
vertes, glabres à leurs deux faces, inégalement 
incifées & dentées à leur contour; les dents cour- 
Les , très-aigués. 
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Les fleurs font difpafes , À l'extrémité des ti- 
ges, en un corymbe lâche, fupportées par des 

édoncules filiformes , fimples ou médiocrement 
rameux , munis de quelques; petires folioles crès- 
courtes, aiguës. Le calice eft cylindrique , cana- 
liculé , compofé de folioles étroites, fubulées , 
prefqu’égales, point fcarieufes à leur fommet, 
garnies à leur bafe de quelques écailles courtes, 
prefque fétacées , aigués. La coroile eft jaune, 
radise, femblable à celle du /énecio jacosea ; les 


! demi-fleurons linéaires, roulés en dehors, fans éta- 


mines ; les fleurons h:rmaphrodices, à cinq Gents; 
les femences fort petites, furmontées d’une aïgrette 
blanche, fimple, fefile , velue; le réceptacle nu, 
un peu alvéolé. 


Cette plante croît en Barbarie, aux environs 
de Lacalle, dans les prés fecs, où je l'ai recueiilie. 


O (7. w.) 


La plante 5 diffère de la précédente par fes 
tiges baflss, fimples, hautes d’un à deux pou- 
ces ; es feuilles font pétiolées , ovales ou ovales- 
oblongues , la plupart un peu rongées & denti- 
culées à leurs bords, obrufes à leur fommer; les 
fleurs peu nombreufes , fupportées par des pédon- 
cules courts. Je l'ai recueillis dans les mêmes 
lieux que la précédente. 


27. SENEGON à feuilles grafles. Senecio craffifo- 
lius. Wild. 


Senecio corollis revolutis , foliis amplexicaulibus , 
carnofis , lanceolato-linearibus , obtusè finuatis; pe- 
dunculis fquamofis. Wild. Spec. Plant. vol. 3. pag. 
1982, n°, 2 


Jacobaa maritima, fenecionis folio craffo & lucido, 


Mafilienfis. Tourn. Inft. R. Herb. 486. 


Jacobea maritima , minima , glabra, fenecionis fo- 
Lio , italica. Barrel. Ic. Rar. 261. 


Cette efpèce pourroit bien n'être qu’une va- 
tiété de mon fenecio leucanthemifolius , à feuilles 
plus étroites, lancéolées, & dont les corolles font 
un peu plus grandes. 


Ses racines font fibreufes, & produifent des 
tiges glabres, tendres, cylindriques, couchées à 
leur bafe, afcendantes à leur partie {upérieure, 
grêles, ftriées, fucculentes, rameufes, garnies de 
feuilles alternes, feñiles , amplexicaules, étroites, 
lancéolées, linéaires, longues d'un pouce, finuées 
à leurs bords , entières ; les découpures obtufes, 
un peu charnues, glabres & vertes à leurs deux 
faces, obtufes à leur fommet, à peine rétrécies à 
leur bafe; les feuilles fupérieures plus courtes, 
très-entières. 


Les fleurs font difpofées en un corymbe lâche à 
l'extrémité des tiges & des rameaux, portées fur 
des pédoncules fimples ou médiocrement rameux, 
munis de quelques écailles courtes. La corolle eft 
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jaune , radiée , aff2z femblable à celle du fenecio 
jacobaa ; les demi-fleurons de la circonférence , 
femelles & recourbés en dehors ; les fleurons du 
centre nombreux , hermaphrodites. 


Cette plante croît dans les départemens méri- 
dionaux de la France , aux environs de Marfeille 
& en Italie, fur les cotes maritimes. © { W. f. } 


28. SENECON à tiges bafles. Senecio humilis. 
- Desfonr. 


enecio foliis fubfpathulatis , obtufis , duplicato- 
dentatis ; caule procumbente , ligulis revolutis. Des- 
font. Flor. atlant. vol. 2. pag. 271. tab. 233. 


Senecio corollis revoluris , foliis lanceolatis , baf 
attenuatis | dentato-ferratis ; caule procumbente. 


Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1982. n°. 29. 


Senecio leucanthemifolius. Var. Poiret, Voy.en 
Barb. vol. 2. pag. 238. j 


Cette efpèce tient le milieu entre le fenecio craf- 
fifolius & le fenecio leucanthemifolius ; elle ne dif 
fère effentielll:ment de l'une & de l'autre, que 
par fon port un peu différent, & par fes feuilles 
plus étroites , médiocrement fpatulées, 


Ses racines font compofées d’un grand nombre 
de fibres capillaires, fafciculées, entortillées , 
d’un blanc-roufleitre : il s’en élève des tiges 
nombreufes, courtes, courbées ou couchées à 
leur bafe ,. fimples où médiocrement rameufes, 
ftriées, glabres ou un peu velues, hautes de 
quatre à huit pouces & plus, garnies de feuilles 
altérnes , pétiolées , diftantes , un peu fpatulées , 
lancéolées , vertes , glabres à l2urs deux faces, 
quelquefois munies de poils très-rares, inégale- 
ment denrées à leur contour, prefque laciniées , 
Jongues au moins d'un pouce , larges de trois 
lignes environ , obtules , un peu élargies à leur 
fominet , rétrécies infenfiblément à leur bife , & 
décurrentes fur un pétiole beaucoup plus court 
que les feuilles; les fupérieures piefque feñiles. 


Les fleurs font peu nombreuf.s, difpofégs cn 
un corymbe terminal & lâche, fuppertées par des 
pédoncules prefque filiformes , prefque fimples, 
courts, quelquefois un peu along-s, nus ou gar- 
pis de qu:lques petites folioles fubulées. Le ca- 
lice eft cylindrique , compolé de folioles étroites, 
linéaires, prefqu'égales, droites , rapprochéess , 
médiocrement aiguës, environnées, à leur bafe, 
de quelques écailles courtes, in£gales, fubulées, aï- 


guës. La corolle eft jaune, radiée; les demi fi:urons' 


femelles réfléchis & roulés en dehors; les feurons 
hermaphrodires tubulés , divifés en cinq dents à 
leur limbe ; cinq étamines , donc les anthères font 
réunies en tub2; les femences grêles, petites , 
oblongues , furmontées d’une aigrette blanchâtre, 
efile, pileufe eu velue ; lé réceptacle nu, 
fefile, pileufe, un peu velue ; lé réceptacl 


Cette plante eft commune dans Les champs in: 
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cultes de la Parbarie ; je lai recueillie au com- 


mencement de l’automne, aux environs de Lacalle, 
OC.) 


29. SENECON à petites corolles. Senecio nebro- 
denfis. Linn. 


Senecio corollis revoluris ; foliis ds ratis, finuatis , 
obrufis ; Pétiodatis ; caule hirfuto. Lino. Spéc. Planr. 
voi. 2. pag. 217. Willden, Spec. Plant. vol. 3. 
pag. 1986. n°. 42. 


Jacob&a montana, fenec'onis pallido parvo flore. 
Barrel. Icon. Rar. 1081. tab. 401. 


Jacobea nebrodenfis ; alrera ; oblongo folio Latiori, 
miuus incano , lacerato. Rai, Suppl. 179. 


Cette plante a le port du feneçon commun, 
dont il diffère par fes feuilles plus grandes , plus 
obrufes, & par fes fleurs rodices. 


Ses tiges font droites , cylindriques , médiocre“ 
ment rameufes, velues, garnies de feuil es molles, 
alternes , prefque lancéo!ées, élargies, finuées, 
prefqu'en Îyre , obtufes à leur femmet; les lobes 
très-entie:s, d’un vert un peu blanchatre. Les 
fleurs font difpofées en corymbe lâche à l'extré- 
mité des tiges , foutenues par des pédoncul:s fim- 
ples, foliraires, garnis de poil vifqueux; les ca- 
lices compotés de folioles étroit:s, égales, point 
membraneufes à leur fommet; la corolle aflez fem- 
bhble à celle du fénecio filyeticus, de couleur 
jaune , radiée ; les demi-flzurons de ja circonfs- 
rence trés-courts, garnis feulement d’un pittil 
fans étamines, médiocrementroulés en dehors ; ies 
feurons du centre hermaphrodites: les femences 
alongées , furmontées d’une aigrette blanche , fe 
file ; fimple , un peu velue; le réceptacle nu , un 
peu convexe, légérement alvéolé. 


Cetre plante croit en Sicile, en Efpagne & dans 
les Pyrénées. O:(: #. f.) 


30. SENEGÇON géant. Senecio giganteus. Desfont. 

Senecio foliis pinnatifido-lokatis, inaqualiter den-' 
tacis ; lobo terrinuli maximo , floribus corymbofis. 
Desfont. Flor. atlanr. vol. 2. pag. 273. tab. 234. 

Senecio corolls revolutis, foliis petiolatis ; infe- 
rioribus lÿrato-pinnatifidis, dentatis ; fuperioribus 
oblorgis , inagualirer groffe ferratis ; corymbo divari- 
cato. Wiliden. Spec. Pianr. vol: 3: pag: 1983, 
née 32 

Cette plante eft remarquable par la hauteur de 
fes tiges, l’ampleur de fes feuilles ; par fes fleurs’ 
difpolées en un corymbe étalé. 


Ses tiges font droites, glabres, flriées, ramenfes, 
de l'épaifieur du doïgr, bautes de cinq à fix pieds 
& plus, garnies de fcuilles alternes, périolées ; 
lésérement tomenteufes, quelquefois entiérement 
glaibres à leurs deux faces; les feuilles cauliraires 
inférieures , longues d’environ un pied & daimi , 
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larges de huit à dix pouces, pinnatifides ou lo- 
bées ; les lobes ovales ou ovales-oblongues , ob- 
tus, inégalement dentées ; les fupérieures ovales- 
oblongues ou lancéolées. 


Les fleurs font nombreufes , réunies en un co- 
rymbe terminal, ample , étalé, convexe ; fup- 
portées par des pédoncules nus & rameux ; les ra- 
mifications garnies de perites folioles fubulées , 
très-aigués. Leur calice eft cylindrique , compofé 

e folioles linéaires, lancéolées, routes égales, 
un peu aiguës. La corolle eft jaune, de la grandeur 
de celle du fenccio jacobaa , radiée ; les deimi-fleu- 
rons petits, linéaires, roulés en dehors, fe- 
melles ; les feurons hermaphrodites, divifés en 
cinq dents à leur orifice. Les anthéères font jaunes, 
connées ; les femences glabres , fort petites, cou- 
ronnées par une aigrette fimple & velue ; le ré- 
ceptacle nu & convexe. 


Cette plante croît dans le royaume d’Alger, {ur 
{2 bord des ruiffeaux, aux environs de Bélide, 
où elle a été recueillie par M. Desfontaines. % 
{ Defcripr. ex Desfont.) 


31. SENEGON auricu!lé. Senecio auriculatus. 
Desfont. 


Senecio foliis pinnatifidis, amplexicaulibus ; pin- 
nulis obufis, dentatis, remotiufculis ; radio vix conf- 
picuo. Desfont. Flor. atlant. vol. 2. pag. 272. — 
Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1982. n°. 31. 


es tiges font droites, herbacées, velues, pref- 
que hérifées, ftriées, fimples ou un peu rameufes, 
hautes d'environ un pied & demi ou deux pieds, 
garnies de feuilles fefiles , alternes , amplexicau- 
les , diffantes, un peu velues, munies de deux 
creillettes à leur bafe, longues d'environ trois 
pouces, fur huit à dix lignes de large, pinnati- 
fides; les pinnules écartées , inégalement den- 
tées , obtufes à leur fomimnet. 


Les fleurs font affez nombreufes, difpofées, à 
l'extrémité des tiges, en un corymbe ferré, dont 
les pédoncules font rameux; les pédoncules par- 
tiels très-courts, inégaux. Le calice eft fimple, 
cylindrique , compofé de folioles fabulées, éga- 
les , point fcarieufes à leur fommet. La corolle ef 
jaune, de la grandeur de celle du fexecio hieraci- 
folius , à peine radiée; les demi-fleurons de la cir- 
conférence capillaires, peu fenfibles, de la lon- 
gueur du calice, 1enfermant un fiyle très-fin; 
deux fligmates ; point d’étamines ; les fleurons 
tous hermaphrodites, terminés par cinq dents. Les 
femences font lifles, glabres, furmontées d’une 
aigrette fimple, fefile, d’un blanc de neige , ve- 
lue , plus longue que le calice. 


Cette plante a été découverte par M. Desfon- 
taines, dans les déferts de la Barbarie, © ( Def- 
cript, ex Desfont. ) 


De A D PL nee, Temnpepentrsen ent anse tanee que pes van enr dan 
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32. SENECON d'Egypte, Senccio agyptius. Linn, 


Senecio corollis revolutis ; foliis amplexicaulibus, 
dineari-lanceolatis , pinnatifidis ; fjuamis calicinis 
brévioribus , fphacelatis. Willd. Spec. Plant. vol. 3. 
pag. 1981. n°. 25. 


Senecio corollis revolutis, foliis amplexicaulibus , 
fruatis ; fquamis calicinis brevioribus integris, fpha- 
celatis. Linn. Syft. veget. pag. 756. n°. 14. — 
Hort. Upfal. 241. n°. 6. 


Jacobaa agyptiaca, fenecionis folio + minore. 
Vaill. Aët. Acad. Parif. 1720. pag. 290. 


Ses tiges font droites, médiocrement rameufes, 
glabres , flriées, garnies de feuilles alrernes , fef- 
files , amplexicaules , linéaires-lancéolées , médio- 
crement divifées à leur contour, finuées , pref- 
que pinnatifides , affez femblables à celles du fe- 
neçon commun, mais les découpures moins pro- 
fondes. Les fleurs font terminales ; les pédoncules 
nus, fouvent à deux divifions, quelquefois garnis 
d’une ou de deux petites écailles. Les calices font 
courts ; les folioles intérieures droites, fcarieufes 
à leur fommet , & les écailles extérieures qui en- 
vironnent la bafe, très-fimples, également fca- 
rieufes. La corolle eft jaune , petite , radiée ; les 
demi-fleurons courts , réfléchis en dehors. 


Cette plante croit dans l'Egypte. 


33. SENECON à trois fleurs. Senecio triflorus. 
Linn. 


Senecio corollis revolutis ; foliis petiolatis , oblon- 
gis , finuatis ; pedunculis fubrrifloris ; calicibus coni- 
cis ; fquamis minimis , inta&is. Willd. Spec. Plant. 
vol. 3. pag. 1980. n°. 24. 


Senecio corollis revoluris ; foliis feffilibus , frnua- 
tis; cadicibus conicis ; fquamis minimis, intaëis. 
Linn. Syft. veget. pag. 756. n°. 13. — Hort. 
Upfal. 261. n°. $.— Willich. Obferv. n°. 130.— 
Kniph. Centur. 1. n°. 80. 


Senecio foliis pinnatifidis ; laciniis inequalibus, 
ereétis. Hort. Cliff. 406. 


Senecio foliis finuatis , petiolatis; pedunculis folio 
longioribus ; florum radïis difco brevioribus. Royen, 


Lugd. Bat. 165. 


Jacobaa agyptiaca , fenecionis folio , femiflofeulis 
vix confpicuts. Vaiïll. At. Acad. Parif. ann. 1726. 
pag. 298. 


Cette efpèce a l’afpeét du fenecio vulgaris , mais 
fes feuilles font moins profondément divifées ; fes 
tiges font droites, prefque glabres, verdatres, 
îriées , garnies de feuilles pétiolées , alternes ; les 
fupérieures fefhles , oblongues, finuées à leur con- 
tour, un peu pinnañtides ; les découpures droites, 
inégales. 

Les 
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Les fleurs font difpolées en une panicule lâche, 
terminale, dont les pedoucules font alonges, nus 
ou garnis d'une ou de deux petites écailles fort 
courtes , ordinairement à trois divifions uniflores. 
Les calices font coniques , glabres , ftriés , point 
fcarieux à leur fommet , munis à leur bale de quel- 
ques petites écailles inégales. La corol'e eft jaune, 
médiocrement radiée ; les demi-fleurons très- 
courts, quelquefois à peine fenñbies , réfléchis 
en dehors. 


Cette plante croît dans PEgypte. © 


34. SENEGON de Java. Senecio javanicus. Willd. 


Senecio corollis revolaris ; foliis linearibus ; pir- 
natifido-dentaris. Wilid. Spec. Plant. vol. 3. pag. 
1984. n°. 37. 


Senecio (coronopifolius) , corollis radiantibus, 
revodutis ; folits linearibus , pinnatifido - dentaris ; 
caule herbaceo. Burm. Flor. Ind. pag. 181. tab. Go. 
fig. s. 

Ses racines font droites, blanchâtres , perpen- 
diculaires ; elles produifent plufieurs tiges hautes 
d'un demi-pied & plus , tres-glabres , divifées, dès 
leur partie inférieure, en rameaux alternes , re- 
dreffés, glabres, garnis de feuilles éparfes , fef- 
files , trés-étroites , linéaires , longues au moins 
de deux pouces, divifées à leurs bords en dents 
courtes , très-inégales , alternes ou oppofées, 
prefque difpofées en aile. 


Les fleurs font difpofées en une panicule lâche, 
terminale , dont lés pédoncules font alternes, fim- 
ples ou médiocrement ramifiés, fiiformes , plus 
longs que les feuilles, munis de quelques petites 
braétées fétacées. Les calices font trés-glabres, 
compofés de folioles linéaires ; égales ; excepté 
quelques-unes à la bale, très-courres, prefque 1é- 
tacées , aiguës. La corolle eft jaune , d’une gran- 
deur très-médiocre ; les demi-fleurons de la cir- 
conférence recourbés en dehors. Les femences 
font furmontées d’une aigrette très blanche. 


Cette plante croît dans les Indes , à l'ile de 
Java. 


35. SENEGÇON cendré. Senecio cinerafcens. Aiton. 


Senecio corollis revolutis; folris pinnatifidis, to- 
mentofis, margine revolutis ; paniculä patula ; fqua- 
mis calicinis exterioribus patentious. Ajton, Hort. 
Kewenf. vol. 3. pag. 191.— Jacq. Hort. Schoenb. 
vol.2. pag. 12. tab. 150. — Willd. Spec. Plant. 
vol. 3. pag. 1984. n°. 36. 


C’eft un arbriffeau dontles tiges, droites , li- 
gneutes , cylindriques, rameufes, s'élèvent à la 
hauteur de cinq à fix pieds ; elles fe divifent en 
rameaux glabres, blanchatres dans leur jeuneffe. 
Les feuilies font éparfes, pétiolées, profondément 
pinnatifides , lanugineufes , blanchätres & tomen- 
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teufes à leurs deux faces, longues d'environ qua- 
tre pouces ; les découpures linéaires , lancéolées, 
aiguës; les feuilles des rameaux plus étroites , li 
néaires, lancéolées , plus ou moins profondément 
dentées en fcie à leurs bords ; les fupérieures en- 
tières. 


Les flzurs font difpofées en une panicule lâche, 
terminale , étalée, peu garnie, dont les pédoncu- 
les font droits , lanugineux, blanchätres , lorgs de 
deux à trois pouces. Les écailles extérieures des 
calices font ouvertes, fubuiées, point fcarieufes ; 
l£s intérieures au moins une fois plus-longues , 
d’un vert-pale à leur bafe, jaunatres à leur partie 
fupérieure , avec une pointe brune ; droites, con- 
caves , égales, cylindriques. Les corolles font 
jaunes , radiées ; les demi-fleurons de la circon- 
férence aunombre de quaire à f-pt, rrès-ouverts, 
à peine réfléchis, légérement tridentés à leur foin- 
met. 


Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpérance. 
D (Defcripr. ex Jacq.) 


36. SENECON multifide. Senecio mulrifidus, 
Burm. 


Senecio corollis revolutis; foliis bipinnatifidis, li- 
nearibus. Wiliden. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1986. 
n?. AT: 


Senecio (tenuifolius), coro/lis revolutis ; foliis pin- 
natifidis ; pinnis cornutis , apice bifidis; caule her- 


baceo. Burm. Flor. ind. pag. 181. tab. 6o. fig. 41. 


Cette plante a de grands pos avec le cine- 
raria anthemoides, à laquelle, fi elle étoit mieux 
connue , il faudroit peut-être la rapporter. 


Ses tiges font herbacées , prefque dichotomes, 
droites , très-glabres, fillonées , prefque triangu- 
laires, médiocrement élevé:s. Les feuil'es font al- 
ternes, pétiolées , glabres, verditres , médiocres, 
prefque deux fois ailées , à découpures fort me- 
nues, fouvent bifides à leur fommet, prefque 
fimoles ou munies de quelques dents rares. Les 
fleurs font difpofées , à l'extrémité des tiges, {ur 
des pédoncules grêles, aïternes, fimples , uni- 
flores , quelquefois dichotomes, garnies de quel- 
ques petites braëtées fubulées. Les folioles calici- 
nales font droites , longues, linéaires ; la corolie 
d’un jaune orangé; les femences furmontées d’une 
aigrette très-blanche. 


Cette plante croit dans les Indes, à l'ile de 
Java. (7. fin herb, Lam.) 


37. SENECON en corne de cerf. Senecio corono= 
pifolius. Desfont. 


Senecio radiis revolutis ; foliis femitereribus, f1b- 
carnofis, amplexicaulibus ; pinnulis lineari-fubu!atis, 
iraqualibus ; pedunculis «elongatis , unifloris. Desf. 

* Flor. atlant. vol. 2. pag. 273. - : : 
M 
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Senecio (coronopifolius) , corollis revolutis ; fo- 
diis pinnatifidis ; laciniis lnearious , Jubintegerrimis ; 
caule corymbofo, ereclo, Wild, Spec. Plant. vol. 5. 
pag. 1995. n°, 40. ? 


Ses racines font fibreufes, capillaires, prefque 
velues : il s’en élève une tige droite, cylindrique, 
médincrement rameufe, glabre , firiée , haure 
d'environ deux à trois pieds, garnie de feuilles 
fefiles , alternes , arnplexicaules, charnues , à de- 
mi-cylindriques, fubulées , longues de troisà qua- 
tre pouces, pinnatifides depuis leur milieu juique 
vers leur fommet, médiocrement velues ; les dé- 
coupures diflautes, linéaires, inégales, quelque- 
fois un peu torfes, entières ou incifées & dentées. 


Les fleurs font peu nombreufes , difpofées en 
un corymbe lache, foutenues par des pédoncules 
médiocrem:nt rameux , plus fouvent uniflores , 
liffes , droits & feuiilés. Le calice ef fimple, gla- 
bre, droit, cylindrique, compolé de folioles li- 
néaires, égales, point fcarieufes à leur fommer. 
La coralle, sff2z femblable à celle du féxecio ja- 
cobea, eft jaune, radiée ; les demi-fleurons dépour- 
vus d’étamines, fertiles, linéaires , roulés à leurs 
bords ; les Aeurons tous hérmaphrodires, tubulés, 
divifés en cinq dents à l£ur fonmunet ; lés femences 
oblongues & fort petites, furmontées d’une ai- 
grerte fimp'e, fefñle , blanche, velue ; le récep- 
tacle nu # convexe. 


Cette efpèce a été recueillie par M. Desfon- 
taines en Barbarie, dans les fables humides du dé- 
fert; elle fleurit dans l'hiver. © ( Defcrire, ex 
Desfont.) 


Willdenow rapporte , mais avec doute, à cette 
plante une autre qui croit en Efpagne , & qui offre 
quelques d fférences. Voici la defcription qu'il en 
donne. Elle a besucoup de rapports avecle fenecio 
Jilvatieus, maïs fes feuilles font beaucoup plus étroi- 
tes; festiges font droites , hautes d’un demi-pied ou 
d'unpied, rameufes, flriées, garnies de feuilles alter- 
nes, amplexicaules , étroites, pinnatifides ; les pin- 
nules linéaires , obtufes , entières dans les feuilles 
fupérieures, dentées aux feuilles inférieures; les 
Liurs difpalées en corymbe , à l'extrémité des ra- 
meaux , & très-longuement pédonculées. © 
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Senecio corollis revolutis ; foliis lineari-lanceola- 
cs, integerrimis, bafi fubunidentatis. Wild. Spec. 
Piant. vol, 3. pag. 1981. n°. 26. 


Senecio anguffifolius. Foift. Prodr. n°, $ 30. 


ENECON auftral. Senecio auftralis. Willd. 


Cette plante, dit Willdenow , a des tiges qui 
peroilient devoir être ligneufes , divifées en ra- 
meaux. cylindriques & ftriés, garnis de feuilles al- 
ternès , pétiolées , étroites, linéaires , lancéclses, 
très-entières à leurs bords , un peu charnues , mé- 
diocrement retrécies à leur bafe , longues d’un 
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pouce, plabres à leur face fupérieure , pubefcentes 
en deffous , munies, à leur partie inférieure , d'une 
eule dent latérale , fubulée , quelquefois de deux 
préfqu'oppofees. Les fleurs font terminales & pa- 
niculées. 


Cette plante fe rencontre dans la Nouvelle- 
Zélande. 2 ? 


39. SENECON de la Zélande. Senecio lautus. Forft. 


Senecio corollis revoluiis ; foliis oblongo - lancec- 
latis ; Fetiolatis , aqualiter ferratis ; fummis integer- 
rimis. Wild. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1981. n°. 27. 


Senecio lautus. Forft. Prodr. n°. ;38. 


Cette plante peroîtavoir quelques rapports avec 
le ferecio affralis. Ses tiges font droites , rameu- 
fes, cylindriques , & probablement herbacées. Ses 
feuilles font périolées, alrernes , longues d’un de- 
mi-pouce ; les inférieures oblongues, lancéo!ées, 
munies à leurs bords de chaque côté, de trois ou 
quatre der telures en fcie; les fupéricures lancéo- 


: lées, très-entières ; les pétioles très-longs, fouvent 


garnis d’un appendice foliacé. Les fleurs ont leurs 
corolles radiées, les demi-fleurons de la circonfe- 
rence recourbés en dehors; elles refflemblent à 
celles du fenecio jacobea. 


Cette plante croit à la Nouvelle-Zélande. ( Def- 
cripe. ex Willd.) 


40. SENEÇON livide. Sexecio lividus. Linn. 


Senccio corollis revolutis ; foliis amplexicaulibus, 
lanceolatis, dentatis ; fguamis calicinis breviffimis , 
intadis. Linn. Syft. veget. pag. 757. n°. 15. — 
Hort. Upf. 201. n°. 7. — Kniph. Cenr. 10. n°. 79. 
— Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1983. n°.3 3. 


enecio foliis finuatis, baff latioribus , amplexicau- 
dibus ; floribus corymbofis ; radiis difco brevioribus. 
Roy. Lugd. Bat. 166.2 


Cette plante s'élève peu : fes tiges font glabres, 
à peine rameufes, garnies de feuilles altérnes , 
amplexicaules, lancéolées, échancrées en cœur à 
leur bafe , dentées à leur contour , un peu aiguës 
à leur fommet, de couleur verte, quelquefois 
glauques & tirant fur la couleur de chair à leur 
face inférieure. 


Les flzurs font difpofées en corymbe à l’extré- 
mité des tiges : leur calice eft un peu vifqueux, 
finement & agréablement firié ; les écailles inté- 
rieures , droites , parallèles , colorées à leur fom- 
met; les extérieures beaucoup plus petites , fé- 
tacées , point fcarieufes. La corolle eft jaune , ra- 
diée ; les demi-fleurons de la circonférence fort 
courts & un peu réfléchis. 


Cette plante fe rencontre en Efpagne. 


-41. SENEÇON à troislobes. Senecio trilobus. Linn. 
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Senecio corollis revoluris ; foliis amplexicaulibus, , 


obovatis , apice trilobis, ferratis ; calicinis, fauamis 
Jphacelatis, Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1984. 
HiNeta ve 

Senecio corollis revolutis ; foliis amplexicaulibus , 
apice trilobis; fquarmis , calicinis fphacelatis , laceris. 
Linn. Syft. veger. pag. 757. n°. 16. — Hort. Upf. 
260.1n°14. 


Jacobaa hifpanica, minds laciriata ; petalis bre- 
vifimis. Vaill. Paris, 21. 


Ses racines font fibreufes, & produifent des 
tiges droites , hautes de fix à fept pouces , fermes, 
épaifles , anguleufes , ftriées , velues, divifées à 
leur partie fupérieure en quelques rameaux alter- 
nes, garnies de feuilles fefliles , alternes , oblon- 
gues , amplexicaules, charnues , légérement ve- 
lues , incifées & dentées en fcie à leu r contour, 
divifées en trois lobes à leur fommet, 


Les fleurs font difpotées , à l’extrêmité des tiges 
& des rameaux, en un corymbe ferré, dont les 
pédoncules fonc inégaux , rapprochés, lanugi- 
neux. Les calices font courts, épais, ovales ; 
les folioles internes droites, égales, noirâtres à 
leur fommet , munies à leur bafe de quelques 
écailles très-courtes , dont l'extrémité eft noire , 
déchirée en découpures prefque féracées , telle- 
ment qu'elles paroiffent comme autant de cils 
noirâtres. La corolle eft jaune , radiée ; les demi- 
fleurons rabattus en dehors. 


. Cette plante fe trouve en Efpagne. O 


42. SENECÇON à feuilles de téléphium. Senecio 
telephifolius. Jacq. 


Senrecio corollis revolutis ; foliis obovato - cunei- 
formibus , apice ferratis, glabris , amptexicaulibus. 


Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1983. n°. 34. 


Senecio telephifolius, Jaca. Fragm. bot. vol. 1. 
pag. 1. tab. 1. fig. 3. 


Ses tiges font droites, cylindriques , friées, 
hériffées de poils roides & courts, hautes d’en- 
viron deux pieds , rameufes , garnies de feuilles 
fefliles , alternes , amplexicaules , en ovale ren- 
verfé, cunéiformes , glabres à leurs deux faces, 
dentées en fcie à la partie fupérieure de leur con- 
tour , obtufes, élargies à leur fommet, rétrécies 
à leur bafe. | 


Les fleurs font peu nombreufes, difpofées à l’ex- 
trémité des tiges en une forte de corymbe lâche, 
dont les sédoncules font médiocreinent rameux, 
prefque fimples ; la corolle radiée, munie à fa cir- 
conférence de demi -fleurons femelles, fans éta- 
mines , roulés extérieurement à leur fommer. 


Cette plante fe rencontre aux environs du Cap 
de Bonne-Efpérance. © 


à À 
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43. SENEGÇON à feuilles glauques. Senecio glau- 
cus. Linn. 


OT 


rw | 


Senecio corollis revolutis ; foliis amplexicaulibus , 
lanceolaris | obtufis , dentatis | integerrimis. Linn. 
Spec. Plant. vol. 2. pag. 1217.— Roy. Lugd. Bar. 
164. — Wild. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1986. 
DRM 

Jacobaza agyptia, annua, coronopi folio glauco. 


Vaill. Aët. Acad, Parif. 1720. pag. 297. 


Jacobaa agyptia, folio glauco coronopi. Boeth. 
EYPIIA's £ D 


Lugd. Bat. 1. pag. 99. 


Ses tiges font droites , herbacées, pubefcentes, 
garnies de feuilles alternes , fefliles , amplexicaules, 
lancéolées , dentées en corne de cerf, pubefcen- 
tes, de couleur glauque-cendrée ; les dentelures 
obtufes , très-entières. Les fleurs fonc radiées ; 
les demi - fleurons de la circonférence roulés en 
dehors. 


Cette p'ante croît dans l'Égypte. « 


. SENECOR variqueux. Senecio varicofus. Linn. 
: 4 


Senecio corollis revoluris; foliis ovatis, petiolaris 
3 £ 2 2 
dentatis , punétularo-varicofs. Linn. Dec. 9. tab. 5. 


— Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1987. n°. 44. 


Cette plante a des feuilles alternes, pétiolées, 
ovales, vertes en deffus , d’un rouge de fang à 
leur face inférieure, dentées à leur contour, lé- 
gérement ponétuées & variqueufes. Ses corclles 
font compolées de fleurons dans leur centre, & à 
la circonférence de demi-fieurons roulés en dchors. 


Cette plante fe rencontre dans l'Egypte. © 


*X% Fleurs radiées ; demi-fleurons étalés ; feuilles 
pinnatifides. 


45. SENEGON élégant. Sexecio elegans, Linn. 


Senecio corollis radtantibus ; foliis pierre ciais , 
pinnatifidis, squalibus , patentiffimis ; Michi infernè 
anguflatä, calivibus hiris. Ait. Hort. Kew. vol. 3. 
pag. 193. n°. 58. — Willd. Spec. Plant. vol. 3. 
pag. 1990. n°. 58. 

Senecio corollis radiantibus ; foliis pinnatifidis , 
aqualibus , patentiffimis ; maroine incraffato | recur- 
vato. Linn. Syft. veget. pag. 630. 


Senecio foliis pinnatifidis , dentatis; caule heroa- 
ceo , panicularo. Thunb. Prodr. pag. 159. 


Senecio corollis radiantibus ; foliis pinnatifiais , 
aqualibus, patentiffimis; rachi infernè anguftatä. Linn. 
Spec. Plant. vol. 2. pag. 1218.— Hort. Cliff. 406. 
— Hort. Upf. 260. — Mill. Diét. n°, $. — Kniph. 
Cent. 7. n°. 85. 

Affer africanus, annuus, fenecionis foliis. Commel. 


Hort. 2, pag. 9. tab, 30. 
M 2 
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Jacobea Capenfs ; flore purpureo , ferecionis folio 
denteto. Sebaf. Muf. vol. 1. pag. 33.tab. 22. fig. 1. 


Jacobsa africana , laciniata , latifolia , flore pur- 


pureo. Tourn. Inft. R. Hérb. 487. ? 


g. Jacobea africana , frütefrens ; flore amplo , pur- 
pureo , elegantifimo , fenecionis folio. Voik. Norib. 
pag. 225. tab. 225. 


Cette efpèce eft une des plus élégantes de ce 
genre , remarquable par fes fleurs d’une belle cou- 
leur pourpre à leur circonférence, d’un jaune-doré 
dans le centre. 


Ses tiges font herbacées, droites, cylindriques, 
verdatres, ftriées, prefque glabres , hautes d'en- 
viron trois pieds, rameufes , garnies de feuilles 
alternes, fetiles, planes, élargies , vertes à leurs 
deux faces , un peu charnues , légérement pileufes 
& vifqueufes, profondément pinnatifides; les dé- 
coupures un peu élargies, linéaires, obtufes à leur 
fommet , légérement incifées ou muries de dents 
larges , courtes, très-aiguës ; celles de la partie 
fupérieure épailles, recourbées , un peu blanchä- 
tres , prefque calleufes. 


Les fleurs font difpofées , à l’extrémité des ra- 
meaux , en un beau corymbe étalé , foutenues par 
des pédoncules prefque fimpl:s , alongés, cylin- 
driques, un peu inclisés, munis de quelques pe- 
tites folioles courtes, linéaires , aigues. Le calice 
eft un peu élargi, compofé de folioles droites , 
prefqu'égales, linéaires , à peine aiguës, fcarieu- 
fes , noisätres à leur fommer, glabres ou quel- 
quefois un peu citiées. La corolie eft d'une gran- 
deur médiocre, ouverte , compofée à fa circon- 
firence de demi-fleurons d’une belle couleur 
pourpre , planes, point réfléchis ; les fleurons du 
centre de couleur jaune, nombreux , hermaphro- 
dites. Les femences font furmontées d'une ai- 
grette très-blanche , foyeufe , fimple , fedle. La 
plante g a des tiges plus élevées , prefque ligneu- 
fes. Ses corolles font un peu plus amples. 


Cette hante croit naturellement au Cap de 
Bonne - Efpérance. Elle fait aujeurd’hui l'orne- 
ment des jardins. © (#7. v.) 


46. SENEGON mignon. Senecio veruflus. Ait. 


Senecio corollis radiantibas ; caule, calice foliifque 
glabris ; foiis pinnatifidis ; laciniis linearibus, acu- 
1is , dentetis. Aiton, Hort. Kew. vol. 3. pag. 192. 
— Wild. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1990. n°. 57. 


Il exiffe de très- grands rapports entre cette 
plante & le ferecio elegans , furtout pour la &if- 
poftion & la forme des fleurs, dont elle n'eft 
peur-étre qu'une variété; elle en diffère par fes 
feuilles plus étroites & plus aiguës. 


25 tiges font droites, glabres , cylindriques, 
] 


4 
rameufes , garuies de feuilles alternes , 
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feffiles , parfaitement glabres, très-étroites, alon- 

aées , profondément pinnatifides; les découpures 

linéaires, dentées, aiguës, très-fouvent munies , 

fur la principale nervure , de feuilles inférieures , 
e quelques aiguillons mous. 


Les fleurs font difpofées, à l'extrémité des bran- 
ches, en un corymbe lâche, fourenues par des pé- 
doncules alongés, prefque fimples. La corolle ef 
d'une belle couleur purpurine, foncée , compofée, 
À la circonférence , de demi=flsurons ouverts, 
point réfléchis; & dans le centre, de fleurons her- 
maphrodites. Les femences font petites, étroites, 
couronnées par une aigreite blanche, fimple, fef- 


file. 


Cette plante croit naturellement au Cap de 
Bonne-£fpérance. o 


47. SENECON ruftique. Senecio fqualidus. Linn. 


Senecio corollis radiantibus ; foliis femi-amplexi- 
caulibus , pinna'ifidis ; laciniis lineartbus , fubdenta- 
tis | diffantious ; caule ereëto. Willden. Spec. Plant. 
vol.3.pag. 1991. n°. 59. 

Senecio corollis radiantibus , calice lonpioribus , 
incegris ; foliis pinnatifidis ; lacintis linearibus , dif- 
cantibus. Linn. Syft. veget. pag. 757. — Hort. 
Upfal. 260. 


Senesio radio patente ; flofculis ellipticis, integer- 
rimis ; fodiis pinnatifdis ; laciniis fublinearibus, dif- 
tantibus. Smich, Britan. vol. 2. pag. 883. 


Senecio gallicus. Villars, Plant. du Dauph. vol. 3. 
pag. 230. 


Jacobaa pumila , gallica. Boccon. Sic. pag. 76. 
tab. 41. fig. 1. 


Jacobaa ficula , chryfanthemi cretici folio. Tourn. 
Inft. R. Herb. 486. — Barre. Icon. Rar. 262. 
fig. 2. 


Senecio filvaticus. Var. «. Gouan, AG 


Cette efpèce eft petite. Ses tiges font baffes , 
droites, elabres, cylindriques, hautes de huit à 
dix pouces, prefque fimples, herbacées, à peine 
ftriées , garnies de feuilles alternes, fefiles , à 
demi - amplexicaules, oblonguss, glabres à leurs 
deux faces, pinnatifides ; les découpures étroites, 
linéaires , diftantes, médiocrement éentées, ap- 
prochant des feuilles du chryfanthemum. 


Les fleurs font peu nombreufes, prefque foli- 
raires & alternes à l'extrémité des tiges, fuppor- 
tées par des pédoncules fimples, alongés , munis 
à leur bafe, & quelquefois dans leur longueur , 
de quelques petites folioles courtes, très-étroites, 
aiguës. Les calices font glabres, cylindriques , 


compofés de folioles droites , rapprochées , pref- 


qu'égales, un peu aigrés. La corolle eft jaune, 
petite, radiée; les demi-fleurons trés-ouverts , 
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elliptiques, entiers à leur languette, point rou- 
lés; les fleurons tous hermaphrodites, un peu 
plus longs que les calices ; les femences petites ; 
étroites, couronnées par une aigrette fimple, fef- 
file, blanchatre. 


Cette plante croît dans les champs & fur les ; 


murs , en Angleterre & dans les dérartemens mé- 
ridionaux de la France. © ( .f.) 


48. SENEGON à feuilles de roquette. Senecio 
erucifolius. Linn. 


Senecio corollis radiantibus ; foliis pinnatifidis, 
dentatis, fubhirtis ; caule ereëto. Linn. Syft. veget. 
pag. 757. n°. 26. — Flor. fuec. edit. 2. n°. 75o. 
— Willich. Obferv. n°. 131. — Pollich. Pal. n°. 
796. — Hoffm. Germ. 294. — Roth, Germ. vol. 
I. pag. 363. — vol. II. pag. 338. — Willd. Spec. 
Plant. vol. 3. pag. 1991. n°. 6o. 


Senecio fcanorenfis. Iter Scan. 225. 
Senecio jacobaa, felandica, incana. Lobel, I]. 76. 
Jacobza incana , altera. C. Bauh. Pin. 131. 


Jacobaa artemifia folio, radice repente. Vaillant, 


Parif. At. Academ. pag. 566. 


Jacobea altiffima, foliis eruca , artemifiave fimili- 
bus & amulis. Rupp. Jen. 164. 


Jacobea incana, repens. Barrel. Icon. Rar. 1075. 
taD- 0153. 


Cette efpèce paroît, au premier afpeét, avoir 
de très-grands rapporrs avec le fexecio jacobea; elle 
en diffère par fes tiges légérèment velues, par 
fes feuilles un peu blanchâtres , & dont les dé- 
coupures font courtes, élargies. 


Ses racines font rampantes , & produifenr une 
tige droite , haute de deux ou trois pieds, dure, 
cylindrique , ftriée, rameufe , velue on pubef- 
cente, caractère qu’elle perd fouvent par la cul- 
ture; garnie de feuilles alternes , fefiles, alon- 
gées , élargies, vertes où peu blanchâtres , fur- 
tout à leur face inférieure ; pubefcentes, pinnati- 
fides; les découpures courtes, prefqu'égales, élar- 
gies, obtufes à leur fommet , garnies de quelques 
dents aiguës à leur contour. 


Les fleurs font affez nombreufes, difpofées en 
corymbe à l'extrémité des rameaux, fouténues 
par des pédoncules fimples ou médiocrement ra- 
meux, fouvent dichotomes , cylindriques, pubef 
cens , inégaux, garnis de quelques petites folioles 
linéaires, courtes, aiguës. Le calice éft un peu 
épais , cylindrique , compofé de folioles droites, 
égales , très étroites, aiguës, terminées par une 
pointe fcaricufe un peu rougeatre. La corolle eft 
jaune , radiée, affez femblable à celle du fexccio 
jacobaa ; les demi-fleurons ouverts, point recour- 
bés ; les fleurons tous hermaphrodites, un peu plus 
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1 longs que les calices; les femences petites, ve- 
1 lues, furmontées d’une aigrette très-blanche, 
fimple , fefile, plus longue que les folioles cali- 
‘ cinales. 
| Cette plante fe rencontre dans les contrées mé- 
ridionales de l'Europe, en France, dans les envi- 
rons de Paris. z ( VW. v.) 


49. SENEGON jacobée. Sexecio jacohaa. Linn. 


Senecio radio patente ; foliis lyrato-bipinnatifiais, 
divaricatis , dentatis, glabris ; caule ereéto. Smith, 
Britan. vol. 2. pag. 885. — Willden. Spec. Plant. 
vol. 3. pag. 1997. n°. 76. 

Senecio corollis radiantibus , foliis pinnato-lyra- 
115, laciniis lacinulatis , caule eredto. Linn. Spec. 
Plant. vol. 2. pag.”1217. — Hort. Cliff. 406. — 
Flor. fuec. 688. 751. — Royen, Lugd. Bat. 174. 
— Dalib. Parif. 257. — Scop. Carn. edit. 2. n°. 
1072. — Pollich. Pal. n°. 797. — Kniph. Centur. 
6. n°. 83. — Knorr. Delic. 1. tab. I. — Lam. 
Flor. franç. vol. 2. pag. 134. n°. 127. — Hoffm. 
Germ. 294. — Roth. Germ. vol. I. pag. 364. — 
vol. IT. pag. 340. 


Senecio foliis lineatis, pinnis dentatis , extrema 
maxima. Ha!ller , Helv. n°. 62. 


Jacobea vulgaris, laciniata. C. Bauh. Pin. n°. 
131.— Tournef. Inft. R. Herb. 485. — Morif. 
Hift. 3. pag. 108. $. 7. tab. 8. fig. 8. 


Herba San&i Jacobi. Fufch. Hift. 742.:Ic. 


Jacobsa vulgaris. J. Bauh. Hit. 2. pag. 1057. 
Icon. 


Jacobaa. Dodon. Pempt. 642. Ic. 


B. Jacobaa vulgaris, flore ruco. Rai, Anpgl. 2. 


pag. 82: — Mori. Hit. 3. pag. 108. — Pollich. 
(EC: 


Jacobza vulgaris, laciniata ; flore difcoide. Vaïll. 
AËt. Academ. Parif. 1720. pag. 383. 


Vulgairement la jacobée ou herbe de Saint-Jac- 
ques. 


Cette efpèce, l’une des plus communes de ce 
genre après le feneçon commun, fe diftingue du 
feneçon des forêts par fes feuilles laciniées en 
forme de lyre, & furrout 


& 

pat fes fleurs, dort la 
corolle eft munie de demi-fleurens à fa circonté- 
rence. 


Ses tiges font droites, hautes de deux À trois 
pieds, glabres, cannelées , rameufes particulié- 
rement à leur partie fupérieure , fouvent rougei- 
tres vers leur bafe , un peu anguleufes, garnies 
de feuilles alternes , pétiolées ou prefque fefiles, 
furtout les fupérieures ; glabres à ieurs deux faces, 
ciliées ; les folioles fouvent pinnatifides, à dé- 
coupures inézales, laciniées ou dentées, angu- 
leufes ou obtrufes. 
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Ses Aeurs font nombreufes, difpofées en un co- 
rymbe terminal, fupportées par des pédoncules 
alongés , rameux à leur fommet; les ramificarions 
courtes , inégales , un peu pubefcentes, munies 
de quelques folioles fubulées. Les calices font 
compofés de folioles étroites, égales, fubulées, 
icarieufes à leur fommet , enveloppées à leur bafe 
de quelques autres petites folioles courtes. La co- 
roile elt jaune , radiée; les dini-flzurons femelles, 
quelquefois rares ou prefque nus. Leur languette 
eit plus ou moins alongée , entière ou prefqu’à 
trois lobes à fon fommet;ies femences petites, 
couronnées par une aigrette fimple , feflile , très- 
blanche. 


Cette plante croit en Europe, dans les prés un 
peu humides. x ( W. v.) 


Les feuilles paffznt pour vulnéraires, expcéto- 
rantes & déterfives ; mais elles font rarement em- 
ployées. Leur faveur ef icre, amère, défagréable : 
onen obtient une couleur qui refiite peu à l'action 
de l'air. 


so. SENECÇON aquatique. Senecio aquaticus, 
F 


Senecio radio patente, flofeulis ellipticis ; fo'iis Ly- 
ratis, ferratis ; taferioribus obovatis , integris ; femi- 
nibas glabris. Smith , Britan. vol. 2. pag. 885. — 


. Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1997. n°. 77. 


Setecio corollis radiantibus ; foliis dentatis; radi- 
calibus ovatis, caulinis pinnatifidis ;ÿ laciniä extimä 
majore. Hudf. Angl. 366. — Hoffin. Germ. 294. 
— Hort. Synop. 460. — Œder. Flor. dan. tab. 
784. | 

Jacobea latifolia. J, Bauh. Hift. 2. pag. 10ÿ7. 
Jacobaa tertia , latifolia. Cluf. Hift. 2. pag. 23. 


Senecio jacobaa, Var. e. Villars, Dauph. vol. 3. 
pag. 227. 


Cette efpèce a quelques rapports avec le ferecio 
jacoïaa. Ses feuilles fonc plus larges, bien moins 


Ses racines font fermes, prefque horizontales, 
munies de fibres fimples, capiilaires; elles pro- 
duifent une tige droite, cylindrique , un peu rou- 
geatre , glabre, rameufe , haute de trois à quatre 
pieds, garnie de feuilles alternes, pétiolées, en 
forme de lyre; les inférieures ovales , prefqu’en- 
tières, oblongues, dentées ; les fupérieures pref- 
que fefiles, incifées, denrées en fcie, molles, 
glabres à leurs deux faces ; ies découpures irré- 
gulières , peu profondes. 


Les fleurs font réunies en un corymbe terminal, 
fupportées par des pédoncules alongés, rameux à 
leur extrémité , garnis de quelques foiioles fubu- 
lées. Les calices font cylindriques , compofés de 
folioles droites, égales , étroites, un peu aiguës, 


SEN 


fcarieufes à leur fommet , canaliculées à leur bafe. 
La corolle eft radiée , de couleur jaune ; les demi 
fleurons planes, ouverts, point réfléchis; les feu- 
rons tous hermaphrodites, un peu plus longs que 
le calice; les femences glabres, étroites , furmon- 
d'une aïgrette très-blanche, fehle , fimple , 
velue. 


Cette plante croit en Ang'eterre , en Alle- 
magne, en Autriche, dans lès terrains maréca- 


geux. % 


$1. SENEGÇON à feuilles d'aurone. Senecio abro- 
tanifolius. Linn. 


Senecio corollis radiantibus ; foliis pinnato-mulri- 
fidis , linearibus ; nudis , acutis ; pedunculis fubbi- 
floris. Linn. Syft. veger. 631.— Willd. Spec. Plant. 
vol. 3. pag. 199$. n°. 70. 

Senecio corollis radiantibus ; foliis pinnato-mulri- 
fidis, linearibus , nudis , acutis ; floribus corymbofis. 


, Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 1219. — Jacq. Fiur. 


auftr. tab. 79. — Mill. Diét. n°. 6. — Hop. Cent. 
exf. 4. — Scop. Carn. edit. 2. n°. 1073. — Jacq. 
Flor. auftr. tab. 39. — Holt. Synop. 459. 


Solidago foliis vaginofis , pinnatis ; pinnis peran- 
guffis, acutis , fimplicibus & bifitis. Haller , Helv. 
hole 


Achillsa montana, artemifie tenuifolis facie, Lobel, 
Adverf. 333. Icon. 746. 


Ageratum ferulaceum. Murnt. Icon. 87.— J. Bauh. 
Hilt. 3. pars 1. pag. 152. 


Jacobaa alpina, foliis multifidis, etftheriana ; flore 
luteo , plerumque gemello. Pluk. Almag. pag. 194. 


Chryfanthemum: alpinum , foliis abrotani multifidis. 


C. Bauh. Pin. 134. 


Chryfanthemum alpinum , fecundum. Cluf, Hift. 1, 
pag. 33. tab. 334. 

Jacobaa foliis ferulaceis, flore minore. Tours. Inft. 
R. Herb. 486. 


Cette plante eft diftinguée par fes feuilles ai- 
lées, à plufieurs divifions fines , aiguës, glabres, 
linéaires, & par fes fleurs petites. 


Ses racines font dures , un pau horizontales, 
garnies de fibres fimples , aflez nombreufes. Ses 
tiges font droirés , dures , roid=s , prefque ligneu- 
fes ,cylindriques, glabres, triées, d'un vert-blan- 
chätre. Les feuiiles font pétiolées , alternes; les 
radicales & inférisures deux fois ailées, affez am- 
ples, à découpures fines , glabres , linéaires , en- 
tières ou quelquefois un peu d'vilées, très-aiguës, 
reffemblant prefqu’à celles de l'aurone ; les feuilles 
fupérieures fimplement ailées, prefque fefiles , 
vertes , fort menues. 


Les fleurs font difpofées en corsmbesterminaux, 
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fupportées par des pédonculesalternes, pubefcens, 
rameux, munis de petites folioles fubulées ; les ra- 
mifications terminées quelquefois par deux fleurs. 
Les calices font glabres, d’un vert-jaurâtre , com- 
pofés de folioles égalss , concaves, un peu caré- 
nées , aiguës , à peine {carieufes à leur fommet, 
médiocrement canaliculees. La corolle eft radiée, 
d’un jaune - doré ; les fieurons hermaphrodites, à 
peine plus longs que les calices, d’un Jaune-foncé ; 
les demi-fleurons ouverts , point réfléchis ; leur 
Janguëtte ovale ; oblongue ou elliptique , à cinq 
petites dents à fon fommet, d’un jaune plus clair, 
fafrané ; les femences petites, furmontées d’une 
aigrette blanche , fefile, fimplé , un peu velue. 


Cette plante croit en Europe, dans les Alpes, 
la Suiffe, les Pyrénées, fur les lieux montueux. 
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52. SENECON à feuilles fines. Serecio tenuifolius. 
Linn. 


Senecio florihus radiartibus ; foliis pinnatis; pin- 
nis linearibus , fubularis, fubircifis , fubiùs pubefcen- 
tibus ; caude fubhirfuro. Willd. Spec. Plant. voi. 3. 
pag. 1996. n°. 75. 


Senecio coroilis radiantibus , foliis omribus pin- 
natis, pinnis linesribus , pedunculis corymbofis , cuule 
erecto. Linn. Syit. veget. pag. 7ÿ8.— Jacq. Flor. 
auftr. voi. 3. tab. 278. — Hoft. Synop. 460. vol. II. 
pag: 340. 


Sënecio radio patente; foliis pinnatifidis , fubrevo- 
dutis, fubrès pallidiorisus , pubefcentibus ; caule ereëto, 
villofo. Smith, Britan. vol. 2. pag. 854. 


Senecio erucifolius. Hudf. Angel. 366. — Relhan. 
Cantab. 316. — Curtis, Lond. Fafc. $. rab. 64. 


Senecio abrotanifolius. Lam. Flor. franc. vol. 2. 
pag. 133. Thuill. Flor. parif. édit. 2. pag. 431. 


Cette efpèce a de grands rapports avec le fenecio 
abrotanifolius, avec lequel on l’a confondus. Elle 
s’en diftingue par fes tiges un peu velues , par fes 
feuilles fimplement ailées, pubefcentes en deffous. 


Ses racines font médiocrement épaifles , dures, 
fibreufes ; elles produifent des tiges droites , cy- 
lindriques , ftriées, médiocrement velues, rameu- 
fes à leur fommet , rougeâtres à leur bafe. Les 
feuilles font alternes , pétiolées , affez amples , 
ailées ; les folioles étroites, linéaires, fubulées à 
leur fommet , vertes , glabres en deffus, quelque- 
fois pubefcentes à leur face inférieure , quelque- 
fois auf un peu incifées & médiocrement roulées 
à leurs bords; les feuilles fupérieures fefles, éga- 
lement ailées , mais plus petites. 


Les fleurs font difpofées en corymbe à l’extré- 
mité des tiges, foutenues par des pédoncules al- 
ternes , inégaux , pubefcens , médiocrement ra- 
meux , munis de quelques petites folioles fubulées. 


ce 
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Les calices font compofés de foliclés fimples, 
étroites , égales, aiguës. La corolle eft d'une gren- 
deur mediocre , radiée , de couleur jaune ; Les 
demi-fleurons ouverts, point réfléchis. 


Cette plante fe rencontre dans les forêts en An- 
gleterre, en Autriche, en Bohéme , en Allema- 


| gne , en France , à Fontainebleau , à Marcouf, 
&c. x (V./f.) 

53. SENECON à feuilles de dauphinelle. Sexccio 
delphinifolius. Desfont. 

Senrecio radiis patentibus , foli 
compofitis ; foliolis linearibus, divaricet 
culis. Desf. Flor. atlant. vol, 2. pag. 2: 
lutis, fubrus villofis; caule fublanaio. Vahi, Symb. 2. 
pag. 71. tab. 45. 

Senecio fforibus rudi 
linearibus ; tripartitis Ê 
lofis ; caule fublanato, Wild, Spec. Plant. vol. 3. 
pag. 1996. n°. 

Jacobaa rmultifida , umbellata | arnra. Boccon. 
Sic. pag. 94: tab. 5. 
cylndriques, glabres ou légérement velues ,mé-. 
rieure , garnies de feuilles prefque velues, {ou- 
bées ; les lobes obtus, inégaux; celles des riges 
rymbe à l'extrémité des riges , fupportées par des 
feuilles fubulées. Les calites font cylindriques, 
rieufes à leur fommet , munies extérieurement & 
La corolie eft radiée , de couleur jaune , affez fem- 


il 


is multifariim de- 


ïs, acutiuf- 


Senecto foliis pinnatc-muleifidis , lincaribus , revo- 


ntibus ,foliis pinnatis ; pinnis 
, Margire reVolutis, Jubras vil 
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Jacobea adonidis foliis , florihus ir umbellam dif- 
pofitis. Shaw. Afric. Specim, n°. 345. 


Ses tiges font droites, hautes d'environunpied, 
diocrement ftriées , rameufes à leur partie fupe- 
16 libre lter p a | fe RE ans lee [ 
vent glabres , alternes ; les feuilles radicales lo- 
plufieurs fois compofées ; les folioles linéaires , 
égales, divariquées, cbiufes ou un peu aiguës, 
roulées à leurs bords. 
Les fleurs font nombreufes , difpofées en co- 
édoncules droits , inégiux , garnis de petites 
compofés de folioles égales, fubulées , point fca- 
à leur bafe d’un fecond calice lâche , très-coùrt. 
blable à celle du ferecio jacohza | compofée à fa 
Circonférence de demi-fleuronslinéaires , ouverts, 
denticulés à leur fommet. Les fleurons du difque 
font hermaphrodites, divifés en cinq dents à leur 
limbe. Les femences font perites, oblongues, 
couronnées par une aigrette fimple, feffile, velue, 
d’un blanc de neïge ; le réceptacle nu & convexe, 


Cette plante fe rencontre dans les champs, fur 
les côtes de la Barbarie. ( Defripe. ex Desf. ) 


54. SENEÇON du Canada. Senecio canadenfis. 
{ Linn. 


Senecio corollis radiantibus ; foliis cmnibus Bipin- 
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natis , linearibus ; pedunculis corymbofis. Linn. Spec, 
Plant. vol. 2. pag. 1219. — Willd. Spec. Plant. 
vol. 3. pag. 1996. n°. 73. 


Jacoëea charophylli foliis , mariana. Pluk. Mantiff. 
pag. 107. 


S2s tiges font droites , liffes , cylindriques, 
ftriées , garnies de feuilles alrernes, deux fois ai- 
lées , linéaires , glabres à leurs deux faces; Îles 
fupérieures fimplement ailées. Les fleurs font dif- 
pofées , à l’extremité des riges, en un corymbe tat- 
tigié. Les calices font cylindriques, compotes de 
folioles droites , fimples , égales, rouffeatres. La 
corolle ett de couleur jaunâtre , radiée ; les demi- 
fleurous tout-à-fait ouverts , poinc refléchis. 


On rencontre cette plante dans le Canada. 


s 5. SENEGON à grandes fleurs. Senecio grandï- 
forus. Berg. 


Senecio corollis radiantibus ; folits pinnatifidis , 
Jaciniis lineari-fubularis. Berg. Plant. Capenf. pag. 
280. n°. 5. — Wild. Spec. Plant. vol. 3. p. 1994. 
n°. Go. 


Senecio foliis pinnatis, glabris; pinnis linearibus , 
foribus paniculatis. Thunb. Prodr. pag. 159. 


Jacobez corozopi, rigentibus foliis , ethiopica. Pluk. 


Mantiif. pag. 106. tab. 422. fig. 5. 


Sestiges fontdroites , cylindriques , herbacées, 
abres , ftriées , hautes de plufieurs pieds , gar- 
es de feuilles alrernes , diftantes, fefliles , un 
eu rudes au toucher , pinnatifides ; les décou- 
pureslinéaires, fubulées , très-alongées. Les fleurs 
font peu nombreufes , difpofées en un corymbe 
fiche , fimple , dont les pédoncules font munies 
de feuilles ou de bractées fubulées ; celles de leur 
bafe pinnatifides. 


= 0 


4 
i 
{ 


i 


E 


Le calice eft glibre , tronqué , compofé de 
plufieurs folioles linéaires, aiguës , un peu con- 
caves, relevées en carêne en dehors, droites, 
égales, parallèles , enveloppées à leur bafe de 
quelques autres petites folioles courtes, imbri- 
quées. La corolle eft grande , radiée; les fleurons 
du centre hermaphrodites, jaunâtres, tubulés , à 
cinq dents à leur fommert. Les demi-fleurons de 
la circonférence de couleur purpurine, linéaires, 
obtus , ouverts, échancrés à leur fommet; l'onglet 
f'iforme, de la longueur du calice ; les étarnines 
capillaires; Les anthères cylindriques , à ciñq dents 
à leur orifice ; l'ovaire ovale ,oblong , comprimé, 
couronné d’une aigrette fimple , pileufe, de la 
longueur de la corolle, | 

Cette plante fe rencontre au Cap de Bonne- 
Efpérince. { Deferirt. ax Berg. ) 


56. SENEÇON à feuilles de chryfanthème. Se- 
necig chryfanthemifolius. 
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Senecio corollis radiantibus ; foliis glaberrimis , 
las pinnatifidis ; pinnis longifémis , inaqualiter fub- 
pinnatis ; caule ramofiffimo. (N.) 


Jacobaa frcula , chryfenthemi facie. Boccon. Sic. 
pag. 66. tab. 67. 


Jacobaa tenuifimè laciniata , buphtalmi flore. 


Tourn. {nft. R. Herb. 486. 


Cette plante a des tiges droites , un peu tor- 
tueufes à leur partie fuperieure, glabres , ftriées , 
très-rameufes , cylindriques , d'un vert-Jaunatre , 
hautes de trois à quatre pieds; les rameaux diffus, 
alternes ;4les feuilles pétiolées, alternes , pinnati- 
fides ou fortement laciniées , amples , un peu 
charnues, verres, glabres à leurs äeux faces ; les 
découpures diftantes , très-longues , étroites , li- 
néaires , dentées ou finement laciniées à leurs 
bords, prefque pinnatifides ; les dentelures fim- 
ples, étroites , linéaires, obtufes , très-inégales ; 
l£s feuilles fupérieures feñiles , prefqu’amplexi- 
caules, moins compofées. 


Les fleurs font d’une groff-ur médiocre , plus 
grandes que celles du féxecio jacohaa, auxquelles 
d'ailleurs elles reflemblent ; difpofées à l'extrémité 
des rameaux en un corymbe étale ; foutenues par 
des pédoncules grêles, inégaux , ramifiés, munis 
de petites braétées fubulées. Leur calice eft cy- 
lindrique , glabre, tronqué , compofé de folioles 
égales , parallèles, linéaires , un peu aiguës , fca- 
rieufes & noirâtres à leur fommet, enveloppées 
à leur bafe par quelques petites folioles courtes , 
ouvertes, lancéolées , aiguës. La corolle eft ra- 
diée, de couleur jaune ; les demi-fleurons ouverts, 
un peu réfléchis, linéaires, obtus ; les fleurons 
plus longs que le calice , divifés en cinq dents à 
leur fommet; les femences petites , glabres, fur- 
montées d’une aigrette blanche, prefque foyeufe , 
fimple, fefle. 


Cette plante croit naturellement dans la Sicile, 
On la cultive au Jardin des Plantes de Paris. # 
(PV. v.) 


57. SENECON hañlé. Senecio haffatus. Linn. 


Senecio corollis radiantibus, pctiolis ampiexicau- 
libus , pedunculis folio triplo longioribus, foliis pin- 
nato-finuatis. Linn. Syit. veget. pig. 757. n°. 22. 
— Roy. Lugd. Bat. 164. — Mill. Diét. n°. 4. — 
Willd. Svec. Plant. vol. 3. pag. 1987. n°. 45. 


Senerio (glutinofus), fodirs piñnatifidis , vifeoffs ; 
laciniis angulatis , dentatis ; florious paniculatis. 


Thunb. Prodr. pag. 158.2? 


Jacobaa afra , perennis , vifcofa, lutea , afplenii 
foliis. Vaill. Paris, AËT. Acad. 1720. pag. 298. — 
Dill. Eltham. pag. 183. tab. 152. fig. 184. 


Ses tiges font droites , hautes d’environ un pied 
& demi, épailles, vifqueufes, légérement velues, 
rameules, 
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rameufes, cylindriques , flrices, panicul£es à leur 
fommet, garnies de feuilles aïtèrnes , fefliles , 
oblongues, plutineufes , vertes , tendres , légé- 
rement veluës, prefque pinnatifides ou laciniées 
à leur contour ; les découpures obtufes , dentées 
ou prefque déchiquerées ; les feuilles fipérieures 
plus courtes , amplexicaules. 


Les fleurs forment une panicule terinivale, 
droite, dont les pédoicules font trois & quatre 
fois plus longs que les feuilles, velus , inegaux. 
Les calices font cylindriques, vifqueux , pubef- 
cens. La corolle eft jaune , radiée ; les demi-fleu- 
rons alongfs , linéaires, obtus, prefqu’entiers à 
leur fommet , ouverts, point ref chis ; les fleu- 
rons couits , à cinq découpures aiguës ; les fe- 
mences petites , ovales , oblongues , furmontées 
d'une aigrette plus courte que Les fleurons. 


Cette plante croit dans l'Afrique. 


58. SENECON laineux. Senecio pubigerus. Linn. 


Senecio corollis radiantibus , petiolis radicalibus 
lanatis , foliis runcinatis | caulibus fimpliciffimis ; 
florisus lateralibus , feffilibus. Linn. S'ftem. veger. 
pag. 757. n°. 23. — Amœn. Acad. vol. 6. Afr. 65. 
— Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1988. n°. 52. 


Jacobsa fpicata , monomotapatenfis. Breyn. Cent. 
tab. 65. — Morif. Oxon. Hifi. 3. $. 7. tab. 18. 
fig. 32. 


Cette plante , différente du fenecio haffatus, 
avec lequel elle ne doit pas être confondue , a 
fes racines vivaces, d’où s'élèvent destiges hautes 
d'un pied , très-fimples, garnics dans leur longueur 
de trois à quatre feuilles à demi -amplexicaules , 
fort petites, pinnatifides. Les feuilles radicales 
font pétiolées , glabres , pinnatifides , crénelézs à 
leurs bords, obtufes à leur fommet , munies à la 
bafe de leur pétiole d'un duvet mou & lanugineux. 


Il n’exifte fouvent qu'une feule fl:ur terminale, 
de couleur jaune , accompagnée quelquefois de 
quelques autres latérales & fefiles. Ces fl:urs font 
radiées : les demi-fleurons de la circonférence font 
de couleur violette ; ce qui fufit pour diftinguer 
cette plante , au premier afpeét , du fenecio haflutus , 
dont les demi-fleurons font jaunes. 


Cette plante croît au Cap de Bcnne-Efpérance. 
(Défcript. ex Linn.) 


59. SENECON uniflore. Senecio uniflorus. Allion. 


Senecio corollis radiantibus ; foliis tomentofis , 
oblongis , dentatis ; caule foliofo ; unifloro. Willd. 
Spec. Plant. vol. 3. pag. 1992. 

Senecio uniflorus. Allion. Flor. pedem. n°. 728. 
tab. 17. fig. 3. 


Solidugo foliis tomentofis , ovatis & femipinnaris. 
Hall. Helv. n°. 70. 
Botanique. Tome VII. 


M 


J'icobea rumila, finuetis foliis , argentea; fun 
caule flore fingulari. Pluk. Paytog:. tab. 39.fi5.7. 
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C'eft une plante fort petite, dont lestiges balles 
ont à p2ine un pouce ou un pouce & demi de 
haut : elles font droites, très-fimples , uniflores , 
velues , garnies de feuilles alrernes, fancéolées , 
entières ou médiocrement dentées. Les feuilles 
radicales font oblongues , les unes entières, d'au- 
tres finuées ou dentées, quelqu: fois pinnatifides , 
tomenteufes & blanchatres à leurs deux faces. 


Les fleurs font folitaires à l'extrémité de chaque 
tige, aff:z grandes , de couleur jaune , radiées ; 
les demi-fleurons à langucttes linéaires , planes , 
point roulezs en dehors; les fleurons tous h:rma- 
phrodites; les femences petites, furinontées d'une 
aigrette blanche, fefi'e, très-fimple. 


Cette plante croit fur le fommet des Alpes, du 
Valais & du Piémont. x (V.f.) 


60. SENEGON blanchâtre. Senecio incanus. Linn. 

Senecio corol'is radiantibus ; foliis ut'inquè tomen- 
tofis , niveis , pinnat'fidis ; laciniis linearibus , ob- 
Lifis, fabdentatis ; coymbo coaräato. Wild. Spec. 
Plant. vol. 3. pag. 1993. n°. 64. 

Senecio corollis radiantibus ; foliis utringie tomcen- 
tofs , fbpinnatis , obtufis ; corymbo fub-otundo. L 


inn. 
Spec. Plant. vol. 2.paz. 1219. — Gouin, Monfp. 
pag. 440. — Mili. Diét. n°. 11. — Gouan, liluftr. 
pag. 67. — Lam. Flor. franç. vol. 2. pag. 133. 


n°, 117. — Wilid, Spec. Plant. vol. 3. pag. 1993. 
n°. 64. 


Senecio tomentofus , foliis pinnatis , pinnis fubro- 
tunais | umbellä globofi. Hall. Helv. n°, 6r. 


Jacobaa pumila ,‘abfinthii melliferi foliis incanis, 
flurious veluc in umbellam pois. Piuken. Almag. 
pag. 194. tab. 39. fig. G. : 


8 
Chryfanthemum alpinum ; incanum ; foliis Laci- 


niatis, C. Bauh. Pin. 134. 


Jjacobea alpina , incara , minor. Barrel. Icon. Par. 
262, — Boccon. Muf. 2. pag. 20. tab. 8. 


Abfinthium alpinum , umbelliferum , tenuifolium 


& minus. C. Bauh. Pin. 140. 


Jacobea alpina, abfinchii folio , humilior. Tourn, 
Inft. R. Herb. 486. 


Vulgairement génipi jaune. 
8. Serecio foliis incanis , bipinnatifidis ; caulibus 


alrioribus, Wilid. Spec. Plant. vol, 3. pag. 1993. 


Ceite efpèce eft remarquable par fes tiges peu 
élevées , par fes feuillés binnatifides , tomenteu- 
fes, très-blanches, &-par fes fl:ürs dilpolées en 
un corymbe referré. 


Ses racines épaifles, chargées d’un grand nom- 
N 
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bre de fibres droites , alongées , filiformes : elles 
produilent une ou plufeurs tiges droites, hautes 
de deux à quatre pouces , prefque fimples , cy- 
lindriques ,omenteufes , très-blanches. Les feuil- 
les inférieures ou radicales fonc oblongurs, blan- 
ch:5 & tomenteufes à leurs deux faces, qu‘ique- 
fois un peu verdatres à leur face fupérieure, mé- 
diocremient pétiolées , pinnatifides ; lés décou- 
pures linéaires, courtes, obtufes , quelquefois lé- 
gérement dentees à leurs bords ; elles font un peu 
plus fines & plus aiguës aux feuilles caulinaires fu- 
périeures. 


Les fleurs font difpofées, à l'extrémité des tiges, 
en un corymbe reflerré, un peu globuleux, dont 
Ks pédoncules font inégaux , prefque fimples , 
courts , alrérnes, très-cotoneux. Les calices font 
courts , velus , tomenteux , compofés de folioles 
droites , linéaires , fcarieutes & noirâtres à leur 
fommet. La corolle eft jaune , médiocre , radiée, 
un peu plus longue que le calice. La plante g, citée 
par Wiildenow , différe de la précedente par fes 
tiges beaucoup plus bautes , & par fes feuilles 
deux fois aïlées, 


Cette plante croit fur les Alpes , en Suiffe , en 
Autriche, dans les Pyrénées , & dans les dépar- 
temens méridionaux de la France. La variété 2 fe 
rencontre dans les Alpes maritimes de l'Italie. 2 


Cr.f) 


Gr. SENECON de la Carn'ole. Senecio carntolicus. 
Willd. 


Senecio corollis radiantibus ; foliis lanceolaris , 
Jubpinnatifidis , fubtis incanis ; corymbo coarétato. 


Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1993.n°. 65. 
Senecio incanus. Scop. Carn. edit. 2. n°. 1071. 


Chryfanthemum alpinum , jundenbergenfe , jacobea 
affine. J. Bauh. Hift. 2. pag. 1058. Icon. 


Chryfanthemum alpinum , primum. Cluf. Hift. 1. 
pag- 333: 

Willdenow a cru devoir d'ftinguer cette plante 
du fenecio incanus , malgré les rapports nombreux 
qui exiftent entre ces deux plantes, & que la plu- 
part des autres boraniftes avoient ou réunies on 
confondues. Les principales différences confiftent 
dans les feuilles moins divifées , blanches feu- 
lement à leur face inférieure , vertes en deffus ; 
dans les calices pubefcens , & beaucoup plus fea- 
rieux à leur fommet. 


Ses tiges d’ailleurs font baffes ; fes feuilles lan- 
céoiées, dentées ou pinnatifides , blanches & pu- 
befcentes en deffous, les plus jeunes entiérement 
blanches ; les feuilles caulinaires lancéolées , lé- 
géreinent dentées, rarement pinnatifides ; les fleurs 
difpofées en un corymbe ferré. Elle varie par fes 
feuilles toutes entières , deniées , point pinnati- 
fides. 


0 ee 


SE N 


Cette plante croît fur les hautes morñitagnes de 
la Carniole ; elle me paroît devoir être réunie avec 
le fenecio incanus. Je ne l'ai préfentée ici féparé- 
ment que parce qu'elle ne m'eft point connue 5 
cependant, parmt des échantillons recueillis fur 
les Alpes , j'en poflède qui approchent de cette 


dernière efpècz. % 


62. SENECON à petites fleurs. Senecio parvifiorus. 
Ê P 


Senecio coro!lis radiantibus , calice parm longio- 
ribus ; foliis utrinquè tomentofis , niveis , pinnati- 
fidis ; laciniis oblongis, dentaris. Wild. Spec. Plant. 
vol. 3. pag. 1994. n°. 66. 


Senecio parviflorus. Allion. Flor. pzdem. n°. 727. 
tab. 29-003: 


Cette efpèce , très-rapprochée du fénecio inca- 
nus, & que Haller regarde comme une variété, 
en eft diftinguée, d’après Allioni , par fes fleurs 
plus petites, & par la forme un peu différente de 
fes feuilles. 


Ses tiges font très-peu élevées, droites , fim- 
ples , blanches , pubefcentes , feuillées. Les feuil- 
les font alternes , prefque fefhiles, oblongues, pin- 
natifides , tomenteufes & d’un blanc de neige à 
leurs deux faces, à découpures oblongues , den- 
tées. Les fleurs font jaunes , petites , radiées , un 
peu plus longues que le calice, à demi- fleurons 
ouverts , point roulés à leur fommet. 


Cette plante croit fur les montagnes alpines du : 


Piémont. 


63. SENECON doté. Senecio aureus. Linn. 


Senecto corollis radiantibus ; foliis radicalibus ova- 
ts, coraauis ; Jerratis , petiolatis ; cuulinis pinnati- 
fidis , dentaits ; laciniä terminali larceolatä ; pedun- 
culis incraffaiis. Willd. Spec. Plant. vol. 3. p. 1998. 
EE 


Senecio corollis radiantibus , foliis crenatis ; irft- 
mis cordotis , pet'olatis ; fuperioribus pinnatifiuis , 
Zyraris. Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 1220. — 
Mill. Diét. n°.3.— Gronov. Virg. 126. 


Senecio (aureus ) , caule fimpliciffimo , remotë oli- 
gophyllo; foliis denticulatis ; radicalibus cordatis , 
rotundato-obtufrs ; caulinis Fetrolo pinnatifidis ; co- 
rymbo pedunculis urifloris fubumbellato. Michaux , 
Flor. boreal. Amer. vol. 2. pag. 120. 


Jacobaa virginiana , foliis imis alliarie glabris .. 
caulefcentibus barbarea. Morif. Oxon. Hift. 3. pag. 
110. — Rai, Suppl. 180. 


Ses tiges font droites, cylindriques , fimples, 
hautes d'environ deux pieds ; les feuilles radicales 
pétiolées , ovales , é: hancrées en cœur à leur bafe, 
un peu arrondies , de couleur pourpre à leur face 
inférieure, fupoortées par des pétioles alongés , 
velus , longs d'environ un pouce & demi: les 
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feuilles caulinaires alternes . pianatifides ; les pin- 
nules dentées , un peu inégales ; la terminale lan- 
céolée. 


Les fleurs font difpofées à l’exrrémicé des tiges | 


en un corymbe étalé , prefqu'ombellé ; foutenues 
par des pédoncules alongés, prefque filiformes , 
fimples , épaillis à leur partie fupérieure , un peu 
velus, ordinairement uniflores. La corolle eft ra- 
diée , de couleu: janne; les Aeurons du centre tous 
hermaphrodites ; les demi-fleurons de la circonfé- 
rence femell:s ouverts, point réfléchis ; les fe- 
mences petites , couronnées par une aigrette fim- 
ple , fefiile , velue. 


Cette plante croit dans la Virginie & au Ca- 
nada, dans les lieux huinides & ombragés. > 


C.f) 
64. SENECON balfamite. Senecio halfamita. Wild. 


Senecio corollis radiantibus ; fol'is radicalibus 
oblongis , ferratis , petiolatis ; caulinis pinnatis, ly- 
ratis , ferratis ; floribus umbellatis , caule bafi vil- 


lofo. Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1998. n°. 30. 
Senecio balfamita. Mülhenb. 7 Lire. 


Cette plante a des rapports avec l2 fexecic au- 
reus ; elle en diffère par la forme de fes feuilles , 
par fes pédoncules point velus ni renflés à leur 
fommet. 


Ses tiges font droites, velues à leur partie in- 
férieure , hautes d'un demi-piedou d’un pied; les 
feuilles radicales pétiolées, oblongues, entières, 
dentées en {cie à leurs bords , obrufes à ieur fom- 
met, longues d’un pouce , plus courtes que l2s 
pétioles ; les feuilles caulinaires alternes ; les in- 
férieures ailées ou en forme de lyre ; les décou- 

ures lancéolées , très-courtes , dentées en fcie ; 
1 découpure terminale beaucoup plus grande , 
oblongue ; les feuilles fupérieures pinnaufides & 
dentées. 


Les fleurs font prefque difpoféts en ombelle à 
l'extrémité des tiges, fupportées par des pedon- 
cules très-longs, égaux. Les corclles font radiées ; 
les demi- fleurons de la circonference ouverts, 
point reflechis. 


Cerre plante croît dans les contrées feptentrio- 
nales de l'Amérique. x ( Deféript. ex Wild. ) 
G5. SENEÇON ovale. Senecio obovatus. Willd. 


Senecio corcllis radiantibus ; folits radicalibus 
obovatis , ferratis , petiolatis ; caulinis pinnatifidis, 
dentatis ; flo ibas umbellutis, caule glabriufculo. 
Wild. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1999. n°. 81. 


Senecio obovatus. Muü'henb. in Lire. 


Cetre e{pèce diffère , par la forme de fes feuilles 
radicales en ovale renverfé, du fesscio balfarmita, 
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: Ses viges font droites, pr.{ ue glabres, pubef- 


centes à leur partie fupérieur. , garnics de feuilies 
alternes ; les radiciles périclé-s, longues d’un 
demi-pouce ou d'un pouce, ovales, dentées ea 
fcie à leur contour ; les dentelures obrufes ; les 
p‘tioles pius longs que les feulles; celles des tiges 
pinnatifides & dentées ; les fleurs difpofées en une 
oinbelle terminale; les pédoncules un peu épaillis. 


Cette plante fe rencontre dans les contrées fep- 
tentrionales de l'Amérique. % ( Defcripe.ex Willd.} 


Cbfervations. Cette efpèce , ainfi que le fexecio 
balfamira, que j'ai préfentée ici d’après Willde- 
now , paroiflenc offrir trop peu de différences 
pour être féparées comme efpèces du féxecio au- 
reus. Elles n'en font bien diftinguées que par la 
forme de leurs feuilles inférieures , qui peuvent 
bien être fuicepribles de quelques variérés ; elles 
font d’ailleurs toutes trois originaires des mêmes 
contrées. 


66. SENECON printannier. Senecio vernalis. 
villd. 

Senecio coro!lis radiantibus ; foliis amplexicauli- 
bus, pinnatifidis , hirfutis , crifpato- denturis; caule 


lanato. Willd. Spec. Plant. vol. 3. p. 1988. n°. 53. 


Senecio corollis radiantibus , radiis patenribus ; 


foliis pinnatifidis , crifpis , cauleque pilofs -lanatis. 


Waldft. & Kitaib. Plant. rar. Hungar. 1. pag. 23. 
tab. 24. 


Ses tiges font droites , cylindriques , revêtucs 
d'un duvet blanchâtre , lanugineux j garnies de 
feuilles alternes, amplexicaules , affez femblables, 
par leur forme , à celles du fen:çon commun; 
oblongues, pinnatifides , crépuss & dentées à 
l:urs bords , chargées de poiis blanchätres. Les 
flcurs font radiées, compofées, à leur circonfé- 
rence , de demi-flurons ouverts, point roulés , 
femelles , & dans leur centre de fleurons hcrma- 
phrodites. 


Cette plante croît en Hongrie , dans les terrains 
ftériles & les décombres. © 2 


67. SENECON des montagnes, Senecio montanus. 
Willd. 


Seneciocorollis radiantibus ; foliis amplexicaulibus, 
lyrato-pianatifidis , dentatis, planis ; cau’eque gli 


bris. Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1989. n°. $4. 


Senecio paradoxus. Hoppe. 


Cette efpèce a de très-gran's rapports avec le 
féRecio vernalis , dont elle ne paroït êrre qu’une 
variété. Elle en diffère par fes Fuilles en lyre, 
pinnatifides, elañres, planre, les plus j+unes or- 
dinairement prbhefcentes S:s t'ges font glabres ; 
les fleu s radiées , quelquefois compofees urique- 
ment de fleurons. 

NZ 


SE 
Cette plante croît fur les montagnes , aux en- 
virens de Saisbourg. © 
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68. SENEGON à feuilles en lyre. Serecio lyratus. 
Lion. 


Senecio pilofus , corollis radiancibus ; foliis irfimis 
lyraiis , dentaris ; ; fupremis lyratis , am; lexicaulibus ; 
Lobis maärgine muricatis. Linn. f. Suppl. pag 369. — 


Wiild. Spec. Plant. vol. 3: pag. 1988. n°. $°. 


Senecio folits nfimis lyratis ; fupremis finuao- 
dentatis , villofis ; flor:bus paniculatis "4 hunb.Proar. 
pag. 158. 


Cette éfpece, d’après Linné fils, ef une de 
celles dont les tiges font les plus élevées. Elles 
font rameufes , garnies de feuilles alternes ; les 
inféricures en forme de lyrs , dentées à leurs 
bords ; les fupérieures profondém ent finuées , 
prefque pinnetifiles, amplexicaule s, velues; les 
lobes arrondis, & armés de petites pointes à l< urs 
bords. Les fleurs font difpoté es en une panicule 
terminale ; la corolle compofée , à fa ctrconfé- 
rence , de demi-fleurons ou a point roulés à 
leur fommet. 


Cette plante croit au Cap de Bonne-Efpérance. 


69. SENECON denté. Senecio dentatus. Jacq. 


Senecio corollis radiantibus ; foliis femiamplexi- 
caulibus , pinnatifidis ; laciniis linearibus , acutis, 
dentarts , diflantibus ; pedunculis elongatis ; 


; caule 
eredo , diffufo. Willd. Spec. Plant. vol. 3. p. 1989. 
no os 


Senecio dentatus. Jacq. Collet. vol, $. pag. 150. 
tab. 6. fig. 2. 


Ses tiges font droites, cylindriques, hautes d’un 
ied & demi ou deux pieds, firiées , parfaitement 
glabres , divifées en rameaux diffus , garmies de 

Éitles alternes, à demi-amplexicautes , profon- 
dément pinnacifides , longues d'environ déux pou- 
ces ; les décôupures étroites , linéaires , dentées 

À leurs bords » aiguës , écartées les unes des au- 

tres, glabres à leurs deux faces, mais un peu ve- 
lues en deffous fur leurs principales nervures : les 
découpures des feuilles fupérieures font crdinai- 
rement entières à leurs bords. 


Les fleurs font peu nombreufes , firuées à l’ex- 
trémité des rameaux, difpofées en une forte de 
corymbe lache, au nombre d'environ fx ou fept ; 
foutenues par des pédoncules fimples ; ‘alongés. 
Les calices font cylindriques , compofés de fo- 
lioles étroites , linéaires, prefqu’aiguës. La corolle 
eft jaune , radiée, de la grandeur de celle du /&- 
necio jacobaa ; les demi-fleurons ouverts , point 
roulés. 


Cette plante fe rencontre au Cap de Bonne-Ef- 
pérance. g ? 
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70. SENECON des rochers. Senccio rupeffris. 


Senecio corollis radiantisus ; foliis amplexicaulibus, 
pinnatifidis , fupra glabris ; laciniis angilatis , den- 
ratis j caule calicibufque glabris. Wild. Spec. Plant. 
vol. 3. pag. 1989. n°. $5. 


 . corollis radiantibus ; foliïs fuprà fubnudis : 
pinnatifidis ; laciniis engulato - lobatis dentatifg: es 
caulibus ereéfis , calicibufque nudis. Waldit. & Ki taib. 
Plant. rar. Hungar. vol. 2. pag. 136. tab. 128. 


Cette plante à des racines vivaces & fibreufes: 
é es produifent une tige droite, cylindriq ue 

liée , parfaitement gla bre , haute de fix à fept 
pouces , garnie de feuilles alternes, pri fau’am- 
plex icaules , pinnatifides , glabres, particulicre- 
ment à leur face fupérieure ; leurs découpures di- 
vifées en lobes anguleux , dsntés. 


Les fleurs font difpofées en corymbe , à l’ex- 
trémité des tiges, fupportées par des pédoncules 
alongées , prefque fimples. Les calices font gla- 
bre s, cylin iriques , compote de fol ioles droites, 

égales , un peu aiguës, fcarieufes à leur fommet 
enveloppées à leur bafe par quelques autres fo- 
loles ouvertes , Abies. pra corolle reffemble 
à celle du fenecio jacobau. Elle eft de couleur jupes 
radiée ; les demi-fl-urons ouverts, point roulés à 
leur fommer; les furons hermaphrodites , fer- 
tiles ; les femences furmontées d’une aigrette fim- 
ple, fefile ; le réceptacle nu. 


Cette plante croit dans la Hongrie & la Croatie, 
fur les rochers & dans les fols fabloneux. 


71. SENECON rongé. Senecio erofus. Linn, f. 


Senecio corollis radiantibus ; foliis radicalibus pe- 
tiolatis , oblongis, finuatis , ferratis , villofis; caule 
uñifloro , fubnudo. Linn. f. Suppl. pag. 370. 
Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1992. n°. 62. 


Senecio foliis radicalibus finuato -eroffs, dentato- 


villofis ; floribus folitariis. T hunb. Prodr. pag. 158. 


Ses tiges font droites, fimples, uniflores , très- 
fouvent dépourvues de feuilles, ou munies feu- 
lement de quelques feuilles alternes , amplexicau- 
les. Les feuilles radicales font pétiolées, alongées, 
finuées ; les lobes dentées en fcie à leur contour, 
velue s5 la bafe des tiges & celle des feuilles en- 
veloppées d’un duvet tomenreux. Les fleurs font 
folitaires à l'extrémité des tiges ; radiées ; les 
demi-fleurons point rouiés. ‘ 


Cette plante fe rencontre au Cap de Bonne- 
Efpérance. > 


7 


72. SENECON btillant. Senecio fpeciofus. Willd. 


Senecio corolis radiantibus ; caule fimplici , Jub- 
audo ; folirs se pétiolatis ; a » den- 


tatis, ciliatrs, Willd, Spec. Plant. vol, 3. p. 1991. - 
n° 6% 


| 
| 
| 
| 
| 
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Senecio pfcudo-chira, Andrewf. Repofit. Bor. 5. 
pag. 291. tab. 291. 


Cette efpèce eft remarquable par la beauté & 
la grandeur de fes fleurs, a’une belle couleur pur- 
purine. Ses racines font épaifles & tubéreufes : il 
s'en élève des tiges hautes d’un demi-pied , cylin- 
driques , flriées , ordinairement dépourvues da 
feuilles, où munies quelquefois de deux feuilles 
files , longues d’un pouce, lancéolées , garnies 
à léurs bords de quelques dents écarées. Les 
feuilles radicaïes font pétiolées, alongées , iné- 
galement dentées à leurs bords, pileutes , purpu- 
rines à leur face inférieure, cilées à leur contour, 
Jongues d'environ trois pouces. 


Les fleurs font peu nombreufes, fituées à l'ex- 
tréinité des tiges, au nombre de trois ou quatre, 
fupportées par des pédoncules fimples , alternes , 
munis dans leur longueur de quelques folioles 
courtes. La corolle eft fort grande , de couleur 
purpurine , radiée ; les demi-fleurons ouverts, 
planes, point refléchis, & ne contiennent que des 
piftils. Les fleurons font rous hermaphrodites & 
fertiles ; les femences couronnées d’aigrettes fef- 
files , blanchâtres. 


Cette plante croit dans la Chine. x 


73. SENEGON des Alpes. Senecio alpinus. Linn. f. 

Senecio corollis radiantibus ; foliis cordatis, ly- 
ratis , grofsè ferratis; petiolis auritis, Linn. f. Suppl. 
pag. 371. 

Jacobea alpina, laciniata ; flore buphtalmi. C. 
Baun. Pin. 131. 

Jacobea tertia, la:ifolia, prima. Cluf. Hift. 2. 
pag. 23. 

Cineraria ( alpina ) , floribus corymbofis » foliis 
pinnatis ; pinnä terminali maximé ,'cordatä , incifo- 


dentatd ; lateralibus cuneatis , apice dentatis. Willd. 


Spec. Plant. vol. 3. pag. 2084. n°. 40. 


Cineraria cordifolia , auriculata. Jacquin , Auftr. 
tab. 177: 


Cineraria alpina, var. 8. Linn. Spec. Plant. vol. 2. 
pag. 1243. 

Cette efpèce a des tiges droites, herbacées , 
ftriées , anguleufes ou légérement cylindriques , 
fimples , hautes au moins de deux pieds, rameufes 
à leur partie fupérieure ; les rameaux réunis en une 
forte de corymbe. Les feuilles font pétiolées, al- 
ternes, diftantes , échancrées en cœur à leur bafe, 
glabres à leur face fupérieure , veinées & blan- 


châtres en deffous; les feutiles fupérieures ovales, : 


découpées en lyre ou pinnatifides ; la pinnule ter- 
minale très- grande , en cœur, incifée & dentée 
à fes bords ; les latérales cunéiformes , dentée 

feulement vers leur fommet ; les dentelures grof- 
fes , obrufes, en fcie; les pétioles de la longueur 


SE N 101 


des feuilles, munis dars leur milisu de dents fo- 
liacées , au nombre de deux ou quatre , comme 
dans les feuilles de l’eryfimum barbarea. 


l 
| Les fleurs font difpofées en corvmbes axillaires 
‘ où terminaux , folitaires ; foutenues par de très- 
: longs pédoncules munis de bractées eu forme d'é- 
; cailles, fort petites , fubulées. Le calice eft cylin- 
i drique , compofé d’écailles parallèles , droites, 
i égales, fcarieuies à leur fommet, garnies en deffous 
d'un fecond calice formé de petites fclioles ferrée 
& {carieufes à leur poir clls ef radiée, 
de couleur jaune , affez femblable à celle du jé- 
necio jacobsa , mais un peu plus grande. Les {e- 
| mences font petites , furmontées d’une aigrette 
fimple , blanchâtre , fefile. 


a cm 


Cette plante fe rencontre dans les Alpes , en 
Suiffe , en Autriche, dans la Subde. 


2 


Plufieurs auteu:s ont rangé cette plante parmi 
les cinéraires. Il eft évident qu’elle doit être placée 
parmi les {eneçons, ayant un calice caliculé, & 
les folioles calicinaies fcarieufes à leur fommet. 
{'abfence de ces caractères, ou du moins du pre- 
mier, eft la feule différence qui exille entre les 
ciréraires & les feneçons. 


74. SENECON omballé. Sexecio umbellatus. Linn. 


Senecio corollis radiantibus, linearibus ; fodiis pin- 
nato-denticulatis; Lacinits diffantibus. Linn. Svyft. 
Plant. pag. 758. n°. 36. — Mantiff. 470. — Willd. 
Spec. Plant. vol. 3. pag. 1999. n°. 82. 
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Senecio corollis radiantibus , calice longiortbus ; 
foliis pinnatc-dentatis , denticu'atis ; laciniis diffan- 
zibus. Linn. Amon. Acad. vol. 6. Afric. 64. — 
Idem, Sec. Plant. vol. 2. pag. 1220. 


Senecio (flifolius) , corodis radiantibus; foliis 
glabris, lineart fubulatis , longiffimis , fubdecurren- 
tibus ; fuperioribus baft dentatis ; floribus paniculatise 
Berg. Plant. Capenf. pag. 278. n°. 3. 

Jacoûea athiopica; anguffiffimis & rralongis foliis, 
rariüs crenatis , ad imo caule ad famimum ufque con- 
ifereis. Pluken. Mantiff. pag. 107. tab. 421. fig. $.? 


Mediocris. 


Jacobaa africana, folio capiilaceo , viridi, Herm. 


Afric. 14, 


Ses tiges font prefque ligreufes, glabres , cylin- 
driques, hautes de deux pieds, ftriées, rameuts, 
garnies de feuilles alternes , az nombreufes, 
rapprochées, feMiles, ouvertes, redreffées, un 
peu décurrentes , linéaires , fabulées, un peu char- 
nues , glibres à leurs deux faces, longues de trois 
. pouces & plus, prefque pinnatifides, ou denti- 
culées; les découpures diftantes, aiguës ; les feuil- 
les fupérieures plus écartées , dentées à leur bafe, 
. feffiles , aiguës à leur fonmet. 


one nn racurere dé 


j  Lesfleurs font difpofées en un corymbe termi- 


en 


al, paniculé, prefqu’ombellé ; les pédoncules ra- 
meux ; les rameaux alternes, infenfiblement plus 
courts, très-ghibres , munis de petites folioles fu- 
bulées, fiiuées à la bafe & le long des pédoncules 
communs. Le calice eft oblong , cylindrique , tron- 
qué , compofe e plufieurs folioles lineaires, ai- 
gués, parallèles, convexes en dehors, planes à 
con: aves en dedans, garnies à leur bafe de petites 
écailles courtes, un peu laches , prefqu'inbri- 
ques. La corolle eit radiée, de couleur jaune, 
plus longue que le calice; les demi-fleurons de 
Ja circonférence femelles, de couleur purpurine, 
fiiformes, tubul:s , de Ja longueur du calice ; leur 
Janguett= linsaire , lancéolée , ouverte, cbtufe, à 
quat'e nervures, à peine réfléchie; les fleurons du 
centre hermaphrodites , tubulés, divifés en cinq 
dents à leur fommet; l'ovaire ovale , oblong, fca- 
bre , comprimé, couronné , feulement dans les 
fleurs hermaphrodites , d’une aigrette blanche, 
fimple , &ile, pleule, de ja longueur des corol- 
les; le réceptacl: nu. 
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Cette plante croit au Cap de Bonne - Efpé- 
rance, # ? 


75. SENEGON appendiculé. Sexecio appendicula- 
pus. 


Senrcio corollis radiantibus ; foliis lanceolatis , ty- 
rato-piniatis , dentaiis, nudis ; petiolis auritis. Vahl. 


Serecio auriculatus. Vahl, Symb. vol. 1. p. 72. 
tab. 118. — Wild. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1998. 
n°. 78. 

Senecio (Iyratus), corollis radiantibus ; paniculä 
corymbofa , terminali; fotiis lanceolatis, lyratis, 
amplexicaulibus, denticulatis. Forsk. Flor. ægypt.- 
arab. pag. 448. n°. 77. 


Ses tiges font droires, cylindriques, ftriées, 
velues , rameufes, d'ffufes, hautes d'environ deux 
pieds, garnies de feuilles alternes, pétiolées, lan- 
céolées, découpées en lyre, longues d'environ 
deux pouces, fur fix à huit lignes de large 3 les pin- 
nules inégales, alternes ou eppofces, entières, 
dentées à leurs bords; les pétioles munis à leur 
bafe de deux appendices ou oreillettes oppolées , 
réniformes, amplexicaules , dentées. 


Les fleurs font difpofées, à l'extrémité des ti- 
ges, en un corymbe paniculé, donc les pédoncules 
font rameux, garnis de plufisurs petites folioles 
éparfes, filiformes , aiguës. Le calice, un peu ren- 
fé à fa bafe, eft cylindrique, compofé de folioles 
droites, épaiffes, fillonées dans leur milieu, ai- 
guës, point fcarieufes à leur fommet, munies à 
leur bafe de petites folioles un peu lâches. La co- 
rolle eft radiée; les dem:i-fleurons de la circonfé- 
rence peu nombreux, ouverts, point réfléchis. 


Cette plante croit fur les montagnes , dans 
l'Arabie heureufe. 


S'EUN 
76. SENECON grêle. Senecio parperculus. Mich. 


Senecio corollis radiantibus , radiis minimis ; fo- 
liis lanceolatis , f.bincijo-dentatis integrifve; corymbo 


paucifloro ; caule fimplici, fibnudo. (N.) 


Senecio pumilus , caule fimpliciffimo , rigide ereëto , 
fabnudo ; foliis omnibus lanceolatis , nonnullis raaï- 
calibus Jubintegris , cateris rariter iicifo-dentatis fer- 
ratifve ; corymbo paucifloro , calicibus glasellis , ra- 
diis parvulis. Mich. Flor. boreal. Amer. vol. 2. 
pag. 120. 


Cette efpèce a des riges très-fimples, roidss, 
droites, cylindriques, prefque nues: les feuiiles, 
en partie radicales, font toutes lancéolées; [5 nes 
entières; les autres, particuliérement cell:s des 
uges, médiocrement incifées , dentées en fcie. 
Les fleurs font peu nombreufes, de la grandeur de 
celles du fenecio jacobea , difpofées en corymbe à 
lPextrémit- des tiges. Leurs calices font glibres ; 
les demi-fleurons de la circontérence fort petits. 


Cetre plante a été découverte par Michaux dans 
le Canida, fur le bord des lacs. ( Deftripe, ex 
Mich.) 


77. SENEGON glabre. Senecio glabellus, 


Senecio corollis radiantibus ; foliis rinnarifido-ly- 
ratis ; lobis diflautibus , repando-anp: lofis ; corymlo 
compofito ; pedunculis fubumbellatis ; caule fimplici , 
glabello. (X.) 


Senecio (l'ratus), annuus, glalel'us, fimr'ex; 
foliis pinnat'fito yraris ; Lobis uiflanibus, fuhrotun- 
datis, re anao-anpulofis, vel objoleiè demiauis ; co- 
rymbo compofito, peaunculis fumrnis fulumbeliatis , 
floribus multiradiatis, Mich. Flér. boreal. Amer. 
vol. 2. pag. 120. 


Cette plante elt glibre dans toutes fes parties: 
fs tiges font iroites, fimples, cylid.iques , gar- 


b nies d: feuilles alterne ; prefqu? n forme de lyre, 


pinnatifiles ; les Icb-« écarts entr :ux , un peu 
arrondie , finnés , ansileux, ou bien divifés en 
dents émouffées. Les flu:s font difpofées, à l’ex- 
trénité des tiges, en un corymb: compo'é. Les 
pédencules font a'onués, & fe divif ne vers leur 
fommet en rameaux prefqu’en ombelle. Les co- 
rolles font radiées. 


Cette efpèce a été obfervée par Michaux dans 
les forêts de la Caroline. © ? ( Defcript. ex Mich.) 


* XX *X Fleurs radiées ; demi-fleurons étalés; feuilles 
entières. 


73. SENECON à feuilles de lin. Senecio Linifo- 
lius. 


Senecio corollis radiantibus; foliis linearibus, in- 
teserrimis ; corymbo fubfquamato ; caule herbaceo. 
Linn. Spec. Plant, 1220. — Pallas, Iter. vol, £. 


SEN 
pag. 372. — Wild. Spec. Plant. vol. 3.pag. 1999. 


o ? 
no 85e 
Solidago foliis linearibus , integerrimis ; corymbo 


fimplici. Hort. Ciff, 410. 


Senecio (linifolius } , calice baff incraffato , fubca- 
naliculato; radio oëlofloro; fquamis calicinis vix apice 
fphacelaris. Foïskh. Flor. ægypt.-arab. pag. 150. 
n°. 80. 


Linarie aurea affinis. C.Bauh. Pis. 213. — Idem, 
Prodr. 107. 


Jacobea linifolia , hifpanica & italica. Boccon. 
Muf, 2. pag. 60. tab. 49. — Barrel. Icon. Rar. 
p. 97. n°. 1083. tab. 802. 


Cette plante poufle des tiges droites, herba- 
cées, hautes d'environ un pied, cylindriques , 
ftriées, à peine pubefcentes , divifées en rameaux 
alternes , prefque fimples, nombreux, parnis de 
feuilles alternes , fees , un peu fafciculées dans 
les aiffelles, linéaires, alongées, très-entières, 
aiguës , longues d’un pouce & plus, un peu épaif- 
fes, médiocrement hifpides & un peu pubefcen- 
tes ou blanchâtres furtout à leur face inférieure 
& dans leur jeuneffe. 


Les fleurs font difpofées en un corymbe termi- 
nal, prefqu'ombellé, fupportées par des pédon- 
cules droits, cylindriques , à peine rameux , mu- 
nis de quelques folioles éparfes , très-pertites, 
aiguës. Le calice eft cylindrique, compofé de fo- 
lioles très-étroites, égales , un peu aiguës , pref- 
que point fcarieufes à ‘eur fommet , un peu ren- 

£es & canaliculées à leur bafe. La corolle éft jaune, 
radiée; les demi-fleurons planes, ouverts; leur 
languette linéaire , obtufe , prefq:'entière à fon 
fommet. 


Cette plante croît en Italie, en Efpagne & dans 
la Rufie. Z (V.f) 


79. SENECON à feuilles de genevrier. Senecio 
juniperifolius. Linn. f, 


Senecio corollis radiantibus ; folits lanceolaro-fu- 
bulatis, fubihs tomentofis ; caule fruticofo. Willden. 
Spec. Plant. vol. 3. pag. 2000. n°. 84. 


Senecio fruticofus, foliis fubulauis. Linn. f. Suppl. 
PAB: 37: 

Senecio foliis lanceolatis , integris, fubiùs romen- 
tofis ; paniculä terminal. Thunb. Prodr. pag. 157. 


C’eft un petit arbrifleau d'environ un pied & 
demi de haut, dontles riges fe divifent en rameaux 
cylindriques, lifles, garnis de feuiiles éparfes, al- 
terves, fefles , mécdiocrement élargies, fubulées, 
à demi-amplexicaules , mucronees à leur fommet, 
roulées à leurs bords, lifles à leur face fupérieure, 
tomenteufes en defous , longues d’un pouce, aflez 
femblables à celles du genevrier commun. 
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Les fleurs font réunies en une forte de panicule 

où de corymbe terminal, fupportées par des pé- 

doncules alongés, terminés à leur fommet par qua- 

tre où cinq fleurs dont les pédoncules propres font 

courts, inégaux , divariqués. La corolle eit ra- 

diée, de couleur jaune 3 les demi-fleurons de la 
circonférence t'ès-OUVEItS. 


Cette plante croit au Cap de Bonne - Efpé- 
rance. D 

8o. SENECON à feuilles de romarin. Senecio rof- 
marinifolius. Linn. f. 

Senecio coro!/is radiantibus ; foliis lanceolatc-li- 
nearibus | fubintegerrimis ; glabriufulis ; coryr1h0 
coarélato terminali , pedu"culoto; caule fruticofo. 

. Q 
Willd, Spec. Plant. vol. 3. pag. 2000. n°. 83. 


Senecio corollis radiantibus ; foliis linearibus , mar- 
gire revolutis ; caule fruticofo. Linn. f. Suppl. pag. 
369.— Jacq. Icon. Par. vol, 3. tab. 587.—Idem, 
Colleët, vol. 1. pag. 135. 

Senecio foliis ellipeicis, glabris, fummis fubrès to- 
mentofis ; floribus paniculatts, caule fruticofo. Thunb. 
Prodr. pag. 157. 

Atbriffeau dont les tiges font dures, cylindri- 
ques , glabres, rameufes ; les rameaux alternes, un 
peu diffus , garnis de feuilles alternes, feffies , 
étroites , linéaires, lancéolées , prefque glabres à 
leurs deux faces; chargées en deffous de quelques 
poils rares lorfqu'elles font vues à la loupe, un 
peu blanchâtres dans leur jeunefle , erès-entières à 
leurs bords; les feuilles inférieures munies la plu- 
part de chaque côté de deux ou trois dents ob- 
tufes , & en fcie vers leur partie fupérieure. 

Les fleurs forment , à l'extrémité des rameaux, 
un corymbe paniculé, refferré; portées fur des 
pédoncules inégaux, médiocrement rameux. Les 
corolles font radiées , les demi-fleurons planes, ou- 
verts ; les femences petites, (urmontées d’une 
aigrerte fimple, pileufz , feflile. 


Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpérance. 


pb (r./.) 


81. SENEÇON à feuilles rudes. Senecio afper. 
Aiton. 


Senecio corollis radiantibus ; foliis lanceolato-li- 
nearibus , dentatis, rigidis , fcabris ; corymbis ter- 
minalibus axillaribufque , pedunculatis ; caule fru- 
zicofo. Wiliden. Spec. Plant. vol. 3. pag. 2000. 
n°. 86. 

Senecio (criftatus ), foliis lanceolatis, glabris, 
integris dentatifque ; floribus paniculatis. Thunb. 
Proar- passr5ete 

Senecio (afper ), corollis radiantibus ; foliis lan- 
golato-linearibus , dentatis , rigidis ; calicibus fubla- 
wginofis. Aion , Hort. Kew. vol. 3. pag. 166. 


€ 
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Cette efpèce à beaucoup de rapports avec le fe- 
necio rofmarinifolius ; elle en ciffière principale- 
ment par le caractère de fes feuilles rudes, plus 
profondément dentées. El: paroit aufli devoir Le 
aprorter à 1 plante que Thunberg a nommée Je- 
né:io criflatus. 


104. 


C'eft, d’après Willdenow , un arbriffeau dont 
les tiges font droites , hautes de plus de deux pieds, 
divifées en rameaux ftriés, garnis de feuilles ai- 
ternes , prefque fefliles , linéaires , lancéolées, pro- 
fondément dentées à leurs bords , rarement en- 
tières , très-roides , rudes à leur face fupérieure, 
plus pâtes en deflous , pileufes fur leur principale 
pervure, longues d’un pouce & demi ou deux pou- 
ces ; les fleurs forment un corymbe referré, pé- 
donculé , fitué vers l'extrémité des rameaux, dans 
l'aiflelle des feuilies fupérieures. 


Cette p'ante croît au Cap de Bonne - Efpé- 
rance. D 


82. SENEÇON à feuilles roides. Senccio rigefens. 
Jacq. 


Senecio corollis radiantibus ; foliis lanceoleto-li- 
nearibus , fubiomentofis, glaucis, argute denticulatis 
integerrimifve ; corymbo coaraio, terminali ; caule 
fruricofo. Willden. Spec. Plant. vol. 3. pag. 2001. 
n°. 89. 


Sencciorigefcens. Jacq.Colleét. s-pag. 150. tab.6. 
fig: 1. 


Cette plante paroit, par fes rapports, tenir le 
milieu entre le fenecio rofmarinifolius & le fenecio 
afper, & fe lier tellement à ces deux efpèces , que 
toutes trois pourroient pafler pour variétés de la 
même. 


Ses tiges font droites, ligneufes, cylindriques , 
divifées en rameaux flriés, garnis de feuilles al- 
ternes , fefiles, linéaires-lancéolées , de couleur 
glauque , munies en deffous d’un duvet légérement 
tomenteux, longues à peine d’un pouce; les in- 
férieures entières, les fupérieures finement den- 
ticulées. Les fl:u:s font difpofées en un corymbe 
terminal, refferré ; la ii radiée. 


Cette plante fe rencontre au Cap de Bonne-Ef- 
pérance. b ‘ 


S2. SENrcON en croix. Senecio cruciatus. Linn. f. 
3 Ç 


Senecio corollis radiantibus ; foliis linearihus , [ub- 
ts tomentoffs , inferioribus cruciatis , fuperioribus in- 
regris. Lion. Ê Suppl. 371. — Willd. Spec. Plant. 
vol. 3. pag. 2001. | 

Senecio foliis linearibus , fubràs tomentofis , infe- 
riorivus unidentatis ÿ floribus paniculatis. hunb. 
Prodr. pag. 157. 

Cette efpèce eft remarquable , particuliérement 
par la forme de fes feuilles , qui font alternes , li- 
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néaires , roides , mucronées à leur fommet, gia- 
bres à leur face inférieure, romenteufes en def 
fous ; les inférieures à demi-dentées de chaque 
côté vers zur partie fupérieure ; les dentelures 
égales au fommet , tellement que les deux der- 
nières forment avec lui une forte de croix : les 
feuilles fupérieures font ordinairement en Croix. 
Les flzurs font fituées à l'extrémité dis rameaux, 
d fpolées en panicule ; la coroll: radiée ; les demi- 
f-urons ouverts. 

Cette plante fe rencontre au Cap de Bonne-Ef 
pérance. 


84. SENECON tomenteux. Senecio tomentofus. 
Michaux. 


Senerio totus incano-tomentofus, caule fimplict ; 


foliis petiolatis , ovali-lanceolatis , fubintegris ; co- 


rymbo fubumbellato , radiis parvulis. Mich. Flor. 
boréal. Amer. vol. 2. pag. 119. 


Cette plante a , dans fon port , beaucoup d'affi- 
nité avec le cinerarià integrifolia de Jacquin. Ses 
tiges font droites , cylindriques, très-fimples , to- 
menteufes , blanchätres , garnies de feuilles alter- 
nes , pétiolées, ovales, lancénléss, prefqju’entièe- 
res, revêtues d’un duvet blanchätre & romen- 
eux. Les fleurs font difpofeesen un corymbe ter- 
minal , prefqu'ombellé. La corolle eft radiée ; les 
demi-fl:urons fort petits. 


Cette plante a été découverte dans la Caroline 
par Michaux , dans le lieu rommé F/at-Roc. 


85. SENECON de l’Yemen. Senecio hadienfis. 


Senecio corollis radiantibus , quinque radiatis ; foliis 
ellipticis, petiolatis | integerrimis , denticulatifque ; 
caule fruticofo. Vahl, Symbol. 1. pag. 73. — Willd. 
Spec. Plant. vol. 3. pag. 2002. n°. 92. 


Senecio folirs Linceolato-ovatis , craffis , glabris , 
denticulatis ÿ paniculä corymbofa. Forskhal, Flor. 
ægypt.-aab. pag. 149. n°. 79. Icon. tab. 19. 


Arbriffeau dont les tiges font glabres , diffufes, 
hautes d'environ quatre pieds , dont l’écorce eft 
filandreufe ; les rameaux alternes, foibles, droits, 
garnis de feuilles pétiolces , aiternes , elliptiques 
ou ovales-lancéolées , entiérement g'abres à leurs 
deux faces , entières à leurs bords , longues d’en- 
viron trois pouces , quelquefois un peu denticu- 
lées ; les dents rares, fort petites , écartées, fup- 
portées par des pétioles plus courts que les feuilles. 


Les fleurs font difpofées , à l'extrémité des tiges, 
en un corymbe affez ample ; fupportées par des pé- 
doncules , les uns fimpl:s , d’autres rameux à leur 
fommet”, munis à la bafe des divifions de quelques 
braétées linéaires, prefque filiformes. Le calice 
eft cylindrique , de couleur brune , compofé de 
folioles droites , égales, aiguës , calleufes à leur 
fomraet ; enveloppé d’un fecond petit sue à 

uit 
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huit dents très- courtes , & de quelques petites 
écailles à fa bafe. La corolle eft jaune , radiée ; 
la circonférence formée par cinq demi-fleurons fe- 
melles , fertiles , dont la languette eft oblongue , 
un peu réfléchie , échancrée à fon fommet ; les 
fleurons tubulés , hermaphrodites , à cinq dents. 
Les femences font petites, linéaires , pileufes, 
furmontées d’une aigrette feflile. 

Cette plante croît fur l£s montagnes de l'Arabie 
heureufe. B 


86. SENECON des marais. Senecio paludofus. Linn. 


Senecio corollis radiantibus ; foliis femiamplexi- 
eaulibus , lanceolatis , argutè ferratis , fubrès fubwil- 
Lofis ; corymbo terminali , divaricato ; caule firito. 


Wiild. Spec. Plant. vol. 3. pag. 2002. n°. 91. 


Senecio corollis radiantibus ; foliis enfiforriius, 
acutè ferratis, fubrès fubvillofis ; caule ffriéto. Linn. 
Spec. Plant. vol. 2. pag. 1220.— Flor. fuec.edit. 2. 
n°. 7$2. — Mill. Diét. n°. 7. — Pollich. Palat. 
n°. 798. — Œder. Flor. dan. tab. 385. — Hofm. 
Germ. 29$.— Roth. Germ. vol. I. pag. 364. — II. 
pag. 342. — Lam. Flor. franç. vol. 2. pag. 129. 
ne T7: 

Senecio foliis linearibus, ferratis ; floribus umbel- 
latis. Hail. Helv. n°. GG. 

Senecio foliis fubenfiformibus , ferratis , [ubtàs i1- 
canis , florum radio fubrevoluto. Necker , Galiob. 
pag- 353: 

Senecio foliis integris, ferratis. Guett. Stamp. 
vol. 2. pag. 59. — iter Scan. pag. 306. 

Solidago caule fimplict, corymvo terminali, foliis 
Jubrès tomentofis, flofculis femineis fexdecim. Lech. 
68. — Flor. fuec. n°. 686. 

Jacobea foliis longis , integris & mucronatis. Morif. 


Oxon. Hift. 3. pag. 110. 8.7, tab. 19. fig. 22. 
Conyza paluftris ; ferrarifolia. C. Bauh. Pin. 266. 
Confolida paluftris. Tabern. Icon. $$$. 

Lingua major. Dalech. Hifi. 1. pag. 1037. fig. 2. 


Jacobaa palufiris , altifima, foliis ferratis. Tourn. 
Inft. R. Herb. 485. 


Virga aurea , five folidagini anguffifolia affinis ; Lin- 
gua avis Dalechampir. J. Bauh. Hift. 2.p. 1063. Icon. 


Conyza aquatica , maxima , ferrato folio. Thal. 
Haregn. 11. Îc. 3. 


g. Solidago paluftris , altiffima , incana & tomen- 
tofa ; foliis longioribus , [érratis. Amman. Ruth. 220. 
— Gmel, Sibir. vol. 2. pag. 161. 


y. Jacobea pyrenaica , perfica folio. Tourn. Inft. 
R. Herb. pag. 486. 


Doronicum pÿrenaicum , perfica folio, glabrum. 
Schol. Bot. 
Botanique. Tome VII, 
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Senecio paludofus , var. 8. Lam. Flor. franc. 
vol: 2. Page 129.00. 117. 
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Senccio remorenfis , var: 4. Gouan, Illuftr. 68. 


Senecio perficafolius. Ramond , Bullet. Philom. 
n°. 43. pag. 146. tab. 11. 


C'eft une grande plante , dont les tiges font 
droites , fimpies, hautes de quatre à cinq pieds, 
un peu fiftuleufes, cylindriques , verdâtres , for- 
tement flriées , légérement lanugineutes, furtout 
à leur partie fupérieure ; ga:nies de feuilles alter- 
nes ,prefqu'éparfes, fefiles , à demi-amplexicaules, 
alongées, lancéolées, étroites , vertes à leur face 
fupérieure , d’un vert plus pâle en deffous , légé- 
rement pubefcentes, furtout dans leur jeuneffe ; 
dentées en fcie à leurs bords ; les dents courtes, 
écartées, longues de quatre à cinq pouces, larges 
d’un à deux au plus , afguës à leur fommet , nom- 
breufes & rapprochées. 


Les fleurs font difpofées , à l'extrémité des ti- 
ges ,enun corymbe feuilé , ou dont les pédoncu- 
les inférieurs font fitués dans l’aiffelle des feuilles 
fupérieures, prelque fimples , revêtus d'un duvet 
blanchätre , tomenteux; les pédonculést:rminaux 
rameux ; lésramifications courtes , inégales , épaif- 
fes, un peu ferrées, munies à leur bafe de petites 
folioles bianchâtres , fétacées. Le calice eft cy!in- 
drique , un peu globuleux , prifque giabre , cem- 
pofé de folioles droites, planes, elliptiques , at- 
guës , un peu membraneufes à leurs bords, à peine 
fcarieufes à leur fommet. La corolle eft jaune , ra- 
diée ; les demi-fleurons quelquefois un peu reflé- 
chis. Les femences petites, furmontées d'une ai 
grette fimple , {efile , blanchatre. 


La plante 8 , qu’on rencontre dans 1 Sibérie, 
ne diffère de la précédente que par fes feuilles 
blanchâtres & tomenteufes à leurs deux faces à 
fes tiges s'élèvent très-haut. 

La plante y, regardée comine variété par quel- 
ques auteurs , comme efpèce par d'autres , pa:oit 
offrir des caractères fufhfans pour la féparer du 
fenecio paludofus. Ses fleurs font &’un jaune-orangé, 
& approchent de celles du ferecio dorcn'cum. Toute 
{a plante eft glabre ; les rizes fimplés , terminées 
par des fleurs peu nombreufes , de fix à huit, pé- 
donculées. Les feuilles font oblorgues, épaifles, 
rétrécies à leurs deux extrémités, à dentelures 
diftances , prefque droites ; l£s feuilles inférizures 
pétiolées, ovales , obtufes , & périff-nt avant la 
floraifon. 


Cette plante croit en Europe, dans les marais, 
fur le bord des rivières & des érangs ; la plante £ 
en Sibérie, & celle y dans les Pyrénées. x (F.v.} 

87. SENEGON des bois. Senecio nemorenfis. Linn. 


Senecio coroilis radiantibus; folits ovato-lanccolatis, 
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ferravis , mirgine ciliatis , fabcs tenuifime pubefcen- 


Libus , fefi/ibus , bafi inaqualibus. Wild. Spec. Plant. 
vol. 3. pag. 2003, n°. 93. 


Senecio corollis radiantibus , oëlonis ; foliis lan- 
ceolatis , biferratis, fubts villofis ; caule ramo/o. 
Linn. Soec. Plant, vol. 2. pag. 1221. — Gouan, 
Monfp. pag. 441. = Jacq. Obferv. Bot. vol. :. 
pag. 15. tab. 65. 66.— Idem, Flor. auftr. tab. 
184. — Pollich. Pal. n°. 799. — Hoffn. Germ. 
295.— Roth. Germ. vol. I. paz. 364. — Ji. p. 345. 
— Lam. Flor. franç. vol. 2. pag. 129.n°. 117. 


Senecio foliis ovato-lanceolatis , ferratis, fubrès 
hirfiuis ; floribus umbellaris. Hal. Helv. n°. 64. 


Virga aurea , feu folidago faracenica , latifolia , 
ferrata. J. Bauh. Hit. 2. pag. 1063. Icon. ? — Pluk. 
Phytogr. pag. 390. tab. 235. fig. 1. 

Jacobea nemorerfis ; latiore , rigidiore & hirfuto 
fotio. Rupp. Jen. 142. 


Solidago foliis lanceolatis , ferratis ; foralius ad 
pedunculum minimis, Gmel. Sibir. vol. 2.pag. 165.2? 


£. Senecio foliis hafi magis attenuatis & evidentins 


inagualibus. Wild. |. c. 
Senecio Barrelieri. Hoppe. 


Cette efpèce eft difinguée du fene:io paludofus 
par fes feuilles plus laracs de flus courtes , par fes 
tiges rameufes, & par fesfleurs prefqu'en omb:lle. 


Ses tiges font droites , prefque glabres , canne- 
lées , de couleur verte, cylindriques , hautes d’'en- 
viron deux pieds , rameufes à leur partie füpé- 
rieure ; sarnies de feuillesalrernes, fefiles , ovales, 
lanceoiées , d’un vert-noirâtre ou foncé à leur face 
fupérieure, d'un vert-pale & un peu pubefcentes 
en detious, particuiiérement dans leur jeuneffe , 
qu'iqu-fris un peu ciliées à leurs bords , munies 
d’un doubie rang de dents en fcie alternativement 
plus courtes & en foie; les inférieures légérement 

érioiées , un peu rétrécies , & fouvent inégales à 
D bafe , aiguës à leur fommet, longues de quatre 
poures & plus, fur au moins deux pouces de large. 


Les fleurs font nombreufes, difpofées , à l'ex- 
trémité des rameaux, en cimes un peu ombellées, 
dont les pédencules font droits, rameux, munis 
de foliclzs fitiformes ; les intérieures affez lon- 
gues. Le calice eft cylinärique , compofé ce fo- 
loles droites , linéaires-lancéolées , égales , poin- 
tuss , prefque point fcaricufes à leur fornmet, un 
peu ouvertes après la Soraifon ; garniss à liur bafe 
de quelques petites folioles fétacées. La corelle 
eft radise , de couleur jaune ; les demi - fleurans 
ouverts ; les femences petites, étroites, furmon- 
tées d'une aigrette fefhle, fimple, blanchatre, 

Cette plante fe rencontre dans l£s départemens 
méridionaux de la France ; elle croit auffien Al- 
lemagne & dans l'Autriche. + (#7v.) 
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Dans la plante 8 , les feuilles font plus 
rétrécies à leur bafe , & en même tems 
plus inégaux. 


fortement 
leurs côtés 


88. SENrçon à feuilles ovales. Semecio ovatus. 
Willden. 


Senecio corollis radiantibus ; foliis ovato-lanceo- 
latis , arguè ferratis , utrinque glabris , Jubfefilious. 
Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 2004. n°. 94. 


Jacobaa ovata. Flor. er Wetterau 3.p. 212. 


Carre efpèce n’eft que médiocrement diftinguée 
du fenecio nemorenfis , & fe rapproche beaucoup. 
auf, furtout par fes dentelures, du Jèxecto Jara- 
cenica. 


S:s tiges font droites, d’un pourpre noiratre; 
fes feuilles ovales, lancéolées , glabres à leurs 
deux faces , finement & inégalement dentées en 
fcie à leurs bords; les inférieures prefque fefiles ; 
ls fupérieures pétiolées. Les fleurs font difpofées 
en coryinbe ; la corolle radiée, de couleur jaune. 


Cette plante croit dans les forêts de l’Allema- 
gne, vers es bords du Rhin. % 


89. SENEÇON farrafin. Senscio faracenisus, Linn. 


Senecio corollis radiantibus ; foliis lanceolatis , 
bafi cuneatis , argu:è ferrauis , febfefilibas, glabriuf- 
culis, Wild. Spec. Plant. vol. 3. pag. 204. n°. 95. 

Senccio corellis radiantibus ; floribus corymbofis; 
feliis lanceolatis , ferratis, glabriufcutis. Lion. Spec. 
Plant. vol. 2. pag. 1221. — Hert. Upf. 266. — 
Gouan, Monfp. 441. — Miller, Diét, n°. 8. — 
Reyg. Ged. 1. pag. 207. n°. 8. — Murray, Prodr. 
pag. 71. — Jacq. Flor. auftr. tab. 186.— Pollich. 
Palar, n°. Soo. — Mattufch. Sil. n°. 620.—Kniph. 
Centur. 4. n°. 78. — Hoffin. Germ. n°. 295$. — 
Roth. Germ. vol. L pag. 565. — IT. pag. 344 — 
Lam. Flor. franç. vol. 2. pag: 131. n°. 117. 
Senecio foliis lanceolaiis, férratis, glabris ; fori- 
bus umbelletis. Haller , Helv. n°: 65. 

Senecio floribus radiatis , corvmbofes ; foliolis ff- 
filibas , lanceolatis, ferraris. Scopol. Carn. edit. 1. 
n°. 2. pag. 380. — Edit. 2. n°. 1070. 

Serrcio foliis lanceolatis, ferratis ; floralibus pc- 
dunculos aquantibus. Virid. Cliff. 84. —Roy. Lugd. 
Bat. 163. — Gort. Gelr. 481. 

Solidago caule fimplici; corymbo terminali; pedur- 
culis partialious alternis, nudis, lorgitudine fol. 
Hort. Cliff. 410. 

Solidago faracenica. Fufch. Hift. 728. Icon. 


PAGE aurea , anguffifolia , ferrata. C. Bauh. Pin. 
260. 
Jacobea alpina , foliis lorgioribus, ferratis. Tourta. 
Q 
Inft, R. Herb. 49ÿ. 


Jacobsa fabroturdo minàs, laciniato folio. C.Bauh. 
Pin. 121: 
Confolida aurea. Taberr. Icon. 556. 


Virga aurea, angufifolia, ferrata, five folidago 
faracerica. X. Bauh. Hift. 2. pag. 1062. Icon: 


Cette efpèce fe diflingue du /ézecio nemoter 
par fes feuilles plus longu: mént lancéolées, 
que fort larges ; parles dentelures fp es’, 
fines ; par les fleurs plus petites. 


as 


N 
LTÉS= 


Sées racines font dures, codes elles produi- 
fent une tige droite, cylindrique, glabre, ftriée, 
haute de deux à trois pieds $ prefque fmple où un 
peu nerveufe à fa parcié fupérieure ; les rameaux 
grêles, eflés ; les feuilles font alternes, diftantes ; 
les inférieures meédiocrement pétiolées , plus lar- 
ges ; les fupérieures fefliles , plus étroites , lan- 
céolées , glabres à leurs deux faces, d’un vert un 
peu clair ; pointues à leur fommer, un pe eu rétrécies 
en coin à leur bafe, finement denticulées à leur 
contour. 


Les fleurs forment , à l’extrêmité des tiges, un 
coryinbe médiocrement étalé , foutenues par des 
pédoacules grêles, lifles, rameux, munis, à la bafe 
de leurs divifions , de petites folioles fétacéés. 
alongées. Le calice eft cylindrique, glaibre , affez 
petit, compofé de folioles droites , égales , étroi- 
tes, aiguës , à peine fcarieufes à leur fommet , 
peine caliculées. La corolle eft radiée, d’un ie 
pâle ou couleur de foufre. Les demi- Heurons font 
peu nombreux, ouverts ; les fleurons un peu plus 

ongs que les calices; les femences petites , cou- 
ronnées d’une aigrette fefile , fimple , d'un blanc- 
rouffeâtre. 


On rencontre cette plante dans les lieux humi- 
des , couverts & montueux des départemens mé- 
ridionaux de la France, ainfi que dans l’ Allemagne, 
la Suifle , l'Angleterre, &c.x (VF. v.) 


90. SENEÇON coriace. Sexecio coriaceus. Aiton. 


Senecio corollis radiantibus ; fquamis calicinis ad- 
prefliss foliis fubdecurrentioas , fubrùs villofiufcutis , 
lanceolatis , ferratis. Aïton , Hort. ET vol. 3. 
pag 195: Wiliden. Spec. Plant, vol. 3. pag. 2004. 
n°. 96. 

Senecio (orientalis), corollis rad antibus ; frori- 


bus corymbofis ÿ foliis enfiformibus, dentatis, am- 
plexicaulibus. Miller , Diét. n°. 10. 


Doria que jacobæa orientalis , limonüfolio , Tour- 
aefortii, Dillen. Eltham. pag. 125. tab. 105. fig. 
120 


Jacobaa orientalis, limoniifolio. Tournef. Inft. R. 
Herb. Coroll. 36. 


Senecio orientalis. Hort. Pari. 


Cette plante, très-rapprochée du /£necio doria, 
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a des tiges droites , angulzufes, ftriées , médio- 
crement cylindriques, à pein 1e rameules , hautes 


d'environ trois à quatre pieds , garnies de feuil- 
les alternes, lancéolées , afez larges; les feuilles 
radicales PPS mbraneufes, coriaces, alle z 
femblables à celles du farice limonium ; rétrécies 
à leur bale , & décurrentes fur leur pétiole, alor:- 
gées élargies, prefau’obtufes à leur fommer, den- 
tées en fcie à leurs Hole glabres à leur face fu- 
périsure, garnies en deffous de quelques poils ta- 
res & courts; les feuilles caulinaires lancéolées, 
fefiles, longues de d£ux ou trois pouces, élargies 

à leur Dale; les inférieures légére ment décutren- 
tes , coricces , glabres en deffus ; un peu pileufes 
en deflous, denrées en fcie à leur contour; ses 
denrelures blanchâtres & caileufes. 


Les fleurs font réunies, à l'extrémité des ra- 
meaux , en un cotymbe reflerré , dont les pédon- 
cules font alongés, ramcux & refqu ombellés à 
leur partie fups rieure , munis de petites fo'oles 
courtes , fubulées. Le calice eft cylindrique, for- 
mé de folioles droires , égales, linéaires, membra- 
neufes à leurs bords, aiguës, point fcarieufes à 
leur fommer ; le pecit calice extérieur très-ferré 
contre l'intérieur. La corolie ef radiée, de couleur 
jiune- foncé ; les deini-flzurons ouverts ; les fe- 
mences munies d’une aigrette fimple, blanche & 
fefile, 


Cette plante fe rencortre dans le Levant. 
(APE ER) 


2 


% 


91. SENEÇON charnu. Senecio dorte. Linn. 


Senccio corollis radiantibus ; fquarnis calicinis exe 
tericribus patulis, foliis fubdecurrentibus ; oblorpo- 
lanccolatis ; glabris, ferratis. Willden. Spec. Plant. 
vol. 3. pag. 2Cof. n°. 97. 


Senecio corollis re floribus cory mb ofes 5 
foliis fabdecurrentibus , nudis, lañceolatis, denticu- 
latis , JRperorens fensèm ménôribus, Linti, Spec. 
Planc. vol. 3. pag. 1221.— Jacq. Flor. auftr. tab. 
185. — Pallas Îter 1. pag. 200. — Dar. Naf. 
pag. 213. — Kniph. Centur. 10. n°. 78. Hoffm. 
Germ. 296. Pt Germ. vol. 2. pag. 345. 


Senecio carnofus, Lam. Flor. franc. vol. 2. pag. 


131.19, 117. 


Solidego cau! le fmglici ; ; corymbo terminali ; pedur- 
culis terminalibus , nudis ; foliolo fubjeëto brevifimo. 


Hort. Cliff. 410. 


Senecio (altiffimus), corollis radiantibus ; fori- 
bus corymbofs ; he lanceolaris, ferratis , fermi-am- 


rlexicuulibas. Miller , Diét. n°. 9. 


Q 


Virga aurea major , feu doria. C. Bauh. Pin. 268. 


Jacobaa pratenfis , altiffima, limoniifolio. Tourn. 
Isft. R. Heïb. 485. 


Parax chironeum Theophrafti. Tabern. Ic. 871. 
OZ 


108 SEN 


Alifma monfrelienfum , five doria. 3. Bauhin , 
Hit. 2. pag. 1064. Icon. 


Vulgairement Yherbe dorée. 


g. Jacobaa pratenfis, altiffima , limoniifolio ; fo- 
ribus denfioribus. Tournef. Inft. R. Herb. p. 485. 


Virga aurea major, altera , ex dorid degener. 
Tournef. I. c. — Hort. Parif. 


Il exifte de très-grands rapports entre cette ef- 
pèce & le fenecio coriaceus : on Ven diflingue ce- 
pendant en ce que fes feuilles , au lieu d’être co- 
riaces, font charnues & parfaitement glabres à 
leurs deux faces ; que d’ailleurs ces feuilles dimi- 
nuent infenfiblement de grandeur , tellement que 
les dernières fe confondent prefqu’avec les brac- 
tées. - 


Ses tiges font droites , affez épailles , très-fim- 
ples, hautes d'environ quatre à cinq pieds, gla- 
bres, firiées , verdatres , cylindriques , garnies de 
feuilles alrernes ; les inférieures ou radicales pétio- 
lées, fort longues, lancéolées, décurrentes fur 
Eur pétiole, obrufes & fouvent élargies à leur 
fommet; les caulinaires & les fupérieures à derni- 
amplexicaules , lancéolées , acuminées , toures 
charnues , très-glabres à leurs deux faces , prefque 
Juifantes , légérement denticulées à leur contour; 
les dentelures petites, blanchatres. 


Les fleurs font très-nombreufes , difpofées en 
un corymbe lâche, étalé, dont les pédoncules 
font alternes, très-longs, glabres , divifés à leur 
fommet en rameaux tiès-courts, inégaux , un peu 
fafciculés , munis de braétées petites, lancéolées. 
Le calice eft cylindrique, tronqué , compofé de 
folioles droites , roufliätres , linéaires, aiguës; 
celles qui forment le petit calice extérieur, font 
liches, courtes, prefque féracées. La corolle eft 
d'un beau jaune-doré , radiée; les demi-flsurons 
ouverts; les femences petites, ftriées, furmontées 
d’une aigrette blanche, fefile, 


Cette plante croît dans les départemens méri- 
dionaux de la France , en Allemigne, en Autri- 
che, dans le Levant, le long des ruiffeaux , & 
dans les lieux humides. % ( W.v.) 


On emploie les feuilles fraiches de ce feneçon 
pour déterger les vicux ulcères & les plaies. 


92. SENEÇON d'Orient. Senecioorientalis. Willd. 


Senecio corollis radiañtibus ; fquamis calicinis ex- 
serioribus lanceolatis, patulis ; folirs fubdecurrenti- 
bus , lanceolatis, glabris, denticularis ; corymbo fir- 
pliciffimo , terminali. Wilid. Spec. Plant. vol. 3. 
pag. 2C06. n°. 98. 


Jacobea orientalis, foliis longioribus | dentatis ; 


flore mogno. Tourn. Inft. R. Herb. Corol!. p. 36. 


Cette efpèce reffemble affez par fes feuilles au 
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fénecio doria , & par la grandeur de fes fleurs au 
fenecio doronicum. 


Ses tiges font droites, glabres , ftriées , m“dio- 
crement cylindriques , anguleufes , prefque fim- 
ples, garnies de feuilles alternes, fefies , lancéo- 
lées , femblables à celles 4u feneçon coriace , mais 
plus étroites; les inférieures légérement décur- 
rentes , glabres à leurs deux faces, denticulées à 
leurs bords ; les füpérieures plus étroites, acumi- 
nées , alongées. 


Les fleurs font peu nombreufes, difpofées , à 
l'extrémité des tizes, en un corymbe très-fnple, 
dont les pédoncules font alternes , alongées. Le 
calice eft cylindrique , compofe de folioles droi- 
tes, égales; le calice extérieur fort petit; fes fo- 
lioles en fornie d’écailles lincéolées , ouvertes. La 
corolle eft de couleur jaune , radiée , de la même 
grandeur que celle du fenecio doronicum, à laquelle 
elle refflemble. 


Cette plante a été découverte dans le Levant 
par Tournefort : elle croit dans l'Arménie. % 


93. SENEÇON doronic. Senecio doronicum. Linn. 


Senecio corollis radiantibus ; caule indivifo , fub- 
anifloro ; foliis indivifis , ferratis ; rad'calibus ovatis, 
fubrùs villofis. Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 1222. 
— Gouan, Mon{p. pag. 441.— Gerard, Flor. gall. 
Prov. pag. 106. tab. 7. — Scopol. Carn. edit. 2. 
n°. 1067.— Jacq. Flor. auftr. $. Append. tab. 45. 
— Lam. Flor. franç. vol. 2. pag. 130. n°. 117. — 
Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 2c07. n°. 160. 


Senecio foliis craffis , Jerratis , imis , petiolatis, 
fubrotundis ; caulinis lanceolatis. Haller , Helv. 
n°, 67. 


Solidago doronicum. Linn. Spec. Plant. edit. r. 
pag. 880. 


Doronicum foliis lanceolatis , alternis, dentatis ; 
caulinis amplexicaulibus ; caule ramofo. Roy. Lugd. 
Bat. 160. 


Doronicum longifolium, hirfutie afperum. C.Bauh. 
Pin. 185. 


Doronicum fecundum , auffriacum primum. Cluf. 


Hift. 2. pag. 17. Icon. 


B. Jacobaa integro & craffo hieracii folio. Tourn. 
Inft. R. Herb. 486. * 


Doronicum integro & creffo hieracii folio. Magn. 
Botan.Monfp. 295.—Segrier, Plant. veron. Suppl. 
27 


Doronicurr foliis oklongo - lanceolatis , ferraris. 


Monnier , Obferv. 152. 


7. Doronicum foliis lanceolctis , denticularis , fub= 
rs tomentofis ; caule unifloro. Roy. Lugd. Bar. 160. 


Doronicum helyericum ; humile, cralis foliis & 
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incanum. C. Bauh. Pin. 185. — Prodr. 97. — Burf, 
NX, 29, 


à, Tufilago alpina, folio oblongo. C. Bauh. 197. 
— Proûr. 101. 


e Virga aurea \ montana, ferrata, magno flore. C. 
Bauh. Pin. 268. 

Cette plante , fujète à plufieurs variétés re- 
marquablés, que queiques auteurs foupçonnent 
devoir être des efpèces, fe diftingue par le duvet 
cotoneux qui recouvre toutes fes parties; par fes 
grandes fleurs folitaires , terminales. 


Ses tiges font droites, très-fimples , peu gar- 
nies de feuilles, cylindriques , herbacées , ftriées , 
hautes au moins d’un pied, revêtues d’un duvet 
cotoneux, blanchatres , garnies de feuilles alter- 
nes , prefque.fefhles ; les radicales pétiolées , ova- 
les, oblongueës, un peu épaifles, glauques, ver- 
tes, glabres à leur face fupérieure, blanches & 
cotoneufes en deflous , denrées en {cie à leur con- 
tour , obtufes à leur fommet, rétrécies vers leurs 
pétioles ; les feuilles caulinaires fefl:s , plus pe- 
tites, à demi-amplexicaules, plus étroites, lan- 
céolées , dentées en fcie ; les dentelures courtes, 
écartées ; les feuilles terminales prefque fubulées 
ou longueinent acuminées. 


Les fleurs font terminales , folitaires ou au nom- 
bre de deux ou trois au plus , d’une grandeur re- 
marquable, relativement à celles des autres efpè- 
ces , affez femblables à celles de la doronic, fou- 
tenues par des pédoncules très-fimples , alongés, 
cylindriques, tomenteux , munis d’une ou deux 
bractées femblables aux feuilles terminales , mais 
plus petites. Le calice eft ample , ovale, compofe 
de folioles égales, droites, prefqu’en carêne , un 
peu tomenteufes , acuminées & un peu fcarieufes 
à leur fommet; le calice extérieur eft formé de 
quelques folioles alongées , fétacées , prefqu'aufi 
longues que le calice intérieur. La corolle eft ra- 
dice, d'un beau jaune-doré, ample ; les demi- 
fleurons de la circonférence femelles & fertiles; 
leur languette alongée , linéaire, un peu réfléchie; 
les fleurons tubulés, plus longs que le calice, di- 
vifés en cinq dents à leur fommet, tous herma- 
phrodites ; les femences petites , glabres , oblon- 
gues , un peu comprimées , de couleur brune , fur- 
montées d’une aigrette fiimple, blanche, fefile, 
pileufe ; le réceptacle nu. 


Les variétés que nous avons citées en diffèrent 
par leurs tiges plus où moins élevees ; par leurs 
feuilles un peu différentes dans leur forme , quel- 
quefois plus épaifles & à peine dentées; parlesfleurs 
conftimment foliraires; mais elles confervent les 
autres caractères particuliers à cette efpèce. 


Cette plante fe rencontre dans les Alpes, les 
Pyrénées, en Italie , en Suifle, en Autriche, & 
dans les départemens méridionaux de la France, 
aux lieux montueux. # (W,/f.) 


/ 
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04. SENEÇON de Barrelier. Senecio Barrelieri. 
Gouan, 


Senecio corollis radiantibus ; foliis fcabris , ferrt 
tis ÿ radicalibus oblongis , fubcordetis ; caulinis lan- 
ceolatis ; corymbo fimplici, terminali; caule hirto. 
Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 2c06. n°. 99. 


Senecio coro!lis radiantibus ; caule hirto, mulri- 
floro , corymbofo ; foliis ferratis ; radicalibus ovato- 
cordatis , petiolatis. Gouan, lilufr. 68. 


Jacobaa montana , integro , fublongo folio. Barrel. 
Icon. Rar. 146. ? 


Jacobza montana , betonica folio. Barrel. Icon. 
Rar. 801. — Boccon. Muf. 2. tab. 29. — Tourn. 
Inft. R. Herb. 485. 


Cette plante, très-voifine du féxerio doronicum, 
s’en diftingue par fes fleurs plus nombreufes. Elle 
poufle des tiges fimples , droites, cylindriques, 
firiées , hériffees de poilsroides, garnies de feuilles 
alrernes ; les radicales & inférieures très-nom- 
breufes, pétiol-es, ovales- obloneues , un peu 
échancrées en cœur à leur bafe , rudes, denrées 
en fcie à leur contour , aflez femiblables à celles 
de la bétoine ; les feuilies caulinaires plus étroites, 
oblorgues , lancéolées , rudes au toucher , aiguës 
: a fommet , diftantes ; les fupérieures prefque 
elles. 


Les fleurs font terminales, difpofées en un co- 
rymbe fimple, peu garni; les pédoncules oblongs, 
prefqu'uniflores ; les fupérieurs un peu rameux , 
garnis à leur bafe de petites folioles linéaires. Leur 
calice eft cylindrique ; la corolle radiée, de cou- 
leur jaune j les demi-fleurons ouverts ; leur lan- 
guette linéaire, dentée à fon fommet. 


Cette plante croit dans les Pyrénées. # 


95. SENEÇON du mont Baldo. Senecio baldenfis. 


Senecio corollis radiantibus ; foliis petiolatis , ovato- 
cordatis , inaqualiter ferratis , [ubrùs fubromentofis ; 
floribus corymbofis , caule fubfimplici. (N.) 

Jacobaa alpina , foliis fubrotundis , ferratis. Tourn. 
Inft. R. Herb. 485. 


Jacobea feptima , five foliis rotundis , ferraris. C. 
Bauh. Pin. 131. & Prodr. 69. 


Conyza alrina. J. Bauh. Hift. 2. pag. 10$5.Ic. 


Jacohza larifolia , panronica. ? Cluf. Pann. Page 
74e Cabs7se 


Jacobsa pannonica , quarta. Cluf. Hifi. AND: 22. 


Cette plante a des rapports avec le fénecio Bar- 
relier, mais fes feuilles font moins alongées & 
plus larges ; toutes fes parties font d’ailleurs cou- 
vertes de quelques floccons blancs & cotoneux ; 
fes fleurs moins grandes que celles du Jenecio do- 
rontcum, 
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Cette plante à des racines épaii Fes, blanchacres 
& fibreufes : elles produifent pl lufieurs tiges droi- 
tes, hautes au moins d’un pied , fimples, cylin- 
driques, verdatres, fortement flrice s, légérement 
cotoneufes , particulié tement fur les ftries & dans 
leur jeuneffe j garnies de feuiiles alrernes , pétio- 
lées , ovales , affez larges , échancrées en cœur 
à leur bafe , verres, prefque glabres à leur face 
fupérieure , pr QUE p pubelcentes, d'un blanc-gri- 
fatre ou un peu glauques en deffous , tee 
fur leurs principales nervures, denrées en fcie à 
leur contour; les dents profondes , aiguës , iné- 
gales, prefQqu'obrufes à leur fommer, longues de 
trois pouces au moins , larges d'environ deux 
jose , fupportées par d2s “pétioles redreffés , 
ongs d'un pouce au te > TOmENTEUX particu- 
liérement à leur bafe; les jeunes feuilles axillaires, 
très-tomenteufes & d'un blanc de neige. 


#10 


Les fleurs font difpofées, à l'ext:émité des ti- 
ges , en un corymbe aflez ample , fourenues par 
des pédoncules, les uns axillaires , d’autres termi- 
naux , médiocrement raneux à leur femmet , un 

ve cotoneux , munis de quelques braétées pref- 

e filiformes , alongées. Les calices fontelabres, 

Sn ovales , compofés de folioles droites, éga- 
les , linéaires , un peu aiguës , verdâtres dans leur 
milieu, fcarieufes à leurs bords , enveloppées à 
leu bafe par quelques folioles rares , prefque fé- 
tacées , plus courtes que le calice intérieur. La co- 
rolle eft LS radiée, d’une belle couleur jaune- 
foncé ; l:s demi- feurons femelles terminés par une 
languette linéaire , ouverte , à peine réfléchie ; 
les Âe eurons tubulés, nombreux, divifés en cinq 
dents à leur orifice, plus longs que les calices. Les 
femences font petites, ovales ; oblongues , pref- 
que cylindriques , très-glabres , jaunatres, fur- 
montées d’une aigrette feflile , fimple , pileufe , 
d’uu blanc-cendre. 


Cette plante croît dans les Alpes ; elle a été re- 
cueillie au mont Baldo par M. Bofc, qui a bien 
voulu m'en communiquer un exemplaire. D 


CV. J.) 


96. SENFÇON à feuilles de paftel. Serecio glafti- 
folius. Lino. f. 


Senecio corollis radiantibus ; foliis amplexicau- 
libus, lanceolatis , fubdentatis | levibus. Linn. f. 
Suppl. pag. 272. — Willd. Spec. Plant. vol. 3. 
pag. 2008. n°. 103. 


Senc cio foliis amplexicaulibus ,ohlongis , dentatis E 


glabris ; foribus paniculatis. Thunb. Y rodr, p.1fé. 


Ses tiges font droites, herbacées, cylindriques, 
flriées , hautes d'environ deux pieds , garnies de 
feuilles alternes, diftantes , oblongues , lancéo- 
lées , liffes à leurs deux faces , légérement den- 
tées à le contour , amplexicaules & plus larges 
à leur bafe. Les fleurs font difpofées en une pa- 


nicule terminale. La corolle eft radiée; les demi- 
fleurons ouverts & de couleur purpurine. 


Cette plante fe rencontre au Cap de Bonne-Ef- 
pérance. 


97. SENEÇON en lance. Sexecio lanceus. Ait. 


Sestecio corollis radiantibus; foliis lanceolatis , bafi 
cordatis, amplexicaulibus, die ; argutè ferratis à ; 
ee Ait. Hoit. Kew. vol. 3. pag. 194. 
— Will. Spec. Plant. vol. 3. pag. 2008. n°. 102. 


Senecio ( Ra foliis amplexicaulibus , ob- 
longis , glabris , insquul Ab Dratis Te termi-= 


nali. Thunb. Prodr. 158. 


Cette plante a des tiges a , prefque li- 
grneufes , cylindriques , garnies de feuilles alter- 
s, fefiles , am lexicaules , lancéclées , échan- 
ne en cœur à me bafe , lifles , glabres à leurs 
deux faces , finement & inégalement dentées en 
{cie à leur contour. Les fl:urs font difoofées en 
panicule à l'extrémité des tiges ; la corolle eft ra- 
diée. 


Cette plante fe rencontre au Cap de Bonne- 
Efpérance. D 


98. SENEÇON d'automne. Senecio oporinus. 
Willa. 


Senecio corollis radiantibus , foliis amplexicaulibus; 
inferioribus lanceolatis, ferratis ; florulibus baff dila- 
tatis , ovatis , ferratis , apice lanceolatis ; integer- 


rimis, Wild, Spec. Plant. vol. 3, pag. 2008.n°. 104 


Senecio (lanceus ), corollis radiantibus ; foliis 
amplexicaulibus , glabris, ad oras areutè ferratis & 
feabris, fuperioribus cordato-lanceolaris , inferioribus 
lanceclato-oblongis, Jacq. Hort. Schoenb. 3. p. 30. 
tab. 304. 


Cette plante, d’après Willdenow , paroït devoir 
être diftinguée du fenecio lanceus, en ce que fes 
tiges font herbacées & non ligneufes, & par plu- 
fieurs autres différences dans fes feuilles. 


Ses tiges font droites, cylindriques, herbacées, 
garnies de feuilles alternes, feffiles , amplexicau- 
les; les inférieures lancéolées, médiocrement am- 

lexicaules, un peu rétrécies à leur bafe, glabres à 
. deux faces , dentses en fcie à leurs bords ; 
les dentelures diftantes , fort petites, cartilagi- 
neufes à leur fommet ;les feuilles fupérieures ova- 
les, amplexicaules , dilarées à leur partie infé- 
rieure, infenfiblement rétrécies & lancéolées vers 
leur fénmet ; dentées en fcie feulement depuis 
leur bafe jufque vers leur milieu. 


Les fleurs font difpofées , À l'extrémité des ra- 
meaux, enun corymbe dont les pédoncules font 
rameux. La corelle eft radiée 5 les deini - feurons 
de la circonférence ouverts , d’un jaune-pâle , ainfi 
que les fleurons du difque j mais ces derniers , en 
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vieilliffant, prennent une couleur d’un brun-jau- 
nâtre. 

Cette plante croit au Cap de Bonne-Ffpérance. 
2 ( Deferipe. ex Wi12.) 


99. SENEÇON de Byzance. Senecio byyantinus. 


Senecio corollis radiantibus ; foliis oblongis , re- 
motè dentatis , fpinofo- denticulatis, fuprà rudis ; 
caule herbaceo. Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 1223. 
— Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 2C09. n°. 107. 


Senecio foliis crenato-dentatis , inferioribus pin- 
nato-lyratis, fuperioribus pinnatifidis. Roy. Lugd. 
Bat. 530. 

Solidago ifatidis folio. Rai, Suppl. 177. n°. 43. 
58. ? 

Jacobaa ficula , caule rigido, ramofo ; foliis ad mar- 
ginem laciniatis ; floribus parvis , luteis. Rai , Suppl. 
178. n°. 49. 

Hieracium montanum; conyze feu dentarie folio. 
Bocc. Sic. 


Cette plante a le port du ferratula arvenfis Linn. 
Elle reffemble également au féxecio rigidus | mais 
elle eft beaucoup plus étroite dans toutes fes par- 
ties , remarquable par fes feuilles alongées , dont 
Jes dents rares font un peu épineufes. 


Ses tiges font herbacées , vertes, cylindriques, 
firiées , hautes d'environ quatre pieds , chargées 
de quelques poils blanchatras , divifées à leur 
partie inférieure en rameaux très-ouverts, garnis 
de feuilles alternes, fefiles , lancéolées , amplexi- 
caules , rouléës à leurs bords, verte: , luifant.s, 
un peu rudes à leur face fupérieurs , veinées, 
verdâtres , un peu velues en deffous , dentées en 
fcie à leur contour ; les dents aiguës , faillantes 
comme de petites épines hors des finuofités, ob- 
tufes ; les aiflelles des feuilles munies d’autres 
feuilles fafcicuiées , rudimens de jeunes rameaux 
non développés. 


La partie fupérieure des tiges et une forte de 
hampe cylindrique , beaucoup plus étroite que 
les tiges, liffe , très-longue , filiforme, garnie à 
fa partie inférieure de feuilles linéaires , tres-en- 
tières ; les dents peu profondes , en fcie , pref- 
qu'épineufes ; ces hampes font nues vers leur 
fommer. Les fleurs font difnofées en un corymbe 
terminal , foutenues par des pédoncules alrernes, 
peu rameux ; les calices fcarieux à leur fommet. 
La corolle eft radiée , de couleur jaune ; les demi- 
fleurons au nombre de huit, ovales, à peine tri- 
dentés à leur fonimer. 

Cette plante fe rencontre dans le Levant , aux 
environs de Corftanticople. # ( Defcript.ex Linn. ) 


100. SENEÇOK à feuilles roides, Senecio rigidus, 
Lien. 
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Senecio corcllis radiantibus ; fo!iis amplexicauli- 
bus ; Jpethulatis ; repandis , erofis, fcabris ; caule 
fruticofo. Linn. Syft. veger. pag. 759. n°. SI. — 
Hort. Cliff. 406. — Royen, Lugd. Bat. 164. — 
Milier, Diét. n°, 12.— Wilid. Spec. Plant. vol. 3 
pab 2012 nav re 


Jacobaa africana , fruteftens ; foliis rigidis & hir- 
Jutis. Commel. Hort. 2. pag. 149. tab. 75. — 
Sebaf. vol. 1.tab. 22. fig. 5. 


_Jacobea africana , ramofifima ; foliis fenecionis 
piRguis, rigidis & lucentibus , fubtès incanis. Raï . 


Suppl. 179. 


Ses tiges font droites, ligneufes, roides, très- 
branchues , rudes , difformes , hautes de fix à fept 
pieds, munies de rameaux diffus, alternes , garnis 
de feuilles fefüles, alrernes, très-nombreufes, fort 
roides , amplexicaules, fpatulées, un peu finuées 
prefque rangées à leurs bords, très-rudes , & 
comme verniilées à leur face fupérieure , blanchà- 
tres & légérement velues en deflous; les feuilles fu 
périeures beaucoup plus étroites , longues d’envi- 
ron quatre pouces, fur un pouce & demi de large, 


Les fleurs font petites, d’un beau jaune bril- 
Jant , difpofées en corymbe à l'extrémité des ra- 
neaux. Les demi-fleurons font au nombre de cinq, 
femelles & fertiles ; Les fleurons d'ftans , entiers % 
hermaphrodites ; les fernences petites, furmontées. 
d'une aigrette fimple , fefile. 


Cette plante croit au Cap de Bonne-Efpérance. 


LCD 


101. SENEÇON à longues feuilles, Senecio longi- 
folius. Linn. 


Wilid. Spec. Plant. vol. 3. 


Jacobaa africana , folio capillaceo , viridi. Herm, 
Afric. 14. \ 


pag. 2009. n°. 105. 


acobza africana, fruticans ; oblongis foliis | an- 
gufhis, integris , incanis. Volk , Norib. 224. 


Jacobsa africane, frutefcens , lavandula folio la- 
4 & angufliore. Commel. Hort, 2. pag. 141, 
taD. GI. 


Jacobsa arhiopica, lavandula folio. Breyn. Certur. 
tab. 63. 

Jacobea athiopica , anguffiffimis & pralorgis foliis, 
rariës crenatis. Pluken. Mantiff. pag. 107, tab. 421. 
fesse 


Cerre efpèce a des tigesprefque herbacées, drois 
tes , firiées, cylindriques , glabres on légérement 
coroneufes fur leurs flries, divifées à leur partie fu- 


périeure en quelques rameaux fimples, gréles , un. 
peutomenteux, garnisde feuilles alrerges , fefliles, 
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éparfes, linéaires , alongées , longues de deux à qua- 
tre pouces, furtout les inférieures; les unesentières; 

. d’autres munies à leurs bords de quelques dents ra- 
res & diftantes, glabres à leurs deux faces , ou cou- 
vertes, furtout pendant leur jeuneffe , d’un duver 
cotoneux , caduc ; traverfées par une nervure affez 
forte , faillante. Il exifte dans leur aiffelle de pe- 
tits fafcicules de feuilles , qui font les rudimens de 
Jeunes tameaux. 


Les fleurs font petites & forment un corymbe 
terminal , dont les pédoncules font rameux, gar- 
nis à leur bafe de braétées fubulées, & de plu- 
fieurs autres plus petites, en forme d’écailles ai- 
guës, fréquentes, prefqu'imbriquées ; le calice eft 
turbiné , compofé de folioles linéaires, parallèles, 
égales , & de quelques autres à l1 bafe; fubulées, 
ferrées, imbriquées , formantun fecond calice très- 
court. La corolle eft jaune, radiée, un peu plus 
grande que le calice; les demi-fleurons de la circon- 
férence ont un tube filiforme, plus long que le ca- 
lice, terminé par une languette ovale, un peu ob- 
tufe , réfléchie à fon fommet ; les fleurons du dif- 
que hermaphrodites, infundibuliformes ; leur tu- 
be élargi à fa partie fupérieure , à cinq dents. Les 
femences des fleurs hermaphrodites, feules, font 
couronnées par une aigrette fimple, feflile, pi- 
leufe ; le réceptacle nu. 


Cetre plante croit au Cap de Bonne-Efpérance. 


M 0/2) 
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102. SENEÇON à feuilles d’arroche. Sexecio ha- 
limifolius, Linn. 


Senecio corollis radiantibus ; foliis ebovatis, car- 
nofis , fubdentaris ; caule fruticofo. Linn. Spec. Planr. 
vol. 2. pag. 1223.—Mhuiler, Dict. n°. 14.—Willd. 
Spec. Plant, vol. 3. pag. 2010. n°. 109. 


Senecio (fefilis), foliis ellirtico-oëlongis , fef- 
filibus, dentatis, glubris; panicuié compefirä. Thunb. 
Prodr. pag. 158. 


Solidago foliis obversè ovatis, carnofis, crenatis ; 


caule fruticofo , corymbo ramofo. Hort. Cliff. 411. 


Doria africana arborefcens; foliis craffis & fuccu- 
lentis , atriplicem referentibus, Dillen, Eltham. pag. 
124. tab. 104. fig. 124. 


C'’eft un arbrifleau de médiocre grandeur , dont 
les tiges font droites, ligneufes, glabres , hautes 
de fept ou huit pieds, munies, dans toute leur lou- 
gueur, de rameaux alternes , un peu diffus, gar- 
nis de feuilles alternes , fefüles, épaiffes, char- 
nues , en ovale renverfé , giabres à leurs deux fa- 
ces, crénelées ou légérement deatées à leurs 
bords, longues d'environ deux pouces & demi, 
fur deux pouces de large , un peu blanchatres. 

Les fleurs font difpofées , à l'extrémité des ra- 
meaux, en un corymbe compafs, jache | dont 
Jes pédoncules communs font rameux vers leur 
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fommet; les ramifications prefqu'ombellées. La co- 
rolle eft radiée , de couleur jaure-pale. 


Cette plante croit au Cap de Bonne-Efpé- 
rance. D 


103. SENEÇON hétérophylle. Senecio heterophyt- 
lus. Thunb. 


Senecio corollis radiantibus ; foliis lanceolatis, 
glabris , inferioribus fubpetiolatis , profundè dentatis; 
fuperioribus feffilibus fubintegerrimis. Willd. Spec. 
Plant. vol. 3. pag. 2010. n°. 108. 


Senecio foliis infertoribus , fubpetiolatis, oblon- 
gs, ferratis ; fuperioribus integris ; floribus panicu- 


latis. Thunb. Prodr. pag. 157. 


Ses tiges font droites, ligneufes, divifées en ra- 
meaux liffes , ftriés, garnis de feuilles alternes, 
lancéolées , glabres à leurs deux faces ; les infé- 
rieures médiocrement pétiolées , oblongues , lan- 
céolées, muniss, à chacun de leurs côtés, de qua- 
tre ou huit dents alongées. Les feuilles fupérieures 
font feffiles , plus étroites , lancéolées , ordinai- 
rement très-entières, quelquefois munies à leurs 
bords d’une ou de deux dents. 


Les fleurs font difpofées, tant dans l’aiffelle des 
feuilles fupérieures qu’à l’extrêmité des rameaux, 
en un corymbe compofé, dont les pédoncules font 
rameux à leur partie fupérieure ; les corolles ra- 
diées. | 

Cetre plante fe rencontre au Cap de Bonne-Ef- 
pérance, D ( Defcripr. ex Willa.) 


104. SENEÇON à feuilles molles. Senecio mollis. 
Wiild. 

Senecio corollis radiantibus ; foliis utrinquè to- 
mentofis , oblongis , dentaris , fuperioribus amplexi- 
caulibus , inferioribus petiolaris. Willd. Spec. Plant. 
VOl: 3. pag: 2017: noer13: 


Jacobaa orientalis, foliis oblongis , non laciniatis, 


incanis. Tourn. Inft. R. Herb. Coroll. 36. 


Ses tiges frnt droites , cylindriques , très-fim. 
ples , hautes d'environ rrois pieds , revêtues d’un 
duvet tomenteux, garnies de feuilles alteres, 
oblongu:s , molles , tomenteufes à leurs deux fa- 
ces, d’un blinc-verdatre en defflus, d’un blanc de 
neise en deflous, longues d'environ deux pouces; 
profondément dentées à leur contour, les dents 
obtufes, celles de la bafe plus grandes ; les feuil- 
les inférieures périolées , longuës de trois pouces; 
les fupérieures fefiles , amplexicaules. Les fleurs 
font difpofées en un corymbe terminal, compolé ; 
la coroile eft radiée. 

Cette plante croît dans le Levant & la Galatie. 
2 (€ Defcript.ex Wild.) 


10f. SENECÇON de Sibérie. Senecio fibiricus. 
Linn. f, 
Senccio 
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Senecio corollis radiantibus, quinqueradiis ; foliis ? nies à leur bafe de quelques petites écailles tu- 


ellipticis, levibus. Linn. f. Suppl. pag. 370. 


Ses tiges font droites, liffes, cylindriques , hau- 
tes d'environ deux pieds, garnies de feuilles fef- 
files, alrernes , peu nombreufes , elliptiques , en- 
tières à leurs bords , glabres à leurs deux faces, 
traverfées dans leur milieu par une nervure blan- 
châtre. Les fleurs font radiées , de couleur jaune, 
difpofées prefqu’en un corymbe terminal ; les de- 
mi fleurons de la circonférence au nombre de cinq; 
les fleurons de douze à quinze. Le calice et com- 
pofé de folioles droites, égales, fcarieufes à leur 
fommet; le calice extérieur formé par trois ou 
quatre petites écailles à la bafe du calice intérieur. 


Cette plante croit dans la Sibérie. 2 ( Defeript. 
ex Linn. f.) 


106. SENEÇON à feuilles d’yeufe. Serecio ilici- 
folius. Linn. 


Senecio corollis radiantibus ; foliis oblongis, ST- 
dibus, dentatis , fubrüs romentofrs , fuperiorious am 
plexicaulibus, baff tantèm dencaris ; corymbo fimptici. 


Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 2012. n°. 115. 


Senecio corollis radiantibus ; foliis frgittatis | am- 
plexicaulibus , dentatis ; cuule fruticof>. Linn. Syf. 
veget. pag. 759. n°. ç0. — Virid. Cuff. 84. — 
Hort. Cliff. 406. — Royen, Lugd. Bat. 164. — 
Miller, Diét. n°. 13. 


Senecio foliis amplexicaulibus | dentatis, fubtès 
ee ; Pariculé fafligiatä. Thunb. Prodr. pag. 
.158. 


Jucobaa africana , fruteftens ; foliis incifis & fubrds 
cinereis, Commel. Plant. rar. pag. 42. tab. 42, — 
Sebaf. Muf. vol. 1. pag. 34. tab. 22. fig. 4. 


Senecio (ilicifolius) , coro/lis radiantibus ; foliis 
fefilibus, oblongis, fcabris, denticulatis ; funmis li- 
nearibus ; haffatis ; caule ramofo, fcabro. Bergius, 


Plant. Capenf.-pag. 281. n°. 6. 


S2stiges font droites, prefqu’anguleufes, rudes, 
firiées, divifées en rameaux droits , alternes , axil- 
haires , ramifiés À leur fommet, garnis de feuilles 
feffiles , alternes , oblongues, rudes à leur face 
fupérieure , tomenteufes en deflous, entières, 
dentées à leur contour, obtufes à leur fomimet; 
les fupérieures alongées, amplexicaules, denrées 
feulemernt à leur bafe, longues d'environ deux 
‘pouces; les dernières lancéolées, preique hafées, 
à angles arrondis , incifces, dentées , mucronées 
à leur fommet. 


Les fleurs font petites, de couleur jaune , dif- 
pofées en un corymbe terminal, ample , fafligié, 
dont les pédoncules font munis de braétées linéai- 
res, fubulées. Le calice ef cylindrique , tronqué, 
compofé de folioles linéaires, concaves, parallè- 
les, aiguës, un peu fcarieuies à leur fommer, gar- 
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bulées. La corolle eft radiée, de couleur jaune, 
petite, un peu plus longues que le calice ; les demi- 
fleurons filiformes ; leur languette ovale, obtute, 
roulée en dehors; les Aeurons hermaphrodites, 
cylindriques ; leur limbe à cinq divifons réfléchies; 
les femences courtes , petites , couronnées par 
une aigrette fimple, feflile, de la longueur de la 
corolle ; le réceptacle nu, hériflé de très-peuts 
calices propres. 


Cette plante fe rencontre au Cap de Bonne- 
Efpérance. D (F./.) 


107. SENEÇON à feuilles en cœur. Sexecio cor- 
cifolius. Linn. f. 


Senecio corollis radiantibus ; foliis cordatis , den- 
tatis ; calicibus ffmpliffimis. Linn. f. Suppl. p. 


— Willden. Spec. Plant. vol. 3. pag. 2013. 
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Senccio foliis periolatis, cordatis, dentatis, gla- 
bris ; floribus folitariis. Thunb. Prodr. pag. 158. 


Ses tiges font giêles, en partie couchées, un 
peu rameufes à leur partie inférieure, garnies de 
feuilles alternes, pétiolées, en forme de cœur , 
liffes à leurs deux faces, dentées à leurs bords, 
un peu obtufes à leur fommer. Les fl urs font ter- 
minales , portées fur un long pedoncule pretque 
fimple ou garni de très-peu de fleurs. Le calice eft 
fimple, point canaliculé ; la corolle radiée, de 
couleur jaune ; les demi-fleurons munis d'un fig- 
mate bifide & fertile. 


Cette plante fe trouve au Cap de Bonne-Efpé- 
rance. ( Defcript. ex Linn. f.) 


108. SENEÇON à feuilles de peuplier. Sexccio 
populifolius. 

Senccio corollis radiantibus , foliis ovaris , fpatAu 
latis, integris, obtuffs , aduliioribus fépra glasris ; 
caule fruticofo. Linn. Spec. Plant. vol. 2. p. 122 


Senecio (folidaginoides), fois fffilibus , 050- 
vatis, apice dentatis, glaucis ; junioribus fericeo- 
romentofis ; corymbo compofito, terminali. Wild, 
Spec. Plant. vol. 3. pag: 2014. n°. 122. 


Serecio ( folidaginoides }, coro/lis radiantibus ; 

fodiis cuneiformibus , fupernë dentatis, glabris ; caule 
. . Fe o 

fruticofo. Bergius, Plant. Capenf. pag. 254. 

Senecio (folidaginoides } , foliis obovatis, apice 
dentatis , glaucis ; floribus paricularis. Thunb. Pro- 
drom. pag. 158. 

Jacobea africana , populi alie foliis. Rai, Suppl. 
177. 

Ses tiges font droites, ligneufes, munies de ra- 
meaux alernes, glabres , efflés, cylindriques, 
garnis de feuilles alternes, feffiles, épailfes, pret 


qu'amplexicaules , rétrécies vers leur bafe, élr- 
P 
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gies en fpatules à leur fommet, ou en ovale ren- 
verté ; ertières , dentées à leur partie fupér'eure , 
ghibres 112 couleur glauque à leur face fupérieure, 
romenteu'es & foyenfes en deflous, particuliére- 
ment dans leur jeuueffe; veinées, longues d’envi- 


ETES e à 
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Les fleurs font terminales, difpofées en un co- 
rymbe affez ample, compofé, faftigié, dont les 
pédoncu!es font rameux , munis de braétées , li- 
néaires, foliaires à la bafe des divifions; les infé- 
rieures plus grandes. Le calice eft prefqu'arrondi , 
tronqué , conpofé de folioles linéaires , égales, 
parallèles, fcirieufes à leurs bords , quelques au- 
tres plus petites, fubulées, formant un fecond ca- 
lice. La corolle eft jaune , radiée, pius lonaue 
oue le calice ; les demi-flzurons femelles; leur 
Janguett: ova'e, obtufe, tridentée , roulée en de- 
hors; les flurons hermaphrodites, tubu'és, in- 
fundibuliformes , à cinq dents. L’ovaire elt ovale, 
oblong ; le ftyle fiüforme , un peu plus long que 
les étamines ; les ftigmares velus ; les femences 
petites, couronnées par une aigrette fimple, fetfile ; 
le réceptacle plane, nu, alvéolé , un peu charnu. 


Cette plante croit au C2p de Bonne-Efpérance. 


Bb (7.J.) 


* Efptces moins connues. 


* Senecio (fquamofus ), fo/iis amplexicaul'hus , 
incifo-denratis, fusrà fcabris , fubräs tomentofis ; fo- 
ribus racemofis. Thunb. Prodr. pas. 158. — Will. 


Spec. Plant. vol. 3. pag. 1987. n°. 46. 


Ses feuilles font alteines , amplexicaules, den- 
tées , incifées , rudes à leur face fupérieure , to- 
menteufes en deffous ; leurs flaurs difpofées en 
grappes. Cette plante croit au Cap de Bonne-Ef- 
pérance. 


* Senecio (incifus) , foliis umplexicaulibus , in- 
cifo-dentatis, fuprà glabris, fubiès romentofis; pa- 


niculi compofitä. Thurb. Prodr. pag. 158. 


Cette efpèce , qui paroit avoir de très- grands 
rapports avec la précédente , en diffère par la dif- 
pofition de fes fleurs en panicule compofée. Ses 
tfeuillzs fonc ammplexicaules , alternes , incifées , 
denrées à leur contour , glabres à leur face fupé- 
tieure , tomeuteufes en deffous. Elle croît au Cap 
de Bonne-Efpérance. 


% Senesio (carnofus), foliis petiolatis, lyratis, 
incifis , dentatis, carnoffs ; caule decumbente, Thunb. 
Prodr. pag. 158. 


Ses tiges font inclinées ou couchées; fes teuilles 
charnues , alrernes , pétiolées , en forme de lyre, 
incifées, dentées à leur contour. On la rencontre 
au Cap de Bonnz-Efpérance. 


% Senecio (abruptus ), fois amplexicaulibus , 
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oblongis, villofis , incifo-pinnatifidis , dentatis ; caule 
herbaceo , paniculato, Thurb. Prodr. pag. 1 59. 


Cette plante croit au Cap de Bonne-Efpérance ; 
elle a des tiges herbacees, divifées en rameaux pa- 
niculés. £es feuilles fort alternes, amplexicauks, 
oblongues , velues , incifées , pinnatifides , den- 
tées. 


* Senecio (fpiræifolius), foliis radicalibus , pin- 
natifais | rilofo-fcabris ; floribus pañiculatis. Thunb. 
Prodr. pag. 159. 


Ses fleurs font radiées , difpofées en panicules 
terminales ; fes tiges garnies de feuilles alternes ; 
les radicales pinnatifides , rudes, pileufes. On la 
rencontre au Cap de Bonne-Efpérance. 


* Sinecio (muricatus) , feliis pinnatis, kifpidis ; 
pinnis linearious, floribus paniculatis.T hunb. Prodr. 
pag. 159. 


Cette plante croît an Cap de Bonne-Ffpérance. 
Ses fleurs fent difpofées en panicules terminales ; 
fes feuilles ailées , hifpides ; les pinnules linéaires. 


* Senecio (levigatus ), fo/iis pinnatis, glabris ; 
pinnis linearibus ; integerrimis dentatifque ; caule gla- 
bro. Thunb. Prodr. pag. 150. 


Ses tiges font droites , glabres , feuillées , cy- 
lindriques ; fes feuilles ailées , alrernes , parfaite- 
ment glabres ; les découpures linéaires, très-en- 
tières & dentées. On trouve cette plante au Cap 
de Bonne-Efpérance. 


* Senecio (myrrhifolius), fodiis bipinnatifidis, den- 
tatis , pilofis ; floribus paniculatis. Thunb. Prodr. 
pag: 159. 

Ses fleurs font difpofées en panicule ; fes feuilles 
deux fois pinnatifides , dentées & pileufes. On 
rencontre cette plante au Cap de Bonne - Efpé- 
rance. 


* Senecio (diffufus), foliis birinnatis , lineari- 


bus ; caulibus d'ffufis. Thunb. Prodr. pag. 150. 


Senecio corollis radiantibus , foliis bipinnatis , li- 
nearibus ; caulibus diffufrs. Linn. f. Suppl pag. 371. 
— Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1994. n°. 72. 


Ses tiges font diffufes , étalées ; fes feuilles deux 
fois ailées , linéaires ; fes corolles radiées ; les 
demi-fleurons ouverts , point réfléchis. Cette ef- 
pèce eft très - commune au Cap de Bonne -Efpé- 
rance. 


* Seneeio (ftriatus) , foliis linearibus , integerri- 
mis , tomentoffs ; floribus folitariis. Thunb. Prodr. 
pag. 157. 

Cette efpèce eff remarquable par fes fleurs fol:- 
taires , tadiées. S2s feuilles font linéaires , très- 


enuères, tomenteufes. On la trouve au Cap de 
Bonne-Efpérance. 
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* Senecio (pinnulatus) , fois linearibus , den- 
tato-pinnatis , glabris ; florious paniculatis ; er 


dofo , feasro. Thunb. Prodr. pag. 157. 


Ses feuilles font alternes , linéaires, divifées à 
leurs bords en dents en forme d'ailes, glabres à 
leurs deux faces; les fleurs difpofées en panicule. 
Elle croit au Cap de Bonne-Efpérance. 


* Senecio (arenarius ) , foliis amplexicauliôus ; 
Juperioribus oblongis | hirtis , inaqualiter férratis ; 


foribus folitariis. Thurb. Prodr. pag. 158. 


Cette plante a des fleurs foliraires , des feuilles 
amplexicaules ; les fupérisures oblongues , h ri'- 
fées de poils, inézalement d-ntées à leurs bord:. 
Elle croit au Cap de Bonne-Efpérance. 


* Senecio (undulatus), fodiis amplexicaulibus , 
cordato-lanceolatis , glabris; floribus paniculatis. 


Thanb. Prodr. pag. 157. 


Ses fleurs font difpofées en une panicule termi- 
nale ; fes feuilles amplexi-aules , alternes , lancéo- 
lées , en cœur, glibres à leurs deux faces. Elle 
croît au Cap de Bonne-Efpérance. 


* Senecio (marginatus) , corollis radiantibus ; 
foliis amplexicaulibus , lanceolatis, glabris, fubari- 
culaiis , maroinatis ; corymbo compofito. Linn, f. 


Suppl. pag. 370. 

Senecio foliis feffilibus , oblonois, glabris , integris 
ferratifque ; floribis panicularis. Thunb. Prodr. pig. 
157. 

Les fleurs font radiées , difpofées en panic ‘er 
ls feuilles alternes , amplexicaules , lacéolée 
glabres à leurs deux faces, prefqu'articulées , en- 
tières à leurs bords ou quelquefois un peu dentées 
en fcie, bordées à leur contour. On rencontre 
cette plante au Cap de Bonne-Efpérance. 


* Senecio (maritimus) , corollis radianti ibus ; fo- 
liis amplexicaulibus , ovatis, denticulatis , carnofis ; 
caule herbaceo , procumbente. Linn. f. Suppl. p . 369. 


Senecio foliis amplexicaulibus , ovatis , denticu- 
latis , carnofis ; caule herbaceo , decumbente. Thunb. 


Prodr. pag. 157. 


Ses tiges font herbacées, rampantes; fes feuilles 
alternes , feMiles , amplexicaules , 
quefais lancéolées, denticulé2s à leur contour , 
épaiffes, charnuss , ainfi que la plupart des autres 
parties de cette plante. Les corolles font radiées. 
Elle croît au Cap de Bonne-Eïpérance. 


* Senecio (lanates), corollis radiantibus ; foliis 
ffilibus , utrinquè lanatis , dentätis , infimmis ovatis, 
Saperioribus lanceolatis, Lion. Ê. Suppl. pag. 370. 


Senecio foliis infimis ovatis , fuperioribus lanceo- 
latis, dentatis, fubtès alio-tomentofis. Thunb. Prodr. 
pag: 158. 

Les feuilles font feffiies , alrernes , lanugineufes 


ovales ou quel-’ 
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à leurs deux faces, plus blanches & tomenreufes en 
déffous , dentées à leur contour ; les iférieures 

ovales, Îes fupérieurcs lancéolées. La corolle eft 
radiée. Certe plante croit au Cap de Bonne-Efpé- 
rance, 
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* Senecio ( quercifolius), foliis amplexicaulibus , 
oéongis , ircifo -ferratis , fuëris Xi De paniculà 


fimplici. Thunb. Prodr. pag. 1 


Cette plante croît au Cap 5 Bonne-Ffoérance. 
Elle à des feuilles alrernes , feffiles, oblonguss, 
amplesicaules, glabres à leur face fupérieure , to- 
menteufes en deffous, incifées & dentées en fcie 
à leurs bords. Les fl:urs forment une panicule 
fimple à l'extrémité des tiges. La corolle eit ra- 
diée , ouverte. 


* Senccio ( ciifpus), fois infinis petiolitis ÿ 
Japerioribus feffilisus , glabris, undularo-denticularis ; 
foribus terminalibus. "Thunb. Prodr. pag. 157. 


Cette efpèce a des feuilles glabres , alternes, 
ondulées & denticulées à leurs bords ; de es feuilles 
inférieures pétiolées , les fupérieures feMles ; les 
fleurs difpotées en corymbe à l'extrémité des ti- 
ges. Elle croit au Cap ée Bonne-Efpérance. 


* Senecio ( crenatus ), foliis petiolaïis, ovatis , 
ferratis, glabris ; panicalé compofitä. hunb. Prodr, 
pag. 158. 

Ses fleurs forment, à l'extrémité des tises, une 
panicule dont les pédoncules font rameux à lsur 
partie fupérieure. Les feuilles font pétiolées , al- 
ternes , ova les, glabres à leurs deux faces , den- 
tées en fcie à leur contour. On la rencontre au 
Cap de Bonne-Efpérance. 


* Senecio (angulatus) , corollis radiantibus ; fo- 
liis petiolatis , ovaiis > dentato -angçularis , plaëris. 


Linn. f. Suppl. pag. 369. 


Senecio foliis petiolatis, ovatis , dentato - angu- 
latis , glabris ; paniculä terminali. Thunb. Prodr. 
pag. 158. 

C'’eft une des efpèces les plus élevées de ce 
genre. Ses feuilles font pétiolées , alternes , ova- 
les, glabres à leurs deux faces, de couleur glau- 
que, un peu charnues, angule ufes & dentées à 
leur contour ; les fleurs difpofées en une panicule 
terminale ; la corolls radiée, Cerre plante croit au 
Cap de Bonne-Ef pérance. 


X Serecio ( repañdus) , foliis petiolatis, ovaris, 
repando - crenatis , glabris ; fforibus paniculaiis. 


Thunb. Prodr. pag. 158. 


Ses Azurs font difpofées en une panic ule termi- 
nale. Les feuilles ne alrernes , pétiolées , ovales, 
glabres à leurs deux faces, fin nier & crénelées à 
leurs bords. On trouve cette plante au Cap de 
Bonne-Efpérance. 


* Serecio (tuñilaginoides), fois c 
Zz 


rEnetis à êhe 
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fimis cordatis ; petiolatis ; fuperioribus pinnatifidis , 
dyrais. Walter. Flor. carol. pag. 208. 


Cette plante fe rencontre dans la Caroline : elle 
a des feuilles pétiolées , alternes, crénelées à leur 
contour ; les inférieures échancrées en cœur; les 
iupérieures pinnatifides , en forme de lyre. 


: : Senecio ( Mo , foliis feffiibus , dentatis , 
oblongis. Gmel. [ter , vol. 1 ag. 155. tab. 3 
blongis. G e I. Pac. , tab. : 
fig. É 2 pag Sj 3 


Ses fleurs font radiées , les demi-fleurons roulés 
en dehors 5 les feuilles alternes, fefiles, oblon- 
gues , lanugineufes , dentées à leurs bords. 


SENREE. Serra. Genre de plantes dicotylédo- 
nes, à fleurs complètes, polypétalé:s , de la fa- 
mille des malvacées , qui a du rapport avec les 
MAUVES , & qui comprend des herbes exotiques à 
l'Europe, dont les feuilles font alternes , les fleurs 
folitaires & axillaires. 

Le caractère effentisl de ce genre eft d’avoir : 


Un calice intérieur, en forme de coupe , à cinq divi- 
ions, un extérieur à trois grandes folioles ; environ 
dix étamines à la furface & à l'extrémité d’un tube ; 
une membrane à quatre lobes fous l'ovaire ; un ffyle, 
cing fligmate (une capfule à cinq loges ? ). 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice double , l’extérieur compofé de 
trois grandes folioles en cœur , un peu arrondies ; 
l'intérieur en form2 de coupe, fort petit, divifé 
Jufque vers fa moitié, en cinq découpures ; tous 
deux perfiflans. 


2°. Une corolle environ une fois plus grande que 
Je calice, compofés de cinq pétales prefqu'arron- 
dis , connivens à leur bafe, & faifant corps avec 
le tube des étamines. 


.3°. Environ dix écamines, dontles filamens font 
réunis en un tube qui fupporte à fa partie fupé- 
rieure & à fon fommet des anthères réniformes. 


4%. Un ovaire ovale , environné par le tube, 
muni à fa partie inférieure d’une membrane à qua- 
tre lobes; un flyle fimple ; cinq ftigmaies globu- 
leux à leur fommet. | 


Le fruit eft une capfule ovale , tomenteufe, pro- 
bablement à cinq loges, contenant dix femences 
oblongues , réntformes. 


Obfervations. Ce genre, qui jufqu'alors ne coim- 
prend qu’une feule efpèce , diffère des imauves par 
fon calice extérieur foliacé, par fes cinq ftigma- 
tes, par la membrane qui enveloppe la partie in- 
férieure de l'ovaire ; des goffypium par le calice 
extérieur à trois folioles diftinétes, & non d’une 
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feule pièce ; par les cinq divifions du fligmate , 
par la membrane de l'ovaire. ( Cuvanilles. ) 


ESPÈCE. 


SENRÉE blanchâtre. Senra incana. Cavan. 


Senra foliis cordatis , cvato-truncatis , apice tri= 
crenatis, incanis ; floribus folitariis , axillaribus , 
febfeffilibus. Cavan. Differt. 2. pag. S:staD 20: 
fig. 3. (Male fera.) Jui. Gener. Plant. pag. 274. 


Senrea incana. Willden. Spec. Plant. vol. 3. 
pag. 695. | 

Cette plante a des tiges baffes , hautes de trois 
À quatre pouces , fimples , blanchâtres, tomen- 
teufes , garnies de feuilles alrernes, périolées, ova- 
les, en cœur , tronquées , revêtues d'un duvet 
tomenteux & blanchatre, divifées à leur fommet 
en trois lobes courts, prefqu’obtus; celui du mi- 
lieu plus grand : les petioles plus courts que les 
feuilles. 


Les fleurs font folitaires, axillaires , prefque 
fefiles , très-grandes ; leur calice extérieur eftcom- 
pofé de trois grandes folioles atlez femblables aux 
feuilles caulinaires , veinées, en cœur , un peu ar- 
rondies, rétrécies, obtufes à leur fommet. Le ca- 
lice extérieur ef fort peut, d'une feule pièce, à 
cinq découpures aiguës & ciliées. La corolle paroiït 
être de couleur jaunâtre, au moins une fois plus 
grande que le calice , compofée de cinq pétales 
arrondis , marqués de veines plus foncées ; les fi< 
lamens des étamines de couleur purpurine ; les an- 
thères réniformes, prefque rondes. L’ovaire eft 
ovale , tomenteux ; les cinq découpures du ftig- 
mate rougeatres , plus longues que le tube des 
étamines. 


Cette plante croît dans l'Arabie, en face de 
Pile de Socotara. ( Deftript. ex Cavañ. ) 


SEPTADE. Sepras. Genre de plantes dicotylé- 
dones, à fleurs complètes , poiypéralées , de la fa- 
mille des joubarbes, qui a des rapports avec les 
fempervivum , & qui comprend des herbes exoti- 
ques à l'Europe , fort petites, dont les feuilles font 
prefque toutes radicales ; les fleurs prefque difpo- 
fées en ombelle fur une hampe fimple. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir: 
Un calice à fept découpures profondes ; fept pétales; 
fert étamines ; fept ovaires & autant de capfules pa- 
ra!liles, polyfpermes. 
CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 
Chaque fleur offre : 


1°. Un calice partagé en fept découpures très- 
profondes, étalées , aiguës , perfiftantes. 
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2°. Une corolle compofée de fept pétales ob- 
longs, égaux , une fois plus longs que le calice. 


3°. Sept écamines dont les filamens font fubulés, 
de la longueur du calice , terminés par des anthè- 
res droites , prefqu'ovales. 


4°. Sept ovaires oblongs , furmontés d'autant 
de ftyles fubulés, de la longueur ds étimiues , 
terminés par des ftigmates un peu obtus. 


Le fruit confifte en fept capfules oblongues, 
parallèles , aiguës ; à une feule valve renfermant 
plufieurs femences. 


EsPÈCES. 


1. SEPTADE du Cap. Septas Capenfis. Linn. 


Septas foliis glabris , fubrotundis , crenatis ; caule 
Jubnudo, apice umbelliféro. (N.) 


Septas Capenfis. Lion. Syft. Plant. vol. 2. pag. 
139.— Amon. Acad. vol. 6. Afric. 13. — Lam. 
Illuftr. Gen. tab. 276. fig. 14.— Andrew. Repofit. 
tab. 90. 


Craffula (feptas) , foliis connatis, crenatis , [ub- 
rotundis ; caule fubaphyllo, umbellifero. Thunb. 
Prodr. 7. 


Doronici fpecies pumila, auricule urfr, folio glabro. 
Pluken. Mantiff. pag. 65. tab. 340. fig. 9. 


Trientalis, foliis fubrotundis, crenatis.Roy.Lugd. 
Bat. 538. 


C’eft une petite plante herbacée, dont les ra- 
cines font grêles , fibreufes , garnies de quelques 
petits tubercules: il s’en élève une tige menue, fi- 
liforme , glabre, cylindrique, prefque nue, garnie 
feul:ment à fa bafe de quelques feuilles oppofées, 
réunies par leur bafe, glabres , charnues, ovales, 
un peu arrondies, rétrécies en un pétiole cout 
à leur bafe , crénelées à leur contour. 


Les fleurs font terminales, difpofées en une 
forte d’ombelle-fimple, dont les pédoncules font 
inégaux, uniflores , garnis à leur bafe d’un invo- 
lucre compolfé de quatre ou cinq petites folioles 
très-courtes , fubulées. Les calices font glabres ; 
les corolles droites , à fept pétales étroits, pref- 
qu'obtus , un: fois plus longs que les calices. Les 
fruits font compofés de fepr petites capfules ova- 
les, fubulées , parallèles, réunies à leur partie 
inférieure. | 

Cette plante croit au Cap.de Bonne-Efpérance. 


(VS. in herd. Ju.) 


2. SEPTADE trichotome. Septas trichotoma. 


Septas caule fimplici ; umbell& compofitä, tricho- 
tomä. (N.) Lam. Illuftr. Gener. tab. 276. fig. 2. 


Cette plante paroit très-difiinéte de la précé- 
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dente , par la difpofition de fes fleurs. Ses tiges 
{ont giêles, fimples , terminées par des fleurs dif- 
polées en une forte d'’ombelle coinpofée; les pé- 
doncules communs font fimples, au nombre de 
trois, munis à leur bafe d’un involucre compofé 
de quatre ou cinq petites folioles très-courtes, fu- 
bulées, égales; chaque pédoncule foufütvifé en 
trois autres partiels, fimples , uniflores, munis 
d'un involucre femblable au premier. Les fleurs 
reflemblent à celles de l'efpèce précédente. Je ne 
connois point les feuilles qui peut-être poutroient 
offrir quelque caraétère particulier, & affurer da- 
vantage l’exiftence de cette efpèce. 


Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpérance, 
(VW. $. in herb. Lam. ) 


Nota. On trouve dans la Flore de la Cochinchine 
de Loureiro , un genre particulier fous le nom de 
feptas , qui n’eft point le même que celni<i, mais 
qui eft voifin des rhunbergia , & dont le nom doit 
être changé. 


SEPTIFORME (Placenta). Sepriformis placenta. 
Le placenta ou le réceptacle des femences prend le 
nom de fépiiforme ou en forme de cloifon , dans 
plufieurs fortes de fruits, comme dans ceux des 
fcrophulaires ou perfonnées , parce qu'occupant 
le centre de Ja capfule , & étant dilaté fur fes 
bords , il fait en même tems les fonétions de 
cloifon. 


SÉRATONE. Crotonopfis. Genre de plantes 
dicotylédones , à fleurs incomplètes, monoïques, 
de la famille des euphorbes , qui a de grands rap- 
ports avec les crotones, & qui comprend des herbes 
exotiques à l'Europe, dont les feuilles font fim- 
ples , alternes ; les fleurs fort petites, folitaires, 
réunies en un épi terminal. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Des fleurs monoïques ; un calice à cinq découpures; 
une corolle à cinq pétales , nulle dans Les fleurs fe- 
melles ; cinq étamines libres ; trois fligmates prefque 
Jefiles ; une capfule à une feule loge. | 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font monoiques ; les mâles & les fe- 
melles réunis fur le même pied. 


* Les fleurs mâles, fituées au deffus des fleurs 
femelles, cffrent chacune : 

1°. Un calice divifé en cinq découpures très- 
profondes , ovales, obrufes , un peu concaves. 

2°, Une corolle compofée de cinq pétales plus 


petits que le calice, alrernes avec les découpures 
du calice , linéaires, oblongs. 


3°. Cinq étamines, dont les filamens font de la 
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longueur du calice, terminés par des anthères à 
deux loges féparées. 


* Les fleurs femelles, fituées au deffous des 
fleurs males [ur le même épi, offrent chacune : 


19. Ua calice comme dans les fleurs mâles, mais 
dont les découpures font fubulées. 


29°, Point de corolle. 


3°. Un ovaire ovoide, furmonté de trois flig- 
mates prefque fefiles, très-courts, bifides. 


Le fruir eft une capfule courte, petite, ovale, 
arrondie, à une feule loge qui ne s'ouvre pas, 
renfermant une femence prefque globuleufe , ad- 
hérente à la partie fupérieure de la capfuie. 


L'embryon eft renverté , ainfi que la femence; 
renfermé dans une fubftance très-épaiile, charnue 
& huileufe. 


Obfervations. Michaux a donné à ce genre le 
nom de crotonopfis à caufe de fes rapnorts avec les 
crotons. Ce nonr eft compolé de deux mots grecs, 
croton & ophis (crotoni facies), qui a le port d’un 
croton. 


Esp. À C:!E 


SÉÈRATONE à feuilles linéaires. Croronopfis li- 
ñfearis. Mich. 


Crotonopfis caule ereëlo, dichotomo , ramofiffimo ; 
foliis lincaribus, obtufis. Mich. Fior. boreal. Amer. 
vol. 2. pag. 186. tab. 46. 


C'eft une plante foible , herbacée , dont les tiges 
font droites , grêles , filiformes , couvertes, ainfi 
ue toutes les autres parties de Ja plante, d'un 
duver très-léger, difribué par de très-petires pla- 
ques frangées ; divifées en rameaux nombreux , 
alternes , dichotomes à leur fommer. Les feuilles 
font alternes, légérement pétiolées ou prefque 
fefiles, diftantes , petites, longues d'environ un 
pouce, linéaires , un peu lancéolées, très-enrières, 
obtufes ou à peine aisuës à leur fommer. 


Les fleurs font difpofées, à l'extrémité des ra- 
meaux, en petits épis grêles, fimples. Quelques 
fleurs fonc axillaires ; les fleurs males firuses à 
l'extrémité ds lépi ; les fem-iles placées au def- 
fous des mâles. Toutes ces fleurs font aiternss , 
folituires, fort petites, légéremnent pédonculées 
ou prefque fefhles, munies d’une petite braétée 
très-courte à leur bafe ; fes épis feuillés à leur 
bafe , & quelquefois dans leur tongueur. 

Cette plante croîr fur les côres maritimes de la 
Caroline, proche Long:Bay, & dans les contrées 
habitées par les Hlinois. Elle a été découverte par 
Michaux. 


SÉRINGA. Philadelphus, Genre de plantes di- 
cotylédones ; À fliurs compierés, polypétalées, 


;: Certur. 3. 
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de la famiile des myrtes, qui a des rapports avec 
les Lestofpermum , & qui comprend des arbriffeaux 
tanr exotiques qu'indigènes de l'Europe , dont les 
feutiles fosr oppofées, point ponétuées ; les fleurs 
di'pofées en corymb.s terminaux ou en épis op- 
polés , munies de braëtées. 


Le caraétère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Un cal'ce fupérieur à quatre, qielquefois cinq dé- 
couvures ; quatre pétales ; environ vingt étamines ico- 
fantriques ; un fl'gmate à quatre divifions; une capfule 
a guatre loges. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice turbiné , d’une feule pièce, à qua- 
tre, quelquefois cinq divifions acuüminées, perfif- 
tantes. 


2°. Une corolle compofée de quatre, qu‘lque- 
fois cinq pétaies planes, prefque ronds , grands, 
ouverts. 


3°. Environ vingt éamixes, dont l:s filamens 
fout fubulés, de li longueur du calice , terminés 
par des anthères droites, à quatre fillons. 


4°. Un ovaire à demi-inférieur , furmonté d’un 
ftyle court, fliforme , terminé par un fligmate à 
quatre divifions. 


Le fruir eft une capfule ovale, pointue à fes 
deux extrémités, environnée par le calice depuis 
fa bafe jufque vers fon milieu , divifée en quatre 
loges, à quatre valves, renfermant dés femences 
fort petites , oblongues , nombreufes. 


Obfervations.Ce genre difière des Zeptofpermur, 
en ce que, dans ce dernier, le ftigmate eft fimple 
& non divifé en quatre découpuxes ; les capfules 
couronnées ordinairement par les petites dents du 
calice. Il convient d’y rapporter quelques efpèces 
de philadelphus , mentionnées dans plufieurs au- 
teurs, particulièrement le philadelphus [coparius, 
laniger d’Aiton. 


FISDEÈGES. 


1. SERINGA en bouquets. Philadelphus corona- 
rius. Linn. 


Philadelphus foliis fubdentatis. Linn.Spec. Plane. 
vol. 1. pig. 671. — Mill. Dit. n°. 1. — Haller, 
Helv. n°. 1100. — Kniph. Centur. ç. n°. 65. — 
Hoffn. Germ, 169. — Moœnch. Haff. n°. 401. — 
Wild. Arbr. 204.— Roth. Germ. vol. I. pag. 210. 
— vol IL pag. 538. — Gærtn. de Frué. & Sem. 


s. fi13. 2. — Lam. Illuftr. Gener. 
d. Spec. Plant. vol. 2, pag. 947. 


ÿ 
tsb.13 
tab. 4210. — Will 
n°, 1, 
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Philadelphus, Hort. Cuir. 188. — Hort. Upfl, 
121. 


Syringa alba, feu philadelvhus Athanei. C. Bauh. 
Pin. 398.— Tournef. Inft. R. Herb. 617. — Duh. 
Arbr, vol. 2. pag. 298. n°. 1. tab. 83. 


Frutex coronarius, Clui, Hift, 1. pag. $$. 


B. Syringa flore albo , pleno. C. Bauh. Pin. 398. — 
Tournef, init. R. Herb. 617. — Duham. Aibr.l c. 


Syringa italica, flore albo, plene. Fyft. 


y. Syringa flore albo, fimplici ; foliis ex luteo va- 
riegatis. Duham. Arbr. vol. 2. pag. 298. n°. 3. 


Vulgairement fyringa ou féringa. 


Arbriffeau d’une médiocre hauteur, très-rameux, 
dont les tiges s'élèvent à cinq ou fix pieds de 
haut, & donc les branches font gréles, longuss 
diffufes , divifé:s en rameaux courts, cylindriques, 
oppofés , revêtus d’une écorce grifatre ou un peu 
rouffeâtre, glabre , firiée. Les feuilles font cp- 
pofées , pétiolées , ovales, glabres à leurs deux 
faces, vertes en deflus, plus pales, un peu blan- 


> 


chätres en deffous , longues d'environ trois pou-. 


ces, fur prefque deux pouces de large ; acuminees 
à leur fommet , légérement denriculées à leurs 
bords ; les dentelures courtes, en fcie , diflantes, 
prefque nulles fur plufieurs feuilles ; les nervures 
faillantes , dont trois principales longitudinales ; 
les périoles courts, canaliculés. 


Les fleurs font difpofées , à l'extrémité de r2- 
meaux courts, en un corymbe plus ou moins 
touffu, en bouquet, quelquefois prolongé , pref- 
qu’en épi ; fupportées par des pédoncules propres, 
courts , altérnes, inégaux , redreflés. Leur calice 
eft verdatre , un peu cendré, glabre, à demi- 
divifé en cinq déconpures ovales , acuminées , un 
peu réfléchies après la floraifon. La coroile eit 
blanche , très-odorante, dont l'odeur approche de 
celle des fleurs de l’oranger; compolé: de quatre 
pétalés ovales , prefque ronds, planes, obrus, 
quelquefois un p£u acuminés par unz pointe ob- 
tufe , dépourvus d’onglets. Le fruit eft une capfule 
ovale, médiocre, à quatre loges , divifée en quatre 
valves, contenant des femernces fort petites, ob- 
longues , rétrécies à leur bafe, couronnées par 
quelques petites dents à peine fenfibles à la loupe. 
Plufñeurs des fleurs de cette plante, furtout les 
premières qui parcitlent, ont fouvent une divi- 
fion de plus dans routes leurs parties. Ces fleurs 
fe doublent dans la variété 8. Les feurliss font 
-panachées de jaune & de vert dans la variété 7. 


Cet arbriffeau croît dans les contrées méridio- 
nales de l’Europe. Il eft cultivé dans les jardins, 
& fert de décoration aux bofuuets de printems. 
Ses fleurs ont une odeur de fleurs d'orange très- 
agréable , mais trop forte pour être refpirées de 
près. h ( F,v.) 


2 mm qq + 
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2. SéRINGA nain. Philadedhis nanas, Mi. 


11% 


Philidelphus foliis ovatis, fubdenrotis ; flore feli- 
tario , leno. Miller, Di&. n°. 2.— Duroi, Harik. 
2.1pAB, G: 


Syringa nana, nunquàäm florens. Catal. Hort. 
Anal. — Duham. Arbr. vol. 2. pag. 198. n°. 4. 


Philadelphus coronarius. Var, 8. Lina. — Wiild. 
Spec. Plant. vol. 2. pag. 947. 


Philadelphus nanus. Desf. Hort. Parif. 192. 


Cet arbrifleau ne fe préfente guère que comme 
ure variété de l'efpèce précédente. Cependant 
comme il eft conftamment au moins une fois plus 
petit, qu’il a un port un peu différent & quelques 
autres caractères particuliers , il y a tout lieu de 
croire qu'il conflitue une efpèce ditiisète. 


S:s riges font à peine hautes de trois pieds, 
glabres, rameufes ; les rameaux oppofés, garnis 
de feuilles médiocrement pétiolées , oppotées, 
ovales , un peu étroites, moins grandes que celles 
du philadelphus coronarius , glabres à leurs deux 
ne ; acuminées, légérement denticulées à leurs 
30ru5. 


Ses fleurs font blanches, ordinairement laté- 
rales, prefque folitaires , peu nombreufes, très- 
odorantes, Les pétales font ovales , arrondis, fou- 
vent en nombre double ou triple ; les calices ver- 
dâtres, à quatre découpures; les caplules ovales, 
obtufes, à demi-inférieures. Cet arbrifleau fleurit 
difficilement ; fes fleurs ne paroiffzut pas régulié- 
rement tous les ans. 

Le lieu natal de cette plante n’eft pas connu. 


On la cultive au Jardin des Plantes de Paris. B 
(F.v.) 


3-SERINGA inodore. Philadelphus inodorus. Linn. 


Philadelphus foliis integerrimis. Linn.Spec. Plant. 
vol. 2. pag. 672. — Mill. Diét. n°, 3, — Wiild, 
Spec. Plant. vol. 2. pag, 948. n°. 3. 


Philadelphus flore albo , majore , inodoro. Catesb, 
Carol. vol. 2. pag. 84. tab. 84. 


Syringa caroliniana , flore a!bo , majore, inodoro. 
Duham. Arbr. vol. 2. pag. 298. n°. $. 


Philadelphus (inodorus), calice viridi ; laciniis 
fupernè fensèm anguftatis , longiès acuminatis ; petalis 
candidiffimis, ampliffimis ; patentibus , fubovalibus ; 
fiydo flaminisus longiore , adufque fligmata irdivifo 
five folido, Michaux , Flor. boreal, Amer. vol. 2. 
pag. 283. 

Cet arbriffeau eft au moins une fois plus élevé 
que le philadelphus coronarius : fes tiges parvien- 
nent fouvent à la hauteur de quinze à feize pieds 
& plus. SEs rameaux font gréles , élancés , un peu 
rougeâtres ; ceux qui portent les fleurs, courts, 


4 jaunatres , lilles, un peuttriés , oppofés, garnis de 
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feuilles oppofées, pétiolées , ovales, très-en- 
tières à ieurs bords , glabres, vertes à leurs deux 
faces , un peu plus pales en deffous , acuminées à 
leur fommet , marquées de trois nervures longi- 
tudineles à peine faillantes. 
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Les fleurs font terminales , inodores , peu noim- 
breufes, les unes folitaires , les autres difpofées 
en un corymbe prefqu'ombellé , fupportées par 
des pédoncules droits , fimples , prefque filifor- 
mes, courts, très-glabres. Les calices font verts, 
lifes, ovales, divilés à demi en quatre décou- 
pures lancéolées , longuement acumin£es. La co- 
rolle eft ample, d’un beau blanc , à quatre pétales 

Janes , un peu ovales , larges , légérement finuées 
à leur contour ; les éramines beaucoup plus courtes 
que la corolle ; le ftyle épais, une fois plus long 
que les étamines ; le ftigmate à quatre divifions 
obtufes. 

Cette plante croit dans la Caroline : on la cul- 
tive au Jardin des Plantes de Paris. B (7:v.) 


SÉRIOLE. Seriola. Genre de plantes dicotylé- 
dones , à fleurs compolées , fémi-flofculeufes, de 
Ja famille des chichoracées , qui à des rapports 
avec les Aypockaris, & qui comprend des herbes 
exotiques ou indigènes de l'Europe. 


Le caractère effentiel de ce genre elt d’avoir: 


U: calice fimple ou un peu imbriqué ; des fleurs 
fémi-flofculeufes » toutes hermaphrodites ; une urgrette 
plumeufe, fefile ou péaicellée ; un réceptacle garni de 
paillettes caduques. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font toutes hermaphtodites , compo- 
fées de demi-fleurons. 


Chacune d'elles offre : 


1°. Un calice commun , finple, cylindrique , 
compolé d’ecailles droites Fe lineaires , prefqu éga- 
les ou un peu imbriquees. 

2°. Une corolle imbriquée , compofée de demi- 
fleurons nombreux , égaux , tous bermaphrodites , 
dont le tube eft grêle , furmonté d’une languette 
plane , lingaire , tronquée , divifée en cinq pe- 
tices dents à fon formmet. 

3°. Cinq étamites fyngénèfes , dont les filamens 
font couts , capillaires 3 Les anthères oblonzues , 
réunies en cylindre. 

4°. Un ovaire ovale, furmonté d’un file fili- 
forme , de la lonaueur des étamines , terminé par 
deux ftigmares réflechis. 

Les femences font oblonaces , de la loneueur au 
calice, fouvent prolongées & rétréci=s à leur 
fommet en pédicelle , furmontées d’une aigretre 
fefile ou pédicellée , plumeufe , ordinagrement à 
aix rayons OUVErts. 
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Le réceptacle eft garni de paillettes caduques, de 
la longueur du calice. 


ES DE CES, 


1. SÉRIOLE lifle, Seriola levigata. Linn. 


Seriola foliis radicalibus obovatis, dentatis ; gla- 
bris ; caule nudo ; pappis fimplicibus, in radio [efft- 
libus, in difco ffipitatis. Dest. Flor. atlant. vol. 2, 
pag. 237. tab. 216. 


Seriola leviufeula, foliis obovatis, dentaris. Linn. 
Spec. Plant. vol. 2.pag. 1139. — Syit. veget. 721. 
— Valh, Symbol. 2. pag. 90. 


Achyrophorus ferè glaber, bellidis glauco dentatoque 
folio. Vaill. Aét. Paif. Acad.ann. 1721. pag. 278.2? 


Hieracium ramofum ; floribus amplis, calicibus 
valaè hirfutis ; foliis oblongis , obrufis ; dentibus ma- 
joribus, inequalibus , incifrs. Raï, Suppl. 144.? 


Cette efpèce fe diflingue du eriola arhnenfis par 
toutes fes parties entiérement glabres , par fes ti- 
ges nues , prefque fimples ; par l'aigrette non plu- 
meule des femences. 


Ses racines font rampantes , épaifles , dures , 
tortueules, alongées, de la groffeur du petit doigt, 
chargées , à la partie fuperisure de leur bafe , de 
pétioles defléchés & en forme d’écailles brunes. 
Elles produifent des tiges droites , liffes , un peu 
flriées , très-glabres , cylindriques , fimples ou 
médiocrement rameufes , hiutes d'environ un piéd 
& demi; rarement pourvues de feuilles caulinai- 
res, mais feulement d'une petite écaille fubulée 
à la bafe de chaque rameau. Les feuilles font toutes 
radicales , difpofées en rofettes , périolées , en 
ovale renverfé ou prefque fpatulées , glabres à 
leurs deux faces , dentées à leurs bords ; les dents 
aiguës , diftantes , décurrentes fur leur pétiole , 
longues d'environ deux pouces. 


Lesfleurs font, ou folitaires , ou plus ordinaire- 
ment difpof=es en un corymbe très-lâche, pauci- 
flore ; fourenues par des pédoncules glabres , fili- 
formes , inégaux, umflores. Leur calice eftglabre, 
cylindrique , compolé de folioles intérieures li- 
néaires, égales, & de quelques folioles extérieures 
beaucoup plus courtes. La corolle eft jaune , affez 
grande ; les demi-fleurons une fois plus longs que 
les calices , linéaires, dentes à leur fommet; les 
femences glabres , brunes , gréles , efilées , fur- 
montees d'une aigrette fimple, rouffeatre , feflile 
{ur les femences de la circonférence , pédicellée 
fur celles du difque ; le réceptacle garni de pail- 
ttes membraneufes & caduques. 


Cette plante croiren PBarbuie. M. Desfontaines 
Pa recusiliie fur le mou Atlas, dans les fentes des 
rochers. On la cultive au Jardin des Plantes de 
Paris. 4 (V.v.) 


Ds 


Je ’ai préfenté qu'avec doute les fynonymes de 
Vaillane 


S'ETR 
Vaillant & de Rai, quoique cités par Lirné. Cette 
plante étant bien certainement glabre fur toutes 
es parties , Vaillant laiffe foupçonner que fes 
euiiles fonc un peu velues, & Raï préfente les 
aicés comme trés-velis. Cette fynonymie , ou 


innonce des variétés , ou appartient à quelqu’autre 
fpèce. 


2. SERIOLE de l’Etna. Seriola athnenfis. Linni. 


Seriola hifpida, foliis obovatis , fubdentaris. Linn. 
Sec. Plant, 1139. — Jacq. Obferv. 4. pag. 3. 


5 
ab. 79. — Poirier, Voyag. en Barb. vol. 2. pas. 
230. — Déesfont. is atlant. vol. 2. pag. 237. 
— Willdenow, Spec. Plant. vol. 3. pag. 1619.n°.2. 


— Lam. illufir. Gensr. tab. 656. fig. 1 


Hÿpoc haris calicibus equalibus, 
Cliff. 385. — Hort. Upl. 140. 

Achyrophorus hirfatus , bellidis obtufo folio. Vaill. 
AG. Acad. Parif. 1721. pag. 213.\ 


Hieracium muliicaule, bellidis s folio molli. Bocc. 
Append. $. 


hifi. Hort. 


Toutes les parties de cette plante font chargées 
de poils roides, fins: ies , plus ou moinsnombre 
Ses racines font gréles, droites, un peu Flames. 
garnies « de fibres rouffeat res ou cendrées, preique 
fimples, fiformes : il s’en élève des tiges droite Ce 
hzutes d'environ un pied, très à ameufes prefque 
dès leur baie ; les rameaux étalés, diffus, grêles, 
Cylin sus ; hifpides , médiocre ment garnis de 


feuilles alc ane: ; les inférieures pétio!éss ; 1:s fu- 
périeure: fe ie oblongues, en ovale renverfé , 
munies à leurs deux-faces de poi ils blanchâtres & 


couchés , arrondies, obtufes à leur fommet , ré- 
trécivs à leur bafe & un peu décurrentes fur le UT 
pétiole , pourvues à leur contour de quelques 
dents rares , diitanrés , fort petites; les feuiiles 
terminales étroites , fefüles , lancéolées, aiguës , 
baucoup plus p- tires , fituées à la bite des pé- 
doucules inférieurs ; les fupérieuts on leurs ra- 
mihicatious ordinairement dépourvus de feuiiles 
ou de bractées. 


Lesfleurs fontdifpolées, à ! extrémité des tiges S, 
en une forte de corymbe lâche, furportées par 
des pédoncule s droits , alonsés, preique fi: mples 
bifpides ;, INÉgRUX , uniflores. Les calices font cy 
lindriques, très-velus, fimples, compolés d’é- 
cailles linéaires , prefau” égales, oblongues , un 
peu cbtufes. L one done : PE flofculs HER 
ls demi- fleurons hermaphroites ; les femences 
lies , oblos ques , furmontées d’une aigraite plu- 
meufe & péd'celiée; celles de Ja circonférence 
pouyvües d'aigrette ; le réceptacle garni de pail- 
dettes linéaires , aiguës , caduaues. 

Cette plante croît dans la Sicile & fur les côtes 
de Barbaris. Je Pat recueillie dans les environs de 
Lacalle , & M. Desfontaines l'a obfervée dans 
les campagnes de Mifcar. Où la cultive au Jardin 
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{ des Plantes de Paris , où elle acquiert prelque le 
double de hauteur : toutes fes auties parties font 


be  _ plus grandes , furtout les feuilles. © 
(Fev) 


port 


3. SÉRIOLE piquante. Seriola urens, Linn. 


Seriola urens , caule ramofo, foiiis dentetis. Linn. 
Spec. Plant. eh 2..pag. 1139. — Willden, Spec. 
Plant. vol. 3. pag. 1620. n°. 4. — Lam. Iluftr. 
Gener. tab. A fig. 2, ; 


1g. 
Hypocharis foliis dentatis, caule ramofo, fol'ofo ; 
calictbus hifpidis. Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 
8io. 


Hypocharis hieracit barbati filio ; calice hifpido. 
Vaili. Act. Parif. Acad. ann. 1721. pag. 215. 


Hieracium alpinum , dentis leonis folio , acuto , 
pilofo , profciffe ; ce Du is pungenti  lanugine ob bfitis. 
Cap. Carh. 95. — Pai, Suppl. 


146. 

Certe efpèce ef remarquable par les poils roi- 
ëz: même piquans qui recouvrent toutes fes 

parties , & par les calices dont les pointes des 

écailles font roides , & pénètrent prefque dans la 

peau lor!qu’on y touche. 


Ses tiges font droites, fermes, cylindriques, 
uñ peu ti ées, hérifiées de poils , rameuics; l:s 
rameaux affez nombre Fe alr She, forrant de Faif 
feile des feuilles, pr-fque finples ou un peu ra- 
nufés , feuilles. Les fe us font altérnes j ies in- 
férieures pétiolées ; les fupérieures fifüles, prefe 
qu'a demit- ainplexi: aules, ovales, un PRE oi len- 
gues , vertes à leurs dtux faces , un peu plus pâles 
en deffous, Iigér:ment velues, ciliées à leu 
tour, légérement échancrées & deniées à leurs 
bords ; ; les dents courtes, diftantes ; aiguës , ar- 
rondies , à peine aiguës à leur fommet. 


LOon- 


(S 


Les fleurs font affez nombreufes, paniculées, 

difpofees ilternarive ment fur des pedonicuies be 
runs , alongés , hipides ; les pédoncuizs DPrOp res 
font courts, incganx , fimples untfiores , münis 
chacun à leur irfzition d'une petite foliae tiès- 
courte , ovale, fancéolée, aiguë. Le calice eft cy- 
hnärique, imbriqué vers "fa bat, compefé inté- 
rieurement de folioles linéaires, droites , pief 
qu'égalés, un peu bifpide $, aiguës ; Îts toi-oles 
extérieures en forme d'écailles courtes, étroites, 


né gels, aiguës , piquantes, prefqu épiacutes à 
leur fommet, un peu divergentes. La corol:e eft 
jaune ; les demi-R_urons rous hermaphrodites , li- 


néaires, dentés à leur fommet, ne une fois 
plus longue que le calice, les femences alongées, 
furmontées d'aigretres prefque fefiles, un peu 


plumeufes. 


Cette plante fe rencontre dans la Sicile. (F7. L 
in herb. Lam.) 
SÉn10LE de Crète. Seriole creterffs. Linn. 
Ô 


€ 
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Seriola hirta, foliis runcinaris. Linn. Spec, Plant. 
vol. 2. pag. 1139. — Willd. Sec. Plant. vol. 5. 
pag. Tir9. n°, 3. 

Archyrorhorus hirfutus, dentis leonis folio leviter 
deniato, Vaill. Aët Acad. Parif. 740. 
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Cette plante a des rappors avec le fériola urens ; 
elle s'en diflingue par {és poils moins roides, & 
furtout par fes calices dont les écailles ne font 
point piquantes; fes feuilles roncinées la féparent 
également du feriola athnenfrs. 


Ses tiges font droites, cylindriques , légérement 
ftriées,rameufes, hériffées de poils lâches & couits, 
garnies de feuilles alternes , plus nombreufes à la 
bafe ; les inférieures pétiolées, roncinées, décur- 
rentes fur les pétioles; les fupérieures feñiles, 
couvertes à lsurs deux faces de quelques poils 
blanchâtres , couchées, dentées à leurs bords; les 
dents courtes, aizuës, diflantes, Les fleurs font 
jaunes., difpofées en un corymbe lâche, termiral ; 
les calices cylindriques , compofés d’écaiiles li- 
néaires , prefqu'aigrës , inégales , hériflées. 


Cette plante croît dans l'ile de Crète. On la 
cultive au Jardin des Plantes de Paris. O (F:/.) 


SERISSE. Seriffa. Genre de plantes dicotylé- 
dones, à fleurs complètes, monopétalées , infun- 
dibuliformes, de la famille des rubiacées, qui a 
quelques rapports avec les fipanea , qui comprend 
des arbrifleaux exotiques à l'Europe, à feuilles 
oppolées, réunies à leur bafe par une fipule vagi- 
pale, à fleurs axillaires. 


Le caractère eflentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice à cinq diviffons ; une corolle infundibuli- 
forme, ciliée à fon orifice ; cing étamines ; un ffyle 
bifide; une buie inférieure, à deux femences. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice d’une feule pièce , à cinq, quelque- 
fois quatre découpures ovales , lancéolces, ai- 
guës. 


2°. Une corol/e monopétale , infundibuliforme, 
dont le tube ef court, le limbe divifé en quatre 
ou cinq lobes, l'orifice cilié. 

3°. Cinq étamines , quelquefois quatre, dont les 


filamens font extrêmement courts, prefque nuls, 
les anthères renfermées dans le tube de la corolle. 


4°. Un ovaire inférieur, ovale prefque rond, fur- 
monté d’un flyle bifide , terminé par deux flig- 
mates fimples. 


Le frui eft une baie à deux loges, à deux femen- 
es. 


SR 


ESprèÈceE. 


SÉRISSE fétide. Seriffa fetida. Willd. 


Seriffa foliis oppofitis , ovato-lanceolatis , utrinquè 
acutis ; floribus axillaribus , fefilibus. (N.) 


Seriffa fetida. Wild. Spec. Plant. vol. 1. paze 
1061. — Juff. Gener. Plant. pag. 209. — Lam. Il- 
lufir. Gener. tab. 151. 


Buchoyzia coprofmoides. Lhéritier , Monogr. 


D'foda fafciculata. Loureiro , Cochinch. pag. 
181. 


Lycium (feridum}), fois orpofitis, ovato-lan- 
ceclatis ; ftpulis interfoliaceis , fetaceo-fpinefcentibus ; 
floribus axillaribus , fefilibus. Linn. f. Suppl. pag. 
1$0. 


Lycium (japonicum ) , ênerme ; foliis ovatis , ner- 
vofis , planis ; floribus fefilious. Thunt. Flor. japon. 
pag 95.tab. 17. 

Lycium (indicum }, inerme, folits ovatis, utrin- 
què acutis , nervofrs. Retz. Obferv. 2. pag. 12. 


Manteer. Kempfer. Amœn. $. pag: 780. 


C’eftun petit arbriffeau dont les tiges font droi- 
tes, glabres, tameufes; les rameaux oppolés ou 
alternes , garnis de feuilles fefles, oppofées, pe- 
tites, cvales-oblongues ou lancéolées, glabres à 
leurs deux faces, entières à leurs bords , aiguës à 
leurs deux extrémités , marquées de quelques vei- 
nes fimples, un peu faillantes ; réunies à leur bife 
par une ftipule vaginale , ciliée à fes bords. Ses 
feuilles broyées ont une odeur forte , extrême- 
ment défagréable. 


Les fleurs font petites, fituées dans l’aiffelle des 
feuilles, prefque folitaires , feffiles ; leur calice eft 
glabre , verdatre , nn peu alongé, divifé à fon 
fommet en cinq découpures ovales, aiguës. La co- 
rolle eft en forme d’entonnoir ; fon tube eft court, 
muri àfon orifice de poils fins ; le limbe divifé en 
quatre , plus ordinairement cinq lobes ovales, ob- 
tus. Le fruit eft une baie inférieure , à deux loges, 
à deux femences. 


Cette plante croit naturellement dans les Indes 
orienta'es , à la Chine , au Japon, &c. On la cul- 
tive au Jardin des Plantes de Paris. B (F.f.) 


SERPICULE, Serpicula, Genre de plantes dico- 
tylédones , à fleurs incomplètes , monciques, de 
la famiil: des onagres , qui a des rapportsavec les 
montinia, & qui renfcrme des herbes exotiques à 
l'Europe , rampantes , à feuilles alternes, & dont 
les fleurs font axillaires. 


Le caraétère effenriel de ce genre eft d’avoir: 


Des fleurs monoïques ; dans les fleurs mâles, un 
j calice d'une feule pièce, à quatre découpures ; une ca= 
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rolle-à quatre pétales, quatre étamines courtes ; dans 
des fleurs femelles , un ovaire inférieur, une noix cy- 
lindrique , toruleufe, à une feule femence. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font les unes mâles, les autres femel- 
les , fur le même individu. 


Chaque fleur mâle offre : 


1°. Un calice d’une feule pièce , à quatre divi- 
fions courtes, droites , perfiftantes. 


2°. Une corolle compofée de quatre pétales ob- 
longs, obtus, fefiles , caducs. 


3°. Quatre éramines, dont les filamens font très- 
courts, capillaires , terminés par des anthères li- 
néaires, de la longueur de la corolle. 


Chaque fleur femelle offre : 
1°. Un calice fort petit, prefque nul. 
2°. Une corolle nulle ( ou caduque). 


3°. Un ovaire inférieur ovale, filloné, furmonté 
d'us ftyle épais, très-court, perfiftant , terminé 
par un #igmate obtus. 


Le fruit eft une noïx cylindrique , marquée ex- 
térieurement d'environ huir côtes cartilagineufes, 
à une feule loge , renfermant une feule femerce. 


Offirva ions. Ce genre, d’après les obfervations 
de Thuïberg, eft le même que le Zaurembergia 
établi par Bergius dans fa Defcription des Plantes 
du Cap de Bonne-Efpérance. Quoique l’expofe des 
caractères génériques préfentés par ce dernier au- 
eur, ne foit pas en tout parfaitement conforme à 
celui que Linné nous a donné, ce n’eft pas une ra:- 
fon pour reg:rdèr ces deux genres coimine réelle- 
menc diftinéts, d'autant plus que ces d'férences 
ellés-mênes ne pourroienr étre confidéres que 
comme des diftinétions fpécifiques. D'ailleurs, Lin- 
né n’a connu ce géré que très-imparfairement. il 
ne dit rien du ftyle & du fligmate. Les fleurs fe- 
melles, d’après lui, font munies d’un calice fort 
petit, fuperieur, perfiftant, à quatre découpurss. 
Ce calice manque, d’après Bergius , mais cet au- 
teur reconnoît à fa place une forte de croûte an- 
gul-ufe, prefque charnue , perfittante , qui enve- 
Joppe l’ovaire en entier. Il ÿ a lieu de foupçonner 
qu'il s’agit ici du même organe, fous deux déno- 
minations différentes. Enfin, la figure du Ziurem=— 
bergia repens , préfentée par Bergius, & les carac- 
tères que Linné attribue au ferpicula repens , fe r2p- 
portenr tellement, que Je n'héfite point à con- 
fidérer ces deux plantes comme appartenantes à la 
même efpèce. | 
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SERPICULE rampante. Serpicula repens, Linia. 


| 
| 
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Serpicula foliis altsrnis , intrgerrimis. Lion. f. 


Sappl. pag. 416. — Lam. Hluftr Gen tab. 758$. 
Serpicula foliis linearibus.Linn.S, ft. Plant. vol. 4. 
Pig. 124. 
Serpicularezens, Linn. Syft. veget. edit. 13. pag. 
708. — Mantifi. 1 24. 


Serpicula férpillifolia. Burm. Prodr. 26. 


Laurembergia repens. Berg. Plant. Cap. pag. 35e. 
tab. $. fig. 1c. 


C'’eft une petite plante herbacée, rampante , à 
laquelle la forme de fes feuilles & fon port don- 
nent l’afpelt du veronica ferpillifolia. Ses tiges font 
glabres , filiformes, cylindriques, médiocr-menr 
rameufes, longues de quelques pouces, couchées, 
rampantes , radicantes à leur partie inférieure, 
garnies de feuilles nombreufes , alternes, frrt-pe- 
tites, ovales , lancéolées , glabres à leurs deux 
faces, entières à leurs bords, prefqu’obtufes à 
leur fommet, rétrécies à leur bafe prefqu'en un 
pétiole très-couit , longues de cinq à fix lignes, 
munies dans leurs aïflelies de plufieurs autres pe- 
rites feuilles. 


Les fleurs font monojques , toutes axillaires. 
Les fleurs mâles font pédonculées dans Piifelle 
des feuilles fupérieures , réunies ordinairement au 

P ; men 
nombre de d-ux ou de quatre, raremeiit foliraires; 
lés pédoricules droits, très-lonas, capiliatres, 
velus, unifiores ; le calice égal:ment velu, fort 
petit, à quatre divifions courtes, droites , l'néai- 
res ; les pétales, au nombre de quatre, piuñeurs 
fois olus longs aus les caïices , pubelcens en de- 
hors , linéaires, concaves, ebtus, caducs ; Les 
de 2] à » 1 3 - > 
filamens crès-courts; les anthères droites , tétra- 

< 3 
gones, très-longues. 


Les fleurs femelles font (Miles ou à peine pé- 
donculces, fituées dans l'aiffille des feuiils irfé- 
rieues, prelqu: folitaires ou queiqueïois réunies 
deux ou trois, d‘pourvu:s de corûlle, & inêne 
de calice felon Bergius. L'ovair: eft ovale; le ftyle 
court, épais, un peu pubefcent. Le fruir eft une 
noix toruleufe , à une feule loge , à une feule 
femence. 


Cette plante fe rencontre au Cap de Bonne- 
Efpérance. 


© * Efpèce moins connue. 
jé 


* Serpicula ( verticil'at: ), foliis verticillaris, 
aculeato-ferratis. Lion. f. Suppl. pag. 416. 


SERRÉE ou très-rapproché: (Panicule). Pani- 
culs coaréfata. On dit qu'une panicule eft ‘eriée 
Jorfque f-s rameaux font nombreux, rapprochés 
& très-ferrés contre la tige comme dans |: melica 
cerulea. La même exprefhon à lieu pour plufiurs 
autres pauties des plantes, qui ML l£ méme 

Oz 
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caratire , comme les fiuil'es, 
péduncules, &c. 


les brenches, les 


SÉSAME où JUGEOLINE. Sefimum. Genre de 

lances dicorylédones, à fleurs complètes, mono- 
pétaltées, de la famille des bignonc s, qui a des 
japports avec les chelore > qui comprend des her- 
bés exotiques à l'Europe ,; à feuilles oppofés:s, 
lus fouvent alternes ; les flurs folitaires , axil- 
aires. 

Le caraëtère effentiel de ce genre eft &’avoir: 

Un calice à cinq Ans inéoales ;ÿ une corolle 
campanulle ; à cinq lobes, ‘inférieur plus grand ; 
guatre étamines didynaïnes ; le rudiment d'une cin- 


uième ; un flismate lancéolé; une capfule à quatre 
loges. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 
Chaque fleur offre : 
. Un calice d’une feule pièce , court, pe 


re divifé en cinq découvures in égales ; dicites, 
lancéolées ; la découpure fupérieure plus petite 


2°. Une corolle monopérale, prefque campanu- 
lée ; le tube court, arrondi, à peine de la lor- 
gueur du calice ; le lin be oùvert, re A très- 
grand, un peu courbé & cimpioul , divifé , 
à fa partie fupérieure , en cinq lobes inégaux ; 
quatre prefqu'égaux , éralés ; le cinquième infs- 
rieur, ovale, droit, un peu plus long que les 
autres. 


3°. Quatre écumines didynames, inférées fur le 
ie de la çoroile , dont les filamens font courts, 
fétacés , afcendans , moins longs que la corolle ; 
les deux filamens interieurs plus courts; le rudi- 
‘ment d’un cinquième ; les anthères droites, oblon- 
gues, aiguës. 


4°. Un ovaire ovale , velu, furmonté d'un ftyle 
fliforme , afcendant , un peu plus lone que les 
étamines, terminé par un fligmate lancéolé , divifé 
en deux lames parallèles. 


Le fruit eft une capfule alongée , obfcurément 
tétragone, un peu comprimée , acumninée, à quatre 
fillons , à quatre loges, ou, felon Jufeu, à deux 
loges ; chaque loge partagée par la faillie de l'angle 
rentrant du filon. 


Les femences font nombreufes , un peu ovales, 
petites, attachées à un récepracle grêle , cen- 
trial. 


Obfervations. Ce genre a b:aucoup de rapports 
avec les digitales, par la grandeur & la forme de fes 
coroll es, & par le rudiment d'une cinquième éta- 
mine : il en diffère par fs caplules. Ces dernières 
lui donnent bien plus d'afinite avec le genre cAe- 
done. Queljues-unes des efpèces qui le compo- : 


| 
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j fent, quoique très-peu nombrenfes, offrent quel- 
ques difficultés, n'étant guère diftinguées que par 
les formes de leurs feuilles , qui varient dans la 
même efpèce, variétés que la culture peut encore 
avoir favorifées. 


Retzius avoit rapporté à ce genre, fous le nom 
de fifamum javanicum , le columnea longifolia de 
Linné, que M. Vahl a jugé n'apparterir à aucun 
de ces deux genres, qu'il a rangé dans un genre 
particulier, & dont il a fait l'achrmenes efamoides, 
dont le caraétère eflentiel eft d’avoir un calice à 
cinq divifions, une corolle monopétale-, dont le 
limbe eft plane, divifé en quatre lobes prefque 
égaux; les étamines réunies à leurs anchères ; une 
capfule à deux loges. 


Le fefamum proffratum de Petzius (Obferv. bot. 

. pag. 28) a de grands rapports avec le rorexia 
HS & Wiliden:w fouvennne , avec afiez de 
raifon , que ce pourvoir bien être la méme plante 
ou du moiss une efpèce très-voifine. 


Esirtc Ets: 
1. SÉSAME d'Orient. Sefamum orientale. Linn. 


Sefamuin foliis ovato-oblongis, ont Linn. Svft. 


For z eyl, 


vegét. pag. 574.— Hort. Chi, 518 
3:8.— Ma En medic. 197.— Miller, Di. n°. 1 
— W Id. sec. Plant. voi. 3. pag. 358. n°. 1. — 


A de A & Sem. tab. 110.— Lam. Iluftr. 
Gener. tab. ÿ28. 


Scfamum pedunculo inter duas glandulas. Virid. 
Cliff. Go. — Royen, Lugd. Bat. 262. — Gronov. 
Orient. 76. 


Sefamum veterum. C. Bauh. Pin. 27. 
Sefamum. J. Bauh. Hift. 2. pag. 896. Icon. 


Digitalis orientalis, fefamum d'éa. Tourn. Inf, 
pe Heb. 16$.— Burm. Thef. zeyl. 87. tab. 38: 
fig. 1. 


. Dodon. Pempr?. 532 
Schit elx. Rheed. Malab. 9. pag. 105. tab. $4. 


Vulgairement féfame, she 


.Icon. Bona. 


Ses tiges font droites, herbacées, prefque cy- 
lindriques, pieufes, hautes d'environ deux pieds 
& plus, munies , À (Es partie inférieure , de quel- 
ques rameaux courts, inégaux , un peu velus, 
obfcurément quadrangulaires. Les feuilles font 
ovales, oblongues ; les i infé ieures op pofées, lon- 
guement pétiolé es > prefa au’entières ou garnies de 
quelques dents fort difiuntes , en fcie ; les fupé- 
rieures prefqu'alternes, mc diocrement pétiolées, 
beaucoup plus étroites, très-entières , vertes. à 
leurs deux faces, plus pales en deffous , garnies 
d2 quelques poils rares & courts, légérernent 
ciliées à leurs bords, veinées, acuminées à leux 
fominet, 
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Les fleurs font folitaires , fituées dans l'aiffelle ; aucun effet, ( Woyez Sonnini, Voyage en Ésypte, 


des feuilles, fourenues par un pédoncule court, 
garni à fa bafe de deux braétées linéaires , courtes, 
entre chacune defquelles eft fituée une glande jau- 
‘nâtre & perforée. Le calice eft légérement cilié, 
divifé à fon orifice en cinq découpures lancéo- 
lées , aiguës ; la fapérieure un peu plus courte. La 
corolle eft blanche, affez {2mblable , par fa forme 
:& par fa grandeur, à celle de la digitale purpu- 


rine, Son limbe eft divifé en cinq lobes obtus , : 
inégaux; l'inférieur plus alongé. Les capfules font : 


oblongues , un peu comprimées, marquées de 
quatre fillons profonds, terminées par le flyle 
fubulé , perfiftant ; marquées de côtes rranfver- 
fales, s’ouvrant par leur fommet en deux valves, 
chaque valve compofée de deux loges. 


. Cette plante, originaire des Indes, croit natu- 
rellement à l'île de Ceïlan, au Malabar. On la 
‘cultive en Egypte & dans plufisurs contrées de 
l'Orient, comme plante économique. Elle eft cul- 
tivée au Jardin des Plantes de Paris. © (F7. f.) 


Le féfame, connu auf fous le nom de ugeo- 
line, & qui porte en Egypte celui de femjem, y ef 
cultivé avec beaucoup de foin , ainfi que dans le 
Levant dans l'Italie. On retire de {es femences 
une huile que les Arabes nomment fr/ich. Cette 
plante & fon huile ont été de tout tèms en grande 
répuration dans l'Orient, Les Babyioniens ou an- 
ciens habitans de Bagdad ne fe fervoient , au rap- 
port d'Hérodote, que de l'huile qu'ils exprimoient 
du féfame. Pline en parle comme étant également 
bonne à manger & à brûler, & Diofcoride dit 
que les Egyptiens en faifoient un grand ufage. I] 
eft probable, dit Sonnini, que les peuples actuels 
des mêmes pays, fort ignorans dans la manipula- 
tion des huiles , puifque celle qu'ils retirent de 
l'olive eft fort mauvaife, & propre feulemenr à la 
fabrique du favon & à l’ufage des manufaétures, 
ne favent pas donner à l'huile de féfame les qua- 
liés qu’elle pourroit avoir & qu’elle poffédoit 
. vraifemblablement autrefois. 


Les Égyptiens donnent le nom de rahiné au marc 
de l'huile de féfame , auquel ils ajoutent du miel 
& du jus de citron. Ce ragoût ef fort en vogue, 
& ne mérite guëre de l'être. 


Outre leurs propriétés économiques , le féfame 
(e) 


: & fes préparations font encore en ufage chez les 


Égyptiens, comme remèdes & comme cofméti- 
“ques. Les femmes prétendent que rien n'eft plus 


: propre à leur procurer cet embonpoint que toutes 


recherchent ; à leur nétoyer la peau , & à lui 
* donner de la fraîcheur & de léclar ; à entretenir 
L beauté de leurs cheveux ; enfin à augmenter la 
quantité de leur lait lorfau’elles deviennent mères. 
La médecine égyptienne y trouve également des 
moyens réels on fuppofés de guétifon, dans plu- 
fieurs maladies. On la recommande fürtout dans 
les ophtalnies, quoiqu'elle n'y produife prefque 


vol. 3. pag. 25j.) 


2. SESAME des Indes. Sefamum indicum. Linn. 


Sefamum foliis ovato-lanceolatis , inferioribus tri- 
lobis , fuperioribus i:divifis ÿ caule ercéto. Willden. 
Spec. Plant. vol. 3. pag. 359. n°. 3, 


! Sefamum foliis inferioribus trifiéis. Linn. Syft. 
lveget, pag. 574. n°.2.— Roy. Lugd. Pat. 192. — 
Miller, Diét. n°. 2:— Forskh. Flor. ægypt.-arab. 
pag. 113. n°. 46. 


Sefamum foliis inferioribus trifidis, denratis ; fupc- 
rioribus oblongis, ferratis. Brown, Jam. 270. 


Sefamum indicum, Rumph. Amboin. vol. $. pag. 
204. tab. 76. fig. 1. 
Sefamum alierum., foliis trifidis, orientale, femine 
obfruro. Pluk. Almag. pig: 344. tab. 109. fig. 4. 


Digiralis orientalis alcere , femine obfcuro. Tourn, 
Infi, R. Herb. 165. 


Je ferois très-porté à croiré que cette plante 
n'eft qu'une variété du fifurmum ortentale, quoique 
fon port foir un peu different, & que fes feuilles, 
furtout lés inférieures , fotent tiifides ou divifées 
en trois lobes aigus; eliés font d’ailleurs, comme 
dans l’efpèce précedente, légérement dentées en 
fcie, longuement pétiolées , ovales, lancéo!ées, 
icuminées ; les feuilles fupérisures oblonguss , 
plus étroites, entières ou légérement dentées., 
fupportées par des pétioles bien plus courts, al- 
ernes, munis dans leurs aiffelles de deux groffss 
glandes prefque globuleufes, jaunâtres, creufes à 
leur fommet, éxiftantes également dans les aiffelles 
où il n’y a point de fleurs. Cell£s-ci font folitaires, 
médiocrement pédonculées, axillaires. 


Les tiges font droites, herbacées, plus élevé:s 
& plus rameufes que celles du fefamum orientale, 
ordinairement glabres, ainfi que les autres parties 
de cette plante. D'après Forskhal, on la cultive 
en Egypte, où elle eft employée aux mêmes ufages 
que la précédente. On retire, particuliérement de 


fes femences ,une huile employée dans les alimens 
& à éclairer. 


Cette plante croît naturellement dans les In- 
des, O 


2: SÉSAME lacinié. Sefamum laciniatum. Wild. 


Sefamum folits omnibus tripartitis, laciniatis ; 
caule proffrato , hifpido. Willé. Spec, Plant. vol. 3. 
pag: 359. n°. 4. 

Sefamum laciniatum. Klein. 


Certe efpèce , qui a de grands rapnorts avec les 
deux précédentes, dont elle paroît être inrermé- 
diaire , en diffère par fes viges étendues fur la 
terre, garnies de poils roides , divifées en rameaux 
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affez nombreux, afcendans ou redreffés à leur 
partie fupérieure. 


Les feuilles font oppofées, médiocrement pé- 
tiolées, toutes profondément partagées en trois 
lobes cbtus à leur fommet , profondément dentées 
à leurs bords, vertes en deffus, un peu blancha- 
tres en deflous , rudes à leurs deux faces. Les 
fleurs font folitaires , axillaires , médiacrement 
pétiolées ; les calices d’une feule pièce , à cinq 
découpures lancéolées, aiguës, hifpides à leurs 
bords ; les capfules oblongues, obtufes à leurs 
deux extrémités, terminées par le ftyle perfiftant, 
large , aigu, s'ouvrant en deux valves, divifées en 
quatre loges. 


Cette efpèce croît dans les Indes orientales, 
dans les environs d'Hydrabad. 


Obfervations. Miller, dans fon Diéfionnaire des 
Jardiniers, cite une autre efpèce de féfame fous le 
nom de fefamum (trifoliatum), foliis omnibus tri- 
fidis , qui paroît avoir de rrès-grands rapports avec 
la plante précédente. On la cultive, dit-il , dans 
toutes les contrées de l'Orient, ainfi qu'en Afri- 

u2, comme une plante lésumineuf. Elle à été 
epuis peu tranfportée dans la Caroline par Îles 
Nègres africains, où elle a très-bien reaffi. 


Les habirans de ces contrées expriment de fes 
graines uns huile qui fe conferve plufieurs années, 
& ne contraéte aucune odeur ni goût de rance; 
mais au contraire elle devient tout-à-fait douce 
au bout de deux as, perd alors le goût chaud 
qu’elle avoit d’abord , de forte qu'on s'en fert 
pour des falades, & qu’elle remplace fort bien 
l’huile d'olive. 


Les Nègres font aufli ufage de cette plante 
comme aliment : ils la font fécher fur le feu, la: 
mélenr avec de l’eau , & l'étuvent avec d'autres 
ingrédiens ; ce qui fait une nourriture faine. On 
en fait auf auelquefois une efpèce de poudding, 
de même qu'avec le riz & le millet, que bien des 
perfonnes trouvent bon. On lui donne à la Caro- 
line le nom de benny où bonny. On cultive certe 
plante en Angleterre , dans les jardins botaniques, : 

4. SÉSAME à fleurs jaunes. Sefamum luteum.| 
Rerz. 


Sefemum foliis lanceolatis , longè petiolatis ; co- 
roltis extùs hifpidis. Retz. Obferv. 6. pag. 31. — 
Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag: 358. n°. 2, 


Sss tiges font droites, un peu flexuaufes, par- 
ticuliérement à leur partie fuperieure , feuilces 
dans route leur longueur. Les feuiiles font alter- 
nes , longuement. pétiol:es , lancéclées , aiguës, 
garnies , tant fur leurs nervures qu'à leurs bords, 
de poils très-courts. Les fl:urs font folitaires, 
axillaires , médiocrement pedonculées ; le pédon- 
duce prefqu'alaé avec la bafe du périole. Le ca- 
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lice, ainfi que les capfules, eft chargé de poils 
roides. La corolle eft d’un jaune-foncé , hifpide 
extérieurement. 


Cetre plante croît dans les forêts des Indés 
orientales. ( Defcript. ex Retz.) 


SESBANE. Seshan. Genre de plantes dicotylé- 
dones , à fleurs complètes, papillonacéts, de la 
famille des lézumineufes, qui a de grands rapports 
avec les afchinomene & Les coronilla, &c. & qui 
comprend des arbuftes ou des herbes exotiques à 
l'Europe, dont les feuilles font ailées, avec une 
impaire, munies de ftipules ; les fleurs difpofées 
en grappes ; quelques-unes remarquables par la 
grandeur de leur corolle. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d'avoir : 


Un calice à cing dents égales ; une gouffe alongée 
ee ErR AP d Ése 
prefque cylindrique, à peine articulée , à deux valves. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice perfiftant., d’une feule pièce, di- 
vifé à fon orifice en cinq dents égales, pointues. 


2°, Une corolle quelqu: fois très-grande , papil- 
lonacée , dont l'érendard eft étendu, un peu en 
cœ:r;les ailes prefqu'ovales, obtufrs, pl. s courtes 
que l’étendard ; ia coréne de la longueur des ailes, 
comprimée , acum'née. 


3°. Dix écamines diadelphes , dont les filimens 
font réunis en un feul paquet ; fouvent un flimernt 
folitaire, terminé par dés antheres petites, un 
peu arrondies. 

4°. Un ovaire fupérieur , along, vrêle , cylin- 
drique, furmenté d'un flyle fubu'é, recourbé, 
terminé par un ftigmate obtus , tres-iiple, 

Le fruit eft une gouffe prefque cylindrique, 
prefque point articulée , à deux vaives, contenant 


-plufieurs femences. 


Obfervations. Ce genre difère des hedyfurum & 
des «fchinomene par la forme de fes filiques point 
articulées, plus-ou moins cylindriques , ordi ai- 
reinent très-alongées ; par fes calices, dont toutes 
les dents font. égales. Il a bzaucoup plus de rap- 
ports avec les coronilla, mais dans celles-ci le ca- 
lice eft divifé en deux lèvres à fon orifice ;. les 
dents de la lèvre fapérisure font conniventes. On 
peur ajouter, camme caraétères fecandaires , que 
dans la plupart des coroniiles les fleurs font dif- 
polées en un corymba prefqu'ombeilé ; elles font 
toutes eu grappes dans les fesbanes. 


La plupart des efpèces que j'ai cru devoir réunir 
dans ce genre, font des afchinomene dans Linne , 


que Willdenow a réunis enfuite aux coron la. 
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EsPrÈCcESs. 


1. SBSBANE à grandes fleurs. Sesban grandiflorus. 


Sesban foliis oblongis, emarginatis , glabris ; flo- 
ribus maximis ; lesuminibus filiformibus ; reétis ; caule 


arboreo. (N.) 


Æfthinomene (grandiflora), caule arboreo , flo- 
ribus maximis , leguminibus filiformibus. Linn. Spec. 
Plant. vol. 2. pag. 1060. — Mill. Diét. n°, 6. — 
Swartz , Obferv. 283.— Vahl, Symbol. 1. pag. 53. 


Coronilla ( grandiflora ) , racemis fubtrifloris ; fe- 
liolis oblongis , emarginatis, glabris ; lomentis fili- 
formibus , reëtis, compreffis ÿ caule arboreo, Wild. 
Spec. Plant. vol. 3. pag. 1145. n°. 1. 


Robinia pedunculis fubdivifis , foliis pinnatis , flo- 
ribus folio majoribus. Linn. Spec. Plant. edit. 1. 
pag. 722. 

Dolichos (arboreus ), floribus ferrugineis , caudice 
arboreo. Forskh. Flor. ægypt.-arab. pag. 154. 


Sesban affinis , arbor India orientalis. Breyn. 
Prodr. 1. — Comm. Malab. 244. 


Galega affinis malabaria, arborefcens ; filiquis ma- 
joribus ; umbellatis. Rai, Hift. 1734. 


Turia. Rumph. Amboin. vol. 1. p.188. tab. 76. 


Agaty. Rhced, Hort. Malab. vol. 1. pag. 95. 
tab. si. 


Vulgairement V'agathis ou agathy. 


Nous ne connoiffons , dans la famille des légu- 
mineufes , aucune plante qui offre de plus grandes 
& de plus belles fleurs que cette efpèce & la fui- 
vante. 


C’eft un arbriffeau très-élégant , dont les tiges 
font droites, glabres, hautes de fix à huit pieds, 
garnies à leur partie fupérieure de rameaux étalés, 
un peu touffus , chargés de feuilles nombreufes , 
alrernes , pétiolées , ailées avec une impaire , com- 
pofées de folioles petites , oblongues , oppofées , 

labres à leurs deux faces , vertes , entières à leurs 
bou. un peu échancrées à leur fommet, prefque 
fefliles ou un peu aiguës à leur bafe. 


Ses fleurs font de la groffeur d’un œuf de poule, 
réunies en petites grappes un peu pendantes, or- 
dinairemenr au nombre de deux ou trois & plus 
fur chaque grappe. Leur calice eft glabre , un peu 
campanulé , divifé à fon orifice en cinq dents épa- 
les , les deux fupérieures rapprochées. La corolle 
eft très-grande , jaune ou un peu couleur de rouille; 
Fétendird ovaiz , fort étendu ; les ailes ovales- 
oblongues , légérement courbées en faux vers 
Jeur fommet ; la carêne femblable aux ailes ; les 
étamines diadelphes , un filament libre ; le ftigmate 
obtus, légérement recourbé ; le ftyle un peu barbu 
à fa partie fupérieure. Les goufles font longues , 
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très-grêles , cylindriques , g'abres, un peu com- 
p'imées, droites, point fenfiblement articulées , 
renfermant des femences en forme de rein , que 
l'on aflure être un bon aliment. 


Cette plante croit dans les Indes orientales , 
fur la côte du Malabar. Forskhal l’a également ob- 
fervée dans l'Egypte. On la cultive au Jardin des 
Plantes de Paris. Ce feroit une acquifition pré- 
cieufe pour les bofquets de décoration , fi ce bel 
arbriffeau pouvoir s’acclimater dans nos contrées. 
On prétend que dans les années pluvieufes ce bel 
arbriffeau fe couvre trois & quatre fois de fleurs & 
de fruits. h (7.f.) 


2. SESBANE à fleurs écarlates. Sesban coccineus. 


Sesban foliolis oblungis , emarpinatis , pulverulen- 
tis ; leguminibus filiformibus | fubarcuutis, compref= 


Jrufculis ; caule arboreo. (N.) 


Coronilla (coccinea) , racemis fubtriforis ; foliis 
oblongis , Emarginatis ; puiverulentis ; lomentis fub- 
arcuato-filiformibus , compreffiufculis ; caule arborco. 
Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1146. n°, 2, 


ÆJchinomene (coccinea), arborea , foliis pinna= 
1is , foliolis numerofis, lineuribus, obtufis , pulveru- 
léncis ; legurninibus compreffis, aqualibus. Liun. f, 


Suppl. pag. 330. 

Æfchinomene (coccinea), caule arboreo, foliis 
pinnatis , foliolis ovato-oblongis, obtufis, mucrona- 
tis; leguminibus fubarcuato filiformibus , compreffiuf- 
culis. Forft. Prodr. n°. 273. 


Toeri-mera, Rumph. Herb. Amboin. vol. 1. pag. 
190, tab. 77. 


Ce joli arbriffeau , très-voifin du feshan grandi- 
flora, ne lui eft pas inférieur en beaute: fes fleurs, 
de même grandeur , pourroient obtenir la préfé- 
rence par leur belle couleur écarlate ; ce qui rend 
cette efpèce bien diftinéte au premier afpeét. 


Ses tiges font droites, ligneufes , affez élevées, 
divifées en rameaux glabres , alternes , inégaux, 
garnis de feuilles alternes, pétiolées, ailées, com- 
pofées de folioles ovales , oblongues , prefque li- 
néaires, glabres à leurs deux faces, verdatres, 
recouvertes d’une pouflière blanchatre oucendrée, 
entières à leur contour; les unes obtufes & légé- 
rement mucronées; d'autres échancrées à leur 
fommet. 


Les fleurs font difpofées en petites grappes vers 
l'extrémité des rameaux , compofées chacune de 
deux ou trois fleurs médiocrement pédonculées , 
dont le calice eft glabre , à cinq dents aiguës; la 
corolle partaitement fmblable , tant par fa gran- 
deur que par fa forme, à celle de la fesbane à 
grandes fleurs ; les gouffes font longues, très-étroi- 
tes, cylindriques, un peu arquées, légérement 
comprimées , prefque fubulées à leur fommet. 
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Cet arbriffeau fe rencontre dans les Indes orien- 
tales , aux îles des Amis & à la baie Botani- 


que. b 
3. SESBANE d'Égypte, Sesban agyptiacus. 


Sesban racemis multifloris , foliolis linearibus 
obtuffs, mucronatis , rachi foliorum levi; leguminibus 


filiformibus, terectbus ; caule fruricofo. (N.) 


Corontlla fesban. Wild. Spec. Plant. vol. 3. pag. 
147. n°. 4. 


_Æfchinomene (fesban), caule herbaceo , Levi ; 
leguminivus cyliidricis, aquatibus , fotiolis "ob ufis. 
Lin. Spec. Plant. vol. 2. pag. 1061. — Mill. Diét. 
n°. 4. — Vahl, Symbol. 1. pag. 54. 


Dolichos a«fchinomene feshan. Forskh. Flor. 
ægypt.-arab. pag. 134. 
Galega agyptiaca , filiquis articularis. C. Bauh. 
Pine 


Sesban. Profp. Alpin. ægypt. pag. 81. tab. 82. 


Ses tiges font droites, glabres ,ligneufes, un peu 
fpongieufes, prefque cylindriqu.s ou obfeurément 
ae hautes de quatre ou fix pieds & plus, 
rameules, garnies de feuilles alternes , périoiées, 
ailées avec une impaire, compofées de folioles lé 
gérem:nt petioléces , oppolées, nombreufes , de 
vingt-neut à trente-trois & plus, linéaires, peti- 
tes, obtufes à leur fommet, mucronées, entières 
à leurs bords , prefque toutes égales , glabres, 
vertes à leurs deux faces; le périole commun ar- 
ticulé à fa bafe , muni, au lieu de ftipules, d'une 
forte cailofité. 


Les fleurs font difpofées en grappes rameufes; 
le calice eft court, divifé à fon bord en cinq dents 
courtes, égales. La corolle eft petite , de couleur 
jaune ; l'éte ndard en forme de cœur, échancré à 
fon foininet , pARGNS en deflous de taches de 
rouille , terminé à fa ba par un onglet linéaire, 
muni intérieurement de deux petites dents lancéo- 
lées, redreffées, conniventes ; les ailes oblongues, 
prolons gées à leur bafe en un ans sle aigu; la carêne 
un peu blanchâtre Rte onquée Échancrée à fa par- 


tie antérieure, lancéolée , acuminée à fon fom- 
met ; le amines diadelshes ; un filiment libre. 
. go fs S font glabres , alongées, cylindriques, 


%e 
in peu relevées à chaque femence. Celles-ci font 
os longues | 


Cette plante croit naturellement en Eaypte. 
On la cultive au Jardin des Plances de Paris, D 
CF.) 

Cet arbriffeau eft généralement cultivé & em- 
ployé ypte pour former des haies & féparer 
les poffetfons, Il eft d’un afpeët igréable, &'croit 
très; premptement: en moins de trois ans, il eft 
fa plus grande hauteur, Ses tiges font 


pPavenu à 


| 
| 
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au moins de la groffeur du bras ; elles font d’une 
grande reflource pour le chauffage dans un pays 
où il n’exifte prefque point de forêts, & où le 
bois eft très-rare. 


4. SESBANE épineufe. Seshan aculeatus. 


Sesban racemis paucifloris ; foliolis linearibus ob- 
tufis, mucronatis ; rachi foliorum aculeata ; legumi- 


nibus fl'formibus , teretibus ; caule herbaceo, (N.) 


Coronilla aculeata. Willden. Spec. Plant. vol. 3. 
pag. 1147. n°. $. e 

Æfchinomene (bifpinofa), caule herbaceo, frigis 
EE mis armato., fol'olis glabris j cofiâ Jpinutels 
leguminibus teretibus , long gifimis , glabris. Jacqa. 


Rar. 3. tab. 564. 
Æfchinomene fesban. Jacq. Collet. 2. pag. 283. 


Ermerus filiquis geminatis, longiffimis. Burm.Thef, 
Zeyl. pag. 93. tab. 41.2? 


Galepa indica frurefcens , CRE filiquis an- 
EURE » Tong giffimis ; folio mimof:.: Burm. Zeyl. page 
103. 


Colutea exotica , anguflifolia , flortbus luteis, 
everfa varte eleganter punélatis. Pluken, Phytogr. 
tab. 164, fñ2. 5. 


Colutea fesban jasvpite foliis acccdens , maderaf- 


patana. Piuken, Phychogr. tab. 164 24 


Kedanga. PRheed. Hort. Malab. vol. 6. pag. 49. 
tab, 27. 


_ 
8° 


Cette efpèce à de très-grands pee avec le 
fesban epyptiaticus ; elle en diffe: ce que fés 
tiges font herbacées , fes racines annuciles, fes 
pétioles chargées de quelques petites Sins 


Ssstiges font droires , g'abres, cylindriques, ra- 
meufes, garnies de feui! iles alrernes, Jai 
l$es, avec une impaire ; compofées de foliolcs op- 
polées, légérement périoiées, lineatres-oblonzues, 
entières à leurs bords, obruies à leur fommet, 
mucronées , vertes, glabres à leurs deux faces ; 
les pétioles muntes dans leur longueur de quelques 
qu épines , quelquetois deux feulement à leur 

afe. 


péiolées 


Les fleurs font d’une grandeur médiocre , réu- 
niés en petites grappes peu garnies , fituées dans 
l’aiflelle des feuilles fupérieures, folitaires , or- 
dinairement plus courtes que les feuilles ; les 
pos propres fimples, alternes ; le calice 
eft glibre , court, divife en cinq pètites dents. La 
corolleeftjaune, femblable à celie du Jesban 2gYP- 
tiacus. Les goufles font très-longues, droites, grê- 
les, cylindriques ; un peu noueufes , mais fans ar- 
ticulations fenfibies ; fouvent dé cinq à fix flurs 
à chaque grappe : il n'en fructifie que deux où 
trois, 

Catte 


4 


Rime 
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Cette plante croit à l’île de Ceiïlan & au Ma- 
labar. La plante figurée dans Burmann eft li- 
gueufe. D'après cet auteur, il ne fait aucune men- 
tion des petites épines des pétioles. Elle ne con- 
vient guère à la nôtre , que par fes grappes très- 


peu garnies de fleurs. h ( V./f.) 


5. SESBANE d'Amérique. Sesban occidentalis. 


Sesban racemis paucifloris , foliolis ellipticis ; legu- 
minibus terecibus , fliformibus ; caule fruricofo. (N.), 


Coronilla occidentalis. Wilid. Spec. Plant. vol. 3. 
pag. 1145. n°. 3. \ 

Emerus filiquis longifimis & angufiiffimis. Plum. 
Spec. Plant. Amer. 19. & Icon. 125.fig. 1. 


Cette plante tient le milieu entre la fesbane 
d'Égypte & la fesbane épineufe ; elle diffère de la 
première par fes fleurs Fu moins nombreufes , 
& de la feconde par fes pétioles dépourvus de 
pointes épineufes. Peut-être n’en efl-elle qu'une 
variété ; peut-être encore ces trois efpèces de- 
ont elles être réunies. 


Celle-ci a des tiges droites, glabres, ligneufes, 
pourvues de rameaux grêles, inégaux , aflez nom- 
breux, garnis de feuilles pétiolées , alternes , ai- 
lées , compofées d’un petit nombre de foliolss 
oppofées, un peu pédicellées, ellipriques, en- 
tières à leurs bords, glabres, vertes à leurs deux 
faces, obtufes à leurs deux extrémités. Les fleurs 
font jaunâtres , petites, difpofées en grappes peu 
garnies ; les gouffes cylindriques , fort longues, 
très-étroites , prefque filiformes. 


Cette plante croit dans les Indes occidentales. 


6. SESBANE à tige effilée. Sesban virgata. 


Sesban racemis mulrifloris, foliolis ellipticis ; Le- 
guminibus lineari- enfiformibus , compreffis, tetrago- 
nis ; caule herbaceo. (N.) 


Coronilla virgata, Willden. Spec. Plant. vol. 3. 
pag. 1148. n°. 8. 


Æfchinomere ( virgata }, caule virgato ; legumi- 
nibus tetragonis, eretlis. Cavan. Icon. Rar. vol. 3. 
pag. 47. tab. 293. 


Ses tiges font droites , glabres, cylindriques, 
très-fimples , hautes d'environ deux pieds, garnies 
de feuilles alternes , pétiolées, ailées, fans im- 
paire ; compofées d’environ dix à onze pâires de 
folioles ovales , oppofées , légérement pédicellées, 
entières , glabres, obrufes, rérminées par une pe- 
tite pointe particulière ; les périoles munis à leur 
bafe de petites ftipules lancéolées , caduques. 


Les Heurs font difpofées en grappes fimples, 
axillaires , un peu pendantes, plus courtes que les 
feuilles. Le calice eft glabre , d’une feule pièce, 

Botanique. Tome VI. 
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campanulé , divifé à fon orifice en cinq dents 
courtes , aiguës ; deux fupérieures ; trois inté- 
rieures. La corolle eft d’une grandeur médiocre, 
de couleur jaune ; l'étendard grand, échancré à 
fon fommer, élargi ; les ailes ovales, courbées en 
faux , plus courtes que l’étendard ; la caréne en 
forme de demi-lune , bifide à fes deux extrémités. 
Les étamines ont un de leur filament libre, leurs 
anthères petites, ovales. L’ovaire eft oblong, fur- 
monté d’un ftyle fubulé , afcendant, terminé par 
un ftigmate obtus. Les gouffes [ont longues, coin- 
primées, tétragones , aiguës à leurs deux extré- 
mités ; elles renferment des femences luifantes, 
ovales, échancrées en rein. 


Cette plante croît à la Nouvelle-Efpagne. On la 
cultive au Jardin royal des Plantes de Madrid, où 
elle fleuric à la fin du mois d'août. 


7. SESBANE à fleurs tachetées. Sesban piéta. 


Sesban racemis multifloris , pendulis ; foliolis li- 
nearibus ,obtufis ; leguminibus filiformibus , teretibus, 
moniliformibus ; caule herbaceo. (N.) 


Coronilla piéta. Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 
1148. n°. 7. 


Æfchinomene (pita ), foliis pinnatis ; pinnulis 
linearibus , obtufis ; floribus racemofis ; vexillo pofiicè 
piéo, Cavan, Icon. Rar, vol. 4. pag. 7. tab. 314. 


Ses tiges font glabres , hautes de cinq à fix 
pieds, droites, cylindriques, munies de rameaux 
alternes , nombreux , diffus, garnis de feuillss 
pétiolées , alternes , ailées , fans impaire ; compa- 
fées d'environ dix-huit paires de folioles linéatres- 
lancéolées, tiès-glabres, obrufes à leur fommer, 
quelquefois un peu échancrées, longues d'environ 
un demi-pouce , oppofées , pédicellées ; les pé- 
tioles accompagnés de braétées caduques & fu- 
bulées. 


Les fleurs font difpofées en grappes pendantes, 
axillaires , plus longues que les feuilles ; les pé- 
doncules partiels filiformes, alternes , longs d’en- 
viron un pouce, munis, à leur point d'infertion, 
d’une petite braétée très-courte , &, prefque fous 
le calice , de deux autres fubulées & caduques. 
Le calice eft glabre , campanulé , terminé par cinq 
dents courtes , prefqu’égales, La corolle ef} grande, 
d'un beau jaune ; l’étendard prefaw’orbiculaire, 
échancré , droit, un peu rabattu à fon fommet, 
marqué, à fa partie antérieure , d’an grand nom- 
bre de petits points & de taches notratres ; les 
ailes ovales-linéaires , courbées en faux à leur 
bafe ; la carêne plus ceurte que les ailes, bifide à 
fes deux extrémités. Un des filimens eft libre; les 
anthères brunes & ovales; les gouffcs cylindii- 
ques , un peu arguées , alongécs , compol£es d'en- 
viron feize articulations ovales , qui renfermene 
chacune une femence ovale, . 


159 SES 


Cette plante croit à la Nouvelle-Ffpagne & au 
Cap d2 Bonne-Ffpérance. Cultivée dan: 1: Jardin : 
royal des Plantes de Madrid , elle y a fleuri dans 
le courant de l'automne. 


8. SESBANE chanvré. Seshan cannabina. 

Sesban pedunculis unifloris , fubgeminatis ; foliolis 
lnearibus , obtufis , mucronatis ; rachi foliorum Levi ; | 
leguminibus filiformibus , compreffis ; caule herbaceo. | 
CN.) | 

Coronil'a cannabina. Willd. Spec. Plant. vol. 3. | 
pag. 1148. n°. 6. I 


Æjthinomene ( cannabina }, caulz herbaceo ; fo- : 
Ziolis obtufis , acuminatis ; pedunculis folitariis ; Le- 
guminrbus compreffis, Lvibus. Rerzius, Obferv. $. 
pag. 26. 

Ses tiges font herbacées, angileufes, ftriées, 
légérement pileufes, garnt:s de feuilles alernes, ! 
pétiolées , ailues. dont les tohioles font rombreu- ! 
fes, oppolées, pileufes, pédiceilées, glauques en ! 
deffous , linéaires, obtufes, furmontées d'une pe- | 


tite pointe très-courte ; les peaicelies barbus au 
point de leur infertion. 


Les fleurs font petites, fituées, dans l’aiffelle i 
des feuilles, fur des pédoncules fimples , folitaires, ! 
uniflores. Leur caïce eft giabre , campanulé. Les 
gouffes font longues , linéaires , wès-lifles , com- 
primées , un peu tétragones. 


Cette plante croit dans les Indes, fur les côtes 
du Mälabar. © 


Les tiges de cette plante , traitées comme celles 
du chanvre , fourniffent des fiis d’un bon ufage. 


SESEL. Srrifolia. Caju-ffri. Rhumph. Herbar. 
Amboin. vol. 3. pag. 64. tab. 36. 37. 


amboinenfe de Rumphius, donc la fruétification ne 
aous ef? cicore que très-peu connue. Son tronc eft 
épais , élevé; fes rameaux grêles, alongés, garnis 
de fzuilles alcernes , pétiolées, lancéolées , entiè- 
res à leurs bords, aiguës, traverfées par rrois ner- 
vures longitudinales, d’un vert foncé à leur face 
fupérieure , de couleur cendrée en deffous. 


Les fleurs font difpofées en grappes très-cour- 
tes, pendantes de l’aiffelle des feuilles, petites, 
blanchätres en dehois avant leur épanouiflement, 
de couieur tiuve lorfqu’eiles font ouvertes : il leur 
fuccède des baies de la groffeur d’une petite ce- 
rife, globuleutes , vertes dans leur jeunefle, d’un 
jaune-foncé lorfqu’elles font mûres, renfermant, 
dans une pulpe fucculente ; un noyau offeux. 


Le jeune bois eft jaunatre : il blanchir ou prend 
une couizur pale en vieiliffant ; il eft dur, folide , : 
tenace, dure long-rems ; mais il eft peu employé : 
par à Gficulté de le travailler, & il réfifte telle- 
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ment aux outils, que fouvent les habitans, lorf- 
qu'ils veulent dépouiiler un terrain de ces arbres 
afin de le mettre en culture , ils préfèrent de met- 
tre le f.u à la partie inférieure des troncs, qui 
tombent alors d’eux-méê'nes ; ils emploient les ra- 


{ meaux, fouples & plians, à fabriquer des cor- 


beilles & des inftrumens pour la pêche, qui fe 
confervent très-long-tems dans l’eau. 


Rumphius cite un autre arbre fous le nom de 
Jéfel laut (firifotia littorea ) , üui approche un peu 
du précédent , inats qui appartient peut être à un 
autre genre, & qui a dans fon port quelques rap- 
ports avec le canelier. Ses feuilles font ovales , 
aflez larges, aiguës , entières , marquées de trois 
nervures, alterres , pétiolées. S:s fleurs font dil- 
pofées en grappes courtes, oppofées aux feuil.es ; 
elles produifent de petites baies arrondies, de la 
groffeur üe celles dé notre petit prunier fauvage, 
d'un bleu noïrâtre, pulpeufes, renf:rmant un 
noyau prefqu'à quatre angles , terminé par une 
pointe aiguë ; les angles incifés & crénelés à leurs 
bords. 


Ces arbres fe rencontrent dans les Indes & à 
File d’Amboine ; le dernier croit de préférence le 
long des rivages. 


SESELI. Sefeli. Genre de plantes dicotylédo- 
nes , de la famiil: des ombellifères , qui a des rap- 
ports avec les aneths & les athamantes ; il com- 
prend des herbes exotiques ou indigènes de l'Eu- 
rope , dont les feuilles font une & deux fois silées 3 
les folioles très-étroites , prefque filiforme:; les 
fleurs blanches, quelquefois un peu rougeâtres 
avant Kur épancuïflement. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Une collerette univerfelle prefque nulle ; Les colles 
rettes partielles à plufieurs folioles ; les femences ova- 
Les , glabres, firiées. 

CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 

Les fleurs font difpofées en ombell:s ; l’ombelle 
univertrlle compofée de rayons roites, nombreux. 
ordinairement dépourvue de collerette ; les om- 
belles particles très-courtes, ramaflées, un peu 
globuleufes , dont les collerettes font formées de 
deux où trois folioles linéaires, acuminées , de la 
longue. r des pédoncules. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice très-court, entier, à peine fen- 
fible. 

2°. Une coro/le régulière, compofée de cinq 
pétales égaux, un peu planes, réfléchis, en cœur. 


3°. Cinq étarmines , dont les filamens font fubus 
lés, términés par des anchères fimples. 
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4°. Un ovaire inférieur, furmonté de deux fty- 


les écartés entr'eux , terminés par des ftigmates 
obtus. 


Le fruit eft ovale, petit, ffrié ou cannelé, fe 
divifant en deux femencés ovales, ftriées, planes 
iitérieurement, convexes à l’extérieur. 


Obfervations, Ce genre a, par le port & le feuil- 
lage de la plupart des efpèces , des rapporis avec 
LS ancthum , ainfi que par fes femences ; mais, 
dans les aneths, les ombzlles & omhellules font 
or.inairement dépourvues de collerette , & les 
fleurs font jaunes dans beaucoup d’efpèces. Dans 
les achamantes , les femences font velues, & les 
ombelles , ainfi que les ombellules, font munies 
de collerertes. 


J'ai réuni, d’après M. Lamarck, le carum carvi 
avec les fefeli, les différences entre ces deux gen- 
res étant trop légères pour les tenir féparées ; J'y 
ai ajouté le fjon ammi, que le même auteur avoit 
renvoyé dans ce genre. 


Le fefeli leucofpermum , Plant. rar. Hungar. & 
Perfoon , Synopi. Plant. vol. 1. pag. 321, ayant 
fes femences tomenteufes, appartient plutôt aux 
athamantes qu’à ce genre. 


ESPÈCES. 


1. SeseLt annuel. Sefèli annuum. Linn. 


Sefeli petiolis rameis , membranaceis , ventricofis, 
emarginatis. Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 373. — 
Hort. Clifort. 103. — Royen, Lugd. Bat. 112. — 

Sauvag Monfp. 256. — Jacq. Vind. 225, & Flor. 
auftr. tab. $5. — Scopol. Carn. edit. 2. n°. 356. 
— Gouan, lilüftr. pag. 15. — Hoffm. Germ. 105. 
— Lam. Flor. franç. vol. 3. pag. 454. n°. 1018. — 
Wiilden. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1460. n°. 7. — 
Lam. Iliuftr. Gener. tab. 202. fig. 1. 


Sef°li foliis linearibus , triplicato-pinnatis ; caule 
waginefo. Halier, Helv. n°. 762. 

Sefeli (bienne), caule reëlo , admodàrm foliofe. 
Crantz. Auftr. pag. 204. 

Sium annuum. Roth. Germ. vol. I. pag. 128. 
— Idem, vol. Il. pag. 337. 

Feniculum filveftre, annuum , tragofil'ni odore, 
umbella alba. Vaiit, Parif. pag. 4. tab. 0. fig. 4. 

Libanotis tenuïfolia, germanica. C. Bauh. Pin. 
158 

Pimpinella tenuifolia. Pivin. tab. 83. 

Cette efpèce, rapprochée du fefeli montanurm , 
s'en diflingue par fes pétiols membraneux, veu- 


trus , échancrés à leur foinmet , & par fes colle- 
retres , aufh longues que les fleurs. 


Ses riges font droites, dures, très-roides ; ar- 


SES 151 


ticulées, firiées , hautes d'environ un pied, quel- 
quefois plus ; rameufes, vertes o1 ligerement 
purpuiines , garnies de feuilles nonbreutes , alt - 
nes, pétiolées, vertes à leur; deux faces, dux & 
même trois fois ailées, compof-es de fnlioles 
étroites, courtes, prefque linceulées, aizuës, tri- 
fidcs ou pinnatifides ; les pétivlrs membraneux , 
alongés, ventius, échancrés ordinairement à leur 
fommet. 


Les fleurs, rougeâitres avant leur épanouiffe- 
ment, deviennent blanches en fe d“veleppant ; 
elles font difpofées en ombell-s u : peu convixes, 
dépourvues de colleretre univertelle, quelquefois 


munies d’une feule foliole. Les ombelles partiels 
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font très-denfes, prefqu’asglomérées ; leur colle= 
rette eft compofée d'un affez grand nombre de fc- 
lioles lancéolées, étroites, blanchätres & mem- 
braneufes à leurs bords , ordinairement auf lon- 
gues que les fl:urs. 


Cette plante croît en France, en Allemagne, 
dans les prés {ec: & fur le bord des bois ; elle eft 
bilannuell:.  (F. v.) 


2. SESELI de montagne. Sife/i montanum. Linn. 


Sefeli petiolis ram'feris, membranaceis, ohlongis, 
integris ; folits caulinis, angufliffinis. Linn. Spec. 
Plant vol. 1. pag. 372. — Hort. Cüffort. 102. — 
Royen, Lagd. Bat. 112. — Dalib. Pari(. 92. 
Siuvag. Monfpel. 256. — Miller, Dièt. n°. 1. 
Gouan, Hluitr. pag. 17. — B'ackw. tab. 426. 
Lam. Flor. franç. vol. 3. pag. 435. n°. 1018. 
Wild. Soec. Piant. vol. 1. pag. 1459. n°. 3. 


— 
— 


Saxifraga montana, minor, lialica , foliis in bre- 
viores partes divifis. Morif. Hift. 3. pag. 372. 

Meum lat'folium , adulrerinum, C. Bauh. Pin. 
148. 

Fericulum filveftre, elatius, ferula folio Lreviore 
& longiere. Tourn. Inft. R Herb, 317. 

Carvifoita. Vaillant, Parif. tab. ç. fig. 2. — J. 
Bauh. Hiift. 3. pag. 171. 

8. Sefeli (multicaule), foliis bipinnatis , frliolis 
linearibus, fmplicibus trifaifrue ; involucellis fubu- 


latis. Retz. Obferv. 3. pag. 27. 


Sefeli multicaule. Jacq. Hoïrt. 2. pag. 59. tab. 
129. 


Ses racines font épaiffes, pivotantes ou fufifor- 
mes, brunes en dehors, blanchâtres en dedans; 
ellzs produifent une ou plufieurs tiges droites, 
glabres , cylindriques , un peu roides, hautes d’un 
pied, queiquefois un peu flexueufes à leur partie 
fuperieure , prefque finiples ou médiocrement ra- 
meufes. Les feuilles radicales font périolées, alon- 
gées, deux fois aîlées ; les folioles très-courtes, 
divergentes , un peu élargies, prefque femblibles 
à celles de la carotte, à crois divifions un peu lan- 
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céolées , courtes , 2iguës. Les feuilles caulinaires 
font diftantes , alternes, un peu ferrées contre les 
tiges , fimplement ailées ; les folioles à trois décou- 
pures un peu plus alongées , plus étroites, aiguës, 
glabres à leurs deux faces , prefque caneliculées ; 
les pétioles formés par une gaine alongée, très- 
see , de l’aiflelle defquels fortent les rameaux 
euris. 
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Les fleurs font difpofées , le long des tiges, en 
ombelles axiiluires & terminales; les axillaires ont 
un pédoncule commun fimple, nu, très-court, 
qui fort fouvent d’une gaîne fpathacée , fans dé- 
veloppement de feuilles ; l'ombellé terminale fou- 
tenue par un long pédoncule roide , ftrié. Les 
rayons des smbeiles univerfelles font courts, dé- 
pourvus de collerette ; les ombelles partielles den- 
fes , munies pour collerette , de deux ou trois pe- 
rites folioles étroites, aiguës, de la longueur des 
rayons. La corolle eft blanche , perite, régulière ; 
les femences petites, ne ; canne- 
lées, un peu pubefcentes , cendrées. 


La plante 8, qui eft le féfili multicaule, ne pa- 
roit être qu'une varieté de la précédente , à tiges 
plus nombreufes , fouvent moins élevées. 


Cette plante croît en Europe, dans les lieux 
fecs & montagneux. Le carvifolia de Vaillant, 
tab. $. fig. 2, convient beaucoup mieux à cette 
plante qu’au felinum carvifolia , auquel Linné le 
rapporte. % ( W. v.) 


3. SESELI glauque. Sefeli glaucum. Linn. 


Seféli petiolis ramiferis , membranaceis , oblongis, 
integris; foliolis fingutaribus binatifque , caniculatis , 
devibus ,petiolo longioribus, Linn.Spec. Plant. vol. 1. 
pag. 372. — Guettard, Stamp. 64. — Jacq. Auftr. 
tab. 144.— Gouan, IMuftr. pag. 17. n°. 7. —Scop. 
Carn. edit. 2. n°. 357. — Hoffm. Germ. 105. — 
Lam. Flor. franc. vol. 3. pag. 436. n°. 1018. — 
Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1460. n°. 5. 


Seféli peciolis ramiferis , membranaceis , oblongis, 
éntegris ; foliolis filiformibus , petiolo longioribus. 


Gerard, Fler. gall. Prov. pag. 253. 


Sefeli (offeum), caule alto, ramofo , patente ; 
geniculis offeis ÿ ramis & Jemine firiis argenteis. 
Crantz. Aulftr. 207.2 

Feniculum filveftre, glauco folio. Tourn. Inft. R. 
Herb. 311. 


Daucus glauco folio, fimilis feniculo tortiofo. J. 
Bauh. Hit. 3. pars 2. pag. 16. 


Saxifraga montana, minor, glauca & rigidior. 


Morif. Oxon. Hiit. 3. pag. 273. 


Cette efpèce a de très-grands rapports avec le 
fefeli montanum : fes tiges font plus élevées, les 
feuilles plus amples, les folioles plus longues , 
plus étroites ; elle n'en paroit être qu'une variété. 
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Ses tiges font droites, cylindriques, articulées, 
très-glabres, rameufes, légérement ftriées , dures, 
hautes d’un pied & demi à deux pieds ; elles par- 
viennent, dans les plantes cultivées, jufqu'à qua- 
tre & cinq pieds de hauteur. Les entre-nœuds font 
longs , les articulations dures , renflées ; les rami- 
fications étalées , divarique+s. Les feuilles font 
pétiolées, alternes, deux fois ailées ; les inférien- 
res amples, les fupérieures plus étroites , redref- 
fées, de couleur glauque ; les folioles longues, 
très-étroites , Hliformes , aiguës, fimples ou trifi- 
des ; les pétioles membraneux, appliqués en forme 
de gaine contre les tiges, entiers à leur fommet 
ou quelquefois un peu bifides. 


Les fleurs font terminales & latérales; ces dernie- 
res axillaires, dont les pédoncules, plus on moias 
alongés & fimples, foutiement des ombelles mé- 
diocrement ouvertes ; les rayons de l'ombelle uni- 
verfelle égaux, prefque filiformes, dépourvus de 
collerette ; cependant J'ai obfervé quelques indi- 
vidus qui avoient une ou deux petites folioles ca- 
duques ; les ombelles partielles un peu denfes, 
petites, pourvues d’une collerette à deux ou trois 
folioles étroites, aiguës. La corotle ef blanche; 
un peu rougeâtre avant fon épanouiffement. Les 
femences font ovaies-oblongués, affez femblables 
à celles du fefeli des montagnes. 


On rencontre cette plante dans les lieux in- 
cultes & montueux , en France, en Autriche. # 
QU) 


4. SESEL+ verticillé. Sefeli verticillatum. Desf. 
Sefeli foliolis filiformibus ; radicalibus fubverti= 


cillatis , brevioribus ; umbellulis difiinétis, radiis cen- 
tralibus breviffimis. Desfont. Flor. atlant. vole 1. 
pag. 260. 


Sefeli (ammoïides), petiolis membrané deffituris. ? 
Linn. $pec. Plant. vol. 2. pag. 373. — Roy. Lugd. 
Bat. 112. — Mill. Diét. n°. 6. Exclude fefeli am- 
moides, — Jacq. Hort. 1. tab. $2. — Lam. Illuftr. 
Gener. tab. 202. fig. 2. 


Sefeli petiolis membranä defitutis ; involucellis fe- 


: liolis fubulatis fpathulatifque ; fimplicibus trifidifque. 


Gouan, Illuftr. pag. 16.2 


Feniculum lufitanicum , minimum , acre. Tourn. 
Inft. R. Herb. 312. Cerrd ex Herbario. — Schaw, 
Specim. n°. 232. Icon. 


Ammi Matthioli. Dakch. Hifi. Eugd. Bat. vol. 1. 
pag. 695. Icon. Bona. 

Saxifraga annua , acris ; millefodit terreftris folie 
tenuiffimo. ? Motif. Oxon. Hift. 3. pag. 272. 

An ammi perenne , pufillum ? Morif. Hift. 3. pag. 
295$. 

C’eft une petite plante , affez bien diftinguée par 
le peu d’élévation de fes tiges ; par fes deux fortes 
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de folioles & par leur difpofition , par les rayons : 
du centre des ombelles, beaucoup plus courts. 


Ses racines font très-grêles , droites, fufformes, Ë 
garnies de très-peu de fibres, d’un blanc-jaunatre : | 
il s’en élève une tige droite, cylindrique, grêle, ; 
très-glabre , légérement flriée , haute d'environ | 
un pied , divifée en rameaux étalés, plus ou moins É 
pombreux, prefque filiformes. É 
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Les feuilles font pétiolées , une & deux fois. 
ailées, glabres, vertes; les inférieures & radicales 
membraneufes, prefque verticillées ; les folioles : 
très-courtes, approchant un peu de celles de la 
millefeuille ; les feuilles fupérieures alternes, dif- 
tantes ; les folioles très-fines, prefque capillaires, 
beaucoup plus longues, terminées par une très- 
petite pointe fouvent blanchäire. Les pétioles 
font courts, ferrés contre les tiges , membraneux 
à leurs bords, en gaïne à leur infertion. 


Les ombelles font terminales & latérales, op- 
pofées aux feuilles , fituées à l’extrémite d’un long 
pédoncule filiforme; les rayons de l’ombeils uni- 
“verfelle très-inégaux , prefque capillaires ; ceux 
‘du centre fort courts, ouverts, éralés, depourvus 
de collerette univerfelle ; les ombeliules petites, 
ramaflées ; leurs pédoncules très:courts, inégaux, 
munis à leur bafe d’une collerette de cinq à fepr 
petites folioles fétacées , aiguës. Les pétales font 
blancs , petits , en cœur renverfé ; les filamens 
très-fins , deux ftigmates fétacées. Les femences 
font petites, courtes , glabres, à demi- cylindri- 
ques, obtufes , légérement firiées. 
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Cette plante a été recueillie par M. Desfontaines 
dans les campagnes du royaume d'Alger , aux en- 
virons de Bélide. © ( V.f. Comm. Desfont.) 


Oéfrervations. Cetre efpèce paroît bien être la 
même que le fefeli ammoides de Linné , mais elle 
ne peut être rapportée à la plante du même nom 
de Jacquin , d’après les obférvations de M. Def- 
fontaines , qui s’eft égalemenr afluré de la fyno- 
nymie de Tournefort , d’après l’examen de fon 
Herbier. C’eft à tort que Linné a cité la même fy- 
nonymie , ainfi que celle du doéteur Schaw au 
fium ammi ; ce qui fait d’ailleurs un double emploi. 


$. SESELI à feuilles de boucage. Sefe/i pimpinel- 
loides. 


Sefeli caule declinato ; umbellis nubilibus ; nutan- 
#bus. Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 372. — Willd. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 1459. n°. 2. — Willich. 
in Nov. AËt. À. N. C. 4. pag. 109. 


Ses racines font perfftantes, & produifent une : 
tige cylindrique , haute d’un pied, couchée avant 
la floraifon, relevèe lorfque les fleurs paroiffent , 
droite, ferme, pr-fque nue , garnie feulement 
d'une ou deux folioles, dont le pétiole membra- 
neux, obiong , en forine de fpathe , renferme un 
pédoncule fimple. 
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Les feuilles inférieures ou radicales font ailées ; 
les pinnules découpées en plufieurs fegmens al- 
ternes , & de nouveau en d’autres fegmens linéa!- 
res , alternes, planes , recourbés en dthors. Les 
fleurs font penchées avant leur épanouiffement ; 
elles fe redreffent en fleuriffant. L'ombelle uni- 
verfelle eft dépourvue de coilerette ; celle des 
ombelles partielles , linéaire , très-étroite , de la 
longueur des rayons. Ces ombelles font latérales, 
axillaires , fituées à l'extrémité d’un pédoncule 
fimple. Les femences font ovales , petites , mar- 
quées fur leur dos de trois ftries faïilantes. 


Cette plante croît dans les contré:s méridio- 
nales de l'Europe. 2 ( Defcript.ex Linn.) 


6. SESEL:I tortueux. Sefeli tortuofum. Linn. 


Sefeli caule alto, rigido ; foliolis linearibus , fafèi- 
culatis, Linn. Spec. Piant. vel. 1. pag 
Gmel, Sibir. voi. 1. pag. 206. — Mill. Diét. n°. $. 
— Pollich, Palat. n°. 302. — Hoffim. Germ. 105. 
— Lam, Flor. franç. vol. 3. pag. 436. n°. 1018. — 
Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1461. n°. 10. 


10, 272 
ag. 373- 


Ænanthe ffriata, rigida. Hort, Cliff. ç9.— Sauv. 
Monfp. 257. 


Sium tortuofum. Poth. Germ. vol. I. pag. 128. 
— vol. Il. pag. 337. 


Sefeli mafilienfe, feniculi folio. €. Bauh. Pin. 
IOTI. 


Feniculum tortuofum. J. Bauh. Hift. 3. pars 2. 
pag. 16.Icon. — Tourn. Inft. R. Herb. 311. 


Sefeli maffilienfe, feniculi folio, quod Diofcoridrs 
cenfecur. C. Bauh. Pin. 161. 


Sefeli maffilienfe , folio fericuli craffiore. Lobel. 
Icon. 785. 


Cette plante fe préfente fous un afpeét affez re- 
marquable par la roideur de toutes f:s parties, qui 
aide beaucoup à la diftinguer. Ses tiges font épaif- 
fes , très-dures , prefque ligneufes , peu élevées 
dans leur lieu natal , glabres , d’un vert un peu 
glauque ou blanchatre , fortement flriées , cylin- 
driques , très-rameufes, tortueufes, à entre-nœuds 
courts ; les rameaux roides, diffus , étaiés , pref- 
qu’en buifion. Les feuilles font nombreufes , am- 
ples ; les mférieures pétiolées , oppofées , deux 
fois ailées ; les pétioles très-roides , épais , ren- 
flés à leur bafe, ftriés, planes en dedans, con- 
vexes en dehors ; les pinnules oppofé:s, pétioléess 
les pértioles prefque planes ; les folioles glabres , 
fermes , divifes en découpures étroites, linéai- 
res , nombreufes, d’un vert-jaunâtre, un peu ai- 
gués, longues d’un demi-pouce & plus. Les feuillss 
fupérieures font alternes , pétio!ées , bien moins 
compalées; les pétioles élargisen une gaine courre, 
verte , élargie , ftriée , blanche & membraneufe 
à fes bords. 


154 SES 


Les flzurs font difpofées en ombelles terminales 
& latérales; ces dernières axillaires , alternes, 
foutenues par des pédoncules roïdes , alongés , 
fortement ftriés ; les rayons de l’ombelle univer- 
feil: nombreux , inégaux , médiocrement ouverts, 
dépourvus de collererte 5 les ombelles partielles 
fort petites , prefque planes , munies d’une colle- 
rette à plufisurs folioles étroites , lancéolées, ai- 
guës , un peu membraneules à leurs bords, au 
moins aufh lengues que les rayons. La corolle eft 
blanche , petite ; les femences petites , flriées, 
blanchatres. 


Cette plante croit dans les contrées méridio- 
nales de l'Europe. Je lai recueillie aux environs 
d'Aix & de Marfeille. à ( V.v.) 


S<s femences paffent pour carminatives , diuré- 
tiques , emménagogues. 


7. SEsEL1 tuberculeux. Sefe/i elatum. Linn. 
Sefeli caule elongato , geniculis callofis , foliis bi- 


pinnaiis ; pinnis linearibus , diffantibus. Linn. Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 375. — Manu. 357. — Wilid. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 1463. n°. 15. — Lam. 
Flor. franç vol. 3. pag. 437. n°. 1018. 


Sefeli caute fliformi , rigido ; fol'is biternatis , fo- 
diolis teretrous , fruchbus feabris. Gouan, Illuitr. 
pag: 16. tab. 8. 


Feniculum fflveftre , elatius ; ferule folio lonpiori. 
Tourn. inft. R. Herb. 31. — Val. Parif. pag. 54. 


Saxifragi Matthicli, tenuifolia & umbellifera. 
J. Bauh. Hift. 3. pars 2. pag. 18. 


Daucus montanus ; folio fenieuli longiore. Magn. 


Monip. 254. 


Apiam montanum , folio tenuiore. C. Bauh. Pin. 
153. 

On diftingue cette efpèce à fes femences fca- 
bres ou tuberculées , & à fes folioles prefque cy- 
lindriques , atongées , de la grofleur d'un crin de 
cheval. 


Ses tiges font droites, grêles, cylindriques, 
très-lifles , à peine ftriées , hautes d’environ deux 
pieds, médiocrement rameufes , articulées ; les 
aiticulations noueufes & blanchätres. Les feuilles 
font pétiolées , étroites ; es inférieures deux fois 
ailées , compotées de foliol:s glabres , étroites, 
linéaires ; les feuilles caulinaires diftantes , plus 
petites , moins compofées ; leurs folioles longues 
d'environ un pouce , un peu arrondies , prefque 
capiilaires ; les feuiiles fupérieures ternées. 


Les ombelles font petites , terminales & laré- 
rales ; l’ombelle univerfe!lz compofée de très-peu 
de rayons courts , dépourvue de colleretre ; les 
ombelles partielles ramaflées, un peu globuleufes, 
éompolées d'environ huit fleurs blanches , garnies 
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à leur bafe de collerett:s extrêmement petites , à 
lufieurs folioles. Les femences font un peu ova- 
es, pcutes , fcabres ou l:gérement tuberculées. 


Cette plante croît dans les lieux montueux, fur 
le bord des bois, en France , en Aiïlemagne. # 


(64 D) 
8. Seser1 faxifrage. Sefeli faxifragum. Linn. 


Sefeli caule filifo’ mi, divaricato ; foliis duplicato= 
ternatis, linearibus ; umbellis [abf>xfdis. Linn. Svec, 
Piant. vol. 1. pag. 374. — Willd. Spec. Plant. 
vol, I. pag. 1463. n°, 14. 


Pimpinella faxifraga , tenuifolia. C. Bauh. Pin. 
160. — Idem, Prodr. 84. — Burf. VII. 5. 


Sium faxifragum. Roth. Germ. vol. I. pag. 128. 
— II. pag. 338. 


Pimpinella tenuifolia. Pivin. Pent. 


Cette plante a des tiges droites, très- grêles, 
filiformes , hautes d'un pi-d, rameufes, dont les 
ramifications fout fort menues , cylindriques , dif- 
fufes , foufdivifées en d'autres rameaux étalés. 
Les feuilies font altèrnes, pétiolées, fort petites, 
deux fois ternées ; les folioles linéaires quelque- 
fois lobées. 


Les fleurs font difpofées en ombelles ; l’ombelle 
univerieile compofée ordinairement de fix rayons 
dépourvus de collerette : les ombelles partielles 
ne contiennent qu'environ fix à huit fleurs envi- 
ronnées à leur bafe d’une collerette féracée. 


Ceite plante croît fur les bords du lac de Ge- 
nève & dans l'Allemagne. % ( Defeript. ex Linn. ) 


9. SESELI turbith. Sefeli turbich. Linn. 


Sefeli invelucro univerfali, monoph;llo; ferninibus 
fhiaus, villojis, ffylaris. Lin. Sylt. veget. pag. 
289. n°, 7. — Amœun. Acad. vol. 4. pig. 310. — 
Wild. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1462. n°. 11. 


Sefeli tertium. Boerh. Eugd. Bat. pag. ço. 
Thapffa feniculi jolio. C. Bauh. Pin. 184. 


Cette plante a be,uccup vlus de rapports aveé 
lès athamantes qu'avec les fefelis, par les femen- 
ces veuss & fa coll rette univerielle : cetre der- 
nière partie etant «tune feule pièce, pourroit 
mème porter à en faire un genre particulier. Ses 
tiges font droites, g'abres, cylindriques, m:dio- 
crement ftriées , ga:nies de feuill.s alrern:s, pé- 
tiolées , au moins deux fois aïlses , compofess de 
tolioles très-fines , prefque cupilhires , fimples ou 
plus fouvenc trifides, aigrès, très-g'abres, aflez 
femblables à celles du fenouil. Ses fleurs font 
blanches , petites , terminales ; les femences ova- 
les, un peu alongées, forrementitriées , v lues, 
furmontées de deux longs ftyle; perfiftans , 
écartés. 
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Cette plante fe rencontre dans les contrées mé- 
ridionales de l'Europe. # 


10. SeseL1 hyppomarathre. Sefeli hyppomara- 
thrum. Linn. 


Sefeli invo/ucllis connato-monophyllis.Linn Spec, 
Plant. vol. 1. pag. 374. — Jacq. Fior. auftr. tab. 
143, — Scopol. Carn. edit 2.19. 358. — Hofin. 
Girm. 10$. — Wilid. Spec, Plant. vol. 1. pag. 
7462. n°, 12. 


Sefeli (articulatum) , znvolucro pelviformi. 
Crantz. Aufir. pag. 205. tab. $. fig. 1, 2. 


Sium hyrpomarathrum. Roth. Germ. vol. I. pag. 
128.— IL. pag. 338. 


Daucus montanus, mulrifido brevique folio. C. 


Bauh. Pin. 150. ? 


Hypromarathrum. Riv. Pent. 66.—Rupp. Jen. 3. 
pag. 280. — Kraïn. Auftr. 82. 


Un des caraëtères le plus faillant de cette efpèce, 
& qui lui appartient exclufivement, eft d'avoir 
des coiletetres partielles d’une feule pièce, ou 
formées par la réunion de plufieurs folioles conni- 
ventes : elle eft d’ailleurs dépourvue de collerette 
uuiverielle. Son port le rapproche du efeli glau- 
cum. 


Ses racines font jaunâtres, rameufes , environ- 
nées à leur collec de fibres féracées : il s’en élève 
plufieurs tiges grêles , droites où un peu caurbées, 
prefque Joncifoimes, cylindriques , glauques ou 
purpurines, un peu rameufes à leur partie fupé- 
rieure, garnies de feuilles pétiolées , alternts, 
deux fois ailées, glauques ; les folioi:< linéaires, 
trifides ou pinnauñdes ; les pétioles des fruilles 
inferieures peint membraneux ; ceux des feuilles 
fupeiieures coni‘iiués par une gaine roide , mem- 
braneufe à fes bords; enfin les dernières ne pré- 
qu’une gaine fans développement de feuil- 

es. 


Les fleurs font terminales; l’ombelle univerfelle 
formée d'environ neuf rayons inégaux , fars colle- 
rette excepté quelque fois une petite foliole ca‘u- 
que ; les ombeli:s partieïles denfes , ferrees , inu- 
nies d’une coller: tre d'une feule pièce , en forme 
de baflin, fiangée à {es bords, & membraneufe. 
La corolle eft blanche , quelquefois légérement 
purpurine; les femences ovales , preique feffiles, 
renfermées dans la collerette perfiftante. Souvent 
les pedoncules & toutes les autres parties de la 
fruétific:tion iont lavées d’une teinte de pourpre 
plus ou moins foncée, 


Cette plante croit fur ls rochers, dans l’Alle- 

: magne, l'Autriche & la Carniole ; elle varie dans 
la grandeur de {es tiges & de fes feuilles , felon 
fa naiflance dans des fols arides ou fertiles. 2 


(D) 
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11. SESEL1 des Pyrenées. SefeZ pyrenaicum. 
Linn. 


Sefeli foliis duplicato-pinnatis ; foliolis incifis , 
acutis , involuccllis fetaceis , umbellulä longiorrvus, 
Linn, Spec. Plant. vol. 1. pag. 374. — Wiilüen. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 1462. n°.13. 


Selinum caule fimplici; involucro univerfal; nzllo ; 

P j 3 
ambellis Jex radratis, inaqualibus. Gouan, liluftr. 
pag. 11. tab. f. 


Selinum vag'nis frliorum amplis, foliis t'iplicato- 
pinnatis, lobulis xitirmis lanceo!ato-irnearibas, acu- 
tis, mucrozatis. De Lachenal, in A6. Heliv. VIT. 
pag. 332. tab. 12. 


Carvi alpirum. C. Bauh. Pin. 153. — Idem, 
Prodrum. 84. —— Burf, VIL ;6. — Morif. Oxon. 
Hit. 3. pag. 297. 6. 9. tab. 0. fig. 2. 


Selinum pyreneum. Gouan, Iluftr. p. 11. tab. ÿ. 


Le port de cetre plante, fes larges feuilles, fes 
foliolés cunéiformes , mcifres, l'écartent du genre 
des fetelis, & la rapp'uchent davantage de celui 
des feliris ; mais fa EE Efcarion n: permet guère 
de la fortir du genre dans lequel Linné l’a placée. 


Ses racines font épaifles, fimples, noirâtres, 
cylindriques, munies de fibres ‘léliées : elles pro- 
duifent des tiges nautes d'environ un pisi ; gla- 
bres, cylindriques , ftriéess rameufes ; les ra- 
meaux axillaires, diffus, quelquefois peu nom- 
breux; les feuilles radicales font amples, lorgue- 
ment pétiolées , dzux fois atlées , lâch2s, divari- 

uées ; les pinnules compofées de folioles pro- 

ondémenr inciiées ou fimples, cunéiformes , gla- 
bres à leurs deux facts , acuminées à leur fommers 
il n'exifte quelquetois qu’une ou deux feuilles cau- 
linaires, de l’aiffeile defquelles fort un rameau; 
leur pétiole eft élargi, membraneux. 


Les fleurs font blanches, petites, terminalss; 
Pombelle univerfeile eft oblongue |, & contient 
environ huir à dix rayons #labres , infgaux , ftriés, 
dépourvus de colierette; les ombelles parrisiles 
très-courtes, ferrées, munies à lear bafe d’una 
coll:r:tte compofée de plufeurs petires fol:sles 
fétacées , plus lontu:s que les ombellules. Les fe- 
mences font ov::s, triées, à trois côtes, envi- 
ronnées d’un rebord membraneux. 


Cetre plante fe r:ncontre fur les montagnes des 
Pyrenées. x (W./f.) 

12. SESELI à feuilles de férule. Sifeli férulafo- 
liurm. 


Sefeli foliis quadrurlicato-pinnatis ; foliolis arif- 
tatis, integris , multifidifve. (N.) 


Ligufficum pyreneum. Gouan, Illuftr. pag. 14, 
tab. 10. fig. 2. 


Ligufiicum (pyreneum) , foliis fupra decompo= 
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fitis; foliolis pinnatifidis , laciniis linearibus, mu- 
cronatis , involucro univerfali fubnullo , decid1o , cof- 
tis feminum membranaceis  glabris. Willden. Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 1426. n°.8. 


Ligufficum alpinum,, perenne , ferulafolio , floribus 
albis. Seguier, Plant. veron. 41. tab. 13. 


Liguflicum pyrenaicum , ampliffimo tenuique folio. 


Tourn. loft. R. Herb. 523. 


g. Sefeli (ariftatum), petiolis rameis fubmem- 
branaceis , laxis , integerrimis ; foliis fupra decompo- 
ficis ; foliolis lanceolatis , ariftatis ; fruétibus ovatis. ? 
Aiton, Hort. Kew. vol. 1. pag. 359. — Willd. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 1460. n°. 6. 


Ligufficum (lucidum), foliis pinnatifidis , folio- 
lis linearibus , planis. Miller, Diét. n°. 4. 


Ligufficum pyrenaicum , feniculi folio ; lucidum. ? 


Tourn. Inft. R. Herb. 324. 


Certe plante , par la forme de fes pétales , par 
celle de fes femences glabres & ftriées , par le dé- 
faut de collerette univerfelle , a beaucoup plus de 
rapport avec les fefeli, qu'avec Les Zigufficum, parmi 
lefquels on l’avoit d’abord placé , & qui en a été 
exclue par M. Lamarck. (Voyez dans cet ouvrage, 
l'article LIVÈCHE.) 


J'ai rapporté à cette même efpèce , du moins 
comme variété , le fefc/i ariflatum d’Aiton , qui en 
offre les principaux caractères , maïs Je ne l'ai fait 
qu'avec doute; cette dernière plante ne m'étant 
pas fufhifamment connue. J’en dis autant de la fy- 
nonymie de Miller, & de celle de Tournefort, que 
j'y ai ajoutée. 

Cette plante a des tiges droites, glabres, cylin- 
driques, rameufes , ftriées , parnies de feuilles al- 
ternes, pétiolées, très-amples & plufieurs fois 
ailées, furrout les inférieures , glabres, liffes, 
préfque luifantes à leurs deux faces, compofées 
de folioles pinnaufides ou quelquefois entieres ; 
les découpures petites, linéaires, mucronées à leur 
forimet, Les feuilles fupérieures font moins com- 
pofées. 


Les fleurs font blanches, petites, difpofées en 
ombelles terminales ; les ombelles univerfelles à 
rayons allez. nombreux , dépourvus très-ordinai- 
rement de collerette , quelquefois munies de quel- 
ques folioles très-caduques. La corolle eft régu- 
lière; les pétales un peu réfléchis , légéremenc 
échancres en cœur ; les femences font ovales, af- 
fez petites, ftriées, rrès-glabres, munies de côtes 
fore petites , légérement membraneufes. 


Cette plante fe rencontre fur les montagnes, 
dans les Pyrenées. 4 ( P.f.) 
13. SESELI carvi. Sefeli carvi. Lam. 


Sefeli caule ramofo , involucro univerfali mono- 
phyllo , partiali nullo, (N.) 
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Sefeli carvi. Lam. Flor. franç. vol. 3 pag. 435: 
n°. 1018. —JIdem , Illuftr. Gener. tab. 202. fig. 3. 


Carum ( carvi}. Linn. Spec. Plant. vol. 1. page. 


378. — Flor. lappon. 105.— Flor. fuec. 245, 
260. — Mater. medic. 85. — Horr. Cliff. 106. — 
Roy. Lugd. Bat. 116.— Haller , Helv. n°. 389.— 
Piv. tab. $4. — Camer. Epitom. 516. — Gmel. 
Sibir. vol. 1. pag. 220. — Miller , Dict. n°. 1. — 
Jacq. Flor. Auftr.tab. 393. —Pollich. Pal. n°. 304. 
— Blackw. tab. 529. — Hoffim. Germ. 106. — 
Gærin. de Fruét. & Sem. Centur. 2. tab. 23. fig. 7. 


Carum (catvi), caule ramofe, vaginis foliorum 
vencricofis. Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1470. 
noie « 


Apium (carvi offcinarum), pénis conjugatis , 
pinnis circà coffam fefe decuffantibus. Crantz. Auñr. 
pag 218. ? 

Sefeli carum. Scopol. Carn. edit. 2. n°. 361. 

Liguflicum carvi. Roth. Germ. vol. I. pag. 124. 
— Il: pag. 324. 

Carum pratenfe, carvi officinarum. C. Bauh. Pin. 
158. 

Carum. Dodon. Pempt. 299. 

Carvi Cafalp. Tourn. Inft.R. Herb. 306. 


Caros. J. Bauh. Hift. 3. pars 2. pag. 69. 


On à jufqu’alors fait de certe plante un genre, 


particulier , d’après l'autorité de Linné , fondé fur. 


cet unique caractère, que les ombelles univerfelles 
ont une collerette qui manque dans les ombelles 
partielles , tandis que le contraire a lieu aflez gé- 
néralement dans les fefelis , parmi lefquels cepen- 


dant on trouve plufieurs efpèces munies quelque-, 
fois d’une collerette univerfelle. Ce caraétère eft : 
fans doute trop foible pour l'établiflement d'un: 
genre , lorfque d’ailleurs toutes les autres parties: 


de la fruétification n'offrent aucune différence, 
comme il arrive ici. Ce font ces confidérations 
qui ont déterminé M. Lamarck à réunir ces deux 
genres. 


Ses racines font épaifles , charnues, pivotantes; 
fes tiges droites, fortes, glabres, cylindriques, 
très-lifles, fortement ftriées , rameufes , hautes de 
deux pieds & plus ; les rameaux affez nombréux, 
longs, étalés, d’un vert-jaunatre; les feuilles font 
amples, alongées, deux fois ailées , tres-glabres, 
pare alternes,compofées de pinnules lancéo- 
ées, oppofées, dont les folioles font pinnatifi- 
des, à découpures linéaires, étroites, inégales, 
un peu aiguës, confluentes , oppofées , plus nom 
breufes, & prefque fafciculées à la bafe des pin- 
pules ; les feuilles fupérieures un peu moins com- 
pofées ; les folioles Étiesae plus fines, prefque 
filiformes ; les pétioles membraneux , en gaine 
alongée, entière, flriée, ventrue, fcarieufe & 

blanchâtre à fes bords. 
Les 
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Les fleurs font blanches, petites, terminales * peu étroites, planes, linéaires, compotées de fo- 


& latérales ; l’ombelie univerfelle lâche , étalée, 
compofée de huit à dix rayons inégaux, alongés, 
roides , droits ; garnie d’une collerette à ure feule 
foliole , longue, fétacée , très-fine ; les ombelies 
partielles courtes, ramaflées, dépourvues de col- 
lerette ; les pétales un peu échancrés à leur fom- 
met ; les fruits ovales, glabres, ftriés. 


Cette palnte croît dans les contrées feptentrio- 
males de l'Europe, dans les prairies fèches des 
lisux élevés. © ( V.v.) 


Ses femences font ftomachiques , carininatives, 
diurétiques, incifives & fébrituges; elles contien- 
nent une affez grande quantité d'huile effencielle : 
leur infuñon avec le miel foulage les malades dans 
les affections féreufes des poumons ; elles ont 
réuff à guérir des fièvres intermittentes. Bouilli:s 
avec de laimie de pain & du vin, elles font recom- 
mandées en cataplafme pour diffiper les coliques 
venteufes: on les denne aufli intérieurement pour 
les mêmes incommodités ; mais elles produifent 
peut-être autant d'air qu'elles en font rendre , & 
font pernicieufes dans les coliques inflamma- 
toires. Les racines fe mangent dans le Nord: on 
en mêle les femences avec le pain & le fromage; 
on s'en fert auf pour aromatifer l’efprit-de-vin : 
c'eft à elles que l'huile de Vénus doit fon parfum. 
Toute l1 planre fournit un excellent fourrage. 
( Durande. ) 


14. SESELI à feuilles de fenouil. SefeZi feniculi- 
folium. 


Sefeli foliis tripinnatis , radicalibus linearibus, 
caulinis fetaceis, flipularibus longioribzs. 


Sifon ammi. Linn. Syft. Plant. vol. 1. pag. 696. 
n°. 4. — Mater. medic. pag. 81. — Jacq. Hort. 
tab. 200. — Gouan, Illuftr. 17. — Willd. Spec. 
Planr. vol. 1. pag. 1437. n°. 4. (Exclude fyronymon 
Tournefortii.) 

Sifon folis caulinis, fubcapillaribus. Hort. Upf. 
63. 

Arrmi lacinulis foliorum caulis capillaribus. Hort. 
Cliffort, Si. — Royen, Lugd. Bar. 96. 

Ammi parvum, foliis feniculi. C. Bauh. Pin. 159. 

Amini creticum , aromaticum. Lobel. Icon. 714. 


Icon. rudior. ex Gouan. 


M. Lamarck, qui a, dans cet ouvrage, réuni 
les fifons aux ffum, à l'article BERLE, en a exclu 
le ffon ammi äâe Linné, qu’il a renvoyé dans ce 
genre, comme [ui appartenant davantage, d’après 
le caraétère de fa fruét'ficarion. 


Ses tiges font droites, cylindriques, flriées, di- 


vifées en rameaux altsrnes, peu nombreux, éta- 


lés, garnis de feuilles alternes, petiolées, ailées; 
les feuilles radicales longues, deux fois ailées, un 
Botanique. Tome VII. 
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| Jioles fefliles, nombreufes, très-rapprochées, pret 
qu'imbriquées, glabres , étroites , aiguës; les feuil- 
les fupérieures moins compofées , à folioles féta- 
cées, très-fines , femblables à celles du fenouil; 
les pétioles élargis en gaïîne. 


Les fleurs font blanches, difpofées en ombelles 
terminales ; lés rayons de l’ombelle univerfelle 
égaux , peu étalés, fupportant de petites ombel+ 
lules ferrées; les collerettes partielles font com- 
pofées de quelques folioles étroites, aiguës. Les 
femences font ovales, convexes en dehors, gla- 
bres,, ftriées , d’une faveur aromatique. 


Cette plante croit dans le Portugal & dans l'ile 
de Ciète. On la cultive au Jardin des Plantes de 
Paris @N( 2.10) 


15. SESELI à tiges très-fimples. Sefi/i fimplex. 


Sefeli caule fimplicifino , vaginis foliorun adpref- 
Jis ÿ involucro partiaiï polyphy lo. 


Carum ffmplex. Steph. in litt. — Willden. Spec. 
Plant. vol. &. pag. 1470. n°. 2. 


Cette plante diffère du f2fcli carvi par fes tiges 
fimples, par fes feuilles plus petites , par fes fleurs 
dépourvues de collerette univerfelle ; elle lui ref 
femble d'ailleurs prefque dans toutes fes autres 
parties. 


Ses tiges font droites, cylindriques, glabres, 
hautes de huit à dix pouces, fans aucune ramifica- 
tion ; elles fe t:rminent par une oimbelle fohtaire, 
divifée en ornbellules petites, prefque ramaflées 
en rête, munies à leur bafe d'une coliérztte com- 

ofée de phifieurs foliolés fétacées ,inégales ,nom- 
Fee La corolle eft blanche ; fort petire. L'om- 
belle univerfelle eft compofée de rreize à quinze 
rayons inégaux. Les feuilies reff:mblent parfaite- 
mert à celles du carvi, maïs plus petites, plus 
étroites; leur gaine moins ventrue, moins élar- 
gie, mais fesrée contre la tige, ftriée, à peine 
membraneufe à fes bords. 


Cette efpèce croit dans la Sibérie. ( Defcripr. 
ex Willd}) 


* Efpèces moins connues. 


* Sefeli (flifolium), foliis filiformisus, caule 
flexuojo, ere&to, Thuub. Prodr. pag. $1. 


Ses tiges font droites, fl2xucufes, parnies da 
feuilles auf déliées qu'un fil. Cette plante croit 
au C«p de Bonne-Efpérance. 


ceis , emarginatis ; caule ffriaro; pinnulis fusulatis, 


* Sefeli (ftriatum), petiolis rameis, membrina- 
1 
{ falcatis. Thunb. Prodr. pag. 51. 


Cette plante, qui fe rencontre au Cap de Ponnce 
Efpérance , a des tiges droites, fortementflriées, 
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garnies de feuilles ailées, dont les pinnules font ! 


cempofées de folioles fubulées, traverfées par un 
filon. Les pétioles font membraneux , échancrés 
à j 

à leur fommet ; les rameaux forcent de leurs aif- 


felles. 


* Sefili (chærophylloides), petiolis rameis, 
Inemoranacels , vencricofis ; L'Itegris ÿ caule aichoto- 
mo, panicalato ; folirs faprà decompofitis , glabris. 


Thunb. Prodr, pag. sr. 


Ses tiges font glabres, droites; elles fe divifent 
en rameaux dichotomes, paniculés. Les feuilles 
font amples, pétiolées , plufieurs fais atiées, gla- 
bres à leurs doux fac.s, affez femblables à celles 
du cerfsuil. Les périoles des feuilles , qui accom- 
pagnent les ramicaux à leur bafe, font membra- 
neux, veurius, entiers à leur fommet. Cette plante 
fe trouve au Cap de Bonne-Efpérance. 


* Sifeli (fragile), fol'is articulatis, fragilibus ; 
folioiis linsari-incegris binatifque ; vaginis bilobis. 
Gouan, Il'uñtr. Botan. 


* Sejtli (cuivifolium), foliis bipinnatis, laci- 
niis decuffatis , linearibus ; ramis ereilis, feminious 
levious. Villars, Dauph. vol. 2. pag. 586. 


SESLÈRE. Seferia. Genre de plantes monoco- 
tylédones, à fleurs glumacées, de la famille des 
graminées , qui a des rapports avec les cyrofurus 
& les dadylis, & qui renferme des herbes indi- 
gènes de l'Europe, dont les fliurs font difpofé.s 
en épis, munis ordipairement à ieur bafe d'un in- 
volucre d’une à trois folioles. 


Le caractère effentiel de ce gente eft d’avoir : 


Un calice à deux valves, de deux à trois fleurs, 
gnelquefois plus ; une corolle à deux valves ; l'exté- 
rieure à trois dents ; trois étamines ; deux ftyles. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°, Un calice formé par une balle à deux valves, 
renfermant deux ou trois fleurs, quelquefois qua- 
tre ou cinq; les valves acuminées , prefqu'égaies. 


2°. Une corolle bivalve ; la valve extérieure 
plus grande, concave , à trois dents mucronées À 
leur fommet; l'intérieure plus petite, terminée 
par deux dents. 


3°. Trois étamines, dont les filamens font capil- 
lajres, Jes anthères oblongues, vacillantes, bifides 
à leurs deux extrémités. 

4°. Un ovaire fupérieur, ovale, fort petit, 
furmonté de deux flyles velus, terminé par des 
ftigmates fimples. 


Une feule femence oblongue , renfermée dans 
h coroile, 
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Oëfervations. Ce genre avoit été confondu par 
Linné avec les Cynofurus, dont il eft effentielle- 
ment différent par le port des efpèces, par les 
fleurs, dépourvues de braétées foliacées ou peéti- 
nées ; par les valves dé la corolle, dentées à leur 
fommet ; enfin, en ce que les calices renferment 
allez généralement bien moins de fleurs. 


Nota. Le fifleria echinata de M. Lamarck, Illufir. 
Gener. tab. 47. fig. 2, eft le daéylis purgens de 
M. Desfontaines ( Flore du mont Atlas). N ea fra 
fait mention dans le Supplément, à Particle Dac- 


TYLE: 


E s D? À CE S. 


1. SESLÈRE bleuâtre. Sefferia carulea. Lam. 


… Sefleria fpica ovato-cylindricä, fpicutis fubrrifloris, 
brevicer ariffatis. Lam. lil. Gener. vol. 1. pag. 190. 
n°. 1095. tab. 47. fig. 1. 


Cynofurus (cæruleus), braéteis integris. Linn. 
Syft. veget. pag. 17. n°. 6, — Hôrr. Cliffort. 495. 
— Flor. fuec. 82. 89. — Royen, Lugd. Bat. 64. — 
Gouan, Lufir. 4. — Hoffin. Germ. 32. — Roth. 
Geim. vol. [. pag. $3. — Il. 156. — Lam. Flor. 
franç. vol. 3. pag. 619. n°. 118$. 

Cynofurus braëteis integris, fubdentatis ; corollis 
mucronatis , fpica oëlongä. Willden. Spec. Plant: 
vol. I. pag. 414. n°. 10. 

Cynorus braëteis integris , lacero-crenatis ; fpicé 
oblongä , ovatä. Jacq. Icon. Rar. 1. tab. 21. — 
Mifcell. 2. pag. GG. 

Aira (varia}), foliis planis, fpicä fubovatä 
denfa. Jacq. Vind. 15. 

Sefleria (cærulea), culmo fimplici, fpicä fubcy- 
lindricä. Arduin , Spec. 2. pag. 18, tab. 6. fig. 3. 
His De 


Sefleria locuffis unifloris | imbricatis; flore tricorni.…. 


Haller , Helv. n°. 1446. 
Scfleria carulea. Scopol. Carn. edit. 2. n°. 90. 


Gramen glumis variis, C. Bauh. Pin. 10, & Prodr.… 
21.— Scheuch. Gram. 83. tab, 2, fig. 9. A. B. — 
Tournef. Inft. R. Herb, ÿ19. 


Gramen verficolor. J. Bauh. Hift. 2. pag. 466. 


Gran:en phalaroides, montanum , fpicä verficolore. 
Mantiff. Prodrom. 48. — Seguier, Plant. veron. 
Append. 153. ‘ 


Petite graminée , remarquable par un épi grêle. 
alongé , de couleur bleuatre dans fa jeunefle. Les 
racines font fibreufes , blanchatres , prefque capil- 
laires : il s’en élève plufieurs tiges grêles, cylin— 
driques, nombreufes , affez droites , tres-glabres.. 
à peine feuillées , médiocrèment articulées, hau- 
ces de trois à quatre pouces. Les feuilles inférieu- 
res font difpoiées en gazons planes , les unes 
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courtes, d’autres prefqu'aufi longues que les 
chaumes, larges au moins de deux lignes, glabres, 
ftriées, rudes ou légérement denticulées à leurs 
bords. Les feuilles caulinaires font courtes ; elles 
ne forment fouvent que quelques gaines alongées, 
cylindriques, glabres, ftriées. 


Les flzurs font difpofées en un épi terminal, 
étroit, alongé, un peu comprimé, d'abord d'un 
bleu affez agréable, d'un blanc-cendré quand la 
plante eft plus avancée ; compofé d’épiilets alrer- 
nes, rapprochés ou un peu diflans , prefque fefi- 
és, contenant deux ou trois fleurs, dont les val- 
ves calicinales font aiguës, celles de la corolle 
dentées à leur fommet , l'extérieure à trois dents, 
l'intérieure à deux dents. 


Cette plante croit dans les Alpes & les Pyré- 
nées, fur les peloufes , aux lieux montueux. On la 
rencontre également aux environs de Paris, à 
Fontainebleau. + (Y.v.) 


2. SESLÈRE à tête rond=. Séferia fpharocephala. 


Sefleria fpicä fibrotundä , inermi , involucratä ; 
fpiculis fübbifloris. Lam. Illuftr. Gener. vol. 1. pag. 
198. n°. 1096. 


Sefleria (fphærocephala), caule fimplici , 2udo ; 
fpicä fubrotundä ; involucrarä. Arduin, Spec. 20. 
tab. 2. 


Cynofurus ( fphærocephalus Y, braiteis inregris, 
lacero-dentatis ; fpicis globofis. Jacq. Icon. Rar. 1. 
tab. 20. — Mifcell. 2. pag. 71.— Linn, Syit. veg. 
pag. 117.n°.5. 

Cynofurus braëteis integris, fubdentatis ; corollis 
ariflatis , fpicä globofä. Willd. Spec. Plans. vol. 1. 
pag. 414. n°, 9. 

Cynofurus microcephalus. Hom. Germ. 3.p. 49. 


B. Cynofurus foherocephalus. Hoffm. Germ. 3. 
Pa8: 49- 


Ses tiges font droites, courtes , fans feuilles, 
excepté à leur partie inférieure ; grêles, fimples, 
hautes de quatre à fix pouces au plus, fans arti- 
culations, ou une feule vers la bafe. Les feuilles 
radicales font glabres, un peu étroites ; celles de 
la bafe des chaumes les environnent par une longue 
gaine cylindrique, garnie à fon orifice d’une mem- 


brane bifide. 


Les fleurs font difpofées en une petite tête un 
peu arrondie , terminale , de couieur bleuâtre ; ces 
épillets fefiles , agglomérés, compofés ordinaire- 
ment de trois fleurs ; les valves de la corolle légé- 
rement pubefcentes ; l’extérieure rérminée à cinq 
longues dents roides & fubulées ; l'intérieure n’en 
a que deux. 


La plante 8 eft diftinguée, par Hoffman , comme 
une efpèce différente, remarquable par fes épis 
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forma nt une tête plus arrondie, plus groffe, point 
bleuâtre; par les valves de la corolle, l'extérieure 
n'en ayant que trois petites , courtes ; lintéiieure 
entière , aiguë. 


Cette efpèce croît aux Alpes & dans les d‘par- 
temens méridionaux de la France, fur les hautes 
montagnes du Dauphiné. ( W.f) 


La plante g fe rencontre en Allemagne, fur les 
hauteurs. 


SESOT.. Pharmacum fagueri. Œbat faguer. Rume 
phius , Herb. Amb. vol. 2. pag. 136. tab. 44. 


C'’eft un grand arbre de l'ile d’Amboine, dont 
la fruétification ne nous eff pas encore entiérement 
connue. Il porte une cime ample, touffu:, élé- 
gante. Son tronc eft tres-gros, & pourroir à peine 
étre embraffé par Les bras d’un homme ;j 1l fe 
divifte en branches nombreufes & en rameaux 
droits , oppofss, garnis de feuilles pétiolécs, op- 
pofées, ailées, fans impaire ; compof‘es de dix à 
douze folioles oppofées, médiocrement pétio- 
lées ,ovales-lancéolées , très-entières à leurs bords, 
acuminées, glabres, un peu rudes, luifantes. Les 
fleurs n'ont point été obfervées. Les fruits fout 
rares ; ils ont la forme d’une vefhis ovale, aiguë 
ou conique à fon extrémité, ventiue, un pu 
comprimée , longue d'environ deux pouces, verte, 
molle, dont l’intérieur contient une pulpe tendre, 
jaunâtre , huileufe , dans laquelle fe trouve un 
offeler ovale, ombiliqué à un de fes cô'és, relevé 
en boffe, prefque femblable à une féve. Entre la 
pulpe & l'écorce exifle une liqueur vifqu?ufe, un 
peu tranfparente , approchant de la térébenrhine. 
Ces fruits païent infenfiblement de la couleur 
verte à une teinte jaunatre, furtout à leur partie 
inférieure. 

Cet arbre croit à l’île d’Amboine, fur les mon- 
tagnes , parmi les arbres des grandes forêts, à une 
aflez grande diltance de la mer. Les infulaires em- 
ploient fes racines pour faire une forte de boiffon 
vineufe , en les faifant fermerter dans une cer- 
traine quantité d’eau , après les avoir coupées en 
petits morceaux. Elle eft douce , aflez agréable 
lorfqu'elle eft nouvelle , mais «Île devient nuifibie 
fi l’on en fait un ufage immodéré. 


SESSÉE. Scfea. Genre de plantes dicotyldo- 
nes, à fleurs comrelètes, monopétalées, qui rene 
ferme des arbrifleaux exotiques à l'Europe, dont 
les feuilles font alternss, entières, quelquef:is 
fipulacées, & les fleurs difpofées en grappes ter- 
muipales. 

Le caraétère effentiel de ce genre eft d’avoir: 

Un calice tubulé, à cinq angles ; une corolle en 
evtonnoir; cing étarines ; un ffigmate à deux lobes ; 
une capfule à une feule loge ; à deux valves bifidese 
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CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 
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Chaque fleur offre : 


1°. Un calice inférieur , perfiftant, tubulé, à 
cinq anzles, terminés par cinq dents ovales. 


2°, Une corolle en forme d’entonnoir, dont le 
tube eft une fois plus long que le calice ; l'orifice 
globuleux ; le limbe pliflé , à cinq découpures 
drcites , ovales, roulées à leurs bords. 


3°. Cinq étamines , dont les filimens font fili- 
formes , inférés vers le milieu du tube, courbés 
&z velus à leur bafe , de la longueur du tubz, ter- 
minés par des anthères ovales , à deux logs=s. 


4°. Un owvaire fupérieur , oblong , petit, fur- 
monté d’un ftyle filiforme , de la longueur des 
étamiues, terminé par un ftigmate à deux lobes 
inégaux. 


Le fruit eft une capfule cylindrique , un peu ar- 
quée , une fois plus longue que le calice, à une 
feule loge, à deux valves bifides. 


Les femences font rombreulfes, imbriquées, ob- 
longues , comprimées , environnées d’un rebord 
membraneux. 


Obférvations. Ce genre a été dédié , par Ruiz 
& Pavon, à Martin Sefé, direéteur du Jardin royal 
de Botanique du Mexique. 


ESPÈCES. 


1. SESSÉE ftipulée. Seffea flipulata. Ruiz & Pav. 
P J. 


Seffea folirs lanceolatis cordatifque ; racemis pa- 
niculacis. Puiz & Pav. Flor. peruv. vol. 2. pag. 9. 
tab. 115. fig. B. 


Arbrifleau d'une odeur fétide, qui s'élève à la 
hauteur de cinq à fix pieds, & préfente le port 
d'un ceffrum. Ses tiges font droites, raneules, 
cylindriques ; les rameaux droits, altern:s, garnis 
de feuilles pétiolées , alcernes , la plupart lancéo- 
lées, échancrées en cœur à leur bafe ; d’autres, 
furtour les fupérieures , plus étroites, ovales, 
oblongues , très-entières à leurs bords, acuminées 
à leur fommet, longues de trois à cinq pouces & 
plus , larges d’un ou deux pouces, glabres à leur 
face fupérieure, blanchätres & lanugineufes en 
deffous, munies de ftipules axilaires, aflez gran- 
des, oppofees, ovales, obtufes, fefiles, un peu 
échancrées en cœur à leur bafe, rabatrues fur les 
côtés, caduques, de la longueur des pétioles. 

Lss fleurs font difpofées , à l'extrémité des tiges 
&c des rameaux , en une forte de panicule com- 
pofée de grappes droites , lanugineufes , les unes 


axillaires, d'autres terminales, dont les pédon- ; 


cules font prefque ramifiés en corymbe, fuppor- 
tane plufieurs fleurs non pédicellées , munies de 
petites bractées caduques & fubulées. Le calice 
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eft tubulé , lanugineux , terminé par cinq dents 
courtes, obtufes. La corolle eft jaune, velue , tu- 
bulée , une fois plus longue que le calice. 


Cette plante croit fur les montagnes du Pérou, 
dans les lieux frais ; elle fleurit dans les mois de 
juin & de juillet.  (Defcripe. ex Ruiz et Pav.) 


2. SESSÉE à grappes pendantes. Seffèa dependens. 
Ruiz & Pav. 


Seffea foliis cordato-oblongis ; racemis longiffimis , 
pendulis. Puiz & Pav. Flor. peruv. vol. 2. pag. 9. 
tab. 116. 


Cette plante , qui a beaucoup de rapports avec 
la précédente , en diffère par fes grappes longues 
& pendantes. 


C'eft d’ailleurs un arbre affez élevé, qui par- 
vient à la hauteur de vingt-cinq à trente pieds, 
fur un tronc droit, revêtu d’une écorce céndrée, 
dont les rameaux font cylindriques , pendans; les 
plus jeunes flexueux , garnis de feuilles alrernes , 
éparles , pétiolées , affez fembladles à celles de 


l’efpèce précédente ; lancéolées, oblongues,échan- ‘ 


crées en cœur à leur bafe, très-entières, aiguës, 
fortement pulvérulentss à leur face inférieure, 
marquées de nervures fimpies, fouvent confluentes 
vers les bords , veinées , longues d’environ trois 
à quatre pouces, fur un ou deux pouces de large; 
dépourvues de ftipules, foutenues par des pétioles 
longs au moins d'un pouce, fillonnés , pulvéru- 
lens en deffus. 


Les fleurs font difpofées en très-longues grap- 
pes fimp'es , terminales , pendantes, légérement 
flexueufes : ces fleurs font ordinairement réunies 


trois par trois , en paquets alrernes , fefiles. Les : 


calices font cubulés, droits, pulvérulens ; la co- 
rol'e prefque deux fois plus longue que le calice. 


Son tube eft noir ; fon limbe Jaunatre , pubefcent 


en dehors ; les capfules noires. 


Cette plante croît le long des rivages au Pérou 
elle fleurir dans les mois de novembre , décembre 
& janvier. D (Defcripe. ex Ruiz & Par.) 


Ces deux plantes paflent pour émollientes 8 
anodines. 


SESSILES (Feuilles). Sefilia folia. On donne 
ce nom aux feuilles lorfqu’elles repofent immédia- 
tement.{ur la tige ou fur les rameaux, c’eft-à-dire, 
lorfqu'elles n’ont point de pétiole ou de queue, 
Ce même nom a lieu poar toutes les autres parties 
des plantes qui manquent d’un fupport particulier; 
ainf les fleurs , es fruits, font fefbles quand ils 
n’ont poin: de pédoncule ; les ftigmates, quand ils 
manquent de flyle & qu’ils repofent fur l'ovaire, 
comme dans le pavot; l'anthère , quand il n'y à 
point de filiment, &c. 
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SÉSUVE. Sefivium. Genre de plantes dicoty- 
lédones, à fleurs incomplètes , de la famille des 
ficoides, qui a des rapports avec les nirraria, & 
ai comprend des herbes exotiques à l’Europe, à 
euilles oppofées , à demi-amplexicaules, & dont 
les fleurs font folitaires & axillaires. 


Le caractère efflentiel de ce genre eft d’avoir: 


Un calice campanulé , perfiflant , à cinq découpures; 
point de corolle ; un grand nombre d'éramines inférées 
fur Le calice ; trois fyles ; ure capfule à trois loges, 

5 
s’ouvrant tranfverfalement. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice d’une feule pièce, campanulé, 
perfftant , partagé en cinq découpures ovales , 
fèches , aiguës, colorées intérieurement. 


1°, Point de corolle. 


3°. Un grand nombre d’étamines, dont Les fila- 
mens font nombreux, fubulés , inf£rés entre les 
découpures du calice, à fa partie inférieure ; plus 
courts que le calice, terminés par des anthères 
arrondies. 


4°. Un ovaire oblong , fitué dans le fond du 
calice ; fa partie fupérieure trigone , furmontée de 
crois ftyles droits , capillaires, de la longueur des 
étamines , terminés par des ftigmates fimples. 


Le fruit eft une capfule ovale, à trois loges, 
s’ouvrant tran{verfalement , contenant des femen- 
ces arrondies , un peu planes, munies d'une petite 
pointe marginale. 


ESPÈCES. 


t. SÉSUVE à feuilles de pourpier. Sefuvium por- 
tulacaffrum. Linn. 


Sefuvium foliis oppoftis, oblongis ; pedunculis foli- 


tariis , folio mulrd brevioribus. (N.) 


Sefuvium portulacaftrum. Linn. Syft. veget. pag. 
465. — Jacq. Amer. pag. 155. tab. 95. & Pictur. 
pag. 77. tab. 142. — Swartz , Obferv. pag. 204. — 
Lam. Illuftr. Gener. tab. 434. fig. 1. — Willden. 
Spec. Plant. vol. 2. pag. 1009. n°. 1. 


Portulaca foliis lanceolatis, convexis ; pedunculis 
unifloris. Linn. Spec. Plant. pag. 446. — Lœflin. 
Icon. 191. 


fefüibus , fingularibus ad alas. Brown, Jam. 241. 


Portulaca curaffavica , anguflo , longo lucidoque 
folio , procumbens ; floribus rubris. Pluken. Almag. 
pag. 303. tab. 216.3. 1. — Herm. Parad. Batav. 
pag. 212. tab. 212. 


Aïzoon repens , fodiis oblongis , turgidis ; floribus | 
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Portulaca marina, latifolia ; flore fuave-rubente. 
Pium. Spec. 6. & Icon. 223. fig. 2.— Tournef. 
loft. R. Herb. 236. 


Portulaca aiyoides , maritima , procumbens ; flore 
purpureo. Sloan , Jam. pag. 88, Hift. 1. pag. 204. 


Halimus indicus, Rumph. Amb. vol. $. pag. 165. 
fab. 72 hp. 


C'eft une plante rampante , dont les tiges font 
glabres, cylindriques, étendues fur la rerre, divi- 
fées en rameaux alrernes, garnis de feuilles oppo- 
fées, charnues , feffiles, lancéol£es , éparñles , un 
peu convexes, étroites, luifantes , glabres à leurs 
deux faces , entières à leurs bords, à peine aiguës 
à leur fommer, récrécies prefqu’en petiole à leur 
bafe, 


Les fleurs font petites, alternes, placées dans 
l'aiflelle des feuilles fupérieures, folraires, pref- 
que fefiles on médiocrement pédonculées ; les 
pédoncules fimples , un peu épais. Les calices [ont 
glabres, campanulés, verdatres en dehors , d’une 
couleur rouge ou purpurine en dedans, à cinq 
divifions courtes, ovales , lancéolées , sigués 3 
point de corolle ; lés étamines nombreufes , plus 
run que le calice ; Les capfules ovales, à trois 
ages. 


Cette plante croit dans plufieurs contrées de 
l'Amérique, à la Jamaique , à Suint-Domingue , fur 
les côres maritimes. On la cultive au Jardin des 
Plantes de Paris. O ( F.f.) 


2. SÉSUVE à feuilles roulées. Sefuvium revoluti- 
folium. Orteg. 


Sefuvium caule tetragono ; foliis obovato-oblongis , 
lateribus reflexis, floribus [effilious. Ortega, Plant, 
Decad. 2. p. 19. — Lam. Iliuftr. Gener. tab. 434. 
fig. 2. — Jacq. Hort. tab. 95. 


C’eftune plante grafle , épaifle, herbacée, dont 
les tiges font nombreufes, couchées, à quatre 
faces , rudes, un peu comprimées, prefque dicho- 
tomes, rameufes. Les feuilles font oppofées , mé- 
diecrement pétiolées , ovales - oblongues , très- 
entières, charnues , légérement papilleufes, un 

eu roulées ou repliées à leurs bords ; les pétirles 
à demi-amplexicaules , munis de chaque côté d’une 
membrane blanchâtre , en forme d’aile. 


Les fleurs naiffent dans la bifurcation des ra- 
meaux ; elles font folitaires ; celles du bas pdon- 
culées ; les fupérieures feffiles. Le calice eft inté- 
rieurement & à fes bords extérieurs de couleur 
purpurive ; fes divifions en forme de capuchon , 
roulées avant leur épanouiffemert. Les filamens 
font pourpres, nombreux; les intérieurs graduel- 
lement plus courts ; les anthères purpurines , ver- 
fatiles, échancrées en cœur ; l'ovaire ovale-0b- 
long , furmonté de trois à fix ftyles, plus ordi- 
pairemens cinq. Le fruit eft une capfule à crois 
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ou fix loges, plus fouvent cinq , contenant des 
femences réniformes, noirâtres, revêtues d’une 
enveloppe propre, blanchätre & très-mince. 


Cette plante croit à l'ile de Cuba : elle eft cul- 
tivée dans le Jardin royal des Plantes de Madrid , 
où elle fleurit dans le courant du mois d'août. 
€ Defcripe, ex Orteg.) 


SEÉTACEES ( Feuilles). Seracea folia. On 
donne ce nom aux feuilles lorfqu’elles font auffi 
menues qu'un cheveu ou qu’un fil de foie. Elles 
portent auflhi le nom de capi/laires. Cette dénomi- 
nation s'applique également aux pédoncul:s , aux 
pétioles , même aux tiges , lerfqu’elles ont les 
mêmes caractères. Le feffuca ovina , l'afperge , ont 
des feuilles fétacées. 


SEVE ou LYMPHE. C'eft cette liqueur pref- 
que fimple , fans couleur , fans odeur , & peu dif- 
férente de l’eau, qu’il ne faut pas confondre avec 
le Suc PROPRE des plantes ( voyez ce mot), & 
quiexifte dans tous les végétaux en plus ou moins 
grande abondance, qu’on peut retirer, au renou- 
vellement de la faifon, de plufeurs efpèces d’ar- 
bres, particuliérement de l’érable , du bouleau, 
du noyer, du charme. C’eft au moment où le 
foleil commence à réchauffer le fein de la terre, 
& où la nature bisnfaifante fe difpofe à nous pro- 
diguer fes dons, que ce fuc vivifiant coule à 
ee flots dans le tiffu interne du végétal , que 

es ceps de la vigne répandent beaucoup de fève 
lo:fqu’on les coupe , que la vigne pleure, felon 
J'exprefhon des cultivateurs. 


La fève ne coule pas aufi abondamment dans 
toutes les faifons. Si on coupe l'extrémité d’un 
farment, en hiver , lorfque la vigne eft dépouillée 
de fes feuilles, ou en été lorfqu’elle en eft garnie, 
on ne voit fortir aucune liqueur. Le cours de la 
fève paroit même interrompu fur la fin du prin- 
tems. En effet, fi l’on preffe alors avec force un 
farment coupé tranfverfalement , la liqueur ne 
tardera pas à fuinrer ; mais elle rentrera dans les 
vaiffeaux auffitôt que la preffon n’aura plus lieu. 


Quoique la fève ne fe manifefte d’une manière 
fenfiole qu'au commencement du prinrems , quoi- 
qu'elle ne paroiffe être en mouvement qu'à cette 
époque, néanmoins il eft certain qu’elle eft ba- 
lancée avec plus ou moins de vitefle dans le vé- 
gétal durant toutes les autres faifons de l’année. 

endant l'été, les tranfpirations abondantes , oc- 
cafionnées par les chaleurs , ralentiffent fon mou- 
vement, & ne laiffent dans l'individu que la quan- 
tiré de fève néceflaire à fa nourriture. Pendant 
-Pautomne , les tranfpirations font moins fortes ; 
auf fon mouvement eft plus apparent. Pendant 
l'hiver , 1l parcit fufpendu ; mais on ne fauroit ré- 
voquer en doute fon exätence, puifque les bou- 
tons prennent alors de Paccroiffemenr, On ne doit 
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pas être furpris que le mouvement de la fève foit 
moins fenfhible durant les trois faifons dont nous 
venons de parler , puifque la fève change alors de 
nature. Elle étoit fans couleur , fans odeur, & 
femblable à l'eau dans le commencement du prin- 
tems, tandis que dans les aurres faifons elle con- 
traéte un gouûr herbacé aflez défagréable ; elle s’é- 
paiflit, & devient, dans les pluies, affez femblable 
à de la gelée. Si ce nouvel état n'eft pas propre 
à faciliter fon effufion , il eft certain que c’eft du 
moins celui qui paroft le plus favorable aux pro- 
duétions du végécal. 


Duhamel voulant éprouver fi les ceps de vigne 
étoient fenfiblement fatigués de l'écoulement forcé 
de la fève, choifit pour cer effet plufieurs ceps à 
peu près égaux, & retira le plus de lymphe qu’il 
lui fur pofble de la moitié de ces ceps. Il ne re- 
marqua aucune dfference , pendant le cours de 
l'été & de l’automne , entre les ceps dont l'écou- 
lemert avoit été forcé, & ceux dont l'écoulement 
avoit été naturel , foit dans la produétion du bois, 
foit dans celle des fruits. Ainfi, il ne paroit pas 
que l'effufion de la fève produife un effet fenfible 
fur les plantes. 

Le même phyficien a obfervé que l’effufion de 
la fève étoit{ubordonnée à quelques circonftances, 
1°, Si l'on n’entame que lecorce , fans pénétrer 
dans Le bois , on n'aura point ou prefque point de 
liqueur. 2°. La limphe ne coule jamais plus abon- 
damment que lorfqu'après une forte gelée il fur- 
vient un dégel. C’eft auf dans ce tems favorable, 
qu'on retire , en Amérique , le fuc des érables. 
3°. Dans le tems que le fuc coul: abondamment, 
l'écorce eft adhérente au boi: , & les boutons n’ont 
pris aucun accroiflement. Quand les boutons come 
mencenc à s'ouvrir , la lymphe coule alors avec 
moins d’abondance , & elle change de nature : 
enfin, lorfque les feuilles fe déroulent & com- 
mencent à paroitre, leffufion ceflz totalement. 
4%. La lymphe ne tranflude point ou prefque point 
des vaifleaux de l'écorce; elle ne s'écoule pas non 
plus de la partie firuée entre le bois & l'écorce, 
mais elle s'échappe du corps ligneux , & l’effufion 
paroît proportionnée à la protondeur de l’entaille 
dans le bois. A la vérité , fous la zône torride, les 
palmiers donnent leur fève pendant route l’année, 
quoique les incifions foient peu profondes; mais 
il faut obferver que la liqueur qui s'écoule, n'eft 
pas une lymphe pure , puifqu’elle paffe facileinent 
à la fermentation. 


Une des queflions les plus importantes que pré- 
fente la fève , ef celle qui concerne les mauve- 
mens de cette liqueur. Plufñeurs phyficiens ont 
prétendu que ce mouvement de la fève n’exigeoïc 
pas qu'elle füt contenue dans des vailleaux parti- 
culiers : un grand nombre d’expériences prouve 
inconteftablement, felon eux , que lesbois , même 
les plus durs, peuvert être traverfés par les Ji- 
queurs, fuivanr la direétion ds leurs fibres. 1°, L'efr 
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rit-de-vin s’évapore très-promptement quand on 
Ê met dans un étui de bois , queiqie néanmoins 
cet étui foit exactement ferme. 2°. Camus, de 
l'Académie des Sciences , ayant fait aboutir un 
tuyau de trois ceéñts pieds de longueur & rempli 
d’eau , à un gros bloc d’orme , dont le bots étroit 
très-fain , la charge de cette colonne d’eau la fit 
paffer à travers les fibres, comme fi elle für fortie 
d’un arrofcir. 3°, Si l’on place un vafe de bois, 
dans leauel on aura mis du mercure , fous le r#- 
cipient d'une machine paeuinatique , dès que lon 
aura affez pompé l'air pour que le poids de larh- 
mofphère exerce fa prefon fur le mercure , cn 
verra bientôt un fluide métalliane tomber en forme 
de pluie dans le récipient. Iie&oncincontef:ble, 
felon ces phyficiens, que les liqueurs traverfeni la 
fubffance du bois quand elles y font détermiuse: 
par une preffon affez forte ; ain, i:s fibres iioivent 
être comparées plutot à des mêches de coton, 
qu’à des filets creux. 


Les phyficiens, aui croient que les fibres des 
plantes font fifiuleules, s'appuient fur les obfer- 
yations fuivantes : 1°. ils ont remarqué que les fucs 
nourriciers doivent étre portés avec farce vers 
certaines parties, & fuivanc certaines directions, 
& que par conféquent des vaiffeaux font bien plus 
propres à remplir ces fonctions, qu'un fimple pa- 
renchyme ou une fubftance cotoneufe; 2°. y 
a dans le corps ligneux, dans l'écorce , dans les 
feuilles, dans les fleurs , &c. des liqueurs fort 
différentes les unes des autres ; mais comme ces 
liqueurs ne doivent ni fe mêler ni fe confondre, 
il paroît très-raifonnable d'en conclure que des 
vaiffleaux feuls font propres à opérer cette fépa- 
ration; 3°. la chair d’un coinz ou d’une poire 
caffante ne répand point fon eau quand on coupe 
ces fruits: cette chair paroit même aflez fèche ; 
cependant elle fournit beaucoup de liqueur quand 
on là rape ou lorfaw’on la pile, parce qu’alors on 
a rompu ou déchiré les vaifleaux qui contencient 
la liqueur. Il faut donc conclure, felon ces phyfi- 
ciers, que les liqueurs circulent dans les fibres fif- 
tuleufes ou dans des vaiffeaux. 


Dubame:l, après avoir rappelé les preuves qui 
peuvent être favorables aux deux opinions qui 
viennent d’être expolées, n’a point ofé décider 
une queftion qui a partagé jufqu'à préfent les phy- 
ficiens. Il croit néanmoins qu’il y a dans les plan- 
tes, ou de véritables vaiffeaux , ou des organes qui 
en font les fonctions. ( Woyez l'article PLANTE, 
pag. 410.) 

La fève a un double mouvement qu’il n’eft pas 
poffible de révoquer en doute ; favoir : le mouve- 
ment d’afcenfion, & lemouvement de defcenfion. 


Le mouvement d’afcenfion eft démontré par la 
Force énorme de fuccion dont toutesles parties des 
végétaux font douées. Haller fit fouiller , dans le 
mois d'août d’une année fort fèche, le pied d’un 
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y poirièr ; il coupa le bout d’une de fes racines, qui 

avoit un demi-pouce de diamètre, & ill’introduifit 
; dans un tuyau d'un pouce de diamètre , & de huit 
; pouces de longueur; il Joignit à ce premier tuyau 
{ un autre de dix-huit pouces de longueur, & d'un 
Ï quart de pouce de diamètre; :l tourna en haut l'ex- 

trémité inférieure c'e ce dernier tuyau ; il je rem- 
piit d’eau, puis il le remit dans fa première fitua- 
{ tion, en forte que fon extrraité trempoit dans le 
! mercure qui étoit dans un vafs. Laracine tira l'eau 
j avec tant de vigueur , qu'en fix minutes le mer- 
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\ cu-2 étoit monté à la hauteur de huit pouces. Le 

? mercute avoir donc res:placé les huit pouces d’eau 
irée par la racine. 


Le même phyfcien coupa des branches de poi- 
rier, de pommier, de coignainer, d’un pouce de 
diarnècre &z7 de trois ou fix pieds de joncueur; il 
arracha les feuiiles de quelgn-s-unes de ces bran- 
ches, & il conferva les autres. il pefa chacune de 
fes bratches, &z il es fit sniuite tremper par leut 
gros bouc dans un vafe eù il y avoit une quantité 
L'eau connue : les branches, garnies de leurs feuil- 
les, tirèrent , dans l’efpace de aouze heures, de- 
puis quinze onces d’eau Jufqu'à trente, fuivant 
qu'elles ayoient plus ou moins de feuilles. Les: 
branches entiérementefeuillées re tirérent qu’une 
once d’eau. La force avec lequelle les pleurs de 
la vigne s’é'èvent quand ils font retenus datis des 
tuyaux que lon adapte aux ceps, e* auf une 
preuve convaincante de l’afcenfon de la fève dans 


les rameaux. 


Bonnet a fait aufi des expériences qui prouvent 
que les feuilles ont une grands force pour attirer 
la fève. Ayant mis des feuilles d’abricotier , déra- 
chées de l'arbre, tremper par leur pétinle, les 
unes dans de l’eau commune, d’autres dans au vin 
rouge & dans de l’eas-d:-vie , les feuilles attiré- 
rent ces différentes liqueurs dans des propc:tions 
différentes. 


On ne peut donc douter que les liqueurs ne 
foient fortement attirées par les racires, par les 
branches, par les feuilles, & que ia ave ne foit 
portée à la cime des arbres par unie force exprefle 
qui corttirue leur vie. Mais, comme l'obfirve Du- 
hamei, tout ce que l’on avance pour exphicucr la 
caufe qui détermine la fève à s'élever, ne doit être 
regardé que comme de fimples conjetures. Le de- 
fir de parvenir à cette découverte a depuis long- 
tems excité les phylfciens à chercher s'il pouveit 
y avoir quelque c:ufe extérieure de fon mouve- 
ment, & M. Lamarck en parciculier penfe qu'il 
la faut chercher dans les viciitudes de latmof- 
phère. 

Il feroit cieux de connoître la route que fuit 
la fève en s’élevant dans les plantes. Les anato- 
miftes font parvenus à acquérir des connoiffances: 
certaines fur la difiribution des vaifleaux , en in- 
troduifant dans les veines &c les artères des ani- 
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maux, des cires & des liqueurs colorées. Avac le 
fecours de ces injections, ils ant reconnu que des 
parties qu'on ne foupçonnoit pas d'être vafcu- 
leufes, n'étoient cependant qu'un tiflu de vaif- 
{feaux. Cette induftrie , fi utile aux anatomiftes , ne 
peut étre employée avec le même fuccès fur les 
végétaux , puifqu'il n'eft pas ee d’ajufter 
des tuyaux à l'extrémité des vaifleaux des plantes. 
Il étoit donc néceffaire d’avoir recours à d’autres 
moyens , & ces moyens ont été fournis par la force 
de fuccion dont les différentes parties des plantes 
font douées. 


Bonnet, Duhamel & plufieurs autres phyficiens 
ont laiffé tremper, pendant quelques jours, dans 
une infufion d’encre , des branches de fureau & de 
figuier. Après avoir coupé l’extrémire qui avait 
plongé dans la liqueur, ils ont remarqué, 1°. qu'on 
n'appercevoit aucun trait noir dans l'écorce ; 
2°, que le bois feul étoit coloré, furtout vers le 
bas, & que la couleur fembloit s’être raffemblée 
vers les nœuds en plus grande quantité qu'ailleurs; 
3°. que la moëlle ne paroiïffoit point avoir été tra- 
verfée par l'encre. 

Les mêmes phyficiens , après avoir plongé di- 
verfes efpèces de branches d'arbres dans d’autres 
infufions, ont toujours eu à peu près les mêmes 
rélultats : d'où ils ont conclu que la fève ne s’éle- 
voit que parles yaiffeaux du corps ligneux, qu'elle 
ne s’élevoit point par l'écorce, & qu'il en mon- 
toit fort peu entre le bois & l'écorce. 

En vain, pour combattre cette vérité, objec- 
teroit-on qu’on trouve de vieux ormes & de vieux 
faules qui produifent des rameaux vigoureux quoi- 
que ces arbres foient creux dans leur intérieur , 
ou SAR le bois de leur tronc foit pourri : ce 
qui fembleroit démontrer que la fève s'élève pref- 
que totalement par l'écorce. Cette obfervation 
n’a aucune folidité ; & fi l’on examine avec atten- 
tion les arbres qui font dans cet état , on trouvera 
entre le bois pourri de leur tronc & l'écorce, plu- 
fisurs couchesligneufes, par lefquelles la fève peut 
être portée aux rameaux qui fe développent. De 
plus, il eft de fait que de gros chênes écorcés , & 

ue l’on tient à couvert des ardeurs du foleil, fub- 
At pendant plufieurs années, & reproduifenc 
une nouvells écorce ; mais comment ces arbres 
ainfi mutilés pourroient-ils vivre, fe couvrir de 
feuilles , fe revêtir d’une nouvelle écorce, fi la 
fève ou le fuc nourricier ne s'élevoit paï les fibres 
du bois? 

M. Coulomb a préfenté à l’Inftitut national des 
obfervarions neuves fur cetre queftion. Les expé- 
giences de ce célèbre phyfcien le portent à croire 
que la fève s'élève dans les végétaux par l'inter- 
mède de la moëlle. En effet, avant percé au prin- 
tems ou2lques arbres, comne des pevpliers & 
autres, les fucs féveux ne commencèrent à fortir 
qu'au moment où la tarrière eut pénétré Jufqu'à la 
moëlle ou dans fon voifinage ; il s'échippa en 
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même tems une grande quantité de bulles d'air og! 
de quelques gaz qui fe précipiroient en faifanc ur 
bruit corfidérable. 

Que la fève monte dans les plantes par une pref- 
fon quelconque , ou par le moyen des vaifleaux 
du corps ligneux , ou par l’intermède de la moëlle , 
voujours eft-il certain qu'elle à un mouvement réel 
d’afcenfion; mais ce mouvement eft-1l le feul qui 
exifte dans la fève ? Et doit-on penfer qu’elle puifle 
uniquement s'élever, & qu'à l'exception des par- 
ties vraiment nourricières qui fe fixent dans la 
plante, quis’aflimilentaux différens organesqu’elles 
abreuvent, toutes les autres parties foient inutiles, 
ou fe diffipent par la tranfpiration? Un grand nom- 
bre de faits & d'expériences prouve qu'une partie 
de cette fève s'écoule des branches jufqu’aux ra- 
cines, ou, ce qui revient au mêne, que la fève 
a encore un mouvement de defcenfon. 

Duhamel, ayant greffé un jeune orme par fon 
extrémité fupérieure fur le milieu de la tige d’un 
autre orme plus gros qui étoit près de lui, coupa, 
quand l'union fut bien forme , le plus petit de 
ces deux ormes tout près de la terre : celui-ci, 
loin de périr, continua pendant plufieurs années Æ 
pouffer des feuilles fur les rameaux , & même il 
acquit de ia grofeur. Afais comment le jeune ar- 
bre, qui ne recevoit plus de nourriture par fes ra- 
cines, puifqu'il en évoit féparé, pouvoit-1l végéter, 
à moins qu'on ne fuppofe qu'il ne fût nourri que 
pe la fève defcendante? Cependant ce que dicici 

uhamel ne me paroît pas être fans quelques dif- 
ficulté, quoique je fois parfaitement de fon avis 
fur la fève defcendante. Il me femble eneffet qu’on 
pourroit objeéter que la fève, qui airivoit dans 
cette greffe, venoit direétement des racines, & 
qu'en montant elle fe détournoit en parte pour 
pafler dans le jeune arbre , dans les organes du- 
quel elle continuoit à couler par une courbure 
afcendante, & qu'elle ne faifoit là que ce qu'elle 
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fait habituellement pour les branches courbées en : 


divers fens. 


Si l'on fait une entaille fur un tronc, l’humnidiré 
qui borde les lèvres de la partie fupérieure de la 
plaie, ne prouve-t-elle pas le mouvement defcen- 
dant de la fève? Qu'on faffe une forte ligature à 
une jeune tige, il s’établira deux bourrelets, l’un 
au deffus de la ligature, & l'autre au deffous : le 
bourrelet fupérieur fera même plus gros que l’in- 
férieur, parce que le volume de la fève qui s’é- 
toit élevée, a été augmenté par les fucs afpirés par 
les feuilles; mais commeit .concevoir la forima- 
tion de ces deux bourrelets , à moins qu’on ne fup- 
pofe dans la fève Le double moivement d’afcen- 
lion & de defcenfion? Si on plie une branche, & 
qu’on en faffe tremper l'extrémité fupérieure dans 
l'eau , ia fuccion ne tardera pas à s'établir, & l’on 
verra diminuer la quantité d’eau continue dans le 
vafe. 


La fève fuit-elle la même route dans fon double 
mouvement ? 
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mouvement ? Nous avons vu que la fève afcen- 
dante s’élevoit, ou par les fibres ligneufes , ou par 
la moëlle: il eft probz:ble que la fève defcentanre 
s'écoule par les fibres corticales les plus voilines 
du bais. En effet, dans l'expérience des injections, 
la liqueur colorée s'étant élevée le long des fibres 
ligneufes , commençoit à redefcendre parl'ecorce, 
ou, ce qui revient au même, la coloration du bois 
commençoit par le bas, & celle de l'écorce com- 
mençoit à fe manifefter par le haur. 


Il eft plus facile de démontrer le double mou- 
vement de la fève , que de d£couvrir la manière 
dont il s'opère, & quelle peut en être la caufe. 
Toutes les opinions fur cette matière peuvent f 
réduire à deux. Parmi les phyficicns, les uns ad- 
mettent la circulation de la fève, & les autres li 
rejettent, quoique ceux-ci reconnoiflenc que les 
liqueurs des végétaux ont divers mouvemens, {e- 
lon différentes direétions qu’ils expliquent cha- 
cun à leur manière. 


Les phyficiens qui admettent la circulation de 
Ja fève , prétendent que l'humidite dontles plantes 
font nourries, monte , au fortir des racines, dans 
la tige , dans les branches, dans les feuilles, dans 
les fruits, &c. où elle dépofe ce qu’elle a de pro- 
pre pour la nourriture & pour l’accroifflement de 
ces organes. La partie furabondante ou inutile de 
cette humidité red-fcend dans les racines pour y 
recevoir une nouvelle coétion & une nouvelle pré- 
paration ; elle s’unit aux nouveaux fucs que les ra- 
cines ont tirés de la terre, & elle remonte avec 
eux dans les parties fupérieures des plantes. 


Les phyficiens, qui nient la circulation de la 
fève , conviennent néanmoins qu’elle eft tantôt af- 
cendante , tantôt defcendarte ; mais, en admet- 
tant l’exiftence de ce double mouvement, ils ne 
l'actribuent pas à la même caule. 


Dodart penfoit qme la fève afcendante étroit 
différente de celle qui retournoit vers les racines, 
& que ces deux efpèces de fève étoient contenues 
dans des vaifleaux de différente ffruéture ; ainfi il 
ne lui manquoit plus, comme l’obferve Duhamel, 
pour admettre la circulation de la fève, que de 
convenir qu’il y avoit quelque cominunication en- 
tre ces deux fortes de vaifleaux. 


Bonnet , dont les fublimes découvertes ont 
échirci tant de points obfcurs de la phyfique vé- 
gétale , penfe que le double mouvement de la 
lymphe, dans les végétaux, doit fe faire d’un: 
manière plus fimple, & exiger moins de prépara- 
tions que la circularion du fans dans les animaux. 
C’elt une vérité, dit ce célèbre naturalifte , prou- 
vée par l'infpeétion des organes. En effet, les 

lantes n’ont point de parties qui répondent, par 
eur ftruéture ou par leur jeu , à celles qui opèrenc 
la circulation du fang dans les grands animaux ; elles 
n'ont ni cœur , ni artères, ni veines s leur fruc- 
Botanique. Tome VIL 
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ture eft fimpie & uniforme ; les fibres ligneufes, 
les utricules, les vaitleaux propres , les tra h2es, 
compolent Le fyftème entier de leurs vilcères, & 
ces vifcères font répandus univerfelienient dans 
tout le corps de la plante : on les retrouve jufque 
dans les moindres parties. Les vaifleaux feveux 
n'ont point de valvules deftinées à favorifer l’af 
cenfion de la fève , & à en emoécher la rétrogra- 
dation. Quand les valvules échapperotent au mi- 
crofcope , l'expérience prouveroit affez qu’elles 
n'exiftent pas, puifque les plantes que l’on plonge 
dans l'eau, ou que l’on met en terre par leur ex- 
trémité fupérieure, ne laiffent pas de végéter. 


Il'eft fi vrai que la fève monte & defcend libre- 
ment par les mêmes varffeaux , que fi, après avoir 
coupé dans une belle faifon une branche , on adapte 
au tronçon un tube de verre qui contienne du mer- 
cure , on verra la fève élever le mercure pendant 
le jour , & le liiffir tomber à lapproche de la 
nuit. La marche de la fève, dans la belle fatfon, 
reffemble donc affez à la liqueur d’un thermo- 
mètre 3 l’une & l’autre dépendent également des 
alternatives du chaud & du froid. 


Enfin, les divers phénomènes de la végétation, 
qu'on a regardés comme de fortes preuves de la 
circulation de la fève, ne la fuppofent point né- 
ceffairement. Tous ces phénomènes s'expliquent 
de la manière la plus heureufe, par un principe fort 
fimple , fondé fur l’oblervation : c'eft qu'il ya 
une étroite communication entre toutes les par- 
ties d'une plante; elles font toucss, à lézard les 
unes des autres, dans un état de fuccion. La nour- 
riture que prend une de ces parties, fe tranfmet 
aux autres ; les feuilles fe nourriffent réciproque- 
ment; la racine pompe le fuc de la tige, la tige 
pompe le fuc de la racine ; ainfi, du commerce 
mutuel qui eft entre le fujer & la greffe , réfulte 
cette communication réciproque de leurs bonnes 
ou mauvaifes qualités qu’on allègue en preuve de 
la circulation : le fuc nourricier paffe alternative- 
ment du fujet dans la greffe, & de la greffe dans 
le fujet. 


On ne peut difconvenir qu’il n’y ait des rap- 
ports entre Les plantes & les animaux; mais ces 
rapports ont leurs limites, & on ne doit ufer de 
l'analogie qu'avec une extiême fobriéré. Si la na- 
ture a prodigieufement varié les formes exté- 
rieures des corps organifés , elle n'a p2s moins 
varié les moyens qu’elle a choifis pour les faire 
vivre, croître, multiplier. Parmi les aninaux mé- 
mes , combien en eft-1l dans lefquels Ja circul:cion 
ne fuit pas les mêmes lois qu'elle obferve dans 
Phomme? N'y a-t1il pas encore des animaux dans 
lefquels on ne découvre point de circulation? N’en 
exifte-til pas même dans lefquels Les alimens pa- 
roiffent fimplèement ballotés de haut en bas, & de 
bas en haut? 


Une partie du fuc nourricier qui s'élève par les 
a 
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fibres ligneufes , pale par les feuilles & les fleurs 
dans l'écorce , de 1à dans la racine ; une autre par- 
tiz de ce fuc retourne par les mêmes vaifleaux vers 
Ja racine , d'où elle repaffe encore dans la tige. 
Par ce balancement, qui fe répète plus ou moins, 
le fuc groflier reçoit déjà une forte de prépara- 
tion ; il fe perfeétionne dans des vaiffeaux plus dé- 
liés, & dans les utricules; le fuperfiu s'échappe 
par les feuilles. ( Voyez Bonnet, Hales , Duha- 
mel, Ventenat, Règne végétal, &c.) 


SÉVOLE. Scavola. Genre de plantes dicotylé- 
dones, à flurs complètes, monopétalées , de la 
famille des campanulacées, qui a quelques rapports 
avec les phyieuma , & qui comprend des arbriffeaux 
exotiques à l'Europe, dont les feuilles font un peu 
grafles, les fleurs difpofées en corymbes axillaires, 
munies de braétées. 


Le caraëtère effentiel de ce genre confifte dans: 


Un calice à cinq découpures; une corolle irrégulière, 
infundibuliforme ; le tube fendu d'un côté long'tudina- 
lement ; le limbe latéral, à cing divifions ; cing éta- 
mines ; un ffyle ; un féigmate velu ; un drupe inférieur; 
un noyau à deux loges. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fisur offre: 


1°. Ui calice fupérieur , très-court, perfiftant, 
à cinq divifions. 

2°, Une corol!e irrégulière, monopétale, infun- 
dibuliforme , dont le tube eit long, fendu longi- 
tu“inalement à un de fes côtés ; le limbe latéral, 
à cinq découpures ovales-lancéolées, membraneu- 
fes à leurs bords. 


3°. Cinq étumines, dont les filamens font courts, 
capillaires , inférés fur le réceptacle, terminés par 
des anthères oblongues , droites , point réunies. 

4%. Un ovaire inférieur, ovale, furmonté d'un 
ftyle filiforme, épaifi à fa partie fupérieure , plus 
long que les étamines, fortant par la fente du tube 
& courbé vers le limbe, terminé par un ftigmate 
aplati & velu. 

Le fraie eft un drupe arrondi, ombiliqué , à une 
feule loge, renfermant un noyau tuberculeux, 
ridé , ovale , à deux loges, à deux femences ; les 
femences un peu ovales, folitaires. 


ESDÉÈCES. 


1. SÉVOLE de Plumier. Scevola Plumieri. Lam. 


Scasola foliis obovatis, integerrimis ; calice deci- 
duo, drupis levibus. Lam. Illuftr. Gener. vol. 2 
pag. 70. n°.2594. tab. 124. fig. 1. 
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Scavola (lobelia), fodiis chovatis, glabris, in- 
tegerrimis. Linn. Syit. veger. pag. 213. — Vahl, 
Symb. 2. pag. 16.—Swartz , Obferv. 70.— Willé, 
Spec. Plant. vol. 1. p:g. 955$. n°. 1. 


Lobelia (Plumieri), frutefcens ; foliis ovali-05- 
longis , integerrimis. Linn. Spec. Plant. vol. 2. pre. 
1317. — Flor. zeyl. 313.— Osb. Iter, 275. — 
Jacq. Aer. pag. 219. tab. 179. fig. 85. & Pictur. 
pag. 36. tab. 199. 

Lobelia frutefcens , portulace folio. Plum. Gener. 
Amer. pag. 21. & Burm. Amer. Icon. 165. fig. 1. 
— Catesb. Carol. pag. 79. tab. 79. 


Lobelia frutefcens. Miller, Diét. 


Bugloffum littoreum. Rumph. Amb. vol. 4. pag. 
116, tab. 54. 


C'eft un petit aibriffeau, dont les tiges, non lai- 
teufes , font cylindriques, glabres , médiocrement 
épaiffes, munis de rameaux alternes , tubz:rcu- 
eux par l'imprefion des anciennes feuilles. Les 
feuilles font nombreufes , alrernes, prefqu'éparfes, 
prefque fefiles , un peu grafles, ovales-oblongues, 
trés-entiètes à leurs bords, élargies & arrondies à 
leur fommet, rétrécies en pétiole court à leurbafe, 
glabres à leurs deux faces, munies dans leurs aif- 
felles de touff:s de poils lanugineux. ) 


Les fleurs font difpofées en grappes latérales 
dichatomes; les divifions du pédoncule également 
dichotomes ; uns fleur feffile dans chaque bifurca- 
tion ; les autres pédonculées. A la bafe de chaque 
divifion, & fous les calices, font fituées des brac- 
tées {efiles, oppofées, fabutées , velues intérieu- 
rement dans leur aiffelle. Toutes les parties de 
chaque fleur ontéminemment le caractère du genre. 
La corolle elt velue intérieurement. Les fruits font 
glabres, point anguleux, ni teruleux, ni couron- 
nés par le calice. 


Cette plante croit également dans les contrées 
méridionales & chaudes de l'Amérique, & dans 
les Indes orientales, mais avec de légères diffé- 
rences. Dans celle de | Amérique, le calice eft fu- 
périeur ; fes bords font entiers, à peine légére- 
ment dentés ; deux breétées à la bafe de l'ovaire. 
Dans la plante des Indes, le calice eft muni à fes 
bords de cinq dents obtufes. M. Ledru m'en a 
communiqué un exemplaire qu’il a recueilli à 
Porto-Ricco. 5 (F7. /f) 


2. SÈVOLE des Indes, Scevo/a Kænigii. Vahl. 


Scævola foliis oéovatis, fupernè crenato-repandis; 
calice perfiflente ; drupis torofis. Lam. Jlluftr. Gen. 
vol. 2. pag. 70. n°. 250$. tab. 124. fig. 2. 

Scavola foliis obovatis, glabris , fupernè denta‘o- 
Jubrepandis ; calice suinquedentaro. Vahl, Symb. 3. 
pag- 36. — Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 956. 
Nre 2 
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Lobelia taccada. Gæriner , de Fruët. & Sem. 
wab. 25. 


On diftingue cette efpèce de la précédente , à 
fes fruits toruleux , couronnés par le calice ; aux 
fleurs dés. dichotomies pédicellées ; aux feuilles 
fisuées , prefqus crénelées à leur partie fupé- 
rieure. 


C'eft un arbriffeau dont les tiges fe divifent en 
rameaux glabres, cylindriques, garnis de feuilles 
alternes, prefque fefüles , liffes, très-glabres, lon- 
gucs d'environ trois pouces, ovales, rétrécies & 
entières à leur partie inférieure, élargies, finuées 
& dentées à leur partie fupériewe, fans nervures 
fenñbles, garnies dans leurs aiffclles d’une touffe 
de poils lanugineur. 

Les fleurs font axillaires , pédonculées , éifpo- 
fées en corymbe ; les pédoncules longs d'environ 
un pouce, dichoroines à leur fommet; les fleurs 
de la dichotomie pédicellées ; les autres oppofées, 
munies , à la bafe des divifions du pédoncule, de 
braétées lancéolées , plus courtes que les pédon- 
cules partiels , lanugineufes dans leurs aiffelles ; 
les calices divifés en cinq découpures fubulées à 
leur fommet; la corolle glabre, longue d’un pouce; 
le tube fendu , prefque jufqu’à fa bafe , à un de 
fes côtés, un peu velu intérieurement à fa partie 
inférieure ; les découpures du limbe, glabres & 
Jancéolées; les filamens de moitié plus courts que 
le tube de la corolle ; les anthères féparées ; le 
ftyle velu à fa bafe; le ftigmate en forme de coupe, 
dont l’intérieur eft garni de poils blancs très-abon- 
dans; le fruit glabre , toruleux, à cinq côtes peu 
élevées , couronné par le calice. 


Cette plante croît dans les Indes orientales. F 


3. SEVO:E foyeufe. Scavola fericea. Forft. 


Scavola foliis obovatis, villofis, molliffimis, [u- 
pernè dentatis. Vahl, Symb. 2. pag. 37. — Wiild. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 956. n°. 3. 


Scavola fericea. Forft. Prodr. n°. fo4. 


Cette efpèce a des rapports avec le fcevo/a 
Kœnigii ; elle s’en diflingue par fes feuiil:s molles 
& velues, & par quelques autres caractères dans 
les parties de fa fructification. 


Ses tiges font ligneufes ; elles fe divifent en 
rameaux velus, de couleur brune, hériffés d’afpé- 
rités par l'impreflion des feuilles après leur chute. 
Celles-ci font éparles, prefque feffiles , en ovale 
renverfé , rétrécies prefqu’en pétiole à leur bafz, 
obtules & denrées à leur partie fupérieure, molles, 
velues, vertes à leurs deux faces ; les pétioles très- 
courts, barbus dans leur aïfeile. 


Les fleurs font difpofées en corymbes axillaires, 
rameux ; l£s ramifications oppofées , munies de 
bradtées lancéolées , oppofées, un peu recour- 


SEX 
bées, fituées à la bafe des pédoncules partisls. Le 
calice eft fupérieur , divifé en cinq -découpures 
profondes, lancéolées. La corolle eft velue exte- 
rieurement: fon tube un peu coriace , long d'en- 
viron un pouce 3 les découpures du limbe ; laté= 
rales , obtufes, munies d’une membrane mince ; 
les filamens filiformes, inférés fur le tube de la 
corolle, de la longueut du flyle ; les anthères 
oblongues, légérement adhérentes ou rapprochées 
fous le fligmate , tranfverfes & arrondies à leur 
bafe. Le ftyle eft long d’un pouce, linéaire , trois 
fois plus épais que les filamens ; le ftigmate en : 
forme de coupe, vert, trois fois plus large que le 
fiyie , tranfparent & légérement denticulé à fes 
bords. Le fruit eft un drupe globuleux, velu, ds 
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la groffeur d’un pois , couronné par le calice. 


Cette plante croit da: s i'iflande. W (Deferipe. 
ex Vahl.) 


SEXE des plantes. Quelle heureufe & brillante 
découverte, que cellé de l’exiftence des fexes dans 
les plantes ! Elle nous fait connoitre de plus en 
plus Ja fimplicité des lois de la nature , mulciplie 
les rapports entre les animaux & les végétaux, & 
nous apprend la deftination de plufieurs organes 
particuliers que les Anciens avoient bien reconnus 
en partie dans les végétaux, mais dont ils igno- 
roient l’ufage. La petitefle de ces organes, fou- 
vent peu apparens, les faifoit négliger : on fe 
bornoit prefqu’à n’en rien dire, ou à les regarder 
comme deftinés à quelques fécrétions particu!iè- 
res. Les organes males font conflitués par les éta- 
mines , & les organes femelles par les piflls, 
{ Voyez les mots ÉTAMINES ; PISTILS , FECON- 
DATION.) 


La manière dont s'opère la fécondation des 
plantes, dit M. Ventenat, au moyen de leurs dif 
férentes parties fexuelles, eft une de ces belles 
opérations de la nature, qu’on eft furpris d’avoir 
été fi long-tems à connoître, & que nous ne 
cornoitrions peut-être encore qu'imparfaitement 
fans les travaux de Linnæus, lun des plus éton- 
nans génies qui aient traité Jufqu’a prélent l’Hif- 
toire naturelle. Il feroit très-dificile de dire quel 
eft celui qui a découvert le fexe des plantes. Plu- 
fieurs apperçus , peu importans d’abord, ont con- 
duit probablement à cette grante découverte. 


Ce fut fur la fin de l’avant-dernier fiècie qu’on 
foupçonna la véritable fonétion des étamines & 
des pifuls, & qu’on commença à croire que ces 
organes étoient réellement les parties fexuelles 
des véréraux. Nous voyons à la vérité les plantes 
diflinguées , par les Anciens , en mâles & femelles ; 
mais cette diftinétion n‘eit fondée fur aucune dif- 
poftion organique relative aux fexes, & l’on fe 
bornoit à regarder comme plantes femelles, celles 
qui font plus délicates & de plus petite taille, & 
comme plantes mâles, celles qui font plus hautes 
& plus vigoureufes. 
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Quoique Théophrafte ait diftingué les palmiers 
en males & en femelles, parce que les uns portent 
des fruits & que les autres font ftériles ; quoiqu'il 
dife expreffement que les fruits du palmier coulent 
fi l’on n’a pas l’attention de fecouer fur les em- 
bryons ies pouflières des éramines , néanmoins cet 
auteur retombe dans la diftinétion abufive dont 
nous venons de parler, & il appell: males ou fe- 
melies des arbres qui font inconreftablement her- 
maphrodites. Il en eft de mêine de Pline , de Diof- 
coride , de Galien & de leurs commentateurs. 


Grew rapporte, dans fon Anatomie des Plantes, 
que Millington ,profeffleurde botanique à Oxford, 
Jui dit, en parlant de la manière dont les plantes 
fe fécondoient , qu'il penfoit qu'au moment où les 


capful-s des fommets (les anthères) s'ouvrent, 


les poulfières qu’elles contiennent, rombent fur les 
embryons & fur les piftils, & qu’elles fécondent 
les fruits, non en s’introduifant dans les femences, 
mais par l1 communication d'une exbalaifon fub- 
tile & vivifiante. Rai adopta ce fentiment. Came- 
rarius, profefleur de boianique à Tubinge, a fait 
un difcours dans léquel il cherche à prouver que 
Ja génération des plantes s'opère par des moyens 
femblables à ceux qui produifent la génération 
des animaux. Les graines de mercuriale & de mais, 
dit-il, ne müriflent point lorfqu’on enlève les 
fleurs à étamines. Néinmoins Tournefort & plu- 
fieurs autres botanites repardèrent les étamines 
& les piflils comme des organes excrétoires, dont 
Ja fonétion fe réduifoit à faciliter quelques fécré- 
tions , à débarraffer Les plantes d’un excrément 
de la même manière à peu piès que les reïns des 
animaux féparent l'urine de la maffs du faug ; mais 
l'autorité du botanilte français n’entratna point 
les fuffrages. 


Geoffroy reconnut l’exiftence du fexe des plan- 
tes, & Vaillant allégua piufieurs preuves, en fa- 
veur de cette vérité, dans fon Difcours fur La 
ffruëture des fleurs. Il exifte une Lertre de Burckard 
à Leibniz, écrite au commencement du fiècle der- 
nier, où non-feulement l'auteur parle du fexe des 
plantes , mais où il trace encore une méthode pour 
claffer les végétaux d’après les divers caraétères 
fournis par les organes fexuels. Malheureufement 
la mort enlzva Burckard au printems de fes jours, 
& le plan qu'il avoir conçu refta fans exécution. 


Il étoit réfervé à Linnæus de le créer de nou- 
veau, & de lui donner toute Ja perfection dont 
il étoit fufceptible. Ce célèbre naturalifte, après 
avoir prouve, par une longue fuite d'expériences, 
dans la Differtation qui a pour titre Sponfalia 
Plantarum (Amon. Acad. vol. 1), que les éta- 
mines & les piftils étotent les urganes fexuels des 
plantes , établit fur cette bafe un fyflème peut- 
être plus inzénieux que folide, dans lequel tous 
les végétaux viennent atfément fe placer. Dès-lors 
sous les botaniftes furent convaincus de l’exiftence 
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du fexe dans les plantes. Ponredera, Spallanzani 
& Alfton furent les feuls qui entreprirent de le 
combattre ; mais, comme l’obferve Smith, les 
raifons qu'ils ont aliéguées contre le fentiment de 
Linnæus , prouvent en fa faveur. Le botanifte fué- 
dois eft donc le premier qui ait démontré, d’une 
manière viétorieufe , le fexe des plantes, & qui 
ait mis cette vérité dans tout fon jour. ]l n’eft 
donc pas étonnant qu’on lui attribue la gloire de 
cette découverte , de même que Harvei eft re- 
gardé comme l’auteur de celle de la circulation du 
fang qu'il a démontrée , quoiqu'on en eût parlé 
avant lui. 


Les organes fexuels, en raifon de teur univer- 
falité , & furtout en raifon de l'importance d:s 
fonétions qu'ils remplifflent, fourniffent des ca- 
ractères de plus grande valeur que le calice & la 
corolle , qui ne font que des organes acceffoires. 
( Ventenat, Règne végétal.) 


SHAWIA. Shawia. Forfter, Nov.Gener. p. 48. 
— Schreb. Gener. Plant. n°. 1359.-—Juff. Gener. 
Plant. pag. 180. 


Genre de plantes établi par Forfter, à fleurs 
compolées, de la famille des corymbifères , qui 
paroit avoir des rapports avec les feriph'um , & 
qui comprend des herbes exotiques à l'Europe , 
dont les fleurs font difpofées en panicule. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Un calice imbriqué & cylindrique; une corolle à 
cinq découpures ; cing étamines fyngénefes ; un fligmate 
bifide ; le réceptacle nu ; une femence obtongue , Jar= 
montée d'une aigrette pileufe, pubefcente à fa bafe. 


CARACTÈRE GÉNERIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice imbriqué , cylindrique , compofé 
de cinq ou fix écailles oblongues, trois intérieures 
plus longues , prefqu’égales. 


2°. Une corolle monopétale , en forme d’en- 
ronnoir , courte , dont le limbe eft divifé en cinq 
découpures linéaires , ouvertes. 


3°. Cinq éramines , dont les filamens font ca- 
pillaires , terminés par des anthères réunies en 
cylindre. 


4°. Un ovaire oblong , furmonté d’un ftyle f'i- 
forme , plus long que la corolle , terminé par un 
füigmate bifide , ouvert. 


Les femences font folitaires , oblongues , fur- 
montées d'une aigrette capillaire , pubefcente à 
fa bafe ; renfermées dans le calice perfiftanr. 


Le réceptacle eft nu. 
Cette plante, fur laquelle nous n'avons pas 
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d’autres détails, croît dans les îles de l'Amérique | 
de la mer du Sud. 


SHEFFIELDIE rampante. SAifheldia repens. 
Lion. f. Suppl. pag. 18 & 135. — torft. Géner. 
pag. 18. tab. 9. — Idem, Prodr. n°. 67. — Willd. ! 
Spéc. Plant. vol. 1. pag. 833. — Jufieu , Gener. | 
Plant. 96. 


Genre de plantes dicotylédones , à fleurs com-; 
plètes , monopétalées , de la famille des lifima- 
chies , qui a des rapports avec Les coris , & quine 
comprend qu’une feuie efpèce fort petite, dont 
les tiges font rampantes ; femblable entierement , ! 
par fon port , par la forme , la grandeur & la dif- | 


pofition de fes feuilles , au peplis portula , dontelle 
n’eft diftinguée que par fa fiuéüification , qui en 
eft très-différente. 


Le caractère effentiel de ce genre ëft d’avoir : 


Un calice perfiflant , à cinq découpures ; une corolle 
campanulée , à cinq lobes ; dix filamens , dont cinq 
féériles ; un fHgmate en tête ; une cagfule uniloculuire , 
à cing valves. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


19, Un calice inférieur , perfiftant , à cinq di- 
vifions aiguës. 


2°. Une corolle monopétale , campanulée, plus 
longue que le calice , dont le limbe eft divifé en 
cinq découpures ovales , réfléchies. 


3°. Dix étamines , dont les filamens font fubulés, 
inférés fur le tube de la corolle ; c'ra fertiles, 
oppolés aux découpures du limbe ; cinq ftériles , 
fans anthères. Celles - ci font acuminées , échan- 
crées en cœur. 


4°. L'ovaire eft oblong , furmonté d’un ftyle fili- 
forme, de la longueur des étamines, terminé par 
un ftigmate fimple , en tête. 


Le fruit eft une capfule conique , à une feule 
loge, s’ouvrant en cinq valves , renfermant des 
femences nombreufes , globuleufes , attachées à 
un réceptacle central. 


Cette plante croît dans la Nouvelle-Zélande & 
dans les îles de Pâques. > 


Nota, M. Labillardière vient de publier , dans 
fes Plantes de La Nouvelle- Hollande , une nouvelle 
efpèce de fheffeldia , que je joins ici. 


SHEFFIELDIE blanche. Sheffeldia incana. Labili. 


Sheffeldia caulibus ereétis. Labill. Nov. Holl. 
Plant. Specim. pag. 40. tab. ÿ4. 


Cette plante a des tiges droites , blanchätres, 
ainfi que toutes fes parties , chargées de plus de 
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ja nombreux & de glandes faillantes. Les feuil- 
es font alternes, épaifles , oblongues, acuminées , 
rétrécies à leur partie inférieure. 


Les fleurs font pédonculées , axillaires, termi- 
nales. Le calice eit perfiftant, à cinq découpures 
ovales , aiguës ; la corolle prefque campanulée ; 
fon limbe divifé en cinq lobes prefqu'orbiculaires ÿ 
les filimens des étamines au nombre de dix, fu- 
bulés , cinq alternes , ftériles ; les anthères haftées. 
L’ovaire eft ovale , à demi-inférieur , à une feule 
loge , s’ouvrant à fon fommet en cinq valves on- 
pofées aux découpures du calice , renfermant plu- 
fisurs femences oblongues , arquées , noirätres , 
inférées fur un réceptacle central , turbiné. 


Cette plante croit au Cap Diemen, dans Is 
Nouvelle-Hollande. ( Defcripr. ex Labill. ) 


SIALITE. Dillenia. Genre de plantes dicotylé- 
dones , à fleurs complètes, polypéralées , afhlié:s 
à la famille des magnoliers , qui à quelques rap- 
ports avec les ochna , & qui renferme des arbres 
exotiques à l'Europe, dont les feuilles font gran- 
des & coriaces, les fleurs belles & très-grandes 
pour la plupart, axillaires ou terminales. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Un calice à cinq folioles ; cinq pétales ; des étas= 
mines nombreufes ; snférées fur le réceptacle ; des flig- 
mates feffiles ; des capfules nombreufes , conniventes, 
pulpeufes intérieurement , & polyfpermes. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 
Chaque fleur offre : 


1°. Un calice à cinq folioles grandes, coriaces, 
concaves , oblongues ou p'efque rondes , perfif- 
tantes , fouvent velues en dehors. 


2°. Une corolle compofée de cinq pétales , fou- 
rent très-grands , prefque coriaces , en ovale ren- 
verfé , arrondis à leur fommet , rétrécis à leur 
bafe , fouvent un peu crénelés , caducs. 


3°. Des éramines nombreufes, affeétant par leur 
réunion une forme fphérique , dont les filamens 
font extrêmement courts , inférés far le récep- 
tacle , terminés par des anthères droites , oblon- 
gues , adnées aux filamens , plus courtes que la 
corolle. 


4°. Vingt ovarres environ, ovales-oblongs, acu- 
minés , comprimés , réunis par leur côté intérieur, 
furmontés de ftyles droits, plus longs que les an- 
thères , terminés par des ftigmates fimples. 


Le fruit confifle en autant de capfules qu'il y a 
d'ovaires , oblongues, à côtes, & fillonées enr 
dehors , attachées par leur côté intérieur en un 
réceptacle central & pulpeux , qui reçoit égale- 
ment des femences nombreufes , petites , entow 
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rées d’une fubftance pulpeufe , & recouvertes par 
Les capfules. 
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ESPÈCES. 


1. SIALITE à grandes fleurs. Dillenia fpeciofa. 
Thank. 


Dillenia foliis oblongis , rotundato-acutis , denti- 
culatis ; pedunculis umifloris. Thunb. At. Soc. Linn. 
Lond. 1. pag. 200. — Willd. Spec. Plant. vol, 2. 
Pac 2e 3. 


Dillenia inaica. Linn. Spec. Plant. vol. 1. p.745. 
— Hort. Cliff. 231. 


Syalita. Rheed. Malab. vol. 3. pag. 39. tab. 38- 
39." Rat, Et 1707. 


Malva rofea, fyalita diéte. Pluken. Martiff. 124. 
— Burm. Fior. ind. 124. 


C'eft un grand & bel arbre qui s'élève à une 
hauteur affez confidérable , dont les rameaux font 
diffus , épais , fortement ridés , glibres, de cou- 
leur cendrée , garnis de feuilles pétiolées , alrer- 
nes, oblongues, arrondies à leur partie fupérieure, 
obtufes à leur fommet , terminées par une pointe 
particulière, ondulées & légérement derticulées 
à leur contour , elabres , verdatres à leur face fu- 

érieure , fombres , de couleur brune en deffous, 
ere de près d’un pied , larges de trois à quatre 
pouces, fupportées par un périole court, épais, 
à peine long d’un pouce. 


Les fleurs font fituées vers l'extrémité des ra- 
meaux , foutenues par un long pédoncule fimple, 
foiitaire , uniflore. Le calice eft ample, glabre, 
divifé profondément en cinq découpures oblon- 
gues , concaves , obtufes. La corolle eft grande , 
un peu membraneufe , d’une belle couleur de rofe; 
les pétales légérement arrondis, concaves; les éta- 
mines très nombreufes , beaucoup plus courtes que 
les pétales , formant dans le centre de la corolle 
une tête prefque globuleufz. Les capfules font gla- 
bres, ovales-oblongues, fillonées, pulpeufes dans 
leur intérieur. 


Cet arbre croit à l’île de Java & fur la cote du 
Malibar. D 


2. SIALITE à feuilles entières. Dil/enia integra. 
Thunb. 


Dillenia folits cblongo - ovatis , obtuffs , fusferru- 
latis ; pedunculis unifloris. Willd. Spec. Plant. vol. 2. 
pag. 1251. n°. 2. — Lam. Iiluftr, Genér. tab. 492. 
fig. 1. 


… Dillenia (integra), foliis obovatis , obtufis, fub- 
irtegris ; pedunculis unifloris, Thusb. AG. Soc. Linn. 
Lond. vol. 1. pag. 199. tab. 18. 

Cet arbre a fes rameaux glabres , altérnes , ri- 
dés , de couleur brune , gunis de feuilies pétio- 
lées , alcernes , ovales-oblongues, obrüufes à leur 
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 fommet , léoérement & à peine dentées depuis 
leur milieu jufqu’à leur fomme:t, entières à leur 
partie interieure, glabris à lzurs deux faces, co- 
riaces , vertes à leur face fupérieure , plus pâles en 
deffous , longues d'environ fix à fept pouces, lar- 
ges au moins de trois, rétrécies , prefqu'aiguës à 
leur bafe, veinées ,réticuléss , munies de nervures 
fimples , latérales , alternes ; les pétioles à demi- 
cylindriques , canaliculés en deflus ,.longs d’un 
pouce, velus principalement à leur bafe. 


Les fleurs naïffent fur les derniers rameaux vers 
leur extrémité : elles font prefque folitaires , pé- 
donculées ; les pédoncul:s alongés, cylindriques, 
fimples , uniflores, Le calice eft glabre , à cinq dé- 
coupures profondes, oblongues , concaves, ob- 
tufes ; la corolle grande ; les pétales ovales , pref- 
que ronds, obtus à leur fomuinet , ouverts, mar- 
ques de lignes longitudinales. 


Cette plante croit à l’île de Ceilan. P 


3. StALITE à cinq ftyles. Dillenia pentagyna. 
Roxb. 


Dillenia foliis oblongis , utrinquè acutis , ferratis ; 

è > + | , 

pedunculis unifloris, aggregatis , lateralibus ; floribus 

ei Wiild. Spec. Plant. vol. 2. pag. 1252. 
11: 0: 


Dillenia pentagyna. Roxb. Coromand. vol. 1. 
pag. 21. tab. 20. 


C’eft un arbre dont les rameaux font garnis de 
feuilles pétiolées , alternes, oblongues , aiguës à 
leux deux extrémités , finement dentées à leurs 
bords, longues d’un pied & plus, larges de fix 
pouces , glabres à leurs deux faces , veinées ; les 
veines prefqu'oppoiées , parallèles. Les périoles 
ont deux pouces de long ; ils font dilatés à leur 
bafe , & canaliculés à leur face fupérieure. 


Les fleurs naiffent fur les rameaux de l’année pré- 
cédente. Il fort, des bourgeons latéraux, quatre, 
fix & même neuf pédoncules agrégés, fimples, 
uniflores. Le calice eft formé par cinq folioles un 
peu arrondies , obtufes , une fois plus courtes que 
la corolle. Celle-ci eft jaune , l'une des plus petites 
parmi les efpèces de ce genre , de la grandeur de 
celle du caltha paluftris. Les pétales font lancéolés; 
les étamines nombreufes , parmi lefquelles dix 
font quatre fois plus longues que Les autres. Il n'y 
a que cinq ftyles. 


Cette plante croît fur les montagnes du Coro- 
mandel, F5 ( Defcripr. ex Will. ) 
4 SIALITE farmenteufe. Dillenia feandens. Willd. 


Dillenia foliis lanceolatis , integerrimis , mucro- 
natis ; caule fcandente. Willd. Spec. Plant. vol. 2. 
pags-D2$LnP. Le 


Dilienia humilis, Donn. Catal. Hort. Cant. @4. 
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Arbriffsau dont les tiges font primpantes, hautes 
de quatre pieds, munies de rameaux cylindriques, 
t ; : sa oi 
pubefcens dans leur jeunefle , garnis de feuilles 
pétiolées , alternes, lancéolées , r£trécies à leurs 
deux extrémités, très- entières à leur contour , 
# A 5) * { x 
mucronées à leur fominet , veinées , glabres à leur 
face fupérieure , chargées en deflous de poils 
P 
épars. 


Les fleurs font foliraires , fituées à Pextrémité 
des rameaux, prefque fefhles , amples , prefqu'aufli 
grandes que celles du magnolia glauca. Les calices 
font compolés de cinq grandes folioles ovales- 
lancéolées , chargées de poils feyeux. v 


Cette plante croît à la Nouvelle - Hollande. On 
la cultive dans les ferres di Jardin des Plantes de 
Paris. D ( Defcript. ex Willd.) 


$. SIALITE émouflée. Dillenia retufa. Thunb. 


Dillenia foliis obovatis | remotè dentatis | apice 
truncatis ; pedunculis unifloris. Willd. Spec. Plant. 
Vol. 2. pag. 12$3. n°. 7. 


Dillenia (retufa ) , foliis obovaris | truncatis, 
ferratis ; pedunculis unifloris. Thunb. Aét. Soc. 
Linn. Lond. vol. 1. pag. 200. tab. 19. — Lam. 
Iluftr. Gener. tab. 492. fig. 2. 


Cette efpèce eft remarquable par la forme de 

fes feuilles, la plupart émouflées & comme tron- 
uées à leur fommet; par fes fleurs d’une gran- 
eur médiocre. 


Son tronc fe divife en rameauxalternes, elabres, 
ridés, de couleur brune , garnis de feuillesalternes, 
pétiolées , très-rapprochées, en ovale renverfé, 
glabres à leurs deux faces, rétrécies & prefqu’en- 
tières à leur bafe, dentées prefqu’en fcie à leur 
partie fupérieure ; les dentelures diftanres, cour- 
tes, obtufes & tronquées Ja plupart à leur fom- 
met, coriaces , marquées de nervures latérales, 
fimples , aiterries, paraïlèles, un peu arquées à 
leur fommet, l'intervalle rempli par des veines ré- 
ticulées , longues de fix à fept pouces fur trois 
pouces de large , fupportées par des pétioles à 
demi- cylindriques , caraliculés , longs à peine 
d’un pouce , velus à leur bafe. 


Les fleurs font folitaires, terminales , pédon- 
‘culées ; 12s pédoncuies fimples , aiongés , cylin- 
driques , uniflores ; le calice divifé en cinq folioles 
‘ovales , obrufes; la coroile d'une grandenr mé- 
diocre ; les pétales ovales , rétrécis à leur bafe , 
mais fans onglet, obtus à leur fommet , à peine 
d’un tiers plus longs que le calice. 


Cet arbre fe rencontre dans les forêts de l'ile 
de Ceilas. 5 


6. SIALITE dentée. D'llenia dentata. Thunb. 


Dillenia foliis fubrotundis , repando-dentatis ; pe- 
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dunculis multifloris. Wiliden. Spec. Plant. vol. 2. 
pag. 1253. n°. 8. 


Dillenia (dentata), foliis ovaris, retufis, den- 
tatis:; pedunculis trifloris, Thunb. At. Soc. Linn. 
Lond. vol. 1. pag. 201. tab. 20. — Vahl, Symb. 3. 
pag. 72. 

Wormia (triquetra), petiolis triquerris, alter- 
nis, latere fuperiore tranfversim ffriatis, Rottb. in 


Nov. At. Hoffm. 2. pag. 532. tab. 3. - 


Arbor zeylanica ; fruëlo acido. Burm. Zeylan. 
pig: 30. 

Ghodhapara. Herm. Zeylan. 49. — Linn. Flor. 
ZEVl, 19.612. 


Cet arbre fe divife en rameaux alternes, ridés, 
glabres, de couleur cendrée , garnis de feuilles 
alternes, périolées, ovales ou un peu arrondies, 
trés-obtufes ou tronquées avec une échancrure , 
très-entières à leur partie inférieure, finuées & 
dentées à leur partie fupérieure, vers leur fom- 
met, corlaces, glabres à leurs deux faces, vertes 
en deflus, d’un vert plus fombre à leur face infé- 
rieure , longues de trois à quitre pouces , mar- 
quées de nervures prefqu'oppotées , parallèles , 
dirigées vers le fommet; les pétioles font glabres, 
anguleux , canaliculés en deflus , prefqu’aufh longs 
que les feuilles. 


Les fleurs font grandes, difpofées en petites 
grappes à l'extrémité des rameaux , environ au 
nombre de trois fur chaque grappe, foutenues par 
des pédoncules partiels, glabres, alternes , longs 
à peu près d’un demi-pouce ; les pétales ovales, 
ues-obtus , rétrécis vers leur bafe , une fois plus 
longs que les calices : ceux-ci font compofés de 
cing folioles concaves , lancéolées , un peu aiguës. 


Cette plante croit dans l'ile de Ceilan. 5 


7. SIAUITE elliptique. Dillenia elliptica, Thunb. 


Dillenia foliis ellirtico-ovatis, acutis, ferratis ; 
pedunculis unifloris. T'hunb. Act. Soc. Linn. Lond. 
vol. 1. pag. 200. — Willd. Spec. Plant. vol. 2. 
Pape. 1252.14. 

Songium. Rumph. Amb. vol. 2. p. 140. tab. 45, 


C’eft un arbre dont les rameaux font garnis de 
feuilles alternes, pétiolées, ovales , elliptiques, 
finement dentées en fcie à leurs bords , siguës & 
même acuminées à leur fommet, garnies de ner- 
vures oppofées, parallèles Les fleurs font placées 
à l'extrémité des rameaux, fur des pédonçuies 
finples , uniflores. 


Cetre plante croît dans les Indes, dans les îles 
d’Amboine & des Célèbes. 


8. SrALITE fangi. Dillenia ferrata. Thunb. 


Dillenia foliis elliptico-ovatis | acutis, ferratis ; 
3 2 
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pedunculis trifloris. Thunb. Aët. Soc. Linn. Lond. 
vol. tr. pag. 201. — Willd. Spec. Plant. vol. 2. 
pag. 12$2.n°, $. 
Sangius. Rumph. Amboin. vol. 2. pag. 142. tab. 
46. 
On diftingue cette efpèce à fes flzurs fuppor- 
tées par des pédoncules latéraux, fur lefqueis elles 
font reunies au nombre de trois , chacune d'elles 
légéremenc pédicellée. Les feuilles font altern-s, 
étiolées, ovales, elliptiques , finement dentées } 
à leur contour , aiguës à l:ur fommet, marquées | 

de nervures prefqu'oppofées ou alternes , latérales 
& parallèles. 
| 


Cette plante croit dans les iles de Java & des 
Célèbes. h 


SIBBALDE. Sibbaldia. Genre de plantes dicoty- 
lédones , à fleurs complètes , polypétalées , de la 
famille des rofacées, divifion des pimprenelles 
(fanguiforra), qui a des rapports avec les au/chi- 
milla , & qui renferme des h:rbes la plupart in- 
digènes de l'Europe , dont les feuilles font fou- 
vent ternées , à folioles fimples , dentées ou dé- 
coupées ; les fleurs foat axillaire & terminales. 


Le cara@ère effenriel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice à dix découpures, alternativement plus 
étroites ; cinq pétales ; c'ng étamines ; cinq ovaires, ! 
autant de jiyles , de figmaies & de Jemences renfer- | 
mées dans Le calice. | 

| 
Î 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice d’une feule pièce , droit à fa bafe, 
à demi-divité à fon limbe en dix decoupures à de- : 
mi-lancéolées , trè.-ouvertes, de même longueur, | 
glternativement plus étroires , peifittantes. 


2°. Une corolle compofée de cinq pétales ovales, 
inferés fur le calice. 


3°. Cinq étamines dont les filamens font capil- 
laires, plus courts que lacorolle ,inler*s fur le ca- 
lice , terminés par des anthères petites , obrufes. 


4°. Cinq ovaires très-courts, ovales; autant de 
fiyles de la longueur des étamines, firués latéra- 
lement vers le nulieu des ovaires, terminés par 
des ftigmares fimples , enrête : quelquefois les pif- 
als fe doublent & font au nombre de dix. 


er tr 


Les femences, au nombre de cinq, font nues, 
oblongues , renfermées dans le calice perfiftant & ; 
prelque fermé. 


ESPÈCES. 


1. SIBRALDE couchée. Sibbaldria procumbens. 
Linn, 
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Sibaldia foliis ternatis ; foliolis tridentatis , [ub- 
villofis | cuneiformibus. (N.) 


Sibbaldia procumbens , foliis tridentatis. Linn. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 406. — Flor. lappon. 
111. — Flor. fuec. 260, 275. — Royen, Luzd. 
Bat. 276. — Œder. Flor. dan. 32. — Mill. Di. 
n°. 1. — Lam. Flor. franç. vol. 3. pag. 643. 
n°. 1216.— Idem, Illuftr. G-ner. tab. 221. fig. 1. 
— Gærtn. de Fruct & Sem. tab. 73. 


Fragaria foliis ternatis, retuffs , tridentatis ; flore 
calici «qualit | pentaflemone. Hall. H2iv. n°. 1116. 


Fragaria filveftris , affinis planta ; flore luteo. Sib- 
bald. Scot. 2. pag. 25. tab. G.fig. 1. 


Fragaria affinis, fericea incana. C. Bauh. Pin. 327. 
— Idem, Prodr. 137. 


Pentaphylloides fruticofurn | minimum , procum- 
bens ; flore luteo. Pluk. Almag. pag. 284. tab. 212. 
fig. 3. 


Cette plante a tellement le port & les feuilles 
du potentillu fubacaulis , qu'il eft facile de les pren- 
üre l’un pour l’autre lorfqu'on ne fait pas atten- 
tion aux parties de la fruétification. 


C’eft une fort petite plante, dont la racine fe 
divife en plufieurs fouches garnies d'écaiiles bru- 
nes, & qui produifent des tiges courtes, feuil- 
lees, légerement velues, foibles, fimples , très- 
gréles, longues de deux à quatre pouces. Les 
feuilles radicales font longuement pétiol-es , ter- 
nées, compole:s de trois folioles prefque fefliles 
ou pedicellées , furtout la terminale ; cunéitor- 
m-s, un peu ovales, tronquées à leur fommet, 
un peu velues & légérement foyeules , furtout 
pendant leur jeunelie; t:rminées par trois dents 


i courtes , aiguës; les feuilles caulinaires font en 


petit nombre, pre fque feffiles , plus petites, gar- 
nies très fouvent à leur bafe de deux petites fli- 
pules courtes , lancéolées, velues. 


Les fleurs fort fituées à l'extrémité des tiges, 
au nombre de trois ou quatre , quelques-unes 
axillaires , affez petites, pédonculées; les pédon- 
cuies fimples, filiformes, pubefcens. Le calice eit 
divifé en dix decoupures aiguës, alternativement 
plus étroites , toutes d'égale grandeur; la corolle 
eit jaune, petite , auf longue que le calice ; cinq- 
é:amines plus courtes que la corolie; cinq ovai- 
res qui fe convertiffenc en cinq femences nues, 
renfermées dans le calice. 


Cette plante croît dans les Alpes, en Suiffe, 
dans la Laoponie , l'Ecoffe, la Sibérie. On la ren- 
contre aufh dans les dépirtemens méridionaux de 
la France , fur les montagnes du ci-devant Dau- 


phiné. x (W.f.} 
2. SIBBALDE à tige droite. Sibbaldia ere&a. 


Linn. 
Sibbaldia 


ce: 


Sibbaldia ereëta , foliolis linearibus, multifidis. 
Linn. Syft. veger. pag. 308. n°. 2. — Gmel. Sibir. 
vol. 3. pag. 186. — Lam. Illuftr. Gener. tab. 221. 
fig. 2. — Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1567. 
n°. 2. 


Pentaphylloides foliis tenuiffim? laciniatis, flofeulis 
carneis. Amim. Ruth. pag. 112. tab. 15. 


Cette efpèce a des tiges droites, gréles, cylin- 
driques , un peu velues , rameufes, furtouc à leur 
partie fupérieure. Les feuilles font alrernes, pref- 
que fefiles , alongées; les folioles divifees jutqu’à 
leur bafe en découpures jinéaires , très-étroit-s, 
plus ou moins nombreules , un peu inégales, très- 
entières , aiguës , légérement velues. Les feuilles 
fupérieures, & cell:s qui accompagnent la bafe 
des rameaux , fon fefliles ; les folioles finiples, 
linéaires , au nombre de trois, quelquefois plus. 


Les fleurs font difpofées , à l'extrémité des ra- 
meaux & des tiges, en petits corymbes, dont 
l’enfemble forme une forte de panicule étalée. 
Les pédoncules font pubefcens , fliformes, mé- 
diocrement rameux ou fnples ; chaque ramifica- 
tion terminée fouvent par crois fleurs pédicelless, 
munies, à la bafe des divifions, de petites brac- 
tées fubulies. L2s calices font un peu hifpides, à 
dix découpures ; les alternes plus étroites & un 
peu plus courtes. La corolle eft petite, à peine 
auffi longue que le calice, de couleur de chair; les 
pétales arrondis , onguiculés. 


Cette plante fe rencontre dans la Sibérie. 


3. SIBBALDE altaique. Sibba/dia altaica. Linn. f. 


Sibbaldia ereta, folits lineari-filiformibus , tripar- 
zitis. Willi. Spec. Plant, vol. 1. pag. 1567. n°. 3. 


Sibbaldia foliis cricufpidatis, floribus firgularibus. 
Lino. f. Suppi. pag. 191. 


Sisba'dia foliorum, apicibus tripartitis , calicibrs 
qguinquefidis , petalis rerufis. Pail, Aët. Petrop. 177; 
pag. 26. tab. 18. fig. 2. 


Certe plante , très-diférente de la précédente 
par fon port, quoiqu'elle lui reffembie par la fn2ifie 
de fes folioles, à des ciges très-fimples, haute 
d’un pouce & un peu plus, preique nuës, termi- 
nées par une feule fleur, où qu=lquéfois par trois, 
ou ci:q, difpo ea un peut corymbhe, Les ca- 
lices font cylindriques, à cinq découpures ; 
corolle de couleur purpurine ; les sétales courts, 
émouffis à leur forime:. Les feuiiles font fiifar- 
mes, linéair:s, divif£es en trois decoupures fort 
étroites , aiguës. 


8Es 


la 


Cetre plante croit fur les hautes montag 
Ja Sibérie. x 


nes de 


SIPTORPE. Sihthorpia: Genre de plantes dico- 
tylédonss , à fleurs compler:s, monopéralées’, de 
Botanique. Tome VI, 


Te 
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la famille des pédiculaires, qui a de grands rap- 
ports avec les d'fandra, & qui comprend des herbes 
indigènes de l’Euroge, dont les tiges font ram- 
pantes & radicantes , les feuilles alternes , les flzurs 
axillaires, pédonculées. 


Le caraétère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice à cing divifions ; une corolle tubulée, à 
cing lobes égaux ; quatre étamines à peine didynames; 
un ffigmate en tête; une capfule comprimée , Orbicu= 
laire, à deux loges, s'ouvrant par fon fommet. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice d’une feule pièce, turbiné, divifé 
en cinq découpures profondes, ouvertes, ovales, 
perfiftantes. 


2°. Une corolle monopétale, tubulée , régu- 
lière, ouverte , de la longueur du calice; le tube 
très-court ; le Embe divifé en cinq découpures 
arrondies. 


3°. Quatre étamines à peine didynames , dont 
Jes filamens fontcagiilaires , rapproch2s par paires, 
iurmoniés d’anthères oblongues , ea cœur. 


4°. Un ovaire fupérieur, prefque rond, com- 
primé, furmonté d’un ftyle cylindrique , plus épais 
que les filamens , de la longueur de la corcile, 
furmonté d'un fligmate fimple , comprimé, en 
tête. 


Le fruir eft une capfale comprimés, orbiculaire, 
ventrue à fes deux faces, aiguë à fes côtés, à 
deux valves, à deux loges, s’ouvrant par leur 
fommer , contenant plufieurs femences oblongues, 
un peu arrondies, convexes d’un côté, planes de 
l’autre. 


Obfervations. Il exifte, entre ce genre & celui 
des difandra , de tels rapprochemens , qu’on auroit 
pu rigoureufsment les réunir en un feul, quoi- 
qu'ils fe trouvent, dans le fyflème fexucl de Linné, 
dans deux clafles a'R:rentes & très-eloignées l’ure 
de l’autre. Les difandra varient dans le nembre des 
divifons des parties de la fruétification , qui fonc 
de cinq à huit, mais plus ordinairement fixées au 
nombre de fept; les éraines de cinq à fept. Il 
n'y en a Jamais que quatre dans les fféthorpia, & 
les divifions des autres parties font conftimment 
fixées à cinq. D'un atitre côté, les efpeces de ces 
deux genres ont abfolument le même port. 

ESPÈCE. 

S:BTORDE d'Europe. Sib:horpia europau. Linn. 

Sibchorpia foliis ren'formi-fulpelratis.,. crenatis. 
Linri, Syit. Véger. pag. 572. — Amoœn. Acid.ol. 
2..pag. 22:— Léeff, 1ter, 1 ço— Mill, Diétis 0, 1, 


icon, tab. 312, — Lani Hlufr, Gen. tab. ÿ55. 
V 
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Chryfofplenium cornubienfe, Petiv. Herb. tab. 6. 
Bg. 11. 

Alfine fpuria, pufilla , repens ; foliis faxifragie 
aurea. Rai, Angl. 3. pag. 352. — Pluken. Almag. 
pag- 23. tab. 7. fig. G. 


C'eft une petite plante rampante, qui pouffe des 
racines fibreufes , capillaires , & des tiges gréles, 
étendues fur la terre , nombreufes, filiformes , là- 
ches , longues d'environ un pied, velues, cylin- 
driques, & qui font garnies , à l’infertion des pé- 
uioles, de petites racines courtes. Les feuilles font 
alternes , pétiolées , afflez femblables à celles du 
chryfofplentum , orbiculaires, prefque peltées , de 
trois à quatre lignes de diamètre, horizontales, 
divifées à leur contour en fept lobes courts, ob- 
tus ; les latéraux plus petits ; couvertes de poils 
courts, fins, très-fimples. Les pétioles font drcits, 
alonges. 


De l'aiffelle des feuilles s'élèvent des pédon- 
cules droits, courts, folitaires, uniflores , de la 
longueur des flzurs , penches apres la floraifon. 
Les calices font velus, à cinq découpures pro- 
fondes , lancéolées , aiguës. La coroile elt petite, 
puürpurine , d’une couleur plus foncée dans l'inté- 
rieur du tube , à peine plus longue que le calice; 
le tube court ; le limbe divifé en cinq lobes ar- 
rondis ; crois fupérieurs ; un inferieur un peu ra- 
battu ; quatre éramines prefqu’égales par leur in- 
fertion fur le tube ; les deux fupérieures un peu 
plus longues. 


Cette plante croît dans la Cornouaille & le 
Portugal. x 
Obëjérvations. Ve fibthorpia africana de Linné a 


été reconnu depuis pour appartenir aux difandra. 


Linné fils cite une autre efpèce de fbthorvia 
fous le nom de fihchorpia evolvulacea , dont les 
feuilles font réniformes , entières , tomenteufes 
en deffous , alternes , pétiolées ; les tiges herba- 
cées, rampantes & cylindriques; les fleurs extré- 
mement petites, axillaires , femblables à celles de 
Pefpéce précédente ; mais les autres parties de la 
fruétifcation n'ayant pas été fufifamment obfer- 
vées, le genre de cette plante elt encore douteux. 
Elle croit à la Nouvelle-Grenade. 


SICIOTE. Sicyos. Genre de plantes dicotylé- 
dones, à fleurs monoiques, de la famille des 
cucurbitacées, qui a des rapports avec les bryoines 
& les gronovia ; qui renferme des herbes exoti- 
ques à l'Europe, dont les feuilles font ordinaire- 
ment alternes , anguleufes ou laciniées ; les fleurs 
axillaires ; les pédoncules chargés de plufieurs 
fleurs. 

Le caratère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Des fleurs monoïques ; dans Les fleurs rräles un 
calice à cing dents ; une corodle à ing décoxrures ; 
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trois étamines réunies à leur bafe ; dans les fleurs 
femelles , un ffyle à trois aivifions ; une baie ovale, 
hériffee. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font monoiques ; les mâles & les 
femelles fur le même pied. 


Chaque fleur male offre: 


1°, Un calice d’une feule pièce, campanulé, à 
cinq dents fubulées. 


2°. Une corolle campanulée , à cinq divifions 
ovales ; adnee au calice. 


3°. Trois écamines, dont les filamens font réu- 
nis, furtout à ieur partie inférieure ; un des fila- 
mens terminé par une feule anthère ; les deux 
autres fupportant chacun deux anthères. 


Les fleurs femelles, firuées fur la même plante, 
offrent : 


1°, Un calice fupérieur & caduc, femblable à 
celui des fleurs males. 


2°, Une corolle comme dans les fleurs mâles. 


3°. Un ovaire ovale, inférieur , furmonté d’un 
ftyle cylindrique , terminé par un ftigmate épais, 
trifide. 

Le fruic eft une baie ovale, petite, à une feule 
loge, environnée de pointes prefqu'épineufes , ne 
rentermant qu'une feule femence. 


ESPÈCES. 


1. SICIOTE anguleufe. Sicyos angulata. Linn. 


Sicyos foliis angularis, baccis feffilibus, aggregatis, 


echinatis. (N.) 


Sicyos foliis angulatis. Linn. Syft. veset. pag. 
870. n°, 1.— Hort. Cliff. 452. — Hort. Upf. 291 

— Roy. Lugd. Bar. 265. — Miller, Dict. n°, 1. — 
Sabbat. Hort. 1. tab. 60. — Berg. Plant. Cap. pag. 
352. — Lam'Illufir. Gener. tab. 706. 


Cucumis bryontoides , bifragarica ; fruëlu parvo, 
flore calice muricato. Pluken. Almag. pag. 123. tab. 
16. fig. 4. 

Bryonioides flore & fruëtu minore. Dillen. Eltham. 
pag. 58. tab. 1. fig. $9. 

Cucumis africanus , fruëlu echinato. Herm. Afri- 

can. $. 
Sicyos (angulata), ramis, petiolis pedurculif= 
que lanofis ; foliis fublobuto-angilofis ; fruttibus capi- 
tatis , hifpidis. Mich. Flor. boréal. Amer. vol. 2, 
pag. 217. 

£.Cucurnis canadenfis , monofpermos ; fruélu echi« 
nato, Herm. Paradif, pag. 108. tab. 1334 


S1:C 

Cette plante a des tiges grêles , longues, her- 
-bacées , grimpantes , rudes, chargées de poils très- 
courts, un peu velues à leurs nœuds, munies de 
vrilles axillaires , filiformes , ramifiées , cêpues, 
oppofées aux pédoncules, garnies de feuilles al- 
ternes , diflantes , pétiolées , rudes à leurs deux 
faces , échancrées en cœur à leur bafe, divifées à 
leur contour en cinq lobes anguleux , acuminés, 
bordés de cils très-courts ; les pétioles plus coûrts 
que les feuilles, velus, prefque lanugineux. 


Les fleurs font difpofées, en grappes foliraires, 
-dans laiffelle des feuilles fupérieures , plus lon- 
gues que ces mêmes feuilles; les fleurs mâles fun- 
-portées par de longs pédoncules velus ; chacune 
d'elles pédiceilée ; les fleurs femelles feffiles , 
-réunies en tête à l'extrémité d’un pédoncule au 
moins une fois plus court que celui des fleurs 
mâles , & fortant fouvent de l’aiffelle des vrilles. 
Les corolles font blanchatres, petites. Les fruics 
font des drupes ou des baies ovales , oblongues, 
affez petites, hériflées de poils fins, un peu épi- 
neux. 


Cette plante croît au Canada, dans la Caroline, 
au Mexique, & même au Cap de Bonne-Efpérance. 
On la cultive au Jardin des Plantes de Paris. © 


(7. v.) 


2. SICIOTE laciniée. Sicyos laciniata. Linn. 


Sicyos foliis laciniatis. Linn. Syft. veget. pag. 
S70.1n%- 2. 


Sicyos fruëlu echinato, foliis laciniatis. Plumier, 
Spec. Plant. Amer. 3. & Burm. Icon. 243. 


C'’eft une plante grimpante , dont les tiges font 
grêles, prefque filiformes , glabres , tortueufes 
comme celles des liferons , garnies de feuilles 
alternes, pétiolées, larges , échancrées fortement 
en cœur à leur bafe, prefque palmées, glabres à 
leur face fupé:ieure , rudes & hériffees de poils 
roides en deflous , divifées en plufieurs lobes très- 
profonds, irréguliers , chacun d'eux irréguliére- 
ment lobé ou incifé à fon contour ; ces lobes, ou 
anguleux, ou arrondis & aigus. Les vrilles fortent 
de l’affelle des feuilles ; elles fe divifent à leur 


fommet en trois parties; celle du milieu beaucoup ; 


plus longue que les deux autres. Les fleurs font 
fefiles, agrégées & axillaires ; les fruits égaie- 
ment agrégés, charnus, arrondis, d'une groffeur 
médiocre , hériffés de pointes nombreutes. 


Cette plante croit dans les contrées méridio- 
nales de l'Amérique. 
3. Sic10TE lobée. Sic5os lobata. Mich. 


Sicyos glabra , foliis fer guinquefdo-lobatis ; lobis 
acutiffinis ; fruttibas folitartis, hifpidis. Mich. Flor. 
boreai, Amer. vol. 2. pag. 217. 


Cette plante a de très-grands rapports avec le 


ficyos angulata. On l'en diftingue en ce qu'elle sit 
parfaitement glabre prefque dans toutes les par- 
vies. Ses feuilles font découpées, Jufque vers leur 


lobes principaux, cunéiformes vers leur bafe, 
élargis à leur partie fupérieure, crénelées ou di- 

l 

| 

i 
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milieu , en cinq lobes très-aigus , glabres à leurs 
deux faces. Les fruits font hifpides, folitaires &c 
non agrégés , une fois plus gros que ceux de 
l’efpèce précédente. 


Cette plante a été obfervée, par Michaux, fur 
le bord du fleuve de l'Ohio, dans les contrées 
occidentales de la Penfilvanie. 


4. SicioTE de Ceilan. Sicyos Garcini. Linn. 


Sicyos foliis quinquepartitis, erofo-dentatis ; fruc- 
tibus ciliaris. Linn, Syft. veget. pag. 870. n°. 3. — 
Maatiff. 297. 


Sicyos foliis quinquepartitis , laciniis cuneiformi- 
bus , quinquefidis cum acumine; fruëtu ciliaro. Burm. 


Flor. ind. pag. 311. tab. $7. fig. 3. 


Cette efpèce a de longues tiges grêles, grim- 
pantes , prefque glabres, garnies de feuilles al- 
ternes, pétiolées , un peu arrondies , profondé- 
ment divifézs en trois ou plus fouvent en cinq 


vifées à leur contour en angles irréguliers , très- 
aigus ; les pétioles plus longs que les feuilles, & 
à la bafe defquels elt fituée une vrille fimple , rou- 
lée en fpirale. Les fruits font petits, prefque fei- 
files, folitaires , axillaires, hériflés de pointes 
nombreufes. 


Cette plante croit dans l'ile de Ceilan. 


5. SiciotE glanduleufe. Sicyos glandulofa. 


Sicyos foliis oppofftis, fubtrilobatis, lobis tri feu 
i mulcifidis; caule petiolifque pilofrs , glanduiofis ; pe- 


4 dunculis axillaribus , multifforis. (N.) 


Cette efpèce a des tiges grêles, très-foibles, 
grimpantes, ftriées, munies de poils épars, glan- 
duleux à leur fommet; garnies de feuiiles oppo- 
fées , longusment pétiolées, diffantes, en forme 
de cœur , échancrées à leur bale , vertes en deffus, 
un peu bianchatres en deffous , chargées de quel- 
ques poils rares , fimples ou en petites touffes 
! éroilées ; divifées en trois lobes principaux; cha- 
que lobe terminé par une petite pointe courte, & 
; fubdivité en crois ou plufieurs autres lobes courts, 
| inégaux. Les pétioles font tres-longs, gréles, hé- 


Or 


riffés de poils épars & glanduleux. 


Les fleurs font difpofées, dans Paiflelle des 
feuiltes, en petites granpis au moins de moitié 
lus courtes que les périoles. Les pédoncules font 
droits, filiformes, velus, elanduleux ,'fimples, 
fourenant à leur fommet quslques fleurs ; les unes 
feüles , d’autres à peine pédicellées , peiires, 
Übjanchatres. Les fruits font fort petits, ovales, 
2 


2 
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hériffés fur leurs angles de pointes droites, aiguës. 
Je ne connois ni les étamines ni les pifils. 


Cette plante m'a été communiquée par M. Le- 
dru, qui l’a recueillie dans l'ile de Ténériffe. 


CPS) 


6. S:c10TE comeftible. Sicyos edulis. Jacq. 


Sicyos foliis angalatis, baff cordatis, lobatis; fruëlu 


oblongo-echinato. Jacq. Stirp. Amer. tab. 163. — 
Gmel. Syft. Nar. vol. 1. pag. 104. 


Cette plante offre, dans les parties de fa fruc- 
tification, des différences affez frappantes pour 
fire douter qu’elle puiffe appartenir à ce genre. 
Le limbe de la corolle eft muni de dix folfettes. 
Les étamines font au nombre de cinq , bien dif 
tindes , ainñ que les anthères. Le fligmate eft à 
cing divifions ; les fruits plus gros qu'un œuf d'oie, 
marqués de cinq fillons , hériflés de poils mous, 
à une loge, renfermant une feule femence. 


C’eft d’ailleurs une plante grimpante , garnie de 
vrilles, dont les feuilles font amples , alternes, 
pétiolées, échancrées en cœur à leur bafe , divi- 
fées à leur contour en lobes anguleux , un peu 
rudes à leurs deux faces; les angles aigus & den- 
tés; les pétioles glabres. Les fleurs font petites, 
inodores , de couleur jaune ; les fleurs males fou- 
tenues par des pédoncules axiliaires & mulriflores ; 
les femelles également axillaires, mais dont les 
pédoncules ne fupportent qu'ure ou deux fleurs. 
Le fruic eft gros, variable dans {a forme, d’un 
vert-luifant en dehors, charnu & blanchâtre en 
dedans. Les femences font foliraires , vertes, fou- 
vent longues d'un pouce, firuées vers le fommet 
du fruit , qui s’entr'ouvre à cette partie pour livrer 
pallage à une portion de la femence, qui pouffs 
fouvent de petites racines avant fa chute , & même 
une première feuille à mefure que là partie char- 
nue du fruit fe pourrir. 


Cette plante croit en Amérique, dans Pile de 
Cuba. O 


Les habitans du pays fe fervent des fruits de 
cette plante, qu'ils mêlent dans leurs ragoûrs. On 
en diflingue deux variétés; une très-commune, 
dent les fruits font longs dé trois où quatre pou- 
ces , armés de poils ou d2 pointes molles plus ou 
moins nombreufes ; l’autre bien meins commune, 
dont les fruits fout entiérement glabres & de la 
groffeur d'un œuf de poule. Les fleurs & les fruits 
paroiflent dans le mois de décembre. Séroit-ce le 
fechium de Brown? (Voyez SECHI.) 


SICKI. Sicchius. Rumph. Hkib. Amboin. vol. 3. 
pag. 40. tab:121:322 


Il eft dificile de pouvoir rapporter à aucun des 
genres que nous connoifflons, les plantes dont parle 
ë 4 ; 


Rumphius fous le nom de ficki, cet auteur ne don- 
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nant, fur leur fruétification , que des notions in- 
compiètes. Ce font d’affez grands arbres d'environ 
vingt pieës de haut, dont il d'ftingue deux ef- 
pèces; l’une qu'ilappelle Sicximäle, fcchius mas, 
feu anguft:folia ; ficki ayer ; Vautre , qu'il nomme 
Sicxt femelle, quoique rous deux portent des 
fruits : fcchius femina, feu latifolia ; ficki poërr. 


Le premier a un bois très- dur, une écorce 
épaiffe , brune, un tronc droit, plus élevé que 
celui du ficki femelle, dont les rameaux font par- 
nis de feuilles oppoiées , pétiolées , ovales , en- 
tières , élargies & un peu mucronées à leur fom- 
met, médiocrement rétrécies à leur bafe , loneues 
de quatre pouces fur environ un pouce & demi de 
liree , glabres, épaifies, d’un vert-foncé en deffus, 
jaunâtres & finement veinées à leur face infé- 
rieure. Les fleurs font difpofées en longues grap- 
pss ; elles font blanches, à cinq pétales ouverts en 
étoile. li leur fuccède pour fruits de longues baies 
un peu plus petites que les olives, qui reftent très- 
long-tems vertes , & qui deviennent d’un jaune- 
foncé à l'époque de leur maturité. 


Le ficki femelle à le tronc plus épais, l'écorce 
plus life , les feuilles plus larges & an moins une 
fois plus grandes, des nervures plus fortes, un peu 
molles , d’un vert-gai, élargies à leur partie fupé- 
rieure. Les fleurs & les fruits font difpofés comme 
ceux de l’efpèce précédente ; mais les fruits font 
un peu plus gros , moins alongés , prefqu’à quatre 
faces, rougeatres à leurs bords. 


.Ces arbres croiffent partout , dans les forêts à 
Vile d’Amboine. Le bois récemment coupé prend 
une couleur rouge-purpurine: ji jaunit en féchant, 
& finit par une couleur cendrée. Il eit léger , peu 
durable , fe fend aifément , mais il réfifte à la fcie. 
Celui du ficki femelle, d’un jaune-citron , eft plus 
facile à travaiiler, & prend, lerfqu'il eft crava:llé &z 
poli, un afpeét foyeux & luifaur. On en fair des 
meubles , des uftenfles ; il eit aufi emplové dans 
les conftruélians. L 


SIGESBEQUE. S'cesheckia où ffegesbeckia. 
Genre de plantes dicotylédones , à fleurs compo- 
fées, de la famille des corymbitères, qui a des 
ripporis avec les milleria & les phaetifz , & qui 
renferme des herbes exotiques à l'Europe, dont 
les rameaux & les feuilles font oppofés ; les fleurs 
terminales & axtilaires longuement pédonculées. 


L: carsétère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


| Les fleurs à demi radiées ; un calice double ; l'ex- 
térieur à cina folioles longues , tres-ouvertes ; Les [e- 
mences anguleufes , enveloprées par Les pailleties du 
réceptacle. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font à demi-radiées ; elles n'ont qu'un 
petit nombre de deimi-rayons à leur circonférence , 
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fitués d’un feul côté, tous F:melles , & des fleu- 
rons hermaphrodites dans le centre. 


Chaque fleur offre : 


1°, Un double calice commun ; l’extérieur com- 
pofé de cinq grandes folioles linéaires, très-ou- 
vertes , plus lonpues que les fleurs, perfiftantes ; 
l'intérieur prefqu’a cing angles, compofé de plu- 
fieurs folioles ovales , concaves , égales , obtufes. 


2°. Une coro//e à demi-radiée , formée par des 
fleurons hermaphrodites dans le centre , tubutés, 
infundibuliformes , un peu plus longs que le ca- 
lice intérieur , terminés par cinq dents; des demi- 
fleurons femelles , qui n’occupent guère que la 
moitié de la circonférence , dont le tube étroit 
eit terminé par une languette élargie , très-courte, 
munie de trois dents à fon fommer. ‘ 


3°. Cinq étamines fyrgénèles dans leurs fleurs 
hermaphrodites, dont les filamens font très-courts; 
les anthères tubulées , réunies en cylindre. 


4°. Dans les fleurs , tant hermaphrodites que 
femelles , un ovaire oblong, courbé , de la lon- 
gueur du calice intérieur, furmonté d’un ftyle f- 
liforme , auf long que les étamines , terminé par 
un ftigmate bifide. 


Le calice perfiftant tient lieu de péricarpe , & 
renferme des femences foliraires , oblongues , 
obfcurément tétragones ouanguleufes , nues, plus 
épaiffes à leur partie fupérieure, obtufes, point 
aigrettées. 


Le réceptacle eft garni de paillettes concaves , 
femblables aux écailles du calice intérieur , ca- 
duques , enveloppant les femences à une de leurs 
faces. 


Obfervarions. Ce genre eft diftingué des phaer: fa 
& des milleria par fon double calice , par les demt- 
feurons de la circonférence , plus nombreux que 
dans les phaetufa , maïs qui cependant n’en occu- 
pent très-fouvent qu'une partie. Le figesbeckia oc- 
cidentulis de Linné , ayant le caractère des verbe- 
fina , doit être rangé dans ce dernier genre. 


ESPÈCES. 


1. SIGESBÈQUE orientale. S'gesheckia orientalis. 
Linn. 


Sigesbeckia foliis pettolatis , ovatis , inaqualiter 
dentatis , bafi fustriangularibus , fubincifis ; calice ex- 
ceriore, interiore longiore, Wild. Spec. Plant. vol. 3. 
pag. 2210, N°, 1. 

Sigesbeckia petiolis feffilibus ; calicibus exterioribus 
linearibus , majoribus patencious. Linn. Spec. Plant. 
vol. 2. pag. 1269. — Mill. Diét, n°. 1. — Kniph. 
Cent. 2. n°. 87. 


Sigesbeckia, Hort. Cliff. 412. tab. 23. — Hort. 
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Upfal. 267. — Lam. lluftr, Gener. tab. 687. — 
Gæriun. de Frnét. & Sem. tab. 168. 

Sigesbeckia (triangularis }, Joliis oppoftiis , fub- 
triangularibus , inaqualiter gentaris, Cavan. icon. 
Rar. vol, 3. pag. 27. tab. 253. 

Cetre plante s’élève fur une tige droite , haute 
de quatre à cinq pieds , un peu fiftuleule, d'un 
brun rougeatre, ftiée, rude au toucher , hériffée 
de poils très-courts, divifée en rameaux oppofés, 
étalés , axillaires. Les feuilles font oppufées , pé- 
dolées, ovales, vertes à leurs deux faces, un peu 
tomenteufes & douces à leur face inférieure , 
FREE A crenelées à leurs bords ; les créne- 

ures inégales , obtufes , longues de quatre à cinq 
ouces , larges de trois , acuminées, obtufes à 
eur fonimet, triangulaires particuliérement à leur 
bafe , prefqu'incifées à leur partie inférieure , dé- 
currentes fur leur périole ; les feuilles fupérienres 
plus répuliérement ovales ; les inférieures trian- 
gulaires, beaucoup plus grandes. 

Les fleurs font fituées à l’extrémiré des rameaux 
& dans l'auffelle des feuilles, difpofées en une pa- 
nicule lache , campofée de petits corymbes fou- 
tenus par de longs pédoncules communs, axillaires, 
oppotés , dont les ramifications font terminales, 
courtes , inégales , oppofées, pubefcentes, un peu 
blanchatres, garnies de braétées prefque linéaires , 
courtes , lancéolées , un peu finuées ou dentées. 


Le calice extérieur eft compofé de cinq folioles 
plus longues que les fleurs, linéaires, prefque fpa- 
tulées , rétrécies à leur bafe , obtufes à leur fom- 
met, ouvertes , ciliées à leur contour. Le calice 
intérieur eft formé par plufieurs petites folioles 
droites , égales, un peu concaves, prefqu'aiguës. 
La corolle eft jaune , petite , un peu plus longue 
que le calice intérieur ; les demi- Aeurons n’oc- 
cupent guère que la moitié de là circonférence 3 
ils font fort courts, tridentés. Les femences font 
glabres, anguleufes , aiguës à leur bafe, épaifles 
& obrufes à leur fommet , un peu courbées, en- 
veloppées de paillettes coriaces , concaves , aufl 
longues qu'elles. 


Cette plante croît dans les Indes orientales , à 
Ja Chine : on la rencontre également au Mexique. 
Elle eft cultivée au Jardin des Plantes de Paris. © 
(GR) 


2. SIGESBÈQUE d’Ibérie. Sigesbeckia 1bericas 
W illd. 

Sigesbeckia foliis petiolatis , ovatis , ckrusè den- 
tauis , bofi rotunduuis ; calice exreriore longitudine in 
terioris. Willd. Spec. Plant, vol. 3. pag. 2220. n°: 2, 


Bidenti fimilis, foliis latiffimis , ferratis. Puxb. 
Cent. 3. pag. 29. tab. 52. 


Quoique cette plante ait parfaitement le port 
de la précédente , & qu’elle lui reffemble encore 
par la difpofition de fes fleurs & les parties effen- 
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tielles de la frutification , on y diflingue néan- 
moins des traits qui lui font propres, & en font 
une efpèce très-diftinéte. £ 


Ses feuilles font à la vérité ovales, mais non 
rétrécies à leur bafe , décurrentes fur le pétiole : 
elles n’ont jamais la forme triangulaire, & ne font 
point incifé:s vers leur partie inférieure ; les den- 
telures font plus courtes , obtufes. Le calice ex- 
térieur elt de la même longueur que l'intérieur , 
tandis qu'il eft beaucoup plus long dans l’efpèce 
précédente. 


Cette plante croît dans l’Ibérie. © ( Déféripe. 
ex Willd. ) 


3. SIGESBÈQUE lofculeux. Sigesbeckia floftulofa. 
Lhéritier. 

Sigesbeckia foliis fefilibus , ovatis , dentatis ; flof- 
culis difèi tridentatis , tréandris. Willd. Spec. Plant. 
vol. 3, pag. 2220. n°. 3. 


Sigesbeckia floribus flofculofis , tridentatis , herma- 
phroditis , triandris. Lhérit. Suirp. 37. tab. 19. 


Cette efpèce à bien le port des figesheckia ; elle 
s’en écarte par quelques-unes des parties de fa 
fruétification , dont les fleurs font toutes flofcu- 
Jeufes. 


Ses tiges fe divifent en rameaux rougeâtres , un 
peu flexueux , lifles, friés, garnis de quelques 
poils fins & courts. Les feuilles font oppofées, 
feffiles, ovales , légérement denticulées en fcie, 
quelqu?s-unes très-entières,nerveufes , acuminées 
à leur fommet , glabres à leurs deux faces , verres 
en deffus , un peu plus pâles en deffous. 


Les fleurs font petites , difpofées en une pani- 
cule ample, terminale, dont les pédoncules op- 
ofés & ramifiés font filiformes , velus, glandu- 
fus , un peu vifqueux, ainfi que les calices, mu- 
nis de braëtées à chacune de leurs divifions. Le 
calice extérieur eft prefque de la même grandeur 
que l’intérieur : fes folioles font courtes , linéai- 
res, concaves , obrufes. La corolle eft jaune, à 
peine plus longue que les calices , compofée en- 
tiérement de fleurons tubulés , un peu ventrus, 
terminés à leur orifice par trois dents droites , ai- 
guës ; les hermaphrodites ne renferment que trois 
étamines; les paillettes font de même longueur 
g'e les calices intérieurs j les femences nues, 
petites. 


Cette plante croît au Pérou. On la cultive au 
Jardin des Plantes de Paris. © ( F. v.} 


4. SIGE5BÈQUE laciniée. Sigesbeckia laciniata. 

Sigesbeckia foliis laciniato-pinnatifidis ; fuperio- 
ribus lanceolatis, integris , tuberculatis ; calice exte- 
riore interiore, breviore ; floribus radiatis , radio 
masimo. (N.) 


SE 


J. Quoique cette plante s’écarte des figesbeckia pai 
la grandeur de fes fleurs, & qu’elles foient garnie: 
de demi-flzurons dans tout le contour de leur cir- 
conférence, on ne peut cependant fe difpenfer de 
la rapporter à ce genre, en ayant d’ailleurs tou 
les autres caractères. 


Ses tiges font droites, cylindriques , ftriées. 
d'un brun-rougeâtre, garnies de poils courts & 
rares , qui les rendent rudes au toucher, munie: 
de rameaux oppofés , alongés. Les feuilles infé. 
rieures font amples, pétiolées , prefque pinnées 
les deux folioles inferieures, pédicellées , oppo- 
fées ; les fupérieures décurrentes fur le pétiole: 
les dernières conflusntes, profondément laciniées 
anpguleufes, aiguës ; les perioles ftriés, plus long: 
que les feuilles ; les ftuilles fupérieures oppolées, 

médiocrement pétiolées, estières , lancéolées 
acuminées , couvertes à leur face fupérieure d’un 
tés-grand nombre de tubercules rudes & argen- 
tées , prefque nues à leur face inférieure , longues 
de crois à quatre pouces , fur un pouce au plu 
de large ; acuminees , aiguës a leur fommet. 


Les fleurs font groffes, terminales & axillaires 
fupportees par de très-longs pédoncules fimples, 
roides , trés-droits, uniAores. Le cal ce extérieur 
eft compofé de cinq folioles lancéolées , prefqu'é- 
gales , aiguës , plus courtes que le calice intérieur: 
celui-ci eft compolé de plufieurs folioles pref- 
qu'imbriquées , inégales , femblables à celles du 
calice exterieur, chargées de tubercules blanchä- 
tres, tant à leur fuperficie qu'à leurs bords. La 
corolle eit jaune , radiée ; les demi-fleurons de la 
circonférence longs de plus d’un demi-pouce, 
ovales, prefque linéaires , obtus, prefqu'entiers 
à leur fommet ; les fleurons du centre courts, tu- 
bulés , à cinq dents , à peine auili longs que le ca- 
lice intérieur ; les femences font nues, obtufes, 
aiguës à leur bafe, environnées de paillettes con- 
caves , aiguës , nombreufes. 


Cette plante croît à la Caroline , où elle a été 
découverte par M. Pofc, qui a bien voulu m'en 
communiquer un exemplaire. ( W.f.) 


SILÉNÉ. Silene. Genre de plantes dicotylé- 
dones, à fleurs complètes , polypétalées, de la 
famille des caryophyllées, qui a de grands rap- 
ports avec les d'anchus & les cucubälus , qui ren- 
ferme des herbes, les unes exotiques, d’autres 
indigènes de l'Europe , dont les feuilles font op- 
pofces, les fleurs axillaires ou terminales, foli- 
aires ou fupportées plufieurs enfemble fur un pé- 
doncule commun. 


Le caractère effentiel de ce genre eit d’avoir : 


Un calice tubulé , ventru, à cing dents ; cing pé= 

tules onguicules, munis chacun de deux dents à leur 

| orifice; Le lymbe fouvent bifide ; dix écamines ; trois 
à flyées ; une capfule à trois loges. 


GrE 
CARACTÈRE GENÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un culice d’une feule pièce, tubulé, ven- 
u, perfiflant, à cinq dents courtes. 


2°. Une corolle à cinq pétales, dont les on- 

lets font étroits , de la longueur du calice j le 
mbe plane, obtus, fouvent bifide ; chaque pé- 
le muni à fon orifice de deux petites dents, dont 
nfemble forme une couronne. 


3°. Dix étamines dont les filamens font fubulés, 
férés fur les onglets des pétales, terminés par 
s anthères oblongues. 


4°. Un ovaire fupérieur , cylindrique , furmonté 
: trois ftyles fimples, plus longs que les étami- 
s , terminés par des ftigmates aigus. 


Le fruit eft une capfule prefque cylindrique , ob- 
ngue , environnée par le calice perfiftant à trois 
ges , quelquefois à une feule loge, s’ouvrant à 
n fommer en cinq parties , renfermant plufieurs 
nences réniformes. 


Offervations. Ce genre eft très-voifin des Z- 
ris & des cucubalss : fes rapports avec ce der- 


er genre font tels, qu'il eft fouvent difficile de. 


er les efpèces qui appartiennent à l’un ou à 
utre. La feule différence confifte ,pour les fflene, 
ns de petites écailles dont les onglets font mu- 
à leur fommet, & qui forinent par leur réu- 
n & leur rapprochement une forte de petite 
aronne dentee , qui nexifte point ou ne devroit 
 exfter dans les cucubalus. On la reconnoît ce- 
idant dans un affez grand nombre d’efpèces, 
is elle y eft bien plus petite que dans les ff/ene. 
ft donc un caraétère prefaue nul, & qui a déjà 
erminé plufieurs botaniftes à réunir ces deux 
res, que d’autres ont confervé à caufe du 
nd nombre des efpèces qu’ils renferment ref- 
tivement. Quant à la forme du calice, elle ne 
ir être employée, quoiqu’elle foit fouvent cy- 
irique dans les fflene, ventru dans les cucu- 
us. 


es lychnis , très-rapprochés de ces deux gen- 
, en différent par leurs piftils , au nombre de 
q; les diznthus où œillets font caraétérifés d’une 
nière plus tranchée par les écailles coriaces qui 
ironnent la bafe de leur calice, par leurs deux 
es & leur capfule à une feule loge. 


EsPÈCcESs. 
X Fleurs folitaires & latérales. 
. SILÈNÉ de France. Silens gallica. Linn. 
Élene floribus fubfpicaris, alternis, fecunais ; pe- 
; navifis , fruttious ereëtis. Linn. Spec. Plant. 


I. pag. $95.— Willd. Srec. Plant. vol, 2. 
en] o 
. 693. LUE 7° 


SUrE 15g 


. Vifeago fodiis ellipricis ; calicibus lineatis | wife 
clais ; petulis ovatis, Haller, Hélv. n°. 914. 


Vifeago hirta ; gaidica ; flore parvo , carneo ; pe- 
talis tategris. Dillen. Hort. Eltham. Pig. 419. tab. 
310. fig. 399. 


Silene hirfuta, foliis fefilibus , oblongo-cuneifor- 
mibus, obtufis ; caicibus firiaiis ; fruéfious erectis , 


alternis. Dalib. Parif, 129. 


Lychnis filveftris , kirfuta , annua » flore minore 
carneo. Vaïll. Parif. pag. 121. tab. 16: fig. 12, — 
Tournef. Inft. R. Herb. 337. — Morif. Oxon. 
Hift. 2. pag. far. 


Cucubalus filvcftris. Var. «, Lam. Flor. frane. 
vol. 3. pag. 28. n°. 67. 

Ses racines font dures, blanchâtres , prefque 
fimples , garnies de très-peu de fibres : il s’en 
élève une tige droite, à peine cylindrique, un 
peu comprimée, velue, vifqueufe’, haute d’envi- 
ron un pied , rameufe; les feuiiles font oppofées, 
feffiles , connées à leur baf, oblongues , un peu 
fpatulées , entières , obtufes, arrondies à Jeur 
femmet, rétrécies à leur baie, velues ; un peu 
rudes , vifqueufes, longues d'environ un pouce. 


_Les fleurs font folitaires, axillaires, altèrnes , 
difpofées prefqu’en épi à l'extrémité des rameaux À 
fupportées par des pédoncules plus courts que les 
feuilles, à peine auf longs que les calices, très- 
fimples , droits, ferrés contre les tiges. Le calice 
eft ob'ong , eylindrique ; il devient ovale & renflé 
à la maturité des cap{ules ; velu ,ftrié, légérement 
vifqueux. La corolle eft petite, d’une couleur de 
chair ou d’un pourpre tres-clair. Les pétales one 
des onglets étroits, de la longeur du calice ; le 
limbe eft fort court, entier, ovale, un peu ar- 
rondi; l'orifice muni d’une couronne de dents 
bifides. Les capfules font ovales, de la longueur 
du calice qui perfifte &  renfle avec elles; elles 
s’ouvrent médiocrement à leur fommet en cinq 
ts courtes aiguës, & contiennent, dans trois 
oges, de petites femences glabres, noiiâtres, 
réniformes. 


Cette plante fe rencontre dans la Suifle, es 
France , aux environs de Paris : elle eft cultivés 
au Jardin des Plantes de Paris. © (VF. v.) J'en 
poflède un exemplaire qui a été recueilli dans la 
Virginie, & que M. Dupuis m'a communiqué, 


2. SILÈNÉ d'Angleterre, Silene anglica. Linn. 


Silene hirfuta, retalis integerrimis ; floribus erece 
tis ; frudibus reflexis, Pedunculatis , alternis. Linn. 
Spec.Plant. voi. 1. pag. $04. — Hort. Upf, 113.— 
Kn'ph. Cent. 8. n°. 87.— \ÿilid. Spec. Plans. vol. 


2. pag. 691. n°. 1. — Curt. Flor. Jond, tab. 266. 


Vicago cerajlii foliis , vaftulis pendulis, anglica. 


Dilien. Eltham, pag. 417. tab, 3c0. fig. 398, 
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Lychnis filveftris, hirfuta , annua; flore minore, 
albo, Vaill. Parif. pag. 121. 


Lychnis flore albo , minimo. Raï, Hift. 1. pag. 996. 
n°. 13. 


Cucubalus filveftris. Var. 8. Lam. Flor. franç. vol. 
3: pap: 201n9 65e 


Cette plante n’eft peut-être qu’une variété du 
filene gallice ; elle Jui refflemble parfaitement par 
fon port & la difpofition de fes fleurs ; elle offre 
cependant quelques différences affez remarqua- 
bles. Ses feuilles inférieures font lancéolées , en 
ovale renverfé, ciliées vers leur bafs. Les fl:urs 
font d'abord fort droites, mais, à l’époque de Ja 
maturité, leurs pédoncules fe courbent ; ce qui 
n'arrive pas dans l'efpèce précédente. Les calices 
ne font pas velus, mais armés feulement, fur leurs 
angles , de très-petits aiguillons réfléchis, à peine 
fenfibles. La corolle eft blanche , fort petite ; les 
pétales très-entiers, marqués quelquefois de points 
noiratres. 


Cette efpèce croit en France , en Angleterre, 
dans les terrains cultivés. On la rencontre aux 


environs de Paris. © (F.f) 


3. SILÉNE de Portugal. Silene luffranica. Linn. 


Silene hirfuta , petalis dentatis , indivifis ; floribus 
ereitis ; fruéibus divaricato-reflexis , alternis. Linn. 
Syft. veget. pag. 410. n°. 2. — Hort. Upf. 113. — 
Hort. Cliff. 172. — Willden. Spec. Plant. vol. 2. 
pag. Goi. n°. 2. — Desfonr. Flor. aclant. vol. 1. 


pag: 347- 
Silene floribus alternis, petalorum limbis integris, 
crenatis. Hort. Cliff. 172. 


Viftago hirfuta , luficanica ; flellato flore. Dillen. 
Hort. Elcham. pag. 420. tab. 311. fig. 401. 


Cette efpèce , qui tient le milieu entre le fflene 
gallica & le filene quinquevulnera, diffère de l’un 
& de l'autre par fes pétales crénelés, par fes pe- 
doncules non réfléchis, mais écartés horizontale- 
ment & en angle droit des tiges à l’époque de la 
maturité des fruits. 


Ses tiges font droites, très-rameufes, cylindri- 
ques , hautes d’environ un pied, chargées de poils 
légérement vifqueux, très-ouverts, horizontaux ; 
garoies de feuriles fefhiles, oppefees, oblonugues, 
inédiocrement rétrécies à leur bafe , obrufes à leur 
fommet ; les fupérieures beaucoup plus étroites, 
un peu pubefcentes & à peine ciliées à leur contour, 
vertes, un peu chirnues où molles. 


Les fleurs font axillaires, diftantes , folitaires à 
"eprrémité dés rameaux ; les pédoncules épais, 
plus courts que les cal:ces, velus , v''queux. Les 
calices font tubulés, oblongs, ttries 3 ies flries 
vestes, hérifiées de poils; Li coroile d'un pourpre- 
clair; les pétales petits, entiers, créneles fur les 
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bords de leur limbe; les femences noïres , un peu 
comprimées , fort petites , réniformes. 


Cette plante croît dans le Portugal, M. Desfon- 
taines l’a égalzment obfervés fur les côtes de Bar- 
barie, parmi les moiffons. On la cultive au Jardin 
des Plantes de Paris. © ( F. v.) 


4. SILÈNE à cinq taches. Si/ene quinquevulnera, 
Linn. 


Silene petalis integerrimis , fubrotundis ; fiu&ibus 
ereëlis , alternis. Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. Go. 
— Hort. Ci. 171. — Hort. Upfal. 113. — Roy. 
Lugd. Bat. 446. — Miller, Diét. n°. 1. — Hoffin. 
Germ. 151.— Willd. Spec. Plant. vol. 2. pag. 691. 
n°. 3. — Desfont. Flor. atlant. vol. 1. pag. 348. 
— Poiret, Voyage en Barb. vol. 2. pag. 162. 


Silene (quinquevulnera) , hirfuta ; foliis cuneato- 
oblongis , fummis linearibus ; petalis pufillis , rotun- 
datis , integris ; calicibus fru&tiferis, [ubfpicatim al- 
ternis , eredis. Mich. Flor. boreal. Amer. vol. 1. 
pag. 272. 

Cucubalus variegatus. Lam. Flor. franç. vol. 3. 
pag. 28. n°. 675. 

Silene fpicä incurvé , uno verfu floridä ; foliis imis 
fpathulacis. Sauv. Monfp. 146. 


Lychnis vulnerata. Scop. Carn. edit. 2. n°. ÿ24. 


Lychnis filveftris , lanuginofa , minor, C. Bauh. 
Pin. 206. 


Lychnis hirfuta, flore eleganter variegato. Raï, 
Hit. 997. 

Lychnis hirfuta, minor; flore variegato. Dodart, 
Mein. 4. pag. 291. Icon. 


Lychnis hirta, minor ; flore variegato. Tournef, 


If. R. Herb. 3:8. 


8. Eadem , flore albo , immaculato. Poiret, Voy .58 
en Barb. vol. 2. pag. 163. 


On difinsue aifément cette efpèce aux cinq 
taches pourpre ou d’un rouge-fanguin que pré- 
fente leur corolle ; elle a d’ailleurs beaucoup de 
rapports avec le flene lufiturica. 


Ses racines font dures, prefque ligneufes, épaif- 
fes , & produilent des tiges rameufes dès leur bafe, 
hautes à peine d'un pied , quelquefois fimples, 
cylindriques, velues, articulés, garnies de teuilles 
oppofees , fethles ; les intéricures plus larges , ob- 
longuss , légérement {parulées, ebtufes, rétrecies 
en pétioie à leur bafe ; les fuperieures connées, 
lancéolses, obtufes , légerement velues où un peu 
rudes au toucher, vertes à leurs deux faces. 


Les fleurs font folitaires , difpofées, vers l'ex: 
trémite des tiges, en une torte d'epi untlatéral,; 
les fleurs fupérieures fefiles ; les inférieures fou: 
vent pedonculees ; les pedoncules courts, droits; 

poui 
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ipoint réfléchis , très-velus , munis , chacun à leur 
be, d’une petite feuille ou braëtée lancéolée, 
de la longueur des fleurs. Le calice eft cylindrique, 
tubulé , marqué de dix ftries, terminé par cinq 
petites dents aiguës, hériflé d’un grand nombre 
de poils longs & blanchâtres. La corolle eft d'une 
grandeur médiocre ; les pétales longuement on- 
guiculés ; leur limbe arrondi, entier ou légére- 
ment crénelé, marqué, fur un fond blanc, d’une 
large tache fapguine ou d’un rouge-vif. Quelque- 
fois ces pétales font entiérement blancs ou javés 
de rouge. Les capfules font droites , ovales, en- 
velcppées du calice renflé, ovale, renfermant des 
femences nombreufes , fort petites & ridées. 


Cette plante eft très-répandue. On la trouve en 
Efpagne , en Portugal , en Italie, dans les contrées 
méridionales de la France , dans l'Amérique fep- 
tentrionale, dans la Carniole & [a Sibérie , plus 
particuliérement fur les côtes maritimes. Je l'ai 
recueillie en Barbarie. On la cultive au Jardin des 
Plantes de Paris. © (F. v.) 


$: SILÈNÉ cilié. Silene ciliata. Willd. 


Silene petalis bipartitis, obtufis ; calicibus clavatis, 
pubeftentibus , apice ciliatis , alternis, erectis. Wild. 
Spec. Plant. vol. 2. pag. 692. n°, 4. 


Ses racines font fimples , filiformes , perpendi- 
culaires : il s’éiève des mêmes racines plufieurs 
tiges rameufes , afcendantes, cylindriques, hautes 
de trois à quatre pouces , pubefcentes. Les feuilles 
radicales font un peu arrondies, fpatul£es, pubef- 
centes ; les feuilles caulinaires oblongues, aiguës, 
pubefcentes. 


Les fleurs font difpofées alternativement dans 
laiffelle des feuilles fupérieures, droites , médio- 
crement pélonculées ; les pédoncules fimples. Le 
calice eft pubefcent , en forme de clou, à dix 
ftries, dont les dents font pileufes, ciliées à leurs 
bords. La corolle eft plus grande que celle du 
filene quinquevulnera ; les pétales plus longs que les 
calices , profondément divifés en deux ; les dé- 
coupures en ovale renverfé ; les capfules eilipti- 
ques, pédicellées. 


Cette plante croit dans l'ile de Crète. (Déjtr. 
ex Willd.) 


G. SiLÈNÉ noéturne. Silene noëurna. Linn. 

Silene floribus fpicatis, alternis , fecundis , fefili- 
bus; petalis bifidis. Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 
595. — Miller, Diét. n°. 2.— Willd. Spec. Plant. 
vol. 2. pag. 692. n°. 6. 

Silene foliis lanceolatis, caule ramofo & floribus 
Jecundis, eredlis ; calicibus hirfutis. Royen , Lugd. 
Bat. 447. 


Vifcago hirta, noëiflora ; floribus obfolecis , fpi- | 
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catis, Dillen. Hort. Eltham. pag. 420. tab. 310. 
fig. 400. 


Lychnis filveftris, hirfuta, elatior; fpicä lint co- 
lore. Barrel. Icon. tab. 1027. fig. 1. 


Lychnis filveftris, no&urna , pilofa ; floribus unius 
ordinis, dilurè purpureis. Cup. Cathol. 119. —Rai, 
Suppl. 480. 


Lychnis fegetum meridionalium , annua, hirta; 
floribus albis, uno verfu difpofitis. Morif. Oxon. Hif. 
2. pag. 346. $. 5. tab. 36. fig. +. 

Cucubalus fpicatus. Var. «. Lam. Flor. franç. vol. 

Æ o 

Dar 21 107 

Ce filéné fe reconnoit à fes flzurs difpofées en 
longs épis droits , routes tournées du même côte, 
dont les pétales font bifides, les capfules oblon- 
gues. D'alleurs, cette efpèce a de grands rapports 
avec Le cicubalus reflexus,. 


Ses tiges font droires, fermes, cylindriques, 
velues , articulées, hautes d'un pied & plus, rà- 
meufes ; les rameaux oppolés, axilliires, élancés, 
furtout dans la plante cultivée. Les feuilles radi- 
cales font ovales, oblongues, felhlzs où rétrécies 
en pétiole à leur bafe, élargies , prefque fpatulées 
à leur partie fupérieure, entières , obtufes, vertes 
à leurs deux faces, à peine oubefcentes, rades au 
toucher ; les feuilles fupérieures plus étroites, 
alongées, lancéolées , connées à leur bafe, un peu 
ciliées à leurs bords, longues d'environ deux 
pouces. 


Les fl:urs forment, à l'extrémité d2s ramzaux, 
un aff2z long épi unilatéral, raide, très-droir. Ces 
fleurs font alrernes, prefque fefliles ; Les inférieu- 
res un peu pédonculées, droites, appliquées contre 
les tiges , jamais réfléchies, munies à lzur bafe de 
deux petites feuilles ou braétses oppofées, lan- 
céolées. Les calices font oblongs, cylindriques, 
ftriés, velus , terminés par cinq petites dents cour- 
tes, droites, prefqu'obtufes. La corolle eft d’une 
grandeur médiocre , de couleur blanche , un peu 
verdatre en deffous, divifies en dzux lobes à leur 
limbe ; les lobes linéaires un peu écartés, obtus. 
Les capfules font glabres, lifles, jaunâtres, très- 
droites, ovales-oblongies; les fz=mences d’un brun- 
noiratre , fort petites, réniformes. 


Cette plante croît au milieu des champs , dans 
les départemens méridionaux de la France, en 
Efpagne : on la rencontre aufli en Amérique, dans 
la Penfilvanie, Eile eft cultivée au Jardin des Plan- 
tes de Paris. O (#7. v.) 


7. SILÉNÉ coloré. Sieze colorata. Poiret. 


Silene foliis fpathularis, calicibus alternis, uno 
verfu flexis, coloratis ; petalis bipartitis.. Poiret , 
Vuyage en Barbarie, vol. 2. pag. 163. 


Silere (bipartita), fois inferioribus feathularis; 
X 
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floribus racemofis, fecundis, nutartibus; petalis Bipar- 


titis, Desf. Flor. athant. vol. 1. pag. 352. 
On diftingue cett: efpèce à fes fleurs d’un beau 


rouge-vif, très-apréable , & aux calices ordinai- | 


rement de la méme couieur, 


Ses racines font gréles, blanchâtres, un peu 
fibreufes ; elles produifent plufieurs tiges étalées 
fur le fable ou couchées feulement à leur bafe, 
redreffées à leur partie fupérieure , foibles, flriées, 
d'un blanc-jaunâtre , noueufes, cylindriques , lé- 
grement pubefcentes , rameufes : les rameaux 
alternes ; fimoles ou quelquefois dichotomes à leur 
fommet, avec une fleur folitaire, plus longusment 
pédonculée & droite dans la bifurcation. Les feuil- 
les font oppolées ; les inférieures ovales, un peu 
arrondies, fpatulees, rétrécies à leur bafe en un 
pétiole alongé & plane ; obtufes à leur fommet, 
légérement mucronées, vertes, pubefcentes, ci- 
liées fur le périole ; les feuiiles fupérieures & cau- 
linaires fefiles, plus étroites, lancéolées, munies 
à leur bafe d’une petite touffe de poils cotoneux. 


Les fleurs forment, à l'extrémité des rameaux, 
un épi plus où moins alongé ; elles fonc routes 
tournées du même côté, fclitaires, rarement deux 
enfemble , diitantes, médiocrement inclinées , fou- 
tenues par des pédoncules filiformes, très courts, 
à peine de la moitié du calice, garnis de braétées 
petites, ovales, lancéolées, aiguës. Les calices 
font tubulés, en forme de maflue , rétrécis infe- 
rieuremert, glabres, colorés, membraneux, mar- 
qués de dix fillons, terminés par cinq dents courtes 
& droites. La coroile , d’une grandeur médiocre, 
eft d’un beau rouge ou couleur de rofe. Les pé- 
tales ont leur limbe profondément divifé en deux 
découpures étroites , obtufes ; les onglets garnis 
à leur orifice d’un double appendice. Les filamens 
font étroits, comprimés ; les anthères verfatiles ; 
les flyles filiformes , faillans ; l’ovaire ovale. Les 
_capfuies font droites , glabres, ovales, pédoncu- 
lées dans le calice , s’ouvrant à leur fommet en 
cinq valves, quelquefois plus, à trois loges ; les 
fem£nces brunes & réniformes. 


J'ai recueilli cette efpèce fur les côtes de Bar- 
barie ; elle croit dans le fable, fur le bord de Ja 
mer. Elle a été également obfervée , par M. Def- 
fontaines, aux environs de Sbiba, qu’il a décrit 
fous le nom dé fene Bipartita, & qui eft bien cer- 
taisement la même efpèce que celle que j’avois 
appelée.fflene colorata. © ( V. v.) 


M. Desfontaines cite de cette plante une va- 
riété recuetilie par M. Brouffonner, dans le rovau- 
me de Maroc ; elle eft plus perire, & fes calices 


font velus. 


$. SILÉNE céraifte. Si/ene cerafioides, Linn. 


Silere hirfuta, peralis emarcinatis ; fruëtificati- 
aibus ereéhis ; 


:, ; SE PNA TRS AU 
calicibus favfefilibus ; fabpilofrs, Lion 
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Spec. Plant, vol. 1. pag. os. — Wi!4. Spec. Plant, 
vol. 2. pag. 693. n°. 8. 


Lychnis ceraftoides. Scop. Carn, edit. 2. n°. 522. 


Silene hirfuta, petalis emarginatis ; fruéfibus erec- 
ts, alternis, hirfutis, feffilibus, Linn. Spec. Plant. 
edit. I. pag. 417. 


Silene rigidula. Amœn. Acad. vol. 4. pag. 313. 


Vifcago ceraflii foliis, vafiulis ereëis, feffilibus. 
Dillen. Hort. Élth. pag. 416. tab. 309. fig. 307. 


Cette efpèce, très-voifine des précédentes par 
fon port, par la forme de fes feuilles, par la dif- 
potition de fes fleurs , en eft bien diftinguée par fes 
pétales échancrés à leur fommet. 


S£s tiges font droites, cylindriques , velues , 
rameufes , garnies de feuilles oblongues, prefque 
feffiles , entières , vertes à leurs deux faces sa 
peine velues ; les inférieures un peu rétrécies en 
pétiole à leur bafe, plus élargies ; les fupérieures 
connées, fefiles, plus étroites, lancéolées , obtufes 
à leur fommet. Les fleurs font folitaires dans l'ai 
felle des feuilles fupérieures , à peine pédoncu- 
lées ; les pédoncules très-courts , velus , droits, 
même à l'époque de la maturité des fruits. Le 
calice eft tubulé , oblong, hériffé de quelques poils 
courts ; il devient ovale à mefure que la capfule 
groflir. La corolle eft d’une grandeur médiocre ; 
les pétales onguiculés ; leur limbe obtus, échan- 
cré à fon fommet. 


Cette plante croît dans les contrées méridio- 
nales de l'Furope. On la cultive au Jardin des 
Plantes de Paris. © (Ga) 


9. SILÈNE crépu. SiZene crifpa. 


Silene floribus fubfolitariis , petalis emarginatis ; 
calicibus hirfutis, fubelavaris ; foliis oblongis , li- 
nearibus , obtufis , margine crifpato-fpinulofis ; caule 


hirro. (N.) 


Cette efpèce , que j'ai oubliée de mentionner 
dans mon Voyage en Barbarie, à cependant des 
carattèrestrés-faillans , furtout dans les cils courts, 
blanchätres , & femblables à de petites épines cro- 
chues, fituées fur le bord des feuilles. 


Ses racines font grêles, droites, fimples, un 
peu charnues ; elles produifent une uge droite, 
prefque fimple , hériffée de poils blanchâtres , 
haute le cinq pouces, garnie de feuilles oppo- 
fées, fefhles , connées à leur bafe, diftantes , lon- 
gues d'environ deux pouces, fur près d’un dermi- 
pouce de large, linéaires, très-obtufes à leur 
fommet, prefque glabres à leurs deux faces ; un 
peu ondulées à leurs bords, munies de cils très- 
petits, diftans , fpinuliformes , la plupart recour- 
bés & tranfparens3 les feuilles inférieures un peu 
rétrécies À leur bafe ; les fupérieures elliptiques, 
un peu pubefcentes. 


STE 


Les fleurs font folitaires , axillaires vers l’extré- 
mité des tiges, inégalement pédonculées, très- 


rapprochées & prefque fafciculées par leur en- ! 


femble ; jies pédoncules droits, pubefcens ; les 
calices tubulés , en forme de clou , velus, ftriés, 
fouvent colorés en rouge , terminés par cinq dents 
très-courtes , obtufes, ciliées. La corolle , d’une 
grandeur médiocre , eft rougeatre ou purpurine ; 
ls pétales bifides à leur limbe ; les capfules ova- 
les, un peu pédonculées. 


J'ai découvert certe efpèce fur les côtes de 
Barbarie , dans les terrains fabloneux , aux envi- 
rons d'Hyppone. ( F. w.) 


Nota. Comme je ne poffède qu’un individu de 
certe plante, & qu'une grande partie des fleurs 
n'eft pas entiérement développée , il eft pofible 
que le port de cette efpèce & la difpofition des 
fleurs s’offrent fous un afpeét un peu différent, & 
que les tiges foient plus élevées & rameufes. 


10. SILENÉ foyeux. Silere fericea. Allion. 


Silene petalis bifidis , floribus oppofitis , veduncu- 
lauis , ereëlis ; foliis oblongo-fpathulauis, fericeo-inca- 


nis, Willd. Spec. Plant. vol. 2. pag. Go2. n°. 5. 


Silene foliis acuminatis, fuceulentis, hirfutis, lu- 
cidis ; flore carneo. Allion. Flor. pedem. n°. 1573. 
Hb.: 70. fig. 3: 


Ses racines font blanchätres , cylindriques , mé- 
diocrement fibreufes ; elles produifent plufieurs 
tiges étalées, roinbantes , prefque fimples , ren- 
flées à leurs articulations , revêtues d’un duvet 
blanchâtre & foyeux, garnies de feuilles oppofées, 
feliles , amplexicaules , conniventes à leur bafe, 
fucculentes , épaifles , lingulées , prefqu'ellipti- 
ques, entières à leurs bords, obtufes à leur fom- 
met , ciliées à leur partie inférieure. 


Les fleurs font folitaires, fituées, vers l’extré- 
mité des tiges, dans les ailfelles des feuilles fur de 
longs pédoncules fimples , oppofés. Le calice eft 
en maffue , alongs , anguleux , à dix ftries , mince, 
blanchätre , renflé à fa bafe, reflerre vers fon ori- 
fice, & dont les cinq angles les plus faillans fe 
terminent par cinq dents aiguës. La corolle ef 
dun rofe-clair ,un peu verdâtre en deflous ; Les 
onglets etraits , linéaires, luifans, plus longs que 
le calice ; le limbe en cœur , à deux lobes légé- 
rement arrondis; l’orifice garni d’écailles droites, 
aiguës ; crois ftyles droits, filifoimes, jaunatres. 
Le receptacle elt velu, & le calice s'agrandit avec 
le fruit. 


Cette plante croit dans le fable , fur les bords 
de la mer, entre Oneglia & le port Maurice. © 
{ Defcript. ex Allion.) 

X%X Fleurs latérales & ramaffées. 


11, SILÉNE changeant. Si/ene mutabilis. Linn. 


re 
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Silene petalis bifidis , calicibus angulatis, pedun- 
culatis ; foliis lanceolato-linearibus. Liun. Syit. ves. 
pag. 420. n°. 8. — Amoœn. Acad. vol. 4. pag. 314. 
— Wilid. Spec. Plant. vol. 2. pag. 694. n°. 9. 


5: 


906. 


Lychnis flore albo, minimo. Rai, Hif. c 
Lychnis arvenfis, minor, anglica. Rai, Hift. 
a 2 2 &ü 2 


ICO4. 


Il exifte entre cette plante & le cucxbalus re- 
flexus, de tels rapports, qu'ileft forr douteux qu’elle 
n’en foit pas une fimple variété ; elle a auf beau 
coup de reffemblance avec le fiene noëturna ; elle 
diffère de ce dernier par fes fleurs pédonculées 
réunies plufieurs enfemble dans l'aifléile des feuii- 
les, &'du premier par fes pétales plus profondé- 
ment bifides, f2s épis droits & fes pédoneul:s 
plus alongés, aiafi que par fon orifice muni d'une 
couronne dentée. 


À 


Ses riges font droites , rameufes , cylindriques, 
hautes à peine d’un pied , légérement velues , gar- 
nies de feuilles oppofées , linéaires, lancéolées, 
feffiles, très-entières , connées à leur bafe , ob- 
tufes à leur fommet, un peu pubefcentes. Les 
fleurs font difpofées en épis terminaux, ordinai- 
rement réunies plufñeurs enfemble dans les aïf- 
felles des feuilles , fupportées par des pédoncules 
courts , inégaux. Les calices font anguleux, à 
peine velus ; la corolle blanche, fort petite ; les 
pétales obtus , bifides à leur fommxer. 


Cette plante croit dans les contrées méridio- 
nales de l'Europe, © 


12. SILÈNE à fleurs herbacées. Silene chloran- 
tha. Willd. 


Silene petalis linearibus , bifidis ; floribus latera- 
libus , jecundis , cernuis ; foliis radiralibus margine 
feabris. Willden. Spec. Plant. vol. 2. pag. 694. 
HNO. 


Silene (chlorantha), radice perenni ; foliis ob- 
longis , acuris , glabris , marp'ne fcabris ; radicalibus 
petiolatis; paniculà elongatä , nutante; calice cylin- 
dracèo , glabro ; luciniis obtufrufculis ; petalis linea- 
ribus , bifidis ; capfulä thecaphoro longiore. Ehr. 
Beytr. 7. pag. 145. 

Vifcago no&urna, nonwifeofa , herbaceo flore. Di]. 
Hort. Eltham. pag. 425$. tab. 316. fig. 408. 

Lychnis filseffris, fefamoides , major ; flore obfo- 
Leto , viridi. Menz. Pug. tab. 2. fig. 1. Mala. 

Cucubalus (chloranthus), fcapis fubaphyllis ; flo= 
ribus fecundis ; petalis lincaribus , bifidis ; foliis radi- 
calibus petiolatis, oblongis , acutis. Wilid. Prodr. 
Flor. beroi. n°.477. tab. $. fig. 9. — Hoffin. Germ. 
150. — Roth. Germ. vol. [. pag. 193. — vol. II. 
pag: 492. 


Ses tiges font droites , prefque fimples , à peine 
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feuillées, point vifqueufes. Les feuilles radicales 
font pétiolees , obiongues, très-entières, glabres 
à leurs deux faces , rudes à leurs bords, aiguës à 
leur fommet. Ses fleurs font latérales , routes tour- 
nées du même côté, réunies plufieurs enfemble 
au méme point d’infertion, & forment une pani- 
cule alongée , un peu penchée. Les calices font 
glabres, cylindriques , terminés par cing petites 
dents un peu obtufes. La corolle eft d’un blanc- 
verdâtre ou herbacee ; les pétales onguiculés; leur 
limbe linéaire , divifé en deux lobes ; la capfule 
plus longue que le calice , perfiflant avec elle. 


Cette plante fe rencontre dans l'Allemagne ; 
elle a queiques rapports avec le filene nutans, % 


13. SILENE à fleurs penchées. Silene nutans. 
Linn. 


Silere petalis bifidis , floribus lateralibus, fecundis, 
cernuis ; paniculà nutante. Linn. Spec. Plant. vol. 1. 
pag. 596. — Œder. Flor. dan. tab. 242. ( Petala 
male expreffa. Desf.) — Poliüch. Pal. n°, 417. — 
Reyg. Ged. 2. pag. 84. — Gunn. Norv. n°. 1109. 
— Gmel. Sibir. vol. 4. pag. 138. — Leers, Herb. 
n°. 333. — Hoffin. Germ. 151. — Roth. Germ. 
vol. É. pag. 192.— vol. [I. pag. 494. — Desf. Flor. 
adant. vol. 1. pag. 349.— Willd. Spec. Plant. vol. 
2. pag. 694. n°. 11. 

Vifcago foliis lanceolutis, hirfutis; floribus pani- 
culatis, nutantibus. Haller , Heiv. n°. 915. 

Cucubalus nutans. Lam. Flor. franç. vol. 3. pag. 
0 Ve. 

35: 10-,07ÿ: 

Silene foliis lanceolatis, caule paniculato, florious 
nutantibus , calice firiato , corollä involutä. Hort. 
Cf. 171. — Flor. fuec. 366. 588. 

Lychnis nutans. Scop. Carn. edit. 2. n°. 526. 

Lychnis montana, vifcofa, alba, latifolia. C.Bauh. 
Pin. 105.— Tournef. Icit. R. Herb. 335.— Morif. 
Oxon. Hifi. 2.6. $. tab. 20. fig. 4. 

Lychnis filvcffris nona. Cluf. Hift. 291. Ic. Bona. 
— Gerard, Hit, 470. Icon. — Parkins, Theatr. 
631. Icon. 

Lychnis flveffris ; alio flore. Tabern. 293. Icon. 
— Claf. Stirp. Pann. 328. Icon. 

Polemonium petreum Gefneri. J. Bauh. Hift. 
pag. 351. Icon. Mula. — Gen. Icon. Lign. tab. 1 
f3: 155. 

Lychnis filvefiris ; vifcofa, foliis oritidis. Loœf. 
Piuff. 150. Icon. 


. 
3. 
8 


Cette efpèce eft remarquable par la difpofition 
de fes fleurs , qui forment une panicule très-étalée, 
& font la plupart pendantes, après la floraifon , à 
l'extre de leur pédoncule. 


mite 
mite 


Ses racines font dures, prefaue ligneufes , mé- 
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diocrement fibreufes ; elles pouffent des tiges droi- 
tes, cylindriques, pubefcentes, géniculées, quel- 
quefois coudees à leurs articulations inférieures, 
fimples où médiocrement rameufes , hautes au 
moins d'un pied, un peu vifqueufes vers leur fom- 
met. Les feuilles font pubefcentes, vertes à leurs 
deux faces ; les radicales nombreufes, pétiolées, 
ovales , prefque fpatulées , rérrécies & décurren- 
tes à ieur bafe fur leur pétiole ; les feuilles cauli- 
naires diflantes, fefliles, oppofées , connées à leur 
bafe , lincéolées , un peu aiguës. 


Les fleurs font difpofées en une panicuie laté- 
rale, très-liche , donr les ramifications font oppo- 
fées, grêles, d’abord redreffées, puis pendantes. 
Les pédoncules font dichotomes ou ternés , plus 
longs que les fleurs, filiformes, velus, vifqueux, 
tournés du même côté, inclinés, prefqu'articulés 
à leur fommet ; ils refteñt fouvent dans une pofi- 
tion horizontale avec les tiges, & les fleurs font 
tout-à-fait pendantes. Le calice eft tubulé, pref- 
qu’en forme de clou, renflé à fa partie fupérieuie, 
fouvent de couleur purpurine , un peu velu, mar- 
qué de dix ftries : il devient ovale à la maturité 
des fruits, rétréci à fa bafe. La corolle eft blan- 
che , affez grande , longuement onguiculée ; le 
limbe fendu profondément en deux lobes linéai- 
res, obtus , munis , à leur bafe intérieure , d'une 
double dent. Les étamines font plus longues que 
la cornlle ; l'ovaire furmonté de trois ftyles de la: 
longueur des étamines. La capfule eft ovale, à! 
trois loges , s’ouvrant à fon fommet en fix dents 
courtes ; les femences petites & ridées. 


Cette plante croit en Europe , dans les prés fecs 
& les clairières des bois. M. Desfontaines l’a ob- 
fervée en Parbarie., On la cultive au Jardin des, 
Plantes de Paris. % 


14. SILÈNÉ à brattées membraneufes. Siene mem- 
branacea. 


Silene petalis bifidis ; floribus fecundis , horizonta- 
Libus; braîleis membranaceis , paniculä ereëta. (N.) 


Cette plante a beaucoup de rapports avec le 
filene nutans ; elle en diffère par la difpofition de 
fes fleurs prefque fefles , par @ panicule droite , 
par fes braétées blanchätres & membraneufes. 


Ses tiges font cylindriques, droites, noueufes, 
pubefcentes , hautes’ d'environ deux pieds, mu- 
nies de rameaux alternes ; les fupérieurs fouvent 
oppofés, garnis de feuilles oppofées, lancéolées , 
longues d'environ deux pouces , rétrécies en pé- 
tiole à leur bafe , entières, acuminées à leur fom- 
met, molles, vertes, prefque glabres , un peu ve- 
lues & ciliées à leur bafe ; les teuilles fuperieures 
ou floralss bien plus étroites , linéaires , aiguës. 


Les fleurs forment , à l’extrémité de chaque 
rameau , autant d’épis droits, dont l'enfemble pré- 
fente une panicule ample , étalée. Ces fleurs font 
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feñiles , folitaires ou réunies deux ou trois , uni- 
Jatérales , horizontales, munies à leur bafe de deux 
petites braétées oppofées, linéaires, d’abord un 
peu verdâtres, puis blanchâtres , tranfparentes & 
membraneufes , obtufes , très-étroites. Le calice 
eft tubulé, oblong, ftrié, verdâtre , hériflé de 
poils courts , terminé par cinq dents courtes, fu- 
bulées. La corolle eft bianche , affez femblable à 
celle du fflene nutans ; les pétales bifides à leur 
himbe ; les étamines & les piftils droits, fétacés , 
plus longs que la corolle ; les capfules ovales , 
alongées , glabres, fefiles. 


Cette plante , dont j'ignore le lieu nata!, a été 
cultivée , il y a quelques années , au Jardin des 
Plantes de Paris. ( V.v.) Elle a encore quelques 
rapports avec le filene amœna. 


15. SILÉNÉ cendré. Silene cinerea. Desfont. 


Sen foliis inferioribus ovatis ; floribus racemofis ÿ 
fufefilibus, folitariis , binis aut ternis ; calice pube- 
cente , decemffriato ; petalis bifidis. Desfont. Flor. 
atlant. vol. 1. pag. 355. 


Ce filéné a le port du filene noëfurna , auquel il 
reffemble dans le plus grand nombre de fes par- 
ties : il en diffère particuliérement par fes fleurs 
réunies deux ou trois enfemble , quoique plufieurs 
foient folitaires. 


S£s tiges font droites, cylindriques , ftriées, 
pubefcentes ou recouvertes par un duvet lanu- 
gineux très-court , hautes d’un à deux pieds, ra- 
meufes. Les feuilles font oppofées ; les inférieures 
ovales , fefiles; les fupérieures plus étroites , lan- 
ceolées, diftantes les unes des autres , connées à 
leur bafe. 


Les fleurs font difpofées en une grappe alongée, 
terminale, prefqu’en épi, prefque fefliles ; les fieurs 
inférieures ordinairement trois enfemble dans la 
même aiflelle, les fupérieures folitaites. Le calice 
eft cylindrique , pubefcent , marqué de dix fillons ; 
1l devient ovale à la maturité des fruits, & fe ré- 
trécit à fa bafe. Il eft terminé par cinq petites 
dents aiguës , foyeufes. La coroile eft blanche ; 
les pétales un peu plus longs que le calice , divifés 
à leur limbe en deux lobes étroits , linéaires ; la 
capfule ovale , pédicellée dans le calice. 1] exifle 
une fleur fefile & légérement pédonculée dans la 
bifurcation des rameaux. 


Cette plante a été découverte par M. Desfon- 
taines dans les campagnes des environs d'Alger. 


16. SILENÉ élégant. Silene amæœna. Lirn. 


Silere petalis bifidis , coronulä fubcoadunatä ; flo- 
ribus fecundis ; pedunculis oppofitis , triforis ; ramis 


alternis, Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 596, — 


Willd, Spec. Plant. vol. 2. pag. 694. n°. 12. 
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Silene peralis bifidis, coronatis ; corollä coadunatä; 
calicibus erettis , raris, pilofis, Hort. Upf. 114. 


Cette plante pouffe des mêmes racines plufieurs 
tiges étalées , un peu courbées ou couchées à 
leurs articulations inférieures , afcendantes à leur 
partie fupérieure, prefque lifles., munies de ra- 
meaux courts, alternes , écartés, diffus. Les feuil- 
les font ovales, oblongues , oppofées ; les fupé- 
rieures & caulinaires connées à leur bafe , plus 
étroites , pubefcentes ou légérement velues en 
deflous , glabres à leur face fupérieure. 


Les fleurs font difpofées, à l’extrémité des ra- 
meaux , en grappes latérales, dont les pédoncules 
font oppolés , foutenant chacun trois fleurs pédi- 
cellées , droites. Le calice eft cylindrique , oblong, 
muni de dix angles de couleur purpurine , légé- 
rement velus. La corolle eft blanche, d’une gran- 
deur médiocre ; les onglets de la longueur du c:- 
lice ; le limbe divifé jufque vers fa moitié, en deux 
lobes linéaires, obtus. L'orifice eft garni d’une 
couronne faillante , formée par les écailles bifides 
des pétales, marquées d’une ftrie blanche , & 
prefque réunies en ua feul corps. 


Cette plante fe rencontre dans la Tartarie. 2 


17. SILENÉ odorant. Si/ene paradoxa. Linn. 


Silene foribus racemofis ; calicibus decern fulcaris É 
vifcidis ; floribus , aliis flaminibus exfertis , aliis in- 
clufis. Linn. Spec. Plant. pag. 1673. — Wild. 
Spec. Plant. vol. 2. pag. 695. n°. 13. 


Lychnis vifcofa, peregrina , noëïflora ; odorata. 
Zanon , Hift. tab. 109. 


: 
Ce filéné , qui a quelques raprorts avec le flene 

nutans , eft quatre fois plus grand , & en diffère 

encore par fes feuilles hnéaires, alongées. 

Ses tiges font droites , cylindriques , grêles, 
ftriées , vertes ou un peu blanchatres, glabies , 
hautes d’un pied & demi à deux pieds, & fouvent 
davantage, rameufes ; les unes fertiles, plus lon- 
gues ; d’autres ftériles, plus courtes, & dont la 
fruétification ne paroit que l'année fuivante. Les 
feuilles caulinaires font oppofées , linéaires, lon- 
gues, étroites , lancéolées , canaliculées , connées 
à leur bafe , glebres à leurs deux faces , un peu ai- 
guës à leur fommet. 


Les fleurs font odorantes, & forment une pa- 
nicule très-Jâche , éralée , fur laquelle les fleurs 
font réunies en petites grappes : les pédoncules la- 
téraux fupportent trois Aeurs. Les calices font vif- 
queux , médiocrement cylindriques, alongés , ren- 
flés en tête de clou à leur partie fupérieure, mar- 
qués de dix ffries anguleufes. La corolle eft pur- 
purine , quelquefois blanche , ne s'ouvre que per- 
dant la nuit , & rénand une odeur affez agréable. 
Les pétales font bifides, légérément crénelés; leur 
orifice garni d’une couroune aiguë, un peu den- 
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tée. Dans cartaines fleurs, les piflils & les étamines 
font faillans hors de la corolle; dans d'autres, ils 
reftent renfermés dans le tube. 


Cette plante fe rencontre dans l'Italie. On la 
cultive au Jardin des Plantes de Paris. L(Vw.) 


18. SILÈNÉ arbriffeau. Siene fruricofa. Linn. 


Silene petalis bifidis, caule fruticofo , foliis Lato- 
lanceolatis , paniculä trichotomä. Linn. Sy. veger. 
Pag. 420. n°. 12. — Mill. Diét. n°. 4. — Kuiph. 
Cenr. $. n°. 84. 


Silene caule foliofo, fruticofo ; foliis lineari - lan- 
ceolatis, acutis | glabris ; capfulis ovutis. Virid. 
CU. 38. — Horr. Cliff. 171. n°. 4. — Hort. Upf. 
Roy. Lugd. Bar. 446. 


Lychnis myrtifolia, behen alto fimilis. C. Bauh. 
Pin. 20$. — Tourn. Inft. R. Herb. aie 


Ocymoides fraticofum. Camer. Hort. tab. 303 


Saponaria frutefcens , acutis folirs, ex Sicilid. Bocc. 
4 . 


S:c. pag. 58. tab. 30. 

Saponaria aliera , fruticofior, ex Sicilid. Cæfalp. 
256. 

Behcn albo offcinarum , fimilis rlanta , femper- 
virers, J. Bauh. Hi. 3. pag. 357. Sine icone. 


On diflingue cetre efrèce à fes tiges dures, 
prefque ligneufes, cylindriques & un peu angu- 
leufes , articulées, droites, hériflées de poils très- 
coûrts , un peu cendrées , hautes d’environ un 
pied & demi , rameufes prefque des leur bafe, ou 
fortant plufieurs enfemble des mêmes racines. Les 
feuilles radicales font pétiolées , ovales ; élargies, 
un pen épaiffes , pubecenres & même velues dan 
leur jeuneffe , rétrécies fur leur pétiole , aiguës à 
leur fommet, longues de deux à trois pouces fur 
prefqu'un pouce de large ; les feuilles caulinaires 
fupérieures fefiles, connées, étroites, lancéolées, 
aigués. 


Les fleurs forment une panicule étalée, termi- 
nale , affez couffue , dont les ramifications princi- 
pales fonc fimples, axillaires, Oppoféss , terminées 
par trois longues fleurs pédonculées ; les pédon- 
cules courts , munis à leur bafe de deux bracties 
lancéolées , oblongues ; quelquefois une fleur fo- 
litaire dans la bifurcation des rameaux fupérieurs. 
Les calices {ont longs de plus d’un pouce, droits, 
qu:iques-uns réfléchis , cvlindriques , un peu co- 
niques, friés, pubefcens. La corclieeft blanchatre, 
afiez grande ; les onglets un peu plus longs que la 
calice ; le limbe divifé en deux lobes linéaires , 
obrus; les étamines quelquefois un peu faillantes 
hors de la corolle , toujours plus longues que les 
onglets. Les capfules fanr ovales , pédonculées, 
Les calices prennent la même forme à leur partie 


fupérieure ; l'inférieure rétrécie & enveloppant le 
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pédoncule de la capfule, qui f courbe quelquefois. 
avec la portion du calice qui l'entoure. 


Cette plante croît en Sicile. Je l'ai recueillie aux 
environs de Marfeille , fur les côtes maritimes. On 
la cuirive au Jardin des Plantes de Paris. Dieu) 


19. SILÈNE à feuilles de buplèvre. Si/ene buple- 
vroides, Linn. 


” Silene petalis bifidis ; floribus pedunculatis , oppo- 
fitis, braëteü brevioribus ; foliis lanceolaiis, acutis , 
glabris. Linn, Spec. Plant. vol. 1. pag. 598. — 
Mill. Diét. n°. 17. — Willd. Soec. Plant. vol. 2. 
pag. 696. n°, 15. — Desfonr. Flor. atlant. vol. 1. 
pag: 351. 

Silene caule foliofo, kerbareo ÿ foliis lanceolatis, 
acutis , glabris ; culicibus ereëtis. Hort. Cliff. TA 
— Roy. Lugd. Bar. 446. 


Lychnis orientatis, buplevri folio. Tourn. Inft. PR. 
Herb. Coroll. 24. — Iter, vol, 2. pag. 139. tab. 
1f4. 

Cette plante a des rapvorts par la forme , Ja 
grandeur & ladifpofition de fes fleurs, avec le filene 
fruticofa ; mais elle en différe par fes tiges herba- 
cées, par fes feuilles étroites , alongées. D'ailleurs, 
elle eft glabre dans toutes fes parties. 


Ses tiges font droites , cylindriques , lifles, 
point flriées, vertes ou légérement purpurines , 
couchées à leur bafe , hautes à peine d’un pied ; 
elles parviennent par la culture , à la hauteur de 
deux outrois pieds, divifées en rameaux oppolfés, 
grèles, élancés , nombreux, paniculés. Les feuilles 
font oppofées , fefiles, étroites, lancéolées , très- 
iles , glabres à leurs deux faces, vertes ; les in- 
térieures décurrentes fur les pétioles , longues de 
trois à quatre pouces ; les fupérieures plus courtes, 
feMles. 


Les fleurs fotment , par leur enfemble à l’eytré- 
mité des rameaux , une panicule étalée, Les pé- 
doncules font axillaires , oppofés, munis d’une , 
de deux ou de trois fleërs pédicellées , garnies 
chacune de braétées étroites , lancéolées , tiès- 
aiguës. Les calices font glabres , très- jifles ; tu- 
buiés, verdâtres , quelquefois violets , longs de 
plus d’un pouce , terminés par cinq dents ovales, 
aiguës. La corolle eft grande , ouverte , blanche s 
d'un violet-pâle en deffous ; les pétales munis 
d'onglers un peu plus longs que, les calices, bi- 
dentés à leur orifice, divités à leurlimbe en deux 
lobes profonds, écartés, obtus ; les étamines fail- 
lantes hors du tube : les capfules font oblongues, 
ova'es , pédiceliées dans le calice. 


Cette plante croit dans la Perfe , le Levant ; 
elie a été obfervée fur le mont Atlas par M. De 
fontaines. On la cultive au Jardin des Plantes de 
Paris. 2 (Fi w.) 


DIN 


à longs pétales, Silene longipctala. 


, 


20. SILÈNE 
Vent. 

Silere vifcofa, foliis lanceolatis, fcabriufeulis ; 
pedunculis elongatis , dichotomis ; peralrs bifidis, re- 
troflexis, calice longioribus. Vent. Jard. Celf. p.83. 
tab. 53. 


Cette plante , qui a des rapports avec le ffene | 


buplevroides , s’en diftingue par fa rige vifqueule, 
par fa panicule étalée , par fes pédoncules dicho- 
tomes & par fes fleurs , dont les pétales reflé. his 
font plus longs que le calice ; elle a aufi des rap- 
ports avec le fine patula Desfont. Elle en diffère 
par fes feuilles rudes au toucher , par fes pédon- 
cules dichotomes , par fes fleurs fans odeur , & 
dont celle du milieu de labifurcation eft conftam- 
ment pendante ; par fes braétées lancéolées , & par 
la direction de fes pétales. 


Ses racines font rampantes , jaunâtres , fibreu- 
fes; fes tiges droites, cylindriques, noueufes, 
glabres , fimples , vifqueufes, d’un vert-pale , 
hautes d'environ deux pieds & demi , garnies de 
feuilles oppofées , prefque droites , lancéolées, 
bordées de cils cartilagineux & peu apparens, ru- 
des au toucher, un peu épaifles, d'un vert-cendré; 
les inférieures rétrécies en pétioles , plus longues 
que les entre-nœuds ; les fupérieures réunies à 
leur bafe, infenfiblement plus courtes. 


Les fleurs font difpofées en une panicu!e étalée, 
alongée, très-ouverte ; fes ramifñcations axillai- 
res , oppofées, en croix, dichotomes, munies de 
deux braétées à leur fommet , vifqueufes ; les pé- 
doncules propres terminaux, celui du milieu ou 
du centre de la bifurcation recourbé , uniflore; 

.les deux latéraux plus longs, droits, ordinaire- 
ment à deux ou trois fleurs ; les bractées font op- 
pofées, concaves, lancéolées , aiguës , membra- 
neufes à leurs bords, munies de cils peu apparens. 

. Le calice eft tubulé , rétréci à fa bafe , à dix ner- 
vures,-glabre, à cinq dents droites , ovales, ai- 
guës , membraneules à leurs bords. La corolle eft 
d’un blanc-fale en deffus, coulzur de lie de vin 
en deffous, s’ouvrant l'après-midi , point odo- 
rante ; les pérales inférés fous l'ovaire; les onglets 
linéaires, pubefcens , munis à leur fommet de 
de deux appendices en forme de dents ; le limbe 
réfléchi, à deux découpures profondes, linéaires , 
obtufes , plus longues que le calice; dix étamines ; 

‘cinq inférées fous l'ovaire, cinq autres alternes, 
attachées à la bafe de l'onglet des pétales; les 
filamens inférieurement pubefcens, inégaux; les 
anthères ovales, verdâtres ; l'ovaire eft ovale, ob- 
long ,-pédiculé ; les fiyles plis courts que les pius 

“longues étamines , droits, pubefcens, verdatres; 
les fligmates linéaires, obtus , recourbés, garnis 
de petites glandes purpurines, étant vus à la loupe ; 
les capfules font ovales, une fois plus longues que 
le calice , à une feule loge dans leur moitié fupé- 

ieure, à trois loges dans leur partie inférieure , 


LE 


s'ouvranta leur fommet ea fix dents ; les femences 
font chagrinées , d'un jaune-pâle , réniformes , at- 
tachées à un placenta heriffe de filimens qui fou- 
tiennent chacun une femence. 
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Cette plante croit aux environs d'Alep, d’où 
elle a été rapportée par MM, Bruguières & Ol- 
vier. Elle fleurit à la fin du printems, © (Défcripr. 
ex Ventenat.) 


21. SILÈNÉ à longues fleurs. Si/ere longiflora. 
Wild. 


Silene petalis bifidis ; floribus paniculatis | ereëtis ; 
pedunculis oppojitis, braüeä longioribus ; calicibus 
longiffimis , glabris. Willd. Spec. Plant. vol. 2. pag. 
696. n°. 16 

96. n°. 16. 


Silene (longïflora ), radice perenni ; foliis lanceo- 
lato-linearibus , glabris ; caulibus paniculatis, gla- 
bris ; pedunculis calice brevioribus ; calice fubclavato, 
glabro, baff excifo ; petalis bifidis, capfu'ä theca- 
phoro breviore, Ehr. Beytr. >. pag. 144. 


. Silene (juncea) 3 petalis bipartitis , integris ; la- 
cinits divaricaris ; fruëhibis oppofrtis ; clavaiis, erec- 


ris. Roth. Caralect. 1. pag. 54. 


Ses tiges font grêles, élancées, parfaitement 
glabres , cylindriques, divifées en rameaux lâche- 
ment paniculés ; les feuilles font oppofées, linéai- 
res, lancéolées , connées à leur bafe, glabres à 
leurs deux faces, entieres Les fleurs font difpo- 
fées en une panicule droite ; lis ramifications op- 
pofées, fupportées chacune par un pédoncule 
plus court que le calice, muni à fa bafe de brac- 
tées moins longues que le pédonculs. Le calice 
et glabre , ftrié , en forme de clou, conitam- 
ment droit , très-long. La cotolle eft alongée; 
les pétales divifés à leur limbe en deux lobes ; 
la capfule plus courte que le calice perfiftant qui 
l'enveloppe. 


Certe plante croit dans la Hongrie. x 


22, SILÈNÉ gigantefque. Silene gigantea. Lion. 


Silene petalis bifidis , foliis radicalibus cochlcari- 
formibus, obtufiffimis ; flortbus fubverticillatis, Linn. 
Syft. veget. pag, 421. n°, 14.— Mill. Drét. n°. 13. 
— Willd. Spec. Plant. vol. 2. pag. 696. n°, 17. 


Silene foliis obversè ovatis, craffis ; limbis corolla 
bifidis, à fole revoluris. Wach. Ultr. 391. 

Lychnis graca, [cdi arborefcentis folio & facie ; 
flore albo. Tournef. Inft, R. Herb. Coroli, 23. — 
Walth. Hort. 32. tab. 11. 


Cette plante eft remarquable par la difpofirion 
de fes fleurs, qui forment , à l'extrémité des pé- 
doncules communs, des paquets prefque verti- 
cillés. La prefque nullité de la couronne, dans la 
corolle, la rapproche beaucoup du genre des 
cucubales. 


SRE, 


Ses tiges croiffent pendant deux ans ; elles par- 
viennent , la feconue année , à deux ou trois pieds 
de hauteur : elles font droites, un peu rudes, 
cylindriques, vertes, triées, articulées ; les arti- 
culations inférieures courtes & velues ; les fupé- 
riures très-longues, effilées , prefque fans feuilles, 
glutineufes ; [es rameaux élancés. Les feuilles font 
ovales, oblongues, épaifes, caffantes , très-rap- 
prochées, fefiles , rétrécies à leur bafe , connées, 
obtufts à leur fommet, un peu concaves , rudes, 
pubefcentes ; celles de la première année très- 
grandes, caflantes ; les feuilles caulinaires fupé- 
rieures petites, étroites, lancéolées, aiguës, firuées 
à la bafe des pédoncules communs. 
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Ces € rniers font courts, oppofés, prefque 
horizontaux , axillaires, dichotomes ou plus or- 
dinairement terminés par un gros paquet de fleurs 
ferrées , prefque verticillées ; les unes fefiles , 
d'autres pédicellées , munies à leur bafe de brac- 

ées oppolées , petites , lancéolées. Les calices 
font droits, cylindriques , un peu renflés dans leur 
inilieu , {triés , pubelcens. La corolle eft verte , 
d’une grandeur médiocre , ne s’ouvrant que la 
nuit ; les pétales bifides ; l’orifice muni d’une cou- 
ronne à peine fenfible ; Les étamines un peu plus 
longues que la corolle. 


Cette plante croit en Grèce & dans l’Afrique. 
On la cultive au Jardin des Plantes de Paris. © 
(Cv) 


sn SILÉNÉ à feuilles grafles. Silene craffifolia. 
inn. 


Silene petalis emarginatis, foliis fuborbiculatis, 
carnofs, hirfutis ; racemo fecunio. Linn. Spec. Plant. 
vol, 1. pag. 597. — Wiliden. Spec. Plant. vol. 2. 
pag. 697. n°. 18. 


Cette efpèce eft très-diftinéte par la forme & 
la fubltance de fes feuilles. Ses tiges font fermes, 
hautes de deux pieds, cylindriques , hériflées de 
poils, munies de rameaux alcernes. Ses feuilles 
reffemblent un peu à celles du pourpier ; elles font 
graffes , épaifes , orbiculaires ou un peu ovales, 
oppolées , affez petites, pileufes à leurs deux 
faces , entières à leurs bords, obtufes à leur 
fommet. 


Les fleurs font réunies , au nombre de huit à 
douze , en une grappe unilatérale à l'extrémité 
des rameaux ; les pédoncules garnis à leur infer- 
tion , de bractées ovales. Les calices font velus ; la 
ccroile d’une couleur fombre ; les pétales échan- 
ciés à leur limbe , munis à leur orifice d’une cou- 
ronne dentée. 

Cette plante croit an Cap de Bonne-Efpérance. 
og ( Lefcripr. ex Linn. ) 


24. SILENÉ à leurs vertes. Siene viridiflora. 
Linn. 


SE 


Silene petalis femibifidis, foliis ovatis, fcabriuf- 
culis, acutis ; paniculaä elongatä , fubaphyllà. Linn. 
Sylt. veg. pag. 421. n°. 16.— Miller, Dict. n°. $. 
— Gmel. Sibir. vol. 4. pag. 142. — Knipn. Cent. 
12. n°. 89.— Willd. Spec. Plant. vol. 2. pag. 697. 
n°. 19- 


Silene foliis lanceolatis, caule paniculato-nudo, 
foribus ereëtis. Hort. Cliff. 171. — Royen, Lugd. 
Bat. 446. 


Lychnis ocymaftri facie , flore viridi. Herm. Parad. 
pag. 199. Icon. 199. — Tournef. Inft. R. Herb. 


336. 


On:-diftingue cette efpèce à fes feuilles larges 
& ovales, à fa panicule lâche, à fes fleurs dun 
blanc-verdatre, 


Ses tiges s'élèvent à la hauteur d’un à deux 
pieds ; elles font droites, cylindriques , vifqueu- 
fes, pubefcentes, articulées; les articulations ren- 
flies , divifées en rameaux élancés , alternes, axil- 
laires , quelquefois oppofés, mais l’un des deux 
refte fans développement; peu garnis de feuilles, 
particuliérement à leur partie fupérieure. Les feuil- 
les font oppoféss , prefque fefiles, connées, lar- 
ges, ovales , fermes, pubefcentes, vertes & un 
peu blanchätres à leurs deux faces , aiguës à leur 
fommer , rétrécies médiocrement à leur bafe ; les 
fupérieures plus petites, de même forme ; les ter- 
minales lancéolées , aiguës. : 


Les fleurs font peu nombreufes, difpofées en 
une panicule lâche ; les ramifications axillaires, 
oppofées, prefque dichotomes à leur fommet, 
velues & vifqueufes , étalées ; les pédoncules un 
peu inégaux, munis à leur bafe de braétées oppo- 
fées, lancéolées, aiguës , plus courtes que les pé- 
doncules. Les calices font cylindriques , alongés, 
pendans , à dix angles velus, crès-vifqueux. La 
corolle eft d’un vert-bianchâtre , d’une grandeur 
médiocre ; les pétales divifés en deux lobes à leur 
limbe ; les lobes linéaires , recourbés ; les éramines 
de la longueur du tube , & les pifhls aufli longs 
que les pétales ; les capfules ovales, un peu pédi- 
cellées. 


Cette plante croit dans le Portugal & en France, 
dans les Alpes. On la cuitive au Jardin des Plantes 
de Paris. 1 (W. v.) 


25. SILENE à larges feuilles. Silene Zatifolia. 
Poiret. : 

Silene foliis ovatis , acuminatis , levibus ; calicibus 
fubclavatis ,oblongis ; petalis bifidis. Poiret, Voyage 
en Barbarie, vol. 2. pag. 165. — Desf. Flor. atlant. 
vol. 2. Suppl. pag. 449. 

Cette efpèce a les feuilles & prefque le port du 
cucubalus bacciferus. Ses tiges font grêles, un peu 
jauoâtres, cylindriques, fittuleufes, legérement ve- 
lues, lifes , à peine ftriées , hautes de trois à quatre 

pieds, 
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pieds, rameufes ; les rameaux alrernes, élancés, 
prefque dichotomes à leur fommer. Les feuilles 
caulinaires & fupérieures font fefiles, oppofées, 
très-écartées , fouvent diftantes de fix à huit pou- 
ces & plus , aflez larges, ovales, réunies à leur 
bafe , aiguës , acuminées à leur fommet, vertes, 
glabres à leurs deux faces ; les dernières un peu 
Jancéolées, plus étroites, ciliées à leurs bords, 
ainfi que les braétées. 


Les fleurs font , ou latérales , folitaires, fituées 
dans l’aiffelle des feuilles, ou terminales , réunies 
deux ou trois enfemble , toutes pédonculées ; les 
pédoncules inégaux , à peu près de la longueur du 
calice ; filiformes , velus, un peu vifqueux ; les 
pédoncules terminaux & multiflores, très-longs & 
droits ; les calices tubulés, longs d'environ un 
pouce , un peu rétrécis à leur bafe , à peine ftriés, 
velus, droits , terminés par cinq dents ovales, 
acuminées. La corolle elt-blanche, d’une grandeur 
médiocre ; les pérales bifides à leur limbe ; les 
capfules ovales, oblongues , un peu pédonculées. 


J'ai recueilli cette efpèce fur les côtes de Par- 
barie, dans le pays des Nadis & ailleurs, parmi 
les haies & les buiflons. (F7. v.) 


26. SILÈNÉ velu. Si/ene hirfuta. Poiret. 


Silene floribus fubfpicatis , fecundis ; calicibus al- 
ternis , hirfutiffimis, feffilibus ; petalis emarginatis. 
Poiret, Voyage en Barbarie, vol. 2. pag. 163. 


Silene (hifpida ), for:bus racemofis , confertis , 
fecundis ; calicibus hirfutiffimis , petalis bifidis. Desf. 
Flor. aclant. vol. 1. pag. 348. 


C'’eft ure très-belle efpèce , dont les tiges s’é- 
lèvent depuis deux Jufqu’à cinq & fix pieds de 
haut. Elles font droites, articulées, prefque cylin- 
driques, un peu comprimées inférieurement, pref- 
que quadrangulaires & ftriées à leur partie fupé- 
rieure , garnies de poils fins & diftans, fimples ou 
médiocrement rameufes. Les feuilles inférieures 
font oblongues, ovales, prefque fpatulées , rétré- 
cies en pétiole à leur bafe , élargies , obtufes ; les 
fupérieures feffiles, oppofees , lancéolées , aiguës, 
“vertes , un peu molles, garnies de poils rares, 
longs & blanchatres , particuiérement vers leurs 
bords. 


Les fleurs font difpofées , prefqu’en épis, à 
Pextrémité de longs pédoncules, qui fe bifurquent 
fouvent à leur fommet, & portent deux épis de 
fleurs nombreufes , fefliles, tout:s tournées du 
même côté, dans une pofition horizontale , très- 


rapprochées , alternes , munies chicune à leur bafe. 


d'une bractée étroite , velue, fefile , aiguë , beau- 

coup plus courte que le calice. Les calices font 

tubulés , longs d’un pouce , un peu rétrécis à leur 

baie, ftriés , chargés de poils longs , très-nom- 

breux , terminés par cinq dents aiguës. Les fleurs 

font blanches, d’une grandeur médiocre ; les pé- 
Botanique. Tome VII. 
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SIL 


tales divifés en deux lobes ; les capfules ovales, 
glabres, un peu pédonculées , enveleppées entie- 
rement par le calice , qui prend une forme ovale 
& fe rétrécit à fa bafe. Les piftils font droits, 
ouverts, plus longs que le cube ; les étamines plus 
courtes que la corolle. 
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J'ai rencontré cette plante dans les bois fur les 
côtes de Barbarie, à quelque diltance du Baftion 
de France. M. Desfontaines l’a également recucil- 
lie dans le mont Atlas. © ( Ÿ. v.) 


27. SILÈNE imbriqué. Si/ene imbricata. Disf. 


Silene caule infernè pilofo , foliis lanceolatis ; flo- 
ribus feffilibus , fécundis , ffriéis, longe racemofis, 
imbricaris. Desf. Flor. atlant. vol. 1. pag. 349. 


Ses tiges font droites, hautes d'environ deux 
pieds, velues à leur partie inférisure , divifées en 
rameaux grêles, élancés. Les feuilles font oppo- 
fées , velues ; les inférieures oblonguss , lancéo- 
lées , obtufes , un peu élargies ; les fupérieures 
plus étroites, lancéolées , aiguës à leur fommet, 
fefiles , connées à leur bafe. 


Les fleurs font fituées à l’extrémité des rameaux, 
prefque difpofées en un épi fimple, alongé toutes 
tournées du même côté , droites , rapprochées par 
imbrication , appliquées contre les tiges, pref 
femiss ou légérement pedorculées; les inf. 
plus écartées , garnies à leur bafe de bractées 
petites, aiguës , fubulées. Le calice eft tubulé, 
glabre, marqué de dix flries, terminé par cinq 
dents droites, aiguës. La corolle efl blanche ; les 

étales divif£s en deux lobes courts, obtus. Ea 
capfule eft glabre , ovale-oblongue , légérement 
pédonculée dans le calice. 


Cette plante croît fur les côres de Parbarie, 
dans les campagnes, aux environs de Mafcar, où 
elle a été recueillie par M. Desfontaines. © (Difc. 


ex Desfont.) 


28. SILÉNE tridenté. S/ene tridenrata. Desf. 
Silene hirfüta, foliis anguflo-lanccolatis ; floribus 


racemofis , diffinétis, feffilibus ; dentibus cal.cinis [u- 


bulatis ; capfulis acuminatis ; eredis. Desfont. Flor. 
atlant. vol. 1. pag. 349. 


Lychnis fiveffris fexta. Cluf. Hift. 290. Icon. 


Lychnis filveftris , lanuginofa , minor. C. Bauh. 
Pin. 206. 


Lychnis parva, J, Bauh. Hift. 3. pag. 352. 


Lychnis filveftris., hirta , mirima. Lob:]. Icon. 
339; 
Lychnis filveftris , minima. Tabern. Icon. 107. 


Ses tiges font droites, cylindiiques, velues 
hautes d'environ un pied , ramenfes ; les ramecux 
grêles , droits, oppofés, Les feuilles font veluss; 


De 


SIE 


les radicales en ovale renverfé ou fpatulées , ré- 
trécies à leur bafe ; les feuilles caulinaires infé- 
rieures, ainfi que celles du milieu, étroites, lan- 
céolees , feffiles. 
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Les fleurs font difpofées, à l'extrémité des ra- 
meaux , en grappes Jaches ; elles font alternes, 
fefiles ou légéremcnt pédonculées, fituées dans 
les aifelles des feuilles fupérieures , qi ai fonc li- 
néaires , fubulées ; les inférieures plus longues que 
les fl-urs. Le calice eft velu , tubulé , conft aiment 
droit, ovale ou un peu arrondi à la maturité des 
fruits” , marqué de dix ftries, divife à fon orifice 
en ci inq dents alongées & fubui ées. La corolle eft 
de couleur de rofe, un peu plus grande que le 
calice ; leur limbe divifé très- ordinairement en 
trois dents. La capfule eft life , ovale, acuminée, 
s'ouvrant par fon fommet, prefque fefile dans le 
calice. 


Cette plante croît d ans les campagnes, aux en- 
virons d'Alger, où elle a été recucillie par M. Def 
fontaines. © (Defeript. ex Desfont.) 


29.SILÈNE réticulé. Silexe reticulata. Desfont. 


Silene glabra, vifcefa; foliis anguflo-lanceolatis , 
pedunculis fiberifloris , calice :lavato-rericulato ; pe- 
talis linearibus , emarginatis. Desfent. Flor. atlanr. 
vol. I. pag. 350. tab. 99. 


Cette plante a des tiges glabres , droites , vif- 

ueufes , c\ dindriques très-liffes, hautes d’un à 
pre pieds & plus, rameufes , garnies de feuiiles 
très-glabres , feMi'es, oppofees, étroites , lancéo- 
lées , connées à leur bafe, aiguës à leur fommet, 
longues de quatre à cinq higres. 


Les fleurs forment une panicule terminale , fou- 
tenues par des pédoncules filiformes , uniflores , 
plus ordinarement terminés par deux ou trois 
fleurs, celle du milieu fefile ou légérement pédi- 
cellée, muni-s à la bafe des pédicelles de deux 
foliol:s ou bractées fubulées. Le calice eft étroit, 
en forme de tête de clou vers fon fommet , .PEr- 
fiflant, marqué légérement de dix firies , réticulé 
par des veines purpurines , divifé à fon orifice en 
cinq dents ovales , aiguës. La corolle eft petite 
couleur de rofe ; les pétales ont leur limbe li- 
néaire , étroit, échancré à fon fommet. L’onglet 
eft étroit , de la longueur du calice , garni à “on 
orifice d’un double appendice. Les étamines ont 
leurs filamens filiformes ; l'ovaire furmonté de trois 
ftyles. La caplule eft fe , ovale, oblongre, lon- 
guement pédicellée, à peine ÿ plus longue que le 
calice , s’ouvrant à ei (ormimet , à trois loges, 
renfermant des femences nombreufes, fort petites, 
brunes , prefque réniformes , ridées , inférées fur 
un réceptacle central, alongé , rameux. 


Cette efnèce croît dans les environs d'Alger, 
où elle a été découverte par M. Desfontaines. 


(Defcript. ex Desfoni. ) 
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30. SILÈNE à réfeau. Silene piéta. Hort. Parif. 


Silene glabra , caule dichotomo , foliis linearibus , 
caulinis fi bfeteceis , calice clavato ; petalis venofis ; 
nervijque rubris , reticulatis. Perf. Synopf. Plant. 


vol. 1. pag. 498. n°. 33. 
Silene bicolor. Thore. 


Cette plante eft très-voifine du fene reticulata 
Desfont., mais elle n’eft point ou prefque point 
vifqueufe. Ses fleurs ne font point panic ulées, mais 
ordinairement folitaires à l'extrémité des rameaux. 


Ses tiges font glabres, dichotomes, cylindri- 
ques , vertes, quelquefois un peu purpurines 3 ; les 
feuilles étroites , fefliles, oppofée s ; les inférieures 
linéaires , un peu aiguës , très-glabres 3 les fupé- 
rieures bien plus étroites, prefque féracées ; lon- 
gues de plus d’un pouce: ilen fort plufisurs autres 
de leurs aifelles. 


Les fleurs font terminales , prefaue folitaires , 
foutenues , à l'extrémité des RNA par des pé- 
doncules courts, filiformes. Les calices font ob- 
longs , glabres , très-lifles , en forme de clou , à 
flries d’une couleur verte, purpurine , fur un fond 
d’un blanc-jaunatre. La corolle eft d’un blanc lavé 
de rouge, traverfée de veines élégamment réti- 
culées d’un rouge vif. Les capfules font ovales, 
oblongues, pédicellées dans le calice. 


Cette plante croit en France, aux environs de 
Dax , département des Landes. On la cultive au 
Jardin des Plantes de Paris. # (W.v.) 


31. SILÉNE rugueux. Silene rugofa. Perf. 


Silene caule dichotomo , foliis lineari-lanceolatis, 
calicibus clavatis ; nervis crenabo= rugofis , fubafperis. 


Perf. Synopf. Plant. pag. 498. n°. 34. — Juff. Herb. 


Cette efpèce reffemble mnt au fflene piéta : 
elle en diffère par fes calices dontles nervures fail- 
Jantes font rudes , crénelées , chargées d’afpérités. 
Les tiges font glabres e dé les feuilles 
fefiles , oppofées, linéaires - lancéolées , aiguës ; 
les fleurs termi: nales, prefque folitaires , ou quel 
quefois un peu paniculées ; les calices oblongs , 
en forme de clou; les capfules pédiceliées. 


Cette plante a été obfervée dans l'herbier de 


M de Juffieu. Son lieu natal ne m’eft pas connu. 
(V. f. in herb. Juff. ) 


* * * Fleurs dans la bifurcation des tiges. 


32. SILÈNE à gros fruits. Silene conoïdea. Linn. 


Silene calicibus fruëtäs globofis, acuminatis ÿ firiis 
triginta , foliis glabris, petalis integris. Linn. Spec. 
Plant vole pag. 558. — Hoïrt. Upr. 110. — 
Sauvag. Monfp. 146. — Mill. Dict. _. 6. — Hof. 
Germ. 151. — Roth. Germ. vol. I. pag. 193. — 
vol. II. pag. 494. — Wild, se Plant. vol. 2. 


| 
| 
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pig. 698. n°. 20. — Desfont. Flor. atlant. vol. 1. 
Page 351. 

Cucubalus calicibus conicis, ffriatis, Hort. Clif. 
rt. — Roy. Lugd. Bat. 448. 


Lychnis filvefiris , larifolia ; calicibus turgidis , 
friatis: C. Bauh. Pin. 205.— Tourn. init. R, Herb. 
FFC 

Lychnis filveftris , fecunda. Cluf. Hif. 1. p. Sos. 

Mufcipula major , calice turgido , ventricefo. J. 
Bauh. Hift. 3. pag. 349. Icon. 

Lychais filveffris , tertia Clufii ; caliculis flriaris, 
Lobel. Icon. 339.— Tabern.Icon.20ÿ.— Daisch. 
Hift. 1. pag. 818. 

Lychnis caliculis ftriatis ; fecunda Clufii. Gerard, 
Hit. 470. Icon. — Parkins , Hit. 631. Icon. 


Lychnis filveftris , caliculis firiatis | turgidis , ma- 


jor. Morif. Oxon. Hift. 2. $. $. tab. 21. fig. 33. 


Cette plante, qui a des rapports avec le /flene 
conica , en diffère par fes feuilles plus larges, & 
par fes capfules globuleufes , mucronées. 


Ses tiges font droites , hautes de huit à dix 
pouces, cylindriques, ftriées , pubelcentes , ra- 
meufes ; les rameaux dichotomss à leur fommet. 
Les feuilles font oppolées , fefliles , lancéolées , 
connées à leur bafe , longues d’environ deux 
pouces fur un demi-pouce de largeur, vertes, un 
peu molles , légérement pubefcentes , aiguës à 
leur fommet , plus longues queles entre-nœuds. 


Les fleurs font droites , terminales, pédoncu- 
lées ; les pédoncules pubefcens , vifqueux, courts, 
uniflores , formant par leur enfemble une forte de 
corymbe. Le calice eft pubefcent , verdätre, mar- 
qué de trente ftries, alongé , ovale , cylindrique 
dans fa jeuneffe , bien plus grand , renflé , glo- 
buleux , acuminé à la maturité des fruits , terminé 
pa cinq dents fubul£es. La corolle eft petite, cou- 
leur de rofe ; les pétales longuement onguicules, 
entiers à leur limbe. Les capfules font feñiles dans 
le calice, globuleufes, affez groffes , furmontées 
par le rétréciflement du calice; ce qui l£ur dorine 
prefque la forme d'une bouteille ou celle du cucur- 
bita lagenarta. 


Cette plante croîten Europe parmiles moiffons, 
dans les licux cultivés aux environs de Paris. 
M. Desfontaines l’a obfervée dans la Barbarie. 
On la cultive au Jardin des Plantes de Paris. © 


Gi) 


33. SILÉNEÉ à fruits coniques. Si/ene conica. Linn. 


Silene calicibus fruëtäs conicis, ftriis eriginta , foliis 


Hort. Upf. 110. — Jacq. Vinid, 77. — Obicrv. 38. 
— Idem ,;-Flor.auftr. vol. 3. tab. 253. — Scop. 
Carn. edir, 2. n°, $21. — Pollich. Pal. n°. 48. 
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mollibus , petalis bifidis. Linn. Spec. Plant. DRE 
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—" Hoffn. Germ. 1$1. — Roth. Germ. vol. I. 
P28. 193. — vol. Il, paz. 495. — Desfont. Flor. 
atlant. vol. 1. pag. 351. 
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Qtbalus conicus. Lam. Flor. franc. vol. HD: 
NOTE 


. ; : SE 
. Lychnis filweffris , altera , incana; cauliculis flria- 
tis, Lobel. Icon. 3 38. 


Lychais filueftris , anguftifolia ; calicibus tureidis, 
ffriatis, C. Bauh. Pin. 255 — Tourn. init, R. Herb. 
337.— Schaw. Specim. 401.— Zan. Iitor.tab 118. 


Ce filéné , très-voifin du ffene coroidea , s’en 
diflingue aifément à fes feuilles beaucoup plus 
étroires , & à fes capfules ovales, moins rerfées, 
& point terminées par une longue pointe, comme 
cel.es de l’efpèce précédenie. 


Ses tiges font droites , hautes de huit à dix 
pouces, cylindriques , obfcurément anguleufes , 
vertes où quelquefois d’un pourpre -rougeitre , 
pubefcentes , noueufss , prefque fimples ou mt- 
nies de quelques rameaux alternes, plus ordinai- 
rement ramifiécs à leur bafe , ou divifées dès leurs 
racines en plufieurs tiges. Ces racines font dures, 
Jaunâtres , prefque fimples. Les feuilles font fef- 
files, alongées , étroites , linéaires, un peu lan- 
céolées , aiguës, molles & chargées d’un duvet 
fort court, un peu blanchâtre , conrées aux arti- 
culations renflées , plus longues que les entre- 
nœuds, acurainées, trés-aiguës à Jeur fommet. 


Les fleurs font difpof£es en une forte de pani- 
cule ou de corymbe, ordinairement deux fois di- 
chotome ; les fiiemières divifions ouvert:s, alon- 
gées; les autres plus courtes , un veu in{g les; 
use fleur folitaire , plus longuement nédonculée 
dans le milieu des bifurcatiens ; quelques autres 
plus inférieures , axillaires , folitaires ; chaque bi- 
furcatrion murie de d:ux braétses oppofées , Et 
files , fubulies , alongées. Les calices font ovales À 
oblongs dans leur j:uneffe , renflés , pre 
niques à la maturité dés fruits, à p+ ine pube{cens, 
un peu rudes au toucher, ver“âtres , maiqués de 
trente itries , terminés par cinq dents aiguës, alon- 
gées. La coroile eft rouge , à peine plus longue 
quz le calice ; les pét:lesentiers. Les capfales font 
files, ovales, renflées , ceniques , furmontée 
par les dents du calice ouvert, & point connivent. 


Cetteefpèce croîten France, en Efpagne, dans 
l'Allemagne ; aux environs de Paris ;.dans les ter- 
raïcs fécs &fabloneux; elle à été obfervée furles 
côtes de Barbaris par M. D:sfontiines, On la cul- 
tive au Jardin des Plantes de Paris. © (.v.) 


.S'LÉNÉ à feuilles de beliis. Silene bellidifo- 
inn. 


SR 
dx. L 

Silene calicibus cylindraceo-conicis , prbeftentié: 
ereébis ; petalis bifiuis, racemis geminatis | termina 
lious, fecundis ; force intermedio peduneulito ; foliis 


Ÿ 2 


SIL 


lanccolatis ,putefcentibus. Wild. Spec. Plant. vol. 2. 
p18. 698. n°. 22. 
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Silene calicibus fruétés ovatis , villofis ; folits pi- 
Lofis , fubaferis ; pet:lis bifidis. Linn. Syit. veget. 
pag. 421.— Jacg. Hort. 3. tab 81. 


Cette plante a des tiges velues, cylindriques, 
flriées , articulées, rameufes, garnies de feuilles 
oppofées ; les inférieures pétiolées, ovales , pref- 
que fpatulées, affez larges ,obtufes, rétrécies vers 
leur pétiole ; les fuperieures feMl s, connéesaleur 
bife, ovales-lancéclées, pubefcentes, un peu ci- 
liées à leur contour. 


Les fleurs forment de petites grappes termina- 
les, dont les pédoncules font filiformes, velus, 
axillaires ; les inférieurs fouvent folitaires , uni- 
flores ; l£s grappes ordinairement géminées vers 
l'extrémité, toutes tournces du même côté, quel- 
quefois une fleur intermédiaire pédonculée. Les 
calices font droits, cylindriques, un peu coni- 
ques, pubefcens , verdatres ou légérement pour- 
prés. La corolle eft blanchâtre ou purpurine ; les 
pétales bifidles ; les capfules ovales, feffiles dans le 
calice qui les enveloppe, & qui eft un peu plus 
long. 


On ignore le lieu natal de cette plante. © 


35. SILÉNE dichotome. Silene dichotoma. Willd. 


Silene calicious ovatis » vifcofo-pilofis , erechis ; 
petalis bifidis ; racemis geminatis, terminalibus , [e- 
cundis ; flore intermedio pedunculato ; foliis petiola- 
tis , ovuto-lanceolatis, bafi ciliätis. Willd. Spec. 

A 0 7 
Plant. vol. 2. pag. 699. n°. 23. 


Silene foliis ellipricis fubquinque nerviis , petiola- 
tis, fcabris ; caule dichotomo , deorsèm pubefcente ; 
flore primario ex dichotomiä ; reliquis fpicato race- 
mofis, folitariis , fecundis, nutantibus ; calice de- 
cangulari, fcabro ; petalis bifidis , crenatis ; capfula 
erectà , thecaphoro longior. Ehr. Beytr. 7. pag. 144. 


Ses tiges font droites, cylindriques , pubef- 
centes, dichotomes, garnies de feuilles pétiolées, 
oppofées , ovales-lancéolées, ciliées à leur bafe, 
quelquefois prefqu’elliptiques, un peu rudes au 
toucher , marquées de cinq nervures. 


Les fleurs font unilatérales, difpofées en grap- 
pes terminales ou en une forte d’épi géminée ; 
une fleur folitaire, pédonculée dans la bifurca- 
tion des deux épis. Le calice eft droit, ovale, vif- 
queux, un peu velu, à dix angles, rude fur fes 
angles. Les pétales font bifides , quelquefois lé- 
gérement crénelées à leurs bords. La capfule eft 
ovale , oblongue , dépaflant le calice perfiftant qui 
l'enveloppe. 


Cette plante croit dans la Hongrie. 


26. SILÈNE 


Retz. 


du crépufcule. Siene vefpertina. 


S'IL 


Silene calicibus clavatis , pubefcentibus , ereëtis ; 
petulis bifidis ; corond connatä ; racemis geminatis , 
cerminalious , fecundis ; flore intermedio, peduncu- 
lato ; foliis obovato-lanceolatis , baft ciliauis. Willd. 
Spec. Plant. voi. 2. pag. 699. n°. 24. 


Silene petalis bifidis ; neétario connato ; floribus 
alternis. Retz. Obferv. Botan. 3. pag. 31. 


Plante entiérement velue , mais point vifqueufe, 
annuelle , haute d'environ un pied & demi, dont 
les tizes font droites , divifées en rameaux, la plu- 
paït altérnes. Les feuilles inférieures font ovales ; 
les fupérieures ovaies-lancéolées, très-entières , 
oppotées, feffiles, velues, cilises à leur bafe. 


Les fleurs font terminales, difpofées en grap- 
pes unilatérales , dichotomes ; une fleur folicaire , 
pédicellée dans le milieu de la Fifurcation, & fur 
chaque rameau de la bifurcarion trois ou quatre 
fleurs alternes , médiocrement pédonculées , mu- 
nies à leur bafe de deux folioles linéaires ; quel- 
quefois la grappe de fleurs eft fimple. Le calice eft 
oblong , prefqu’en forme de clou, pileux, à dix 
ftries verdatres. La corolle eft de couleur de chair, 
& ne s'ouvre que le foir. Les pétales font bifides, 
munis d’un appendice en couronne ; dix étamines, 
dont cinq de la longu=ur de la Corolle, cinq plus 
cou:tes. L’ovaire elt oblong ; les ftyles de la lon- 
gueur des plus courtes éramines , terminées par des 
{tigmates fimples. La capfule eit ovale, prefqu'à 
trois faces , longuement pédonculée dans le calice, 
s’ouvrant à fon fommet en fix dents, à plufieurs 
femences fort petites, réniformes, fillonées fur 
leur dos. 


Le lieu natal de cette plante n’eft pas connu. © 
(Dejcript. ex Retz.) 


37. SILÈNE faux behen. Si/ene Behen. Linn. 


Silene culicibus glabris, ovatis, venofo-reticulatis; 
capfulis trilocularibus. Linn. Spec. Plant. vol. 1. 
pag. $99.— Willd. Spec. Plant. vol. 2. pag. 699. 
n°225. 


Lychnis veficaria, cretica ; parvo flore purpuraf- 


cente. Dillen. Hort. Eltham. pag. 427. tab. 317. 


fig. 409. 
Lychnis cretica, parvo flore ; calice ffriato , pur- 


purafcente. Tournef. Inft. R. Herb. Coroll. 24. 


Cette efpèce a de très-grands rapports avec le 
cucuhalus behen , doût elle diffère par fes fleurs plus 
petites & purpurines, par l’appendice en forine de 
couronne, dont l’orifice de li corolle eft garni. 


Ses racines font prefque fimples , dures , jaunä- 
tres , annuelles ; fes tiges , droites, hautes d’en- 
viron un pied & plus, rameufes , cylindriques, 
un peu ftriées, glabres, liffes, garnies de feuilles 
oppofées , ovales-lancéolées, fefiles, glabres, 
connées à leur bafe. 


SIL 


Les fleurs font penchées, & forment une forte 
de panicule lâche , étalée; une fleur folitaire dans 
ja biturcation des ramifications , dont le pédoncuie 
eft pius court que la corolle. Les calices font ova- 
les ,renflés, ventrus, parfaitement glabres , ftriés, 
veinés , réciculés, obtus , terminés par cinq dents 
courtes , fouvent de couleur un peu purpurine. La 
corolle eft veute , purpurise, à peine d’un tiers 
pu longue que le calice ; les petales divifés à leur 

imbe en deux lobes obtus ; les anthères blanches; 
les capfules ovales, très-glabres. 


Cette plante croît dans l’ile de Crète : on la 
cultive au Jardin des Plantes de Paris. © ( W.f:) 


38. SILÉNÉ à fleurs ferrées. Silene ftriéta. Linn. 


Silene petalis emarginatis ; calicibus glabris , reti- 
culato-venofis | acuminatis, pedurculo longioribus ; 
caule dichotomo , ftriéto, Linn. Spec. Plant. vol. 1. 
pag. $99. — Amœænit. Acad. vol. 4. pag. 314. — 
Wiild. Spec. Plant. vol. 2. pag. 699. n°. 26. 


Silene caule fubdichotomo ; floribus erectis | fubfef- 
filibus ; folies lanceolatis , pilofo-vifcidis. Amoœnit. 
Acad. vol. 1. pag. 158. 


Cette plante a des tiges grêles, peu élevées, 
très-glabres , ftriées , cylindriques, hautes de huit 
à dix pouces & un peu plus, dichotomes à leur 
fommet, munis de quelques rameaux alternes, me- 
pus, alongés , diffus, axillaires. Les feuilles font 
oppofées, parfaitement glabres à leurs deux faces 
dans l’état de culture, vertes, un peu molles ; les 
inférieures ovales , prefque fpatulées , rétrécies 
en pétiole à leur bafe, obtufes , arrondies à leur 
fommet; les feuilles fupérieures conné=s , fefiles , 
Jancéolées , aisuës , longues d'un pouce & plus, 
fur cinq à fix lignes de large. 


Les flzurs font difpofées en petits bouquets ou 
corymbes terminaux, très-droites, un peu ferrées, 
peu nombreufes , fupportées par des pédoncules 
courts ,inégaux, filiformes , munis à leur bafe de 
bractées lancéolées , aiguës ; une fleur folitaire 
dars la bifurcation fupérieure des tiges, plus lon- 
guement pédonculée. Les calices font droits, très- 
glabres, tubulés, un peu ovales, légérement ftriés, 
veinés , réticulés , quelquefois un peu colorés en 
rouge , terminés par cinq dents courtes. La corolie 
eft petite, rougeitre ou purpurine, un peu plus 
longue que le calice; les pétales divifés en deux 
lobes à leur limbe ; les etamines & les piftils ren- 
fermés dans le tube de la corolle; les capfules fef- 
files, ovales, un peu alongées; les femences fort 
petites, noirâtres, réniformes. 


Cette plante croit en Efpagne : on la cultive au 
Jardin des Plantes de Paris. © ( F.v.) 


39. SILÉNÉ à fruits pendans. Si/ene pendula, 
Linn. 


Silene calicibus fruëliferis penaulis ; inflatis ; an- 


SEE 


gulis decem, fcabris. Linn. Syft. veget. pag. 421. 
n°, 22, — Hort. Upfal. 109. — Mill. Diét. n°. 7. 
Wild. Spec. Plant. vol. 2. pag. 700. n°. 27. 
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Cucubalus , floribus trigynis , erectis ; fru&ibus 
pendulis ; calicibus firiis decem , crifpis. Hort. Cliff. 
170. 


8. Cucubalus floribus trigynis, ereëtis; calicibus fruc- 
tés pendulis , angulofis. Hort. Chff. 171. 


Vifcago hirfuta, ficula, lychnidis aquatice facie, 
fupina. Dillen. Hort. Eltham. pag. 421. tab. 312. 
fig. 404. 


On diftingue cette efpèce à fes fruits prefque 
folitaires, très-renilés , pendans , enveloppés par 
le calice perfiftant, prefque veficuleux. 


Ses tiges font hautes d'environ deux pieds, 
foibles, herbacées, preique fiflulcufes, ftriées, 
légérement velues, verdatres, très-rameufes ; les 
rameaux altérnes , élances , dichotomes à leur 
fommet. Les feuilles ‘ont oppofées, un peu mol- 
les, légér:ment velues, vertes ; les inférieures 
ovales, médiocrement elargits, rétrécies en pé- 
tiole à leur bale , un peu aiguës à leur fommet ; 
les fupérieures un peu plus étroites , ovales-lan- 
céolées, connées à leur baie , aiguës. 


Les fleurs font prefque folitaires dans laiffelle 
des feuilles fupérieures , les terminales réunies au 
nombre de deux ou trois; les pédoncules courts, 
filiformes, velus, accompagnés de deux petites 
feuilles oppofées , fouvent inégales, qui tiennent 
lieu de braëtées. Les calices font droits, tubulés 
avant & pendant la floraifon, tout-à-fait pendans, 
renfles, prefque véficuleux à l'époque de la ma- 
turité, marqués de dix ftries un peu faillantes, 
rudes , velues. La corolle eft d’une grandeur mé- 
diocre , légérement purpurine; les pétales bifides; 
les éramines & les piftils failfans hors du tube de 
la corolle ; les capfules aflez groffes, ovales , légé- 
rement pédonculées dans le calice , pendantes. 


Cette plante croît dans l'ile de Crète & en Si- 
cile. On la cultive au Jardin des Plantes de Paris. 
O (7. v.) 


40. SILÈNÉ maritime. Si/ene maritima. Willd. 


Silene calicibus fruëtiferis , ereéis , inflatis, reticu- 
Lato-ftriatis ; peralis bifidis, caule repente. Willden, 
Spec. Plant. vol. 2. pag. 700. n°. 29. 


Silene (uniflora) , petalis bifiiis, crenatis ; cali. 
cibus inflatis, teretibus ; glabris , venofo-reticulatis ; 
pedunculis terminalibus , folitariis, unifloris. Roth. 
Catal. 1. pag. $0. 


Silene amæna. Hudf. Anegl. 188. 


Cucubalus (littoralis), caule decumbente ; foliis 
lanceolato-linearibus ; floribus fubfolitariis; calicibus 
glabris , reticulato-venofis ; petalis coronatis, Smith, 
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Flor. britan. vol. 2. pag. 468.— Perfoos , Synorf. 
Plant. vol. 1. pag. 406. 


Cucubalus maritimus. Lam. Diét. vol. 2. p.210. 


Cucubalus littoralis. Donn. Ind. Hort. Cantabr. 
pag. ji. 
Cucubalus behen. Var. 8. Linn. Spec. Plant. vol. 1. 


pag. $9r. — Flor. dan. tab. 857. — Lam. Flor. 
franç. vol. 3. pag. 32. n°. 675. 


Lychnis maritima , repens. C. Bauh. Pin. 22$:— 
Iter, God. 192. — Tourn. Inft. R. Herb. 335. 


Lychnis maritima , anglicana. J. Bauh. Hift. 3. 
pag: 357- ; 

Lychnis perennis , anguffifolia, marina, anglica, 
procurbens. Morif. Hiit. 2. pag. 535. $. $. tab. 20. 
fig. 2. 


Lychnis marina , anglica. Lobel. Icon. 337. 


8. Cucubalus alpinus. Lam. Diét. vol. 2. p.220. 


Il exifte rant de rapports entre cette efpèce & 
le cucubalus behen , que Linné, & d’autres bota- 
niftes après lui, n’ont fait qu'une fimple variété de 
certe dernière plante. Plufieurs autres botariltes 
plus modernes n'ont pas été de cet avis ; ils y ont 
reconnu des différences aflez marquées pour la 
regarder comme une efpèce diftinéte, & plus rap- 
proché: . par fes caraétères génériques, des ere 
que des cucuhalus ; par fes feuilles plus longues , 
très-étroites à leur bife; par fes fleurs fouvent 
folitaires & terminales, 


Ses tiges fonc eréles, très-glabres, liffes , cou- 
chées , très-peu élevées, méd'ocrement rameules, 
garnies de feuilles glabres , oppofees , ovales-lan- 
céolé.s ,écroites , longues d'environ trois pouces, 
d’un vert-gliuque. Les fleurs naiffent à l'extré- 
mité des rameaux ; elles font fouvent folitaires, 
pédoncu'ées; d'autres fois trois enfemble; une fleur 
pédonculée dans la bifurcarion des tiges. Les ca- 
lices font droits, renflés , un peu ovales, très- 
glabres , flriés , veinés, réticulés, point vifqueux. 
La corolle eft blanche , plus grande que ceile du 
cucubalus behen ; le limbe bifide ; l’orifice muni d’un 
appendice en couronne, très court; l&. nombre des 
ftyles varie de quatre à cinq. 


Cetre plante croit fur les côtes maritimes, en 
France, en Angleterre, dans la Norwège, &c. 
On la cultive au Jardin des Plantes de Paris. 


(V.v.) 


1 


Je croisqu'il faut joindre à cette efpèce, comme 
une fimple vari le cucubalus alpinus (Tamarck), 
qui en difere à peine par fes fleurs plus groffes, 
contlimment foliraires, & par fes feuilles glau- 
ques, très-glabres. 


etre 
Ête 5 


41. SILÈNE couché Sélere procumbens. Willd, 


9 


Silene calicibus inflatis , fudecem angularibus, 

tabris; petalis emarginatis; caule procumbente ; foliis 

JEfilibus , lineari-lanceolarrs. Willden. Spec. Plant. 
vol. 2. pag. 7Or. n°. 30. 


Silene calicibus ovatis, inflatis, erectis, obfoletè 
dec'm angularibus ; petalis fubauriculatis : bifidis ; 
caule procumbente. Murr. Comment. Goett. 1784 
& 1795. pag. 83. tab. 2. 


Silene petalis emarginatis, calicibus inflatis, argu- 
latis , rugofis, fcabris; pedunculis terminalibus. Roth. 
Catal. Botan. 1. pag. $5. 


Cette efpèce eft très-voifine, furtout par fon 
port & par la forme de fes calices renflcs, du 
filere maritima. Ses tiges font glabres, cÿlindri- 
ques, couchées fur la terre ou fortement incli- 
nées, rameufes , garnies de feuilles oppofées, 
fefiles , étroites , linéaires-lancéolées , glabres à 
leurs deux faces, aiguës à leur fommet , connées 
à leur bafe. 


Les fleurs font terminales, pédonculées ; les in- 
férieures foliraires , aliternes , fÊfiles ; les fupé- 
rieures plufieurs enfemble ; leurs pédoncules pref- 
que dichotomes. Les caiices font droits, renflés , 
prefque véficuleux, marqués de dix angl-s un peu 
failians & rudes au roucher ; les pétales divifés en 
deux lobes à leur limbe. 


Cette plante croit naturellement dans la Si- 
bérie.-2 


2, SILÉNE de Nice. Silene Nicaenfis. Allion. 


Silene vifcofa , villofa ; foliis linearibus, obtufis; 
petalis femibifiais, capfulis ovatis , calicibus decem- 
firia:is. Allion. Flor. pedem. tab. 44. fig. 2. 


Ses tiges font foibles , à peine redrefées, divi- 
f£es en rameaux oppofés, prefque fimples, velus, 
vifqueux, garnis de f-uilles fefliies , oppofées , 
linéair.s ,un peu épaifies, velu:s , très-vifqueufes, 
conniventes à leur bae , obtufes à leur fommet 
ou un peu aiguës. 


Les fleurs font placées, à l'extrémité des ra- 
meaux , fur des pédoncules dichotomes, terminés 
par plufieurs fl:urs pédicellées. Le calice eft tu- 
bulé, non renfia , vifqueux , marqué de dix ftries 
verdatres. La corolle eft blanch: en dedass, d'un 
jaane-pale ou un peu purpurine en dehors, fermée 
pendant le jour ; les pétales à demi-bifides, cou- 
ronnés par cinq écailles arrondies ; les onglets 
d’un blanc-jaunâtre ; les anthères à deux lozes, 
d’un jaune-verdâtre ; trois ftyles velus, ainf que 
les fligmares. Le fruit eft une capfule ovale, à 
trois loges, s’ouvrant à fon fommet en fix ou fept 
parties. 


Cette plante croît dans les environs de Nice, 
{ur les bords du Var. © ( Deftript. ex Ailion.) 


43. SILENE noétiflore. Siene noû:jiorz. Linn. 


SET 


Silene calicibus decemangularibus, dentibus tusum 
squantibus ; caule dichoromo , petalis bifidis. Linn. 
Sylt. veger. pag. 421. n°. 23.— Mill. Diét. n°. 8. 
— Pollich. Pal. n°. 419. — Hoffin. Germ, 151. — 
Roth. Germ. vol. I. pag. 193.— vol. IF. pag. 495. 
— Lam. Iluftr. Gener. tab. 377. fig. 2. 


Vifcago foliis ovato-lanceolatis , hirfutis ; caule 
brachiato , calicibus venofis. Hall. Helv. n°. 911. 


Cucubalus calicibus fruétés ovatis, ereëtis ; angulis 
decem , alternis , venvfis. Hort. Upf. 109. — Flor. 
fuec. edit. 2. n°. 389.— Sauvag. Monfp. 146. 


Cucubalus noëiflorus. Lam. Flor. franç. vol. 3. 
pag: 35. n°. 675. 
Lychnis noétiflora. Schreb. Spicil. pag. 31. — 


V 


C. Bauh. Pin. 105. — Rai, Hilt. 994. — Tournef. 
Joft. R. Herb, 335. 


Ocymoides notiflorum. Cam. Hort. 109. tab. 34. 


Ocymoides non fpeciofum. J. Bauh. Hift. 3. pag. 
344: 

On reconnoît dans cerre plante des caractères 
qui la font aifément diftinguer de fes congénères; 
elle eft remarquable par fes tiges très-velues, aiofi 
que fes calices , dont les dents font très-longues, 
droites, vifqueufes ; par fes feuilles affez grandes, 
Jancéolées , acuminées ; par fes fleurs qui ne s’ou- 
vrent qu'après le coucher du foleil. 


Ses tiges font affez fortes, cylindriques , hautes 
d’un à deux pieds, fouvent beaucoup plus élevées, 
furtout dans les jardins , chirgees de poils roides, 
nombreux ; munies de ramsaux alternes , très- 
étalés , dichotomes à leur fommet. Les feuilles 
font oppofées , pubefcentes , prefque velues, ci- 
liées à leurs bords ; l:s inférieures un peu fpatu- 
lées , rétrécics en périole à leur bafe ; les fupé- 
rieures ovales-lancéolées , longues au moins de 
trois pouces, larges d’un pouce, molles, plus 
étroitzs à leur bafe, feMles , connées, acuminées 
à leur fommet . marquées de nervures alternes, 
peu fenfibles, dirigées vers le fommetdes feuilles. 


Les fleurs font fituées à l'extrémité de la bifur- 
cation des rameaux, fupportées par des pédon- 
cules oppofés ou alternes , inégaux, droits , alon- 
gés, très-velus, munis à leur bafe de bractées op- 
pofées , étroites, linéaires; une fleur folitaire , & 
plus longuement pédonculée dans la dichotomie 
des rameaux. Les calices font alongés, tubulés, 
un peu ovales , très-vifqueux , velus, marqués de 
dix nervures, terminés par cinq dents droites, 
Jongues , fubulées. La corolle eft blanchâtre, d’une 
grandeur médiocre ; les pécales à très-longs on- 
glets ; leur limbe divifé en deux lobes écartés, 
obtus. La capfule eft groffe , ovale, très-liffe , au 
moins auf longue que le calice , qui perfifte & 
groffit avec elle; les étamines & les piftils à peine 
faillans hors du tube de Ja corolle. 
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Cette plante croît dans les départemens méri- 
dionaux de la France , en Suifle, en Allemagne, 
en Suède , dans les Alpes, &c, On la cultive au 
Jardin des Plantes de Paris. © ( F7. v.) 


44. SILENÉ ondulé. Si/ene undulata. Aiton. 


Silene calicibus fruétés clavato-cylindricis, pilofis, 
petalis bifidis ; foitis lanceolatis, pubeftentibus , un- 
dulatis ; caulc adfcendente. Ait. Hort. Kew. vol. 2. 
pag. 96. — Willd. Spec. Plant. vol. 2. pag. 702. 
ne 

Ses tiges font cylinäriques , flriées , un peu ve- 
lu:s ou pubefcentes , courb£es inférieurement, 
redreflées , afcendantes à leur partie fupérieure , 
médiocrement rameules, garnies de feuilles pref- 
qu: fefliles , oppofces, lancéolées , rétrécies mi- 
diocreinent à leur bafe, aipuës à leur fommet, 
pubefcentes à leurs deux fac:s, un peu molles, 
ondulées à leurs bords. Les fleurs font réunies en 
petit nombre, prefque paniculées à l'extrémité 
des tiges. L:s calices font cylindriques, tubulés, 
firiés, chargés de poils courts fur les ftries ; ils 
deviennent, à l’époque de la maturité, renfles, 
& en forme de clou à leur partie fupéricure. Les 
pétales font bifides ; les capfules ovales, pédon- 
culées dans le calice. 


Cette plante croit naturellement au Cap ds 
Bonne-Efpérance. 


45. SiLENE de Virginie. Silene virginica. Linn. 


Silene calicibus floris cylindricis , villofis ; pani- 
culà dichotomä. Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 600. 
— Willd. Spec. Plant. vol. 2. pag. 702. n°. 33. 


Silene ( Virginica), decumbeñs , tota vifcido-pu- 
bens ; folits oblongis , margine afperiifeulis ; paniculä 
dichotomä ; petalis bifidis , faturatè rubris , genitulibus 
exfertis. Michaux , Fior. boreal. Amer. vol. 1. 
pag. 272. 


Lychnis flore fimplici, fpeciofo , coccineo ; folits 
oblongis, acuminaiis , adverfis ; caule vifcofo. Gron. 


Nurpsnrr 


Lychnis vifcofa , virgin'ana ; flore amplo , cocci- 
neo , feu mufcipula regia. Pluken. Almag. pag. 231. 
tab. 203. fig. 1. 


Cette plante eft plutôt reconnoiffable par les 
variétés & les formes différentes qu'elle af. te, 
que par des caraétères bien tranchés. Elle fe rap- 
proche affez ordinairement du lychnis dioica , dont 
elle eft difinguée par fes caractères génériques , 
par fes fleurs conftamment d’un rouge-foncé. 


Ses viges font prefque couchées , quelquefois 
droites , tantôt hautes à peine de quatre à cinq 
pouces , très-fimples ; rintôc hautes au moins d’un 
pied , trichoromes à leur fommet , cylindriques, 
ftriées , vifqueufes , pubefcentes ou velues, Ses 
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feuilles font oppofées, fefiles, oblongues ou lar- 
ges-lancéolées , quelquefois ovales ,élargies, aflez 
approchantes de celles du gomphrana globofa , lé- 
gérement rudes à leurs bords, aiguës a leur fom- 
met ; les fupérieures plus étroites. 


Les fleurs font difpofées, à l'extrémité destiges, 
en une forte de panicule trichotome , une fleur 
folitaire & longuement pédoncuiée dans la bifur- 
cation des rameaux. Quelquefois cette panicule 
eft refferrée & les fleurs fafciculées. Les calices 
font droits , cylindriques , alongés , très-étroits, 
velus , vifqueux , terminés par cinq dents courtes, 
La corolle eft d’un roug--foncé ; les pétales di- 
vifés en deux lobes à leur limbe ; les étamines & 
les piftils un peu plus longs que la corolle. 


Cette plante croît dans la Virginie , au pays des 


Illinois. x (F.[.) 


46. SILÉNE à fleurs fanguines. Silene ornata. Ait. 


Silene calicibus fruéts oblongis, carinatis , piloffs ; 
petalis bifiais ; foliis linceolatis, pubeftentibus, vif- 
cofis , planis ; caule vifcido. Air. Hort. Kew. vol. 2. 

ag. 96. — Curt. Magaf. 382. — Wailld. Spec. 
lant. vol. 2. pag. 702. n°. 32. 


C tte efpèce a des racines fibreufes , qui pro- 
duitent des tiges droites, cylindriques, vifqueufes, 
chargées de poils courts, rareufes furtout vers 
leur partie fupérieure , garnies de feuilles oppo- 
fées, files, lancéolées, conniventes à leur bafe, 
entières à leurs bords, planes, pubefcentes, vif- 
queufes. Les fleurs naiflent par bifurcation à l'ex- 
trémité des rameaux : leurs calices font cylindri- 


ques , oblongs , un peu renflés à l'époque de la 


maturité des fruits, relevés en cirêne , pileux, 
vifqueux. La corolle eft d'un rouge de fang foncé ; 
les pétales bifides ; la capfule oblongue, s’ouvrant 
à fon fommet en plufieurs parties. 


Cette plante croit au Cap de Bonne-Efpérance.æ 


47. SILÈNE de Penfilvanie. Silene penfilvanica. 
Michaux. 


Silene vifcido-pubens ; foliis cuneatis , caulinis lan- 


ceolatis , cauliculis in fummitate paucifloris ; petalis | 


leviter emarginatis ; fubcrenatis. Michaux , Flor. 
boreal. Amer. vol. 1. pag. 272. 


Cette efpèce a beaucoup de rapports avec le 
filene virginica. Ses tiges font bales, fimples , 
nombreufes, ou plutôt divifées à leur partie 1n- 
férieure en plufeurs autres tiges ou rameaux grê 
les , peu élevés, vifqueux , pubefcens , garnis de 
feuilles fefiles, oppofées ; les inférieures rétré- 
cies en forme de coin à leur bafe ; les fupérieures 
& caulinaires lancéolées. Les fleurs font en petit 
nombre , ramaflées vers l’extrémité des rameaux. 
Les calices font glutineux, firiés, légérement ve- 
lus fur leurs angles. La corolle eft de couleur pur- 


Sur 


purine ; les pétales médiocrement échancrés à | 


leur fommet, un peu crénelés , obtus. 


Cette plante croit dans la Penfilvanie. ( Defcripe, 
ex Mich. ) : 


48. SILÈNE à feuilles de linaire. Silene antirrhinas 
Linn. 


Silene foliis lanceolatis , fubciliatis ; pedunculis tri- 
fidis, petalis emarginatis , calicibus ovatis. Linn. 


Syft. veget. pag. 421. n°. 35. 


Silene petalis bilobis , coronatis ; floribus ereülis, 


foliis fubciliaris. Hort. Upf. 114, 


Silene corymbo dichotomo ; floribus pedunculatis-; 
ramis alternis , ere&is ; foliis lanceolatis , integerri- 
mis. Gronov. Virg. jo. 


Viftago americana , noëtiflora , antirrhini folio, 


Dill. Hort. Elcham. pag. 442. tab. 313. fig. 403. 


Ce filéné a des tiges droites , cylindriques, 
ftriées , munies de rameaux alternes , redreflés , 
garnis de feuilles oppofées , prefque fefiles , 
étroites , linéaires , lancéolées , très-entières , un 
peu rétrécies à leur partie inférieure , aiguës à 
leur fommet , légérement ciliées; les fupérieures : 
connées à leur bafe. 


Les fleurs font fituées à l’extrémité des rameaux. ! 
Leurs pédoncules , d’abord dichotomes , fe divi-, 
fent à leur fommet en trois autres plus courts , 
inégaux. Les calices font ftriés, tubulés , un peu 
ovales, divifés en cinq dents à leur orifice. La 
corolle ne s'ouvre qu'après le coucher du foleil ; 
fes pétales font divifés en deux lobes ; leur orifice : 
muni d’un appendice en forme de couronne : les: 
capfules font glabres , ovales, très-liffes. 


Cette plante croit dans la Virginie & la Caro- ; 
line. On la cultive au Jardin des Plantes de Paris. : 


O (F.f) 


49. SILÈNE à fleurs de giroflée. Silene cheiran- 
thoides. 


Silene foliis linearibus oblongis , fubciliatis ; flo- 
ribus erectis ; calicibus clavata-oblongis , hircis ; pe- 
talis integris, crenatis ; caule fubffmplici. (N.) 


Cette efpèce peut avoir des rapports avec le 
filene antirrhina ; elle en eft très- diftinéte par fes 
pétales entiers , crénelés à leur limbe. 


Ses tiges font gréles , foibles, droites , ftriées, 
cylindriques , légérement velues , prefque fimples, 
hautes de fix à huit pouces , garnies de feuilles 
oppofées, alongées, linéaires , très-étroites ; les 
radicales longuement pétiolées , rétrécies à leur 
bafe, & décurrentes fur la partie fupérieure du 
pétiole , celui-ci velu fur fes bords ; les feuilles 
caulinaires & fupérieures fefliles , connées à leur 
bafe , lancéolées , étroites, aiguës à leur fomimer, 

glabres 


| 
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labres à leurs deux faces , à peine pubefcentes , 
ilées légérement à leurs bords. 


La difpofition des Aeurs n'étant que méciocre- 
nunt développée dans l'individu que je poflede 
le cette plante , ne me permet pas d'en déterminer 
e caractère avec certitude. Ces fleurs fonc les unes 
xillaires , d’autres terminales , réunies deux ou 
rois dans chaque aifleile , fur des pédoncules fili- 
ormes , plus courts que les feuilles, un peu 
>£fcens , fimples ou prefquz dichotomes à leu 
ommet ; les pédoncules propres très-courts, fné- 
gaux, Les calices font droits, de couleur purpu- 
ine , tubulés , rétrécis à leur partie inférieure, 
in tête de clou vers leur fommer, flriés, un peu 
velus , terminés par cinq dents droites, courtes , 
obtufes. La corolle eft grande , blanche ou légé- 
ement purpurine ; les pétalés munis d'onglets 
plus longs que le calice ; leur limbe ovale, tres- 
entier , plane, crénelé à fon contour , garni à 
lorifice d’un appendice abus , à deux lobes; les 
ramines & les piftils à peine plus longs que le 
ube de la corolle. 


ou- 
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Cette plante croît dans la Virginie. Elle m'a été 
communiquée par M. Dupuis. (W./.) 


50. SILENÉ des fables. Si/ene arenaria. Desfont. 


Silene wvillofo-vifcofa, foliis lineari-lanceolaiis , 
obtufiufculis ; flortbus laxè racemofis ; petalis bifiais ; 
capfulis intra calicem pedicellatis, Desfont. Flor. 
atlant. vol. 1. pag. 354. 


Lychnis maritima , gadenfis , anguflifolia. Tourn. 
Inft, R. Herb. 338. — Vaill. Herb. (Desfont.) 


Ses racines font dures, noueufes, épaifles, 
prefque ligneufes ; les nœuds un peu tuberculés 
& blanchatres : elles fe divifent en plufieurs fou- 
ches rampantes, d'où s'élèvent plufieurs tiges 
droites ou un peu couchées , velues, très-vifqueu- 
fes, hifpides , fortement {lriées, gréles, hautes 
d'environ un pied au plus, rameufes; les rameaux 
alternes , axillaires, ftriés. Les feuilles font onpo- 
fées , feiles, épaifles , glutineufes, velues à leurs 
deux faces, la plupart affez fermblables à celles du 
ceraffium vulgatum Linn.; les radicales lancéolées 
ou un peu {patulées, rétrécies en pétiole à leur 
bafe, obtufes; les feuilles caulinaires connées, plus 
étroites , lineatres-lancéolées , obtufes à leur (om- 
met, longues d'environ un pouce, diftantes. 


Les fleurs font difpofées en une forte d’épi ou 
de grappe lâche, alongée à l'extrémité des ra- 
meaux ; les unes axillaires , les autres terminales, 
folitaires ou deux ou trois réunies , foutenues par 
des pédoncules fimples, courts, inégaux, hifpi- 
des , vifqueux , filiformes. Le calice eft droit, tu- 
bulé , un peu ovale , plus étroit à fa bafe , pubef- 
cent, marqué de dix ftries, terminé par cinq dents 
droites , aiguës. La corolle eft blanche, d’une 
grandeur médiocre; les pétales droits; leurs on- 
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glers plus longs que le calice; leur limbe divifé en 
deux lobes obtus; les étamines & les piflils à peine 
plus longs que le tube de la corolle. Les capfules 
font liés, ovales, médiocrement pédonculées 
dans 12 calice, de même longueur que lui, s’ou- 
vrant à leur fommer en cinq, quelquefois fix dents 
aiguës ; les femences font très-petites, noirâtres, 
très-glabres, arrondies, comprimées, un peu 


! échanicrées en rein. 


Cette plante croît fur les bords de la mer, dans 
le fable, le Jong des côtes de la Barbarie , au dé- 
croit de Gibraltar. Je l'ai recueiliie dans les envi- 
rons d2 Lacalle ; elle n’a point été mentionnée, 

= = à 
par oubli, dans mon Woyuge en Barburie. 
(CHLEU) 
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SI. SILÈNÉ très-rameux. Si/ene ramofifima. 
Desfont. 


Silene pubefcens , vifcofa , ramofifima , foliis an- 
guflo-lanceolatis, pedunculis uni ad trifloris ; calicious 
ovaris, petalis bifidis , capfulis intra calicem fubjeffi- 
libus. Desfont. Flor. atlant. vol. 1. pag. 354. 


Lychnis minima , hifpida, noë&iflor:. Magnol, 
Botan. Monfpel. Append. 308.— Vaillant, Herb. 
( Desfont. ) 


Cette efpèce a de grands rapports avec le ffere 
arenaria Desfont.; elle en diffère par fes rameaux 
rès-nombreux, par fes feuilles inférieures bien 
moins velues , par fes capfules à peine pédoncu- 
lées , par fes fleurs très-abondantes. 


« C'eft, dit M. Desfontaines, une plante très- 
vifqueufe , couverte de poils très-courts , & or- 
dinairement chargée d’un fable très-fin qui s’y ag- 
glutine. Les tiges font droites, hautes à peine 
d'un pied, divifées en rameaux nombreux, pani- 
culés, garnis de feuilles oppolées, étroites, lan- 
céolées. 


» Les fleurs font très-abondantes, fupportées 
par des pédoncules axillaires , inégaux , garnis 
d'une à trois fleurs ; chaque flLur droire & pédi- 
cellée. Les calices font ovales, marqués de dix 
ftries , terminés par cinq dents aiguës, fort peti- 
tes. La corolle eft blanche; les pétales petits, bi- 
fides à leur limbe ; les capfules lifes, glabres, 
ovales, légérement pédicellées dans l'intérieur du 
calice, s’ouvrant à leur fommet en cinq petites 
valves. » 


Cette plante croît dans le fable, fur le bord de 
la mer , le long des côtes de la Barbarie, où elle 
a éré recueillie par M. Desfontaines. % ( Déféripe. 
ex Desfont.) 


52. SILÉNÉ arénaire. Silene arenaricides. Desf. 


Silene pubefcens , foliis anguffo-lincaribus, pedur= 
culis uni ad crifloris ; calicibus decernfiriatis, villofis ; 
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petalis bifidis; capfulis tereribus, pedicellatis, Desf, 
Flor. atlant. vol. 1. pag. 3$$. 


De la même racine s'élèvent plufieurs tiges en 
touffe, les unes droites, d’autres courbées, fur- 
tout à leur bafe, grêles, pubefcentes, fimples ou 
médiocrement rameufes, hautes de huit à dix pou- 
ces, garnies de feuilles oppofées, linéaires, tres- 
étroites ; les inférieures un peu rétrécies à leur 
bafe, cbtufes a leur fommet; les fupérieures fu- 
bulées , aiguës, connées, un peu ciliées à leur 
partie inférieure. 


Les fleurs font , les unes latérales & axillaires , 


d'autres terminales, foutenu-s par des pédoncules 
uniflores , quelquefois à deux ou trois fleurs pé- 
diceliées, Les calices font tubulés, de couleur 
p'rpurine , velus , marqués de dix ftries , rétrécis 
à leur bafe, prefqu'ovales à l'époque de la matu- 
rité des fruits ; terminés par cinq dents drortes, 
petites, ovales , obrufes Les pétales fonc bifides ; 
leurs onglets un peu plus longs que les calices. La 
capfule ef life, cylindrique, légérement pédon- 
culée dans la partie inféricure du calice, s'ouvrant 
à fon fommet en cinq valves, divifées en trois 
loges. 


Cette plante croît en Parbarie, cars les cam- 
B ; 

pagnes ; elle y a été découverte par M. Desfon- 
taines. ( Defcript. ex Desfont.) 


$3- SILÈNÉ apétale. Si/ene apetala, Willd. 


Silene calicibus ovatis, pubeftentibus ; floribus ape- 
talis ; foliis lanceolatis, pubefcentibus. Willd. Spec. 
Plant. vol. 2. pag. 703. n°. 37. 


Certe efpèce eft une des plus remarquables de 
ce genre, par le manque abfolu de pétales. Ses 
tiges font courtes , cylindriques, ftriées , pubef- 
centes , hautes d'environ fix à huit pouces, mu- 
nies de rameaux très-fimples & oppofés, garnies 
de feuilles oppofées ; les inférieures ovales , lan- 
céolées, rétiécies à leur partie inférieure, obtufes 
à leur fommet; les feuilles fupérieures plus étroi- 
tes, lancéolées, pubefcentes , aiguës ; les termi- 
nales linéaires. 


Les fleurs font difpofées par bifurcation à l’ex- 
trémité des tiges ; une fleur folitaire dans la bi- 
furcation, dont le pédoncule eft filiforme, à peine 
ds la longueur du calice : celui-ci eft droit, tu- 
bulé , ovale, oblong, marqué de dix ftries un peu 
velues , terminé par cinq dents courtes. Les cap- 
fules font glabres, ovales, lézérement pédoncu- 
lées dans le calice, qui perfifte avec elles, & fe 
rétrécit à fa bafe. 

On ignore le lieu natal de cette plante ; elle eft 
culivée au Jardin des Plantes de Paris. © 


ça. SILÈNE fermé. Silene inaperta. Linn. 


Silene caute dichoromo, paniculato j calicibus levi- 


SL 


Ÿ bus; retalis breviffimis, emarginatis ; foliis glabris ,) 


lanceolatis. Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 6co. — 
Willd. Spec. Piant. vol. 2. pag. 703. n°. 39. 


Vifcago levis , inaperto flore. Dillen, Hort. Elth. 


pag. 424. tab. 315. fig. 407. 


Cucubalus inapertus. Lam. Flor. franç. vol. 3.pag. 
21-(N%e 07ÿe 


On diftingue cette efpèce à fes fleurs fort pe- 
tites, dont le limbe eft à peine faillant hors du 
calice , & à fes panicules trés-ouvertes. 


S£s racines font grêles , fimples, blanchâtres, 
à peine fibreufes ; fes tiges glabres, cylindriques, 
menues , prefque fimples , point ftriées , verda- 
tres, noueufes , hautes d’un pied & plus lorf- 
qu'elles font cultivées ; beaucoup plus petites 
dans leur fol natal. Les feuilles font oppofées, 


diftantes , peu nombreufes ; les radicales & infé- 


rieures ovales , oblongues, obtufes , rétrécies en 

étiole ; les caulinaires fupérieures étroites, lan- 
céolées , aiguës, glabres à leurs deux faces , en- 
uères, feflies. 


Les fleurs font difpofées ,à l'extrémité destiges, 
en une panicule tres-lache , très-éralée , pauci- 


flore | dichotome ; les premieres divifions très- 
ouvertes, très-longues , prefque horizontales; les 
pédoncules un peu vifqueux , garnis de deux brac- 


l 


tées courtes, oppofées, aiguës. Les calices fonc! 
glabres , droits , fort petits, friés ; ils s’agran-. 
diffent & deviennent renflés , prefque globuleux. 


à l’époque de la maturité. La corolle eft rougeâtre, 


très-petite, à peine plus longue que le calice ; les 


pétales échancrés à leur limbe , qui ef très-court; 


la capfule un peu globuleufe, très-glabre , fefile, 
à peine faillante hors du calice. Les étamines va- 


rient de cinq à dix. 


Cette plante croît dans les départemens méri-: 
dionaux de la France. On la cultive au Jardin des 


Plantes de Paris. © ( F. v.) 


$5. SILÈNE paniculé. Silene portenfis. Linn. 


Silene caule dichotomo , paniculato ; calicibus firia- 
tis , petalis bifidis, foliis linearibus. Linn. Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 600.— Willd. Spec. Plant. vol. 
2. pag. 704. n°. 41. 


C’eft une petite plante haute de fix à fept pieds, 
branchue , dichotome à fon fommet, glabre , cy- 
lindrique , garnie de f:uilles oppofées, linéaires, 
glabres à leurs deux faces, aiauës à leur fommet, 
entières ; les inférieures rétrécies à leur bafe ; les 
fupérieures connées , fefles. 


Les fleurs font difpoféss en paricule étalée, 
fituée vers l’extrénité des tiges, dont les pédon- 
cules font dichotomes, filiformes , très-lonses , 
droits ; une fleur folitaire pédonculée , dans la 
bifurcation des rameaux de la panicule. Les calices 
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font droits, alongés, rétrécis à leur bafe , renflés 
en tête de clou vers leur fommet , de couleur 
phrnunne , marqués de dix ftries alternativement 
lanches & purpurines. La corolle eft de couleur 
rougeûtre, petite, un peu plus longue que le calice ; 
ls pétales ont leur limbe divifé en deux lobes; 
les capfules ovales, pédonculées dans le calice. 


Cette plante croit dans le Portugal. Elle eft 
cultivée au Jardin des Plantes de Paris. © (7. vw.) 


56. SILÉNE clandeftin. Silene clandeflina. Jacq. 


Silene calicibus ovatis , decem angulatis , pubefcen- 
tibus ; petalis bifidis , ereëlis ; calice parüm longio- 
ribus; foliis oblongo-lanceolatis , ciliatis. Willden. 
Spec. Plant. vol. 2. pag. 703. n°. 40. 


Silene clandeflina. Jacq. Colle. Supplem. 111. 
tab. 3. fig. 3. 


Cette efpèce a de grands rapports avec le fi/ene 
apetala & avec le filene inaperta ; elle diffère de 
tous deux par fa corolle plus longue que le calice, 
& du dernier par fes calices pubefcens & fes 
feuilles ciliées. 


Ses tiges font droites, grêles , cylindriques , 
peu élevées, médiocrement rameufes, garnies de 
feuilles oppofées, oblongues , lancéoiées , vertes 
à leurs deux faces, ciliées à leurs bords; les fupé- 
rieures plus étroites, fefiles, connées à leur bafe, 
aiguës à leur fommet, plus étroites. Les fleurs 
font firuées en une panicule lâche, pauciflore, 
vers l'extrémité des tiges. Les pédoncules font 
plus ou moins dichotomes. Le calice eft droit, 
ovale , marqué de-dix angles affez faillans, pubef- 
cens ; les pétales courts, cependant plus lonss que 
Le calice ; leur limbe divifé en deux lobes ; les 
capfules glabres , fefiles, ovales, un peu oblon- 
gues, s'ouvrant en cinq dents à leur fommet. 


Cette plante croit naturellement au Cap de 
Bonne-Efpérance. © 


57: SILÉNÉE de Crète. Silene cretica. Linn. 


Silene ereéta, levis, calicibus ereëtis , decem angu- 
luribus ; petalis bifidis. Linn. Syft, veget. pag. 421. 
n°. 29. — Willden. Spec. Plant. vol. 2. fig. 704. 
n°: 42. 


Vifcago folis infririoribus bellidis , fuperioribus 
tunice ; calice firitiore & turgidiore. Dillen. Hort. 
Eltham. pag. 422. tab. 314. fig. 404. 405. 

Lychnis vifcofu, foliis inferioribus , belliaï fimili- 
bus ; flore minimo, carneo, Jeu rubro. Magn. Hort. 


126. 


Il y a beaucoup de rapports entre cette efpèce 
& le filene inaperta ; elle en diffère par fa corolle 
un peu plus grande, par fes panicules dont les 
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moins étroites, affzz femblables à celles du oe/zs, 
furtout les intérieures. 


Ses tiges font droites, hautes d’environ un pied, 
elabres , un peu rudes au toucher, cylindriques, 
| divifées en rameaux à l'extrémité de ces tiges. 
Les fsuilles fonc oppofées; les inférieures ovaies, 
rétrécies en pétiole vers leur bafe, glabres à leurs 
deux faces, vertes , un peu rudes au toucher, 
obtufes à leur fommer, entières. Les (upérieures 
font plus étroites , linéaires, connées à leur bate ;: 
fefiles, aiguës, longues d'environ deux pouces. 


Les fleurs font difpofées , à l'extrémité des 
tiges, en une panicule lache, étalée , dichotome, 
dont les pédonculés font filiformes , un peu vif- 
queux, furtour à leurs articulations ; munis à leur 
bafe de bractées oppofées , fubulées. Le calice eft 
droit, tubulé, glabre, un peu ovale, à cinq dents 
droites ; aigu , marqué de dix ftries faillantes. La 
corolle eft d’une grandeur médiocre, d’une belle 
couleur pourpre, ouverte ; les pétales divifés en 
deux lobes à leur limbe. Les capfules font ovales, 
un peu renflées , fefiles, à trois loges, contenant 
des femences fort petites , noïatres, en forme de 
rein , finement tuberculées. 


Cette plante croit dans l'ile de Crète. On la 
cultive au Jardin des Plantes de Paris. © (Ÿ.v.) 


5S. SILÉNE attrape-mouche. Si/ene mufcipula. 
Linn. 


Silene petalis bifidis , caule dichotomis ; floribu 
axilaribus ; feffélibus ; filiis glabris. Linn. Spec. 
Plant. vol. £. pag... 601: — Miller , Diét. n°. 1: — 
Pailas , Iter 2. pag. 110. — Wild. Spec. Plant. 
vol. 2. pag. 704. n°. 43.— Desfont. Flor. atiant. 
vol. 1. pag. 353. 

Silene floribus triflylis, foliis lanceolatis, [eff i- 
bus ; capfulis trilocularibus , floribus ternis., Sauvage 
Monfp. 145. 

Cucubalus dichotomus, Lam. Flor. franc. vol. 3. 
pag. 32.12. 075. 

Lychnis filwefiris, vifcofa, rubra, alterra. C. Bauh. 
Pin. 20$.— Tournef. Inft. R. Herb. 337. 

Lychais filveftris , tertia. Cluf. Hift. 1. pag. 289. 
Icon. — Tabern. Icon. 295.— Dalech. Hit. 818. 

Muftipula vifearta, five lychnidis [recies. J. Bauh. 
Hit. 3. pag. 349. Icon. 

V'ifcaria, five mufripula. Gerard, Hift. 6Gor. Ic. 


Ses racines font dures , blanchätres, grêles, mu- 
nies de quelques fibres. Ses riges font droites, 
autres d’un à deux pieds , très-vifqueufes, ola- 

| bres, cylindriques, noueufes, ftriées , très-rameu- 
‘ fes, garnies de feuilles oppofées , très-glabres, 
! Jancéolees ; les inférieures élargies , obtules à leur 


rameaux font bien moins ouverts, par fes feuilles i fommer, rétrécies en pétiole à leur bafe ; celles 
 J 


du milieu fefiles, plus étroites, lancéolées , ré- 
trécies à leurs deux extrémités ; les fupérieures & 
tenninales très-étroites , alongées , acuminées. 
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Les fleurs font , les unes axillaires, prefque fef- 
files ; les autres, en plus grand nombre, difpofées 
par bifurcation à l'extrémité des rameaux, garnies 
de bractées longues , fubulées ; la fleur du milieu 
de la bifurcation folitaire, prefque fefile; les pé- 
doncules courts , très-glutineux. Le calice eft 
petit, alongé, tubulé, à cinq angles , terminé par 
cinq dents aiguës ; la corolle petite, d’un rouge 
de rofe ; les pétales un peu plus longs que le 
calice ; leur finbe échancré à fon fommet; les 
étamines & les pifils renfermés dans le tube de 
la corolle. Les capfules font ovales , un peu coni- 
ques, légérement pédonculées , aufli longues que 
1: calice qui en prend la forme; il eft un peu ref- 
ferré à fa bafe , & uni de cinq angles faillans. 
Les femences font petites, rouffeâtres, ridées , en 
forme de rein. 


Cette plante croît dans les déparremens méri- 
dionaux de la France , aux lieux fecs & fabloneux ; 
en Efpagne , dans la Bubarie, aux environs d’Al- 
ger. On la cultive au Jardin des Plantés de Paris. 
O'CF.v:) 


Cette efpèce produit un fuc vifqueux, très- 
abondant, & tellement glutineux , que les mou- 
ches , les fourmis & autres petits infeétes ne 
peuvent s’en dégager , & reftent collés fur la 
plante lorfqu'ils s’y précipitent par imprudence. 


59: SILENE fafciculé. Si/ene polyphylla. Linn. 


Silene foliis fafciculatis , fetaceis , ramorum floren- 
tium oppofitis. Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. Got. 
— Royen, Lugd. Bat. pag. 447. — Willd. Spec. 
Plant. vol. 2. pag. 305$. n°. 44. 


Lychnis fiiveftris, plurimis foliolis fimul junétis. 
C. Bauh, Pin. 205.— Touran. Ivft. R. Herb. 337. 


Lychnis filvsftris o&ava. Cluf. Hift. 1. pag. 290. 


Lychnis filveftris, foliis anguflis & pluribus exge- 
niculis fngulis, Cluf. 1. in Hifban. 8. in Port. J, 
Bauh. Hift. 3. pag. 348. Icon. 349. 


Lychnis fivefiris, prima Clufii. Lobel. Icon. 338. 
— Dalech. Hift. 1. pag. 817. 


On difiingue cette efpèce à fes feuilles, qui font 
prefaue difpofées , par paquets fafcicüulés, à cha- 
que articulation, & dont les tiges font droites, 
hautes d’un à deux pieds, glabres , rudes , cylin- 
driques , noueufes ; les nœuds renflés & blanchi- 
tres ; très-rameufes ; les rameaux prefque filifor- 
mes; les feuilles oppofées, feffiles , linéaires, très- 
longues, étroites ; les inférieures rétréciés pref- 
qu'en pétiole à leur bafe, glabres à leurs deux 
faces , entières, prefqu’obtufes; les fapérieures 
plus étroites , aiguës. De l’aiffelle de ces fsuilles 
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il en fort plufieurs autres plus courtes , fines, 
prefque féracées , aiguës. 


Les fleurs font nombreufes, petites, réunies 
prefqu’en panicule ou en corymbe vers l’extré- 
mité des tiges ; les pédoncules dichotomes ou 
prefque fafciculés , quelquefois un peu ombellés, 
fimples ou médiocrement rameux , filiformes , 
droits, munis de petites braétées courtes, fubu- 
lées, aiguës , oppofées ; les pédicelles fort courts. 
Le calice eft glabre, ovale-oblong, à peine îtrié, 
verdatre ; la corolle un peu plus longue que le 


calice, de couleur rouge ; les pétales bifides à. 


leur limbe ; les étamines & les piflils de la lon- 
gueur du tube de la corolle. Les capfules font 
petites , très-glabres, ovales-oblongues , à peine 
pédicellées , de ja longueur du calice, s’ouvrant à 
leur fommert en cinq dents aiguës. 


Cette plante croit dans l'Allemagne, l’Autriche 
& en Bohème. On Ja cultive au Jardin des Plantes 
de Paris. x (F. vw.) 


60. SILENE à feuilles de joubarbe. Si/ene fedoi- 
des. Poiret. 


Silene vifcofa , humillima ; caule dichotomo ; flori- 
bus folitariis, pdunculatis. Poiret, Voyage en Bar- 
barie , vol. 2. pag. 164. | 


Silene pubefcens , viftofa ; caule procumbente , xa- 
mofo ; foliis craffiufculis , imis fubfpathulatis ; petalis 
emarginatis, Destont. Flor. atlant. vol. 2. adden. 
pag. 449. 

Silene fedoïdes. Jacq.Colleét. Suppl. 112. tab. 14. 
fig. Te 


Silene ( fedoïdes ), glandulofo-pilofz ; calicibus 
clavatis ; petalis emarginatis ; foliis oblongo-ovatis, 
fubcarnofis. Willd, Spec. Plant. vol. 2. pag. 703. 
HS 0 


Silene (fucculenta), foribus axillaribus , foli- 
tariis , pedunculatis ; petalis bifidis ; foliis carnofis, 
ovalibus , villoffs, feffilibus, fubvifcidis, conferris, 
patentiffimis. Forskh. Flor. ægypt.- arab. pag. 80. 
— Gmel. Syft. Nat. vol. 1. pag. 714. n°. 6. 


Lychnis omnium minima | è monte argentario. 


Boccon. Sic. pag. 24. tab. 12. fig. 4. 


Lychnis cretica , maritima , minima , portulaca 


filvejiris folio. Tourn. Inft. R. Herb. Coroll. 24. 


C'eft une fort petire plante, qui a prefque le 
port d’une joubarbe, dont les tiges font grêles, 
cylindriques , en partie couchées , noueufes, pu- 
befcentes & vifqueufes, médiocrement rameules, 
longues de quatre à fix pouces, quelquefois plus ; 
les rameaux alternes , chargés de poils courts, 
glanduleux. Les feuilles font grafles, épaiffes , fort 
petites ; les radicales difpofées en un2 petite ro- 
fette , pétiolées , ainfi que les inférieures; fpatu- 
lées , obtufes à leur fommet, rétrécies à leur bafe; 
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les fupérieures feMiles , oppofées , linéaires, lan- 
céolées, pubefcentes. 


Les fleurs font, les unes latérales, folitaires ; 
d’autres terminales: ces dernières prefque dicho- 
tomes , toutes pédonculées; les pédoncuies droits, 
filitormes, de la longueur des fleurs, velus & glan- 
duleux, uniflores. Les calices font oblongs , cy- 
lindriques, un peu rétrécis vers leur bafe, vif 
queux , pubefcens , terminés par cinq petites 
dents courtes & droites ; réfléchis à l'extrémité 
de leur pédoncule au moment de la maturité. La 
corolle eft petite , couleur de rofe ; les pétales ont 
Jeurs onglets de la longueur du calice, garnis à 
leur orifice d’un double appendice fort petit & 
blanchâtre. Le limbe eft eliprique , échancré à 
fon fommer. Les capfules fonc cylindriques, un 
peu pédicellées, RS rétrécies vers leur 
fommet, de la longueur du calice, à une feule 
loge , renfermant des femences fort petites, ridées, 
réniformes , attachées à un réceptacle central, 
libre , grêle, rameux. 


Cette plante croit fur les rochers, le long des 
bords de la mer, fur les côtes de Barbarie , aux 
environs de Lacalle , où je l'ai recueillie. On la 
trouve auf dans le Levant , à l'ile de Crète, en 
Sicile. (F. v.) 


Gr. SILÈNÉ à feuilles de chlora. Si/ene chlore- 
folia. Smith. 


Silene calicibus glabris, clavatis ; petalis femibi- 
fidis ; foliis glaucis ; inferioribus ovalibus ; fummis 
cordatis , amplexicaulibus. Smith, Icon. inedit. vol. 
1. pag. 13. tab. 13. — Willd. Spec. Plant. vol. 2. 
pag. 707. n°. $o. 


Lychnis orientalis , vifcofa; centaurei lutei folio ; 
fore longifimo. Tournet. Coroil. 24. 


Silene Smithii. Gmel. Syit. Nat. vol. 1. pag. 714. 
n°. 12. & filene chlorefolia, idem, n°. fi. 


Ses tiges s'élèvent plufieurs enfemble des mêmes 
racines ; elles font droites, hautes d'environ un 
pied, glabres, cylindriques, rameufes , dichoto- 
mes à l'extrémité des rameaux , garnies de feuilles 
oppolées, glauiques, un peu charnues , glabres à 
leurs deux faces, un peu rudes à leurs bords, 
mucronées à leur fommet ; les inférieures ovales, 
rétrécies à leur bafe en pétiole ; les fupérieures 
connées, amplexicaules, en forme de cœur, plus 
larges & plus courtes. 


Les fleurs font droites ; les unes axillaires, liré- 
rales, folitaires ; les autres terminales , dichoto- 
mes , fourenues par des pédoncules trè:-longs , 
vifqueux, uniflores, garnis de deux petites brac- 
tées courtes , lancéolées , aiguës. Le calice eft en 
forme de clou, très-glabre, long , à dix firies , un 
peu courbé, à cinq dents aiguës , membraneufes 
à leurs bords ; la corolle affez grande ; les onglets 
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plus longs que le calice ; le limbe en cœur, divifé 
en deux lobes obtus ; Pappendice à deux divifiors 
droites ; les éramines inégales; cinq de la longueur 
de Ja corolle ; cinq autres plus courtes ; l'ovaire 
en cône renverfé ; les ftyles plus longs que Les 
éramines ; les ftigmates roulés & pubéfcens. La 
capfule eft droite , luifante , à rrois loges, s'ou- 
vrant irréguliérement à fon fommet. 


Certe plante a été obfervée, dans le Levant, 
par Tournefort. ( Defcripr. ex Smith. ) 


62. SILÈNE incarnat. Silene rubella. Linn. 


Silene ercéta , levis ; calicibus fubgloboffs , glabris, 
venofis ; corollis inapertis. Linn. Spec. Plant. vol. 1. 
p. 600. — Hort. Upf.112.—Desfont. Flor.atlanr. 
vol. 1. pag. 355. — Willden. Spec. Piant. vol. 2. 
pag. 703. n°. 38. 

Lychnis filveftris , flofculo rubro, vix confpicuo. 
Gris!. Virid, — Schaw. Specim. n°.405. 


Vifeago lufitanica ; flore rubello , vix confpicuo. 
Dillen. Hort. Elcham. pag. 423. tab. 314. fig. 406. 


Ses racines produifent plufieurs tiges droites , 
un peu courbées vers leur bafe , glabres, rameu- 
fes , longues d’un pied & plus, articulées &e feuil- 
lées à leur partie inférieure , nues & fans articu- 
lations à leur partie fupérieure. Les feuiiles radi- 
cal:s font oblongues , un peu arrondies ; celles des 
tiges oppofées , conniventes à leur bafe, lancéc- 
lées , plus étroites, entières , vertes , glabres à 
leurs deux faces , un peu aiguës à leur fommer. 


Les fleurs font droites, terminales; les pédon- 
cules dichotomes , vifqueux, cylindriques , fou- 
tenant plufieurs fleurs oppofécs , pédonculées ; le 
pédoncule du milieu ordinairement uniflore. Les 
calices font glabres, globuleux, ventrus, fériés, 
veinés , marqués de lignes verdâtres , élargies ; 
terminés par cinq dents courtes , aiguës. La co- 
rolle eft fort perire , rougeñtre , conflamment fer- 
mée, compofée de cinq pétales bifides à leur limbe ; 
les capfules prefque globuleufes. 


Cette plante croit dans le Portugal. 


63. SILÉNÉ à fleurs nombreufes. Silere mulii- 
flora. Perf. 

Silene petalis bifidis , caule fimpliciffimo ; corymbis 
multifloris , oppofitis ; culicibus clavatis, firiatis ; 
foliis feabris , caulinis lineartbus , radicalibus fpathu- 
laris. — Willden. Perfoon. Synopf. Plant. val. 1. 
pag- 497- n°, 13. 

Cucubalus muliflorus. Wild. Spec. Plan. vol. 2. 
pag. 687. n°. 7. — idem, Plant. rar. Eungar. 
pag. f5. tab. 56. 

Cucubalus (multiflorus) , foliis feabris , radica- 
libus fubfpathulatis ; paniculä elongatà , contratà ; 
fhridtà ; floribus hermaphrodïtis ; calice clavato ; &-or- 
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süm pubefcente ; pedunculo longiore, petalis brfidis ,cap- 
fadi long'euudine thecapodir. Ehrh. Beytr.7.p. 142 
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On peut affez indifféremment ranger cette ef- 
pèce parti les cucubalus ou Les filene , l'oriñce 
étant tantôt munie, tantôr privée d'écailles dif- 
pofées en couronne. On la reconnoit à fes tiges 
droites, très-fimples , terminées par une ample 
panicule droite , alengée , de flaurs verticillées, 
compolées de la réunion de plufieurs coiymbes par- 
dculiers. Cesfleurs, très-nombreufes dans la plante 
cultivée , le font bien moins dans les individus 
nés fans culture. Les feuilles font oppofées , rudes 
au toucher ; les radicales & les inférieures plus 
larges , prefqu'en forme de fparhule , rétrécies 
vers isur bafe en une forte de pétiole ; les cauli- 
maires files , linéaires, conniventes. Les calices 
font oblongs , renflés en maflue vers leur fommet, 
fcabres, firiés. La corolle a fon orifice garni d’é- 

cailles courtes , quelquefois nulles. Les pétales 
font divifés en deux lobes à leur limbe. La cap- 
fule ef globuleufe , longuement pédonculée ; le 
pédoncu!e prelque de la longueur du calice. 


Cette plante fe rencontre dans la Hongrie. 
X XX X Fleurs terminales. 


64. SILÈNE à bouquets. Si/ene armeria, Linn. 
Silene foribus fafciculatis, fafhigisti ; foliis fa- 


peri: ribus cordatis, glabris ; petalis integris. Linn. 
Sp:e. Piant. vol. 1. pag. 6Gor. — Hort. “Upf. 110. 
— Œder. Flor. dan. tab ç59. — Mill. Di. n°. 12. 
— Koiph. Cent. 8. n°. 88. — Roth. Germ. vol. I. 
pag. 293. — II. pag. 496. — Hoffin. Germ. 151. 
— Wild. Spec. Plant. vol. 2. pag. 705. n°. 4j. 


Cucubalus fafciculatus. Lam. Flor. franç. vol. 3. 


PE 2721 07e 
Vifcago foliis glabris, ovato- -lanceolatis ; floribus 
umbellaris. Hall. Helv. n°. 916. 


Siline foliis lanceolato-ovatis , glabris ; floribus 
rerminalibus fafciculats , fafligiatis. Hort. Cliff. 172. 
— Roy. Lugd. Bat. 446. — Sauvag. Monfp. 153. 


Lychnis vifcofa , purpurea , latifolia , levis. C. 
Bauh. Pin. pag. 205. — Tourn. Inft. R. Herb 335. 


Armerius flos quartus. Dod. Pempt, 176. Icon. 


Cercaurium minus, adulterinum quibufdam , lychni- 


dis vifcide genus, J, Bauh. Hit. 31pa8- 35): 
Lychnis filveftris , prima. Cluf. Hift. 288. 


8. Lychnis vifccfu, alba, latifolia , levis, C. Bauh. 
Pin. 205. — Tourn. Inft. R. Herb. 336, 


Mufcipula flore albo. Eyfer. 
Ce filené eft affez connu, étant cultivé comme 


plante d'ornement , remarquable par fes fleurs 
purpuriues, rougeâires , 


prefque fafciculées , & ! 
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par fes feuilles larges , très-glabres, un peu glau- 
ques. 


Ses tiges font droites , glabres , un peu fiftu- 
leufes , cylindriques , jaunatres , hautes d'un pied 
& plus , munies de quelques rameaux alrérnes;, 
grêles , vifqueufes particuliérement à leursnœuds, 
garnies de feuilles fefiles , oppofées , larges , ova- 
les ; les fupérieures ovales : lancéolées , très-pla- 
bres, un peu ghuques, entières à leurs boräs, 
longues d'environ aeux pouces fur un pouce de 
large, marquées de quelques nervures fines, di- 
rigées vers le fommet des feuilles. 


Les fleurs font fituées à l’extrémité des rameaux, 
qui fe bifurquent à leur fommet. Les pédoncules 
font également bifurqués à leur première divifion : 
les autres divifions font moins régulières ; ; elles 
offrent fouvent une forte d'ombelle , & les fleurs, 
rapprochées & nombreifes, paroiflent fafciculées, 
en bouquets, Ces pédoncules font vifqueux, fie 
formes , inégaux , garnis de petites braétées lan- 
céolées , aiguës. Le calice eft alongé , tubulé , ré- 
tréci à fa bafe , en forme de clou à fon fommet , 
ftrié, glabre , fouvent coloré. La corolle eft rou- 
geâtre, purpurine, blanche dans la variété g , aff z 
petite ; les pétales mun's de longs onglets qui de- 
pafñent le calice ; leur limbe entier, ovale, un peu 
arrondi ; un appendice en couronne à l’orifice du 
tube ; les éramines & les pifuls faillans hors du 
tube de la corolle ; les capfules ovales , oblongues, 
Re dans le calice qui les recouvre dans 
toute leur longueur. 


Cette plante croît dans les départemens méri- 
dionaux de la France, dans la Suifle , l’Angleterre, 
&c. On la cultive au Jardin des Plantes de Paris, 
& dans beaucoup d'autres , pour l'ornement des 
parterres. © ( V.v.) 


6$. SILÈNÉ atocion. Si/ene atocion. Linn. 


Silene calicibus fruéFigeris, clavatis ; petalis femi- 
bilobis ; fafciculo forum terminali, dichotomo ; foliis 
obovatis, Linn. Syft. veget. pag. 411. — Jacquin, 
Hort. 3. pag. 19. tab. 32. 


Silene (orchidea }, floribus fafciculatis , fafi- 
giatis ; petalis quadrifidis ; foliis ovatis , glabris, 


Linn. f . Suppl. pag. 241. 


Silene (orchidea}), petalis bilobis, laminis bafi 
utrinquè proceffñs fubulato-acutis ; folirs levibus , in- 
ferioribus fubrotur do - fpathulatis ; peticlis ciliarrs. 
Ait. Hort. K-w. vol, 2. pag. 98. — Wild. Spec. 
Plant. vol. 2. pag. 704. n°. 46. 


Lychnis graca, bellidis fol:o verna ; flore parvo, 
diluiè purpurafcente. Tourn. Inft. R. Hérb. Coroll. 
24. 

Cette efpèce eft remarquable principalement par 
les diviñions de fes pétales , qui paroiffent prefque 
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quadrifides à caufe des deux petites dents fituées 
à la bafe du limbe. 


Ses tiges font droites , cylindriques , ramenfes 
à leur partie inférieure , dichoromes & légérement 
vifqueufes à leur partie fupérieure , garnies de 
feuilles oppofées , un peu charnues ou pulpeufes, 
glabres à leurs deux faces ; les feuilles inférieures 
ovales , prefque fpatulées , rétrécies en pétiole à 
leur bafe, glanduleufes , ciliées à leur contour ; 
les fupérieures ovales , un peu alongées, fefhles , 
connées à leur bafe. 


Les fleurs font fituées à l’extrémité des tiges , 
difpofées en un corymbe fafciculé , dont les rami- 
fications font dichotomes, furtout les inférieures ; 
vifqueufes ; leurs divifions uniflores ou fupportant 
quelques fleurs pédicellées , munies à leur bafe de 
braétées oppofées , aiguës. Le calice eft droit, tu- 
bulé , un peu rétréci à fa bafe , renflé en forme de 
clou, furtout à l’époque de la maturité des femen- 
ces. La corolle eft petite, d’une belle couleur 
purpurine , fouvent marquée d’une raie blanche, 
garnie à fon orifice d’un appendice en forme de 
couronne ; les pétales onguiculés ; leur limbe 
ovale , divifé en deux lobes , découpé à leur bafe 
en deux dents oppofées. La capfule eft glabre , 
ovale , pédicellée dans le calice. 


Cette plante croît dans le Levant : on la cultive 
au Jardin des Plantes de Paris. © ( F.v.) 


66. SILÉNÉ faux atocion. Silene pfeudo - atocion. 
Désfont. 


Silene foliis imis obovatis ; floribus fafciculatis , 
terminalibus ; calicibus clavatis ; petalis linearibus , 
zntegerrimis. Desfont. Flor. atlant. vol. 1. pag. 353. 


Cette efpèce a les plus grands rapports avec le 
filene atocion , dont elle n’eft peut-être qu'une va- 
riété, & de laquelle elle ne diffère eflentielle- 
ment que par fes pétales entiers. 


Elle pouffe ordinairement des mêmes racines 
plufieurs tiges fafciculées , droites , rameufes, 
velues , rarement glabres , hautes de huit à dix 
pouces , garnies de feuilles oppofées ; les infé- 
rieures en ovale renverfé , rétrécies à leur bafe 
& décurrentes fur leur pétiole , ciliées à leur 
partie inférieure. Les feuilles caulinaires , tant 
celles du milieu que les fupérieures, font fefilles 
ou prefque fefiles , ovales , ordinairement acumi- 
nées , glabres à leurs deux faces , très-entières. 


Les fieurs font fafciculées , fituées à l’extrémité 
des tiges , foutenues par des pédoncules velus, 
filiformes ; les unes folitaires , d’autres au nombre 
de deux ou trois fur le pédoncule commun. Leur 
calice eft alongé , tubulé , grêle, pubefcent, renfl: 
à l’époque de la maturite, di puis fon milieu juf- 
qu'à fon fommet, terminé par cinq dents aiguës. 
La corolle eft d’une belle couleur de rofe ; les pé- 
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tales linéaires , très-entiers, obtus, munis d’on- 
gleis un peu plus longs que le calice, girnis à 
leur orifice d’un double appendice. La capfule elt 
ovale, à trois loges, & s'ouvre à fon {ommer en 
cinq petites valves. 


Cette efpèce a été découverte fur le mont Atlas 
par M. Desfontaines. © 


67. SILÈNE étalé. Si/ene patula. Desfont. 


Silene vifcofa ; ramis paniculato-patentibus ; foliis 
inferioribus longe petiolatis , ovatis ; acuminaris ; 
pedunculis fubtrifloris ; calice elongato ; petalis femi- 
bifidis. Desfont. Flor. atiant. vol. 1. pag. 350. 


Ses tiges font droites , rameufes , pubefcentes 
à leur partie inférieure, rameufes, hautes d'un à 
trois pieds; les rameaux oppofés , paniculés, très- 
ouverts, vifqueux, fouvent dichotomes ou trifis 
des à leur fommet ; les feuilles font pubefcentes, 
revêcues d’un duvet court, oppofées; les infé- 
rieures en ovale renverfé, décurrentes fur un long 
pétiole ; les feuilles caulinaires , tant les fupérieu- 
res que celles du milieu, étroites , lancéolées, 
diftantes. 


Les fleurs font terminales, paniculées ; les unes 
folitaires fur chaque pédoncule, d'autres réunies 
au nombre de deux ou trois ; celle d’entre les bi- 
furcations , folitaire & imédiocrement pédiceliée. 
Les bractées font oppofées, ovoiies, aiguës. Le 
calice etttubulé , alongé, glabre ou un peu pusef- 
cent , rétréci à fa partie inférieure, renflé & ovale 
depuis fon milieu jufqu’à fon fonmer à l'époque 
de la maturité des fruits, marqué de dix ftries, 
terminé par cinq dents droites, petites & ovales. 
La corolle eft blanche , de la grandeur de celle du 
lychnis dioica Linn. ; le limbe des pitales divifé en 
deux jobes jufque vers fon nilieu ; les ongiets un 
peu plus longs que le calice, garnis de deux dents 
à leur orifice ; les étamines faillantes hors de la 
corolle ; une capfule ovale, pédicellée dansle ca- 
lice, Les fleurs ne s'ouvrent qu'au coucher du fo- 
leil ; elles répandent une odeur très-agréable. 


Cette plante a été découverte par M. Dssfontai- 
nes dans la Barbarie ; elle croit dans les champs. x 


GS, SILENE de Catesbi, Si/ene Catesbai, Willd. 


Silene calicibus cylindraccis ; petalis quadrifaïs , 
acutis ; paniculà terminali , foliis lanceolauis, Wiiid. 
Spec. Plant. vol. 2. pag. 706. n°. 48. 


$ilene (Caresbæi), foribus MABnIS , Purpureo-ru - 
bris ; petalis laciniatis ; calicibus cylindricis ; pani- 
culä fubtrichotomä; foliis levibus , luto-lanceclaris, 


Walter. Flor. carol. pag. 14. 
Lychnis vifcofa , virginiana ; flore amplo, cocci- 


neo, feu mufcipula regia. Pluken. Phytogr. tab. 293. 
fig. 1.— Catesb. Carol. vol. 2. pag. $4. tab. 54. 
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Ses tiges font droites, cylindriques, médiocre 
ment rameufes, garniss de feuilles oppofées, lan- 
céolées , un peu elargies, lifles à leurs deux faces, 
entières, aigués à leur fommet ; les fupérieures 
plus étroites, connées à leur bafr. Les fleus for- 
mentune panicule terminale, fouvent trichotome. 
Les calices font cylindriques, tubulés , terminés 
par cinq petites dents. La corolle eft grande, d’un 
rouge de pourpre ; les pétales profondément bif- 
des, & garnis, à la bafe de leur limbe, de deux 
fortes dents oppofées, ce qui lés fait paroiître qua- 
difides ; les pédoncules & les calices , ainfi que 
les tiges, médiocrement vifqueux. 


Cette plante fe rencontre dans la Caroline. # 
69. SILÉNÉ laciniée. Silene laciniata. Cavan. 


Silene foliis lanceolaris , fffilibus ; petalis quadri- 
dis ; capfulis unilocularibus. Cavan. vol. 6. pag. 44. 
n°. 648. tab. 564. 


Metatera vulgd. Née , Herb. cum Icone. 


Ses tiges font herbacées, cylindriques , égé- 
remeut velues , hautes de trois à quatre pieds, 
munies de rameaux oppofés , dichotomes , ren- 
{is à leurs articulations , garnis de feuilles oppo- 
fées, lincéolées , très-entières, un peu velues, 
feMles, connées à leur bafe; longues de deux à 
trois pouces, fur cinq ou huit lignes de large ; les 
fapérieures infenfiblement plus petites. 


Les fleurs font terminales & folitaires , pédon- 
culées; les pédancules droits, pubefcens , fim- 
pes , uniflores; les calices tubulés, ventrus, à dix 
firics, velus, longs d’un pouce, terminés par cinq 
dents. La corolle eft belle ; Les pétales ont des on- 
glets longs, étroits, d’un blanc-verdatre, de la 
longueur du calice ; le limbe ouvert, d2 couleur 
écarlate, profondément lacinié en quatre décoti- 
pures linéaires , aiguës ; les deux extérieures plus 
courtes; l’appendice eft une couronné blanche , à 
dix découpures très-courtes, ovales , à peine lon- 
gues d’une ligne , inférées deux par deux à l'eri- 
fice de la corolle; les filamens fubulés, élargis à 
Jeur bafe ; les anthères oblongues , bleuâtres ; l'o- 
vaire cylindrique, furmonté de trois flyles plus 
longs que les etamines ; les ftigmates globuleux. 
La capfule eft cylindrique, de la longueur du ca- 
lice, à un2 feule loge, s’ouvrant en cinq loges a 
fon fommet; les femences font nombreufes , bru- 
nes , comprimées, un peu en forme de rein, at- 
tachées à un réceptacle central & cylindrique. 


Cette plante croit en Amérique , à Pachuca & 
à Acapulco , où elle fleurit au mois d'oétobre. 
Ç Defcript. ex Cavan. ) 


70. SiLENE d'Egypte. Silene agyptiaca, Linn. fe 


Silene petalis emarginatis , ztrinquè dentatis ; fo- 
lis febtomentofis, Linn. f. Suppl. pag. 241 —Willd. 
Spec, Plant. vol, 2. pag. 706, n°. 47. 
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Ses tiges font herbacées, rameufes , hautes de 
trois à quatre pouces; légerement tomenteufes , 
garnies de feuilles oppofées, en ovale renverl{é, 
rétrécies à leur bafe, un peu charnues, liffes à 
leurs deux faces , ou un peu tomenteufes, aiguës 
à leur fommer. Les fleurs font terminales ;-très- 
peu nombreufes, quelquefois d’une à deux , droi- 
tes, pédonculées. 


Leur calice eft en tête de clou, rétréci à fa 
bafe , légérement pubefcent , terminé à fon fom- 
met par des dents courtes , aiguës. La corolie eft 
de couleur incarnate , plus courte que le calice ; 
les pétales en cœur renverlé, ou divifés à leur 
ommet en deux lobes obtus; garnis, à la bafe de 
leur limbe , de deux dents oppofées , aiguës ; Po- 
tifice muni d'un appendicé en forme d'use petite 
couronne obtufe , échancrée; dix étamines renfer- 
mées dans le tube ; trois ftyles obliques ; une c1p- 
le ovale , médiocrement pédonculée dans le ca- 
i1C€. 


Cette plante fe rencontre dans l'Egypte. 


71. SILÈNÉ à feuilles en cœur. Silene cordifolia, 
Aillion. : 


Silene calicibus rubeftentibus , angulatis, cylindra- 
ceis , petalis bifidis , floribus terminalibus , foliis fub- 
rotundis , acutis, nervofis , pilofis. Wild. Spec. 
Plant. vol. 2. pag. 706. n°. 49. 


Silene (cordifolia), caule fimplici; folits ovatis, 
acutis ; fioribus fubfeffilibus , terminalibus ; petalis 
femibifdis. Allion. Flor. pedem. n°. 1581. tab. 23. 
fig. 3. 


Ses racines font compofées d’un grand nombre 
de fibres réunies en gazon ; elles produifent plu- 
fieurs tiges filiformes, hautes de trois ou quatre 
pouces, garnies de feuilles fefiles , oppofées , un 
peu arrondies ou ovales , un peu acuminées , ver- 
tes , légérement velues; les feuilles du milieu un 
peu plus grandes que les inférieures & les fupé- 
rieures; ces dernières plus petites , plus acumi- 
nées : elles font quelquefois réunies, prefqu'au 
nombre de cinq vers le même point d'infertion. 


Les fleurs font terminales, prefque foliraires ou 
au rombre de deux, médiocrement pédonculées ; 
leur caïice eft tubulé , enflé , à dix angles , à cinq 
dents, d’un vert-pile ou rougeatre; la corolle 
d'un blanc lavé de rouge , un peu jaunâtre en de- 
hors; les pétales bifides & obtus à leur limbe , 
munis à leur orifice d'un appendice en couronne 
courte , à dix dents ; les étamines renfermées dans 
Je tube de la corolle; les anthères cendrées ; le 
fruit a une capfule ovale , oblongue, s’ouvrant à 
fon fommet en quatre valves droites, bidentées. 


Cette plante eft vifqueufe fur routes fes par- 
ties. Elle croit dans le comté de Nice. % ni 
: 72. SILÈNE 


SIT 
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72. SILENÉ à quatre dents. Si/enc alpéfiris. 
Lion. f. 


Silene petalis quadridentatis ; caule dichotomo , 
capfulis ovato-oblongis , foliis lineari- lanceolatis, 
glasris, ereélis ; pedunculis vifcidis. Airon, Hoïit. 
Kew. vol. 2. pag. 98. — Wilid. Spec. Plant. vol. 2. 
pag: 707. n°. ÿ1. 

Silene alpeftris. Jacq. Flor. auftr. vol. 1. p. 6o. 
tab. 96. 


.Lychnis (alpeftris) , peralis quadrifidis , corona- 
ts ; foliis recurvis. Linn. f. Suppl. pau. 244. 


Lychnis quadrifida. Scopol. Carn. n°. $19. 


Lychuis vifcofa , alba, anguftifolia , major, C. 
Bauh. Pinn. 205. 


Lychnis filveftris, decima. Cluf. Hit. 1. p. 291. 


Cucubulus faxatilis. Var. «. Lam. Flor. franc. 
vol. 3. pag. 30. n°. 675. 


Caryophyllus minimus, humilis, alter, exoticus ; 
flore cand:do , ameno. Lobel. Icon. pag. 445. 


On diftingue cette plante à fes pétales rerminés 
x 
à leur fommet par quaire dents , caractère qui 
Jufqu'alors n'appartient qu’à elle ieule. 


Ses racines font dures, fibreu‘es , un peu ram- 
pantes , d’où s'élèvent plufieurs tiges droites, cy- 
hindriques, rres-liffes, noueufés , hautes de fix à 
fept pouces , preique fimples , garnis de feutiles 
oppofées , felliies , linéaires-lancéolées, redref- 
fées, glabres à leurs deux faces, aiguës a leur 
fommet ; les inférieures ün peu rétrécies en pé- 
tiole à leur bale ; les fupérieures connées , lon- 
gues d'un pouce ou d’un pouce & demi , un peu 
recourbées en dehors. 


Les fleurs font peu nombreufes, terminales, 
difpoiées en une forte de panicule lâche , dicho- 
tome à fa baie; ies ramifications & les pédon- 
cules vifqueux , munis à leur bafe de braétées op- 
polées , lancéolees, aizuës. Les calices fonc droits, 
tubules , lifles , oblongs, termines à leur orifice 
par cinq petites dents obtufes. La corcile eft blan- 
che, un peu plus longue que les calices ; les pé- 
tales onguiculés, divifes, à l'extrémité de leur 
limbe, en quatre dents inégales , aiguës. La cap- 
fuie eft ovale , Lffe , plus longue que le calice qui 
perfifts avec elle. 


Cette plante croit fur es rochers, dans les dé- 
partemens méridionaux de la France, fur les mon- 
tagnes alpines, dans l'Autriche. On la cultive au 
Jardin des Plantes de Paris. 3 ( .f.) 


73. SILÈNÉ des rochers. Silene rupeftris. Linn. 


Silene floribus ereëtis, petalis emarginatis, calici- 

bus teretibus, foliis lanceolatis. Linn. Spec. Plant. 

_#ol. 1. pag. 602. — Flor. fuec. 367. 390. — Iter, 
Botanique. Toxe VII. 
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W. Goth. 144.— Gimel. Sibir. vol. 4. pag. 139. — 
Hoffm. Germ. 1$1.— Jacq. Colleét. 2. pag. 85. — 
Gerard, Flor. gall. Prov. pag. 41. n°.8.—Gouan, 
Monip. 217. ; 


Silene floribus ereëtis, laxè diflantibus ; caude di- 


chotomo. Flor. lapp. 183. 
Cucubalus faxatilis. Var. . Lam. Flor. franc. vol. 


‘3. päg. 30. n°, 675. 


Vifcago foliis lanceolatis , cmulibus brachiatis, 
calicibus infundibuliformibus; floribus luxt umbetlatis, 


erectis. Haller, Helv. n°. 917. 


Alfine alpina , glabra. C. Bauh. Pin. 251. — 
Idem, Prodr. 118.— Œder. Fior. dan. tab. 4. — 
Rai, Hift. 1003. 1031. 


Lychnis faxatilis , alpina, glabra , pumila. Tourn. 


Inft. R. Herb. 338. 


Auricula muris, alrina , glabra, five lychnis gla- 
bra , minima , aut caryophlli minima fpecies, flore 


also. J. Bauh. Hift. 3, pag. 360. Icon. 


Myofouis foliis peranguftis , flore calicem excedente. 
Seguier, Plant. Veron. vol. 3. pag. 184. 


Caryopkyli minima fpecies ; flore alio. Botan. 
Monfp. 94. 


8. Caryophyllus holoffeus , alpinus, gramireus. C. 
Bauh. Pin. 210. — Idem, Prodrom. 104. — Burf, 
UE CG 


Cette plante eft petite. Ses tiges font grêles, 
fiiformes , quelquefois un peu rougeatres , très- 
glabres, médiosrement rameufes , bifurquées à 
leur fommer , hautes de quatre à cinq pouces au 
plus, garnies de feuilles oppofées, fediles , peti- 
tes , lancéolées , vertes, glabres à leurs deux faces, 
entières , acuminées à leur fomiret, cônnees à 
leur bafe, plus courtes que les entre-nœuds ; les 
inférieures un peu rétrécies à leur partie infé- 
rieure. Elles font linéaires dans la variété 8. 


Les fleurs font difpofées, à l'extrémité des 
tiges, en une forte de corymbe un peu ombellé, 
peu chargé de fleurs , dichotome à fes divifions 
inférieures ; les pédoncules prefque capillaires, 
inégaux , munis à leur bafe de petites bractées 
oppofées , étroites, lancéolées, aiguës. Les calices 
font droits, glabres, tubulés, courts, cylinéri- 
ques , ftriés , terminés par cinq dents droites, 
aiguës. La corolle eft blanche , un peu plus longue 
que le calice ; les pétales échancrés en deux lobes 
à leur limbe ; les capfules petites, un peu ovales, 


On trouve certe plante fur les rochers, dans les 
montagnes élevées de la Suède , de la Sue, & 
dans les départermens méridionaux de la France. 
Elle m'a été communiquée par M. de Foucauk, 
On la cultive au Jardin des Plantes de Paris. 7 
(PS) 
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74. SILÉNÉ faxifrage. Sifene fuxifraga. Linn. 


Silene caulibus fusunifloris , pedunculis longitudine 
caulis ; foliis glabris, floribus hermaphroditis femi- 
neifque, petahs bifidis. Linn. Spec. Plant. vol. 1. 
pag. 602. — Jacq. Colleét. 2. pag. 34. 


Silene faxifraga , caulibus unifloris , pedunculis 
longitudine caulis. Linn. Spec. Plant. edit. 1. pag. 
421. — Gerard , Fior. gall. Prov. pag. 415. n°. 9. 
— Gouan, Monfp. pag. 217. n°. 10. 


Lychnis floribus trigynis , ereëtis ; capfulis trilocu- 
larièus, foliis linearibus. Scop. Carn. 1. pag. $03. 
n°. 6.— edit. 2. n°. 520. 


Cucubalus faxifragus. Lam. Flor, franç. vol. 3. 
pag. 29. n°. 675. 
Carÿorhyllus faxifragus. C. Bauh. Pin. 211. 


Lychnis minor, faxifraga. Tourn. Inft. R. Herb. 
338. — Garid. Aix, 298. — Seguier, Plant. Ver. 
pag. 431. tab. 6. fig. 1. 


Saxifraga antiquorum quibufdam. J. Bauh. Hift. 3. 
pag 338. 

Saxifraga magna Matthioli & Iralorum. Lobel. 
Icon. 428. & Oblerv. 233. Icon. 


Ses racines font dures, prefque ligneufes, divi- 
fées en plufieurs ramifications un peu tortueufes, 
d’où s’élèvenr un affez grand nombre de tiges 
hautes de quatre ou fix pouces, grêles, filiformes, 
artieulées ; parfaitement glabres, à peine rameu- 
fes, excepté à leur bafe ; garnies de feuilles fefliles, 
oppofées , linéaires, très-étroites, peu diftantes, 
glabres à leurs deux faces , aiguës à leur fommer, 
munies quelquefois dans leurs aiffelles d’autres 
feuilles plus courtes , plus étroites. 


Il n’exifte ordinairement qu'une feuls fleur ter- 
minale , portée fur un pédoncule nu, très-grêle, 
filiforme, à peu près de la longueur des tiges, 
fimple & droit ; rarement une feconde fleur laté- 
rale. Le calice eit glabre , tubulé , droit, en forme 
de clou , terminé par cinq petites dents. La co- 
rolle eft petite, blanche , un peu rougeätre en 
dehors ; les pétales bifides ; les capfules ovales, 
oblongues, pédoncu'ées dans le calice. 


Ceite plante croît dans les lieux pierreux & fut 
les rochers , dans les déparremens méridionaux de 
Ja France, en Jralie, dans la Carniole. On la cul- 
tive au Jardin dés Plantes de Paris. % ( W. v.) 


75. SILÈNE campanulé. Siene campanula, Perf. 


Silene caule ereëto , gracili, bi feu trifloro ; floribus 
fubcernuis , petalis nudis , calice infindibuliformi. 
Perfoon, Synopf. Plant. vo!. 1. pag. co. n°. 85. 


Certe efpèce appartient par fes calices au ff/ene ; 
elle peut également fe ranger parmi les cucubalus, 


molli ,craffo , tomentofo. Amoœn. Acad. vol. :. 


Sie 


fes corolles ayant leur orifice dépouvu de ceu- 
ronne. Elle fe rapproche du ff/ene faxifraga. 


Ses ciges font droites , grêles , prefque fimples, 
fiformes , hautes de fix à huit pouces , garnies de 
feuilies fefiles , oppofées , linéaires. Les fleurs 
font fituées , à l'extrémité des tiges, au nombre 
de deux ou trois, un peu penchées fur leur pé- 
doncule. Le calice eft alongé , prefqu’en forme 
d’entonnoir ; les pétales bifides à leur fommer, 
nus à leur orifice. 


Cetre efpèce croît dans le Piémont, fur les 
montagnes alpines. 


76. SILÈNE du Valais, Si/ene valefia. Linn. 


Silene caulibus fubunifloris , decumbentibus ; foliis 
lanceolatis, tomentofis , longitudine calicis. Linn. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 603. — Mill. Dit. n°. 9. 
— Ailion. Flor. pedem. n°. 1574. tab. 23. fig. 2. 
— Wild. Spec. Plant. vol, 2, pag. 708. n°. ÿ4. 


Vifcago foliis ovato-lanceolatis , tomentofis ; cau- 
libus unifloris. Hall. Helv. n°, 910. 


Lychais pumila , faxarilis, olpina ; flore carnes ; 


pag. 158. — Boccon. Mul. pag. 65. tab. 4. 


8. Lychnis maritima , pinguis è corfica. Boccon. 
Muf. tab. 34. ( Filiä breviora , latiora, ) Tournef. 
Inft. R. Herb. 339. 


C'eft particuliérement d’après un échantillon 
recueilli dans l'ile de Corfe , que je vais donner la 
defcription de cette plante , remarquable par fes 
feuilles un peu charnues, velues ; par fes fleurs 
folitaires ; par fes calices très-renflés après la flo- 
raifon. 


Ses tiges font baffes , rampantes, un peu rele- 
vées à leur partie fupérieure , grêles, très-giabres, 
articulées , un peu courbées à leurs articulations, 
médiocrement rameufes , longues de quatre à cieq 
pouces , garnies de feuilles oppofées , feffiles, 
courtes , prefque fafcicuiées ; les fafcicules dif- 
tans ; longues de deux à trois lignes , lancéolées, 
fpatulées , un peu ovales, aiguës à leur fommer, 
graffes , velues & glutineufes ; les fupérieures fou- 
vent un peu plus longues. 


Les fleurs font folitaires , fituées à l'extrémité 
des tiges , foutenues par un pédoncule fimple , 
vifqueux, filiforme, à peine de la longueur des 
calices ; uniflores, munies à leur bafe de deux 
folioles linéaires, très-étroites. Les calices font 
droits , tubulés, lâches , prefque fcarieux , ver- 
dâtres , fouvent un peu colorés, jaunatres ou rouf- 
featres, à dix ftries élevées , terminées par cin 
dents fort petites, obrufes. La corolle eft d’une 
grandeur médiocre , d’un blanc - jaunätre ou 
couleur de chair; le limbe garni à fa bafe de 

, deux dents ou oreillettes oppofées, bifide à fon 
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fommet ; la capfu'e ovale , oblongaie , enveloppée 
par le calice confidérablement renfle & fcarieux. 


Cette plante croît fur les hautes montagnes, 
parmi les pierres , dans les Alpes, le Valais & 
dans l’île de Corfe. x (VW...) 


La plante du Valais me paroit, du moins d’a- 
près la culture, différer de celle de Corfe par fes 
tiges plus redreffées , pair fes feuilles bien moins 
velu:s X moins vifqueufes , par les pédoncules un 
pu plus longs, par les fleurs fouvent au nombre 
de deux ou trois. 


77: SUENE rampant. Si/ene repens. Perfoon. 


Sulene rudice longo, repente ; caule Jimplici adfcex- 
dente , calice villofo, foliis linearibus. Perf. Synopt. 
Plant. vol. 1. pag. soc. n°. 84. 


Ses racines font longues, rampant-s: il s’en 
élève des tiges fimples, un peu couchess à leur 
partie inférieure , afcendantes , garnies de feuiles 
fefliles , oppotées, linéaires. Ses fleurs fint prelque 
folitaires à l'extrémité des tiges. Les calices fon 
velus ; la corolle fe ferme aprés l'heure de midi, 
en roulant fes pétales en dedans. 


Cette plante a été recueilie, par M. Patrin, 


dans la Sibérie, proche le lac Baikal. 


78. SILÈNÉ pumilio. Si/ene pumilio. Jacq. 


Silene caulibus unifloris , fubdiphyllis; petalis re- 
pandis , foliis lineari-lanceolatis. Willd. Sec. 
Plant. vol. 2. pag. 709. n°. $$. — Lam. Illuñr. 
Gener. tab. 577. fig. 1. 


Silene (pumilio), caulibus unifloris, floribus 
maximis, calice fubcoriaceo, ventricofo-campanulato, 
hirfuro. Wulf. in Jacq. Colleét. 2. pag. 126. tab. 10. 
— Jacq. Flor. auftr. $. Append. tab. 2. 


Cucubalus (pumilio), caulibus unifloris , flore 
&revioribus. Linn. Manu. 71. 


Lychnis pumilio. Scopol. Carn. edit. 2. n°. 13. 
Betonica coronaria. J. Bauh. Hift. 3. pag. 337. 


Caryophylles filveffris, feptimus. Cluf. Hift. 1. 
pag. 285. 
On diftingue cette efpèce à fes tiges courtes, à 


fes grandes fleurs donc les pétales font frangés ; 
les calices renflés , fcarieux. ; 


Ses tiges font fort courtes , prefque couchées 
à leur partie inférieure , d’où s'élèvent plufieurs 
rameaux droits, glabres, très-courts, fimples, 
munis de deux ou trois articulations, à la bafe def- 
quelles font fituées des feuilles prefque fafcicu- 
lées où en gazon, fefliles, très-étroites, linéai- 
res , obrufes, glabres à leurs deux faces. 


Les fleurs font folitaires à l'extrémité de cha- 
que rameau, fupportées par un pédoncule plus 
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court que le calice, filiforme , un peu velu , muni 
à fa bale de deux folioles ou braétées lancéolces, 
légérement ciliées, fefiles , oppofées. Le caiice 
eft tubulé, reuflé, veatru , un peu coriace , pu- 
befcent, ftrié, terminé par cinq dents courtes , 
aiguës. La corolle eft grande ; les pétales entiers ; 
lurs onglets plus longs que le calice; le limbe 
ovale, un peu arrondi, frangé à fes bords ou f- 
nue; les étaminxs faillantes, inégales ; les piftils 
fétacés , plus courts que les étamines. 


Cette plante croit fur les montagnes alpines , en 
Italie, dans la Carniole , la Moravie, &c. # 


79. SiLÈNÉ hériffé. Sz/ene hirta. Wild. 


Silene petalis bipartitis, obtufis ; floribus folita- 
riis, terminalious ; calicibus clavaris, decemftriatis, 
folirs lanceulatis , bat ciliatis. Wild. Hort, Berol. 
Falcicul. 2. pag. 23. Icon. 23. 


Cette efpèce , qui paroît avoir des rapports 
avec le filene ciiara , en differe par fes fleurs foiie 
caires , terminales, non axillaires j par fes riges 
glabres, par fes calices point colorés à leur fom- 
met, X dont les découpures ne font que légére- 
ment ciliees. 


Ses racines font grêles , fimples, perpendicu- 
laires , garnies de quelques filamens fibreux ; fes 
tiges font droites , afcendantes , prefqu: glabres, 
hautes de huit à dix pouces, cylindriques , divi- 
fées en rameaux oppofés , diffus, alongés , gar- 
nis de feuilles oppofées ; les radicales ovales , lar« 
céolées , très-ouvertes , ciliées à leur partie infé- 
rieure ; les caulinaires conniventes à leur bafe, 
jancéolées , glabres, rétrécies en pétiole, & ci- 
liées à leurs bords, vers leur bafe. 


Les fleurs font folitaires, fituées à l'extrémité 
de chique rameau. Le pédoncule eft fimple , court, 
prefque cilie ; le calice d'une feule pièce, en rête 
de clou, à dix ftries , hériffé , a cinq dents ovales, 
légérement ciliées à leurs bords. La corolle eft 
d'une beile couleur rouseâtre, purpurine; les pé- 
tales divifes en deux lobes obtus à leur fommet ; 
leur onglet plus long que le calice ; l'orifice garni 
d'une couronne compofée d’écaiiles à deux lobes. 


Le lieu natal de cette plante n’eft pas connu. On 
la cultive au Jardin des Plantes de Berlin , où elle 
fleuric en pleine terre en juin et juillee. © (Def- 
cript, ex Willd.) 


80. SILÈNE sans tige. Silene acaulis, Linn. 


Silene acaulis, depreffa, peralis emarginatis. Linn. 
Spec. Plaut. vol. 1. pag. 603. — Flor. lappen, 
i84.—Flor. fuec, 368. 387.—Œder. Flor. dan. tab, 
21.—Hoffin. Germ. 1f1.—Allion, Flor. pedem, 
n°.1583.tab. 79. fig.1.—Willd. Spec. Plant, voi. 2, 
pag. 709. n°, 5Ge 

Aa3 


188 SUIRE 


Vifcago foliis gramineis ; caule breviffimo , uni- 


floro. Hall. Helv. n°. 919. 


Cucubalus mufcofus. Lam. Flor. franç. vol. 3. 
pag-.30. n°.67$. 


Lychnis acaulis, Scopol. Carn. edir. 2. n°. 516. 
Cucuhalus acaulis. Gunn. Norv. n°. 117. 


iLychnis alpina , purila , folio gramineo. (CÉ 
Baun. Pin. 206. — Dillen. Horr. Eltham. pag. 
2C6. tab, 167. fig. 206. 

Muftus alpinus, lychinidis fore. J. Bauh. Hif. 3: 
pag. 767+ 

Lychnis alpina pumila, folio gramineo , five muf- 
cus alpinus , lychnidis flore. Tourn. Inft. R. Herb. 
Pas: 337: 

Caryophyllus pumilus ; alpinus, feptimus. Cluf. 
Pann. pag. 329. 


: ner tr : mufeole, friétiore & latiore 
ferio. Barrel. Icon. 379, 300. 


Ocymoide mofcofo, alpino Pan. Jral. bald. 199. 


g. Silene (exfcapa} , flore feffili, fraitibus fub- 
rocundis. Allion. Flor. pedem. n°. 1584. tab. 79. 


fig. 2. 


y. Silene (norwegica), foliis linearibus, magis 
fparfis ; caule fuhfuliofo. Perf. Synopf. pl. vol. 1. 


pag. $00. 


Cetre plante a l’afpeét d’une petite moule, 
& reffciwble beaucoup à un éryam par la forme 
& la difpofition de fes feuilles ramaflées en un 
gazon denfe , épais ; elles font courtes, linéai- 
res , aiguës à leut fommet , glabres à leurs deux 
faces , étroites, fefliles. Les iges ont à peine un 
demi-pouce de long ; elles font filiformes , gla- 
bres, fimples, cylindriques, munies à leur der- 
bière articulation de deux feuilles oppofées, fort 
petites, terminées par un pédoncule droit , foli- 
taire, filiforme, long de cinq à fix lignes, fup- 
portant une feule fleur droite, dont le c2lice eit 
ovale, glabre, divifé à fon orifice en cing dents 
prelqu'obtufes. La corolle eft rougeatre , un peu 
plus longue que le calice; les pétales échancrés 
à leur limbe ; les caplules ovales, obrufes , fef- 
files. 


La plante 8 a tous les caraétères de la précé- 
ente, mais elle eft plus petite : fes tiges font 
prefque nuiles ; Îles fleurs fefiles , enfoncées dans 
le gazon que forment, les feuilles; les capfules 
plus courtes, plutôr arrondies qu'ovales. 
La plante y ell une autre variété, dont les tiges 


très-baffes font muuies de deux folioles ; les feuil- 


les inférieures ou radicales linéaires , plus éparfes. 


Elle fe rencontre dans la Norwège. 


Ces plantes croiffent fur les montagnes alpines, 


SEE 


: en Suifle , en Autriche , dans les Pyrenées & la 


Lapponie. On les rencontre auffi dans les d:par- 
temens méridionaux de la France. La première eft 
cultivée au Jardin des Plantes de Paris. x (W.f.) 


* Efpèces moins connues. 


%* Silene (villofa}, petalis bifiais, eblongis , bafi 
Jubgermine in tubum connatis. Forsk. Flor. ægypt.- 
arab. pag. 88. n°. 71. 

Silene hirfita , petalis bifidis, oblongis , baf con- 
natis; foliis lanceolatis. fefjilibus, Gmel. Syft. natur. 
VO pag: 714.09. 


Ses tiges font hautes d’un pied, diffufes; les 
tamifications oppofées, cylindriques, velues; les 


fcuiiles feMles, lancéolées, longues d’un travers 
2 2 D 


de doigt; les sédoncules axilliires., {olitaires, de 
Ja longueur du calice; celui-ci en forme de clou, 
rétréci à {à bafe ; la coroll: violerte, plus lonçue 
que le calice; les pétales divifés en deux décou- 
pures oblonsues ,obtufrs la captule pédonculée, 
prefque de la longutur de la moitié du calice. 
Certe plante croit en Egypte, & reflemble, par 
fes feuillss , au 6eflis annua. 


* Silene (cuneifolia), véllofa, petalis inteoris ; 
crenulatis ; foliis cuneiformilus, baff crenulatis. 


Gmei. Syft. Nat. vol. 1. pag. 714. n°. $. 
Silene (viilofa) , foliis cuneiformibus, baff cilia- 


tis. Forskh. Flor. ægypt.-arab. Suppl. pag. 210. 


n°47: 

Quoique Forskhal ait préfenté la plante précé- 
dente fous la mèrne dénomination, c’eft par er- 
reur fans doute , & celle-ci en eft tres-différente. 
Ellis eft velue dans toutes fes parties; fes feuilles 
font en forme de coin, ciliées à leur bafe par 
quelques foies ; les fleurs font folitaires & violet- 
tes ; les pétales entisrs, un peu crénelés à leur 
contour; lesfruits axillaires, unilatéraux , feñiles, 
enveloppés par Le calice marqué de dix ftries fail- 
Jantes. On rencontre certe plante dans les envi- 
rons de Conftantinople. | 


* Silene (involuta) , foliis lanceolato-linearibus, 
fefilibus , ciliatis , fubids tomentofis. Forskha!, Flor. 
ægypt.-arab. Suppl. pag. 210. n°. 47. 


Ses tiges font un peu ligneufes, cylindriques, 
épaiñles , velues ; les feuilles fefiles , linéaires, 
lancéolées , ciliées à leurs bords, tomenteufes à 
leur face inférieure ; les fleurs oppofées, axillai- 
res, pédonculées ; les calices vifqueux & angu- 
leux ; les pétales roulés fur eux-mêmes, d’un vert 
d'olive, bifides à leur fommet. Souvent ces fleurs 
font réunies plufisurs enfemble dans les aiffelles 
des fleurs , furtout vers l'extrémité des viges. 
Cette plante croit aux Dardanelles, dans les cam- 
pagnes, 
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E # Silene (elongata), petalis emarginatis ; calici- | peu profondes , un peu élargies, & imitent des 
jus fubpelriformibus ; foliis linearious ; caule uni- | fillons. 


Zoro. Bellard. Obferv. Botan. : TT Pie D rmdicarsté 
* À nie e . Silphium. Genre de plañtes dicotyie- 
ts Coppoñirifolia ) > Procumbens ; foliis dones , à fleurs RUES à les , de la faille 
oppofris; calicibus hirfatis, venofo-reticulatis ; fprè | Qes corymbifères , qui a des rapports avec les he- 
incraffaris , petalis bifidis. 8. G. Gmel. Iter 3. pag. À Jionchus & les zinnia ; il comprend des herbes exo- 
506. tab. 52. fig. 2. — Gmel. Syft. Nat, vol: 1 tiques à l'Europe, originaires de l'Amérique , dont 
Mn Ne 47e les tiges font très-élevées , les feuilles Sa EN 
es ou verticillées, rarement alternes; les 
SILICULE. (Silicula.) C'eft le nom que porte RP Cotes axillaires & terminales. j 
Ja fiique lorfque ia longueur elt égale à fa largeur ; É ; a 
ou ne la furpaife que de très-peu. Les Zpidium, Le caradère effentiel de ce genre eft d’avoir : 
les myagrum , les draba ; les alyfjum , ée. n'opt que Un calice imbriqué , fearieux , compofé de larges 
des filicules ou petites filiques. ( Voyez SILIQUE. ) écailles ; des fleurs radiées ; les fleurons méles, les 
derni-fleurons femelles ;ÿ des fimences ovales, largès , 
| comprimées, à deux cornes où échancrées à leur for 
| mec ; un réceptacle garni de pazlleites. 


il 


SILIQUE. (Siliqua.) C'eft une efpèce de pé- 
ticarpe à deux valves, ou compofé de deux pan- 
neaux réunis par des futures longitudinales. Les 
femences font atrachées à l’une & à l'autre de ces 
futures, à l’aide d'un filer qui fait l'ofhce d'un 
cordon ombilical, C’eft le fruit des plantes cruci- 
formes , qui conferve le noi de filique proprement 
dite lorfque fa longueur furpaffe fenfiblement, 
celt-à-dire, une fois au moins [a largeur : autre- 
ment on l'appelle f/icule. (Voyez ce mot.) 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font compofées de fleurons mâles dans 
le centre, & de demi-fleurons femelles à la circon- 
férence ; elles offrent: 


1°. Un calice commun, large, ovale, imbri- 
qué , fcarieux , compolé d’écailles élargies , ovales- 
oblongues, fouvent réfléchies en dehors ; depuis 
: leur milieu jufqu’à leur fommet, faillantes , per- 
fiftanres. 


Tantôt on confidère la figure de la filique, & 
alors on dit qu’elle eft 


. Aiticulée (articulata) , lorfqu’elle eft rétrécie 
& renfiée alternativement , comme celle du ra- 


30, Une corolle radiée ; les fleurons du centre 
phanus ; 5 


mâles, infundibuliformes , le ‘tube prefqu'auifi 
élargi que le limbes terminés par cinq dents ai- 
guës; les démi-fleurons de la circonférence, femel- 
les, terminés par une languette lincéolée | très< 
Jongue , divifée en cinq dents à fon fommet.» : 


© Comprimée ( comprefa), lorfqu’elle eft aplatie, 
êc que fes berds font minces & tranchans : telle eft 
celle du rhafpi; 


Tétragone (cetragona) , lorfqu’elle a quatre an- 
gles & quatre faces oppofées deux à deux, l'ery- 
fimum ; 


Arrondie (pate le bunias ; lancéolée 
(lanceolata ), l'ifaris; lobee (lobata) le bifcutella; 
orbiculée (orbicuiata) , le clypeola ; un peu en 
cœur ( obcordata ), le lepidium , &c. »1i 


3°. Cing éramines fyngénèfes dans les fleurs mâ- 
: les, dont les filamens font capillaires, très-courts ; 
les anthères cylindriques, tubulées. 


4°, Des ovaires gré'es, cylindriques dans les 

‘fleurs femelles, furmontés d’un ftyle filiforme, 

DE L VISE 

fimple , terminé par deux ftigmates fétacés ; de'la 
pie ; P ux 25 59 

longueur du ftyle; celui-ci elt fimple & flérile dans 


* Tantôt on confidère la pofition de la cloifon à |} A-urs mâles 


l'égard des panneaux, & on dit de cette cloifon 
qu’elle eft 


Parallèle (difepimentum parallelum), lorfque.fes 
deux côtés trarchans s'infèrent dans les futures des 
panneaux, comme dans les Junaria, draba , alyf- 


fem, &c. 
_ Tranfverfalé (difipimentum tranfverfum ), lotf- 


Les fémences font foliteires, planes, prefque 
membraneufes, affez grandes, comprimées , un 
peu en cœur , terminées par deux cornes. 


Le réceptacle eft garni de paillettes linéaires. 


Obfervations. La plupart des efpèces qui compo 

à ( fent ce genre fe rapprochent beaucoup des kelian- 
que fes deux côtes tranchans coupent longitudina- | s4us par la hauteur de leurs tiges, par leurs feuilles 
lement les panneaux par le milieu, comme dans ! rudes, & même par la grandeur de leurs fieurs, 
les shlafpi , les lepidium, c. uoiqu'affez généralement plus petites que celles 
É : es helianthus. Dans ces dernières, les demi-fleu- 
SILLONNÉE (Tige). (Caulis fulcatus. } On | rons font femelles & ftériles, & n’ont qu'un ovaire. 
dit que les tiges font fillonnées , lorfque les exca- fort petit, fans ftyle ni ftigmates, tandis que les 
vations longitudinales de leur fuperficie font un ! fleurons du centre font tous hermaphrodites & 
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fertiles. Les femences font tétragones, ariguleu- 
fes, & fituées dans le centre des fleurs : c'eft le 
contraire dans les f/phrum. Celles du centre avor- 
tent : il n'y a de fertiles que les femences de la 
circonférence , & les demi-fleurons font munis de 
piflils & de fligmates. Ce font prefque routes 
plantes d'ornement. 


ESPÈOES. 


1. Siteuie perfolié. Silzhium perfoliatum. Linn. 


Silphium foliis onpofitis, deltoidibus , petiolatis ; 
caute tetraggno , levi. Linn. Spec. Plant. vol. 2. 
pag. 13o1.— Willd. S;ec. Plant, vol. 3. pag. 2331, 
n°.4. —Juagh. Plant. Icon. Centur. 1. n°. 33. 


Silphium foliis radiculibus cordato-ovatis , ine- 
qualiter dentatis ; caulinis fubiuregerrimis. Gotun , 


Hort. Monfpel. pag. 462. 


S.s tiges font droites, lies, médiacrement 
tétragones , un peu fiftuleules, épaifles, fartement 
ftriées ou cannelées , d'un vert-jauriatre, quelque- 
fois un peu rougeâtres , hauts d'environ cinq à 
fix pieds. Les feuilies font oppofées, ovales ou 
prefque deltoid.s; les inferieures & radicales pe- 
tiolées , finuées & dentées , rudes, échancrées en 
cœur , fermes, épaifles, finement réticulées, & 
d'un vert-pale en.deious ; décurrentes fur les pe- 
tioles , & réunies à leur bafe j ces pétioles canali- 
culés en deffus, rudes, flriés ; les feuilles funé- 
rieures fefiles, grandes, prefque lancéolées , acu- 
minées, réunies & pérfoliées, point finuées & 
bien moins dentées ; les dentelures diftantes., Fort 
petites, aiguës. 


Les fleurs font difpofées en une panicule termi- 
nale, prefqu'en corymbe à leur fommet : cetre 
panicule fe divife à fa bafe en une bifurcation, 
dans le milieu de liquelle fe trouve une fleur foli- 
taire, longuement pédonculée ÿ chaque branche 
principale trichotome, terminée par une ou plu- 
fieurs fleurs inégalement pédonculées. Les pédon- 
dules glabres , ftriés, un peu comprimés & angu- 
lux, inclinés à leur partie fupérieure. Le calice 
eft glabre , compofé d'écailles larges, minces, im- 
briquées , inégales , ovales ; les extérieures obru- 
fes , les intérieures un peu plus longues, médio- 
crement rétrécies & prefqu'obtufes. La corolle ei 
jaune , compofée à fa circonférence d'environ 
vingt-quatre demi-fleurons, dont le limbe eft 
étroit dre de la longueur des calices, munis 
de ftyles bifides. Les feurons du centre fonrcourts, 
à cinq dents, ftériles ; les ftyles fimples, alongés; 
les femences planes, larges, ovales, membraneu- 
fes & prefqu'ailées à leur contour, échancrées à 
leur fommer , & terminées par deux petites poin- 
tes ; le réceptacle garni de paillettes à peine de la 
Jongueur des femences. 


Cette plante fe rencontre dans l'Amérique fep- 


Sal. L 
tentrionale, On la cultive au Jardin des Plantes de 
Paris. 22070) 


2. SILPHIE à feuilles réunies. Sifpkium connatum. 


Einn. 


Silphium foliis oproftis, [ifilisus, perfoliatis ;. 


caule tereti, fcabro. Linn. Mantifi. pag. 574. —Syit. 
veget. pag. 799. n°. 4. — Wiliden. Spec. Plant, 
vol. 3. pag. 2332. n°. $. — Jungh. Plant. Icon. 
Centur..L. n°. 26 


Silphium (connatum ), foliis feffiliter aut quafi pe: 


tiolatèm connatis , fubovalious ; caule glabro. Mich. 
Flor. boreal. Amer. vol. 2. rag. 146. 


Cette efpèce a les plus grands rapports avec le 
filphium perfoliatum ; elle n'en eit inême qu'une 
fimple variété, felon Michaux. Cependani eile 
offre quelques caractères qui ont paru aux autres 
botanittes, fuffifans pour l’endiftinguer : telles font 
des tiges rudes, cylindriques & non glabres , té- 
tragones ; ls feuilles fup:riures perfoliéss, & 
nullement pétiol£es ; les demi-fleurons bien moins 
nombreux. 


Les tiges font hautes de quatre à cinq pieds, 
droites, très-fimples , de la groffeur du pouce , un 
peu tétragones à leur partie intérieure, cylinari- 
ques & rudes à leur partie fupérieure , chargées 
de poils courts & couchés. Les feuilles font op- 
polées , reuries à leur bafe & perfoiiées, fefiles, 
concaves à la portion qui embraffe la tige , comme 


celles du dipfacus laciniaïus ; rudes au toucher, 


longues de cinq à fix pouces, dentées en foie à 
leur contour, un peu aiguës à leur fommer. 


Les fleurs font difpofées , à l'extrémité des ri- 
ges, en une panicule dichotome, dans la biterca- 
tion de laquelle eit une fleur foliraire, dont le pé- 
doncule eft de la longueur des entre-nœuis. Le ca- 
lice eft fcarieux , compofe d’écailles ovales, imbri- 
quées, liffes , un peu obtufes à leur fommet; leur 
partie fupérieure plane & réfléchie en dehors. La 
corolle eft d& couleur jaune , radiée ; les demi- 
fleurons de la circonférence femelles, fertiles, 
alongés, environ au nombre de douze, renfermant 
un ftyle bifide, plus court que les corolies ; les 
fleurons du centre nombreux, hermaphrodites , 
fériles , munis d’ux ftyle fimple & faillant. 


Cette plante croît dans l Amérique feptentrio- 
nale. On la cultive au Jardin des Plantes de Paris. 


# (Vv.) , 


3. SiLvHIE à feuilles entières. Silphium integri- 
folium. Mich. 


Silphium foliis oblongis , oppofitis , feffilibus , in- 
tegerrimis , feabris ; caule tetragono , afpero. Willd. 
Spec. Plant. vol. 3. pag. 2332. n°. 8. 


Silphium (integrifolium }) , caule quadrangulato , 
afjero; foliis omnibus uniformibus , oppofitis , feji= 


SIL 


thus, ercétis , oblongo-ovalibus , fuprà fcaberrimis ; À 
loribus paucioribus | breviter pedunculatis. Michaux, 
Flor. boreal, Amer. vol. 2. pag. 146. 


| Cerre efpèce a des tiges droites , rudes au tou- 
cher , à quatre faces anguleufes, garnies de feuilles 
lefiles , oppofées, toures de même forme , re- 
Areflées , ovales - oblongues , extrêmement rudes 
à leur face fupérieure , très-entières à leurs bords. 
Les fleurs font peu nombreufes , foutenues par 
des pédoncules courts. 


Cette plante croît dans l’ Amérique feptentrio- 
nale , au pays des Illinois , où elle a été décou- 
verte par M. Michaux. % (Defcript. ex Mich.) 


4. SILPHIE étoilée. Silphium afferifeus. Linn, 
Silphium foliis oppofitis alrernifve , feffilibus , 


oblongis , hirtis , inferioribus ferratis ; caule tereti , 


hifpido. Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag.2332.n°.6,. 


Silphium foliis oppofitis , feffilibus, indivifis; in- 
ferioribus alternis. Linn. Snec. Plant. vol. 2.p. 1302. 
— Mill, Diét. n°. 2. — Fabric. Helmft, pag. 141. 
— Lam. Illuftr. Gener. tab. 707. fig. 1. 


Silphium (afterifcus }, caule nedunculifque hifpidis; 
foliis oppejitis alternifve, feffil/'bus , ovali-lanceolatis, 
férrairs vel crenatis, utrinque hirfutis 3 calicibus ci- 


lietis. Mich. Flor. boreal. Amer. vol. 2. pag. 146. 


Silphium foliis oppofitis. Roy. Lugd. Bat. 181. 
— Gronov. Virg. 133. 


Silphium. Hort. Cliff. 494. 


Afleriftus corone folis filio & facie. Dill. Hort. 
Eltham. pag. 42. tab. 37. fig. 42. 


Ses tiges font droites , cylindriques , hautes de 
quatre à cinq pieds, folides , épaifles , fimples , 
rarquées quelquefois de plufiturs taches purpu- 
rines , hériffées de poils courts & piquans , gar- 
nies de feuillss fefiles , ovales - oblongues, lan- 
céolées ; les unes finuées ou crénelées à leur con- 
tour, d’autres lécérement denrées en fcie , rudes, 
hifpides & velues à leurs deux faces, un peu ci- 
liées à leurs bords ; les inférieures & celles du 
milieu alternes , fefliles ; les fupérieurss oppofées, 
acuminées à leur fommet , longues de deux à trois 
pouces fur un pouce de large. 


Les fleurs font fituées à l’extrémité des tiges ; 
les unes foliraires , alternes , fortant de l’aiffelle 
des feuilles ; les autres terminales. Les pédoncules 
font très-longs, cylindriques , hériflés de poils 
courts & roides. Les calices font très - ouverts, 
compofés de plufieurs rangs d’écailles imbriquées, 
inégales, ovales-oblongues , prefau’obtufes , pla- 
nes , ciliées à leurs bords , prefqu'obrufes à leur 
fommet. La corol'e eft grande , radiée , de couleur 
jaune ; les demi-fleurons ouverts en étoile , ordi- ! 


{ 
nairement au nombre de neuf, lancéolés , un peu 
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élargis , obtus ; divifés à leur fommet en trois pe- 
tites dents ; tous femelles & fertiles. 


Cette plante croit dans la Virginie & la Caroline. 


4 (PS) 


$. SiLrHIE à feuilles en cœur. Si/phium tereben- 
thinaceum. Linn. 


Silphiurm foliis alternis, ovatis , ferratis, fcabris, 
radicalibus cordatis. Linn. f. Suppl. pag. 383. — 
Jacq. Hort. 1. pag. 16. tab. 43. — Willd. Spec. 
Plant. vol. 3. pag. 2331. n°. 3. — Lam. Illuftr. 
Gener. tab. 707. fig. 2. — Gærin. de Fruét. & 
Sem. tab. 171. 


Silphium foliis radicalibus amplis , cordatis ; cau- 
linis alternis , ovalibus , fupremis canaliculatis ; caule 
Levi, paniculä luxa. Mich. Flor. boreal. Amer. 
vol. 2. pag. 145. 


On diftingue cette efpèce à fes grandes feuilles 
alternes, entières , échancrées en cœur à leur 
bafe , dentées en fcie à leur contour. 


Ses tiges font droites , très- élevées, fermes, 
cylindriques, glabres, ftriées , paniculées à leur 
fommet, garnies de feuilles pétiolées, alrernes, 
très-amples ; les inférieures & radicales loneue- 
ment pétiolées , fortement échancrées à leur bafe, 
ovales , rétrécies à leur fommet , obtufes , rrès- 
rudes , chagrinées à leurs deux faces, épaiffes, 
finuées , dentées en fcie à leur contour ; les den- 
telures fines , inégales , aiguës , traverfées par une 
forte côte faillante & par des nervures latérales , 
un peu jaunâtres , rameufes à leur fommet. Les 
pétioles font plus longs que les feuilles, reid:s, 
prefque cylindriques , fortement flriés, un peu 
rougeätres; les feuilles caulinaires moins pétiolées, 
ovales , elliptiques , obtufes & arrondies à leur 
fommet ; les fupérieures & dernières bien plus pe- 
cites, fefiles, canaliculées, un peu lancéolées. 


Les fleuts forment une forte de corymbe ter- 
minal , rameux ; elles font fupportées par des pé- 
doncules grêles, cylindriques , lifles , firiés, alon- 
gés , inégaux. Le calice eft un peu globuleux , 
compofé d’écailles membraneufes , imbriquées , 
très-glabres; les extérieures ovales , un peu ar- 
rondies , très-obtufes ; les intérisures plus grandes, 
prefque lancéolées , acuminées. La corolle ef 
jaune , radiée ; les demi-fleurons nombreux, li- 
néaires, alongés, ouverts , obtus , prefqu'entiers 
à leur fommet, plus longs que les calices j les fleu- 
rons d’un jaune-pale , courts, tubulés , terminés 

ar cinq petites dents, feparés par de petites pail- 
lets linéaires ; les femences planes , ovales, 
échancrées à leur fommet , & terminées par deux 
petites cornes. 


Cette plante croit dans l'Amérique feptentrio- 
nale , au pays des Illinois. On la cutive au Jardin 
des Plantes de Paris. 2 ( W.v.) 


192 S'IL 


G. Sizvmie laciniée. Si/phium laciniatum.. Linn. 


Silphium foliis radicalibus caulinifque pinnatifiais ; 


caule hirco, Wild. Spec. Plant. vol. 3. pag. 2330. 


none 


Silphium foliis alternis, pinnato-finuatis. Linn. 
Spec. Plasc. vol. 2. pag. 1301.— Linn.f. Fafc. 1. 
PaB, 5. tab: 

… Silphium foliis radicalibus caulinifque pinnatifidis; 
laciniis lanceolatis ; caule fupernè hifpido ;, calicibus 
magnis ; hirtis ; foliolis amplis, fubcordatis , acumi- 
æatis. Michaux , Flor. boreal. Amer. vol. 2. p.145. 


Ses tiges font droites , cylindriques , très-fim- 
ples, épaifles, cannelées, hautes de huit à dix 
ieds & plus, liffés à leur partie inférieure, de 
Ari du pouce , chargées à leur partie fupé- 
rieure de tubercules de couleur brune , & hétif- 
fées de poils rudes, blanchatres , étalés. Les feuil- 
les font altérnes , pétioiées , d2 deux pieds de lon- 
gueur, larges d'un pied, laciniéss ou pinnatifides ; j 
les pinnules décurrentes , au nombre de quatre ou 
cinq de chaoue côté , difiantes, étroites, oblon- 
gues, finuées & dentées à leurs bords , très-fermes, 
rudes à leurs deux faces , traverfées par une côte 
faillante des deux côtés ; les pétioles veius , ain- 
plexicaules; les feuilles fupérieures prefque fef- 
les , fouvent de couleur purpurine à leur contour. 


Les fleurs font alternes , fituées dans l’aiflelle 
des feuilles à l'extrémité des tiges. Les calices font 
amples , compofés d'environ dix écailles imbri- 
quées, grandes, Hi en cœur, un peu con- 
caves à leur partie in Pen , réfléchies à leur 
partie fupérieure , très-rudes , hérifées de poils 
courts , ACUMINÉES , fubulées à leur fommet. La 
corolle ef je une , garnie à fa circonférence d’en- 
viton trente demi-fleurons au moins de la longueur 
du calice. Le fyle eft grêle & bifide; I-s fleurons 
du centre nombreux, jaunatres , féparés par autant 
de paillettes linéaires ; ils font munis d’un ftyle 
fimple & flérile. Les femcnces de la circonférence 
font ovales, membraneufes , échancrées à leur fom- 
met, terminées par deux petites pointes : celles du 
centre font oblongues , tétragones , ftériles. 


Cette plante croir dans! "Amérique feprentrio- 
nale , au Miffihpi, dans le pays des Illinois. On 
la cultive au Jardin des Plantes de Paris. Le 
Cam) 


7. SILPHIE compofé. S'lphium compofitum. Lion, 


Silphium foliis caulinis fauato-pinnatifiais , rdi- 
calibus ternatis, finuato-mulrifiais , caule Levi. Wild. 
Spec. Plant. vol: 4. pag. 2331. n°. 2. 


Silrhium (aciniatum }, foliis alternis , remotis, { 


petiolatis , pinnato-finuatis. Walter. Carol. p. 217. 


Silphium (compofirum ), foliis radi ficalibus crifo- 
fais ; foliolis periolatis | insquuliter finuato-multi- 


fidis ; caule levi ; floribus parvis, paniculatis. Mich 
Flor. boreal. Amer. voi. 2. pag 145. 


Cette plante a des tiges droites, liffes , friées, 
élevées , garnies de feuilles alsernes , diftances, 
pétiolées ; les radicales divifées en-trois folioles. 
pédicellées, finuées, & à plufieurs divifions à leur 
contour ; ls feuhles caulinaires finuées, pinnatis 
files, diflantes. Les Azurs font jaunes & terini- 
fales. 


Cette plante croît dans..les forêts maritimes 
de la Caroline & de la Floride. (Defcript. ex 
Mick.) 


8. Sinpute arbriffeau. Si/phium arborefeens. Mill. 


Silphium foliis la nceolatis , alternis > feabris , ob= 


fotetè ferratis ; caule fruticofo. Miller, Diét. n°.4. 


Corona folis americana , arborefcéns ; flore parvo, 


lateo ; femine alato. Honft. MA. 


Miller range cerre efpèce parmi les f£lphium , 8e 
malgré le pzu de dévaiis qu'il nous donne fur fa 
frrétification, on peut préfumer qu'elle y convient 
en effet d’après [es femences ailées. 


Ses tiges font droites, prefque Aeneulee hautes. 
de huit à dix pieds, ramenfes , garnies de feuilles : 
lancéolées , alternes , longues de quatre pouces, \ 
fur un pouce & de mi de large , retrécies à leur 
bafe , terminées en une pointe aieuë , rud:s à leur 

face fupérieure , médiocrement dentées en {cie à 
leur contour. 


Les fleurs font firuées à l’extrémité des tigess 
les unes foliraires & axiliaires , les autres réunies 
au nombre de deux ou trois, fupportées fur des | 
pédoncules grêles & inégaux. Les calices font : 
courts , COMpüies d'écailles imbriquées. La co- : 
rolle eft d'un jaune foncé , radiée , de médiocre : 
grandeur; les demi-fletirons écuries les fleurous : 
très-renfles à leur tube ; les femences environnéés : 
d’une membrane mince en forme d'aile. 


Cette plante croit dans la Nouvelle-Efpagne, à 
la Vera-Cruz. D (Defcript. ex Miller.) 


9. SixpHIE à feuilles fcabres. Sifphium feabrum. 
Walter. 


Silphium foliis alternis, lato-lanceolatis, ferratis, 
frabris, ciliatis , fubfefilibus ; peduncudis levibus. 
Walter. Flor. carol. pag. 216. 


Ses tiges font glabres , hiutes de deux pieds, 
prefque point rameules , garnies de feuilles alter- 
nes, à peine pétiolées, lancéo! ées, élargies, den- 
tées en fcie à leur contour, très- rudes à leurs deux 
fices , plus pales en deffous , fermes, ciliées à leurs 
bords. Les pétioles font très-courts. Les fleurs 
font jaunes, grandes, folitaires, axillaires & ter- 
minales, foutenues par des pédoncules liffes, 
fimples. 

: Cette 
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Cette plante croît dans la Caroline, On la cul- 
tive au Jardin des Plantes de Paris. % 


10. SiLPHIE à tige bafle. Si/phium pumilum. 
Michaux. 


Silphium foliis ovalibus , ohtuffs, leviter dentatis, 
Jubtomenrofis ; cuule tenuiter tomentofo. Willd. Spec. 
Plant,:vol. 2/Pap 2392.17. 


Silrhium (pumilum), caude pumilo , tenuïter to 
mentofo ; folirs ovalibus , obrufis, leviter dentatis, 
fabtomeniofis. Mich. Flor. boreal. Amer. vol. 2. 
pag. 146. 


C'eft üne efpèce très-remarquable parmi cellec 
de ce genre, à caufe de fes tig2s baies, légérement 
tomenteufes , garnies de feuilies oppofées , ovales, 
prefque tomenteufes , légérement denticulées à 
leurs bords, obtufes à leur fommet. 


Cette plante croît dans l'Amérique feptentrio- 
nale, où elle a été obfervée par M. Michaux, qui 
l’a recueillie dans la Floride. % ( Deftripr. ex 
Mich.) 


11. SILPHIE à feuilles ternées. Si/phium trifo- 
diatum. Linn. 


Silphium caulibus fexangulis ; foliis ternis , ovatis, 
dentatis ; panicula trichoromaä.Retz. in Litt.—Wilid. 
Spec. Plant. vol. 3. pag. 2333. n°. 0. 


Silphium foliis ternis. Linn. Spec. Plant. vol. 2. 
pag. 1302. — Royen, Lugd. Bat. 181. — Gronov. 
Virgin. 133.— Miller, Diét. n°. 1. 


Silphium (ternifolium), foliis terno-verticillatis, 
lanceolatis ; caule levi, panicul& multiforä. Mich. 
Flor. boreal. Amer. vol. 2. pag. 146. 


Chryfanthemum virginianum , foliis afperis, tribus 
feu quaternis ad geniculà fiis. Merif. Oxon. Hit. 3. 


pag. 24. $. 6. tab. 3. fg.68.— Rai, Suppl. 211. 


Cette efrèce eft remarquable par fes feuilles 
ternées & difpofées par verticilies, & par fes pa- 
nicules trichotomes, à fleurs affez nombreufes. 


Ses tiges font droites, liffes, cannelées , ordi- 
nairement à fix angles , diviiées à leur extrémité 
en quelques rameaux paniculés, hautes de quatre 
à cinq pieds & plus. Les feuiiles font réunies, 
trois par trois , en forme de verticille à chaque 
nœud ; les inférieures péijolées , embraffanr les 
“tiges par leur périole ; L£s fapérieures fefiles ou 
.prefque feffiles , rudes à leurs deux faces, épañfles, 
inégalement dentées en fcie à leurs bords. Les 
-feuilles du milieu font ovales . lancéolécs, tandis 
-que les inférieures & les fupérieures font plus 
étroites, alongées , lanceolées, longues d'environ 
trois à quatre pouces. 


Les fleurs font difpofées, à l'extrémité des 
‘tiges, en une pan'cüle trichotome, étalée ; fup- 
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portées par de Jonas pédoncuies flriés , 
munis à leur bafe de bradiéss lancéolées, a 

Les calices font glabres, imbriqués prefque fur 
trois rangs, d'écailles larges / les $ 

rieures plus courtes, réfléchies en dehsrs ; les 
intérieures un peu lancéolees. La corolle eft jaune 

radiée ; les demi-Aeurons étroits , au moins ac 
longs que les calices, linéaires , divilés en trois 
dents à leur fommer; les fleurons du centre très- 
nombreux, courts, tubulés, à cinq petites dents; 
les étamines faillantes hors du tube; les piftils plus 
longs que les étamines. 


Cette plant: croît dans l'Amérique feptentric- 
male, fur les montagnes de la Carolin+ & de la 
Virginie. On la cultive au Jardin des Plantes de 
Paris. 2 ( F. v.) 


12. SILPHIE à trois feuilles. Si/phium ternatum. 
Reczius. 


Silshium caulibus teretibus , foliis ternis , fubden- 
ticulatis; paniculd aïchotomä. Revz. in Litt.— Wild. 
Spec. Plant. vol. 3. pag. 123: 


5222 
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Cette efpèce, très-voifine du f/phium rrifolia= 
tum , en diffère par plufieurs caractères qui lui font 
particuliers , par la difpofition de fes feuilles, par 
les écailles du calice, ciliées & difpofées fur quatre 
rangs par les demi-fleurons plus larges. 


Les tiges font cylindriques & non anguleufes, 
droites, liffes, hautes de quatre pieds; les feuilles 
inférieures & fupérieures éparfes ; celles du milieu 
des tiges rangées trois par trois en verticilles ; 
celles des rameaux de la panicule deux par deux, 
& feMiles ; les feuilles caulinaires pétiolées : routes 
font lancéolées, un peu rudes, lâchement denti- 
culées , rétrécies à leur fommet, ciliées à leurs 
bords, particuliérement vers la bafe. 


Les fleurs font difpofées, à l'extrémité des 
tiges , en une panicule dichotoime ; les calices 
imbriqués , compofés de folioles ciliées à leur 
contour, placées {ur quatre rangs; la corolle jaune, 
radiée ; les demi-fleurons de la circonférence affez 
larges ; les fleurons du centre très-courts. ; 


Cette plante croît naturellement dans l'Amé- 
rique feptentrionale. & (Défcripr. ex Retz.) 


13. SILPHIE à tiges pourpres, Si/phium atropur- 
pureum. Retzius. 


Silphium caulibus teretibus, foliis fubquaternis, 
denticulatis ; paniculi dichotomä. Retz. in Litt. — 
Wilid. Spec. Plant. vol. 3. pag. 2234. n°. 11. 


Ses tiges font lifles, droites, flriées , cylindri- 
ques, très-feuillées , ordinairement d’un pourpre- 
foncé ou noiratre , haut£s de trois à quatre pieds; 
les feuiiles inféricures périolées, alternes ; celles 
qui fuivent, rernées ; les fupérieures quaternées, 
prefque verticillées ; prèfque de , lan- 
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céolées, oblongues , rudes à leurs deux faces, un 
peu rétrécies & légérement amplexicaules à leur 
bafe , aiguës , acuminées à leur fommet, un peu 
ciliées & dertées en fcie à leur contour ; les den- 
telures diftantes , fort courtes, prefqre tubercu- 
lées à leur face fupérieure , finement réticulées 
en deffous , longues de trois à quatre pouces ; la 
côte du milieu fouvent purpurine. 


Les tiges fe bifurquent à leur fommet ; chaque 
branche fupporte une panicule dont les ramifica- 
tions font inégales, ouvertes, munies à leur bafe 
de deux folioles oppotées, fefiles , très-aigués , 
& , aux foufdivifions , de braétées folitaires, étroi- 
tes , lancéolées , ciliées ; les pédoncules propres 
courts, uniflores , grêles , cylindriques, très-gla- 
bres ; les calices glabres, compofés, prefque fur 
trois rangs, de folioles élargies , entières , ovales- 
lancéolées, un peu obtufes ; les extérieures recour- 
bées en dehors. La corolle eft jaune ; les demi- 
fleurons alongés , linéaires , très-étroits ; les fleu- 
rons du centre courts, à cinq dents. 


Cette plante croît dans l’Amérique feptentrio- 
nale. Je l'ai recueillie vivante dans le jardin de 


M. Latournelle , auprès de Soiflons. # ( W. v.) 


SIMABE. Simaba. Genre de plantes dicotylé- 
dones, à fleurs complètes , polypétalées , de la 
famille des térébinthacées , qui a des rapports avec 
les fpondias & les aylantus , & qui comprend des 
arbriffeaux exotiques à l'Europe, dont les feuilles 
font ternées ou ailées avec une impaire ; les fleurs 
axillaires , quelquefois difpofées en corymbe; une 
écaille à la bafe des pédoncules propres. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d'avoir: 


Un calice à quatre ou cinq divifions ; quatre ou 
cinq pétales ; dix étamines ; les filamens élargis & 
velus à leur bafe ; un ffyle ; quatre ou cinq capfules 
coriaces , inférées fur un réceptacle charnu. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°, Un calice d’une feule pièce , à quatre ou cinq 
découpures aiguës, affez prefondes. 


2°. Une corolle à quatre ou cinq pétales ovales, 
attachés autour d’un difque verdâtre. 


3°. Huit ou dix écamines dont les filamens font 
inférés fur le difque , élargis à leur partie inférieure, 
velus à leur baie , fubulés , terminés par des an- 
thères ovales, pendantes, à deux loges. 


4°. Quatre ou cinq ovaires réunis, convexes en 
dehors , furmontés d’un feul ftyle 2longé , à quatre 
ou cinq fhies , terminé par un ftigmate divifé en ; 
quatre ou cinq rayons. 


Le frait confifte en quatre ou cinq capfules 
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ovoides ou ovales, coriaces, féparées les unes dés 
autres, réunies feulement à leur bafe , à une feule 
loge, inférées fur un difaue charnu , contenant 
chacun une femence folitaire. 


ESPÈCE. 


SiMABE de Guinée. Simaba guianenfis. Aubl. 


Simaba foliis ternatis, feu impari-pinnatis ; floribus 


axillaribus | fubcorymbofis. (N.) 


Simaba guianenfis. Aubl. Guian. vol. 1. pag. 400. 
tab, 153. — Juff. Gener. Plant. pag. 373. 


Swingera amara. Wild. Spec. Plant, vol. 2, 
pag. 569. — Schreb. Gener. Plant. n°. 1752. 


C’eft un arbriffeau qui s'élève à la hauteur de . 


fept à huit pieds , dont les tiges font droites , cy- 
lindriques , revêtues d’une écorce ridée , divifées 
un peu au deflus de leur bafe en rameaux étalés , 
garnis de feuilles périolées , alrernes, ternées ou 
ailées avec une impaire , compofées alors de quatre 
ou fix folioles oppofées , fermes , liffes , vertes , 
ovales-oblongues , entières à leur contour, acu- 
minées à leur fommet , longues d'environ trois 
pouces & demi fur un pouce & plus de largeur ; 
la foliole impaire un peu pédonculée. 


Les fleurs naiffent dans l’aiffelle des feuilles , 
réunies au nombre de cinq à fix en un petit co- 
rymbe ; les pédoncules courts , inégaux , munis à 
leur bafe d’une petite braétée en forme d’écaille. 
Le calice eft d’une couleur verte, glabre, à quatre 
ou cinq découpures profondes, aiguës. La corolle 
eft blanche , un peu plus longue que le calice , à 

uatre ou cinq pétales ovales, étroits , obtus. Le 
Ai eft compofé de quatre ou cinq capfules jau- 
nâtres, avoides , revêtues d’une écorce mince , 
coriace , verte, & d’une faveur amère. 


Cet arbriffeau croir dans la Guiane : on le ren- 
contre dans les forêts d'Orapu , fur les terrains 
découverts. 11 Heurit & fructifie dans le mois de 
juin. Dh (Défcripr. ex Aubl. ) 


SIMBULET d'Arabie. Simbuleta arabica. Fotsk. 


. Simbuleta foliis alternis, linearibus , fparfis ; flo+ 
ribus terminalibus , racemofis. (N.) 


Simbuleta. Forsk. Flor. ægypt.-arab. pag. 115. 
n°. 54. — Juff. Gener. Plant. pag. 418. 


C’eft une plante herbacée, découverte & dé- 
çrite par Forskhal, qui forme un genre particulier, 
dont la famille & les rapports ne font pas encore 
parfaitement bien déterminés, qui à une très- 
grande affinité avec les pédiculaires , & qui paroît 
rapprochée des véroniques ou des péripées : elle 
reflemble, par fon port, aux polygala, & par le 
caractère de fes fleurs, aux co/umnea. 


Ses tiges font herbacées , annuelles , hautes 
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d'environ un pied , fimples , grêles, droites, cy- 
lindriques , anguleufes , garnies de feuilles éparfes, 
alcernes , rapprochées , linéaires, prefque filifor- 
mes; les fupérieures très-fimples ; longues d'en- 
viron un demi-pouce ; les inférieures partagées en 
deux , glabres, acuminées , longues d’un pouce. 
Les fleurs font blanches , 8: forment une grappe 
terminale, longue de quatre pouces , garnie de 
fleurs folitaires , penchées , médiocrement pédon- 
culées , munies à. la bafe de chaque pédoncule 
d'une bractée linéaire , femblable aux feuilles. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice d’une feule pièce , campanulé, 
perfiftant , à cinq découpures linéaires , égales. 


2°. Une corolle monopétale , irrégulière , cam- 
panulée , divifée à fon orifice en deux levres; la 
fupérieure bifide & réfléchie ; l’inférieure droite , 
plus longue , divifée en trois lobes ; celui du mi- 
lieu un peu recourbé. 


3°. Quatre éamines didynames , dont les fila- 
mens font inférés fur la corolle , deux plus longs , 
terminés par des anthères noirâtres , réunies , & 
formant un feul corps un peu comprimé , quadran- 
gulaire. 


4°. Un ovaire ovale, fupérieur , furmonté d’un 


feul ftyle filiforme , terminé par un ftigmate en 
forme de têre , ovale ou globuleux , oblique. 


Le fruit n’a pas encore été obfervé. 
Le caractère eflentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice campanulé , à cing divifions ; une corolle 
campanulée , à deux lèvres ; quatre érarnines didyna- 
mes ; les anthères réunies ; un flyle ; un figmate ca- 
pité. 

Cette plante croît dans l'Arabie , fur la mon- 
tagne de Kurma. © (Deféripe. ex Forsk. 


SIMIRE. Simira. Genre de plantes dicotylé- 
dones, à fleurs complètes, monopétaléss, de la 
famille des rubiacées, qui a de très-grands rap- 
ports avec les p/ycorhria, 8 qui comprend des 
arbres exotiques à l'Europe, dont les fleurs font 
fort petites, difpofées en un corymbe terminal, 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice très-petit , à cing dents ; une corolie pe- 
tite, tubulée, à cinq lobes , cinq étamines inférées à 
l'orifice du tube ; une baie petite, à deux loges ; à deux 
femences , couronnée par le calice. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 
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1°, Un calice tarbiné, d’une feule pièce, à cirq 
dents. 
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2°. Une corolle monopétale , tubulée , atta- 
chée fur l’ovaire autour d’un difqée ; fon tube 
alongé ; fon limbe divifé en cinq lobes arrondis. 


3°. Cinq éramines , dont les f'amens font infé- 
rés fur le tube de la corolle , terminé par des an- 
thères à deux loges. 


4°. Un ovaire ovale, furmonté d’un long ftyle, 
quelquefois bifide à fon fommet ,terminé par deux 
fligmates obtus. 


Le fruit eft une baie ovale, petite , à deux lo- 
ges, couronnée par les dents du calice, à deux 
loges , à deux femences. 


Obférvarions. Le port des efpèces dont ce genre 
eft compofé, & qui forment toutes, ou des arbres, 
ou des grands arbriffeaux , quelques légères dif- 
férences dansles parties de la fruétification , m'a- 
voient fait adopter l'opinion de plufieurs bota- 
niftes , qui le regardent comme un genre diftinét 
des pfycothria : un examen plus attentif m'a ra- 
mené à l'opinion de ceux qui de ces deux genres 
n’en font qu'un feul, & je ne préfente ici les f- 
mira féparés des pfycorhria, que parce que je n'en 
ai point parlé en traitant ce dernier genre. 


ESPÈCES 


1. SIMIRE des teinturiers. Simira tinéforia, 
Aubl. 


Simira foliis elliptico-ovatis, acuminatis , paral- 
lelo-venofis ÿ paniculis ereëtis ; baccis ovalibus ; fi 
pulis ovatis , cufpidatis , deciduis. (N.) 


Simirz tindloria. Aubl. Guian. vol. 1. pag. 170. 
tab. 65. 


Phfycothriaparviflora. Wild. Spec. Plant. vol. 1. 
pag. 962. n°. 5. 

C'’eft un arbre dont le tronc s'élève à la hau- 
teur de dix à douze pieds fur environ dix pouces 
de diamètre, dont l'écorce eit épaifle , rouffeatre 
en dehors, rouge intérieurement. Le bois eft 
blanchitre. Il fe aivife à fon fommet en plufieurs 
branches, les unes droites , d’autres inclinées, 
étendues en tout fens. Les rameaux font oppofés, 
garnis de feuilles oppofées , médiocrement pétio- 
lées , molles, ovales, elliptiques , entières, ver- 
res à leur face fupérieure, plus pales en deffous, 
acuminées à leur fommet, longues d'environ qua- 
torze pouces, fur fix de large; marquées , à leur 
face inférieure , de nervures rougeatres & fail- 
Jantes, munies à la bafe des périoles de deux fli- 
pules oppofées, très-caduques , ovales, aiguës. 

Les fleurs font difpofées , à l’extrémité des ra- 
meaux , en une panicule ample , touffue, dont les 
ranifications font oppofées ; les pédonculescourts, 
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inégaux; le calice cft court, d’une feule pièce, 
terminé par cinq petites dents. La corolle eft 
blanche , mouoperale , infundibuliforme ; le tube 
au moins une fois plus long que le calice ; le limbe 
à cinq découpures un peu arrondies ; les étamines 
plus longues que le tube ; le piftil lus long que 
les étamines. Le fruit eft une petite baie à deux 
loges , à deux femences , couronnée par les dents 
du calice. 


Cet arbre croit dans les grandes forêts d'Orapu, 
& furtout dans les lieux humides, à la Guiane. D 
CDeféripr. ex Aubl. ) 


L'écorce de cet arbre, trempée dans l’eau, lui 
communique bientôt une couleur d’un très-beau 
rouge ; ce qui fait préfumer qu'elle pourroit être 
employée utilement dans la teinture. Les effais 
qu'on en à faits à Cayenne, donnent lieu de croire 
qu'elle feroit très-avantageufe pour teindre en 
rouge-vif la foie & le coton, 


2. SIMIRE Juifante. Simira nitida. 


Simira Joliis fubrotundo-ovatis, acuminatis ; pa- 
niculä terminali, corolla limbo tubo longiore ; flipu- 
dis fubrotundis , deciduis. (N.) 


Mapouria guiarenfrs. Aubl. Guian. vol. 1. pag. 
175$. tab, 167. 


Pfycothria nitida, Willd. Spec. Plant. vol, 1. 
pag. 965. n°. 9. 


Cet arbriffeau pouffe des mêmes racines plu- 
fieurs tiges moelleufes , caffantes , rameufes, hau- 
tes de fept à huit pieds , revêrues d’une écorce 
verdatre, & dont les rameaux font garnis de 
feuilles oppofées, pétiolées, larges, ovales, un 
peuarrondies, tendres , vertes, luifantes, entières 
à leurs bords , un peu aiguës à leur bafe , acumi- 
nées à leur fommet , longues d'environ huit pou- 
ces, fur quatre ou cinq de large, marquees de 
nervures faillantes, latérales, parallèles, un peu 
confluentes à leur fommet; les pétioles font longs 
d'environ un pouce , à demi-cylindriques , planes 
en deflus, garnis à leur bafe de deux ftipules ova- 
les, oppofées, très-caduques. 


Les fleurs font difpofées en une ample panicule 
terminale , dont les ramifications font oppofées , 
munies chacune à leur infertion d’une petite brac- 
tée caduque. Le calice eft d’une feule pièce, évafé, 
divifé en cinq dents qui fe terminent par une pe- 
ute pointe noiratre. La corolle eft blanche, mo- 
nopétale , en forme d’entonnoir ; fon tube eft 
court ; fon limbe divifé en cinq découpures ob- 
tufes ; les étamines inférées fur le tube, & de la 
longueur de Ja corolle ; le flyle terminé par un 
ftigmate divifé en deux lames. 


.- Cet arbriffeau croît dans la Guiane, fur les 
bords de la rivière de Sinemari ; il flzurit dans le 
mois de feptembre, B (Déjéript, ex Aubl.) 


SIM 


Les Galibis ont donné à cet aïbriffeau le nom de 
maypouri-crabri, à caufe que les maypouris ou va- 
ches fauvages fe nourriflent volontiers de fes feuil- 
les & de fes rameaux. 


3. SIMIRE palicourier. Simira palicourea. 


Simira foliis lato-ovatis , utrinquè acuminatis ; 
paniculis ereitis ; corollis cylindraceis, ventricofis, 
fubcurvis ; extùs farinofis ; fHpulis bilobis. 


Palicourea gutanenfis. Aub]. Guian. vol, 1. pag. 
173. tab. 66. 


Pfycorhria palicourea. Swattz , Flor. Ind, occid. 
vol. 1. pag. 433.—Willd. Spec, Plant. vol. 1. pag. 
OP DS 7e 

Stephanium. Schreb. Gener. Plant. n°. 308. 


Arbriffeau dont le tronc s’élève à la hauteur de 
fepta huicpieds, revétu#’une écorce lifle & ver- 
datre, & dont le bois eft blanc, dur, caffant. Les 
branches font oppofées , & forment ,avec les ra- 
meaux , une tête pyramidale. Les feuilles font pé- 
tiolées, oppefées, affez larges, ovales, fermés, 
lifles à leurs deux faces , entières à leurs bords, 
aiguës à leur bafe , acuminées à leur fomimet ,.lon- 
guess d’un pied & plus, larges de cinq à fix pou- 
ces , traverfées dans leur milieu par une côte fail- 
lante, d’où partent des nervures latérales , fim- 
plés, alternes, avec des veinules réticulées; le pé- 
uiole eft long d'environ un pouce , muni à fa bafe 
de deux ftipules larges , alongées, aiguës, pref- 
qu’en gaîne & adhérentes à leur bafe. 


Les fleurs ont une odeur agréable , & forment, 
à l'extrémité des rameaux, une panicule très-éta- 
lée , d'un rouge écarlate ; leur partie inférieure 
de couleur orangée. Le calice eff fort petit, garni 
de cinq dents courtes, très-aiguës. La corolle eft 
en forme d’entonnoir, de couleur écarlate ; fon 
tube eft long , cylindrique, un peu renfle à fa 
partie fupérieure , légérement courbé , divifé à 
fon limbe en cinq dents ovales, aiguës, un peu 
inégales. Les étamines font de la longueur du 
tube ; le ftyle auf long que la corolle, divifé à 
fon fommet en deux fligmates comprimés, élar- 
gis. Les fruits font de petites baies à deux loges. 


Cet arbrieau croit dans la Guiane, dans les 
forêts de Caux , où il fleurit au mois de février. 
D (Defcripr. ex Aubl.) 


SIMPLE. Ce mot , en botanique, a différentes 
fignifications ; tantôt il eft employé pour défigner 
un organe qui n'eft point divilé,.& l'on dit dans 
ce fens une rige fimple où fans rameaux , un ffyle 
fémple où fans divifions , &c. ; tantôt il eft em- 
ployé par oppofition à compofé. C’eft ainfi que, 
par feuilles fimples , on entend celles dont le pé- 
tiale ne porte qu’une feuille, qui n’eft point divi- 
fée en folioies ; par calice fimple , celui qui n'eft 


SOIN 


formé que d’une feule enveloppe ; par ombclle 
fimple, celle qui ne fe divife point en ombellules ; 


par fleur fimple , celle dont le pédoncule ne porte | 


qu’une feule fleur ;.tantoc il eft employé par op- 
pofition à double. Par exemple, la f'eur fimple et 
celle dont les étamines ne font point converties 
en pétales, 


SIMPLES. C'eft le nom que l’on donne aux 
plantes ufuelles, c’efl-à-dire , qui font en ufage en 
médecine. 


SINAPI. Cordylocarpus. Genre de plantes dico- 
tylédones, à fleurs complètes , polypéralées , de 
la fimille des crucifères , qui a des rapports avec 
les raphanus, qui comprend des herbes exotiques 
à l'Europe, dont les feuilles font prefqu'entières, 
ouenlyre, ou pinnatifides ; les fleurs en grappes 
terminales. 


# Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice prefque fermé ; une filique cylindrique, 
articulée ; La dernière articulation renflée, globuleufe , 
armée de pointes. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 
Chaque fleur offre : 


1°. Un calice compofé de quatre foliolcs linéai- 
res , médiocrement ferrées, caduques. 


2°. Une coro!le à quatre pétales, cruciformes , 
‘ ouverts ; les onglets de la longueur du calice; leur 
limbe ovale, très-entier. 


3°. Six étamines tétradynames, dont les filamens 
font droits , filiformes ; deux latéraux plus courts, 
terminés par des anthères prefque droites, peti- 
tes, ovales. 


°, Un ovaire fupérieur , droit, cylindrique, 


sue à fa partie fupérieure, farmonté d’un fiyle 
court , prefque nul, terminé par un ftigmate 
obtus. 


Le fruit eft une filique alongée , cylindriaue, 
articulée ; la dernière articulation globuleufe , ren- 
flée en maflue., armée de pointes prefqu'épineuies, 
terminée par le fiyle fubuié, perfiftant ; elle ren- 
ferme plufieurs femences diitanres, folitaires dans 
chaque articulation, convexes , un peu compri- 
mées, oblongues. 


Obfervations. Ce gente , établi par M. Desfon- 
taines, fe diltingue des raphanus , principalement 
par la forme de fes filiques articulées & renflées 
en maflue, prefqu'épineufes. Son nomeft compofé 
de deux mots grecs, cordule, maflue , & carpos , 
fruit, c’eft-à-dire, fruit en maflue. 


| ESPÈCES. 
+ SIN API à fruits épineux. Cordylocarpus muri- 
gatus. Desfonc. 


| 
| 
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Cordylocarpus caule infernè hifpido, feabro ; foliis 
glabris, oblongis ; filiquis patentibus , apice echinatts. 
Desfont. Flor. atlant. vol. 2. pag. 79. tab. 152. 


Cordylocarpus filiquis levibus , unilocularibus , pa- 
centibus ; articulo terminali muricato, foliis fuolyra- 
ris. Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 563. n°. 1. 


Cette plante a des tiges droites, hautes d’en- 
iron deux pieds, rudes , pileufes, particuliére- 
ment 2 leur partie inférieure , légérement liriées, 
rameufes ; les rameaux altérnes , axillaires. Les 
feuilles font glabres ou chargées de quelques 
poils rares ; les inférieures ovales, oblongues ou 
elliptiques ; les unes très-entières, d'autres échan- 
crées en lyre à leurs bords , décurrentes fur 
les pétioles, longues de quatre à cing pouces, 
fur environ un pouce ou un pouce & demi de 
large ; les fupérieures lancéolées , prefqu'entiè- 
res, alternes , ou légérement finuées , ou un peu 
dentées. 

L:s fleurs font alternes, folitaires, difpofées , à 
l'extrémité des ramzaux, en une grappe alongée; 
prefque feffiles ou légérement pédonculées. Leur 
calice eft glabre ou un peu velu, à quatre folioles 
caduques, colorées, linéaires , elliptiques, La co- 
rolle eft cruciforme , d’un jaune-pale, de la gran- 
deur de celle du fnapis arvenfis. Le limbe eft très- 
entier, en ovale renverfé ; les onglets de la lon- 
gueur du calice. Les filiques font écartées prefque 
horizontalement des tiges, médiocrement pédon- 
culées , en forme de mañlue, alongées, glabres ou 
un peu velues , étroites, cylindriques , à une feule 
loge, terminées par une articulation globuleufe, 
hériffée de pointes , furmontée d’un flyle conique, 
perfiftant , roide, ftrié. Les femences, au nombre 
de quatre ou cinq , font comprimées, oblongues, 
diftantes , faillantes en dehors. 


Cette plante a été découverte , par M. Désfon- 
taines , dans les environs de Mayane, au royaume 
d'Alger. © (Defcripr. ex Desfont.) 


2. SiNAPI à fruits lifles. Cordylocarpus lavigatus. 
Willden. 


Cordylocarpus filiquis levibus, bilocularibus , ad- 
preffis ; articulo terminali, glabro ; foliis pinnatifidis. 


Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. $63. n°. 2. 


Erucaria aleppica. Gærtn. de Fruét. & Sem. pag. 
198. tab. 143. fig. 9. — Venten. Jard. de Celf, 
tab. 64. 

Sinapi gracum , maritimurn , tenuiffimè laciniatum , 
flore purpuraftente. Tournef. Inft. R. Herb. Coroll. 
17.— lrin. vol. 1. pag. 398. tab. 35. 

Cette efpèce diffère de la précédente par fes 
filiques à deux loges , la dernière articulation gla- 
bre & non hériflée de pointes ; fes feuilles pinna- 
tifides. . 


es tiges font droites, hautes d’un pied, très- 
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glabres , divifées en rameaux alrernes, diffus , 
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Singana foliis ellipricis , integerrimis , glabris 


étalés , garnis de feuilles aïlées ou pinnatifides , ! pedunculis breviffimis , lateralibus ; multifloris. (N.) 


un peu charnues, comme celles du coronopus ; 
glabres , alternes , pétiolées ; les découpures li- 
néures, très-entières, canaliculées. Les fleurs font 
difpofées en grappes longues, droites , terminales, 
plus alongées à l’époque de la maturité des fruits. 
La corolle eft rauge, cruciforme ; les filiques me- 
diocrement pédonculées , très-ferrées contre les 
tiges, glabres dans toute leur longueur, cylindri- 
ques , articulées, à deux loges ; la dernière arti- 
culation renflée, glabre , ovale, renfermant une 
femence. 


Cette plante fe rencontre dans les îles de l’Ar- 
chipel , où elle a été découverte par Tournefort. 
( Defcripe. ex Wild.) 


SINGANF. Singana. Genre de plantes dicoty- ! 


lédones, à fleurs complètes, polypétalées , de la 
famille des guttiers, qui a des rapports avec les 
mefua , & qui comprend des arbrifleaux exotiques 
à l'Europe, dont les tiges font noueufes, farmen- 
teufes & grimpantes ; les feuilles grandes , prefque 
oppofées , pétiolées ; les fleurs petites, éparfes, 
axillaires ou latérales. 


Le caractère eflentiel de ce genre eft d’avoir: 


Un calice à trois ou cing divifions ; trois ou cing 
pétales ; des étamines nombreules ; un ffyle ; une cap- 
Jude cylindrique , alongée , à ure feule loge; des [e- 
mences imbriquées , environnées d'une fubffance pul- 
peufe. 

CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice d’une feule pièce , divifé en trois 
ou cinq folioles concaves , un peu arrondies, 
aiguës. 


2°, Une corolle à cinq pétales ou trois, dont 
les onglets font étroits & courts , le iimbe un peu 
arrondi & denticu!e. 

3°. Des étamines nombreufes , dont les fiaumens 
font inféres fur le réceptacle, terminés par des 
anthéres arrondies , à deux loges. 


4°. Un ovaire ovale , furmouté d’un ftyle alongé, 
courbé à fon fominer, & terminé par un ftigmate 
concave , en tête. 


Le fruit eft une capfule alongée , cylindrique, 
fragile , à une feule loge, cantenaut plufieurs 
groffes femences , couchées les unes fur les autres, 
enveloppées d'une fubftance pulpeufe , & atta- 
chées à trois receptacles latéraux. 


Es P'È-C:E. 


SINGANE de la Guiane. Singana guianenfis. 
Aubler. 


Lam. Illuftr. Gen. tab. 460. 


Singana guiarenfis. Aubi. Guüian. vol. 1.pag. 74. 
tab. 230. — Juff. Gener. Plant. pag. 257. : 


Sterbeckia lateriflora. Willd. Spec. Plant. vol. 2. 
pag. 1177.— Schreb. Gener. Plant. n°. 909. 


C’eft un arbrifleau grimpant & farmenteux, 
dont les principales tiges fe roulent autour des 
troncs des plus grands arbres , fur la cime defquels 
elles répandent un nombre prodigieux de branches 
& de rameaux noueux ,revêtus d’une écorce verte, 
marquée de taches blanches, Le bois eft dur, com- 
pacte , jaunatre. Les feuilles font placées deux à 
deux à chaque nœud , & prefqu’oppofées, pétio- 
lées , grandes , ovales, elliptiques, très-eutières, 
glabres à leurs deux faces, minces, vertes, acu- 
minées à leur fommet, longues de fix à fept pou- 
ces, fur au moins trois de largeur ; nerveufes, 
veinées , réticulées, foutenues par des pétioles 
longs d'environ un pouce. 


Les fleurs font latérales, axillaires, prefque faf 
ciculées , fupporrées par des pédoncules courts, 
inégaux. Leur calice eit verdâtre, à trois ou cinq 
folioles concaves, arrondies, La corolle eft blan- 
che, petite, compofée de trois ou cinq pétales 
dentelés à leurs bords. Les étamines font nom- 
breufes, attachées fur le réceptacle, plus courtes 
que les pétales. Les fruits font des capfules de 


couleur griftre, longues de fix à dix pouces, fur 


un où deux pouces de diamètre, relevées en boffe 
& foutenues par un long pédencule ligneux. Leur 
écorce eît ferme, caffante , épaifle. Les femences, 
renfermées dans une feule loge , font de la grof- 
feur d’une châtaigne ordinaire, contenant, dans 
une membrane coriace & blanchitre , une amande 
blanche , légérement amère. Ces femences font 
placées les unes fur les autres, enveloppées d’une 
fubftance blanche , pulpeufe , deuceitre , dont 
l'odeur approche de celle de la citrouille. 


Cet aibriffeau croit dans la Guiane. On le ren- 
contte dans les forêts qu’on traverfe en allant 
d'Orapu à Caux. Il fleurit & donne des fruits dans 
le mois de feprembre. h (Defcripr. ex Aubler.) 


SINUEES (Feuilles). Sinuara folia. On donne 
ce nom aux feuilles dont les côtes ou Îes bords 
font remarquables par plufieurs finnofités ou échan- 
crures arrondies , trés-ouvertes, un peu profon- 
des , comme dans l’Ayo/tyamus niger , le ffatice 
Jinuata , Vonopordum acanthium , &c. Lorfque ces 
échancrures font moins profondes , légères , la 
feuille eft alors appelée gaudronnée (repanda) ÿ 
laciniées ou déchiquetées lorfque les échancrures 
font une ou plufieurs fais divifées. 


SINUS. Ce font des échancrures affez profon- 
des, que l’on obferve fouvent fur lès bords d’une 
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feuille, d’où il réfulte des portions faillantes ap- 
pelées lobes. 


SIPANE. Sipanea. Genre de plantes dicotyle- 
dones , à fleurs complètes, monopétalées , de la 
famille des rubiacées , qui a de grands rapports 
avec les muffenda , & qui comprend des herbes 
exotiques à l'Europe , dont les feuilles font peti- 
tes, entières ; les fleurs font difpofées en un petit 
corymbe terminal. 


Le caractère effentie] de ce genre eft d’avoir : 


Un calice à cinq découpures ; une corolle en enton- 
noir ; le limbe divifé en cinq lobes ; cinq étamines ; 
un flyle ; une capfule couronnée | à deux loges, poly- 
Jperme , fe partageant en deux. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice fupérieur , perfiftant, divifé en 
cinq folioles droites , égales , fubulées, aiguës. 


2°, Une coro/le monopétale , en forme d’enton- 
noir, dont le tube eft long , inféré fur le difque 
qui couronne l'ovaire , ventru à fon orifice ; le 
limbe ouvert, divifé en cinq lobes égaux. 


3°. Cinq étamines, dont les filamens font courts, 
inférés fur le tube , terminés par des anthères ob- 
longues, à deux loges. 


4°. Un ovaire renfermé dans le fond du calice, 
couronné par un difque charnu , du centre duquel 
s'élève un ftyle long, filiforme , terminé par deux 
figmates. 


Le fruit eft une capfule fèche , orbiculaire, 
ftriée , à deux loges , couronnée par les divifions 
du calice; chaque loge bivalve ; les valves oppo- 
fées aux cloifons , renfermant plufieurs femences 
fort petites. 


ESPÈCE. 


SIPANE des prés. Sipanea pratenfis. Aublet. 


Sipanea foliis ovato-linceolatis, inferne ciliatis ; 
caule tereti , villofo. (N.) 


Sipanea pratenfis. Aubl. Guian, vol. 1. pag. 147. 
tab. 56. — Lam. Illuftr. Gener. tab. 151. 


Cette plante a des racines fibreufes, divifées en 
plufieurs ramifications , & qui produifent des tiges 
nombreufes, cylindriques , un peu velues , noueu- 
fes, très-rameufes, longues de deux pieds & plus, 
& dont les ramifications font la plupart couchées 
& radicantes à leurs nœuds , garnies de feuilles 
oppofées, prefque fefiles, ovales-lancéolées, en- 
üères, un peu rudes, ciliées à leur partie infé- 
rieure , aiguës à leur fommet, munies à leur bafe 
de deux ftipules oppofées , caduques. 
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Les fleurs naiffent à l'extrémité des tiges & des 
rameaux , & forment de petits corymbes de fix 


“où huit fleurs, portées chacune fur un pédoncule 


court. Le calice eft ftrié, arrondi à fa bafe , refferré 
à fon orifice , où il fe divife en cinq découpures 
longues , étroites , aiguës , avec un poil affez long 
dans l’échancrure de chaque divifion. La corolle 
eft rubulée , rougeâtre ou couleur de rofe, divifée 
à fon limbe en cinq lobes égaux. 


Cette plante croît en abondance dans les f1- 
vannes qui font autour de la ville de Cayenne; 
elle eft prefque toujours en fleurs & en fruits. Elle 
m'a été communiquée par M. Dupuis. 


On emploie la fipane dans les tifanes aftringentes 


& contre la gonorrhée, On fe fert de fa décoétion 
pour laver les plaies & les ulcères. 


SIPAROUNIER. Siparuna. Genre de plantes di- 
cotylédones , à fleurs incomplètes , monoiques , 
dont la famille & les rapports naturels ne font pas 
encore déterminés , les parties de la fruétification 
n'étant pas encore toutes connues ; il renferme 
des arbrifleaux exotiques à l'Europe , dont les 
feuilles font oppolées, les fleurs fort petites , axil- 
laires , prefqu'en corymbe. 

Le caractère eflentiel de ce genre eft d’avoir : 

Des fleurs monoïques ; un calice à quatre divifions ; 
point de corolle; de quatre à dix étamines dans Les 
fleurs mâles, inférées fur Le difque du calice ; un ovaire 
Jupérieur dans les fleurs femelles ; un ftyle cblong , 
firié; cing figmates, Le fruit. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font monoiques. 
* Chaque fleur mâle offre : 


1°. Un calice d’une feule pièce , à quatre décous 
pures arrondies. 


2°, Point de corolle. 


3°. Depuis quatre jufqu’à dix écamines , dont les 
filamens font inférés fur un difque velu , placé dans 
le fond du calice. Les anthères font à deux loges. 


* Chaque fleur femelle offre : 
1°. Un calice femblable à celui des fleurs mâles, 
2°, Point de corolle ni d’éramines. 


3°. Un ovaire arrondi, frmonté d’un fiyle 
oblong, frié , terminé par cinq ftigmates capil- 
laires. 


Le fruit n’eft pas encore connu. 
ESPÈCE. 


à pa UNIER de la Guiane, Siparura guianenfis. 
ubl. 
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Siparuna foliis oppofitis | ovato-oMongis , fubf2fft- 
dibus ; floribus axillaribus', fubcorÿmbofis. (N.) 


Siparuna guianenfis. Aubl. Guian. vol. 2. p. 865. 
tab. 333. 


Atbrifleau dontles tiges font droites, hautes de 
fept à huit pieds , divifées prefque dès leur bafe 
en branches gréles , droites ,alongées, munies de 
rameaux oppolés, lies , verdatres, noueux, gar- 
nis à chaque nœud de deux feuilles oppofées, 
ovales , oblongues , très-entières , acuminées à 
leur fommet , vertes, liffes à leurs deux faces, 
longues d'environ cinq pouces fur deux de large ; 
fupportées par un pédoncule rrès-court. 


Lesflzurs font petites, verdâtres , les unes mâles, 
les autres femelles, fituées dansl’aiffelle des feuilles, 
difpofees en petits corymbes très- courts, peu 
garnis. 

Cet arbriffeau croît dans la Guiane , fur le bord 
des courans d’eau douce, dans le quartier d'Oyac. 
Il fleurit au mois d'août. B 


SIPHONANTE. Siphonanthus. Genre de plantes 
dicotylédones , à fleurs compiètes , monopétalées, 
affilié à la famille des borraginées , qui a des rap- 
ports avec les c/erodendrum ou les vo/kameria , & 
qui comprend des herbes exotiques à l'Europe, 
dont les feuilles font ternées , prefque verticillées ; 
les fleurs difpofées en corymbes axillaires. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice ample , à cing divifions ; une corolle in- 
fundibuliforme , très-longue ; Le limbe petit , à quatre 
ÿ ne É 
découpures ; quatre étamines ; un flyle ; quatre buies 

monofpermes , renfermées dans le calice. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice d’une feule pièce, ample, partagé 
en cinq découpures perfiflantes. 
2°, Utie corollé monapétäle , infundibuliforme, 
dent is tube eft filiforme , très-long, fort étroît ; 
le limbe petit, ouvert, à quatre divifions. 
3°. Quatre éramines, donc les filamens font plus 
longs que le limbé de [x corolle , terminés par des 
aothères oblongues, triangulairés. 
°- Un ovaire fupétieur très-court , à quatre lo- 
bes , furmonté d’un fyle filiforme , de la longueur 
es étamines , recourbé à fon fommet , terminé 
par un figmate fimple. 
Le fruit confifte en quatre baies arrondies , fi- 
tuées dans un.caliég couvert, contenant chacune 
une feule femence arrondie. 
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SIPHONANTE des Indes. Siphonanthus indica. 
Linn. 


Siphonanthus foliis lineari-lanceolatis, fubternatis ; 
floribus axillaribus , fubumbellaris , ternis. (N.) 


Siphonanthus indica. Linn. Spec. Plant. vol. r. 
pag. 199. — Lam. Illuftr. Gener. vol, 1. pag. 318. 
né 1S02-t1D; 70: fe: 1e 


Siphonanthus (indica ), limbo corolla patente, 
fligmate inaivifo. Wild. Spec. Plant. vol. 1. pag. 
GOG.An°. Tr: 


Siphonanthus falicis folio , flore flavefcente. Amm. 
At. Petrop. 1736. pag. 214. tab. 15. 


Lifimachii fpecies. Pifon. Bont. 159. 


B. Siphonanthus (anguflifolia) , limbo corolla bi- 
labiato , fgmate bifido. Wild. Spec. Plant. vol. r. 
pag. 606. n°. 2. — Lam. Illuftr.:Gener. pag. 318. 
n°. 1582. tab. 70. fig. 2. 


C’eft une plante herbacée , dont les tiges font 
droites, très-fimples, glabres, garnies de feuilles 
fefiles , oppofées, plus ordinairement ternées, li- 
néaires , lancéolées , alongées, rétrécies prefqu'en 
pétiole à leur bafe , entières à leur contour , acu- 
minées à leur fommet, glabres à leurs deux faces, 
marquées de nervures latérales , fimples, prefque 
oppolées, réunies & conniventes vers le bord des 


À feuilles. 


Les fleurs font difpofées en petits corymbes op- 
pots, fitués dans l’aiffelle des feuilles fupérieures, 
portés fur un pédoncule commun affez court, di- 
vifé à fon fommet en trois autres plus courts, 
prefqu’ombellés , uniflores. Le calice eft glabre , 
un peu ouvert , à cinq découpures aiguës. La co- 
rolle eft jaunâtre , en forme d’entonnoir , muni 
d'un tube grêle, très-long , divifé à fon limbe en 
quatre petites découpures obtufes , étroites , pla- 
nes, un peu recourbées. Les étamines ainfi que 
le pifül font faillans hors de la cerolle. Le fruit eft 
compofé de quatre baies arrondies , affez petites, 
inférées fur le calice ouvert, élargi : elles ren- 
ferment chacune une femence un peu ovale. 


Cette plante croît dans les Indes orientales, 


Offervations. M. Lamarck , dans les Z//uffrations 
des Genres, arapporté deux figures de cette plante, 
qui offrent aflez de différences entr’elles, pour 
faire foupçonner qu'elies appartiennent à deux ef= 
pèces difinétes ; mais ce célèbre botanifte n'a pas 
ofé prononcer ; il eft porté à croire que la figure 
premiere n’eft pas très-axaéte ; que la feconde ex- 
prime avec plus de vérité le caraétère de cette 
plante. Nous ne nous permettrons pas non plus 
de prononcer jufqu'à ce que ces deux plantes 
aient été reconnues exifter réellement dans la na 
ture, 
SISON, 


SL 
SISON. Sifon. Linn. Ce genre ef fi peu différent 


de celui des ffum , que M. Lamarck les a réunis à 
l'article BERLE. ( Voyez ce mor.) En éffer, le feul 
caractère qui diftingue ces deux genres, coufilte 
uniquement dans les pétales lancéolés , entiers 
pour les ffons , & dans des petales échancrés en 
cœur à leur fommet pour les fum ou berles. Les 
femences & les autres parties de la fruétification 
font parfaitement les mêmes pour les deux 
genres. 


Il faudra joindre à Particle BERTE quelques ef- 
pèces nouvelles découvertes par Michaux , & qu’il 
a décrites dans fa Fore de l'Amérique feprentrionale, 
telles que fon ffum lincare, fifon pufillum , fifon tri- 
foliatum , fifon marginatum , fefon bulbofum. Plufieurs 
de ces efpèces offrent dans leurs femences quel- 
ques caractères particuliers qui pourroient bien 
déterminer les botaniftes , ou à les ranger dans 
d’autres genres, ou à en établir de nouveaux. 


SISYMBRE. Sifymbrium. Genre de plantes di- 
cotylédones, à fleurs complètes, polypétalées , de 
la famille des crucifères, qui a de grands rapports 
avec les eryfimum & les cardamine , & qui com- 
prend des hsrbes , les unes exotiques , d’autres 
indigènes de l’Europe, dont les feuilles font fim- 
ples, ou pinnatifides , ou ailées ; les fleurs difpo 
fées en épi ou en pamicule, quelquefois folitaires 
& axillaires. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Le calice & les pécales ouverts ; fix étamines tétra- 
dynames ; une filique alongée , cylindrique; les valves 
droites , point élaftiques en s'ouvrant; la cloifon un 
peu plus longue que les valves. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice compofé de quatre folioles lan- 
céolées , linéaires , fouvent colorées , ouvertes, 
caduques. 


2°, Une corolle cruciforme , à quatre pétales 
oblonss , ouverts, fouvent un peu plus courts que 
le calice ; les onglers très-perits. 


3°. Six étamines tétradynames , dont les filamens 
font plus longs que le calice, deux oppofés & 
latéraux plus courts que les autres , furmontés par 
des anthères fimples. 


4°. Un ovaire oblong, filiforme, fupérieur, dont 
le ftyle eft prefque nul, le ftigmate obtus. 


Le fruir eft une filique alongée, cylindrique, un 
peu courbée , légérement relevée en boffe , à deux 
loges, à deux valves ; ces valves reftent droites & 
ne s'ouvrent point avec élafticité ; la cloifon un 
peu plus longue que les valves ; elles renferment 
plufieurs femences fort petites, 
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Oifervations. On paurroit prefqu'établir en prin- 
cipe , que plus les familles font naturelles, plus 
les genres qui les compoient font arbitraires : il 
en eft très-peu de natureis dans ces familles, & 
l’on voit beaucoup d'efpèces pafler fuccefivement 
d’un genre dans un autre, felon les rapports fous 
lefquels chaque botanifte les confidère. Celui dont 
il eft ici queftion en offre un exemple , & a été 
foumis aux mêines changemens. 


QC 


M. Lamarck a fait pafler la plupart des efpèces 
de la première divifion à féliques courtes & inclinées 
dans plufieurs autres genres. Le ffÿmbrium naflur- 
tium eft le cardamine fontana. (Lamarck.) ( Woyez 
CRESsSON de fontaine.) Cette efpèce , à la vérité, 
a parfaitement le port des creffons , maïs eile n’en 
a point le principal caraétère générique, qui con- 
fifte dans l’élafticité des valves au moment où elles 
s'ouvrent pour lancer leurs femences. Ces efpèces 
mitoyennes, qui appartiennent autant à un genre 
qu'à un autre, jettent beaucoup de confufion & 
d’embarras dans les diftributions méthodiques. On 
ne peut pas blâämer les botaniftes qui les changent 
de place , étant également fondés en raïfon. Je 
crois cependant que , lorfqu’il y a parité de rai- 
fons , il vaut mieux laiff:r ces efpèces dans le 
genre qui leur a d’abord été affigné , ne feroit-ce 
que pour éviter les inconvéniens d’un déplace- 
nent au moins inutile & prefqu'arbitraire. Il vau- 
droit mieux en former un genre nouveau fi l’on 
pouvoit l'établir folidement. 


Le fifymbrium amphibium à été réuni, par le 
même auteur, aux 2yagrum. ( Voyez CAMELINE 
aquatique. } Il étoit en effet bien difficile de con- 
ferver, parmi les f/ymbrium , une plante dont les 
fiiques font très-courtes , & qui devoient la faire 
ranger , d’après le fyftème de Linné, dans la tétra- 
dynamie filiculeufe ; mais auf elle a trop de rap- 
port avec le ffymbrium filvefire, pour en être fé- 
parée & rangée dans unautre genre. 


Les autres efpèces de cette même divifion fe- 
roient peut-être fufceptibles de quelque déplace- 
ment ; mais comme elles offrent, plus que celles 
dont je viens de parler, le caraëtère des ffym< 
brium , je les y ai confervées , & même j'y ai rap- 
pelé quelques-unes qui en avoient été retranchées 
par M. Lamarck, & d’autres qu'il avoit placées 
parmi les kefperis & les arabis (les juliennes & les 
arabettes ). Il étoit bien difficile de tenir ces 
efpèces féparées de plufieurs autres qui ont avec 
elles de très-grands rapports. Peut-être feroit-il 
aufi convenable d’y rapporter plufieurs efpèces 
“du genre eryfimum de Linné , qui feroient mieux 
placées dans celui-ci. 


ESPÈCES. 
* Siliques courtes & inclinées. 


1.SISYMBRE fauvage. S:/ymbrium filvefire. Linn, 
Cc 


SES 


Sifymbrium filiquis declinacis, foliis pinnatis ; fo- 
liolis lanceolatis, ferratis. Linn. Spec. Plant. vol. 2. 
pag. 916. — Hort. Cliff. 336. — Flor. fuec. edir. 
2. n°. 94. — Royen, Lugd. Bat, 341. — Dalib. 
Paril, 204. — Sauv. Monfp. 228. — Œder. Flor. 
dan. tab. 931. — Gort. Gerl. 399. — Gmel. Sibir. 
vol. 3. pag. 268. — Crantz. sr 47. — Scopol. 
Carn. n°. 802. — Kniph. Centur. 12. n°. 93. — 
Hoffm. Germ. 234. — Roth. Germ. vol. I. pag. 
290. — II. pag. 125. — Lam. Flor. franç. vol. 2. 
pag. s19. n°. 535. — Willden. Spec. Plant. vol. 3. 
pag. 489. n°. 2. 

Sifymbrium foliis pinnatis ; pinnis dentatis, diffuis. 
Haller, Helv. n°. 485. 


Brachiolobus filvefiris. Allion. Flor. pedem. n°. 
1012. tab. $6. fig. 2. 
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Eruca paluftris , nafturtii folio, filiquä oblorgä. 
C. Bauh. Pin. 98. 


Eruca quibufdam filveftris, repens ; flofeulo luteo. 
J. Bauh. Hif. 2. pag. 866. 


Eruca LE minor ; luteo parvoque flore. C. 
Bauh. Pin. 98. 


Eruca paluftris , minor. Tabern. 447. Icon. 
Eruca filveftris. Fuchs , Hit. 263. 


Sifymbrium paluftre, repens, nafturtii folio, Tourn. 
Inft. R. Herb. 226. 


Radicula pinnata. Mœnch. Method. 263. 


B. Sifymbrium (hippizenfe), filiquis declinatis, 
Brevibus ; foliis inferioribus pinnatis , fummis infe- 
riorumque foliolis integerrimis. Wulf. in Jacq. Coll. 
2. pag. 61. — Jacq. Icon. Rar. 3. tab. sos. 


Er;fimum verum. Dalech. Hif. vol. 1. pag. 653. 
Icon. 


Cette plante a des racines rampantes, des tiges 
grèles , firiées, rameufes, longues d'environ un 
pied, couchées à leur bafe, droites ou renverfées, 
prefque couchées , glabres , garnies de feuilles 
alternes, lancéolées , pétiolées , ailées; les folioles 
linéaires, étroites, aiguës, vert:s, glabres à leurs 
deux faces, irréguliérement crénelées ou dentées 
à leurs bords; les dents écarrées , diftantes, aipuës, 
plus ou moirs fortes. Ces folioles font entières à 
l'extrémité des feuilles fupérieures dans la variété 
8 ; elles cffrent d’ailleurs quelques autres variétés 
dans leur forme & leurs dentelures. 


Les fleurs font difpofées , à l'extrémité des ra- 
meaux & des tiges, en une grappe fimple, droite, 
nue, plus ou moins lâche, felon fon développe- 
ment. Les calices font glabres, caducs, d’un vert- 
jaunâtre ; la corolle jaune, petite , un peu plus 
grande que le calice. Les filiques font linéaires, 
un peu aplaties, légérement arquées, longues d’en- 
viron fix lignes & plus, larges d’une ligne, très- 
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glabres , fupportées par des pédoncules filiformes, 
glabres , très-ouverts, de moitié plus courts que 
les filiques. 


Cette plante croît parmi les décombres , fur le 
bord des rivières, dans les marais, en France , en 
Allemagne , en Suifle. © ( . v.) 


2. SISYMBRE des marais. Si/ymbrium paluftre. 
Willden. 


Sifymbrium filiquis declinatis, oblongis, ovatis; 
foliis pinnatifidis , ferratis ; peralis calice breviortbus. 
Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 490. n°. 3.— Leyif. 
Hal. n°. 679.— Hoffm. Germ. 234.— Roth. Germ. 
vol, I. pag. 290.— II. pag. 127.— Pollich. Palar. 
ne O2 

Sifymbrium (terreftre), filiquis declinatis, t1r- 
gidis ; foliis pinnatifidis , inequaliter denratis ; radice 
fimplici ; petalis calice breviortbus. Smith , Flor. brit. 
vol. 2. pag. 701. — Curtis, Lond. tab. 49. 


Sifymbrium iflandicum. Œder. Flor.dan. tab. 409. 
Sifymbrium amphibium. Var. «. Hudf. Ang]. 296., 
Myagrum palufire. Lam. Diét. vol. 1. pag. 572. 


Myagrum aquaticum. Var. æ. Lam. Flor, franc. 
vol. 2. pag. 483. 


Radicula foliis pinnatis, pinnis dentatis , petalis , 
calice brevioribus. Hail. Helv. n°. 487. 


Sifymbrium foliis pinnatifidis , ferratis. Flor. fuec. 
j$I. 
Sifymbrium aquaticum , foliis in profundas laci- 
nias divifis. Tournef. In. R. Herb. 216. — Fler. : 
lapp. 262. 


Sifymbrium palufire , repens ; parvo flore. Vaill. 
Parif. pag. 166. n°. 6. 


Radicula filveftris , five palufiris. . Bauh. Hift. 2. 
pag. 866. Icon. | 


Raphanus aguaticus, foliis in profundas lacinias 
divifis. C. Bauh. Pin. 97.— Prodr. 38. 


Radicula palufiris. Mœnch. Meth. 263. 
8. Sifymbrium (hybridum ), glabriufculum , dif- 


fasè patulum , vel procumbens ; foliis pinnarifdïs ; 
lobis ovalibus , crenatis ; fpicis fubfefilibus ; Jiliquis 
crebris , patuiis ovate-oblongis. Thuill. Paris, édit. 
Z: pag: 331.113: ‘ 


y. Sifÿmbrium ( pufñilum}), caulièus proffratis ; 
foliis pinnatis , bijugis, obliquis, fubdenratis ; fi'iquis 
torulofis , incurvis , breviffimis. Thuill. Paris, édir. 
2. pag. 332. n°. ÿ. — Villars, Dauph. vol. 3. pag. 
341.-tab. 39. 


Il y a beaucoup de rapports entre cette efpèce 
& le fifsmbrium filvefire, avec lequel elle paroît 
avoir été d’abord confondue, & qui n’en eft peut- 


SIS 


être qu’une variété , diftineu ‘e par fes filiques plus 
coùrtes , plus renflées ; par fes coroiles plus pe- 
tites. 


Ses racines font droites, fimples , fufiformes, 
point rampantes ; fes tiges nombreufes, ordinai- 
rement couchées , étalées fur terre en gazon, 
quelquefois redreflées , glabres, verdatres , ra- 
meules , ftriées, garnies de feuilles alternes, gla- 
bres à leurs deux faces, vertes, alongées , ailées ; 
les inférieures grandes , élargies, compofées de 
folioles ovales-lancéolées, plus ou moins profon- 
démentincifées à leur contour ; les lobes inégaux, 
la plupart obtus; les folioles des feuilles fupé- 
rieures beaucoup plus étroites, linéaires, aiguës, 
à peine denticulées ou médiocrement incifées. 


Les fleurs font nombreufes , difpofées en grap- 
pes axillaires & terminales, formant par leur en- 
femble une panicule étalée. Les calices font gla- 
bres, petits, colorés , obtus , un peu ouverts, 
caducs ; la corolle jaune , à peine plus longue que 
le calice ; les filiques courtes , longues: de trois à 
quatre lignes, un peu renflées , courbées en arc, 
foutenues par des pédoncules glabres, filiformes, 
très-ouverts , prefqu’aufh longs que les filiques. 
La plante 3 ne paroît être qu’une variété de celle- 
ci, dont les feuilles font pinnatifides , les lobes 
ovales , crénelés. La variété 7 eft beaucoup plus 
petite ; fes feuilles compolées de deux ou trois 
paires de folioles ovales, irrégulières , dentées ; 
Jes fleurs fort petites ; les filiques relevées en 
bofle ; les femences brunes , très-petites. 


Cette plante croît dans les lieux humides, fur 
le bord des rivières , en France, en Allemagne , 
dans la Hongrie , l’'Iflande , la Lapponie, &c. © 
(Pv.) 


3. SISYMBRE cératophylle. Si/ÿmbrium cerato- 
phyllum, Desfont. 


Sifymbrium foliis lineari-fubulatis , dentibus re- 
motis , inequalibus , longiufculis ; filiquis patentibus , 
pedicello brevioribus. Destont. Flor. atlant. vol. 2. 
pag. 82. tab. 155. 

Sifymbrium filiquis ellipricis , folris lineari-fubu- 
latis ; pinnatifido-aentatis ; caule adfcendente. Wilid. 
Spec. Plant. vol. 3. pag. 492. n°. 7. 


Il exifte des rapports entre certe plante & le 
ffymbrium coronopifolium ; elle en diffère par fes 
feuilles linéaires deux & trois fois plus étroites, 
& par fes tiges plus garnies de feuilles. 


Ses racines font gréles, médiocrement rameufes, 
munies de quelques fibres : il s’en élève plufieurs 
tiges , hautes à peine d’un pied, couchées plus ou 
moins à leur bafe, afcendantes ou droites, grêles, 

ubefcentes , rameufes à leur partie inférieure. 
Les feuilles fontalternes ,très-étroites, glabres ou 
légérement pubefcentes , linéaires, longues d’en- 
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viron deux pouces & plus, larges de deux lignes ; 
les inférieures dentées ; les dents inégales , dif- 
tantes, ouvertes , aflez longues; les feuilles fupé- 


rieures très-entières. 5 


Les fleurs forment une grappe fimple, termi- 
nale. Leur calice eft petit, coloré; la corolis 
jaune , une fois plus longue que le calice ; le limbe 
des pétales, ovale , très-entier; les filiques glabres, 
grêles , un peu comprimées , longues de trois à 
quatre lignes, laches, diftantes , ouvertes , foute- 
nues par des pédoncules filiformes , une fois plus 
longs que la filique. Le ftyle eft très-court ; le 
ftigmate épais. Les femences font fort petites, 
rouffeâtres , au nombre de quatre, cinq ou fix. 


Cette plante croît dans la Barbarie , aux envi- 
rons de Cafsa , aux lieux fabloneux , où elle a été 
découverte par M. Déesfontaines. © ( Deferipe. ex 
Desfont. ) £ 


4. SISYMBRE en corne de cerf. S'fymbrium co- 
ronopifolium. Desfont. 


Sifymbrium foliis pubefcentibus , pinnatifido-den- 
tatis ; laciniis diflinéfis , linearibus , obtuffufculis ; 
filiquis patentibus , pedicellatis. Desf. Flor. atlant. 
vol. 2. pag. 82. tab. 154. 


Sifymbrium filiquis linearibus., incurvatis ; folirs 
lanceolatis , pinnatifido-dentatis , pubefcentibus ; caule 
adfcendente, Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 4924 


ner 8. 


Ses tiges s'élèvent, en touffe gazoneufe, d’une 
racine commune ; elles font fimples ou à peine 
rameufes , longues d'environ un pied, difflufes, 
un peu couchées à leur bafe, velues, légérement 
friées , point feuillées à leur partie fupérieure. 
Ses feuilles font très-rapprochées de celles du 
plantago coronopifolium , alongées , lancéolées, pu- 
befcentes , longues de quatre à cinq pouces, larges 
d'environ un demi-pouce , dentées, prefque pin- 
natifides ; les dents écartées, linéaires , entières, 
peétinées, toutes femblables , obtufes. 


Les fleurs font difpofées en une grappe lâche, 
terminale , nue. Le calice eft pubefcent , un peu 
lâche, coloré, caduc. Ses folioies font elliptiques, 
obtufes. La coxolle eft jaune, deux & crois fois 
plus longue que le calice. Les pétales ont leur 
limbe très-entier, en ovale renverfé. Le ftyle eft 
nul ; le ftigmare obtus ; les filiques grêles, ou- 
vertes , un peu arquées, glabres , longues d’en- 
viron un demi-pouce , un peu comprimées, fou 
tenues par des pédoncules fimples, filiformes , 
pubefcens , à peine plus longs que les filiques. 


Cette plante croit en Barbarie, dans les fables 
du défert, proche Cafsa , où elle à été décou- 
verte par M. Desfontaines. Elle fleurit pendant 
l'hiver. (Defcripr, ex Desfont. ) e 
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5. SiSYMBRE des Pyrenées. Sifymbrium pyre- 
naïcum. Linn. 


Sifymbrium filiquis fubovatis ; foliis inferioribus 
lyratis , fuperioribus bipinnatifidis , amplexicaulibus ÿ 
fiylis fliformibus. Lino. Spec. Plant. vol. 2. pas- 
916.—Villars, Dauph. vol. 3. pag. 341. tab. 38. ? 
Mala. — Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 491. 


Sifymbrium foliis pinnatis, imorum pinnis ob- 
longis , faperiorum linearibus , integris j filiquis ova- 
libus, oligofrermis. De Lachenal, Aét. helv. 4. 
pag. 288. tab. 15. Bona. 


Brachiolobus pyreraïcus. Aion. Flor. pedem. 
n°.1013.tab. 19. fig. 1. 


Alyfum foliis imis fubrotundis ; caulinis pinna- 
tis, filiformibas , amplexicaulibus. Haller, Heiv. 
n°. 488. 


Raphanus minimus , repens , luteus ; foliis tenui- 
ter divifis. Motif. Oxon. Hit. 2. pag. 236. $.3. 
tab. 7. fig. 1.2? — Rai , Hift. 800. 


Alyffim foliis pinratis, multiformibus ; floribus 
racemofis , luteis. Allion. Spec. pedem. 40. tab. 7. 

Myagrum pyrenaicum. Var. g. Lam. Diét. 1. pag. 
Ste 

Ses racines font longues, compofées de plu- 
“fieurs fibres blanchâtres , prefque capillaires, en 
touffes gazoneufes : il s’en élève plufieurs tiges 
droites où couchées à leur partie inférieure , gla- 
bres, cylindriques, friées , un peu rameufes, Les 
feuilles font très-variées ; celies du bas & les ra- 
dicales oblongues , échancrées en lyre à leur con- 
tour , ou pinnatifides vers leur bafe ; le lobe ter- 
minal arrondi ou un peu ovale , entier ou crénelé 
vers fon fommet ; les feuilles caulinaires & fupé- 
rieures deux fois ailées , embraffant les tiges par 
la bafe de leur pétiole ; les pinnules prefqu'oppo- 
fées , alongées ; les folioles très-étroites , Hinéai- 
res , quelquefois prefque filiformes, entières ou 
dentées irréguliérement , vertes , glabres à leurs 
deux faces. 


Les fleurs font difpofées en une grappe lâche, 
terminale, quelquefois un peu rameufe ou laté- 
rate, prefque paniculée. Les pédoncules font 
épars, alternes, glabres , filiformes, très-euverts, 
prefque de la Jongueur des fliques ; les calices 
glabres , un peu colorés, obrus, médiocrement 
ouverts, caducs. La corolle eft jaune , petite ; les 
pétales onguiculés, plus longs que les calices; 
l'ovaire eft gréle , filiforme , furmonté d’un ftyle 
capillaire ; les filiques très- glabres, redreflées 3 
oblongues, un peu ovales, à peine arquées , con- 
tenant plufñeurs femences fort petites. 


Cette plante croît dans les Pyrenées, en Suiffe, 
dans les Alpes, & dans les départemens méridio- 
raux de la France. On la cultive au Jardin des 
Plantes de Paris. % (Ps v.) 


or 1S 


6. SISYMBRE à feuilles de tanaifie. Si/ymbrium 
tanacctifolium, Linn. 


S'fymbrium foliis pinnatis ; foliolis lanceolatis , 
incifo-pinnatis ; extimis confluentibus. Linn. Spec. 
Plant. vol. 2. pag. 916. — Royen, Lugd. Bat. 
G$9.—Villars, Dauph. vol. 3. pag. 348. — Willd. 
Spec. Plant. vol, 3. pag. 492. n°. 6. 


Eruca foliis pinnatis , pinnis acutiffimè ferratis.. 


Häiler , Helv. n°. 460. 


Eruca tanaceti folio. Morif. Oxon. Hift. 2. pag. 
231. $. 3. tab. G. fig. 19. 


Eruca fruticofa , foliis tanaceti indica. Lann. 


Hift. pag. 86. tab. 33. 


Ses tiges font droites, liffes, cylindriques, fi- 
nement ftriées, prefque fimples , un peu fiftuleu- 
fes , garnies de poils courts & rares, & de feuilles 
aiternes , pétiolées , molles, pinnatifides; les pin- 
nules alternes , profondes, un peu décurrentes à 
leur bafe, diftantes , élargies, lancéolées , forte- 
ment incifées; les découpures aiguës; les pinnu- 
les fupérieures terminales , plus étroites, à peine 
velues, confluentes, d’un vert-tendre , ayant quel- 
que reffemblance avec celles de la tanaïfie. 


Les fleurs font difpofées en grappes courtes, 
fituées à l'extrémité des rameaux, un peu rameu- 
fes.” Les pédoncules font glabres, ouverts, fili- 
formes , plus courts que les filiques. Le calice eft 
petit, glabre, compofé de quatre folioles un peu 
colorées , très-caduques. La coroile eft d’un beau. 
jaune, petite , un peu plus longue que le calice; 
les pétales entiers , arrondis, un peu ovales , en- 
tiers à leur limbe; les filiques font redrefiées, 
très-glabres , grèles , alongées , droites, aiguës’, 
longues de trois à quatre lignes, un peu ren- 
flées, légérement comprimées , rétrécies à leur 
bafe,. 

Cette plante fe rencontre en Suiffe , dans la 
Servie & dans les départemens méridionaux de 
la France; elle m'a été communiquée par M. De- 
foucault, qui l’a recueillie aux environs de Gre- 
noble. On la cultive au Jardin des Plantes de Pa- 
ris. Z ( We f.) 


7. SISYMBRE fauffe roquette. Si/ÿmbrium terui- 
folium. Linn. 


Sifymbrium filiquis ereëtis ; foliis glabris , fubin- 
cegerrimis, pinnatifidis bipinnatifidifque , fuprermis 
intepris. Smith , Flor. britan. vol. 2. pag. 703. —. 
Wild. Spec. Piant. vol. 3. pag. 493, n°.9. 


Sifymbrium foliis integerrimis , infimis tripinna- 
tifidis , fupremis integris. Lin. Spec. Plant. vol, 2. 
pag. 917. — Guettard, Stamp. 150. — Dalibart, 

{ Parif. 204. — Pollich. Palat. n°. 627. — Hoffm. 
| Germ. 235. — Roth, Germ. vol. L. pag. 290. — 


À vol. II. pag. 128. 


SAL:S 


Sifymbrium acre. Lam. Flor. franç. vol. 2. pag. 
S20.n°.15315. 

Brafica muralis. Hudf. Angl. 290. — Curtis, 
Lond. 


Eruca foliis glabris , pinnatis ; pinnis linearibus, 


difformibus. Haller , Helv. n°. 461. 


Eruca foliis finuito dentatis | caule nudiufculo, 
radice perenni. Gérard, Flor. gall. Prov. p. 360. 


Sinapi erucafolio. C. Bauh. Pin. 95. 


Eruca tenuifolia , perennis. J. Bauh. Hift. 2. pag. 
86 1.Icon. — Vaill. Parif. pag. 50. — Tourn. Inft. 
R. Herb. 227.— Garid. Aix, 161. 


Eruca fativa. Fufchs , pag. 262. Icon. 
Sinapi filveftre. Dodon. Pempt. pag. 707. Ic. 
Eruca filveftris. Blackw. tab. 266. 


Cette efpèce a non-feulement la faveur piquante 
de la roquette, elle en a encore le port & les feuil- 
les; mais celles-ci font plus découpées. 


Ses tiges font glabres, cylindriques , hautes 
d’un à deux pieds, rameules, diffufes , tres-lifles, 
garnies de feuilles alt:rnes , un peu graffes , alon- 
gées , rétrécies en pétiole à leur bafe , pinnatif- 
des à leur contour ; lès découpures irrégulières , 
diflantes, un peu étroites & dirigées vers le fom- 
met des feuilles, glabres, très-lifles, d'un vert un 
peu glauque , très-entières ou quelquefois un 
peu incifées; les feuilles fupérieures font entières, 
oblongues. 


Les fleurs forment, à l’extrémité des tiges & 
des rameaux , des granpes droites , alongées; les 
pédoncules font alternes, filiformes , très-glabres, 
plus courts que les filiques. La corolle eft afl:z 
grande, de couleur jaune ; les pétales entiers. Les 
filiques font droites, prefque cylindriques, lon- 
gues d’un pouce & plus , tres-glabres. 


Cette plante croit en France, en Allemagne, 
en Suifle , &c. fur les vieux murs & dans les lieux 
incultes & fabloneux. On la cultive au Jardin des 
Plantes de Paris: fon odeur eft très-défagréable , 
& fa faveur âcre & brûlante. 3 (W.f.) 


8. SiSYMBRE de Buenos-Ayres. Sifÿmbrium bo- 
narienfe. 


Sifymbrium racemofiffimum ; foliis fubpinnatis, 
glabris ; pinnulis linearibus , remotis ; filiquis brevi- 


bus , fubereëtis. (N.) 


Ses racines fe divifent en plufeurs fibres droi- 
tes, grêles , blinchâtres; elles produifent une tige 
glabre , un peu tortueufe , divifée prefque dès fa 
bafe en rameaux nombreux, diffus, étalés, très- 
ouverts. Les feuill:s font alongées, pétiolées , al- 
ternes , prefqu’ailées , très-étroites, dont les pin- 
nules fonc diftantes , inégales , oppofées ou alter- 


SL 


nes, ptefque horizontales & parallèles, Fort étrot- 
tes; linéaires , glabres , entières du munies de 
! quelques dents rares, obtufes; la pinnule termi- 
, nale un peu plus large, & fouvent légérement in- 
| cifée ou dentée. 
| 
ll 
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Les fleurs font terminales, d’un blanc-jaunâtre, 
difpofées en grappes très-lâches, alongées ,fituéss 
à l'extrémité des tiges & des rameaux. Le calice 

! eft compofé de quatre petites folioles un peu co- 
lorées, glaores , ouvertes. La corolle eft à peine 
plus longue que Île calice ; les pétales ovales, 6b- 

{ longs, entiers , obtus; les filiques font courtes, 

! longues à peine d’un demi-pouce, comprimées, 
linéaires , médiocrement redreflées , très -pla- 
bres, foutenues par des pédoncules prefque de la 
même longueur , étalés, prefque horizontaux, 
filiformes. 


Cette plante croîr à Buenos-Ayres, où elle a 
été obfervée par Commerfon, (W. f. in herb. 


| Juffieu. ) 


9. SISYMBRE amplexicaule. S:/ymbrium amplexi- 
caule. Desfont. 


S:fymbrium foliis glabris , fubdentatis , amplexi- 
caulious ;"radicalibus ofovatis ; Jiliquis patentibus , 
mucronatis , pedicello brevioribus. Desfont. Flor. 
atlant. vol. 2. pag. 81. tab. 153. 


Sifymbrium glabrum , filiquis compreffis, ereëtis ; 
| foliis dentatis , radicalibus obovatis ; caulinis oblon- 
| gis , cordatis ; amplexicaulibus, Willd. Spec. Plant. 

vol. 3. pag. 493. n°. 11. 


Cetre efpèce eft très-rapprochée du ffymbrium 

! fagittatum. Elle en diffère par fes tiges & fes feuilles 

glabres , par. fes filiques droites , par fes feuilles 
amplexicaules & ron fagittées. 


Ses riges font droites , lifles , hautes d'environ 
un pied & plus, très-glabres, cylindriques , 1é« 
gérement firiées , rameufes, garnies à jee bafe 
de quelques poils rares & courts, divifées en ra- 

| meaux alternes , axiilaires, droîts, très - ouverts. 
Toutes les feuilles font glabres ; les radicales &c 
les inférieures en ovale renverfé ou un peu cunéi- 
formes, rétrécies à leur bafe & décurrentes fur un 
pétiole court , légérem-nt finuées où denrées à 
leur contour; les feuilles caulinaires & fupérieure 
alternes, en petit nombre, {effiles, diftantes, am- 

{ plexicaules, lancéolées , échancrées en cœur'& 

; arrondies à leur bafe , entières ou denrées en fcie 
à leurs bords. ‘ 


| Les fleurs forment une grappe fimple & termi- 

nale , lâche. Les pédoncules font fimples , alternes, 
capillaires , ouverts , une fois plus longs au moins 
que les filiques. Le calice eft petit, à quatre fo- 
holes elliptiques, colorées. Les pétales font jau- 


ereve carre 


| nes, deux & trois fois plus longs que les calices ; 


leur limbe ovale , très-entier ; leftyle court aigu, 


SAS 


peififlant. Les filiques font droites, petites, lé- 
géremnent comprimées , un peu élargies , aiguës 

à leurs deux extrémités , longues de quatre à cinq 

lignes, mucronces à leur fommet ; elles renter- 

es plufieurs femences fort petites , de couleur 
rune. 


Q 
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Cette plante croît fur les collines , aux environs 
d'Alger, où elle a été découverte par M. Def- 
fontaines. © 


10. SISYMBRE fagitté. Sifymbrium fagittatum. 
Willd. 

Sifymbrium pubefcens , filiquis cylindraceis , decli- 
natis ; foliis obovato-oblongis , denratis ; radicalibus 
haflaus ; caulinis fagittatis , amplexicaulibus. Wil d. 
Spec. Plant. vol. 3. pag. 493. n°. 10. 

Sifymbrium ( gittatum) , pubefcens , filiquis de 


clinaiis, fubeylindraceis , recurvis ; folits ohovato- } 


oblongis , fugittatis, dentatis. Aion, Hort. Kew. 
vol. 2. pag. 390. 

Sifymbrium (molle) , fliquis declinatis, brevibus , 
fubeylindricis ; foliis mollious, denticularis ; caulinis 
kaffatis , oblongis. Jacq. Icon. Rar. vol. 1. tab, 122 
— Idem , Collet. vol. 1. pag. 68. 


Cette plante a des rapports avec le Si/ymbrium 
amplexicaule ; elle en diffère par fes tiges pubef- 
centes , par la forme de fes feuilles haftées ou fa- 
gittées à leur bafe , par fes filiques inclinées. 


Ses tiges font droites, cylindriques , médio- 
crementrameufes, pubefcentes, garniesde feuilles 
alternes , molles, feffiles , ovales-oblongues, den- 
tées ou rongées à leur contour ; les radicales pé- 
tiolées , haftées; les caulinatres & fupérieures am- 
plexicaules , fagirtées à leur bafe , denticulées à 
leurs bords. Les Aeurs forment une grappe droite, 
lâche, terminale. La corolle eft jaune , les pétales 
entiers ; les filiques pédonculées , cylindriques , 
inclinées. 

Cette plante croit dans la Sibérie. % 


* X Siliques feffiles , axillaires. 


11. SISYMBRE couché. Sifymbrium fupinum. 
Linn. 

Sifymbrium filiquis axillaribus , fubfeffilibus , foli- 
tahis; foliis dentato- finuais. Linn. Spec. Plant. 
vol. 2. pag. 917. — Hort. Upf. 192. — Willd. 
Spec. Plant. vol. 3. pag. 494. Ni 

Arabis fupina. Lam. Flor. franç. vol. 2. p. 512. 
n°. 532. 

Er, fimum caule decumbente ; filiquà laterali, fub- 
Left. Roy. Lugd. Bat p. 343. — Dalib. Parif.2o1. 

Eruca fupina , alba ; filiqué fingulari , ë foliorum 
alis erumpente. IMnard , AG. 1724. pag. 295. tab. 18. 


} Clifr. 


SUIS 


Sifymbrium paluftre , album , eruca folio , filiquis 
in foliorum alis. Vaïll. Parif. 186. 


Eruca procumbens , alba , alis foliorum florefcens. 
Vaill. Parif. $0. n°. 5. 


Cette efpèce fe rapproche des arabis , mais elle 
convient davantage aux ffÿmbrium par fes carac- 
tères génériques , &: même en général par fon 
port. 


Ses racines font épaifles , alongées , blanchà- 
tres , garnies de quelques fibres filiformes : il s’en 
éleve plufeurs tiges étendues fur la terre , où 
elles forment des gazons affez épais ; elles font 
longues d'environ un pied , grêles , cylindriques, 
ffriées, folides , verdatres , quelquefois purpu- 
rines , légérement vubelcentes & rameufes , gar- 
nies de feuilles alternes , alongées, en forme de 
lyre, ou pianatifides dans toute leur longueur, d’un 
vert-pâle ; la découpure terminale plus grande, 
plus élargie que les autres. 


Ses fleurs font fituées dans l’aifelle des feuilles, 
folitaires ou quelquefois deux à-deux , fefiles ou 
à peine pédicellées. Le calice eft fort petit, de 
couleur verte , hériffé de quelques petits poils 
blancs ; la corolle blanche, petite ; les filiques un 
fe courbées , longues d'environ un pouce , fu- 

ulées à leur fommet, plus épaifles à leur bafe, 
renfermant un grand nombre de femences brunes, 
ovales , fort petites. 


Cette plante croit dans les champs, en France, 
en Efpagne , aux environs de Paris, le long de la 
rivière , dans les fols fabloneux. © ( F.v.) 


12. SISYMBRE à filiques nombreufes. Sifym- 
brium polyceratium. Linn. 

Sifymbrium filiquis axillaribus , fefilibus , fubu- 
latis , aggregatis ÿ foliis repando - dentatis. Linn. 
Spec. Plant. vol. 2. pag. 918. — Hort. Upf. 193. 
— Sauvag. Monfp. 283. — Mill. Diét. n°. 5. — 
Jacq. Hort. tab. 99. — Gerard , Flor. gall, Prov. 
pag. 359. — Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 494. 

Sifymbrium corniculatum. Lam. Flor. franç. vol. 2. 
pag. $20. n°. $35. 

Sifymbrium filiquis feffilibus , extrorshm recurvis. 
Halrtelv n°. 465: 

Eryfimum filiquis in alis foliorum feffilibus. Hort. 
337: 

Eryfimum polyceration , feucorniculatum. C.Bauh. 
Pin, io1. — T'ouin. Irft. R. Herb. 228. — Garid, 
Afx, pag. 64. 

Eryfimum alterum Maithioli , filiquis parvis , qui- 
bufdam dentaria. J. Bauh. Hift. 2. pag. 864. 

Eryfimum alterum. Lobel. Icon. 206. 


Iris altera Matthioli. Dalech. Hift. 1. pag. 653. 
Icon. 


SES 


Elle a de grands rapports avec le ff; morium f.- 
pinum : elle en diffère par fes filiques pombreuies, 
prefque falciculées dans les aiffelles des feuilles , 
& par les dentelures des feuilles plus aiguës. 


Ses racines font dures , grêles , fimples, blan- 
châtres, alongées , garnies de quelques fibres. Ses 
tiges font couchées , étalées , nombreufes, lon- 
gues de huit à dix pouces, roides, cylindriques , 
d’un vert-blanchatre , fim les , glabres , feuillées 
dans toute leur longueur. Les feuilles font alter- 
nes , pétiolées , alongées , glabres & vertes à leurs 
deux faces , finuées ou un peu échancréesen lyre, 
dentées ; les dents très-aiguës , préfque triangu- 
laires , aiguës à leur fommet ; les fuperieures plus 
petites, prefque fefiles. 


Les fleurs font petites, axillaires , fefiles, réu- 
nies pluficurs enfemble par paquets, furtout aux 
aiffalles des feuilles fupérieues. Leur calice eft 
verdâtre, glabre , fort petit; la corolle d’un jaune- 
pâle, un peu plus lorgue que les calices. Les fi- 
liques font glabres , fubulées, faillantesen dehors, 
médiocrement renflées à leur partie inférieure , 
cylindriques , faillantes & courbées en forme de 
corne , comme articulées par la faillie des femen- 
ces , qui font fort petires & renfiées. Ces filiques 
occupent prefque toute la longueur de la plante. 


Cette plante croit en Suiffe , dans l'Italie , dans 
les départemens méridionaux de la Frante , aux 
environs d'Aix & de Maïrfeille , où je l'airecueillie 
dans les terrains incultes, arides , & fur les vieux 
murs. On la cultive au Jardin des Plantes de Paris, 
© ( V.w.) Elle pale pour diurétique K favorabie 
dans les maladies de la vefle. 


13. SISYMBRE à feuilles de tabouret. Sifÿmbrium 
Burfifolium. Linn. à 


Sifymbrium racemo flexuofo , foliis lyratis ; caule 
ereéto , foliofo. Linn. Spec. Plant. pag. 918. — 
Amoœn. Acad. vol. 4. pag. 323. — Gouan, liluftr. 
42. — Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 495. — 
Bergeret, Phytogr. 


Arabis burfifotia. Lam. Flor. franç. vol. 2. pag. 
SII. n°. 532. 

Hefperis flore albe , minimo ; filiqué longä , folio 
profunaè dentato. Boëïh. Lupd. Bar. 2. pag. 20. — 
Dill. Hort. Eltham. pag. 179. tab. 148. fig. 177. ? 


Draba paluftris , filiquofa , major , alpina , burfe 
paftoris folio. Cup. Sic. 3. 


Hefperis ( dentata), foliis dentato - pinnatifidis, 
caule Levi. Linn. Spec. Plant. 2. pag. 928. ? 


Cette efpèce fe diftingue à fes fleurs blanches, 
fort petites, qui forment, par leur difpofition dans 
les aiffelies des feuilles fupérieures , une forte de 
grappe flexueufe ; à fes feuil'es pinnatifides , en 
forme de lyre ; à fes filiques grêles , très-longues. 


po à + 
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Ses tiges font droites, glabres , fliiées , cylin- 
driques , médiocrement rameufes , un peu angu- 
leufes ; longues d'environ un pied & plus, feuil- 
lées dans toute leur longueur , un peu flexueufes 
à leur partie fupérieure , garnies de feuilles alon- 
gées , lancéolées, alrernes, pétiolées ; les radicales 
ovales-oblongues , pétiolées , profondément den- 
tées ou un peu échancrées enlyre ; les caulinaires, 
& furtout les fupérieures , pinnatifides dans leur 
moitié fupérieure , rétrécies en pétiole à leurbafe ; 
les pinnules linéaires ; la terminale-plus grande que 
les autres, vertes, glabres à leurs deux faces, 
aflez femblables à celles du tabouret bourfe à 
berger , quelquefois prefque linéaires, entières. 


Les fleurs font fituées à l'extrémité fupérienre 
& fouvent flexueufe des tiges, dans les aiffelles 
des feuilles ; les fupérieures prefque point axil- 
laires , formant une forte de grippe terminale ; 
elles font prefque feffiles. Le calice eft glabre, 
verdatre , à quatre petites folioles caduques , gia- 
bres , obtufes. La coroile eft petite, blanche , un 
peu plus longue que le calice ; les pétales entiers; 
les filiques grêles , alongées , redreflées , très- 
glabres , cylindriques , aiguës , longuës d'environ 
deux pouces & plus. 

Cette plante croit dans la Sicile, Plralie, en 
Suifle , dans les Pyrenées , & dans les dépirremens 


méridionaux de la France. On la cultive au Jardin 
des Plantes de Paris. © (F.w.) 


14.SISYMBRE dentée. Sifymbrium dertatum. All. 
Sifymbrium foliis anguffiffimis , fubpinnatis , pu- 


berulis ; pinnis minimis, linearibus , extremä majore. 
(N.) 

Sifymbrium foliis radicalibus ovatis, dentatis; cau- 
linis pinnatis ; pinnis linearibus , extremd maxima. 
Hailer , Helv. n°. 681. 

Sifymbrium burjifolium. Villars, Dauph. vol. 3. 
pag: 354- 

Cardamine runcineta. Pourr. At. tab. 3. pag. 
310. 

3 


Arabis pinnatifida. Lam. Diét, 1. pag. 221. 


Sifymbrium dentatum. Allion. Flor. pedem. 
n°. 1001. tab. $7. fig. 3. 


Hefperis, foliis multifidis. Royen, Lupgd. Bat. 
330.2 . 

Cette plante ne doit pas être confondue avec 
le ffymbrium burfifolium , dont elle eft très-ciffé- 
rente, non-feulement par fa petitefle , mais en- 
core par la forme de fes feuilles. 


Ses racines font grêles, dures, filiformes , à 
peine fibreufes : il s’en élève des tiges en touffes 
gazoneufes, droites ou inclinées , ou prefque cou- 
chées , grêles, pubefcentes, prefque filiformes, 
hautes de trois à quatre pouces, fimples, feuillées; 


w 


SIS 

125 feuilles font petites, pinnatifides ; les radica- 
les ovales , entières, très-courtes , fimplement 
dentées à leurs bords, obtufes, rétrécies en pe- 
tioles à leur bafe; les autres , tant inférieures que 
fupérieures, divilées en pinnules courres , pro- 
fondes ; très-étroites , parallèles, fimples, & qui 
paroiflent n'être que des dents profondes , linéai- 
tes ; a pinnule terminale plus grande, ovale , gla- 
bre ou légérement pubefcente , un peu velue fur 
les pétioles. 


[a] 
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Les fleurs forment une petite grappe droite, 
ertminaie. Les calices font glabres , colorés, à 
quatre petites folioles obtufes , médiocrement ou- 
vertes. La corolle eft blanche, petite, mais plus 
longue que le calice ; les pétales entiers; les fi- 
liques grèles , droites, longues, compiimées, 
g'abres, foutenues par des pédoncules courts, 
pubefcens; les femences très-petites, nombreu- 
fs, un peu faillantes. 


Cette plante croit dans les montagnes alpines 
dis départemens méridionaux de la France , dans 
le Piémont. O (F7...) 


15. SISYMBRE à feuilles filiformes. Sifÿmbrium 
fliformium. Wild. 


Sifymbrium filiquis axillaribus, fubfefilibus , com- 

preffis ; foliis lincaribus. Wild. Spec. Plant. vol. 3. 
pag. 49$.n°. 14. 
C'eft une plante fort petite, dont les tiges ont 
peine deux ou trois pouces de haut. Elles font 
arnies de feuilles alternes , fimples , prefque fef- 
iiiss, icngues d'un pouce, très-etroites, linéaires, 
prefque filiformes, entières à leurs bords, un peu 
es à leur fommer, prefque glabres à leurs deux 
aces ; les fupérieures quelquefois bifides. Les 
fleurs font fort petites , axillaires, prefque feffi- 
Es; la corolle blanche ; les pétales linéaires , ob- 
tus à l'extrémité de leur limbe , un peu plus longs 
que les calices ; les filiques linéaires, comprimées, 
prefque fefiles, un peu rudes , obtufes. 


Cette plante croît dans la Sibérie , fur les bords 
du fleuve Kuma. © ( Deftript. ex Willd. ) 


16. SISYMBRE toruleux. Si/ÿmbrium torulofum. 
Desfont. 


Sifymbrium ramis patulis; caule hirto ; foliis lan- 
ceolatis, dentatis ; ffliquis ereëtis, feffilibus., fubula- 
tis , toruloffs, pubeftentibus. Desfont. Flor. atlant. 
vol. 2. pag. 84. rab. 159. 


Sifymbrium racemo ereëto ; filiquis fefflibus , pu- 
beftentibus ; folits lanceolatis , dentatis. Wild. Spec. 
Plant. vol. 3. pag. 495. n°. 16. 


Ses tiges font droites, rameufes , hautes de 
huit à dix pouces, divifées dès leur bafe en ra- 
meaux éralés, roides, cylindriques, hériffés de 
poils courts, garnis de feuilles alternes , rétrécies | 
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en pétiolé à leur bafe , lancéolées , pubefcentes, 
dentées à leur contour , aiguës ou un peu obtufes 
à leur fommet, longues d'environ deux pouces & 
pius, larges de trois à quatre lignes. 


Les fleurs font difpofées ordinairement en prap- 
pes courtes, terminales; quelques-unes fortent 
immédiatement du collet de la racine , & font dé- 
pourvues de feuilles. Le calice eft velu , coloré, 
compofé de quatre folioles linéaires ; la corolle 
petice; les pétales blancs , un peu plus longs que 
le calice; leur limbe ovale, très-entier; le ftig- 
mate épais. Les filiques font gréles , fubulées, cy- 
lindriques, toruleufes, droites, velues , longues 
d’un pouce, contenant des femences nombreufes, 
fort petites. 


Cette plante a été découverte par M. Desfon- 
taines dans le royaume de Tunis , aux environs de 
Sbiba , dans les terrains inculres. Elle Aeurit dans 
les premiersjours du printems. ( Defcripr. ex Des- 
fonc.) 


XX %* Tiges nues. 


17. SISYMBRE des murs. Sifÿmbrium murale. 
Linn. | 


Sifymbrium foliis lanceolatis , finuatis, duplicato- 
dentatis ; fcapo adfcendente ; filiquis linearibus , com- 
preffis , ereétis. Desfont. Flor. atlant. vol.2. p.84. 


Sifymbrium fubacaule , foliis lanceolatis , finuato- 
ferraris, leviufculis ; fcapis fubfcabris , adfcendenti- 
bus. Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 918.— Villars, 
Dauph. vol. 3. pag. 351. — Willd. Spec. Plant. 
vol. 3. pag. 496. n°. 17. — Lam. Flor. franç. 
vol. 2. pag. 535. 


Sifymbrium foliis lanceolatis , finuato-ferratis ; 
caule fubnudo | ereétiufeulo. Hort. Cliff. 337. — 
Royen, Lugd. Bat. 341. — Dalib. Parif. 204. 


Eruca viminea , iberidis folio; flore luteo. Barrel. 
con. Rar. n°. 421. tab. 131. 


Eruca decumbens. Manch. Method. 257. 


g. Sifymbrium (erucaltrum), fubacaule ; foliis 
lyrato-runcinatis, levibus; caule hifpido. Gouan, 
Illufir. 42. tab. 20. : 


Cette efpèce diffère peu du f/ymbrium monenfe : 
on l'en diftingue à fes feuilles feulement finué:s 
& non pinnatifides; les lobes à double dentelure: 
elle eft annuelle, & l’autre bifannuelle. 


Ses tiges font médiocrement couchées à leur 
bafe , hautes de fix à huit pouces, un peu rudes, 
hériflées de quelques poils rares, feuillées feule- 
nent dans leur partie inférieure, nombreufes, 
médiocrement rameufes , & dont les racines font 
dures, grêles, prefque fimples , blanchätres, 
prefque horizontales. Les feuilles radicales [onc 
nombreules, pétiolées, oblongues , lancéolées, 

finuées 
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finuées & lâchement dentées à leur contour ; les 
dents denticulées inégalement, obtufes ouaigués, 
élargies prefqu’en fpatule vers leur fommet, ré- 
trécies en pétiole à leur partie inférieure , un peu 
pulpeufes, vertes à leurs deux faces, glabres ou 
munies en deffous de quelques poils rares. 


Les fleurs font difpofées en une grappe nue, 
terminale , redreffée ; les pédoncules font alter- 
nes , diftans , glabres , filiformes, au moins de 
moitié plus courts que les filiques , ouverts ; le 
calice petit, coloré , médiocrement ouvert, ob- 
tus, garni de quelques poils rares & couts. La 
corolle eft jaune , d'une grandeur médiocre ; les 
pétales très-obtus. Les filiques font droites, lon- 
gues d’un pouce & plus , linéaires, comprimées , 
glabres, furmontées d’un ftigmate obtus & perfif- 
tant , contenant de petites femences nombreufes, 
soufleâtres, faillantes en dehors. 


. Cette plante croît fur les murs ou dans les lieux 
pierreux, en France , aux environs de Paris. On la 
cultive au Jardin des Plantes de Paris. ( 7. v.) 


Dans la variété g, les feuilles font parfaitement 
glabres, roncinées ou prefque découpées en lyre 
à leurs bords. Elle croît dans les départemens mé- 
ridionaux de la France. 


Lion. 


Sifymbrium acaxle , foliis pinnato-dentatis , fub- 
pilofis ; fcapis levibus. Linn. Spec. Plant. vol. 2. 
-pag. 918. — Lightf. Scot. 1. pag. 352. tab. 15. 
fig. 1. Fona. — Wild. Spec. Plant. vol. 3. pag. 
496. n°. 18. — Lam. Liluftr. Gener. tab. 565. 
fig. 2. 


Eruca monenfs , laciniata; flore lutéo, majore. 


Dillen. Eltham. tab. 111. fig.135. 


Les caractères qui féparent cette plante du f- 
fÿmbrium murale , font fi foibles , que peut-être 
pourroit-on l'y réunir comme variété. 


Ses racines font vivaces ; fes tiges longues de 
fx à huit pouces, un peu couchées à leur bafe , 
glabres , très-lifles, garnies quelquefois d’une ou 
deux feuilles ; les autres font toutes radicales, 
nombreufes , difpofées en gazon , oblongues, 
Jancéolées, étroites, pinnatifides, péticlées ; les 
découpures courtes, prefque linéaires ou ovales, 
obtufes, médiocrement confluentes à leur bafe, 
munies à leur face inférieure, de quelques poils ra- 
res ; les feuilles caulinaires à pinnules plus étroi- 
tes, linéaires , au nombre de trois ou cinq ; la ter- 
_minale lancéolée , aiguë. 


Les fleurs font réunies en grappes lâches , ter- 
minales, droites , très-lifles. Les calices font gla- 
bres, cylindriques, à peine ouverts, à quatre fo- 
Jiolés un peu concaves, obtufes. La corolle eft 
jaune , aflez grande ; le limbe des pétales ovale ou 
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18. SISYMBRE de Mona. Sifymbrium monenfe. 
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arrondi, obtus ; les fiiques un peu cylindiiques, 
alongées, prefque point comprimées , longues de 
plus d'un pouce , foutenues par des p:doncuies 
courts, filiformes , glabres , redreffés anti que Le 
filiques. 


Cette plante croît en Angleterre-, dans l'ile de 
Mona & dans la Hongrie. % 


19. SISYMBRE finué. Sifymbrium repandurms 
Willd. 


Sifymbrium acaule ,\foliis oblongis , repando-fr- 
nuatis fcupifque glubris ; filiquis compreffo-tetragonis. 
Wild. Spec. Plant. vol. 3. pag. 497. n°. 17. 


Sifymbrium (monenfe). Villars, Plante du 
Dauph. vol. 3. pag. 350. tab. 39. — Allion. Flor. 
pedem. n°. 1003. | 


Sifymbrium finuato-pinnatis , caulibus nudis, 
fimplicibus. Gerard, Flor. gall. Prov. pag. 360. 


Eruca perennis & faxatilis, radice craffä erusa 
viétorie. Tourn. Schol. Botan. Sr. — Garid. Aix, 
pag. 162. 


Cette plante, confondue d’abord avec le ffymr« 
brium monenfe, en a été diflinguée par Wilide- 
now :elle s'en diflingue par fes feuilles, qui ne 
font point pinnatifides, mais fimplemenut finuées 
& même quelquefois très-entières & parfaitement 
glabres. Les racines font fortes & groffes ; les tig?s 
fimples, nues , un peu couchées à leur bafe, lon- 
gues de trois à quatre pouces. Les fleurs font réu- 
nies en grappes courtes, lâches à l'extrémité des 
tiges. La corolle eft jaune , allez grande; les fili- 
ques médiocrement pédonculées , très-longues, 
prefque tétragones, ou relevées par une future 
dans leur longueur. | 


Cette plante croit dans le Piémont. & dans les 
départemens méridionaux de la France : je l'ai 
recueillie fur le mont Viétoire , aux environs 
d'Aix. On la cultive au Jardin des Plantes de 
Paris. % 


20. SISYMBRE de Tillier. Sifÿmbrium Tillieri, 
Willd. 


Sifymbrium caule fubnudo, paniculato ; foliis glu- 
bris , radicalibus runcinato-fublyratis | caulinis baf 
pinratifidis. Willd. Spec. Plant. vol. 2, pag. 397. 
n°. 19. 

Sifymbrium Tillicri, Bellard. Append. alter. ad 
Flor. pedem. 


S2s tiges font droites, glabres, paniculées par 
les trois ou quatre grappes de fleurs qui les ter- 
minent, un peu feuillées. Les feuilles radicales 
font glabres, pétiolées, longues d'un pouce & 
plus, rongées, prefque pinnatifides ou en forme 
de lyre à leur contour; le lobe terminal un peu 
arrondi , prefqu’à cinq angles, un pen plus grand 
que les autres; les feuilles çaulinaires alternes , 
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eblongues ; les inférieures rongées, pinnatifides à 
leur partie inférieure; les fupérieures alongées, 


dentées , légérement pinnatifides à leur bafe, ob- 


tufes ; les fleurs font jaunes, réunies en plufieurs 
grappes tétminales. 


Cette plante croît dans le Piémont, & fe trouve 
dans le vallon d’Augufte. dt (Deférist. ex Willd.) 


21. Sisvmmre des vignes. Sifymbrium vimi- 
neurm, Liv. 


Sifymbrium acau'e, foliis lyratis , levibus ; fcapis 
ddféerdentibus , floribus minutis. Linn. Spec. Plant. 
vol. 2. paz. 919. — Willden. Spec. Plant. vol. 3. 
page 497. n°. 21. 

Sifymbrium pumilum. Lam. Flor. franc. vol. 2. 
pag: #16, n°. 535. 

Erica pumila , ficula , burfa paftoris folio, Boccon. 
Sic. pag. 19. tab. 10. 


Erucu minimo flore, Monfpelienfis. J. Bauh. Hift. 
2. pag. 862. Icon. 


Eruca vinealis, parvis luteis floribus. Morif, Blæf. 
pag. 263. 

C’eft une fort petite plante, dont les racines 
font fibreufes & prefqu'aufhi longues que toute la 
plante ; elles produifent pluñeurs tiges nues, gla- 
bres, cylindriques, hautes de trois à quatre pou- 
ces, fouvent moins , très-grêles , la plupart incit- 
nées à leur bafe, redreflées à leur partie fupé- 
rivre. Les feuilles font toutes radicales , étendues 
en rofette fur la terre, étroites, alongées, glabres 
à leurs deux faces, échancrées en lyre à leur cor- 
tour, obtufes à leur fommet, longues d'environ 
un pouce. 


Les fleurs font peu nombreufes, réunies en une 
grappe lâche à l'extrémité dés tiges , médiocre- 
ment pédonculées ; les pédoncules glabres , fim- 
ples, filiformes, de moitié au moins plus courts 
que les filiques. Le calice eft court, à quatre fo- 
lioles glabres, obtufes, médiocrement ouvertes ; 
Ja coroile fort petite , de couleur jaune ; les pé- 
tes entiers, un peu plus longs que les calices. 
Les filiques font courtes , glabres, cylindriques , 
à peine comprimées, droités , longues de fix à 
huit lignes. 


Cette plante croît dans les lieux arides & fablo- 
neux, parmi les vignes , fur les vieux murs, en 
France, en Italie, dans la Sicile, aux environs de 
Paris. O (PV: v.) 


22. SiSYMBRE de Barrelier. Sifymbrium Barre- 
dieri, Linn. 

Sifymbrium caule fubnudo , rantofo ; foliis radica- 
libus , runcinatis , dentatis, hifpidis. Linn. Spec. 
Plant. vol. 2. pag. 919.— Willd. Spec. Plant. vol. 
3. pag. 499. n°. 22. 
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Sifymbrium minus. Lam. Flor. franç. vol. 2. pag. 
517. n°. 555. 

Eruca filveftris, minor , lurea , burfe paftoris minor, 
italica. Barrel. Icon. Rar. tab. 1016. Icon. Bvuna, 
(Non ad raphanum erucoidem. Linn. f.) — Tourn. 


Inft. R. Herb. pag. 227. — C. Bauh. Pin. 98. & 
Prodr. 39. 


Cette efpèce fe rapproche un peu du ffyrmbrium 
vimineum ; elle en eft diftinguée par fes tiges plus 
élevées , médiocrement rameufes, un peu feuil- 
lées : elles font droites , cylindriques , grêles , 
hautes de cinq à fix pouces, glabres, munies de 
quelques petits poils rares & courts, vertes, pro- 
duites par une racine grêle, dure, blanchatre, 
fimple, alongée. Les feuilles radicaies font cou- 
chées fur Ja terre , & difpofées en rond autour de 
la tige, un peu alongées , lancéolées, obtufes, 
déchiquetées & dentées à leur contour à peu près 
comme celles du piflenlit, chargées de quelques 
poils. À la bafe de chaque raineau , au deffous du 
point de leur infertion , eft une petite feuille 
étroite, entière , feflile, linéaire, aiguë. 


Les fleurs font difpofées en une petite grappe 
courte & fouvent un peu inclinée à l'extrémité 
de chaque rameau & des tiges, médiocrèment 
pédonculées. Les calicés font cylindriques, un peu 
courts, glabres , quelquefois un peu velus dans 
leur Jeunefle ; la corolle d’une grandeur mé- 
diocre , de couleur jaune; les pétales oblongs , . 
entiers, obtus & arrondis à leur fommer; les fili- 
ques glabres , oblongues, un peu toruleufes à l’en- 
droit des femences. 


Cette plante croît en Italie, en Efpagne, dans 
les départemens méridionaux de la France, & 
même aux environs de Paris, dans les endroits 


cultivés & caillouteux , felon M. Thuiller. © 
(7...) 


On la cultive au Jardin des Plantes de Paris, La 
culture la rend prefque méconnoïffable par le dé- 
veloppement qu’elle lui donne. 


23. SISYMBRE des fables, Si/ymbrium arenofum. 
Linn. 


Sifymbrium caule [ubfoliofo , ramofo ; foliis lyratis, 
reétangulo- dentatis , hifpidis ; pilis ramofis. Linn. 
Spec. Plant. vol. 3. pag. 919.— Flor. fuec. edit. 2. 
n°. 597. — Crantz. Auftr. 47. — Hofin. Germ. 
235 — Willden. Spec. Plant. vol. 3. pag. 498, 
no 23 


Eruca foliis feabris, femipinnatis ; pinnis retlan- 
galis , rariter dentatis. Haller , Helv. n°. 462. 


Arabis arenofa. Scop. Catn. n°. 837. tab. 40. — 
Roth. Germ. vol. I. pag. 285.— vol. II. pag. 111. 
— Lam. Flor. franç. vol. 2. pag. $12.n°. 32. — 
Idem, Diét. vol. 1. pag. 222. c 
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Eruca filveftris, major minorque ; fs fubafperis, 
än orbem fparfis. Loëf Pruff. GS. ta 


Eruca carulea, in arenofis proveniens. C.Bauh. Pin. 
p28- 499. 


8. Eryfimum pracox, flore carneo. Baxrel. Icon. 
Rar, tab. 196. 


Cette plante, par fes corolles bleuâtres ou de 
couleur de chair dans la variété 8, par fes calices 
fermés , par fon port, a plus de reflemblance avec 
les kefperis & les arabis, qu'avec les fifymbrium ; ce 
qui a déterminé plufieurs auteurs, & M. Lamarck 
en particulier , à la ranger parmi les arabettes, Ce- 
pendant, comme cette réforme devroit entrainer 
auf quelques autres efpèces qui milirent entre les 
arabis & ce genre, dans lequel elles font reftées , 
J'ai cru devoir y rappeler également cette efpèce. 
(Voyez, pour la deferipcion, dans cet ouvrage, lar- 
ticle ARABETTE des fables, vol. 1. pag. 222.) 
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24. SISYMBRE de Valence. Si/ymbrium valenti- 
zum. Linn. 


Sifymbrium caule fimplici , ereélo, fupernè glabro ; 
fo'is lanceolatis | hifpidis, antrorshm dentatis. Linn. 
Spec. Plant. vol. 2. pag. 920. — Wiilden. Spec. 
Plant. vol. 3. pag. 498. n°. 24. 


Erucula hirfuta, floribus albis. Barrel. Icon. Rar. 
n°. 423. tab. 195. fig. 1. 


Plante grêle , dont les tiges s'élèvent à peine à 
la hauteur de neuf à dix pouces, quelquefois un 
peu plus, & qui font’ droites, cylindriques , à 
psine rameufes , munies vers leur bafe de poils 
vares & courts , parfaitement lifles à leur partie 
fupérieure , prefque point feuillées. Les feuilles 
radicales font étroites, lancéolées , pinnatifides 
ou profondément dentées, rérrécies à leur bafe 
en un long pétiole , hériflées , tant à leurs faces 
qu’à leur contour , de poils blancs, roides, aff:z 
longs, inégaux. Les feuilles caulinaires font rares, 
petites, feffiles , alternes , linéaires - lancéolées , 
point dentées. 


Les fleurs font difpofées , à l'extrémité des tiges, 
en une grappe droite , glabre. Les pédoncules font 
filifo:mes , à peine pubefcens, droits , ouverts, 
plus longs que les filiques. Les calices, un peu 

ubefcens , font courts, cylindriques, à qua- 

tre folioles prefqu’aiguës ; la corolle blanche, 
d'une grandeur médiocre ; les pétales oblongs, 
obtus. 


Cette plante fe rencontre dans le royaume de 
Valence & à Madrid. © 


*X XX Feuilles ailées. 


25. SISYMBRE de Parra. Sifÿmbrium parra. Linn. 


Sifymbrium caulefcens , foliis runcinatis ; murica- 
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cs, Linn, Syft. veget. pag. 595. n°. 17. Manif. 
pag. 255. — Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 499. 
n°. 25. 


Ses tiges font , les unes fans feuilles, droites, 
Liffes, hautes d’un pied , terminées par des grappes 
de fleurs en panicule ; les autres un peu feuillées, 
qui ne paroiffent que la feconde année, tandis que 
les autres fe montrent la première. Les feuilles 
radicales font très-nombreufes, étalées en rofette 
fur la terre ; les intérieures plus courtes, longuss 
de fix à fept pouces, lancéolées , rongées, prefque 
pinnatifides à leur contour , aflez femblables à 
celles du 1hlafpi burfa paftoris, hériflées à leur face 
fupérieure , particuliérement à leurs bords, de 
verrues ou tubercules épars, mucronés; la plu- 
part de ces tubercules difparoiffent avec l’âge ; la 
face inférieure rude au toucher. Les découpures 
font oppofées, plus larges à leur bafe , dentées, 
rapprochées par paires à la partie inférieure des 
feuilles. 


Les fleurs font difpofées en grappes paniculées 
& terminales, Les pédoncules font roides, diftans, 
plas longs que les flurs, recourbés un ou deux 
jours avant la floraifon , redretlés enfuire. Le calice 
eft d'un vert-pâle, fermé, à quatre folioles liffes, 
renflées & baillantes à leur bafe. La corolle eft 
jaune ; les pétales ovales, obtus, écartés, très- 
entiers , une fois plus longs que le calice ; le ré- 
ceptacle muni de quatre glandes , dont deux op- 
pofées , fubulées , bien plus longues que dans les 
autres efpèces de ce genre , fituées entre les plus 
longues étamines & les folioles intérieures du 
calice , dont elles occafionnent le renflement ;j 
quatre étamines de la longueur du tube de la 
corolle ; deux aufli longues que le calice ; un 
ovaire cylindrique ; le fiyle fubulé ; le ftigmate 
prefqu’en tête, de la longueur des étamines ; les 
filiques liffes , cylindriques, toruleufes à l'endroit 
des femences. 


Cette plante croît à Parra. © &* (Defripr. ex 
Linn.) 


26. SiSYMBRE à filiques rudes. Sifymbrium af. e- 
rum. Linn. 


Sifymbrium filiquis feabris , foliis pinnatifidis ; 
pinnis lineari-lanceolatis, fubdentatis; corollis calice 
longioribus. Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 920. — 
Sauvag. Monfo. 283.— Gouan, Monfp. pas. 326. 
n°. 6.— Lam.Flor. franç. vol. 2. pag. $22.n°. 535, 
— Wild, Spec. Plant. vol. 3. pag. $co. n°. 26. 


Sifymbrium foliis pinnatifidis ; rard dentatis, are 
anis. Sauvag. 255. 

Sifymbrium foliis pinnatifidis , foliolis inaqualiter 
laciniatis, filiquis fcabris. Gerard, Flor. gall, Prov, 
pag. 360. n°. 10. 

Sifymbrium foliorum pinnis lineari- lanceolatis, 
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rard dentaris; corollis luteis , calice majoribus. Sauv. 
: À 
253. Ù 
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Sinapi parvum, filiqué afperä. C. Bauh. Pin. 499. 
& Prodr. 41. l 

S'fymbrium palifire ,\minus, filiqua afrera, Tourn. 
Inft. R. Herb. 226. 


Sinapi monfpeflulanum , filiqué afperd , hirfutä. J. 
Euh. Hit, 2, pag. 858. Icon. Lona. 


Plante haute de trois à quatre pouces au plus, 
remarquable par fes filiques hériflées d’afpérités, 
& par fes feuilles pinnatifides. u 


Ses racires font grêles, fimples, dures, alon- 
gées , garnies de quelques fibres courtes ; elles 
produifent plufieurs tiges droites , verdâtres, pref- 
que glabres, médiocrement feuillées , un peu ra- 
meufes à leur fommet. Les feuilles radicales font 
alongées, lancéolées , très-nombreufes , profon- 
dément pinnatifides ou échancrées à leur contour, 
étendues fur la terre, où elles forment une rofette; 
les pinnules nombreufes, paraliëles, rapprochées, 
Hnéaires-lancéolées , inégales , quelquefois un peu 
dentées, obtufes à leur fommet, médiocrement 
pétiolées; les feuilles caulinaires alternes , feffiles, 
diflantes , plus petites. 


Les fleurs font réuni£s en une grappe droite, 
terminale, foutenues par des pédoncules courts, 
ouverts, beaucoup plus courts que les filiques. 
Les fleurs font jaunes, au moins une fois plus 
grandes que les calices ; les pétales entiers, ob- 
longs. Les filiques font à peine longues d’un pouce, 
gréles , cylindriques , fubulées , chargées d’afpé- 
rités formées par de petits points blanchâtres, 
rudes & prefqu'imperceptibles, 


Cette plante croit aux lieux humides, dans les 
départemens méridionaux de la France , aux envi- 
. rons de Montpellier , & en Efpagne. © ( 7. f.) 


27. SISYMBRE à filiques glabres. Sifymbrium 
devigatum. Willden. 


S'fyrabrium filiquis levibus, foliis pinnatis ; pin- 
aulis inferiorum dentatis, fuperiorum foliorum linea- 
ribus , integerrimis. Wilden. Spec. Plant. vol. 3. 
pag. 5CO. n°. 27. 


Cette efpèce a de très-grandspports avec le 
ffyrmbrium afperum ; elle en diffère parriculiére- 
ment par fes filiques très-glabres & plus longues. 
Ses feuilles radicales & inférieures font ailées; les 
pinnules linéaires, munies de dents fortes, élargies. 
Les feuilles caukinaires fupérieures, également 
ailées, ont leurs pinnules linéaires , très-entières, 
zigués à leur fommet. Les fleurs font jaunes ; les 
fliques glabres , longues d’un pouce & demi. 


Le lieu natal de certe plante n’eft pas connu. © 
ke Défeript. ex Willden.) 


| Hoffn. Germ. 23$.— Roth. Germ. vol. I. p. 291. 
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28. SISYMBRE millefeuille. Si/ymbrium millefo- 4° 


lium. Aiton. 


Sifymbrium foliis faprà decompofitis , tomen'ofis ; 
petalis calice majoribus. Aiton , Hort. Kew. vol. 2. 
pag. 391.— Willd. Spec. Piant. vol. 3. pag. f00. 
n°728: 


Sinayis (millefolia), foliis bipinnatis ; pinnulis 
ovatis, ferratis. Jacq. Icon. Rar. vol. 1. tab. 127. 
— Idem, Colleét. 1. pag. 41. — Encyclop. botan. 
vol. 4, 


J'ai déjà décrit cette plante à l’article Mou- N 1 


TARDE ; mais elle a tant de rapport avec les 
fifymbres, furtout avecle ffymbrium fophia , qu’elle 
doit être rapportée à ce genre; ce qui m’a déter- 
miné à la mentionner ici. On en trouvera la def- 
cription à l’article cité plus Haut. 


Elle ne diffère d’ailleurs du f/ymbrium fophia 
que par fes tiges prefque ligneufes , par fes feuilles 
blanchatres, fes folioles plus alongées, & parfes 
pétales plus grands que les calices. 


29.S15YMBRE à petites fleurs. Sifÿmbrium fophia. 
Lian. 


Sifymbrium petalis calice minoribus , foliis decom- 1" 
pofito-pinnasis, Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 922. ‘#' 
— Flor. fuec. $53-595. — Dalib. Parif. 204. — ‘4° 
Mater. medic. 161.— Crantz. Auftr. pag. $3. — 4: 


Scop. Carn.821.— Pollich. Pal. n°. 619. — Œder.… 
Flor. dan. tab. $28. — Ludw. Eét. tab. 73. — 
Blackw. tab. 440. — Kniph. Cent. 6. n°. 86, — 


— vol. Il. pag. 130. — Willd. Spec. Plant. vol. 3. 
pag. $00. n°. 29. Es 


Sifymbrium parviflorum. Lam. Flor. franç. vol. 2. 
Pab: 549: 1n2: 535% \ 


Sophia pinnis & pinnulis pinnatis; laciniis linea- | 


ribus , fubhirfutis. Hall. Helv. n°. 484. 


Sifymbriur corollà calice minore ; foliis malifdis,. 


lincaribus. Flor. lapp.261.— Roy. Lugd. Bar. 341. 
Défeurea. Guettard, Stamp. vol. 2. pag. 164. 


Naflurtium filveftre , tenuiffimè divifum. C. Bauh. 
Pin. 105. 


Sifÿmbrium annuum ,abfinthii minoris folio. Tourn. 
Jnft. R. Herb. 226. 


Sophia chirureorum. Lobel. Icon. tab. 378. , 


Seriphium germanicum , five fophia quibufdam. J. 
Bauh. Hift. 2. pag. 886. Icon.? : 


Seriphium abfinthium. Fufchs , Hift. 21. Icon. 


Vulgairement fageffe des chirurgiens , chalitron. 


On diflingue cette plante à la petitefle de fes 
fleurs , aux folioles petites & nombreufes de fes 
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feuilles, à fes filiques grêies , cylindriques , re- 

dreflées. 
| Ses racines font blanches , dures , prefque fim- 
. ples , médiocrement fibreufes ; elles poufient des 
tiges droites, hautes d'environ un pied & demi, 
fermes , cylindriques , rameufes, verdâtres , un 
} peu pubefcentes. Ses feuilles font alternes , d’un 
» vert-blanchätre , légérement pubefcentes , aflez 
: femblables à celles de la petite abfinthe , deux fois 
| ailées , très-finement découpées, dont les folioles 
| font courtes, menues , entières , aiguës. 


Les fleurs forment , à l’extrémité des tiges & 
| des rameaux , des grappes droites, alongées , dont 
les pédoncules font nombreux , épars , ouverts, 
filiformes , plus courts que les filiques. Le calice 
eît glibre, petit, un peu coloré ou verdätre. La 
corolle eft fort petire , prefque plus courte que le 
calice, de couleur jaune. Les filiques font lon- 
gues de près d’un pouce , grêles , cylindriques , 
aiguës. 


Cette plante croît en Europe , en France fur les 
vieux murs, parmi les décombres , dans les lieux 
incultes, où elle ef affez commune. © (V..v.) 


Elle paffe pour vulnéraire , déterfive , aftrin- 
gente , fébrifuge & vermifuge. Elle a une faveur 
âcre , altringente. On donne fes femences, à la 
dofe d'un gros, dans un potage ou du vin, pour 
arrêter le cours d2 ventre. Le fuc , la conferve & 
Pextrair de fes feuilles & de fes fleurs font favo- 
rables dans le crachement de fang , pour les fleurs 
blanches & le flux immodéré des hémorrhoides. 
Toute la plante , pilée & appliquée fur les blef- 
fures & les ulcères , les guérit, dit-on, en très- 
peu de tems. Ses propriétés, long-tems en grande 
réputation , font aujourd'hui très-douteufes : on 
ne l’emploie prefque plus. Les moutons, les vaches, 
quelquefois les chèvres & les chevaux la mangent: 
les cochons n’en veulent point. 


30. SiSYMBRE blanc. Sifymbrium album. Pall. 


Sifymbrium foliis albido-pubefcentibus , pinnatïs ; 
foliolis obtufis , baff uttenuatis. Willd. Spec. Plant. 
vol. 3. pag. SOI. n°. 30. 

Sifymbrium oltis pinnatis ; pinnis integerrimis ; 
confuentibus; filiquis brevioribus. Gmel, Sibir. vol. 3. 


pag. 269. 


Sifymbrium album. Pallas , Iter 3. Append. n°. 
102. tab. U. 


Ses tiges font hautes de fix à fept pouces, droites, 
légérement tomenteufes , produites plufieurs en- 
femble par une racine ligneufe. Les feuilles font 
blanchätres , pubefcentes ; les radicalesatlées , di- 
vifées en pinnules ovales, queloue fois bifides ; les 
folioles fupérieures confluentes ; les feuilles cau- 
Jinaires ailées , compofées de folioles lancéolées , 
très-entières , rétrécies à leur bafe , obtufes à leur 
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; fommet ; lcs terminales confluent s. La corolle 

left blanche ; les pétales plus grands que le calice ; 

les filiques Billes, linéaires, cylindiiques, éruites, 
aiguës. 


Cette plante croît dans la Sibérie , fur les bords 
du lac Baikal. % ( Defcripe. ex Willd.) 


31. SISY MBRE cendré. Sif;mbrium cinereum. 
Desfont. 


Sifymbrium foliis anguflis, pubefcentibus, inaquas 
liver pinrauts 5 folrolis diffinétis, craffiufculis ; fiiquis 
comprelfis , laxis, linearibus , pedicello longioribus. 


Desfont. Flor. atlant. vol. 2. pag. 83. tab. 157. 
| 


Sifymbrium folris pubefcentibus , Jubcarnofis ÿ pin= 
natis , pinnis lineari-filiformibus, Wild. Spec. Plant. 
Vol: 3 papr sole ne. 31: 


Plante remarquable par la couleur cendrée ré- 
pandue fur routes fes parties ; par fes feuilles irré- 
guliérement ailées , à pinnules étroites , grafles , 
obtufes. 


Ses racines font droites , fimples , grêles , gar- 
nies de quelques fibres : il s’en éleve plufieurs tiges 
droites , rameufes , hautes d'environ un pied , lé- 
gérement pubefcentes, feuillées , divifees en ra- 
meaux alternes, étalés, prefque filiformes , pani- 
culés. Les ue pétiolées , alternes , étroi- 
tes, linéaires, un peu charnues , ailées; les folioles 
diflantes , inégales , linéaires, entières, obtufes , 
quelquefois munies de quelques dents écartées , 
obtufes. 


Les fleurs font difpofées , à l'extrémité des ra- 
meaux , En grappes courtes, très-lâches, formant 
par leur enfemble une forte de panicule. Le calice 
eft petit, caduc , pubefcent , divifé en quatre £o- 
lioles elliptiques, linéaires , obtufes. La coïoile 
eft d’un violet-clair , une fois plus longue que les 
calices. Les pétales ont leur limbe ovale-oblong , 
très-entier, obtus ; le ftyle manque. Le ftiemate 
eft épais, obtus ; les filiques pubefcentes, linéai- 
res , trés-étroites , comprimées, diflantes , redref- 
fées, longues au moins d’un pouce , renfermant 
des femences nombreufes , fort petites, faillantes 
en dehors. Les pédoncules font fiiformes, ouverts, 
plus courts que les filiques. 


Cette efpèce a été recueillie par M. Desfon- 
taines , dans les fables proche Cafsa dans la Bar- 
barie. © ( Deferipr. ex Desfont. ) 


= 32. SISYMBRE élevé. Sifymbrium altifimum. 
nn. 


Sifymbrium foliis runcinatis , flaccidis ; foliolis 
fablinearibus ; integerrimis ; pedunculis laxis. Linr. 
Spec. Plant. vol. 2. pag. 920. — Hort. Upf. 193. 
— Sauvag. Monfp. 229. — Mill. Diét. n°. 7. — 
Pallas ÿ Iter 3. pag. 556. — Wilid. Spec. Plane, 
vol. 3. pag. SOI. n°. 32. 
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Sijymbrium eryfmaffrum. Lam. Flor. franç. vol. 2. 
pag. 21. n°9. $3$. var. y. 


Sif;mbrium ( Walteri ), foliis haflato-pinnatis , 
fubafperis; filiquis longifimis, ffriato-fubquaurangulis; 
caule glabro. Crantz. Auftr. pag. $1. n°. 6. 


Sifymbrium foliis pinnato-haflatis , flaccidis ; fo- 
liolis fublinearibus , integerrimis ; pedunculis laxis. 
Linn. Spec. Plant. 659.— Gouan, Monfp. p. 327. 
n9.5. 


Sifymbrium foliis pinnato-heflatis ; fitiquis lorgif 
fimis, nutantitus , remotis. Var. 1. Gerard , Fior. 
gall. Prov. pag. 361. n°. 12. 


Eryfimum filiquis laxis, foliis haflato - pinnaiis. 
Hort. Cliff. 338. — Sauvag. Monfp. 284. 


Eryfimum foliis finapi ; filiquis longiffimis & flric- 
tiffimis. Buxb. Cent. ÿ. pag. 26. tab. ÿ1. 


Eryfimum mcnfpefulanum , finapio: folio. Walter. 
Hort. 135. tab 22. 


Rapifrum italicum  filiquis longiffinis. C. Bauh. 
Pis. 95.2 


Cette efpèce fe rapproche beaucoup des frapis 
par fon calice trèc-ouvert; elle fe diftingue de tes 
congénères par la hauteur de fes tiges, par la lon- 
gueur de fes filiques , par fes pédoncules très- 
lâches , & par fes feuilles ailées & prefqu'en fer 
de pique. 

Ses tiges font droites, cylindriques , d’un vert 
prefque glauque , à peine ftriées , glabres ou le- 
gérement velues , feuillées , rameufes, hautes de 
deux à trois pieds ; les rameaux alternes , étalés. 
Les feuilles font aiternes , pétiolées , diftantes , 
molles , verres à leurs deux faces , ordinairem:nt 
très-glaibres, quelquefois chargées , furtout les 
inférieures, de quelques poils rares & courts ; 
les fuilles radicales & caulinaires inférieures & 
moyennes pinnat fides ; les pinnuies d'ftantes, ho- 
rizontales , parallèles , lancéoïées , aignës , en- 
tières où un peu dentées, médiocrement élargies, 
conflueures à leur bafe ; le lobe terminal triangu- 
hire ou élancé en fer de pique ; les feuilles fupé- 
rieures & terminales la plupart entières , pétio- 
lées , alongées, etroites , lancéolées , quelquefois 
un peu deuticulées , longues de deux ou trois 
pouces. 


Les fleurs font difpofées en une grappe termi- 
nale très-lache; les pédoncules alternes, diitans, 
au moins de moitié plus courts que les fiiiques , 
glzbres , filiformes où un peu pubefcens. Les ca- 
lices funt courts, obtus, d'un verc-jaunatre, 
chargés de quelques poils rares, rrès-fins. La co- 
rolle ef petite, jaunatre, à peine plus longue que 
le calice ; les fiiques fort grèl:s, longues de deux 
ou trois pouces & plus, comprimées, unfpeu ar- 
quées, à peine pubetcentes, redrufises & foimant 
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} un angle aigu avec la tige, contenant des femences : 
fort petites , rouffeâtres. 


Cette plante croît dans les lieux incultes en 
France, dans les départemens méridionaux ; en 
Autriche , dans la Sibérie. On la cultive au Jardin 
des Plantes de Paris. © (#.v.) 


33. SISYMBRE de Thuringe. Sifymbrium eckartf- 
bergenfe. Wiild. 


Silymbrium foliis runcinatis , flaccidis | margine 
fabris , integerrimis ; filiquis filiformibus , inflexo- 


patulis, Wild. Spec. Plant. vol. 3. pag. 502. n°. 33. 


Sifÿmbrium auftriacum. Jacq. Flor. aultr. tab. 
262.2 


Willdenow rapporte au ffymbrium aufiriacum de 
Jacquin cette efpece, qu’il défigne cependant fous 
un autre nom , celui que portoient les femences 
qu'on lui a envoyées de cette efpèce. Il la regarde 
comme très-voiline du f/ymbrium altiffimum , mais 
dont cependant elle diffère par fes feuilles ronci- 
nées , molles, très-dures à leurs bords, & princi- 
palement par fes filiques beaucoup plus étroites , 
plus courtes, filiformes , étalées & réfléchies. 


Cetre plante paroit croitre naturellement dans 
la Thuringe. © 


34. SISYMBRE de Hongrie. Sifymbrium panno- 
nicum, Jacq. 


Sifymbrium foliis inferioribus runcinatis , dentatis., 
Juperioribus pinnatis ; pinnis linearibus , integerrimis; 
Jiliquis reétangule patentibus, Wild. Spec. Plane. 
vol, 3. pag. $o2. n°. 34. 

Sifymbrium ( pannonicum ), foliis caulinis, fupe- 
rioribus pinnatis ; pinnis linearibus | integerrimis ; 
extimd elongatä. Aiton , Hort. Kew. vol. 2. p. 392. 
— Jacq. Icon. Rar. vol. 1. tab. 123. — Idem, 
Collect. r. pag. 70. 


Sifymbrium (finapios) , foliis radicalibus runci- 
natis , dentaris j caulinis Encifis , linearibus, glabris ; 


filiquis patentibus. Retz. Obferv. botan. 3: P: 37: 


Ses tiges font droites , folitaires , hautes d’en- 
viron un pied & demi, cylindriques, rameufes à 
lcur partie fupérieure , velues particuiiérement 
vers leur bafe, glabres à leur fommet , garnies de 
feuiies petiolées , alternes ; les inférieures oblon- 
gues , obtufes, rétrécies à leur bafe , un peu ve- 
lines ; l2s unes entières , denticulées ou dentées ; 
l£s autres roncinées ou pinnatifides vers leur bafe ; 
l£s feutiies fupérieures très glabres , d'autant plus 
pinnatihdes, qu'elles fe rapprochent davantage du 
foinmet; enfin les dernières ailées ; les pinnutes 
linéaires -lancéolées , aiguës , quelquefois un peu 
dentées, plus ordinairement entières. 


Les Rzurs font difpofées en une grappe termi- 
nule rrès-lâche, Le caïce eft d’un vert-pale , com- 


SUIS 


ofé de quatre folioles linéaires , obtuf=s, très- 
buvertes , caduques; la corclle d’une grandeur 
édiocre , d'un jaune- pâle ; les pérales obtus , 
sblongs ; leurs onglets droits, de la longueur üu 
malice. Les filiques font glabres, linéaires, droites, 
rès-éralées , très-longues , écarrées des tiges en 
ingle droit , très-médiocrement pédonculées. 


Cette plante croit dans la Hongrie. © ( Defeript. 
rx Jacq. ) 


35. SISYMBRE à feuilles de vélar. Sifymbrium 
rifymoides. Destont. 


Sifymbrium ereëlum , foliis glabris , pinnatifidis , 
ragualirer dentatis, oo rerminali majore ; filiquis 
fubulatis , feffilisus , horizontalibus. Desfont. Flor. 
ulant. vol. 2. pag. 84. tab. 158. 


Sifymbrium foliis runcinato-lyratis , dentatis, gla- 
bris ; filiquis reéangulè patentious , frbpedunculatis. 


IWilld. Spec. Plant. vol. 3. pag. 502. n°. 35: 


Cette plante eft entiérement glavre; elle fe rap- 
proche, par la forme de fes feuilles, de l'eryfimum 
officinale, & fe diftingue par fes filiques prefque 


fefiles. 


Ses tiges font droites, hautes d’un pied & demi 
ou deux pieds, fermes, glabres, légérementftriées, 
\fimples ou médiocrement rameufes- Ses feuilles 
font amples, pinnatifides ou profondément échan- 
(crées en lyre , longues d’environ fix pouces fur 
‘crois de large. Les découpures, au nombre de cinq 
à fept , font oblongues , prefque lancéolées , élar- 
gies , confluentes à leur bafe, inégales , dentées à 
leur contour ; les dents inégales , aiguës. Le lobe 
*rerminal , beaucoup plus grand que les autres , eft 
fouvent lobé , incife ou denté. Les fleurs , fort 
petites, forment une grappe terminale , droite ; 
Miche , longue de près d’un pied. Le calice eft 
! glabre , un peu ouvert, à quatre folioles linéaires. 
La corolle eft blanche , de la longueur du calice ; 
lelle avorte quelquefois. Il n’y a point ds ftyle. 
Les filiques font horizontales , feñiles ou prefque 
|fefiles , fubulées , glabres , grêles, un peu com- 
primées , longues au moins d'un pouce , renfer- 
 mant des femences petites, nombreufes , rouflea- 
tres, oblongues. 


Cette efpèce a été découverte par M. Desfon- 
‘taines, dans les fables, aux environs de Kéroan, 
| dans le royaume de Tunis. Elle fleurit dans l'hiver. 
:{ Defcripr. ex Desfont.) 


36. SISYMBRE irio. Si/ÿmbrium irio, Linn. 


Sifymbrium foliis runcinatis , dentatis , nudis , 

| caule Levi, filiquis ere&is. Linn. Spec. Plant. vol. 2. 
| pag. 921. — Flor. fuec. 2. n°. 596. Amoœn. Acad. 
| vol. 4. pag. 279. — Mill. Diét. n°.8.-— Pallas, 
rer 3. pag. 681. — Jacq. Flor. auitr. tab. 322. — 
Vabl, Symb. 2. pag. 77: — Hoffin. Germ. 236. — 
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Roth. Gerim. vol, 1. — Wal. Sp:c. 
pag. 503. n°. 36. 
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Plant. vol, 2 


Le 


Sifymbrium eryfimaffrum. Lam. Flor. franç. vol. 2. 
pag. S21.n°. $35. Var. &. 

_Sifymbrium ( pinnatifidum }, fliquis glabris, fo- 

Lis lyrato-pinnutifais. Foiskh. Flor. ægypr.- arab. 


pag. 119. 


Eryfimum fodiis lyrato- pinnatis, extimo haflaco, 
Flor. tuec. 556. — Daitb. Pari, 201. — Sauvag. 
Monfp. 264. 


Eryfimum latifolium , majas, glabrum. C, Bauk. 


Pin. 101. — Tourn. inft. R. Herb. 218. 
Eryfimum fecundum. Tabern. Hift. Icon. 840. 


Irio levis , apulus ; eruca folio. Col. Ecphr. 1. 
pag. 264. tab. 265. l 


Sinapi fylveftre, monfpeffulanum , lato folio; flof- 
culo lateo , minimo ; filiqua longifimä. 3. bauh. Hift 
2. pag. S58. Icon. 


Cerre efpèce, très - voifine du ffymérium altif- 
Jimum , en diffère par fes tiges moins élèvées, par 
fes feuilles, dont les terminales font femblables 
aux inférieures , & non divifées en longues dé- 
coupures linéaires ; elles font d'ailleurs pius forte- 
ment dentées; les filiques font bien plus rappro- 
chées des tiges, & plus gréles : elle a encore beau- 
coup de rapports avec le Jfymbrium Columne &e 
Lsefelii : on l'en diftingue par fes parties toutes 
très-glabres , à peine chargées quelquefois de quel- 
ques poils rares. 


Ses tiges font droites , hautes d’un pied & demi 
environ , tendres , très-glabres, cylindriques, 
médiocrement rameufes , quelquefois légéremenc 
chargées de poils très-fins & diftans, feuillées dans 
toute leurlongueur, un peu fiftuleufes. Les feuilles 
refflemblent aflez à celles du piffenlit ; elles fonc 
pétiolées, alternes , glabres , affez nombreufes, 
pinnatifides ou roncinées , lancéolées , élargies ; 
les pinnules profondes , horizontales, parallèles , 
lancéolées , ordinairement aiguës , lächement &z 
irréguliérement dentées ; les dentelures inégales , 
aiguës ; les feuilles fupérieures & terminales plus 
étroites , moins compofées ; la pinnule terminale 
plus alongée. 


Les fleurs font nombreufes , difpofées en une 
grappe terminale , droite , alongée. Le calice ef 
glabre , petit, un peu coloré j la corolle fort pe- 
tite, d’un jaune-pâle ; les filiques éparfes , rappro- 
chées, un peu ferrées contre les tiges, glbres, 
très-grêles , prefque filiformes , cylindriques, lon- 
gues d'environ deux pouces, fontenues par des 
pédoncules à peine ouverts , filiformes , ayant à 
peine le quart de la longueur des filiques. Les fe- 
mences font fort petites, rouffeâtres, nombreufes. 


Cette plante croit dans les terrains cultivés de 
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l'Europe. On la cultive au Jardin des Plantes de 
Paris. © (V.v.) 


37. SISYMBRE de Columna.Si/;mbrium Columna. 
Linn. 


Sifymbrium foliis runcinatis, dentaris, & caule 
villofis , fubincanis. Linn. Syft. veget. pag. 596. — 
Jacq. Flor. auftr. tab. 323. — Hotfin. Germ. 256. 
— Roth. Germ. vol. IL. pag. 133.— Willd. Spec. 
Plant. vol. 3. pag. $03. n°. 37. 


Sifymbrium (irio), fodiis lingont aut hafle forma 
pinnatis ; filiquis longis, flriétis, hirfurilis. Crantz. 
Stirp. Aultr. pag. 49. n°. 5. : 


Rapifirum montanum , irionis fotio. Col. Ecphr. 
1. pag. 266. tab. 268. 


Il y a de très-grands rapports entre cette plante 
& le fifymérium irio, dont elle n'eft peut-être 
qu'une variété. Ses principales différences confif- 
tent dans fes feuilles & fes rizes pubefcentes, un 
peu blanchatres, & dans (es flzurs d'un jaune trés- 
pale. 


Ses tiges font droites , cylindriques, un peu 
ftriées , hautes d’un à deux pieds, munies de poils 
courts, cendrés ; garnies de rameaux alternes, peu 
nombreux. Les feuilles font pétiolées , alternes, 
molles, médiocrement pubefcentes & un peu blan- 
châtres, quelquefois prefque glabres, un peu ve- 
lues fur leur pétiole, pinnatifides , lancéolées ; les 
pinnules profondes , prefqu'elliptiques , légére- 
ment finuées ou à peine denticulées à leurs bords; 
la foliole terminale plus longue , lancéolée. 


Les fleurs forment, à l’extrémité des tiges, une 
grappe droite , alongée. Les calices font couts, 
d'un vert-blanchatre , à peins pubefcens. La co- 
rolle eft fort petite, d'un blanc-jaunatre ou un 
peu citron, ouverte ; les filiques droites , filifor- 
mes , un peu glauques, pubefcentes , longu:s de 
deux pouces & plus, obtufes , foutenues par un 
pédoncule court. 


Cette plante croit en France, en Allemagne, 
en Autriche , en Jtalie, dans les terrains fees. On 
la cultive au Jardin des Plantes de Paris © 
CHE v) 


38. SisyMPRE de Loëfel. Sifymbrium Loefelii. 


Linn. 


Sifymbrium foliis runcinatis , acutis, hirtis ; caule 
retrorshm hifpido. Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 
921. — Amun. Acad. vol. 4. pag. 322. — R:2yg. 
Ged. 1. pag. 167. n°. 6. — Gouan , Illnftr. 42. — 
Poll'ch. Pal. n°. 630. — Jacq. Flor. auftr. tab. 324 
— Kniph. Cent. 12. n°. 92. — Hoffn. Germ. 236. 
— Roth. Germ. vol, I. pag. 291. — vol. IL. pag. 
ere Wilklen, Spec. Plant. vol, 3. pag. 504. 
hs 0: 


SLS }: 


Sifymbrium eryfimafirum, Var. 8. Lam. Flor. fr. 
pag. s21. n°, S3f. : 

Sifymbrium (Loefelii), foliis haffato-pinnatis, 
fepè hirtis ; caule ramifque pilis albis fplendentibus 
hifpidis, Crantz. Stirp. Auitr. pag. 48. n°. 4. 


Eryfimum anguft'folium, majus. C, Bauh.Pin. ro7, 
— Tournef. Init. R. Herb. 228. 


Sinapi eryfimo tragi cognatum. J. Bauh. Hift, 2. 
pag. 857. icon. 


Eryfimum hirfutum, filiqué eruca. Loëf. Pruff. 69. 
tab. 4. 

Eryfimum foliis pinnatis, extimé pinné triangulà; 
retiolis longis, hirfutis. Haller , Goett. 248. À 


Rapiftrum montanum , irionis folio , macroleptoce- 


ratum. Column. Ecphr. 1. pag. 266. tab. 268. 


Peu diftinguée du f/yÿmbrium Columne , égale- 
ment rapprochée du /jymrium irio, cette plante 
ne diffère de tous deux que par fes tiges non pu- 
befcentes, mais hériffées de poils un peu roid:s, 
la plupart recourbés; par fes feuilles découpées 
profondément en pinnules prefque triangulaires, 
& non horizontales & paralièles. 


Ses racines font grêles, blanchätres, prefque. 


fimples, un peu fibreufes: il s’en élève des tiges 
droites , hautes d'environ un pied & plus, cylin- 


driques, verdatres, flriées, un peu purpurines à. 


leur bafe , feuillées dans toute leur longueur, or- 


dinairement fimples ou rameufes à leur fommet, 
hériflées de poils courts, blanchâtres, rudes, ho- 
rizontaux ou inclinés vers la terre. Les feuilles 
fonc alternes , pétiolées, affez larges , aiguës, 


chargées plus ou moins de poils roides , divifées 


profondément en pinnules prefque triangulaires, 
incifées ou dentées à leur contour ; les inférieures 


fouvent purpurines ; les pétioles velus. 


Les fleurs font petites, difpofées en grappes 


terminales, dont les rameaux font blanchatres, 
velus ; l:s calices colorés, à quatre folioles en 
partie ouvertes , pileufes. La corolle eft fort petite, 
de couleur jaune , ouverte ; les pétales entiers. Les 
filiques font lonzues, grêles, droites , quelquefois 
légérement arquées, prefque glabres , furmontées 
per le fizmare obtus & perfiltant , longues d'en- 
viron deux pouces , médiocrement pédonculées. 


On trouve cette plante en France, en Alle- 
magne , dans les environs de Paris ; elle croît dans 
les lieux cultivés. On la cultive au Jardin des 
Plantes de Paris : elle fleurit pendant tout l'été. 
O (F7. v.) 


39. SISYMBRE à angles obtus. Si/ymbrium 0b- 
tafangulum. Willden. 


S'fymbriam foliis pirnatifidis , obtufis, dentatis, 
amplexicaulibus; caie retrorsäm h'fpido. Will. Spec. 
Plant. vol. 3. pag. 04. n°. 39. ae 

Sifymbrium 
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Sifymbrium obtufangulum. Schleich. Cat. p.48. 
Sifymbrium jacobeafolium. Berger. Phytogr. Ic. 


Eruca caule hirto, foliis femipinnatis, pinnis fub- 
otundo-dentatis. Haller, Helv. 0°. 4509. 


Eruca inodora. J. Bauh. Hift. 2. pag. 862. Icon. 


. Cette efpèce a beaucoup de rapports, par la 
orme de fes feuilles & par fon pot, avec le 
: ; Ne : 
ifyrrbrium burfifolium ; mais , outre des différences 
flez notables qui exiftent dans ces mêmes feuilles, 
nn la diflingue très-aifément en ce que fes filiques 
1e font pas axillaires, mais difpofées en une grappe 
erminale. 


Ses racines font blanchätres, dures, épaifles , 
refque fimples, médiocrement fibreufes: il s’en 
lève des tiges droites , rameufes prefque des leur 
afe , hautes d’un pied ou d’un pied & demi, 
triées , cannelées , prefqu’anguleufes , chargées, 
rincipalement à leur partie inférieure , de poils 
ares, courts , leur pointe dirigée vers les racines. 
Les rameaux font alongés , efhlés , femblables aux 
iges. Les feuilles font alrernes , vertes , prefque 
zlabres , ailées ou pinnatifides ; les pinnules crès- 
négales & infenfiblement plus petites en allant du 
fommet vers la bafe ; les pinnules fupérieures un 
peu confluentes à leur bafe , prefque lancéolées, 
obtufes, divifées à leurs bords en lobes ou en 
dents larges, diftantes , inégales, obtufes ; les pin- 
nules inférieures, ou fituées fur le pétiole, très- 
courtes , difantes , entières, ou un peu dentées; 
enfin la dernière paire de pinnules, tout-à-fait à la 
bafe du pétiole, embrañfe la tige à demi, & ref- 
femble à des fpules. 


Les fleurs for difpofées, À l’extrémité des tiges 
&c des rameaux , en une grappe droite, alongée, 
che , un peu pubefcente. Les calices font glabres, 
à quatre folioles colorées , concaves, un peu ai- 
gués. La corolle eft jaune , d’une grandeur mé- 
diocre ; les filiques très-glabres, longues d'environ 
un pouce , grêles, droites , un peu tétragones, 
furmontées par le ftigmate obtus & perfiftant ; les 
pédoncules filiformes , ouverts , épars , de moitié 
plus courts que les filiques. 


. Cette plante croît en Suiffe & dans les dépar- 
temens méridionaux de la France. On la cultive au 
Jardin des Plantes de Paris. © (7.f.) 


. 40. SISYMBRE d'Orient. Sifymbrium orientale. 
Lion. 

Sifymbrium foliis runcinatis , tomentofis ; caule 
levi. Linn. Spec, Plant. vol. 2. pag. 921.— Amœæn. 
Acad. vol. 4. pag. 322. — Wiild. Spec. Plant. 
vol, 3. pag. 594. n°. 40. 

Eryfimum orientale ; folio fonchi, flore fulphureo, 


Fos longiffimis. Boerh. Lugd. Bat. 1. pag. 14. 


— Häller, Goert. 248. 
Botanique. Tome VII, 


} Cette efpèce à beaucoup de rapports avec 
ffymbrium irio, dont il diffère particuliérement 


L' | "7 


le 
par fes feuilles romenteufes. Sestiges font droites, 
cylindriques , rameufes, feuillées , très - fes , 
garnies de feuilles alrernes , affez femblables à 
celles du laitron, prefque pinnatifides ou forte- 
ment déchiquetées, tomenteulss ; les découpures 
profondes , irrégulières , la plupart haftées , at- 
guës. Les fleurs font difpofées en grappes termi- 
rales , alongées. La corolle eft d’un jaune de foufrez 
les filiques glabres , pédonculées, très -longues, 
prefque filiformes , nombreufes. 


Cette plante croît dans l'Orient. © 


41. SISYMBRE barbarée. Sifymbrium barbares. 
Linn. 


Sifÿmbriurm foliis fimplicibus , fpathulato-ovatis, 
dentatis , amplexicaulibus , nudis. Linn. Spec. Plant, 
vol, 2. pag. 921. — Willd. Spec. Plant. vol. 3. 
pag. Sof. n°, 41. 

Sifymbrium orientale , barbarea facie , plantaginis 


fotio. Tourn. Inft. R. Herb. Coroll. pag. 16. 


Cette plante a le port & prefque les feuilles de 
| ’eryfmum barbarea Linn. Ses tiges font droites , gia- 
bres , anguleufes, rameufes , hautes de deux pieds 
environ ou moins. Les feuilles radicales font entiè- 
res, ovales ,en cœur ; les caulinaires inférieures & 
L'intermédiaires alrernes , pinnatifides ; les pinnules 
oppofées , prefque parallèles , glabres, entières , 
obtufes ; la pinnule terminale très-grande , ovale, 
| finuée ou dentée à fes bords, obtufe , quelquefois 

édiocrement arrondie ; les feuilles fupérieures 
entières , prefque lancéolées, fortement & irré- 
guliérement dentées à leur contour; les dent.lures 
aiguës. 


A2 
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Lesflzurs font difpofées en grappes nombreufes, 
droites , terminales. Le calice eft glabre, coloré , 
obtus, médiocrement ouvert ; la coiolle blan- 
châtre ou un peu jaunâtre , petite , plus grande 
que le calice ; les pétales entiers. Les filiques font 
un peu étalées, ftriées , longues de plu: d’un pouce, 
un peu arquées, cylindriques , un peu comprie 
Ë mées , afñlez grofles , furmontées du ftigmate per- 
fiflant , foutenues par dés pédoncules roides , 
épais , fort courts. 


Cette plante croît dans l'Orient. On la cultive 
au Jardin des Plantes de Paris. 3% ( W. v.} 


42. SISYMBRE de Portugal. Syfimbrium catho- 

licum. Linn. 
L] 
Sifymbrium filiquis filiformibus , levibus ; fo!iis 
3 ee A AL ur 

pinnatis , denticulatis , caulinis. Linn. Sy. veget. 
pag. 597. — Mantiff. 93. — Wild. Spec. Plant. 
vol. 3. pag. 5. n°. 43. 

Ses tiges font droites, hautes de huit à dix 
pouces où d’un pied , tès-ljffes, garni-s de feuilles 

2e 
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alternes , périclé:s ; les radicales aïnf que les cau- 
lirairés lifles , tendres, ailées , compolées de fo- 
liol:s oblongues , denrées en fcie à leurs bords, 
fouvent corfluenr:s à la partie fupérieure du pé- 
tiole. Les fleurs font longuement pédonculées, 
difpofées à l'extrémité des tiges en une grappe 
alongée. Le calice eft compoté de quatre folioles 
très-liffes, La corolle eft jaune , affez grande ; les 
pétales entiers, en ovale renverfé ; les filiques 
grêles , filiformes, diftantes, très-lifes. 


Cette plante croit en Efpagne & dans le Portugal. 


43. SISYMBRE à feuilles en lyre. Sifvmbrium 
lyratum. 


Sifymbrium foliis inferioribus lyrato-runcinatis, 
Juperior'bus lineuri - lanceolatis ; remotè dentaris. 


Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. $o5. n°. 42. 
Sifymbrium (lyratum) ; foliis infertoribus [ub- 


Zyratrs, füperiorilus incifo-laciniatis ; filiquis Linea- 
ribus , obtufiufeutis. Burm. Flor. ind. 117. 


Sës tiges font droites , plus ou moins rameufes , 
glabres, garnies de feuilles alternes, prefque pin- 
natifides; les inférieures déchiauetées ou échan- 
crées en forme de lyre, irréguliérement dentées ; 
les feuilles caulinaires fupérieures incifées , laci- 
piées ou linéaires , lancéolées , grofiérement den- 
tées ; les dentelures diftantes entr’ell:s. Les flurs 
font difpofces en grappes rerminales. Les calices 
font glabres ; la coroile jaune 3 les filiques lineai- 
res, obtufes. 


Cette plante croit au Capde Bonne- Efpérance.2 


44. SISYMBRE hétérophyile. Sifimbrium hete- 
ropñyllum. Foriter. 


Sifymbrium foliis pinnatis ; feliolis reniformibus, 
Jubtrilobis ; infimis pinnatifidis, pilofis. Fort. Praër. 
n°. 250. — Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. sos. 
n. 44. 

Quoique Forfterne nous donne, fur cette plante 
qu'il a découverte, que rrès-peu de details, les 
caraétères qu'il lui attribue, font affez particuliers 
pour qu'on puifle la diftinguer aifément de fes 
congénères. Ses feuilles inférieures font pileufes, 
pinnatifides ; les feuilles fupérieures alrernes , ai- 
lées , compoiées de folioles en forme de rein, & 
prefque divifées en trois lobes à leur contour. 


Cette plante à été recueillie par Forfler dans la | 


Nouvee-Zelande. 


45: SISYMBRE des glaces. Si/ymbrium glaciale. 
Foriter. 


Sifymbrium filiquis fliformibus , levibus ; foliis 
Pinnatis ; foliolis reniformibus , ciliaris. Forfter in 
Comment. Goett. 9. pag. 36. — Wilid. Spec. Plant. 
vol: 3. pag. 06. n°. 45. 


LS 


Plante herbacée , haute de fix à fepr pouces, 
qui a des rapports avec = fifymbrium heterophyllum, 
mais dentelle diffère par les folioles ciliées un peu 
différentes , & dont les tiges font fimples , cylin- 
driques , prefque liffes , dichoromes à leur partie 
fupériure, feuillées ; les rameaux droits , alon- 
gés. Les feuilles radicales font nombreufes , réu- 
nies en gazon; les feuilles caulinaires alternes, 
toutes ailées, compofées de trois à quatre paires 
de folioles avec une impaire , infenfiblement plus 
petites du fmmet à la’bafe , un peu arrondies, 
obliques , cilices à leurs bords , un peu diflanres; 
la terminale plus grande, réniforme , légérement 
crénelée ou médiocrement incifée ; les feuilles 
florales pinnatifides ; les fleurs blanches , d’une 
grandeur médiocre; les filiques liffes & filiformes, 


Cette plante croit à la Terre-de-Feu, dansles 
lieux humides, fur les montagnes un peu au deffous 
de la région des neiges. x ( Defcript. ex Forjier. } 


46. SISYMBRE à feuilles de géranium. S:/ym- 
brium gerantifolium. ï 


Sifymbrium glaberrimum ; foliis fubbipinnaris ; 


pinnis incifo-lobatis , acutis ; filiquis fuvulatis , erec- | 


tis. (N) 


Ses tiges font droites , tendres , herbacées , 
aflez élevées, rameufes, feuillées , ftriées , un 


peu jaunatres , très - glabres , garnies de feuilles” 
amples , alternes , pétiolées, prefque deux fois 


ail£ées, vertes, glabres à leurs deux faces ; ies 
pinnules pétiolées , oppofées ou alternes , pinna- 
tifides ; l£s découpures larges , lobées ou profon- 
dément incifées ; les lobes incifées ou fortement 
dentées ; les dentelures irrégulières , aiguës , pref- 
que mucronéss. 


Les fleurs font difpofées en une grappe rermi- 
nale , courte , touffue. Le calice eft ouvert, com- 
pofé de quatre folioles verdatres , linéaires , ob- 
fes. La corolle eft grande , de couleur blanche, 
aflez femblable à celle des braflica ; les pétales 
ovales, arrondis , très-entiers , onguiculés ; les 
éramines & le piftil plus courts que la corolle. Les 
filiques font droites , glabres , prefque cylinéri- 
ques , un peu fubulées, obtufes, longues d’un 
à deux pouces, foutenues par des pédoncules re- 
dreffes, glabres , cylindriques , longs au moins 
d'un pouce. 

Cette plante croît au détroit de Magellan, où 
elle a été recueillie par Commerfon. ( W. f. in 
herb. Ju.) 

XX XX X Feuilles lancéolées & entitres. 

47. SISYMBRE à feuilles pubefcentes. Si/ym= 

briurn ffridiffimum. Linn. 


Sifs mbriur foliis ohlongo- lañceoletis, dentatis, 
pubefcentibus , petiolaris ; jiliquis patencious. Willd. 
Spec. Plant. vol. 3. pag. 506. n°. 46. 


SIS 


Sifymbrium foliis lanceolatis , dentato - ferratis , | 


caulinis, Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 921. — 
Hort. Cliff. 337. — Hort. Upf. 192.— Roy. Lugd. 
Bat. 341. — Jacq. Vind. 122. — Flor. auftr. tab. 
194. — Ciantz. Stirp. Auftr. pag. 54. — Hofim. 
Germ. 236. — Roth. Genm. vol. I. pag. 291. — 
Il. pag. 134. — Gouan, Hoit. Monfp. pag. 527. 
1°. 1Q 


Eruca caule panicularo ; foliis nervofis, ovato- 
lanceolatis , integerrimis. Hall. Helv. n°. 458. 


Draba lutea, filiquis friétifimis. C. Bauh. Pin. 
J 10. 


Arabis quibufdam , diéta planta. Camer. Epitom. 
342. 


Hefperis lutea , filiquis friiffimis. Tourn. Inft. 
R. Herb. 222. 


- Draba lutea quibufdam. J. Bauh. Hit. 2. p. 870. 


Szne icone. 


On diftingue aifément cette efpèce à fes filiques 
srêles , alongées , ramaffées en une panicule ferrée ; 
à fes feuilles pubefcentes , lancéolées , dentées ou 
rres-entières. 


Ses tiges font droites , roides , cylindriques , 
triées , rameufes , verdâtres, iégérement pubef- 
centes , hautes de deux à trois pieds & plus, gar- 
nies de feuilles alternes , médiocrement pétiolées, 
nombreufes , très-fimples , lancéolées, dentées en 
[cie à leurs bords ; les dentelures courtes , aigués, 
plus où moins diitantes , quelquefois prefque nul- 
les , pubefcentes à leurs deux faces , légèrement 
ciliées , nerveutes, rétrécies à leur bafe , aiguës à 
leur fommet , longues de deux à trois pouces fur 
un demi-pouce environ de Jarge ; les péticles com- 
primes , d’une à trois lignes de long. 


Les tiges fe divifent à leur fommet en rameaux 
fimples , étalés, axillaires, nus ou feuillés , pani- 
culés, fleuris. Les fleurs forment , par leur en- 
femble , une ample panicule , & font difpofées 
fur chaque rameau en une grappe droite , ferrée, 
pubefcente , terminale. Les pédoncules font fili- 
formes , ouverts , un peu pubefcens, au moins de 
moitié plus courts que les filiques ; les calices co- 
lorés , légérement velus, à quatre folioles medio- 
crement ouvertes , obtufes; la coroile aflez petite, 
plus grande que le calice , de couleur jaune; les 
pétales entiers ; leur limbe en ovale renverfé , ob- 
tus : les anthères prennent fouvent une teinte vio- 
Jette après la fécondation. Les filiques (ont nom- 
breufes , redreflées , très-grêies , filiformes , gla- 
bres , longues d'environ deux pouces au moins, 
médiocrement arquées , terminées par le ftigmate 
obtus & perfiftant. 


Cette plante croît en France, dans les Alpes, 
en Suifle , en Allemagne , en Italie. On la cultive 
au Jardin des Plantes de Paris. % ( W.w.) 
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48. SisYMBRE à filiques pendantes. Sifymbriure 
pendulum. Desfont. 


Sifymbrium caule erc&o | infernt pilofo ; foliis 
lanceolatis, hirtis , dentatis ; filiquis planis, l'neari- 
bus, glabris, pendulis, truncatis. Desfont. Flor. 
atlant. vol. 2. pag. 82. tab. 156. 


Sifymbrium foliis lanceolatis , incifo-dentatis , kif: 
pidis ; filiquis pendulis. Willd. Spec. Plant. vol, 3. 
pag. 506. n°. 47. 


Ses tiges font droites, hautes d’un à deux pieds 
& plus, fimples ou médiocrement rameufes, cy- 
liidriques , un peu flriées, pileufes à leur partie 
inférieure , glabres vers leur fommet, garnies de 
feuilles fimples, aiternes, prefque fefüiles, lancéo- 
lées, hifpides à leurs deux faces, longues de trois à 
quatre pouces , larges de fix ou huit lignes, inci- 
fces , dentées à leur contour, décurrentes & ré- 
trécies en pétiole à leur bafe ; les découpures on 
les dentelures inégales , aiguës , diftantes. 


Ses tiges, divifées à leur partie fupérieure en 
quelques rameaux fimples, alrèrnes, nus, fleuris, 
forment une forte de panicule compofée de grap- 
pes lâches , terminales. Le calice eft coloré, ca- 
duc , pubefcent , à quatre folioles lâches, ellip- 
tiques. La corolle eft plus grande que le calice, de 
couleur Jaune. Les pétales ont leur limbe ovale, 
elliptique. Le ftyle eft nul ; le ftigmate épais. Les 
filiques glabres , linéaires, comprimees , pref- 
que tronquées à leur fommet , longues d'environ 
deux pouces & plus, pendantes à l'extrémité des 
pédoncules à l’époque de la maturité; les pédon- 
cules épars, diftans , très-ouverts, filiformes , un 


peu plus courts que les filiques ; lès femences pe- 
; 


| cites, nombreufes & rouffeazsres. 


Cette plante a été découverte par M. Desfon- 
taines, en Barbarie , dans les plaines fabloneufss, 
aux environs de Cafsa; elle fleurit vers la fin de 
lhiver. { Defcript. ex Desfont.) ; 


49. SISYMBRE d’Efpagne. S'fymbrium hi/pani- 
cum. Jacq. 


Sifymbrium foliis lanceolatis , dentatis, f-filibus , 
glabris ; filiquis adpreffis ; caule ramofo , divaricato. 


Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. $c6. n°. 48. 


Sifymbrium filiquis cylindricis, breviufculis, erec- 
sis ; foliis lanceolatis, ferratis, fejfilibus. Jacq. Ic. 
Rar. vol. 1. tab. 124. — Idem, Collect. vol. r. 
pag 69. 

Ses tiges font droites , feuillées , cylindriques, 
ftriées , divifées en rameaux alternes , aloncés, 
très-étalés, garnis de feuilles alternes , fefiles, 
lancéolées , glabres à leurs deux faces, denrées à 
leurs bords , particuliérement vers leur fommet; 
quelquefois très-entières , un peu rétrécies à leur 
bafe ; les dentelures courtes , aiguës, plus ou moins 
difiantes, un peu inégales. 

Ee à 


SILS 

Les fleurs font difpofées, à l'extrémité des ra- 
meaux & des tiges, en longues grappes droites, 
un peu lâches. La corolle eft d’une grandeur mé- 
diocre , de couleur jaune; les pétales entiers; leur 
Jimbe ovale , obrus ; les filiques médiocrement pé- 
donculées, droites , Res contre les 
tiges , courtes, cylindriques , un peu comprimées, 
orefque fiiiformes , légérement courbées en arc, 
ae de plus d'un pouce, renfermant des fe- 
mences fort petites , aflez nombreufes , d’un brun- 
roufl: are. 

Cetre plante croît en Efpagne. On la rencontre 
également dans les départemens méridionaux de 


la France; elie eft culuivée au Jardin des Plantes 
de Paris. © (V.v.) 
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50. SISYMBRE à feuilles de paquerette. Si/ym- 
briurm #ellidifolium. 


Sifymbrium pumilum , caule fimplici, fubnudo ; fo- 
dis radicalibus , ovato-fpathulatis , petiolatis , fub- 
villofis, fubintegris, feu leviter crenatis ÿ racemo ter- 
minali , paucifloro. {N.) 


Cette efpèce eft fort petite & fe rapproche 
beaucoup Le arabis. Ses tiges font droites, gré- 
les, filiformes , hautes de trois à quatre pouces, 
très-fimples , pubefcentes, nues ou garnies de 


quelques petites feuilles rrès-courtes, diftantes , à 4 


peine longues d’une ligne. Les feuilles, radicales, 
font étendues fur la terre , en rofette, pétiolées, 
ovales, un peu fpatulées , légér:msur velues , ci- 


liées à leurs bords, longues de quatre à cinq lignes, : 


larges d'environ trois lignes , entières ou légére- 
ment finuées, ou crénelées à leur contour, obtufes; 
les pétioles au moins de la longueur des feuilles. 
Les fleurs forment, à l'extrémité des tiges, une 
petite grappe très-courte, compofée de quatre à 
cinq fleurs très-petites, dont le calice eft verdà- 


3 
oi 
: 
F 
: 
; 
# 
4 
ê 


S LS 


repando-dentatis, pedicellis fruilûs elongatis; filiquis 
tenuibus , furshm arcuatis. Stephan. in Litr. 


Plante fort petite, dont les tiges font hautes de 
trois à fix ou fept pouces, blanchätres , pubef- 
centes , rameufes à leur bafe, garnies de É is 
alternes , fefiles ; les radicales longues de quatre 
lignes, roncinées à leurs bords, obtufes à leur 
fommet ; les feuilles caulinaires , alternés, am- 
plexicaules & prefque fagitrées à leur bat, fi- 
nuées ou dentées à leur contour, pubefcentes., 
blanchitres. 


Les fleurs font difpofées , à l'extrémité des ti- 
ges, en grappes lâches , très-longues. La corolle 
eft de couleur jaune ; les filiques linéaires, d’en- 
viron un demi-pouce de long, grêles , droites, un 
peu arquées , foutenues par des pédoncules mé- 
diocrement ouverts, & qui s’alongent à mefure 
que les fruits müriffent. 


Cette plante croît dans les contrées feptentrio- 
nales de la Perfe. © (Defcript. ex Willd.) 


2. SISYMBRE des Indes. Si/ymbrium indicum. 
Linn. Ù 


Sifymbrium foliis lanceolato-ovatis , ferratis, pe- 
tiolaris, levibus ; filiquis fubarcuatis. Linn. Syft. 
veget. pag. 596. n°. 29.— Mantiff. 93. — Burm. 
Flor. ind. pag. 140. — Wiild, Spec. Plant. vol. 3. 
pag. so8. n°. 2. 


# 


Ses tigzs s'élèvent prefqu'à la hauteur d’un: 
pied ; elles font droites ou redreffées, très-lifles, 


 anguleufes , flexueufzs , médiocrement rameufes. 


tre, à quatre folioles chtufes, un peu ouvertes. : 


La corolle eft blanche , à peine plus longue que le 
calice ; les pétales un pu oblongs, obtus, en- 
tiers; les filiques droites, fubulées , un peu com- 
primées , prefque linéaires, trè:-glabres , longues 
d'environ un demi-pouce , foutennes par des pé- 
doncules droits, fétacés, longs de trois à quatre 
lignes, crès-glabres ; les femences extrêmement 
petites, un peu rouffeatres. 


Cette plante croît à Buenos-Ayres , où elle a 
été recucillie par Commerfon. ( W. f. in herb. 


Juffieu. } 


sr. SISYMBRE àtige balle. Si/ymbrium pumilum. 
Wiliden. 

Sifymbrium foliis lanceolatis , dentatis, fagittatis, 
amplexicaulibus ; filiquis eredo-patentibus. Willden. 
Spec. Plant. vol. 3. pag. 507. n°. 49. 


Sifymbrium (pumilum }, villofo-fubincanum ; fo- 


dis radwalibus , fubruncinatis; caulinis fagictaiis , : 


à leur partis inférieure , garnies de feuilles alter: 
nes, pétiolées, lancéolées, élargies ou ovales-. 
lancéokes , nues à leurs deux faces, dentées en! 
fcie à leurs bords, longuement acuminées ; les pés 
tioles très-glabres ; les feuilles fupérieures fefiles. 


Les fleurs font difpofées en grappes terminales! 
& axillaires, plus longues que les feuilles, for-. 
mant par leur enfemble une panicule médiocre- 
ment étalée. Les calices font glabres, fort peritsÿ 
la corolle à peine plus longue que le calice, de 
couleur blanche; les filiques pédonculées. cylin- 
driques , légérement arquées. 


Cette plante fe rencontre dans les Indes orien- 
tales. © 
53- SISYMBRE à feuilles entières. Sz/ymbrium 


integrifolium. Linn. 


S'fymbrium fodiis linearibus , integerrimis ; pe- 
dunculis glutinofo-hifpiais. Linn. Spec. Plant. vol. 2, 


| pag. 922. — Gmel. Sibir. vol. 3. pag. 270. tab. 


63. — Willd. Spec. Plant. vol. 3. p. $o8. n°. 51 


Hefperis caule ramofiffimo , 
dunculis hifpidis. Gmel. 


Cette efpèce eft petite : fes tiges font droitess 


foliis linearibus , pea 


STS: 


hautes de trois à quatre pouces, divifées dès leur 
bafe en rameaux nombreux , garnis de feuilles al- 
ternes , linéaires , glabres , un peu obtufes à leur 
fommet, entières à leurs bords. Les fleurs font dif- 
pofées , à l’extrémité des tiges & des rameaux, 
en grappes droites, pubefcentes , fupportées par 
des pédoncules vifqueux, hériflés de poils courts. 


La corolle eft d’une grandeur médiocre, de cou- 


leur blanche , quelquefois jaunatre ; les filiques 
droites, linéaires. 


Cette plante croît dans la Sibérie, © 
$4. SISYMBRE des falines. Sifymbrium falfugi- 
nofum. Pallas. 


Sifymbrium foliis lanceolatis , integerrimis, cor- 
datis , amplexicaulibus , glabris ; filiquis patentibus. 


Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 507. n°. jo. 


Sifymbrium falfuginofum. Pall. Irin. 2. Append. ; 


NÉ-VIIEA4: tab. Ve 


Cette plante eft entiérement glabre, de cou- : 
leur glauque. Ses feuilles font feffiles, alternes , 


lancéolées , amplexicaules & échancrées en cœur 
à leur bafe, un peu aiguës à leur fommet, très- 
entières à leurs bords. Les fleurs font blanches, 
fort petites , difpofées en une grappe terininale ; 
les filiques médiocrement pédonculées, droites, 
épaiffes ; les pédoncules étalés. 


Certe efpèce fe rencontre dans la Sibérie , dans 
les terrains pénétrés de fel. © 


$$. SISYMERE hifpide. Sifymirum hifpidun. 
Vahl. 


-. Sifÿmbrium caulefcens , foliis petiolatis ; oblon- 
gis , dentatis , cauleque hifpido. Vahl, Symbol. 2. 
pag. 77. — Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. so8. 
n° 53: 

Sinapis (harra), foliis ovalibus, finuatis , hifpi- 
dis ; canule glabro, calicious hifpidis. Forskh. Flor. 
ægypt.-arab. pag. 118. n°. 64. 


Ses tiges font droites, rameufes , hautes de trois 
à fept pouces , chargées de poils rudes , garnies 
de feuilles pétiolées, alternes , un peu grafles, 
“hifpides à leurs deux faces ; les radicales finuées, 
prefque pinnatifides ; les fupérieures obiongues, 
un peu ovales, inégalement dentées, fans ner- 
vures apparentes, rétrécies en pétiole à leur bafe, 
aiguës à leur fommet. 


Les fleurs font difpofées en une grappe lâche, 
terminale , fupportées par des pédoncules incli- 
nés , très-glabres , longs d’environ fix lign=s. 
Les calices font très-ouverts , hifpides ; la corolle 
d’un: grandeur médiocre , de couleur jaune , ren- 
fermant deux glandes alongées, fort grandes, fi- 
tuées entre les plus longues étamines , & deux au- 
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plus courtes. Les filiques font glabres , diftantes , 
linéaires , auf longues que les pédoncules. 


Cette plante croit en Egypte. Elle offre un pâ- 
turage trés-agréable aux troupeaux. On fait pren- 
dre aux femmes enceintes fes feuilles réduites en 
poudre. 


$6. SISYMBRE fpatulé. Sifÿmbrium fpathulatum, 


Sifymbrium foliis radicalibus integerrimis, fpathu- 
lauis ; caulinis crenatis ; caule humili, fimplici ; file 
quis erectis , compreffis. (N.) 


Ses racines font grêles , filiformes, garnies de 
quelques fibres courtes, capillaires , blanchâtres : 
il s'en élève des tiges droites, très-fimples ; gla2 
bres, cylindriques , gréles, hautes de trois à qua- 
tre pouces , mediocrement. feuillées; les feuilles 
caulinaires ou inférieures font affez nombreufes , 
longues d’un pouce & demi, fpatulées , très-en- 
tières, glabres à leurs deux faces , fans nervures 
apparentes, rétrécies à leur bafe en nn pétiole 
alongé , arrondies à leur fommet, fusmonté fou- 
vent d’une petite pointe ; les feuilles caulinaires 
alternes, diftantes, fort petites , médiocrement pé- 
tioléés, un peu arrondies, crénelées à leur cortour. 


. Les fleurs font difpofées en une grappe coute, 
terminale. Le calice eft glabre , verdâtre, à qua- 
tre petites folioles , un peu concaves, aiguës, 
ouvertes. La corolle eft blanche , petite, un peu 
plus longue que le calice ; les pétales ovales’, ob- 
longs , entiers , obtus. Les filiques font droites, 
comprimees , un peu élargies , très-glabres , lon- 
gues d'un pouce, aigués, fupportées par des pé- 
doncules courts, cylindriques , redreffés. 


Cette plante a été recueillie à Buenos-Ayres 
par Commerfon. ( W. f: in herb. Juff.) 


SITUATION pes FEUILLES. On défigne par 
ce mot les différentes pofirions qu’affeétent les 
feuilles fur les tiges & fur les rameaux. Confidé- 
rées fous ce rapport, les feuilles font alternes, op- 
pofées , éparfes , entaflées, imbriquées , fafcicu- 
lées , &c. (Voyez ces mots.) 


La fituation des fleurs n'eft pas moins À remar- 
quer ; elle dépend de la place qu'elles occupent 
fur ces mêmes rameaux. Ainf , elles font termina- 
les , latérales , éparfes , axillaires, folitaires, ra- 
maffées, fefiles, pédonculées, &c. (Voyez ces 
mots.) La fituation des fleurs doit être diflinguée 
de leur difpofition , qui confifte dans la forme qui 
réfulre de leur réunion & de leur fituation : elles 
font alors en ombelle, en panicule , en corymbe 
en épi, en grappe , &KCe 


SKIMMIE. Skimmia. Genre de plantes dicoty- 
lédones, à fleurs complètes, polypétalées, dont 
la famille naturelle n’eft pas encore déterminée, 
qui comprend des arbriffeaux exotiques à l'Eu- 


tres beaucoup plus petites entre les éramines les * rope, dont les rameaux font alternes , les feuilles. 
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également alternes, rapprochées, prefque verti- 
cillées, toujours vertes ; les fleurs difpofées en 
panicules terminales. 


Le caractère effenris! de ce genre eft d’avoir: 


Un calice perfiftant , partagé en quatre ; quatre pé- 
tales concaves ; quatre étammines ; un f?yle; une baie 
Jupérieure ; ombitiquée , à quatre femences. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice fort petit, perfiftant, partagé en 
quatre , quelquefois en cinq decoupures ovales, 
aiguës. 

2°. Une corolle compofée de quatre pétales fort 
petits, ovales, concaves. 


3°. Quatre éramines, dont les filamens font fort 
eourts, terminés par dés anthères. 


4°. Un ovaire fupérieur , furmonré d’un feul 
ftyle, terminé par un ftigmare. 


Le fruit eft une baie ovale, de la groffeur d’un 
pois, ombiliquée , marquee de quatre fillons, 
prefqu’à quatre valves , remplie d’une pulpe fori- 
neufe , & contenant quatre femences oblongues, 
blanchâtres , anguleufes d’un côté, convexes de 
l'autre. 


ESPÈCE. 


SKRIMMIE du Japon. Skimmia japonica. Thunb. 


Skimmia foliis alternis , petiolatis , oblongo-unau- 
d'atis | versds apicem crenatis ; paniculä terminali. 
CN.) 

Skimmia japonica. Thunb. Flor. pe pag. 62. 
— Nov. Gener. pag. 57. — Lam. Iiluftr. Gener. 
vol. 1. pag. 309. n°. 1548. = Willd, Spec. Plant. 
vol. 1, pag. 671. 

Sin fan, vulgd mijanea skimmi. Kempf. Amon. 
ç. pag. 779. Reliq. Icon. tab. 5. 


C'’eft un arbriffeau dont les tiges font droites, 
glabres , divifées en rameaux alrernes, liffes , légé- 
rement tétragones , garnies de feuilles pétiolées, 
alternes , firuées vers la partie fupérieure des ra- 
meaux , très-rapprochées , prefque verticillées , 
nombreufes , oblongues , entières , ondulées à 
leurs bords , droites, longues de trois à quatre 
pouces , vertes & ridées en deflus , plus pales & 
ponctuées à leur face inférieure, toujours vertes, 
d’une faveur aromatique , légérement crénelées 
vers leur fommet, un peu répliées à leur contour, 
fourenues par des pétioles épais, à demi-cylindri- 
ques , longs d'environ un pouce. 


Les fleurs font difpofées , à l'extrémité des 
tiges, en panicules , dont les pédoncules font 
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cylindriques, épais, longs d'environ un pouce; 
les calices d'une feule pièce, fort petits, de cou- 
leur verte , à quatre, quelquefois cinq découpures 
ovales, aiguës. La corolle eft blanche ; les pétales 
fort petits, concaves, ovales. Le fruit eft une 
baie rouge, de la groffeur d’un pois, très-glabre, 
blanche, pulpeufe en dedans , prefqu’à quatre 
valves, renfermant quatre femences blanchatres. 


Cerie plante croit au Japon. Ses fruits mürif- 
fent dans le mois de décembre. R ( Defcripe. ex 
Thunb.) 


SMITHIF. Smithia. Genre de plantes dicoty- 
Jédones , à fleurs complètes, polypétalées, irré- 
gulières, de la famille des légumineufes , qui a - 
quelques rapports avec les kedyfarum , & qui com- 
prend des heibes exotiques à l'Europe , à feuilles 
ailées , fans impaire; munies de ffipules perfftan- 
tes, & dont les fleurs forment de petites grappes 
axiliaires. 

Le caractère eflenriel de ce genre eft d’avoir : 

Un calice bifide | à deux lèvres ; dix étamines [épa- 
rées en deux paquets égeux ; une gouffe compofée d’ar- 
ticulations monofrermes; les fémences rangées latéra- 
lement le lons du ffyle. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice d’une feule pièce, divifé en deux 
lèvres ovales, lancéolées , prefqu'égales. 


2°. Une corolle papillonacée , dant l’éren dard eft 
en cœur renverfé ; les ailes oblongues, obtufes, 
un peu plus courtes qe l'étendard ; la carêne li- 
néaire, oblongue, fendue à fa bafe , de la longueur 
des ailes. 


3°. Dix étamines diadelphes , dont les filamens 
font réunis en deux paquets égaux, & terminés 
par des anthères oblongues. 


4°. Un ovaire environné à fa bafe par le calice, 
furmonté d’un ftyle capillaire & perfiftant , ter- 
miné par un ftigmate fimple. 


Le fruit eft une gouffe renfermée dans le calice, 
compofée de quatre ou fept articulations diftinc- 
tes , foutenues par le ftyle perfiftant , orbiculaires, 
hériflées, contenant chacune une femence glabre, 
réniforme , comprimée. ‘ 


ESPÈCE. 


SMtTHIE fenfitive. Sznichia fenfitiva. Aiton. 


Smithia foliis abrupiè pinnatis ; foliolis obovato- 
oblongis , margine fecofis ; ftipulis infernè bifidis ; ra- 
cemis axillaribus , paucifloris. (N.) 


Smithia fenfitiva. Aiton , Hort.Kew. vol. 3. pag. 
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496. tab. 13. — Lam. Iluir. Gener. tab. G27. — 
Willd. Spec. Plant: vol. 3. pag. 1161. 


C'’eft une plante herbacée , dont les tiges font: 
lifles , cylindriques , renverfées, divifées en un 


grand nembre de rameaux étalés, alrernes, diffus, ; 
+ 


gueur, de poils foyeux. Les flipules font oppolées, 


de ce même point en deux découpures fagitrées , 
Ce , > 

inégales ; l’une obrufe , plus courte ; l’autre acu- 
minée , plus longue. 


Les fleurs font difpofées , dans l'aiffelle des 
feuilles fupérieures, en grappes courtes, compo- 
fées de trois à fix fleurs au plus , à peine plus lon- 
gues que les feuilles, fouvenc plus courtes ; Ie 
pédoncule commun filiforme , plus long que les 

étioles ; les pédoncules propres plus courts que 
es calices , & à la bafe defquels eft fituée une 
braétée femblable aux flipules, mais plus petite 
& moins prolongée à fa partie inférieure. Chaque 
calice eft enveloppé à fa bafe de deux autres brac- 
tées oppofées , ovales , lancéolées, hériflées de 
poils roides, & formant comme un calice exté- 
rieur. Le calice fe divife en deux lèvres; il eft 
chargé de poils tuberculés. La corolle eft jaune. 


Cette plante fe rencontre dans ;es Indes orien- 
tales. © 


SOLANÉES ( les), famille de plantes, ainfi 
nommée parce qu'elle renferme un grand nombre 
de genres qui ont beaucoup de rapports avec les 
morelles (folanum), qui s’y trouvent comprifes. 


Les plantes qui compofent certe famille font, 
ou herbacées, ou ligneufes ; les feuilles aiternes , : 
fouvent deux feuilles orales qui partent du même 
point d'infertion. La difpofition des fieurs eft très- 
variée dans beaucoup d'efpèces ; elles font placées 

atéralement fur les tiges, un peu au deflus de 
lPaiffclie des feuilles. 


_ Le calice fe divife en cinq découpures plus ou 
moins profondes; il eft très fouvent perfiftanr. La 
corolle elt monopétale , ordinairement régulière, 
à cirq découpures ; les étamines , ai nombre de 
cinq , attachées au fond de Ja corolle; un feul 
ftyle ; un fiigmate fimple , quelquefois creufé par 
un double fillon. 

Le fruit eft ordinairement divifé en deux loges, 


contenant plufieurs {em nces. C'eft tantôr une 
caplule à deux valves , feparées par une cioifon 


| 
fituées à la bafe des pétioles, perfiflantes , à demi- 
lancéolées , très-entières , acuminées au deffus du 
point de leur infertion, & prolongées au deffous 
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parallèle aux valves, comme dans les fcrophu- 
laires ; plus fouvent c’eit une baie dont les récep- 
tacles des femences font centrals , oppofés , fé- 
parés par une cloifon, fouvent faillans, & divifane 
alors les baias en autant de loges doubles qu’il y 
a de réceptacles. L’embryon eft environné d’une 
fubftance farineufe. 


Les principaux genres renfermés dans cette fa- 


5 mille font: 


*° Fruits capfulaires. 


HESPCOLIES: 8 n/a Celfia. 
es moleness sh aunenuess V'erbafcum. 
MÉSTUQUIAMER Er ren .... Hyofcyanus, 


.... Nicotiana, 
Root Chine 


Lestnicotianes 2 uma 
Les ftrimoines.....:.…… 


XX Fruits en baie. 


Les jaborofes........ .. Jaborofa. 


Les mandragores . ..... ....... Mandragore, 
Les belladones...... etes: AETOpa- 

Les nicandres...... do. e. Nrcanare. 
MÉSICDAUETETS RER UNe. ... Phyfalis. 
ÉSAMU ANT ne ee -ce AUUarrid 
Les morelles. .... A ec OUAIS 
Destpimens = Rene Cup/icinrs 
Lesdierérs Nr Nr sn Lycum. 
LES'CÉITEANX 5 0 peser CEfrun 


SOLANDRE. Sofandra. Genre de plantes di- 
corylétones , à flzurs complètes, polypétalées , 
de la famille des malvacées, qui a dés rapports 
avec les Aiïbifcus , & qui comprend des herbes 
exotiques -à l’Europe , dont les feuilles font ter- 
n<es , ou fimpies , ou lobees ; lés fleurs axilaires 
& terminales. 


Le caraétère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice fimple, à cinq divifions ; des anthères 
monadelphes ; un fiyle ; cinq fhgmares ; une capfule 
oblongue , à cing loges, à cing valves polyfpermes. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice fimple , divifé en cinq découpures 
profondes , lancéolées, aigués , perfiftantes. 


2°. Une corolle compofée de cinq pétales rrès- 
ouverts , ovaies-oblongs , réunts par leur bafe, 
attachés fur le tube des éramines. 


39. Des étamiresnembreufes, monadelrhes, done 
les filamen. font réunis en un tube aloncé ; 12s an- 
thères inférées à la furface du tube, vers fon {om 
met. 


4°. Un ovaire cylindrique , acuminé , furmonté 


SHOT 


d'un fiyle droit, terminé par cinq fligmates capités 
& pédicellés. 


Sn 
"un 


Le fruit eft une capfule ovale , acuminée , à cinq 
loges, à cinq valves feparées dans leur milieu par 
une cloifon, contenant des femences petites , ar- 
rondies , inférées fur un réceptacle perfiftant, cen- 
tral & uniforme. 


Obfèrvations. Le nom de folandra avoit été em 
ployé pour trois genres différens. Il avoit été ap- 
pliqué pour défigner une très-belle plante de la 
famille des folanées , le folandra srandiflora Swartz, 
que M. Lamarck a placé parmi les datura dans les 
Ilufirations des Genres, fous le nom de datura far- 
mentofa, VO. 2. pag. 9.n°.229$, & dont en effrt 
elle ne diffère pas aflez pour former un genre à 
part. (Woyez l'article STRAMOINE.) Le même rom 
de folandra avoit été donné aüparavant à une 
plante de la famille des onibeilifères ( /o/andra ca- 
peñfis Linn.), que Linné fils a rappelé parmi les 
hydrocoryle , & qui fe trouve auf décrit dans ce 
genre au mot HYDR@COTLE de cet ouvrage, 
NT 


Willdenow a confervé le genre, & en même 
£ems le nom de fo/andra , pour le datura farmentofa 
de M. Lamarck, & ce dernier a confacré le nom 
de folandra pour la plante malvacée que Cavanilles 
a décrite fous ce nom, & que Willdenow a réu- 
nie aux /aguna de Cavanilles. Nous croyons éga- 
lement que ces deux genres de Cavanilles ( fo- 
landra & laguna ) ne font pas affez diftinéts l’un 
de l’autre pour être féparés, & nous nous fommes 
déterminés à les réunir ici fous le nom de fo/andra, 
Ja principale différence entre ces deux genres ne 
confiftant eflentiellement que dans le ftigmate , 
pelté dans les /aguna ; à cinq rayons capités à leur 
fommet dans les /o/andra. 


e très-grands rapports exiftent entre les fo- 
landra & les hibifcus. La principale différence con- 
fiite dans un calice fimple pour les premiers, double 
pour les feconds ; caractère bien foible , & qu'il 
eût mieux valu employer comme divifion dans le 
genre ibifcus , pour ne point féparer des plantes 
qui doivent aljer enfemble dans l’ordre naturel. 


ESPÈCES. 


Solandra foliis cordatis , fuperioribus trilobatis , 
dentatis ; pedunculis axillaribus , unifloris. (N.) Lam. 
r = ! We. 

Illuftr. Gener. tab. 560, 


Solandia (lobata Ÿ, foliis omnibus fimplicibus. 
Gmel. Syf. Nat. val. 2. pag. 1050. — Murr. in 
Comm. Goert. 1784. pag. 21. tab. 1. & Syft. veget. 
pag. 623.— Cavan. Difiert.2.pag. ç5. & Differr. ç. 
pag. 279. tab. 136. fig. 1. 


Lagunaa (lobata }, foliis cordatis , trilobis, 
dentaris, Wiild: Sec. Plant. vol. 3. pag. 753. n°, 1. 


SON 
Hibifeus ( folandra ) , fodiis fubcordatis ; tricuf- 


pidatis, ferratis ; calicibus ecaliculatis, Lhéritier, 
Stirp. 1. pag. 103. tab. 49. 

Triguera (acerifolia) , foliis petiolatis , inferio= 
ribus cordatis ; fuperioribus palmatis , incifis; fummis 
trifidis aut lanceolatis ; caule fpicä laxa rerminato , 


pedunculis unifloris, Cavan. Differt. 1. pag. 41. tab. 
11. uitim. divif, 


Pentapetes herbacea , erecta, foliis brevi hirfutis, 


fcabris ; inferioribus cordatis , mediis angulofis ; fu- 


perioribus palmatis , inciffs ; fummis trifidis vel etiam 
lanceolatis , integerrimis. Commerf. Herb. & fig. 
in Hift. Nat. Inful. Franciæ manufc. 


Cette plante a des tiges droites , rameufes , 
hautes d'environ deux pieds , velues, ftriées , cy- 
lindriques , garnies de feuilles alternes , longue- 
ment pétiolées , fcabres ou hériflées de quelques 
poils ; les inférieures entières , aflez petites, en 
cœur à leur bafe , un peuarrondies , aiguës; celles 
du milieu à plufieurs lobes, prefque palmées, den- 
tées à leurs bords ; les fupérieures élargies, divi- 
fées entrois lobes inégaux , eblongs , aigus , dentés 
en fcie ; les terminales étroites , lancéolées , en- 
tières , dentées ; les pétioles beaucoup plus longs 
que les feuilles , furrour ceux des feuilles iuférieu- 
res ; garnis à leur bafe de ftipules alongées , li- 
néaires , aiguës , légérement ciliées. 

Les fleurs font fituées à l'extrémité desrameaux, 
dans l’aiffelle des feuilles , foutenues par des pé- 
doncules velus , très-longs , fimples, uniflores : 
les fupérieurs fortent de l’aifielle d’une braétée 
aflez femblable aux ftipules. Le calice eft fimple , 
ovale-oblong , à cinq découpures lancéolées , ai- 
guës , légérementhifpides. La corolle eft blanche, 
très-ouverte ; les pétales ovales, oblongs , pref- 
qu’obtus, veinés, prefqu’auriculés à un des côtés 


i de leur bafe ; les étamines nombreufes , fituées 


vers le fommet du tube; l'ovaire ovale , oblong, 
acuminé ; le ftyle filiforme , furmonté d’un ftig- 
mate à cinq rayons, chaque rayon terminé par 
une petite tête velue. Le fruit eft une capfule 
ovale , acuminée , prefqu’à cinq angles , un peu 
plus longue que le calice qui perfifte & l’enve- 


loppe ; les valves légérement ciliées. 


Cette plante croit à l'Ile-de-France , où elle 4 
été recueillie par Commerfon. © ( V.f.) 


2. SOLANDRE à feuilles ternées. So/andra ter- 
nata. Cavan. 


Solandra caule herbaceo , villofo ; foliis infrios 


L ribus ternatis, medio longiffimo ; fuperioribus fub- 


haffatis , longiffimis , integerrimis. Cavan. Diflert. s. 


L pag. 279. tab. 136. fig. 2. 


Lagunaa (ternata ), foliis ternatis fmplicibufque , 
integerrimis, Wild. Spec. Plant, vol. 3. pag. 733. 
D 
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: $es racines font épaiffes , cylindriques , un peu 
fibreufes : il s’en élève plufeurs tiges herbacées , 
velues , hautes d’environ un pied , rameufes dès 
leur bafe, garnies de feuilles pétiolées , alternes, 
diftanres, velues ; les inférieures ternées, com- 
pofées de trois folioles ovales , linéaires , très- 
inégales ; celle du milieu étroite, fort longue , 
entière; les fupérieures échancrées en cœur & 
haftées à leur bafe, lancéolées , très-longues, fort 
étroites , entières ; les pétioles filiformes , un peu 
plus courts que les feuilles, munis à leur bafe de 
füpules courtes , petites , caduques. 


Les fleurs font folitaires , latérales , axillaires , 
foutenues fur de très-longs pédoncules droits , 
grêles, épaitis & géniculés à leur partie fupé- 
rieure. Leur calice eft fimple , d’une fule pièce, 
profondément divifé en cinq découpures lancéo- 
lées, très-aiguës, perfiftantes. La corolle n’a point 
encore été obfervée. Les étamines font monadel- 
phes. Le fruit eft une capfule renfermée dans le 
calice, ovale ; acuminée , à cinq valves . à cinq 
loges, chaque loge renfermant trois femences noi- 
râtres , réniformes , hériffées de plufieurs petites 
tubercules. 


. Cette plante croît au Sénégal. © 2 ( Defeript. 
ex Cavan. V. [. in herd. Ju. ) 


3. SOLANDRE épineux. So/andra aculeata. 


Solandra caule aculearo-tomentofo , foliis profundè 
multipareints , floribus axillaribus , folitariis. Ca. 


Laguna aculeata. Cavan. Differt. 3. pag. 173. 
tab. 71. fig. 1. 


Lagunea (aculeata ), foliis ternatis, foliolis in- 
cifo-dentatis, caule muricato. Willd. Spec. Plant. 


vol. 3. pag. 734. n°. 3. 
Laguna. Lam. Illuftr. Gerer. tab. 577. 


Vulgairement cattacacherée , dans les Indes. 


Sës tiges font droites , cylindriques, tomenteu- 
fes , chargées de quelques petits aiguillons coutts 
& droits, médiocrement rameufes, hautes d’en- 
viron un pied & demi, garnies de feuilles alrernes, 
Jonzusment petiolées , profondément divifées en 
trois où plufieurs découpures dentées en fcie ; la 
découpure du milieu plus alongée. 


Les fleurs font fituées dans l’aiffelle des feuilles, 
vers l'extrémité des rameaux, foutenues par des 
pédoncules courts, folitaires, uniflores. Le ca- 
lice eft monophylle , romenteux , ovale-oblong , 
terminé à fon fommet en cinq pointes très-cour- 
tes, fubulées : il fe divife latéralement jufque vers 
fon milieu par l'expanfion de la corolle ; celle-ci 
eft jaune, étalée, une fois plus longue que le ca- 
lice , compofée de cinq pétal:s médiocrement élar- 
gis, rétrécis à leurs onglets; les flamens font très- 
courts , épars fur la furfice du tube; les anthères 
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arrondies ; le flyle fimple ; le fligmate rougei- 
tre, pelté , peu faillant. Le fruit eft une capfule 
oblongue , acuminée, à cinq faces, romenteule, 
à cinq loges , à cinq valves, qui renferment des 
femences noirâtres , en forme de rein. 
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Cette plante croît fur la côte du Coromardel: 
fes feuilles pañlent pour réfolutives. ( #7. f. in her. 


JF.) 
4. SOLANDRE écailleux. So/andra fquamea. 


Solandra arborefcens , foliis lanceolato-oblongis , 
integerrimis , fubtùs fquameis, albicantibus. Vent. 


Lagunaa (fquamofa). Vent. Jardin de la Mal- 
maifon , pag. 42. tab. 42. 


Hifpicus paterfonius. Andrew. Botan. Repofit. 
286. 


Cette belle plante fe diflingue par fon port & 
furtout par fes feuilles, de routes les autres ef- 
pèces de ce genre, & même, dit M. Venterat, 
de toutes l:s malvacées connues. On la prendroir, 
fans fa foraïfon , pour un æ/eagnus, un kiggellaria 
ou un capparis. 


Ses tiges font ligneufes, hautes d'environ dix à 
douze pieds, droites, cylindriques, rameufes, 
écailleufes , divifées en rameaux alternes , axil- 
laires, munis de feuilles pétiolées , alternes, lan- 
céolées, oblongues , très-entières, coriaces, d’un 
vert-foncé , obtufes , longues de trois pouces en- 
viron, parfemées, furtout à leur face inférieure, 
d’un grand nombre d’écailles blanchatres où cen- 
drées , frangées, fort petites ; foutenues par des 
pétioles articulés, fillonés, écailleux, très-courts, 
munis à leur bale de ftipules linéaires, caduques , 
plus courtes que les périoles. 


Les fleurs font grandes, foliraires, axillaires, 
articulées fur leur péloncule, d'un violet-terne, 
inodores , foutenues par un pédencule fimple , un 
peu plus long que le péciole, cylindrique , firié, 
articulé à fa bafe, élargi à fon fommer, uniflore. 
Le calice eft campanulé, épais, coriace, écail- 
lux, velu & foyeux en dedans, vifqueux , trois 
fois plus court que la corolle, divifé à fon limbe 
en cinq découpures droites, égales, ovales, ai- 
guës. La corolle eft en forme de cloche, compo- 
fée de cinq pétales alrernes avec les découpures 
du calice, ovales , oblongs, obtus, Les étamines 
font nombreufes ; les filamens réunis en un tube 
cylindrique, libres à leur partie fupérieure , fur- 
montés d’anthères vacillantes , à quatre fiilons, 
d’un jaune doré. L'ovaire eît en forme de poire, 
foyeux , divifé en cinq loges, renfermant plufieurs 
ovales difpofés fur deux rangs; leflyle cylindrique, 
dilaté à fon fommet ; le {Higmate à cinq lobes ova- 
les , arrondis, ouvertsenétoile, pubefcens & blanc 
châtres en dehors. 


'al 


Cette plante croit à l’île de Dors .sàlef de 
1 
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la Nouvelle-Ho!ïlande : elle eft cultivée au Jardin 
de la Malmailon , où eile fleurit fur la fin de l'été. 
D (Deftripr. ex Vent.) 


SOLDANELLE. Soldanella. Genre de plantes 
dicotylédones, à fleurs complètes , monopétalées, 
de la famille de lyfimachies, qui a des rapports 
avec les cortufa, qui renferme des herbes indigè- 
nes de l'Europe, dont les feuilles font radicales, 
entières , longuement pétiolées ; les hampes à une 
ou deux fleurs terminales. 


Le caraëtère eflentiel de ce genre eft d’avoir: 


Un calice à cinq divifions ; une corolle campanu- 
lée , déchiquetée à fon limbe; cing étamines ; un 
Jiy'e ; une capfule à une feule loge, s'ouvrant à fon 
Jommet par plufieurs dents. , 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fieur offre : 


19, Un calice perfiftant, plus court que la co- 
rolle , partagé en cinq découpures lancéolées. 


2°. Une corolle monopétale , campanulée , élar- 
gie infenfiblement, droite , déchiquetée à fon 
bord en plulieurs découpures étroites , inégales. 


3°. Cinq écamines dont les filamens font fubu- 
lés & les anchères fagittées. 


4°. Un ovaire fupérieur , arrondi , furmonté 
d'un ftyle filiforme , perfiftant, terminé par un 
ftigmate fimple. 


Le fruit confifte en une capfule oblongue , cy- 
lindrique , ftriée, À une feule loge, s’ouvrant à fon 
fommet par plufieurs dents, contenant des fe- 
mences noinbreufes , très-petites , acuminées. 


ESPÈCE. 


SOLDANELIE des Alpes. Soldanella alpina. 
Lion, ù 


Suldanella floribus nutantibus ; laciniis dentatis, 
fiylo corollam exceiente ; foliis reniformibus , fublo- 
batis. Smith. Bohem. 1, 2. n°. 147. 


Soldarella alpine. Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 
206. — Hort. Cliff. 49. — Roy. Lugd. Bar. 414. 
— Hall. Helv. n°. 634. — Jacq. Flor. auftr. tab. 
13.— Mill. Diét. n°. 1..— Scopol. Carn. edit. 2, 
n°. 210. — Sabbat. Hort. tab. 16. — Gerard, 
Flor. gall. Prov. pag. 306. — Lam. Illuftr. Gener. 
vol. 1. pag. 434. n°. 1956. tab. 99. — Willden. 
Spec. Plant. vo! 1. pag. 808. — Lam. Flor. franç. 


vol. 2. pag. 254. n°. 281. 


Soldanella alpina , rotundifolia, C. Bauh. Pin. 
295. — Touinef. Inf. R. Herb. 82. — Morif. 
Oxon. HMt. 2, pag. 285. 6. 3. tab. 15. fig. 8. — 
S.heuch. Alp. 1. pag. so 
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Soldarella alpina. Camer. Epitom. 254. — Cluf, 
Pann. pag. 253. tab. 254. 


Soldanella alpina major. Cluf. Hit. 308. 


Soldanella montana quibufdam. J. Bauh. Hift. 2. 
pag. 217. 

Soldanella alpina , rotundifolia , flore niveo. C. 
Bauh. Pin. 296. 


B. Soldanella (Clufi}), floribus nutantibus , la- 
cinits corolla integris ; ftylo corolla breviore; folits 
reniformibus, integerrimis. Smith, Bohem.1.n°.148, 


Soldanella alpina minor. Cluf. Hift. 309. 


Cette plante, quoique petite, eft d’un afpe& 
agréable; elle reflemble affez, par fon port, par 
la forme de fes feuilles & par fes hampes nues, au 
pain-de-pourceau , cyc/amen. 


Ses racines font compofées de fibres droites, 
filiformes , alongées, de couleur jaunâtre ; elles 
produifent de leur coller des feuilles routes radi- 
cales, longuement pétiolées , épaiffes , très-entiè- 
res, arrondies, d'environ un pouce ou deux de 
diamètre ; vertes, glabres à leurs deux faces, fer- 
mes, un peu réniformes, quelquefois un peu fi- 
nuées & même prefque lobées à leur contour. Les 
pétioles font grêles, à peu près aufli longs que les 
hampes, très-glabres. | 


Les fleurs font difpofées prefqu’en ombelle , au 
nombre de quatre ou fix , à l'extrémité d’une hampe 
fimple, glabre , cylindrique , haute de fix à huit 
pouces. Les pédoneules font inégaux, longs d’en- 
viron un pouce, droits ou un peu inclinés, fur= 
tout à l'époque de la floraifon. Le calice eft gla-. 
bre, divifé en cinq découpures lancéolées ; la co=. 
rolle campanulée , roug-âtre, quelquefois parfai-. 
tement blanche , déchirée à fon limbe en huit ou. 
dix découpures & plus, inégales , aiguës. Le fruit 
eft une caplule droite, alongée, cylindrique , gla- 
bre , finement firiée, à une feule loge, s'ouvrant 
à fon fommet en piufeurs dents très-courtes , ob- 
tufes. 

La variété 3 diffère de la précédente , en ce 
qu'elle eft plus petite dans toutes fes parties. Ses 
feuilles font réniformes , très-entières ; le limbe 
de la corolle un peu moins déchiqueté ; le ftyle 
plus court que la corolle. 


Cette plante croît für les Alpes & fur les mon- 
tagnes des départemens méridionaux de la France, 
ainfi que dans la Suiffe , les Pyrenées, l'Aurri- 
che, &c. On Ja cultive au Jardin des Plantes de 
Paris. 2 (VW...) 


SOLIDE ( Bulbe ). Radix bulbofa, folida. On 
donne aux racines bulbeules Je nom de folide, 
lorfqu’elles font d’une fubitance pleine , fcrme, 
charnue , & non pas écailleufes ou tuniquées : 


SOM 


ellzs font les bulbes de la tulipe, des ornito- 
sales , &c. 


SoLipE (Tige). Caulis folidus. Les tiges her- 
picées prennent le nom de folides lorfqu’elles 
font entiérement pleines & non fpongieufes ou 
fluleufes, comme ceilcs de plufieurs orchis, des 
Hleborines, &c. 


SOLITAIRE (Fleur). Fos folirarius. Une fleur 
porte le noïn de folitaire lorfqu'elle eft feuls dans 
le lieu de fon infertion, comme cell:s du mou- 
ron , &c. ; elle eft encore folitaire lorfqu’elle eft 
eule fur la tige, qu’elle termine aflez ordinaire- 
ment : telles font les fleurs des tulipes. 


Le pédoncule reçoit la même dénomination dans 
es mêmes circonftances. 


Où donne également le nom de foliraires aux 
ftipules lorfqu’il n’y en a qu’une à la bafe de cha- 
que pétiale, ou de chaque pédoncule s’il s’agit 

es braëtées. Enfin le ftyle eft fo/icuire quand Fo- 

vaire eit chargé d’un feul ftyle , comme dans le 
lys, le prunier , &c. quoiqu'il foit quelquefois 
divifé en deux ou trois découpures. 


SOMMEIL DES PLANTES. Somnus plantarum. 
Linnæus , en fatfant allufion aux attitudes particu- 
lières que prennent les animaux de différentes 
efpèces lorfqu’au déclin du jour ils veulent fe 
livrer au repos, a nommé formmeil des plantes un 
état oppolé à l’épanouiffement de quelques-unes 
des parties du végétal. Cette difpofition parti- 
culière ou ce fommeil des plantes n’eft pas feule- 
ment indiqué par les fleurs qui fe ferment avant 
a nuit & qui s’épanouiflent le matin à différentes 
heures, mais il left encore par l’état des feuilles 
qui, vers la fin de Ja Journée ou lorfque le ciel eft 
nébuleux , fe rapprochent & reftent dans ua état 
de contraëtion remarquable jufqu’au retour de la 
lumière, ou jufqu’à ce que le ciel foit plus ferein. 
Linnæus , qui nous a donné des détails très-curieux 
fur ce phénomène dans fa Difertation intitulée 
Somnus Plantarum (Amon. Academ. vol. 4), a 
encore obfervé que la contraction des feuilles 
pendant la nuit changeoit la phyfionomie des plan- 
tes, au point qu'elles devenoient très-dificiles à 
reconnoitre. I] nous apprend que cette contrac- 


tion ou que ce rapprochement eft pius frappant: 


dans les jeunes plantes que dans cellés qui font 


adultes. [| montre que c’eft l’abfence de la In-! 
mière, & non le froid , qui eft la principale caufe: 


d: ce phénomène, puifque les feuilles fe contrac- 


tent, pendant la nuit, dans les ferres chaudes, 


comme en plein air. Enfin il ebferve que cetre 
contraétion fait prendre aux feuilles des pofitions 
différentes , fuivant que ces feuilles font fimples 
ou compofées, & il penfe que le bur de la na- 
ture, dans cette diverfité de moyens qu’elle em- 
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ploie , eft de mettre les jeunes pouffes à l’abii des 
injures de Pair. 

Les feuilles fimples ont, pendant leur fommeï!, 
quatre pofitions différentes. Elles font conniventes 
(conriventia ), renfermantes (ixc/udencia }, envi- 
ronnantes (céreumfeprentia) , & prélervantes (mix 
nientia ). 


1°. Les feuilles conniventes font celles qui, étan 
oppofées, s'appliquent fi étroitement par leur fice 
fupérieure , qu’elles paroiffent ne former qu'une 
feule feuilie , comme dans l’arrip'ex hortenfis, dans 
l'alfine media & dans les apocinées. 


2°. Les feuilles renfermantes font celles qui, 
étant alternes , fe rapprochent de la tige, comme 
dans le fida abutilon , l’ayenia, l'anothera molliffi- 
ma » &c. 


3°. Les feuilles environnantes font celles qui, 
étant horizontales , fe redreflent, environnent de 
toutes parts la tige ou le fommet des rameaux, & 
forment une efpèce d’entonnoit fous lequel les 
boutons à fleurs & les jeunes bourgeons font à 
l'abri des vents, comme dans le malva peruviana , 
l'iva annua , le parthenium kyflerophorus, l'atropa 
mandragora, le datura fframonium , &c. 


4°. Les feuilles préfervantes font celles qui, por- 
tées fur de longs pétioles, s’abaifilent & forment 
une efpèce de voûte, comme dans l’Aybifeus f1b- 
dariffa , Vachyranthes affera , l'impariens noli tan- 
gere, le figesbeckia orientalis , le milleria quinque- 
flora, &c. 


Les feuilles ailées font en général bien plus fuf- 
cepribles de changement de pofition ou de foin- 
meil, que les feuilles fimples ; elles fe replient tous 
les foirs , c’éft-à-dire que leurs folioles fe rap- 
prochent les unes des autres. Si pendant le jour 
le ciel eft couvert & l'air frais, les foliol:s fe 
trouvent dans un même plan av:c le périole com- 
man. Dès que le foleil donne fur qu:lque paitie 
de Ja plante, les folioles fe rapprochent par leur 
face inférieure , & le pétiole fe trouve en deffous, 
A mefure que le jour diminue, les folioles fe 
redreffent, & font un même plan avec le pétiole. 
Lorfque le foleil eft couché, les folioles fe rap- 
prochent par leur face infésicure , au defous du 
pétiole commun. Ce n’eft cependant que dans les 
climats tempérés où les folioles font un même 
plan avec le pétiole. Dans les régions orientales, 
où la chaleur eft plus grande, les folioles ont la 
pointe tournée en haut, & changent aifément de 
pofition, tandis que, dans les contrées feptentrio- 
nales , leur pofition n’eft prefque jamais horizon- 
tale, & ne chance prefque jamais. La fenfitive ef, 

e toutes les plantes à feuilles ailées, celle dont 
le mouvement eft plus marqué, il n’eft point borné 
aux folioles ; il s’ebferve aufi dans le pétiole & 
dans les branches où le fimple atrouchement fufit 
pour l’exciter. (Voyez ACACIE mie vol. 1.) 
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Les feuilles ailées ont, pendant leur fommeil , 
fix pofitions différentes ; elles font conduplicant:s 
(corduplicantia), involventes (involventia) , di- 
vergentes ( divérgentia ), pendantes (dependentia), 
retournées, dans une fituation renverfée (inver- 
tentia); retournees, dans une fituation horizon- 
tale (2mbricantia }, 


1°. Les feuilles conduplicantes font ceiles dont 
les folioles fe rapprochent par paires les unes des 
autres, en s'appliquant par leur face füupéricure, 
comme dans la plupart des bauhinia, dans l'hyrma- 
nea courbaril, dans plufieurs efpèces de larhyrus ou 
de gefle, dans le colurea arborea & fruticofa , dans 
l'hecy/farum coronarium , dans le ploralea pinnata, 
& dans le wicra fuba, la féve , &c. 


2°. Les feuilles involventes font celles dont les 
folioles fe rejoignent feulement par leur fommer, 
forment entr'elles une cavité , & laiflent entre 
Jeux bafe un intervalle où les fleurs font abritées 
& garanties des injures de l'air, comme dans le 
trifodium refupiratim & incarnatum , dans le meai- 
cago rolymorgha, dans le locus retragonolobus & orni- 
thopodioides, &c. 


3°. Les feuilles divergentes font celles dont les 
folioles , rapprochées à leur bafe , font ouvertes à 
leur fommet, comme dans le melilotus officinalis, 
polunica , italica, &c. 


4°. Les feuilles pendantes font celles dont les 
folioles fe renverfent ou fe courbent pour dé- 
fendre les bourgeons ou les fleurs, comme dans 
le Zupinus albus, l'oxalis incarnata, hedyfarum cana- 
denfe , robinia pfeudo-ucacia , glycirrhiz;a , amorpha 
fruticofa , abrus precatorius , &c. 


5°. Les feuilles retournées, dans une fituation 


renverfée, font celles dont le pétiole commun fe 
redreffs un peu, & dont les folioles , en fe ren- 
verfant, ferecouinent À s'appliquent par leur face 
fupérieure ou extérisure , comine dans prefque 
toures les caffes, caffia , &c. 


6°. Les feuilles retournées , dans une fituation 
horizoutale , font celles dont les nétioles des fo- 
lioles s’appiiauent longitudinalement fur le pétiole 
commun, & dont la face inférieure des folioles 
devient l’extérieure, comme dans le ramarindus 
indica, dans l’hematoxylon , dans le mimofa fenfi- 
tiva , pudica ; dans le glediifia triacanihos, &c. 

Linnæus termine fa Diffe 


x 


rtation en invitant les 


RD à Ge op mes het meme 


botaniftes à obferver eux-mêmes les différentes { 


goftions qu'affeétent les feuilles pendant leur fom- 


meil, dans les plantes citées plus haut. Celui, 
dicil, qui obfervera , dans certaines foirées d'été, 
Jes plantes que je viens d'indiquer, &'qui ne dé- 
daignera pas de fuivre de fes propres yeux ce 
merveilleux phénomère de la natu:e , que per- 
fonne n'a encore remarqué, fera faifi d'admira- 
uon: fon cœur & fon efprit trouveront, dans 


SUP 


cette agr<able contemplation, une fource intari£ 
fable de jouiffances qu'il eft plus facile de fentir 
que de décrire. 


SOMMET. Apex. On donne ce nom aflez gé- 
néralémenc à la partie qui términe un organe dans 
les plantes, ou à celle qui eft la plus élevée. Le 
fommer de l'étamine, c'eft l’anthère ; le fommet 
d’une feuille , c’eft l'extrémité oppofée au pé- 
tiole. 


Le fommet fournit très-fouvent , furtout dans 
les feuilles , les pérales & les fruits, de rrès-bons 
caractères fecondaires & frécifiques. Ainfiles feuil- 
les , par exemple , confidérées quant à leur fom- 
mer, font obtules, tronquées , échancrées, émouf 
fées , mor:dues , rongées , aiguës, acuminées, vril- 
lées, &c. (Voyez ces mots.) 


SONDARI. Kaka-ponna. Rheed. Hort. Malab. 
vol. $. pag. 79. tab. 40. 

Arbriffzau de la côre de Malabar, dont le genre 
& la famille ne font point encore déterminés, qui 
paroït avoir quelques rapports avec les evonymus, 


Ses racines font noirâtres, d’une odeur affez 
agréable. Son tronc s'élève à environ dix pieds ; 
il eft grêle : fon bois eft blanc, la moëlle rouffea- 
tre, l'écorce brune, les rameaux étalés, garnis de 


feuilles éparfes, pétiolées, ovales-oblongues , acu- ; 


minées, très-entières, d’un vert-foncé & luifant 


en deflus, plus pales en deffous, traverfées par 


une côte faillante & blanchâtre , avec des nervures 
latérales , alternes , fimples , arquées. 


Les fleurs font difpofées, à l'extrémité des ra- 
meaux, en grappes prefque paniculées, touffues; 
elles font petites, odorantes ; leur calice eft court, 
monophylle , à cinq découpures aiguës. La corolle 
eft blanche, un peu plus longue que le calice, à 
cinq pétales (ou à cinq découpures ?) lancéolés, 
aigus. Les étamines font au nombre de cinq; l'o= 
vaire eft globuleux, verdatre, furmonté d'un ftyle 


at 


court, d'un vert-blanchâtre. Les fruits font des. 


baies à quatre coques, quelquefois cinq, d’abord 
vertes & luifantes, enfuite jaunâtres, & qui de- 
viennent noires quand elles fonr müres; remplies 
d’une fubltance fucculente ; noirâtre, aromatique, 
qui enveloppe quatre offelets à trois faces , fca- 
bres , d'un blinc-rouficâtre. 


Cet arbriffleau croit dans plafisurs contrées au 
Malabar ; il fe conferve vert pendant toute l’an- 
née, fleurit & donne fes fruits mis en fep- 
tembre, 


SOPHORA. Sophora. Genre de plantes dicoty- 
lédones , à fleurs irrégulières, pap:llonacées , de 
la famille des légumineufes , qui a de grands rap- 
ports avec les podalyria & les wvireilia. I] comprend 
des arbres ou arbriffeaux (quelquefois des herbes) 


| 
| 
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étrangers à l'Europe, dont les feuilles font ailées, : 


les fleurs difpofées en épis ou en grappes. 
Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Un calice à cing dents ; une corolle papillonacée, 


| Les ailes de la longueur de l'étendard ; dix étimines 


libres ; une gouffe coruleufe , en chapelet. 
CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice court, campanulé , à cinq dents, 
un peu relevé en boffe à fa bafe, perfiftant. 


2°. Une corolle papillonacée , à cinq pétales, 
dont l’étendard eft oblong, droit, infenfiblement 
plus élargi, réfléchi à fes côtés ; les deux ailes 
cblongues , appendiculées à leur bafe, de la lon- 
gueur de l’étendard ; la carêne divifée en deux 
pétales femblables aux ailes , en forme de nacelle, 
rapprochés inférieurement à leurs bords. 


3°. Dix étamines libres ; dont les filimens font 
parallèles , fubulés, de la longueur de la corolie, 
renfermés dans la carêne , terminés par des anchè- 
res petites, redreflées. 


L'ovaire eft oblong , cylindrique, furmonté d’un 
ftyle de la longueur des éramines , terminé par un 
füigmare obtus. 


Le fruit eft une gouffe grêle, alongée , à une 
feule loge , à laquelle les femences relevées don- 
nent Ja forme d’un chapelet ou d’un cellier. Ces 
femences {ont.un peu arrondies. 


Obfervations. J'ai expofé , à l'article PODALv- 
RIA, les raifons qui ont déterminé à exclure du 
genre fophora de Linné un grand nombre d’ef- 
pèces pour les réunir en deux autres genres, vu 
la différence très-frappante de leurs goufl5s ; ce 
genre, par. cette réforme, devient beaucoup plus 
naturel, & les efpèces font bien mieux liées en- 
trelles. 1 faut en excepter le /orhora monofperma, 
dont'les goufles n’ont qu'une feule femence. 


ESPÈCES. 


I. SOPHORA à quatre ailes. Sophora tetraptera. 
Aiton. 


Sophora foliis pinnatis, foliolis numeroffs (17-19), 
danceolato-oblongis , villofiufculis ; leguminibus mem- 
branacco-quadrangulis , cau’e arboreo. Aïron , Hort. 
Kew. vol. 2. pag. 43.— Willd. Spec. Plant. vol. 3. 
pag. 499. — Duham. edir. nov. vol. 1. pag. 82. 


tab. 3: 
Sophora tetrapterz. Joh. Mill. Icon. tab. 1. — 
Lam. Liluftr. Gener. tab. 325. fig. 3. 


Aïrbriffeau dont les tiges, hautes d’environ 
douze pieds, fe divifent en rameaux glabres , al- 
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ternes , cylindriques ; les inférieuts un peu pen- 
dans, garni: de feuilles pétiolées, alternes, ailées, 
avec une impaire ; compofées de folioles nom- 
breufes , depuis douze jufqu’à dix-neuf paires en- 
viron , oppofées, fefliles , lancéolées, oblongues, 
un peu velues , très-entières, arrondies, obtufes 
à leur fommet, rétrécies à leur bafe , longues 
d'environ fix à huit lignes , rangées fur un pétiole 
grêle , nu à fa partie inférieure. 
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Les fleurs font difpofées en grappes terminales; 
elles font grandes , très-belies, pétiolées ; les ca- 
lices courts , campanulés , larges , à cinq dents 
aiguës; la corolle d’une belle couleur jaune ; l’é- 
tendard plus court que l:s ailes & la caréne ; celle- 
ci à deux pétales ; les aîlés oblongues, arrondies 
à leur fommet , plus courtes que la carêne ; les 
étamines droites, les anthères ovales Le fruit eft 
une gouffe alongé» , divifée en nœuds globuleux 
ou ovales , quelquefois interrompus , munis, fur 
leurs angles latéraux, de quatre ailes longirudi- 
nales, membraneufes, finnées cu crénelées : le 
dernier nœud eft terminé par une corne fubulée, 
un peu courbée , également ailée. 


Cette plante croît dans la Nouvelle-Zélande, 
On la cultive au Jardin des Plantes de Paris. D 


CP.) 


2. SOrHORA à petites feuilles. Sophora micro- 
phylla. Airon. 


Sophora foliis pinratis, foliolis numeroffs (33-473, 
obovaris , villofiufculis ; leguminibus 'membranacec- 
guadrangulis , caule arboreo. Ait. Hort. Kew. vol, 2. 
pag. 43.— Lam. Illuftr. Gen. tab. 325. Hg. 1, 


Sophora. ( tetraptera }, foliis pinnatis ; foliolis 
numerofis , obovatis , emarginatis ; legurminibus tetra- 
gonis , angulis membranaceis. Linn. £f. Suppl. pag. 
230.— Forit. Prodr. n°. 183. 


Soufarbrifleau prefque elsbre, peu élevé, dont 
les tiges font droites, gréles ; les rameaux 'aiter- 
nes, diffus , un-peu tortueux, prefque cylindri- 
ques, .garnis de feuiiles périolées ,alrernes ,ailées, 
avec ure impaire; conpolées d'environ feize à 
dix-huit paires de folioles très-petites, onpofées, 
fefiles, prefque rondes ou en ovale renverfé, lé- 
gérement velues, entières, obtufes , arrondies à 
leur fommet, un peu aiguës à leur bafe. 


Les fleurs font difpofées , vers l'extrémité des 
rameaux, en grappes courtes, latérales, fuppor- 
tées fur des pédoncules longs, épars, cylindri- 
ques, un peu inclinés. Le calice eft ample, tomen- 
eux, tubulé, à.cinq dents cotes. La corolle eft 
grande , de couleur jaune ; les pétales veinés, 
obtus ; l’étendard prefqu'auffi long que les ailes & 
la carêne , large , arrondi à fa bafe , un peu aigu 
à fon extrémité ; les ailes oblongues ; l’avaire fu- 
bulé ; les étamines libres , un peu courbées, plus 
courtes que le ftyle. Le fruit eft une goufle alon- 
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g<e, un peu compriünée , plane fur fon dos & à 
fes côtés, toruleufe , munie latéralement de quatre 
ailes longitudinales 8: membraneufes. 
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Cetre plante croit dans la Nouvelle-Zélande. 
On la cultive au Jardin des Plantes de Paris. C'eft 
un arbrifieau d'ornement. R (F. v.) 


3. SOPHORA queue de renard. Sophora alopecu- 
roides. Linn. 


Sophora foliis pinnatis ; foliolis numerofis , ob- 


longis , a s ; caule herbaceo. Linn. Sytk. vépet. 
pag. 391. 1.— Mill. Diét. n°. 1. — Kniph. 
Cent. 19. ne. 94 — Willd. Spec. Plant. vol. 3. 


pag. 499. n°. 4. 
Sophora. Hort, Cliff. 156. 
Ervu j , ; NEA 
Ervum ortentale, alopecuroides , perenne , fruétu 


loncifimo.Tourn  Coroll 27,—Dill. Hort.E Éltham. 
pag. 136. tab. 112. fig. 136. 


2 No à : 
Glycyrrhiza filiquis nodofis , quaffarticulatis. Buxb. 


Cine. 3. pag. 25. tab. 46. 

Ses racines font re s & vivaces : il s’en 
élzve SE eut rs tiges d iroites , he rbacees , rameulss, 
hintes de 1ro's à quatre pieds, garnies de feuilles 
altern S ,: itlée cs, compofées d' untrés-grandnombre 
de folioles ovales , oblongues, velues, prefqu'op- 
rcfées médiocrement pétiolées, terminées par 


ine impaire. 
? 


s fleurs naiflent à l'extrémité des branches, 
dans les aiffelles de rameaux : elle; fonc difpoffes 
en longues grappes fimples, prefque droites. Les 
pédoncules font DES , fliformes. Le calice eft 
d'une SE: rièce:, prefque campanulé , muri à fon 
orifice de cinq dents peu marquées , obtufes. La 
corolle elt petite, à peine une fois auf longue 
quele calice ,d'un bleu- pale , quelquefois blanche: 
elles produifent des goulfes alongées , noueules, 
prefau’articiulées. 


Cette plante croit dans le Levant. On la cultive 
au Jardin des Plantes de Paris. Elle fleurit dans le 
courant du mois de Juillet. x (W.w.) 


4. SOPHORA à fleurs jaunes. Sophora flavefcens. 
Aiton. 


Sorhora foliis ninnatis ; foliolis numerofis , oklon- 
£is , gla Aion, Hort. Kew. 
vol. 2. pag. 45 pec. Plant. vol: 3. pag. 
209:NP603 


= ÿ à 
labris ; caule herbaceo. 


— Wilid.S 


Plante de médiocre grandeur, qui reffemble 
aucoup au fophora alopecuroides | dont il diffère 
par {es feuilies parfaitement glabres. 


tiges font herbacéés ,'glabres , prefque cy- 
Bndriques , ftriées , rimeules , lêg: Le angu- 

les à leûr partie fupérieure , garnies de feuilles 
ilées avec une tibpare, pét ‘io es‘, alreïties , 
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compofées ordinairement de fix paires de folioles 
oblongues , prefque lancéolées ou ovales, très- 
entières à leurs bords , obrufes à leur fommer ; la 
plupart alternes , pétiolées, glabres à à leurs deux 
fices, un peu pales en et ; à nervures très- 
fines, peu fenfbles , longues d’un pouce & plus. 


Les fleurs font difpofées en longues grappes 
terminales , fimples, un peu pendantes portées 
chacune fur des pédoncules fimples, épars, fili- 
formes, plus courts que les fleurs. Le calice et 
glabre, “ovale : campanulé , préfque ge a 
cinq dents courtes , très- obtufes. La corolle eit 
d'un blanc-jaur âtre, a au moins une fois plus longue 
que le calice. 


Cette plante croit dans la Sibérie. On la cultive 
au Jardin des Plantes de Paris. x ( F.v.) 


5. SopHORA du Japon. Sorhora japorica. Linn. 


Sophora foliis pinnatis ; foliolis pluribus ovaris , 
glabris ; caule arooreo. Linu. Syft. veget. pag. 39: 
n°. ç. — Mentiff. CS. no Flor. ind. pag. 93. 
— Thunb. Flor. Jap. — Will. Arbr. 364! 
— Idem, Spec. Plant. . 3: pag. SCO: N°. 7e — 
Duham. edit. nov. vol. 1. pag. 84. tab. 21. 


C’eftunarbre qui s'élève à la hauteur de foixante 
pieds & plus , dont le tronc eft droit , muni de ra- 
meaux alternes , tortueux , diffus , cylindriques , 
très-liffes , de couleur purpurine , garnisde feuiil-s 

altérnes, pétiolées, ailées avec une impaire , aff Z 
fe mblablesa celles du robénia curagana Linn., dont 
les folioles font prefqu oppolées , imédiocrément 
pétiolées, la plupart ovales ou un peu oblongues, 
très-entières , obtufes , fouvent terminées par une 
joe pointe à leur fommet , étendues, glabres à 
leurs deux faces, de couleur glauque en deffous, 
au nombre de pe à onze & quelquefois plus , 
longues d'environ un pouce ; les folioles infé- 
rieures plus petites que les fipérieures. 


Les fleurs font difpofées , À l'extrémité des ra- 
meaux en grappes pendantes, d’une grandeur mé- 
diocre , réunies en une forte de pañicule. Leur ca- 
lice ef” petit, campanulé, à quatre ou cing dents. 
La coroils eft de couleur blanchatre ; l'étendard 
grand , ouvert, un peu arrondi , réfléchi fur le 
calice ; les ailzs ovales - oblorigues , appliquées 
contre la carêne ; celle-ci à demi-orbiculaire, ar- 
rondie , de la longueur des ailes. Le fruit eft une 
gorife un peu charnue , à une fule , quelquetois 
à deux articulations médiocrement arrondiës ou 
prefque globuleufes , contenant des femeuces 
ovales. 


Cette plante croir au Japon. On la culrive au 
Jirdin des Plantes de Paris, &c. D (Vw:) 


Son bois eft très - dur , fufceptible d'un beau 
travail ; mais on prétend qu'il a occafionné des co- 
liques fuivies de diarrhées aux ouvriers qui ont 
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effiyé de le travciller. Cer arbre eft d’ailleurs très- 
bien acclimaté en France , où il croit en pleine 
terre; mais il convient , quand il eft jeune , de le 
g'rantir des fortes gelées. 


6. SorHORA cotoneux. Sophoratomentofa, Linn. 


Sophora foliis pinnatis ; foliolis numerofs , fubro- 
tundis | tomentofis. Linn. Syft. veget. pag. 391. 
n°, 2, — Mill. Di&. n°. 2. — Gærtn. de Fruét. & 
Sem. tab. 149. — Lam. Illuftr. Gener. tab. 325. 
fig. 2. — \Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. $co. 
n°, $. 


Sophora tomentofa ; foliolis fubrotundis. Flor. 
zeyl. 163. 


Indigofera foliis tomentofis. Hort. Cliff. 487. 


Colutea zeylanica | argentea tota. Herm. Lugd. 
Bat. 169. tab. 171. — Rai, Hiit, 1720. 


Vulgairement pois de pigeon. 


C'eft un arbrifieau dont les tiges s'élèvent à la 
hauteur de fept à huit pieds, divifées en rameaux 
diffus , alternes , tomenteux, garnis de feuilles pe- 
tiolées , alternes , ailées avec une impaire , com- 
pofées de fix à fept paires de folioles ovales, un 
peu arrondies , coroneufes, très-entières , obtufes 
ou un peu échancrées à leur fommet , pétiolées , 
oppofees , longues à peine d’un pouce. 


Les fleurs font difpofées er grappes lâches, ter- 
minales , alongées ; les pédoncules épars, de la 
longueur du calice, fimples , tomenteux , épais. 
Le calice eft velu, prefque tronqué , dentéen lobes 
à fes bords. La corolle eft grande , inodore , de 
couleur jaune , affez femblable à celle du genét 
d'Efpagne. Le fruit eft une goufle alongée , toru- 
leufe , en forme de chapelet , velue, prefque cy- 
lindrique , divifée en quatre & cinq nœuds ou 
renflemens un peu arrondis, le dernier furmonté 
d’une forte de corne , fubulée , aiguë , dans cha- 
cun defquels eft renfermée une femence brune , 
prefque globuleufe, de la groffeur d'un pois. 


Cette plante croit dans l'ile de Ceiïlan. On la 
cultive au Jardin des Plances de Paris. D (F.w.) 


7. SopHorA d'Occident. Sophora occidentalis. 
Lion. 


Sophora foliis pinnatis ; foliolis numercfis , fub- 
rotundis, incanis | fubtomentofis. Swartz , Oblerv. 
Bot. pag. 154. — Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 
GO. 04-167 


Sophora foliis pinnatis ; foliolis numerofis , fubro- 
rundis, Linn. Syft. veget. pag. 381. n°. 3.—'lrew. 
ÆEhret. 27. tab. 50. 

Galega fruticofa ; foliis fubrotundis , pinnatis ; 
fricis fimplicibus , terminalibus. Brown. Jam. 269. 
tab. 31.fig. 1. 
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Corallodendron , foliis pfeudo-1cacie , fubtès tomen- 
Lofis ; flore luteo. Plum. Spec. 21. & Icon. 101. 


Arbori coral sffinis , non frincfa ; fraxiri folio ro- 
tundiore , foliis & ramulis pubefcentibus. S\oan. Jam. 
pag. 144. Hift. 2. pag. 40. tab. 107. fig. 3. 


Cette plante a de très-grands rapports avec le 
fephora tomentofa , dont elle diffère peu, & dont 
elle n’eft peut-être qu'une variété. On l'en diftingue 
à fes feuilles bien moins velues , & prefque feu- 
lement tomenteufes à leur face inférieure. 


Ses tiges font ligneufes ; les ramzaux pubefcens, 
garnis de feuilles pétiolées , alternes, atlées avec 
une impaire , compofées de foliolés nombrenufes, 
entières , blanchâtres , un peu arrondies , légére- 
ment tomenteufes en deffous. Les fleurs font réu- 
nies en grappes fimples, terminales, alongées. Le 
calice eft tubulé , renflé à {a bafe , divifé à fon 
orifice en cinq dents inégales , obrufes. La corelle 
eft jaune , affez grande ; l’étendard oblong , recot- 
vrant la carêne & I2s ailes ; celle-ci onguiculée ; 
les ailes de la longueur de l’étendard. Les goulfes 
font pédicellées, filiformes à leur partie inférieure, 
alongées, cylindriques , diviféés en rœuds fuh<- 
riques , légerement velues; les femences prefque 
globuleufes. 


Cette plante fe rencontre dans l'Amérique fep- 
tentrionale. On la cultive en Angleterre. D 


8. Sornora à fept folioles, Sophora heptarhylla. 
Linn. 


Sophora foliis pinnatis ; foliolis feprenis | glabris. 
Linn. Syfl. veget. p. 391. n°, 6. — Mater. medic. 
110. — Wilid. Spec. Plant. vol. 3. pag. sor. 
H222: 


Sorhora glabra, foliolis fertenis. Flor. zeyl. 164, 


Anticholerica. Rumph. Amboin. vol, 4. pag. 60. 
tab.22: 


Fraticulus fienfis , fenne filveftris folio angifliore ; 
nodofà filiqué, roféro {ongiore donata. Pluk. Amalth. 
pag. 18. tab. f51. Hg. 10. ? 


Radulya. Herm.Zeyl. 16. 


Certe efpèce eft un fous-arbriffeau qui a des 
rapports avec le fophoratomento/e ; mais il ef par- 
faitement glabie dans tout: parties. Ses tiges 
font ligneufes , aivifées en rameaux alrernes , gar- 
nis de feuilles alterncs, périolé 
impaire , compofées ordinairement de fept folioles 
périolées , ovales-chlonaues, dillantes, entières, 
un peu aiguës à leu: fommet, étroit:s, affez fem- 
ee à celles du fené , glabres à leurs deux 

aces. 


Les fzvrs font difpofées , à l'extrémité des ra- 
meaux , en grappes nues, longues; les pédoncules 
fimples , épars. Les calices font glabres , campa- 


Dé 
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nulés; la corolle d’une grandeur médiocre. Le 
fruit eft une gouffe noueufe , dont le dernier nœud 
eft terminé par une longue corne aiguë. 


Oo] 


AE 


Cet arbrifeau croît dans l:s Indes. B 


9. SOPHORA à feuilles émouflées. Sophora re- 
tufa. Perf. 

Sophora foliis pinnatis; foliolis retufis, juniori- 
Bus leguminibufque tomentofis. Perf. Synopf. Plant. 
vol. 1. pag. 452. n°. 8. 


Quoique les fleurs de cerre plante ne foient pas 
bien connues, fon port, le caractère de fes fruits, 
celui de fes feuills, tout indique fufh'amment 
qu'eile doit appartenir aux fophora. S2s rameaux 
font gl labres , altérnes, garnis de feuilles aïternes, 
p=tio lées , aflées , compolées de folioles pref 
qu 'oppolees, ovales- lancéolées , un peu aiguës à 
leur bafe , émouflées & très- ordinairement échan- 
crées à leu ur fommet , lég‘rement comenteufes, 
ainfi que les gouffes, particuliérement dans leur 
Jeunelie ; les fruits font étroits, alongés, médio- 
crement toruleux. 


Cette plante a été recueillie dans l'Ile-de-France 


par Cominerfon, ( Ÿ. f: in herb. Juff.) 


10. SOPHORA à feuilles obliques. Sophora obli- 
qua. Perf. 


Sephora foliis obliquè péanatis , ubrès ferrugineis ; 
foliolis parvuïis, bafi obliquis ; peduneulis verru:ofis. 
Perf. Synopf. Plant. vol. 1. pag. 452. n°. 7. 


Cette plante a des feuilles alternes , ailées, fans 
impaire, compofées de folioles fort peires ; les 
fupérieures ovales; les inférieures prefque deltor- 
des, obliques à leur bafe, chargées en deffous 
‘d'un duvet roufleâtre , léger , ainfi que les pétio- 
les partiels. Les gouffes font longues , toruleufes ; 
les pédoncules chargés de verrues en forme de 
petites écailles. 


Cette plante croit, à ce que l’on préfume , dans 
les contrées méridionales de Mis ( Perf.) 


11. SOPHORA à graines along 
ds 


es. Sophora me- 


l'olis oblongis , glabris ; nodis fruëtüs 
arbore, Duham. Abe edit. nov. 


C’eft un arbre ou arbufte qui a été autrefois 
cultivé au jardin de Trianon près Verlailles, mais 
aui n'y exilte plus, & dont M. de Juflieu poffède 
un rameau dans {on he rbier. Les feuilles font a]- 


ternes.s p rétiolées, ailées, comyofees de folioles 

a >: de ja à neuf, oblo nsu2s , entières, 

gle à leurs deux faces, d'un vert tirant fur le 

gl Les go Ne 5 font cylindriques , alongées; 
ET : 1 me k 

ice tcrtlemens des graines bien ingins fsnäbles que 


CHOR: 


dansles autres efpèces ; les femences ovales-arron- 
dies , un peu comprimées. 


Le lieu natal de cette plante ne nous eft pas 
connu. £, ( W. fin herb. Ju.) 


Efpèces moins connues. 


* Saphora ( fericea ), foliolis ovatis ; ramulis, 
petiolis , foliolis valde fericeis & rubro Dre s. 
Duham. Arbr. edit. nov. vol. 1. pag. 86.1 


Cette plante & les fuivantes, obfervées dans 
quelques herbiers, & manquant de plufieurs par- 
ties eflentielles dans leur fruétification, ne-peu- 
vent être que mentionnées à la fuite des fophora : 
jufqu’à ce qu'elles foient mieux connues. Celle- 
ci eit remarquable par le duvet foyeux & d’une 
couleur de fer rouillé , qui revêt les folioles , les 
périoles & les jeunes rameaux. Ses folioles fon 
petites, ailées, ovales, obtufes. Elle a été dé- 
couverte à l'Ile-de-France par Commerfon. Eile 
fe trouve dans les herbiers de MM. Desfontaines 
& de Jufieu. 


* Sophora CURE foliolis oblongis , ovatis , 
fabpilofis > petiolis, pedunais folifue albicantibus. 
Duham. Arbr. edit. nov. vol. . pag. 86. n° 


4. 

On la diftingue par le léger duvet d’un beau 
blanc qui recouvre fes feuilles, fes pétioles & fes 
pédoncules. Les folioles font ovales-oblongues, 
légérement pileufes & blanches. Elle a été re- 
cueillie en Sibérie par M. Patrin, qui l’a commu- 
niquée à M. Eamarck. 


* Sophora (crafifolia) , foliis pinnatis ; fotiolis 
oblongis, glabris, cralis, Jabiès incanis. Duham. 
edit, nov. vol. 1. pag. 87. n°. 9. 


Cette plante croit au Sénégal; elle exifte dans 
les herbiers de MM. de Jufieu & Richard. Ses 
feuilles font ailées; fes folioles di iongues , épaif- 
fes, glabres, blanchatres en deflous. 


* Sophora ( havanenfis), fodiis pinnatis 5 foliolis 
numerofis , villofis, oblongo-ovitis , emarpinatis. 
Jacq. Amer. pag 8. 118. tab. 173. fig. K. 


SORAMIE. Soramia. Genre de plantes dicoty- 
lédones , à fleurs complètes , polypétalées, dont 
la famille naturelle n'eft pas encore détermine, 
qui comprend des arbriffleaux exotiques à lEu- 
rope, dont les tiges font farmenteufes; les feuilles 
alternes; les fleurs prefqu'en corymbe, fouvent 
axillaires. « 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice à cing découpures 
avec des divifions 


; cing pétales alternes 
ua grand nombre 7 
rires inférées far le réceptacle ; un ovaire fupérieur ÿ 

un flrgmate en tête; une don monofperme à une feu: l 


loge. 


du 


au Cu lice; » 


SO 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


… Chaque fleur offre : 


: 1°. Un calice d’une feule pièce, à cinq décou- 
pures ovales, concaves , colorées. 


2°. Une corolle à cinq pétales arrondis , inférés 
ar leurs onglets fur le réceptacle , au deflous des 
ramines. 

3°. Un très-grand nombre d'éramines inférées 
ùr le réceptacle, dont les filamens font fliformes, 
in peu élargis à leur partie fupérieure , terminés 
Jar des anthères comprimées, à deux loges fépa- 
‘es par un fillon. 


4°. Un ovaire fphérique , fupérieur , furmonré 
Fun ftyle alongé, courbé, terminé par un ftig- 
pate en tête. 


Le fruit eft une baie ovale, à une feule loge, 
contenant une feule fem:nce ovale , enveloppee 
ar une membrane blanchatre , épaiffz, vifqueufe. 


ESPÈCE. 


SORAMIE de la Guiane. Soramia Guianenfis. 
Aubl. 


Soramia caule farmentofo, foliis alternis , flori- 


ous fubcorymbofis. (N.) 


Soramia Guianenfis. Aubl. Guian. vol. 1. pag. 
52. tab. 219. 


Arbriffeau farmenteux, dont les branches, char- 
zées de tubercules, fe répandent fur les troncs 
des arbres, & s'élèvent jufque fur leur fommet; 
ll:s fe divifent enfuite en plufieurs rameaux al- 
ernes , très-longs & pendans , garnis de feuilles 
ilternes, pétiolées, ovales, très-entières, lifles, 
vertes, épaiiles ; rétrécies à leur bafe , obrufes , 
nucronées à leur fommet , longues d'environ fix 
pouces, fur trois & plus de large ; traverfées par 
ine nervure longitudinale , de laquelle partent 
lufieurs autresnervures latérales ,prefque fimples; 
l'intervalle rempli par des veines réticulées. 


Les fleurs font difpolées en une forte de co- 
ymbe , dans l'aiffe!le des feuilles , ou fur les pe- 
its tubercules des branches & des rameaux; les 
Dédoncules font longs, grêles, rougeâtres. Le ca- 
ice eft profondément divifé en cinq découpures 
concaves , arrondies , vértes en deffous , rougea- 
res en deffus. La corolle eft blanche , à cinq pé- 
ales un peu plus longs que le calice; les filamens 
les étamines blancs & nombreux ; les anthères 
aunes & comprimées ; le ftyle rougeatre, charnu, 
urmonté d’un fligmate large , arrondi, convexe. 


Le fruit eft une baie ovale, rouseâtre , de la 
roffeur d’une cerife , revétue d’une écorce ferme, 
harnue ; légérement acide; ell: renfrme une 
mande recouverte d’une membrane blanche , 
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épaiffe , vifqueufe. Le calice fubffte ; il devient 
chernu & d'un rouge-foncé. 


Cet arbriffeau croit dans la Guiane , fur lesbords 
de la rivière de Sinémari ; il fleurir & fruétifie dans 
le mois de mai. B (Defiripr. ex Aubl. ) 


SORBIER. Sorbus. Genre de plantes dicotylé- 
dones, à fleurs complètes , polypéralées, de la 
famille des rofacées, qui a de grands rapports avec 
les cratagus & les mefpilus, & qui comprend des 
arbres indigènes de l'Europe , dont les feuilles 
font ailées ou quelquefois à demi-ailées ; les fleurs 
difpofées en corymbes terminaux. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


U one î , 
n calice à cing dicoupures ; cinq pétales ; un grand 
nombre d'étamines attachées au calice ; une pommette 
a trois femences cartilugineufes. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre: 


1°. Un calice d’une feule pièce, concave , ou- 
vert, perfitant, à cinq découpures. 


2°, Une corolle à cinq pétales arrondis , conca- 
ves , inférés fur le calice. 


3°. Environ vingt étamines, dont les filamens 
fonc fubulés , inférés fur le calice, terminés par 
des anthères arrondies. 


4°. Un ovaire inférieur , furmonté de trois, 
quelquefois cinq ftyles filiformes , droits , termi- 
nés par des fligmates en tête. 


Le fruit eft une pommette molle , pyriforme ou 
globuleufe, ombilig'ée à fon fommet,. renfer- 
mant trois , quelquefois cinq femences oblongues, 
diftinétes , cartilagineufes. 


O!fervations. En admettant la variété du nom- 
bre des ftyles dans ce genre & dans celui des ali- 
fiers (cratagus) , comme-en effet plufieurs bota- 
nites afurent l'avoir obfervée, il s'enfuit que le 
caractère diftinétif de ces deux genres s’évanouit, 
fe reflemblant d’ailleurs dans leurs autres parties. 
En les tenant féparés on cède plutôt à l’ufage , qu’à 
une divifion naturelle & méthodique. On peut 
dire cependant qu'il eff bien plus général de voir 
trois fiyles & trois femences.dans Î£s forbiers, & 
deux ftyles avec deux femences dans les alifiers. 
Tous aeux font bien diflingués des néfliers ( mef= 
pilas), dont les femences font 6ffeufes & non car- 
tilagineufes. 


F'SmE GES, 


1. SORBIER des oifeaux. Sorbus aucuparia. Linn. 


Sorbus foliis pinnatis , utrinquè glabris. Linn. 
Sec. Plant. vol. 1. pag. 683. — Mater. medic. 
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26. — Mill. DIE. n°. 1. — Gmel, Sibir. vol. 3. [ 
-pa8. 178. — Gunn. Norveg. n°. 99. — Pollich. 
Pal. n°. 473.—Duroi, Harbk. 2..n°.420.—Blackw. 
tab. 73. — Wiid. Arbr. 365. — Hoffm. Germ. 
171.— Roth. Germ. vol. I. pag. 213. — vol. II. 
pag. $414. — Lam. Flor. franç. vol. 3. pag. 487. 
n°. 1006. — Gerard, Flor. gall. Prov. pag. 473. 
— Willd. Spec. Plant. vol. 2. pag. 1CO8. n°. 1. — 
Ger. Em. 1473.—Müill, D], Icon. tab. 43.—Lam. 
fl, Gener. tab. 434. 


Mefjilus foliis pinnatis, utrinquè glabris. Hall. 
H<lv. n°. 1091. 


Sorbus foliis pinnatis. Hort. Cliff. 188. — Flor. 
uec. 400 , 435. — Roy. Lugd. Bat. 274. — Gro- 
nov. Orient. 1f1. 


© Sorbus (aucuparia), foliis pinnatis ; fruëtibus 
densè corymbofis, parvulis , globofts , rutilis. Mich. 
Fior. boreal. Amer. vol. 1. pag. 290. 


Sorbus aucuparia. Tourn. Infi. R. Herb. 634. — 
J. Bauh. Hift. 1. pag. 62. Icon. — Duham. Arbr. 
vol. 2. pag. 272. tab. 73. 


Sorbus filveffris , foliis domeftice fimilis. C.Bauh. 
Pin. 415. 


Sorbus filveftris. Camer. Epitom. 161. 


Sorbus filveftris , alpina. Lobel. Icon. pars 2. 
tab. 107. 


Sorbus (aucuparia ), foliis pinnatis ; fruëlu po- 
miformi, quinqueloculari. Crantz. Auftr. pag. 88. 
tab. 1..fig. 4. 


Mefpilus floribus trigynis ; foliis pinnatis, glabris. 
Scopol. Carn.edit. 1. pag. 584. n°. 3.=— Edit. 2. 
n°. 583. 


Sorbus filveftris , aucuparia. Frank. Spec. 37. 
Aucuparia rivini. Rupp. Jen. 126. 

Sorbus aucuparia vel ornus. Veinm. Icon. n°. 941. 
Vulgairément cormiér, forbier, cochefne. 


Arbre d’une médiocre groffeur, quis’élève peu, 
& dont le tronc eft revêtu d’une écorce life & 
grilatre ; celle des rameaux d’un brun-foncé, très- 
glabre. Les feuilles font alternes, pétiolées , ai- 
lées avec une impaire, un peu pubefcentes dans 
leur jeuneffe , glabres à leurs deux faces dans leur 
entier dévelsppement , compofées de treize à 
quinze folioles & plus , Jancéolées, aiguës , op- 
pofées, fefiiles, dentées en fcie à leurs bords, 
vertes en deffuis, blanchâtres où d'un gris blinc 
en d:ffous, longu?s de deux pouces, fur fix li- 
gnes & plus de laige , à nervures fimples, laté- 
rales , alternes ; les veinules rériculées, le pétiole 
commun cylindrique en deffous, canaliculé & ftrié 
en deffus. 


Les fkurs font difpoit 


sen un beau bouquet | 
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ou corymbe touffu, étalé, axillaire , latéral & 
terminal , dont les ramifications font glabres , cy- 
lindriques, axillaires, inégales. Le calice eft pu- 
befceñt , ainfi ane les pédoncules,concave, court, 
prefque campanulé, divifé à fon orifice en cirq 
découpures aiguës. La corolle eft blanche; les 
pétales concavés, arrondis ; les éramines un peu 
plus courtes que la corolle ; les piftils au nombre 
de trois , quelquefois quatre ou cinq. Les fruits 
font un peu arrondis, d'un rouge-vif, pulpeux , 
ombiliqués à leur fommer , renfermant dans leur 
centre trois & inême quatre ou cinq femences cb- 
longues , cartilagineules, placées dans autant de 
loges diftinétes. Le nombre des femences eft or- 
dinairement en rapport avec le nombre des pif- 
uis ; cependant quand ceux-ci font plus de trois, 
quelques-unes des femences avortent. 


Michaux, qui a obfervé cette même plante en 
Amérique, en diftingue deux variétés , une à feuil- 
les fortement acuminées, une autre à feuilles in- 
fenfiblement aiguës : toutes varient également par 
leurs feuilles glabres où pubefcentes. 


Cette plante croit dans les grandes forêts d'Eu- 
rope , & même dans les bois, en France , aux en- 
virons de Paris, en Allemagne , au Canada & fur 
les hautes montagnes de la Caroline. B (W.v.) 


Cet aibre, très-agréable dans les bofquets de 


printems, par le grand nombre de belles fleurs. 
blanches dont il eft tout chargé, ne l’eft pas moins: 


en automne & dans une partie de l'hiver par fes; 
beaux fruits d’un rouge-vif de corail. Auf, quoi-- 
qu’indigène de l'Europe, l’a-t-on retiré des fo-: 
rêts pour en orner les bofquets. Les merles , les: 
grives, & en général la plupart des oifeaux fru-: 
givores, & même les beftiaux , font très-avides &e: 
fes fruits : ils font diurétiques, très-aflringens, fur-: 
tout avant leur maturité parfaite. On peut en ob-: 
tenir par. la fermentation une liqueur vineufe &. 


fpiritueufe. Toutes les parties de cet arbre font 


aftringentes , & peuveut fervir à ranner les cuirs: 


on fe fert de fes rameaux dans la teinture noire 
commune : l’on prétend que fon bois feul pour- 
roit fuffre pour teindre en un noir très-beau & 
tès-durable. 


Ce bois eft tres-dur , & propre aux ouvrages 
qui exigent de Ja lolidité ; il eft recherché par les 
ébénifes , les menuifiers , les armuriers : on l’em- 
ploie furtout pour les parties des machines qui 
font expofés à de grands frottemens , telles que 
des pièces de prefloir, des outits de menuiferie, 
des chevilles de moulins, &c., mais il eft un peu 
fujei à fe tourmenter. 


2. SORB1ER domeftique. Sorbus domeffica. Linn. 


Sorbus foliis pinnacis, fubths villefs. Linn. Spec: 
Plant. vol. 1. pag. 684. — Mill. Di. n°. 2. — 
Durot, Haïbk.2. pag. 422. — Hoffm. Germ. 178 
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— Roth. Germ. vol. I. pag. 214. — vol. IT. pas. 
546.—Lam. Fior.franç. vol. 3. pag. 488. n°. 1066. 
Gerard, Flor. gall. Prov. pag. 474. n°.2.—Gouan, 
Monfp. pag. 241. — Willd. Spec. Plant. vol. 2. 
pag. 1009. n°. 3, — Jacq. Flor. auftr. $. tab. 447. 
— Destont. Flor. atlant. vol. 1. pag. 306. 


Mefpilus folits pinnatis , fubts villofis. Haller, 
"Helv. n°. 1092. 


Sorbus foliis pinnatis ; frulu pyriformi, quinque- 
loculari. Crantz. Auftr. pag. 87. tab. 2. fig. 3. 

Sorbus fativa. C. Bauh. Pin. 415. — Edw. Av. 
tab. 211.— Rai, Hit. 1456. — Tournef. Infi. 


R. Herb. 633. — Blackw. tab. 174. — Duham. 
Arbr. vol. 2. pag. 272. n°. 14 


Sorbus. J. Bauh. Hift, 1. pag. 50. Icon. Mala. 


— Dodon. Pempt..pag. 803. — Tabern. Icon. 
1019. 


Sorbus legitima. Cluf. Hift. 1. pag. 10. Icon. — 
Paukins , Theatr. 1420. Icon. — Gerard. Hulk. 
1471. 


Sorbus domeftica. Matth. Comment. lib. 1. cap. 
136. — Camer. epit. 160. — Lobel. Icon. pars 2. 
tab. 106. — Dalech. Hift. 1. pag. 330. Icon. — 
Tragw. 1012. Icon. Male. 


Sorbus ovatum. Fufch, Hift. $76. Icon. 


Le forbier commun. Regnault , Botan. Icon. 


Cette efpèce a de très-grands rapports avec le 
forbus aucuparia: à peine peut-elle même en être dif- 
tinguée lorfau'on ne s'attache qu’à quelques-unes 
des parties de cet arbre , telles qu'aux feuilles & 
aux fleurs; cependant, confidérée avec plus de foin, 
on ne peut ni confondie ces deux plantes ni les 
regarder comme de fimples variétés, la culture ne 
leur faifant rien perdre des caraëtères qui les conf- 
tituent. 


Cetle dont il ef ici queftion eft un arbre ordi- 
nairement plus élevé que le précédent : fon tronc 
eft droit, & fes branches forment une têre affez 
réeulière. Ses feuilles font alternes, pétiolées, 
ailées. Les folioles font en général moins nom- 
breufes dans le forbus aucuparia ; elles font ovales- 
obiongues , un peu obtufes, vertes en deffus, blan- 
châtres en delfous , & légerement cotonneufes 
même dans leur développement parfait. 


Ses fleurs font blanches, difpolées en corymbe 
drntles ramifications & les pedoncules font blin- 
chatres & tomenteux; ils devienn:nt fouven: gla- 
bresen vicilliflant. Les éraminec fort au moins auf 
longues que la corolle. Les fruits difinguent prrti- 
culiérement cette efpèce de la précedente; 1ls font 
beaucoup plus gros, en forme de petites poires, d’un 
rouge-jaunâtre, à trois, quelquefois cinq loger, 
mais dont au moins deux avertent fréquemment. 
Les femences font ovales, oblongues , membra- 
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neufes, Ces fruits produifent plufieurs variétés , 
qui diffèrent par leur grotleur, Iéur.forme & même 
leur coulsur; mais on n’a pas encore témarque: 
qu'aucune de ces variétés amenâr les fruits de lel- 
pèce précédente. 


Cetarbre croît plus généralement dans les forêts 
ds l'Europe méridionale , en Barbarie , dans les 
environs d'Alger : on le rencontre auf aux envi- 
rons de Paris. I! eft cultivé au Jardin des Plantes 
de Paris. (CF. v.) 


Les fruits de cet arbre font aftringens , un peu 
dificiles à digérer ; ils occafionn:nt beaucoup de 
vents, néanmoins on L:s mang- dans plufieurs pro- 
vinces, en les Jaiifant amollir dans de la paille 
comme on le fait pour les nèfles. 


3. SOREIER hybride. Sorbus hybrida. Linn. 


Sorbus foliis femirinmatis, fubrùs tomextofis. Linn. 
Decad. 6. — Œder. Flor. dan. tab. 30. — Wild. 
Arbr. 366.— Hofm. Girm. 171. — Roth. Germ. 
vol. L. pag. 213. — vol. IL. pag. ç45. — Willden. 
Spec. Plant. vol. 2. pag. 1cO8. n°. 2. 


Cratsgus fernica Kalmii, y. Linn. Flor. fuec. 
edit. 2. pag. 167. n°. 433. 


On diflingue cette efpèce des deux précédentes 
par la forme de fes feuilles tomenteufes en def- 
fous, & qui ne font ailées qu’à leur partie infé- 
rieure ; la partie fpérieure elt ou entière & lobée 
à fon contour, ou à demi-pinnatifide. 


Cet arbre préfente à peu près le même port que 
le forbus domeflica. Ses rameaux font d'un brun- 
foncé, fliiés, romenteux & blinchâtres dans leur 
première Jeunefle , garnis de feuilles pétiolées, 
aiternes , ovales-oblongues , trés-obtufes , glabres 
& vertes à leur face fupérieure, très-blanches, 
nerveufes & rtomenteufes en deffous, très-varia- 
bies dans leur forme ; les unes , furtout les fupé- 
rieures , prefqu'entières dans toute leur longueur, 
lobces, irréguliérement dentées, ou un peu à 
demi-ailées ; d’autres , & c’eit le plus grand nom- 
bre , ailées à leur bafe jufque vers'leur milieu plus 
ou moins. Les pétioles font cylindriques, un peu 
comprimés, Cotonneux. 


Les fleurs font difpofées, à Fextrémité des ra- 
meaux , en un corymbe touffu , três-rameux ; les 
rameaux & les pedoncules tomenteux , furtouc 
dans leur jeune ff; lescalices prefque lanngineux, 
la csrolle blanche , les éeumines de la longu:ur 
des pétales; les fiuits blanchätres ou pubefcens 
dans leur jeuneffe, petits, rougeâtres, un peu py- 
riformes. 


Cet arbre croît dans la Lapponie, On le cul- 
tive au Jardin des Plantes de Paris. Il eft d’orne- 
ment. b (W. vw.) . 

Gg2 


«256 SOC 


SOUBENISSA. Pec- ponnayam. Hort. Mal:v. 
vol. f. pag. 37. tab. 24. 


Aïbriffeau peu connu, qui s'élève à la hauteur 
d'environ douze pieds, dont les rameaux font 
étalés, diffus ; le bois blanchâtre ; l'écorce cen- 
drée & linugineufe. Les feuilles font alternes, 
lancéolées , “grandes , périolées , tres-encières, 
acuminées , à fortes nervures dirigées vers le fom- 
met des feuilles. 


_Les fleurs font fituées vers l'extrémité des ra- 
Meaux, difpofces en un épi pédonculé , alongé, 
D beus! Ron vert-hunatre. Les fruits fonc ar- 
rondis, à quatre angles , verdâtres , couronnés à 
leur fommet par un ombilic à à quatre découpures. 
‘Les femences font petites, oblongues , roufl:a- 
tres , luifantes, diftribuées dans quatre loges. 


Cette plante croit au Malabar ; elle refte verte 
toute l’année, fleurir & donne fes fruits au mois 
d'août: On fait avec le fuc de fes racines & de fes 
feuilles, unt au miel , un onguent empioyé contre 
lës morfures & le venin des animaux. 


SOUCHET. Cyperus. Genre de plantes monoco- 


tylédones, à fleurs alumacées, hernaphrodires, de 
la famille des fouchets, qui a d2 grands rapports 

avec les fcirpes , & qui comprend ds herbes tant 
exotiques qu'indicènes de l'Europe 200Re les tiges 
ou chaumes font triangu aires line le plus grand 
nombre des efpèces, cylindriques dans que iques 
autres ; les fleurs difpofges en epis aggloméres ou 
en ombelles. 


Le caraétère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Des fleurs hermaphrodites , difpofées en épis com- 
primés ; les balles calici its difpofées , par tmbrica- 
tion , fur deux rangs or} ofés; trois étamines; un ffyle; 
trois figmates ; j une femence nue, Ho par le 
calice. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque flzur offre : 


©, Pour calice une écaille ovale, carinée, con- 
vexe , dont la reunton forme un épi ou épillet 
comprimé, in.brique par les écailles placées fur 
deux ran2s oppolés. 


2°, Point de corolle. 


3°. Trois étamines, dont les flamens font très- 
coût ts, terminés par des anthères cbiongues, fil- 
joies, 


4°. Unovaire fupétieur, fort petit, furmonté 
d'un ftyl tiilorme , alongé, terminé par trois 
fligima es capillaires. 

Les femence font folitires , ordinairement un 
peu tuianguhures, nues, acuminées, énveleppees 
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par les écailles calicinales perfiftantes , dépourvues 
de poils à leur bafe, 


Obfervations. Ce genre n’eft que bien foible- 
ment fépare des fcirpes. Les écullss calicinales, 
au lieu d être imbriqi 1£es EN Tous Ens , comme 
dans les fcirpes , le font fur deux rangs oppotés. 
Néanmoins ce caraétere elt fi peu f: pfible dans 
NeQuEs efpèces , furtout dans celles dont les 

épillets font prefque cylindriques , qu'on eft incer- 
tain auquel des deux genres les rapporter. Nous 
renvoyons, pour les autres confidérarions , aux 
obfervations que nous avons déjà prefentees à 
l'article Sci PE. Nous ajouterons que le nombre 
des étimines n'eft pas conitant. Quoiqu'il y en ait 
trois dans la plupart des efpèces ,; on en trouve 
auth à une feule ou à deux étamines; le fiyle di- 
vifé en deux ou trois ftigmates. 


Les foufdivifions établies fur la difpofition des 
fleurs ne laffent pas que d'avoir des difficultés, 
quoiqu'elles faciitent d’ailleurs la diftibution & 
la reconnoiffance des efèces. Linné s’éroir borné 
à celle des tiges ; cylindriques dans les unes , trian- 
gulaires dans un plus grand nombre d'autres. De- 
puis lui on a ajouté d'autres coupes appuyces fur 
les épillets fimples où fefil:s, & remis en om- 
belle ; ou pdoncules , en Brabelles fimples ou en 


ombelles compolées, c'eft-à-dire, en ombelles & . 


en ombellules. 


Ces foufdivifions , fi faciles à reconnoitre en 
Je deviennent nulles pour un affez grand 
nombre d’efpèces. J'ai très-fo: vent obiervé que 
des efpèces à ombelles fefhles devenoient fon- 
va pedonculées; que beaucoup d’autres, à om- 

elles finples, produifoient des ombellules, &c 
vice verfà. On ne peut donc prononcer affirmati- 
vement fur la veritable place d'une efpèce , qu'a- 
près s'être afluré , par l'examen d’un très-grand 
nombre d'individus, qu’elle ne varie pas ; mais 
quand on ne peut les obferver que dans les her- 
biers, il eft dificile de ne pas commettre quel- 
qu’erreur , d'autant plus funelte à la fcience qu'elle 
D UE l’établiflement de nouvelles efpèces , 
qui ne font à peine que des variétés. 


EsPÈCES. 
* Tige cylindrique. 


1. SOUCHET petit. Cyperus.minimus. Linn, 


Cyperus culmo capillari, fpicà folitarid geminä- 
que, snvolucro monophyllo. Thunb. Prodr. pag. 18. 
— Willd. Sec. Plant. vol. 1. pag. 269. n°. 1. 


Cyperus (minimus ), culmo tereti, nudo ; fricé 
fb upice Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 66. — 
Lam. Ihuftr. Gener. vol. 1. pag. 143. n°. 697. 


B. Cyrerus (renellus), culno nudo , feraceo ; fpicis 


folituriis geminifque , fefilibus. Linn. f. f. Suppl. Page 
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103. — Lam, Illuftr. Gener. vol. 1. pag. 143. 
n°, 700. 


Cyperus ( lateralis ), culmo teretiufculo , nudo ; 
fpicd laterali, feffili. Linn. f. Suppl. pag. 102. ? 


Cyperus culmo tereti, fpicas fub apice ferente. Hort. 
Cliff, 21. — Roy. Lugd. Bar. 49. 


Scirpus fetaceus. Var. «. Rottb. Gram. pag. 47. 
tab. 15. fig. 4. 


Gramen parvum, athiopicum , tenuiffimis foliis, 
fpicä ffmprici & gemellä. Pluken. Almag. pag. 176. 
tab. 30. fig. 4, 5. 


Gramen cyperoides , minimum ÿ; fpicis plurimis, 
compuctis | ex oblongo- rotundis. Sloan, Jam. 36. 
Hift. 1. pag. 120. tab. 79. fig. 3. — Rai, Hift. 3. 
pag. 625. 


y. Cyperus (pygmæuc), culmo teretiufculo , nudo, 
vix unciali; fpica feffili, fub apice ; fquumis ftriatis. 
Lam. Illuftr. Gener. vol. 1. pig. 143. n°. 699. 

Cette efpèce à des tig=s fimples, très-bafes, à 
peine de la longueur d'un pouce , quelquefois ce- 
pendant hautes de deux ou trois pouces, réunies 
en gazon, fans roideur , fétacées ou de la groffeur 
d'un crin de cheval, cylindriques , dépourvues de 
feuilles , très-glabres, lifes , terminées ordinaire- 

‘ment par un, quelquefois deux épis fefiles , fitués 
latéralement un peu au deffous du fommet, 1ff6s, 
ovales, comprimés , à deux angles , munis de huit 
à douze écailles fort petites, difpofées fur deux 
rangs oppolés, un peu aiguës , très-glabres, gar- 

‘nies, à la bafe de l’épi, d’un iavolucre à une feule 
foliole. La plante £ paroît être la même, ou du 
moins une fimple variété de la précédente , dont 

“les tiges, plus baffes, ne portent qu'un feul épi 
compolé d’un plus petit nombre de fleurs. Quant 
à la variété y, elle a trop de rapport avec les deux 

. plantes précédentes pour en être féparée. Les 
écailles des épis font ftriées. Sis tiges font très- 
courtes, terminées par un épi folitaire, latéral, 
fefile, fitué un peu au deffous du fommet. 


Cette plante croît dans la Jamaique , en Afri- 
que , au Cap de Bonne-Efpérance. (W. f. in herb. 


am. ) 


2. SouCHET fétacé. Cyperus feraceus. Retz. 


Cyperus culmis fetaceis , ffriato-angulofis, nudis ; 
fhica terminali, fubquadriflora , nudä. Retz. Obferv. 
Bot. $. pag. 10. — Wiliden. Spec. Plant. vol. 1. 
pag. 269. n°. 2. 


Cette efnèce a de grands rapports avec le fcirpus 
acicularis , & , fous cette confiiération, ces deux 
efpèces d=vroient être rangées daris le même genre, 
& de preférence dans les fouchets, ayant toutes 

. deux leurs écailles calicinales difpofées fur deux 
rangs, mais moins fenfiblement dans le fcirpus aci- 
cularis, 
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Ses tiges font droites , peu élevées, très-fines, 
fétacées, fafciculées, ftriées , un peu anguleufes, 
très - glabres, dépourvues de feuilles, munies, 
feulement à leur bafe , de quelques gaines cylin- 
driques , membraneufes. Elles fupportent à leur 
fommet des flzurs difpofées en un feul épi grêle, 
trés-court , compolé d'environ quatre fleurs pri- 
vées d'involucre à leur baf:. 


Cette plante croît en abondance parmi les ga- 
zons humides , à Calcuta. 


3. Soucrer des fables. Cyperus arenarius. Retz. 


Cyperus culmo compreffo : nudo ; fpicis capituli glo- 
meratis , feffilibus ; involucro fubmonorhyllo. Retz. 
Obferv. Bot. 4 pag. 9. — Wiliden. Spec. Plant. 
vol. 1. pag. 269. n°9, 3. 


Scirpus maderafoatanus , capitulo fquamofo , fub- 
rotundo. Scheuchz , Gramin. 3. 69. 


Gramen cyperoides madrafpatanum , capite ex fpi- 
cis plarimis acuminatis , in cacumine caulis glomerato. 


Pluken. Almag. pag. 178. tab. 300. fig. 7. Bona. 


Ses tigzs s'élèvent en touffes ; elles font gla- 
bres , compriméies, affez grêles , très-liles , nues 
dans route leur longueur , munies à leur bafs de 
quelques membranes vaginales, terminées à leur 
fommet par plufeurs épis courts, fefhles, agalo- 
métés , aigus, formant prefqu'une petite tête 
ovale. Ces fleurs font compofess d'écailles imbri- 
quées fur deux rangs oppolés, roufleatres , peti- 
tes, un peu aiguës , foutenues, à la bale des épis, 
d'un involuücre ordinairement à une feule folioie. 


Cette plante fe rencontre aux Indes orientales, 
où elle croit dans le fable mouvant. x 


4. SOUCHET prolifère. Cyperus prolifer. Thunb. 


Cyperus culmo tereti, capitulo globofo, prolifero, 
Thusb. Prodr. pag. 18. — Wild. Spec. Plan. vol. 
l. Paps.2701Ne. ds 


Scirpus (prolifer ), culmo tereti ,compreffo , nudo; 
capitulis glomeratis , nudis, tandem prolifenis. Rotb. 


Gram. pag. ÿ5. tab. 17. fig. 2. 


Il exifte beaucoup de rapports entre cette éf 
pèce & le cyrerus arenarius, furtout pur la dif 
pofition des fleurs ; cependant celle-ci en eft très- 
diftinéte par fun port & pur d’autres caractères qui 
lui font particuliers. 


Ses tiges font droites, glabres, cylindrian-s, 
médiacrement comprimées,dépourvuss de fzriiles 
daas toute leur longueur , munies d2 mesibrar s 
vaginales à leur partie inférieure. Les fleurs :unt 
difpofées , à l'extrémité des tiges, en cpis agglo- 
mérés , & forment un2 petite tére slobulsu© 
du centre de laquel'e fortent une où pluñ ::5 
autres têtes, toutes dépourvues d'involucre à sur 
bafe, 
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Cette plante croît au Cap de Bonne - Efpé- 
rance. 2 


s. SOUCHET étalé. Cyperus effilus. 


Cyperus culmo tereti, fubligneo ; umbellä rar, 
fpicis glomeratis, involucro fubulato triphy lo. Rottb. 
Gram. pag. 22. tab. 12. fig. 3. — Willden, Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 270. n°. $. 


Ses tiges font fermes , roides , cylindriques , 
blanchätres , grêles , finement ftriées ; elles fup- 
portent à leur fommet des fleurs réunies fur dés 
épillers prefqu'en ombelle, fefiles, agglomérés à 
Jeur bife, écartés entr’'eux ; fouvent il fort late- 
galement deux ou trois ravons courts, terminés 
égel: ment par une tête de fleurs. Ces épillets font 
lancéolés , a ongés, munis d’écailles nombreufes, 
un peu pub. fctntes, ovales, concaves, ftriées, 
acuninées , purpurines fur leur carêne, fcarieufes 
& de couleur cendrée à leurs bords. L'involuücre 
et compofé de trois folioles inégales ; la plus 
grande , bien plus longue que l'onibélle , eft droite, 
roide , & parni! êrre un vrolongement de la tige. 
Les deux autres font fubulées , plus courtes que 
les fleurs. 


Cette plante croît dans l'Arabie, aux environs 
de li M:cque. 


6. SOUCHET à tige comprimée, Cyperus compla- 
natus. Wiild. 


Cyperus culmo compreffo , plano , nudo ; umbella 
compufi à ; involucro diphyllo, partiali brevifimo , 
polyphylla ; folivlis fitaceis, bafi mem'ranaceis. 
Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 270. n°. 8. 


Scirpus (complanatus ), culmo compreffo , anci- 
piti ; umbellä fuprà decompofitä ; involucro d'phyllo , 
longiore. Revz. Obferv. ÿ. pag. 14. ? 


Cette plante a des tiges droites , hautes d’en- 
viron deux pieds , dépourvues de fuilles, com- 
primées , à deux angles planes , oppolés. Les fleurs 
font difpolées en une onibelle terminale & com 
poiée , munis à fa bafe d’un involucre univerfel à 
deux folioles, dent l'une eft plus longue que lom- 
belle, linéaire, un peu obtufe ; l’autre lnéaire- 
lancéolée , à peine auf longue que l’ombelle ; les 
involucres partiels compofés de pluficurs folioles 
rudes, fétacées , crès-courtes, élargies & mem- 
braneufes à leur bafe. Les épillèts font d’un brun- 
obfcur, munis d’écailles imbriquées, aiguës , mem- 
braseules à leurs bords. 


Cette plante croit à Java. 2 ( Defeript.ex Willd.) 


+. SoucHer articulé. Cyperus articulatus. Linn. 


{ 
Cyrerus culmo tereti , rudo , articulato. Linn.Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 66. -— Rottb. Gram. pag. 26. 
— Swartz, Obferv. Bot. pag. 29. — Vahl, Symb. 


S O Ü 


pag, 7. — Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 270, 
n2: 6. 


Cyperus (articulatus), culmo tercti, nudo , articu- 
lato ; umbellà compoficä , nudi. Lam. Illuftr. Gener. 
vol. I. pag. 143. n°. 697. 

Cyperus culmo nudo , articulofo. Roy. Lugd. Bat, 
Te 

Cyperus {niloticuns), culmo tereti, nudo, aquali, 
non articulato ; umbellä compoñiä , fpicis globojrs. 
Forskh. Flor. æzypt.-arab. pag. 13. n°. 37. 

Cyperus teres, ereëlus ; fpiculis ffrittis , ovatis , 
exierioribus pedunculatis , confertèm nafcentibus. 
Brown. Jam. 128. n°. 10. 


Juncus cyperoides , creberrimè geniculatus; medullà 


farëlus , aquaticus ; radice rubra , tuberofa , odoratä. 


Sloan , Jam. 36. pag. 121. tab. 81. fig. 1. 


Cyperus (articulatus} , aphyllus , elatior ; culmo 
cereti , fubprementibus digicis quafr articulofo ; umbellä 
compofita ; fpiculis fubfafcicularis, longo-linearibus, 


[ 
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éreétis, Mich. Flor. boreal. Amer. vol. 1. pag. 27. , 


8. Idem , umbellulis paniculatis , fpiculis duplà : 


longioribus. Lam. Illufir. Gener. 1. c. 


Ses tiges font droites , cylindriques , hautes 
d'environ deux pieds , de la groffeur du petit doigt 
à leur partie inférieure , infenfiblement rétrécies 
vers leur fommer , liffes , fpongieufes intérieure, 


ment ; leur moëlle féparée par intervalles, d’où 
il réfulte que lorfque l’on gliffe ces tiges entre les 
doigts, elles paroiffenc articulées ; ces articula- 
tions, peu fenfibles dans les individus vivans, le 
deviernent divanrage par la defficcation. Les ra- : 
cines font rubéreufes , rougeatres , odorantes; les 


chaumes dépourvus de feuilles. 


Les fleurs font difpofées en une ombelle termi- 


nale , plus où moins compofée , formée d’épis al- 
ternes , très-rapprochés , fafciculés ou réunis en 
rête ; chaque épi droit , oblong , linéaire , muni 
d’écailles calicinales imbriquées, lancéolées , une 
plus courte à la bafe. Les pédoncules font inégaux, 
alongés , fimples ou divifés à leur fommet en une 
feconde ombelle; dans le centre , un pédoncule 
folitaire , plus court, à un feul épi , contenant 
depuis dix jufqu'à vingt fleurs , dépourvues d’in- 
volucre dans la variété 8. Les ombellules font pa- 
niculées , & les épis une fois plus longs. 


Cette plante croît à la Jamaique , dans la Ca- 
relne , PEgypte , dans les Indes, fur le bord des 
ruificaux. La variété 8 a été recueillie dans l'ile 
Maurice. % (F7. fin herb. Lam.) 


8 SOUCHET pourpré. Cyperus atropurpureus. 
Pér 


Cyperus culmo tereti , fxbfoliofo, retrorsèrm feubro ; 
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… foliis fubulatis , canaliculatis. Perf. Synopf. Plant. 
yol. 1. pag. Go. n°. 11. 


Cyperus ftriatus. Flor. peruv. vol. 1. pag. 47. 


Cette efpèce a des tiges droites, cylindriques, 
médiocrement feuillées, glabres , rudes lorfqu’on 
les glifle entre les doigts de bas en haut. Les feuilles 
font peu nombreufes fubulées , canaliculées , en- 
vironnant les tiges par une gaîne ciliée à fa partie 
inférieure. Les fleurs font compofees d’épillets 
ovales , d’un pourpre-noiratre. 


Cette plante croît fur les collines arides , dans 
les environs de la ville de Tarme au Pérou. Elle 
fleurir dans le courant de l'hiver. 


9. SOUCHET ponétué. Cyperus punétatus. Lam. 


Cyperus culmo tereti, nudo, bafi vaginato ; fpiculis 
Sefilibus, capitatis , proliferis ; fquamis pu “ato- 
variegatis, Lam. II]. Gen, vol. 1. pag. 144. n°. 7OI, 


Ce fouchet a des tiges droites , cylindriques , 
fées , hautes de huit à dix pouces , dépourvues 
de feuilles , garnies feulement à leur bafe d’une 
gaine cylindrique , membraneufe, d'un brun-rou- 
Res , tronquée , longue d'environ un pouce & 

emi. 


Ces tiges fe terminent par une tête compofé 
de plufieurs épillets fefiles , ferrés , inégaux, on 
involucre, garnis d ‘écailles calicinalés, imbriquées, 
concaves, éparfes , ovales, ftriées , un peu aiguës, 
panachées par des points bruns ou un peu rougeà- 
tres , fur un fond d’un blanc-verdâtre. Souvent du 
centre de ces fleurs fortent plufeurs autres tiges 
femblables aux premières, mais plus courtes , éga- 
lement vaginales à leur bafe. 


Cette efpèce croit dans les Indes , où elle a été 
recueillie par M. Sonnerat. ( W. f. êm herb. Lam.) 


10. SOUCHET en forme de jonc. 


Cyperus junci- 
formis. Cavan. 


Éypéras culmo junciformi, fubtereti ; aff mono- 
phyllo ; fpiculis aggregatis, feffilibus ; fpathä aiphylla; 
foliolo one , fpiculis breviore. Desfont. Flor.atlant. 
vol. 1. pag. 42. tab. 7. fig 1. 


Cyperus culmo mucronato ; fpiculis lateralibus , 
nigris, feffilibus , abfque involucro. Cavan. Icon. Rar. 
N°. 229 tab. 204. 18.11. 


Cyperus diflachyus, Aion. Auét. 48. tab. 2. fig. ç. 


Cette efpèce a de grands rapports avec le cy- 
perus pannonie cus de Jacquin ; elle en diffère par fes 
tiges cylindriques & be aucoup plus élevées, par 
fes épillets plus alongés, par l’une des deux fo- 
holes de là collerette, plus courte que les épiilets. 


Ses tiges font grêles , affez femblables à celles 
des jones , Liffes , cylindriques , droites , fimples , 
aigrés , nues dans toute jeur paitie fup érieure ; 
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hautes d’un pied & plus, munies ordinairement 
d'une feule feuille à leur bafe , un peu arrondie , 
fubulée , plus courte que les tiges qu’elles envelop- 
pent par une gaine entière, cylindrique , alongée. 


Les ficurs font réunies , à l'extrémité des tige 
en trois ou fx épillets fefiles, linéaires, fouvenr lé 
gérement courbésenarc,obtus, de couleur brune, 
longs de quatre à fix lignes , compolés d’écailles 
concaves , imbriquées fur deux rangs oppofés, 
obtufes ; munis a leur bafe d’un involucre en 
forme de fpathe , formé de deux folioles très-iné- 
gales , une beaucoup plus longue , droite, fubulée, 
ferme , aiguë, deux & trois tois plus longue que 
les épillets , & qui paroi être le prolongement de 
la tige ; l'autre fort petite , bien plus courte que 
les épiilets, quelquefois à peine vifible. 


Cette efpèce croit fur les côtes de Barbarie 8 
en Efpagne. (W. [.) 


11. SOUCHET à épis ferrés. Cyperus congeffus. 


Cyperus culmo tereti, foliofo ; umbcllä decompo- 
fit& , involucro pentaphyllo , fpiculis congeftis , fub- 
fpiralious. Retz. 


Cyperus compaütus. Retz. Obferv. $. pag. 10. — 
Wild. Spec. Plant. vol. 1. pag. 271. n°. 10. 


Ses racines font fibreufes , & produifent des 
tiges cylindriques, flriées , hautes de deux pieds, 
garnies à leur parte inférieure de feuilles linéaires, 
de la hauteur des tig:s, ftriées , glabres ; leur 
gaine purpurine. 


L'ombelle eft compofée de plufieurs rayons cy- 
lindriques , € étaiés , qui foutiennent des ombellules 
de trois à cinq rayons terminés par des épillets 
rapprochés en têre , linéaires , fubulés , d’un 
brun-noirâtre , feffles , longs d’un demi pouce ; 
garnis d'environ fix fleurs , dont les écailles cali- 
cinales font fubulées, frices » Purpurines , vertes 
fur leur carêne. L'involucre eft à cinq folioles ing- 
galés, dont une eft longue d’un pied & demi, 
rudes à leurs bords. 


Cette plante croit à la Chine. (Deferipr. ex Retz.) 


12. SOUCHET mucroné. Cyperus mucronatus. 
Rottb. 


Cyperus culmo nudo, vaginato , triquetro ; invo- 
lucro monophylle, firitto ; fpicis fubrernis, feffilibus. 
Rottb. Gramin. pag. 19. tab. 8. fig. 4. — Vahl, 
Symb. 1. pag, 7. — Wilden. Spec. Planr. vol, 1. 
pig"273: n°. 20. 

Cyperus (Jareral is), culno tereti, baf vaginato, 
foliofo ; capitulo laterali.Forskh. Flor.ægypt.-arab. 
pag. 13. n°.. 38. 

Cyperus (mucronatus), culmo tereti ,nudo ; fpicis 
lateralibus, feffilibus ; involucro moropkyllo. Retz. 
Obferv. j:-pag.10.? E 
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Ses tiges font hautes de fix à huit pouces, gla- 
bres, cylindriques à leur partie inférieure, rétre- 
cies & légérement trigones vers leur fommet, 
prefque fubulées , nues dans route leur longueur, 
enveloppées à leur bale par plufieurs gaines cylin- 
driques , tronquées 6u quelquefois terminées par 
une petite feui.le longue d'environ deux pouces. 


Les fleurs font latérales { terminales fi l’on con- 
fidère le prolongement de la tige comme un invo- 
Jucre fubule , à une feule foliole ), & forment une 
tête compofée d: deux à dix epillets ovales, lan- 
céolés, médiocrement comprimés, d’un vert-pâle, 
tous feihles ; lépillet du milieu fouvent un peu 
plus long qu: les autres, & même lég£rement pé- 
donculé ; garnis de huit à dix fleurs ; à la bafe 

e chaque épiller deux écaiiles ou bractées vertes, 
lancéol£es , une fois plus courtes que les épillers. 
Quelquefois, outre la partie fupérieure de la tige, 
on obf.rve une foliole qui lui reffemble , fubu- 
lée , canalicuiée , écartée, & plus longue que les 
épis. 


Cette plante fe rencontre également dans les 
Indes & dans l'Egypte, fur les rives du Nil; elle 
fleurit au commenc:ment du mois de novembre. 


13. SOUCHET maritime. Cyperus maritimus. 


Cyperus culmo tereti, pumilo ; foliis latis, fubca- 
naliculatis, afperis ; umbellä compofitä ; fpiculis con- 
fertis, fefilibus, fubeylindricis ; involucro polyphyllo, 
nudo ; radice repente. (N.) 


Ses racines font dures, traçantes, garnies de 
fibres ; elles produifent des tiges feuillées , cylin- 
driques , roides , très- droites , lifles, finement 
flriées , hautes de quatre à fix pouces, garnies à 
leur bafe de feuilles nombreufes, imbriquées, très- 
fermes, coriaces , rudes à leurs bords, très-lifles, 
un peu canaliculées , très-aigués, langues de fix à 
dix pouces, larges de quacre à cinq lignes. 


L'invoiucre eft compofé de plufieurs folioles 
très-inégales, affez femblables aux feuilles, beau- 
coup plus longues que l’ombelle, Celle-ci eft 
courte ; fes rayons font nombreux, inégaux , longs 
d’un demi-pouce à un pouce au plus, ferrés, munis 
à lsur bafe d'une gaine très-courte, lâche, divi- 
fée en deux longues dents fubulées , oppofées; 
chique rayon fupporte un grand nombre d’épillers 
fefiles, agglomerés, prefque cylindriques, aigus, 
longs au moins d'un demi- pouce , rouffeacres, 
garnis d’écailles concaves , ftriées , ovales, obtu- 
fes , très-ferrees ; le flyle à trois divifions pro- 
fondes. 


Cette plante croit dans le fable, fur les bords 
de la mer, à l’ile de Madagafcar, où elle a été 
recueillie par M. du Petit-Thouars. x ( #. f. in 
herb: PT) 


14. SOUCHET empenné, Cyperus pennatus, Lam, 


SOU 


Cyperus culmo femitereti , umbellä fupra decompo- 


fitä, foliofä ; fpiculis alternis, confertis , pennatis, 


aucifloris. Lam. Illuftr. Gener. vol. 1. pag. 144. 
703. 

Cette plante a des tiges droites, affez fortes, 
firiées , d’un vert-pâle , à demi-cylindriques , hautes 
d'un pied & demi à deux pieds, terminées par 
une ombelle ample , feuillée , plufieurs fois com- 
pofée, munie à {a bafe d’un involucre à plufieurs 
folioles étalées , roides, planes , flriées, élargies 
à leur partie inférieure, très-aigués , extrêmement 
longuss , accrochantes à leurs bords. 


Les rayons de J'ombelle font courts. inézaux, 
roides, prefque triangulaires, ftriés: ils fe divifent 
à leur fommet en plufieurs ramifications fouvent 
fimples , étalées en forine d'ailes , garnies dans 
prefque toute leur longueur d’épillets fefiles , 
altérnes, horizontaux , un peu arrondis, petits, 
Ovales-oblonss , aigus , roufleitres, compofés d'é- 
cailles concaves , imbriquées , ftriées , acuminées 
à leur fommet. 


Cette planre a été recueillie par Commierfon à 


l'ile de Java, fur les bords des fleuves. x (PAS 
in herb. Lam.) 


15. SOUCHET à tiges nues. Cyperus nudicaulis. 


Cyperus culmo fubcylindrico, gracili , nudo ; fpi- 
culis feffilibus, fubcaprratis, ovatis, planis ; involucro 
Jubdiphyllo , brevi. (N.) 


Ses tiges font droites, élancées, grêles, ftriées, 
prefque cylindriques , un peu anguleufes, glabres, 
parfaitement nues, hautes d'environ deux pieds, 
terminées par des épillets an nombre de fix à 
douze, fefiles, agglomérés en ombelle, élégans, 
larges , ovales , comprimés, obtus, longs d’un 
demi-souce , luifans, feuvent mélangés de blanc- 
cendre & d’un brun-rouseatre , garnis d’écailles 
fortement imbriquées fur deux rangs oppolés , 
concaves, coriaces , prefqu'obrufes. L’involucre 
et compolé de deux , quelquefois trois folioles 
inégales , fubulées ; là plus grande à peine plus 
longue que les épillets. Le flyle et trifide ; les 
femences triangulaires. 


Cette plante a été recueillie à Madagafcar par 

M. du Petit-Thouars. ( W. f° in herb. P. TT.) 

* X Tige triangulaire ; ur ou plufieurs épis Sefiles , 
en ombelles fimples ou médiocrement compofées. 


16. SouCHEr à un feul épi. Cyperus monofta- 
chyos. Linn. 


Cyperus culmo triqguetro , nudo ; fpici fimplici, 
ovatä, terminali ; fquamis mucronatis, Linn. Mant. 
pag. 180. — Swartez , Obferv. pag: 29. — Lam. 
Illuftr. Gener. vol. 1. pag. 144. n°. 704, — Willd. 
Spec, Plant. vol. 1, pag. 271.n°, 11. 

Gramen 
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Gramen cyperoides, minimum ; fpicä fimplici, com- 
pofité ; radice tuberofà, odoratä. Sloan, Jam. Hi. 1. 
pag. 120. tab. 79. fig. 2. 


Iria (cyperus caribœus), cafpite laxo ; fquamis 
binis, infimis ar'fhatis. Perf. Synopf. Plant. vo!. 1. 
pag. 65. n°. 91. 

Ses racines font munies de quelques tubercules 
odorans : il s’en élève plufieurs tiges lâches , mol- 
les, fliformes, triangulaires , difbofées en gazon, 
dépeurvues de feuilles dans toute leur longueur , 
excepté à leur bafe, hautes d'environ huit à dix 
pouces , quelquefois plus ; munies à leur partie 
inférieure de feuilles radicales nombreufes , li- 
néaires , très-étroites , làches, très-liffes, longues 
de fix à fept pouces. 


Les fleurs font réunies en un feul épi terminal, 

très-fimple ,ovale ,liffe , médiocrement comprimé, 
de la grandeur d’une femence de concombre , com- 
pRe d'écaiiles imbriquées, relevées en carêne ; 
es fupérieures très - ferrées, mutiques , un peu 
mucronées ; les deux inférieures lâches, ariftées ; 
un involucre à la bafe de l’épi, formé d’une ou de 
deux folioles fubulées , de la longueur de lPépi; 
chaque écaille ne renfirme qu’une feule étamine, 
deux ftigmates. Les femences font mutiques. 


On trouve cette efpèce dans les pâturages fecs 
de l'Amérique méridionale, à la Jamaique, à la 
Nouvelle-Efpagne. 


17. SOUCHET des Indes. Cyperus indicus. Perf. 


Cyperus cafpite ftriéto, fquamis plurimis ariftatis. 
Perfoon, Synopf. Plant. voi. 1. pag. 65. n°. 92. 
(Jria:) 


Cyperus (monoftachyos), cu/mis féraceis, trique- 
tris, fabnudis ; fpicä fimplici, terminali, ovata ; fquu- 
mis infimis longits mucronatis. Rottb. Gram. pag. 


18. tab. 13. fig. 3. 


Cette plante, très-voifine du cyperus monofta- 
chyos , avec laquelle on l’a confondue , en paroît 
néanmoins affez diftinéte pour en être féparée. 
Outre qu’elle croit dans les Indes orientales, tan- 
d's que l’autre fe trouve dans l'Amérique méri- 
dionale , elle en diffère particuliérement par fes 
tiges droites, plus roides, plus ferrées , réunies 
en gazons denfes ; fines , fétacées , triangulaires, 
prefque nues, munies à leur bafe de feuilies très- 
fines. Les fleurs forment un épi folitaire, termi- 
nal, ovale , compofé d’écailles, dont les infé- 
rieures font ariftées ; les fupérisures imbriquées , 
ferrées , contenant chacune une étamine & deux 
ftigmates. 


Cette efpèce croît dans les pâturages fecs des 
Indes orientales. 


Nota. M. Richard penfe que cette efpèce & la 
précédente doivent être féparées des cyperus , & 
Botanique. Tome VII. 
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former un genre particulier fous le nom d'rria, 
dont le caractère eflentiel confifte dans un épi 
fimple , compofé d'écailles imbriquées, médiocrement 
difpofées fur deux rangs ; les écailles fupérieures en- 
taffées & ferrées ; Les inférieures ariftées. Le nombre 
des étamines étant allez fouvent variable, tant 
dans les fouchets que dans les fcirpes , elles ne 
peuvent être employées pour établir le caraétère 
générique , à moins qu’elles ne foient réunies à 
d’autres caraétères plus conftans & mieux tran- 
chés. C’efl une confidération qui ne doit pas 
échapper à ceux qui fe propofent d'établir des 
genres nouveaux. 


13. SOUCHET à deux épis. Cyperus diflachyos. 
Willden. 


Cyperus culmo triguetro , filiformi , baf foliofo ; 
fpicis binis, feffilibus , involucro brevioribus, Wild. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 272. n°. 12. 


Ses tiges font baffes, droires, filiformes , gla- 
bres , flriées, à trois angles, hautes d'environ 
cinq à fix pouces , munies d'une feule feuille à 
leur bafe, étroite, graminiforme , canalicuiés , 
vaginale à fa partie inférieure. Les fleurs fonc 
réunies fur deux épis fefliles, à l'extrémité des 
tiges, oblongs, de couleur brune , garnis à leur 
bafe d'un involucre compofé de trois folioles , 
dont une très-longue , les deux autres plus courtes 
que les épis. 


Cette plante croit en Italie. (Defcr. ex Willa.) 


19. SOUCHET à trois épis. Cyperus triflorus, 
Lino. 


Cyperus culmo triquetro , nudo ; umbellä triflachy4, 
intermedià feffili ; friculis levigatis. Linn. Mantifi. 
pag. 180. — Wilid. Spec. Plant. vol. r, pag. 272. 
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Schanus (cyperoïdes), culmo comprefo , femi- 
tereri , nudo ; fpicis fefilibus , lanceolatis , torcis ; 
infinä involucratä. Retz. Obferv. 4. pag. 8. 


Ses tiges font droites, triangulaires, légérement 
comprimées & prefqu à demi-cylindriques, glabres, 
liffes , dépourvues de feuilles ; elles fe terminent 
par trois épis liffes, ovales , comprimés , à deux 
angles oppofés , tranchans , compofés d’écailles 
calicinales, imbriquées fur deux rangs oppolés , 
glabres , acuminées ; les deux épis latéraux fup- 
portés par des pédoncules plus longs que les épis; 
l'épi du milieu feMile. L'involucre eft terminal, à 
deux folioles fubulées, plus courtes que les épis. 


Cette plante croit dans les prairies fèches de 
l'Inde. 
20. SOUCcHET nain. Cyperus nanus. Wild. 


Cyperus culmo triquetro, fetaeeo ; umbellä [efili , 
| Hh 
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capitaté, diphyl'@ ; glumis nervofs, Willd. Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 272, n°. 14, 


Gramen cyperoides, capillaceis foliis , pufillum, 


L 


ex infulà Cheufan. Pluken. tab. 417. fig. 8. 


C'eft une très-petite plante, dont les tiges font 
glabres , triangulaires , fétacées , hautes à peine 
d'un demi-pouce ou d’un pouce, garnies à leur bafe 
de feuilles nombreufes ,toutes radicales. féracée:, 
plus longues que les tiges, quelquefois une autre 
feuille plus courte, & folitaire à la partie inférieure 
des tiges. Les fleurs font terminales, réunies en 
une peute ombelle fefile, donc les épillets font 
rapprochés en un fafcicule capité; chaque épiller 
ne contient guère que trois à quatre fleurs , dont 
les valves calicinales font imbriquées , obtufes à 
leur femmet, nerveufes. L'involucre eft compofé 
de deux fülioles féracées , plus longues que les 
épillets. 


Cette plante croît dans la Guinée. ( Deferipe. 
ex Willi.) 


21. SOUCHET de Hongrie. Cyperus pannonicus. 
Linn. f. 


Cyperus calmo triquetro, decumbente; fpiculis [ffi- 
libus , oggregatis, fubquaternis. Lam. 1lluftr. Gener. 
vol. 1. pag. 144. n°. 407. 

Cyperus culmo triquetro ; fpicis fefilibus , glumis 
lateralibus, fphacelaris. Linn. f. Suppl. pag. 103. 
— Jacq. Flor.aultr. vol. $. p. 29. tab. Append. 6. 


8. Idem , minor, vaginis foliorum laxis. (N.) 


Cyperus culmo obfoletè triquetro , proffrato ; fpicis 
Jfabqueternis, fefflibus. Airon , Hort. Kew. vol. 1. 
pag. 79. — Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 273. 
n°: 19; 


Ce fouchet fe diflingue du cyperus junciformis 
par fes tiges triangulaires & couchées; du cyperus 
tetrafhachyos par fes épiilsts feliles , bien moins 
comprimes , otUS, 


Ses tiges font très-gréles, prefque filiformes , 
couchées fur la terre, ou rabattues , glabres, 
tjangulares , nues , légérementitriées , garnies à 
leur bafe de feuilles très-écroites , liffes, aiguës, 
plus courtes que les tiges, vaginales à leur bife. 
Les fleurs font latérales, réuries en un fafcicule 
de trois ou quatre épillzts fefiles. L'involucre eft 
compos de trois ou quatre folioles très-inégales, 
ja plus grande droite, fubulée, & qui n’eit qu'un 
prolongement de la tige , renflée en fpathe à fa 
bafe , ainfi que les autres; celle qui lui eft oppolée, 
fubulée 8 plus longue que les épilets ; les autres 
t p'efaue que des écailles concaves, mu- 
cronées, fcarieufes, plus courtes que les épillets: 
ceux-ci font courts , épais , médiocrement com- 
primés, obtus, garnis d'écailles calicinales , con- 
caves, tres-cbiufes, relevées en carêne , & ver- 
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dâtres fur leur dos, d’un brun-noir très-foncé à 
leurs côtés, un peu membraneules & blanchâtres 
à leurs bords. ; 


Cetre plante croît dans l’Autriche , la Hongrie 
& l'Efpagne. On la cultive au Jardin des Plantes 
de Paris. # ( F. v.) 


Nota. La plante 8, recueillie à Madagafcar pat 
M. du Petit-Thouars, ne m'a pas offert de difté- 
rences aflez fenfibles pour la féparer de la pré- 
cédente. Ses tiges font plus courtes; les gaines 
des feuilles rerflées d’une manière remarquable; 
les épillets moins longs; la principale foliole de 
la collerette moins droite & moins roide. 


22. SOUCHET à quatre épillets. Cyperus tetrafta- 
chyos. Desfont. 


Cyperus culmo triquetro ; involucris fubtetraphyl- 
is, corymbo brevioribus ; fpiculis fubguaternis , ar- 
cuatis , acutis. Desf. Flor. atlant. vol. 1. pag 45. 
tab. 8. 


Certe efpèce a de très-grands rapports avec Île 
cyperus pannonicus, dont elle diffère par fes épil- 
lets plus alongés , plus comprimés, arqués ; par 
fon involucre plus court que les épillers ; par les 
écailles calicinales aiguës & non obtufes , par fes 
tiges droites, plus élevées ; par fes feuilles plus 
larges, 


S:s racines font compoféss d’une touffe épaiffe 
de fibres capillaires, courtes, ferrées, d’où s’é- 
lèvent des tiges nues, droites , grêles , triangu- 
laires , liffes , légérement triées, glabres, fimples, 
haures d'environ un pied & demi ou deux pieds, 
garnies feulement à l:ur partie inférieure de feuil- 
les plabres , fubulées , relevées en carêne , étroi- 
tes, un peu denticulées à leurs bords, vaginales 
à leur bafe. 


Les fleurs font prefque latérales vers l’extré- 
mité des tiges, difpofées en un petit corymbe de 
quatre , quelquefois cinq épillets pédonculés , 
foutenus par un involucre à trois ou quatre fo- 
lioles très-inégales, la plus longue droite, fubu- 
lée, & qui ne paroit être que la prolongation des 
tiges ; les autres, fubulées, en carêne, ordinaire- 
ment plus courtes que les épillets ; les pédoncules 
fimples, très-courts , particuliérement les inté- 
rieurs, fupportant chacun un feul épillet d’un brun- 
noirâtre , comprimé, long d’environ un pouce au 
plus , fur une ligne de large’, un peu arqué , fu- 
bulé ; les valves calicinales petites, concaves , re- 
levées en carêne, verdatres fur leur dos, aiguës à 
leur fommet. 

Cette plante a été découverte par M. Desfon- 


taines dans le royaume d'Alger, fur les bords du 
fluve Faddah. ( F.f.) 


23. Soucrer douteux. Cyperus dubius, Rottb. 


> 
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Cyperus culmo fetaceo , triquetro ; capitulo termi- 
Ralr ; involucro tétraphyllo , longiffimo. Rottb. Gra- 
min. page 20. tab. 4. fig. $. — Willd. Spec. Plant. 
vol. 1. pag. 273. n°. 16. 


Cyperus (Jeucocephalus), culmo féraceo ; trique- 
tro, nado ; capulo feffili ; involucro fubterraphvilo, 
patentiffimo ; florièis monandris. Retz. Obierv. $. 


pag. 11.2 


Il exifte trop peu de différence entre la plante 
de Rottbolle & celle de Retzius, du moins d'après 
la defcription qu’en donnent ces deux auteurs, 
pour les préfenter comme deux efpèces diftinctes. 
Willdenow les a réunies, & nous ne trouvons en 
effet, avec cer auteur, d'autre diltinétion entr’elles 
que des fleurs à une feule étamine , & un invo- 
lucre à folioles f£tacées, plus étroites dans la 
plante de Rerzius. 


Elles ont d’ailleurs des tiges droites, menues, 
féracées ; ell:s font terminées par une petite tête 
de fleurs fefiles, compofés d’écailles imbriquées 
fur deux ranes, petites, un peu obtufes, munies 
à leur bafe d’un involucre ordinairement à quatre 
foiioles très-longues , étalées, fort étroites , gla- 
bres , aiguës à leur fornmer. 


Cette plante croît au Malabar. 


24. SOUCHET compacte. Cyperus compaëlus. 
Lam. 


Cyperus culmo triquetro , nudo ; capitulo terminali, 
fubcriphyllo ; [quais ftriatis , obtuffufculis. Lam. 1]- 
luftr. Gener. vol. t. pag. 144. n°. 706. 


Ses racines font compofées de plufieurs fibres 
droites , affez fortes , noirâtres, tortueufes , alcn- 
gées, garnies de chevelustrès-couits ; elles produi- 
fent des tiges droites, hautes de huit à dix pouces, 
triangulaires, fermes, firiées, garnies à leur partie 
inférieure de feuillesnombreufes ,imbriquées, lif- 
fes, vertes en deflus, d’unj blanc-cendré en def- 
fous , médiocrement larges, graminiformes, très- 
aiguës, moins longues que les tiges qu'elles em- 
braffent par une gaine d’un brun-noirätre. 


Les fleurs font réunies en tête à l'extrémité des 
tiges. Les épillets font fefliles , très-ferrés, larges, 
ovales, obrus, comprimés , prefque luifans, glau- 
ques & d’un blanc-cendré, compolés d'écailles 
fortement imbriquées fur deux rangs, agréable- 
ment ftriées, obtufes. L’involucre eft compofé de 
deux ou trois folioles étalées, roides , très-aiguës , 
beaucoup plus longues que les fleurs. 


Cette plante a été recueillie par Commerfon à 
l'île de Madagafcar. % ( W. f. in herb. Lam.) 
25. SoucHer life. Cyperus levigatus. Lion. 


Cyperus culmo triquetro , nudo ; capitulo diphyllo, 
loribus levigatis. Linn. Mantifl. 179. — Rottb. 
8! 7 
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Gramin. pag. 19. tab. 16. fig. 1, — Lam. Illufir. 
Gener. vol. I. pag. 144. n°. 705. 


Cyperus (levigatus), culmo trigono; capitulo glo- 
merato , globofo ; involucro diph;lio, glumis obtufis. 
Thunb. Prodr. pag. 18. — Willd. Spec. Plant. 
vol. 1, pape 274 n°77. 


Certeefpèce ades tiges droites , hautes au moins 
de deux pieds , affez épaifles , très-lifles , à trois 
faces, n'ayant, à ce qu'il paroit , d’autres feuiiles 
que quelques écailles fèches, membraneufes, li- 
néaires, longues d'environ nn pouce , fituées à 
leur partie intérieure. 

Les fleurs font réunies, à l'extrémité des tiges, 
en une tête arrondie, compolée de plufieurs épil- 
lets fefiles, munis à leur bafe d’un involucre à 
deux folioles planes, canaliculées vers leur partie 
fupérieure , fubulées à leur fommet , affez roides, 
plus longues que les épillets; la plus grande eft 
droite & paroît être un prolongement de la tige; 
linférieure étalée & plus courte. Les épillets font 
parfaitement glabres, ovales, otlongs, garnis 
d’écailles calicinales imbriquées , ovales , un peu 
obtufes. 


Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpé- 
rance. % ( Defcript. ex Linn.) 


26. SOUCHET neigeux. Cyperus niveus. Retz. 


Cyperus culmo triquetro, filiformi , nudo ; umbellé 
terminali, feffili, diphyllä; fpicis compreffis, lan- 
ceolatis. Retz. Obferv. ç. pag. 12.— Wild. Spec. 
Plant. vol. r. pag. 273- n°. 18. 


Cetre efpèce a des tiges hautes d’un pied & 
demi, filiformes , triangulaires, ftriées, munies 
de feuilles radicales psu nombreufes , courtes , 
étroites. Les ombelles font fefliles , terminales, 
compofées de plufieurs épillets d'un blanc de 
neige, très-comprimés, lancéolés, contenant en- 
viron une trentaine de fleurs. Les valves font ca- 
rénées, ftriées | comprimées ; elles renferment 
trois étamines dont les filamens font membraneux, 
un ovaire trigone ; un ftyle fimple, terminé par 
trois ftigmates légérement velus. Les femences 
font noires. L’involucre eft à deux folioles réflé- 
chies , plus longues que l’ombelle. 


Cette plante croît aux Indes, dans les forêts. 
(Deftripe. ex Retz.) 


27. Soucer pied d’oifeau. Cyperus ornichopus. 
Perfoon. 


Cyperus culmis cafpitoffs , incurvis ; umbellä feffii, 
fublaterali ; fpicis teretiuftulis , fublinearibus ; invo- 
lucro triphyllo , lorgifimo. Perf. Synopf. Plant. 
vol. 1. pag. 61. n°.23. 


Ses racines pouffent des tiges nombreufes, dé- 

pourvues de feuilles, à trois faces, glabres, cour- 

és en dehors , foutenant à leur partie fupérieure, 
Hh 2 
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un peu au deffous de leur fommet, piufiours épis 
fetiles, prefque linéaires, médiocrement cylin- 
driques , acuminés, garnis d’écailles calicinales im- 
briquées, prefqu'éparfes , concaves , un peu ai- 
guës. L'involucre eli compofé de trois folioles très- 
longues. 


Cette efpèce croît dans les marais defféchés , à 
Saint-Domingue. 
28. Soucxet fcarieux. Cyperus fquarrofus. Linn. 


Cyperus. culmo triquetro , nudo ; umbelld foliofä , 
glomeratä ; fpicis firiatis , fquarrefis. Linn. Syft. 


Plant. vol. 1. pag. 124 n°. 9. — Amoœn. Acad, 
vol. 4. pag. 3c3. — Lam. Illuftr. Gener. vol. 1. 
pag. 149. n°. 714. 


Cyperus ( fquarrofus ), culmo triqueiro, nudo ; 
umbella teraphy là, glomeratä; fpiculrs ovatis , glurmis 
mucronatis, Willden. Spec. Plant, vol. 1. pag. 274. 
ni 

Cyperus (pygmœus) ,culmistriquetris , aggregatis; 
zavolucro gol;pñyllo, capitulo terminadi fuëfolitario ; 
flofculis fubequelibus , apice fpinulofis. Ro:tb. Gram. 

29. 20. tab. 14. fix. 3. # Éxclufo fynonymo Linnaï 

(e] È à . LS on Le J J 3 

& Tillii, fecunatm Wilid.) 


Gramen cypeoides , parvum , firicum ; caritulo 
globofo , ad fimmum caulem inter quatuor folia feffrti. 
Fluk. Almag. 112.: 


C'eft une fort petite efpèce , dont les tiges font 
réunies en un gazontouffu , hautes d'environ deux 
ou trois pouces au plus, droites, glabres , dé- 
pourvues de feuilles , à trois faces, foutenant à 
leur fommet une petite tête de fleurs ordinairement 
folitaire, compofée de plufieurs épillets fefliles , 
ovales , tous prefqu'égaux, agglomérés, munis d’é- 
cailles calicinales imbriquées, fcarieufes, ftriées , 
acuminées , prefqu'épineufes à leur fommer. Ces 
éoillets font garnis à leur bafe d’un involucre à 
trois ou quatre folioles élargies à leur bafe, ré- 
trécies, aiguës à leur fommet, plus longues que 
ls épillets. 


Cette plante croît dans les Indes orientales. 


29. SOUCHET luifant. Cyparus nitens. Retz. 


Cyperus culmis trigzetris , bafi foliofis ; umbellis 
fimplicibus , itvolucro triphyllo , floribus monan- 
ris. Retz. Obferv. $. pag. 13. — Willd. Spec. 
Pjant. vol. 1. pag. 275$. n°. 23. 


Cette efpèce, qui ef fort petite , a beaucoup 
de rapports avec le cyperus maderafpatanus ÿ mais 
outre que fes fliurs forment une ombelle prefque 
fimpie & fars foufdivifions pédonculées, les épillets 
font une fois plus larges, les écailles plus courtes. 

S:s tiges font droites, peu élevées, triangu- 
laires , très - glabres , feuillées feulement à leur 
baie. Les fleurs font réunies , à l'extrémité des 
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tiges , en une émbelle ordinairement très-fimple, 
compofée de pluñieurs épis fefiles , oval:s Faffez 
larges , garnis a’écailles calicinales à une {cule étaz 

mine, timbriquées , glabres , luifantes , courtes ; 

élargies , prefque point écartées à leur fommet; 

les épillets foutenus à leur bafe par un involucre 

univerfel à trois folioles. 


Cette plante croît dans les Indes orientales. 


30. Soucer enfonglanté. Cyperus cruentus, 
Rottb. 


Cyperus culr:o triquetro ; involucro polyphyllo ,! 
longo ; umbell fimplici, fpicis conglomeratis ; fof- 
culis fulcato-purctatis. Rottb. Gram. pag. 21. tab. 5. 
fig. 1.— Vahl, Symb. 1. pag. 8. — Willd. Spec. 
Piant. vol I. pag. 275. n°. 26. 


Cyperas ( elobofus ), culmo triquetro, baf foliefo; 


fpicis conglomeratis , fubelobofis ; fpiculis convexis, 


viridibus, nitidis. For:kb. Flor. æpypt.-arab. p. 13. 
o 
1120 
40. 


Cette plante s'élève à la hauteur de fix ou huit 
pouces. Ses tiges font droites , glabres, triangu- ? 
laires, garnies feulement, à leur partie inférieure , 
de feuilles blanchâtres & vaginales à leur bafe , 
linéaires , along<es , ftriées , pliées en deux. Les 
tiges font terminées à leur fommet par une om- 
belle fimple , dont les rayons inégaux foutiennent 
des épillets fafciculés , prefque réunis en tête, 
prefque fefüles , altérnes , épars , munis d’écailles 
calicinales imbriquées , convexes , de couleur 
verte ou cendrée , luifantes, marquées de lignes ? 
& de points d’un rouge-foncé , qui fe retrouvent 
également fur la gaine des feuilles. La bafe des 
ombelles eft garnie d’un involucre à pluñeurs fo- 
lioles inégales , très-longues , étalées. 


Cette plante fe rencontre dans l’Arabie. 


31. SoucHet blanchätre. Cyperus albidus. Lam. 


Cyperus culmo triqguetro ; umbell& fimplici , tri- 
phyila ; feiculis conglomeratis , albiaïs ; fçuaris le- 
vibus. Lam. Illuftr. Gener. vol. 1. pag. 146.n°.724. 

Il y a bsaucoup d’affinité entre cette efpèce & 
le cyperus cruentus ; cependant elle doit en être dif- 
tinguée par des caraétères qui lui font particuliers. 
Elle eft remarquable par la blancheur de toutes 
{es parties. 


Ses tiges font grêles, droites , finementftriées, 
triangulaires , d'un blanc-cendré, hautes de fix à 
huit pouces, garnies à leurbafe de quelques feuilles 
graminiformes , étroites, plus courtes que les ti- 
ges , d'un vert glauque-blanchätre , un peu recour- 
bées en dehors , enveloppant les tiges par une: 
gaine lâche , très-mince, membraneufe. 


Les fleurs forment une petite ombelle fim- 
ple, terminale; les rayons inégaux, peu nom- 
breux , fupportant à leur fommet plufieurs épillets 
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eMiles, courts, ovales, obtus, fafciculés, pref- 
ju'en tête , remarquables par leur grande blan- 
cheur , compofés d’ecailles concaves , obtufes, 
nbriquées, très-glabres , fcarieufes. L'involucre 
it formé par trois folioles inégales , aflzz fem 
blables aux feuilles, dont deux au moins plus lon- 
gues que l’ombelle , un peu recourbées en dehors. 


Cette plante a été recueillie dans les Indes par 
M. Sonnerat. ( V. f. in herb. Lam.) 


32. SoucHET de Ténériffe. Cyperus Tenerife. 
Cyperus culmo triquetro , baff foliofo ; fpiculis fef- 


filibus glomeratis , lato-complanatis ; fquamis mem- 
branacers , apice fubreflexis ;ÿ involucro fubsriphyllo, 


longo. (N.) 


Ce fouchet eft fort petit. Ses tiges ne s'élèvent 
guère qu'à deux ou trois pouces ; elles font me- 
nues, foibles , triangulaires , enveloppées à leur 
bafe de feuilles étroites, prefque fubulées, de la 
longueur des tiges; les gaines très-minces , larges, 
blanchätres , imbriquées. 


Les fleurs font difpofées en une tête terminale, 
compcfée de plufieurs épillets affez grands, tres- 
comprimés, fefiles , ferrés, au nombre de huit à 
dix, ovales-oblongs , cbtus , munis d’écailles op- 
pofées , tmbriquées fur deux rangs , concaves , 
ovales , relevées en carêne , membraneufes, d’un 
brun-rougeatre , fcarieufes à leurs côtés , termi- 
nées par une pointe courte, un peu réfléchie en 
dehors. L'involucre eft à trois ou quatre folioles 
inégales , étroites , aiguës , plus longues que les 
épillets. 

Cette plante croit à l'ile de Ténériffe. ( P. f. 


in herb. Lam.) 


33. SOUCHET à épillets lancéolés. Cyperus lan- 
ceolatus. 


Cyperus culmo triquerro, ffriëto ; folits argvfis, 
triquetris ÿ involucro fubtriphyllo ; fpiculis fuffilibus , 
congeffis , lanceolato-lineuribus, comprelfis ; glumis 


obtufis. (N.) 


8. ldem , culmo breviori, foliis fublinearibus , 
planis. 


Cette plante a des rapports avec notre cyperus 
fafcicularis ; mais fes épillets fonc plus larges , fes 
feuilles bien plus étroites. 


Ses ratines font grêles , fibreufes, fafciculées, 
garnies de chevelus très-fins & courts : 1l s’en 
élève plufieurs tiges droites , grêles, hautes d’en- 
viron un pied, triangulaires , munies à leur partie 
inférieure de feuilles roides, droites, fort étroi- 
tes, prefque triengulaires , longues de fix à huit 
lignes , élargies à leur bafe en une gaine alongée, 
fouvent ouverte & prefque plane vers fon fom- 
met ; elles font recouvertes , proche les racines, 
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par quelques autres gaînes courtes, tronquées ou 
un peu prolongées à leur fommet. 


Les fleurs font terminales, difpofées fur des 
épillets nombreux, fefiles , fafciculés , linéaires- 
Jancéalés , longs de fix à huit lignes , larges pref- 
qe de deux, tres-comprimés, très-liffes, un peu 
jrunarres, luifans, compofés d'écailles imbriquées 
fur deux rangs, concaves , obtufes ; l'involucre à 
deux ou trois folioles femblables aux feuilles , 
dont une très-longue, l£s autres plus courtes, 


Cette plante croit à Madagafcar , où elle a été 
recueillie par M. du Petit-Thouars. (47. f: in herb. 
P. T5 


Nota. La plinte 8, recueillie par le même voya- 
geur à Madagafcar, diffère de la précédente par 
fes tiges plus courtes, plus épaitles ; par fes feuil- 
les linéaires, prefque planes, courtes, aiguës. Ses 
involucres ont de trois à quatre folioles. Ses épil- 
lets font oblongs , un pen difpofés en épi ; les 
écailles de couleur pâle, vertes fur leur carëne. 


34, SOUCHET pygméi. Cyperus rygmaus. Cav. 


Cyperus culmo triquetro , foliofo ; capitulo globofo; 
involucro G-7-phyllo; foliolis tribus longifimis. Cav. 
Icon. Rar. vol. 6. pag. 65. tab. 568. fig. 2. — Perf. 
Synopf. Plant. vol. 1. pag. 61. n°. 25. 


Il exifte de très- grands rapports entre cette 
efpèce & notre cyperus fafcicularis, toutes deux 
originaires du même pays ; mais celle-ci eft beau- 
coup plus petite. 


Ses racines font fibreufes ; elles produifent plu- 
fieurs tiges triangulaires , feuillées, hautes d’en- 
viron un pouce , garries de feuilles linéaires, 
aiguës ; les radicales plus courtes, ramañlées en 
gazon, élargies à leur bafe, marquées de lignes 
rougeatres ; les caulinaires alternes, plus longues 
que leur saine, ordinairement plus courtes que 
les chaumes, glabres, un peu carénées. 


Les fleurs font réunies en une petite tête, à 
peine de la groffeur d’un pois, compotée d'un 
très-grand nombre d’épillets d’un veit-jauvatre, 
dont les écailles , au nombre de douze environ, 
font carénées , très-aiguës & divergentes à leur 
fommet. L’involucre eft formé par fix folioles, 
quelquefois fept, dont crois ftriéss , plus longues ; 
trois autres plus courtes, alternant avec les pre- 
mières , toutes plus longues que les fleurs. Les 
fmences font glabres, trigones , ovales , aiguës. 


Cette plante a été recueillie , par M. Brouf- 
fonnet , dans la Mauritanie , le long du fleuve 
Jébu. (Defcript. ex Cavan.) 


35. SoucHEeT fafciculé. Cyperus fafcicularis. 
Poiret. 


Cyperus culmo triquetro, nudo, levi ; fpiculis li- 
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rearibus , acutis, coryrnbofo-fafcicularis ; involucris 
Jbpentaphyllis , corymio longioribus. Desfont. Flor. 
atlant, vol. I. pag. 44. 
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Cyperus culmo triguetro , baff foliofo ; panicul& faf- 
ciculato-capitata. Poiset , Voyag. en Barb. voi. 2. 


pag. 68. 


Cyperus culno triquetro ; umbellé compofità, fafci- 
culato-capitatä , foliofä ; fpiculis linearibus , aeat 15. 


Lam. Illuftr. Gener. vol. 1. pag. 144. n°. 708. tab. 
38. fig. 2. 


Cyperus ( polyflachios), culmo triquetro ; invo- 
ducro polyphyllo ; panicul4 terminali, [ubfeffili, ramo- 
Sfffimä ; Jpicis lineari-lanceolaris, complanatis , con- 
fertiffimis. Rotitb. Gram. pag. 39. tab. 11. fig. 1.— 
Willd. Spec. Plant. vol. 1. n°. 24. 


Gramen cyperoïdes, an potias cyperus indica. Pluk. 
Mant. pag. 97. tab. 416. fig. 6 


Cyperus (polyflac hios) , culmo trigono ; umbellä 
compofità y convexd; involucris quinis, [piculis lan- 
ceolatis. Thunb. Prour. pag. 18.? 


apice Juburmbel- 


Voyage en Bab. I. c. 


B. Idim , pedunculis longioribus , 
latts. Poiret, 


Cette plante a des racines brunes , fibreufes, 
très gréies , raima ilées en un gazon épais : il s’en 
élève plufizurs tiges droites , fimples, très-gla- 
bres , dépourvues « de feuilles dans toute leur lon- 
gueur, finement ftriées, triangulaires , aiguës & 
très-li es fur leurs angles , longues d’un picd ou 
d’un pied & demi. 


Les feuilles font toutes radicales ou inférieures, 
ces dernières enveloppant la bafe des QE par 
une gaine longue d’un à trois pouces, glabre, 
ftriée ; elles font d’un vert un peu cendré, alone 
gées, mais plus courtes que les tiges, glabres 
médiocrement élargies, en carêne, aiguës, liffes 
ou un peu rudes à leurs bords vers leur fommet. 


Les fleurs forment uue forte de corymbe pani- 
culé , terminal, prefque feffile, ou dont les pédon- 
cules font très-courts, très-rameux, fupportant 
un t'ès-grand nombre d'épillets ferrés, ramaflés 
entéte, linéaires , alongés, comprimés , aigus, 

d'un jaune-pâle ou un peu verdatres , compolés 
d’écailles tès-ferrées, imbriquées fur deux rangs, 
très-petites , relevées en carêne , aiguës à leur 
fommet. L’involucre eft compofé de quatre à fix 
folioles inégales , aiguës, femolables aux feuil- 
les , une ou deux fois plus longues que les part 
cules. 


Certe efpèce offie quelques variftés remarqua 
bles dans la lonaueur des uses , qui quelquefois 
n'ont pas plus de dix pouces de long, furtout dans 
les panicu!es dont !=s pédoncules, longs d’un pouce 
& plus, greles, filiformes , font terminés par des 
é£ pillets falcieu! EE prefque en omballe & nédicellés. 
Quelquefois au les panicules font tout-à-fait fef- 
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files: ce n’eft qu'un paquet en tête , compofé d'épil- 
lets tès-nombreux & fort ferrés. 


J'ai recueilli cette plante dans les environs de 
Lacalle en Barbarie, fur les bords des ruiff-aux, 
dans les fables humides. Elle croit auf dans l'Inde, 
& peut- être au Cap de Bonne-Efpérance ; cle 
fllurit daus le courant de l'été. z( . v.) 


36. Soucrer filiforme. Cyperus filiformis. Sw. 


Cyperus culmo triquetro , nudo, fliformi ; foiis 
fetaceis ; fpicis rerminalibus, feftibus . Per is 
teretibus - fubulatis. Swartz , Prodrom. pag. 20. — 
Idem, Flor. Ind. occid. vol. 1. pag. 120 she A. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 272. n°. 15. 


;noiratress 

bauis 
"feuilléé 
féracées , de la longueur des tiges. 


S:s racines font loneues, filiformes 
fes tiges filiformes, triangulaires ; ftriées , 
d’un à trois pieds , munies à leur b:fz de 


laches, 


Les fleurs font réunies en épillets terminaux, 
feMles, agrégés, fubulés, un peu cyl: ndriques , 
légérement flexueux, à peine dilpofés en ombeîle, 
munis d’un involuere à une où deux folioles, fem- 
blables aux feuilles, mais plus courtes. Les écailles 
calicinales font imbriquées, ovales , aiguës , léze- 
rement bombéés en carêne , verdatres fur leur dos, 
ponétuées de brun. Les flinese font folitaires ; LS 
anthères linéaires ; l’ovaire trigone , alongé ; le 
iyle trifide ; les ftgmates bruns, élargis, droits, 
faillans ; les femences à trois faces. 


‘ 
{ 
l 


Cette plante croît fur les gazons, dans les 


forêts, dans les contrées méridionales de la Ja- 
maique. ( Defcripr. ex Swartz.) 


37. SOUCHET capité. Cyperus capitatus. 


Cyperus culmo fetaceo, fubangulofo , cafpitofo ; 
foliis fetaceis , planis ; capitulo terminali, fut 


phyllo ; fricis atelormeratiss fe cfilbus ; glumis fériatis, 


D. viridibus, (N.) 


Cyperus (capit atus), culmo fubangulofo , ff ffriato, 
medio foliofo ; capiiulo terminali, triphyllo ; Jpics 
Jeffilibus. Retz. Obferv. 4. pag. 9. ? — W: Hd. Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 275. n°. 17 


Ses tiges font extrêmement déliées , ftriées, 1é- 
R otanguleufes, hautes de trois à fix pouces 

& quelquefois davantage , munies à leur partie 
inférieure de feuiiles prefque capillaires, plares , 
vertes , auf longues que les tiges & même plus 
longues , liffes ; leur gaine membraneufe & bian- 
châtre. 


Les fleurs font réunies, à l'extrémité des tiges, 
en une petite tête globuleufe , compofée d’epil- 
lets fetes, ec fot , verdatres , ovales , tin peu 
aigus , longs d’une ligne ou un peu plus ; lézsre- 
ment comprimés ; les écailles calicinates peu nom- 
breufes, éparfes , imbriquées , triées, concaves, 
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btufes à leur fommet. L'involucre eft à deux ou 
rois folioles longues , inégales , femblables aux 
eutlles. 


Cette efpèce croît dans les bois à Madagafcar, 
)ù elle a été recueillie par M. du Petit-Fhouars. 
WW. . ir herb. P. T.) 


38. Soucmer à feuilles molles. Cyperus mollis. 
Cyperus culmo angulofo , fabcompreffo ; foliis fub- 


incaribus , planis ; Ale cerminali, fabretraph;llo; 


picis numerofiffimis. (N.) 


Il y a de tels rapports entre cette efpèce & le 
yperus capitatus , qu'elle n’en differe guère que 
bar les pre portions de grandeur de toutes fes Qi 
des, par fes têres de fl-urs bien plus épaifles, & 
bar fes involucres ordinairement à quatre fo- 
loles. 


| Ses tiges font foibles, molles , ramafñlées en 
Bazon , fouvent hautes d’un pied & plus, ftrices , 
légérement anguleufes, un peu comprimées, à 
peine triangulaires , très-liffes , garnies à leur par- 
tie inférieure de feuilles planes, linéaires , molles 
glhbres, étroites, plus courtes que les tiges qu *el- 
LS embraffent par une gaine blanchätre, membra- 
ineufe , très-mince. 


Les fleurs font agglomérées en une tête arron- 
die , très-ferrée , compofée d’ épillets d’un blanc- 
Werdètre , A eee comprimés , aigus, longs 
d’un demi- pouce au plus, contenant environ une 
douzaine de Aeurs, donc les écailles calicinales 
font un peu ventrues, ovales, firiées, pie 
par une pointe moufle. L’ involucre ef compof: 
de trois à quatre folioies très-ouvertes , Aie 
Free prefqu'aufli longues & de même forme 
ique les feuilles, point rudes à leurs bords. Les 
femences font petites, triangulaires. 


Cette efpèce a été recueillie à l’île de Mada- 
pla par M. du Petit-Thouars. (W. f: in herb. 
+ T.) 


| 


39. SoucrHEtr congloméré. Cyperus conglomeru- 
|rus. Rottb. 


Cyperus culmis fubrriquerris ; foliis fuféiculatis , 
Pridiffimis, canaliculatis , fefquipedalibus ; capirulo 
paniculato , terminali, triphytlo. Rottb. Gram. pag. 


21, tab. 15. fig. 7. — Willd. Spec. Plant. vol. 1. 
pag-27j.n°.25$. 

On diftingue aifement cette efpèce de fes con- 
génères , à fes feuilles très-longues , roides & à 
demi-cylindriques. 


Ses racines font fibreufes , & produifent un 
| grand nombre de tiges fafciculées , de la grofeur 
du petit doigt, & feuillées à leur parti: infé- 
tieure, nues, grêles, un peu jaunar:es, torfes & 

légérement triangulaires à leur partie fupérieure. 
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Les feuilles font très-nombreufes , imbriquées , 
canaliculées, fubulées , longues d’un pied & demi, 
coriaces , glauques ; finement ftriées ; embraflant 
les tiges par une gaine d'un pourpre-nofrâtre , un 
peu rudes à leurs bords. 


Les fleurs prefque en ombelle, réunies en une 
tête terminale , prefque paniculée , compofée d'é- 
pillets agglomérés, feffiles ou médiocrement pé- 
donculés, ovales, lancéols, garnis d’écailles im- 
briquées fur deux rangs, membraneufes, ovales, 
concaves, firiées, glabres, glauques ou cendrées, 
où quelquefois de couleur purpurine , térpine £es 

ar une petite pointe. Le fiyle eft trifide ; l’invo- 
Fee à trois folioles inégaies, étalees , un peu 
flexueufes , plus longues que l ombelle. 


Cette plante fe rencontre dans l'Arabie. # 
( Defcript. ex Rotrb.) 


40. SOUCHET à crochets. Cyrerus uncinatus. 


Cyperus culmo trisuetro ; pumilo ; foliis fliformi- 
bus : involacro triphyllo, longo : fpiculis feffilibus 

3 * . P J Re £ 2 
congeffis, lineari-oblongis ; glumis obtufis, mucrone 
uncinato terminatis, (N.) 


Ce fouchet me paroît fe rapprocher beaucoup 
du cyperus caftaneus de Willdenow ; mais fes épil- 
lets font tous fefiiles , agglomerés. 


ile 


Ses racines font compofées de fibres très-dé- 
liées , fafciculées; elles produifent des Le nom 
breufes, ramaflées ep gazon épais , étaléss ; elles 
font droites , très-menues, triangulaires , hautes 
de quatre à fix pouces, garnies à leur bafe dé deux 
ou trois feuilles ordinairement moins longues que 
les tiges, très-écroites, filiformes, courbées, trè- 
liffes ; leur gaine lâche ; un peu purpurine. 


Les épillets font agglomérés à l'extrémité Le 
tiges , fefiles , très- biele ; couleur de châ 
taigne , étroits, linéaires, comprimés, longs d'er - 
viron un pouce , liyges e ie ligne, munis d'é- 
… es imbriquées QE deux rangs oppofés, con- 

aves, relevées en une carêne verdätre, Sbtules 
terminées par une petite pointe un peu courbéé 
en crochet. L'involucre eft compolé de trois fo- 
lioles beaucoup plus longues que les épillers, fili- 
formes, MiFsass Les femences font fort petites, 
triangulaires & jaunatres. 


Cette efpèce croit à Maidagafcar, où elle a éré 
recueillie par M. du Petit- Thouars. °F. [in kerb. 
PL) 


41. Soucusr bronzé, Cyrerus brunneus. Swartz, 


Cyperus culmo triquetro , nudo ; folits lato-linea- 
ribus , planis ; umbellä oëfophyllà, fpicis fub{effilibus, 
glumis ffriatis. Swartz , Flor. [nd. occid. vol. 1, 
pig- 116, — Perf, Synopf. Plant. vol. 1. pag. 63, 
n°, 64e 
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Cette efpèce fe rapproche du cyperus polyfla- 
chius de Rottboll , tab. 11. fig. 1. Ses racines font 
longues 'filiformes , fafciculéss ; fes tiges droires, 
glabres , à trois angles tranchans , roides, hautes 
de d£ux à trois pieds , garnies à leur bafe de 
feuilles larges , linéaires , planes , droites , gla- 
bres , un peu roides , vaginal:s à eur bate. 


Les fleurs font difpofées en uns ombelle ter- 
minale , dont les rayons courts ou prefque nuls 
font nombreux, un peu ramifiés , ferrés , agré- 
ges , environnés par un involucre à trois folioles, 
dont une beaucoup plus longue , femblable aux 
feuilies. Les épilléts font rapprochés en tête , 
comprimés , lancéolés , aigus , de couleur bronzée, 
compofes d’écailles glabres, luifantes, lancéolées, 
ftriées , relevées en carêne , imbriquées fur deux 
rangs oppolés. Elles renferment trois étamines, 
dont les filamens lent capillaires , les anthères jau- 
nâtres. L’ovaire eit trigone ; le ftyle fiiforme , 
trifide ; les ftigmates droits & rouges ; deux fiers 
foyeux , un peu élargis de chaque côté de l'ovaire. 
Les femences font à trois faces. Cette plante fe 
rencontre dans les Indes occidentales, ( Defcripe. 
ex Swariz. ) 


2, SoucHeT brun-maron. Cyperus badius. Desf. 


Cypcrus cory mbo rerminali 5 foliis margine dorfoque 
ferrutaris ; fpiculis lineuri-fubulatis, densè confertis, 
involucro pedunculis longiore. Desfont. Flor. aclanr. 
vol. 1. pag. 45. tab. 7. fig. 2. 


g. Cyrerus (renuiflorus) , cumo rriquerro ; foliis 
linearibus , umbellä decompofité ; fpiculis linearibus , 
acutis, angufliffimis, Rottb. Gram. pag. 30. tab. 14. 
fig. 1. — Jacq. Icon. Rar. vol. 2. rab. 296. — 
Idem, Colleét. 3. pag. 190. — Willd. Spec. Plant. 
vol. 1. pag. 284. n°. 57. ; 

Cette efpèce a de grands rapports avec le cy- 
perus fafcicularis & le cyperus longus. Elle eft re- 
marquable par la couleur de fes épiilets d’un brun- 
maron-foncé ou tirant un peu fur le roug2ätre. 


Ses racines font fibreufes ; fes tiges droites, 
fimpies , triangulaires , très-glabres , flriées , dé- 
pourvues de uilles, liffes fur leurs angles , hautes 
de deux & trois pieds. Les feuilles , routes radi- 
cales ou inférieures , font longues , ftriées, d’un 
vert-pâle, un peu roides , larges de trois lignes 
au moins , enfiformes , aiguës , plus courtes que 
les tiges, rudes & légérement denticulées à leurs 
bords & fur leur carêne , enveloppant la bafe des 
tiges par une gaine longue de trois à quatre pou- 
ces , un peu lâche, itriée, tronquée à fon orifice. 

Les fleurs font difpofées , à l'extrémité des ti- 


ces, en une ombelle lâche, quelquefois fimole , 
lus orldirairement compofée , enveloppée à fa 


bs 

| e s . = je “ 
bats d'un involucre de quatre à cinq folioles ine- 
galss, femblables aux feuilles, un peu plus étroites, 
deux à méme prefque quatre fois plus longues 


| 
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| 
| 
il 
que les ombelles. Les pédoncules communs , au. 
nombre de fix à douze , font gréles , inégaux, | 
triangulaires , longs d’un à trois pouces & plus : 
Les extérieurs font plus longs ; les intérieurs très: ? 
courts , fouvent prefque nuls, fimples ou plus 
ordinairement légerement ramifiés à leur femmer: ! 
es épillets font nombreux, alternes , à peine pét ! 
dicellés , rapprochés, étroits, linéaires , fubulés, 
d’un brun-foncé ou rougeâtre ; les valves concaves, : 
obtufes, ftriée:, fouvent verdâtres fur leur ca- : 
rêne , fortement imbriquées fur deux rangs. 


La plante 8 ne me paroit être qu’une variété de 
la précédente , dont les tiges font ordinairement 
plus éleévées ; les feuilles plus larges, les épillets 
plus nombreux & plus rapprochés , très-etroits , 
aigus. 1 


Cette efpèce a été découverte par M. Desfon- 
taines fur le bord des ruifleaux , aux environs 
d'Alger. Je l’ai également recueillie dans les plaines 
marécageufes aux environs d'Aix en Provence. 
Les individus que J'en ai confervés me paroifient 


\ 


avoir plus de rapport avecia plante 8.% ( W.w. 
P F 7 » 


43. SoucHer conoide. Cyperus conoïdeus. Rich. 


Cyperus culmo triquetro , foliofo ; umbellä fmplici ; 
foiculis compaëtis , obtusè conicis. Rich. Aét. Soc.} 
Hift. Nar. Pari. pag. 106. — Perf, Synopf. Plant. 
VOL Ter pab 62; nos , 

Cette efpèce a beaucoup de rapports avec le. 
cyperus luqule ; maïs elle eft bien plus petite, &en: 
diffère particuliérement par la forme de fes épil- 
lets. Ses tiges font droites, aflez élevées, ftriées , 
gréles , à trois faces, munies à leur partie infé- 
rieure de feuilles alongées. Les fleurs font réunies, 
à l'extrémité des tiges , en une ombelle fimple, 
dont les pédoncules font terminés par des épii- 
lets prefqu’ovales, de forme un peu conique , 
obtus à leur fommet, foutenus à leur bafe par 
un involucre à pluñeurs folioles étroites, très- 
longues, ftriées , à peine rudes à leurs bords. Les 
épillets font fefiles , très-courts, très-ferrés , 
comprimés , obtus; les écailles membraneufss, 
imbriquées, courtes , obtufes, prefque de couleur 
cendrée. 


Cette efpèce croît dans les contrées chaudes 
de l'Amérique , à Cayenne. ( F7. f. in herb. Lam. 


ex Leblond. ) 


44. SOUCHET ferré. Cyperus confertus. Swartz. 


Cyperus culmo triquetro , nudo ; umbellä fimplici, 
foliofä; fpicis ovaris , conglomeratis ; glumis apice 
recurvis , acuminatis. Swattz, Prodr. pag. 20. — 
Idem , Flor. Ind. occid. vol. 1. pig. 115.— Wild. 
Spsc. Plant. vol. 1. pag. 276. n°. 29. 


Ses tiges font droites, fimples , hautes de deux 
pieds, glabres, triangulaires, garnies à leur ie 
e 


O U 


e feuilles linéaires ; droites, prefqu’aufM longues 
ue les tiges, relevées en carêne , glabres, fans 
fpérités à leurs bords. 


Les fleurs font réunis en épillets prefque dif 
ofés en ombelle, dont les rayons font courts, iné- 
aux ; d’autres alongés , triangulzires , engaïnés 
leur bafe ; l’involucre compolé de trois folioles 
rès-longues , ‘étalées, pianes , linéaires , un peu 
arénées , un peu canaliculées au deflus de leur 
afe ; les gaines tronquées à leur fommet. Les 
piiiets font ra pprochés en tête, fefhiles , étalés 
& AL , munis d écailles ovales , con- 
aves , acuminées , d’un jaune-foncé ; recourbé es 
à leur fommet, OU ant chacune deux à trois 
filamens courts & des anthères fort petites. L’o- 
vaire eft oblong ; le ftyle dela longueur désécaiiles 
rifide à fon fommet ; ; les fligmates réfléchis. Les 
fémences font nues , anguleufes , à trois faces. 


Cette efpèce croit dans les pâturages humides 
de la Jamaique. ( Defcript. ex Swar:z. ) 


45. SOUCHET brize. Cyperus brigeus. Rich. 


Cyperus culmo triquetro , foliis anguffis ; urmbelluli ïs 
confercis , aphyllis ; fpiculis oblongo-ovatis , obeufis. 
Rich. A&. Soc. Hift. Nat. Parif. pag. etes 
Perf. Synopf. Plant. vol. 1. pag. 62. n°. 34. 


Ce fouchet a des tiges droites , fimples, à trois 
faces, glabres , munies de feuilles étroites, alor- 
gées, vaginales à leur bafe. Les fleurs font dif- 
pofées, à l'extrémité des tiges , en ombelles qui 
fe divifent ordinairement en ombellules ferrées, 
dépourvues de collerette , compofées d’épillets 
affez femblibles à ceux des briza , ovales, oblongs, 
obtus, garnis d'écailles imbriquées , concaves , 
courtes , un peu obtufes. : 


Cette plante fe rencontre dans l'Amérique mé- 
ridiorale. 


46. SOUCHET ramañlé. Cyperus confertus. Lan. 


Cyperus culmo triquetro ; umbellä decompofté , fo- 
YP 
diofä , confertä ; fpiculis tenuibus | aculis , es, 


Lam. Illuftr. Gener. vol. 1. pag. 145. n°. 718. 


Ce fouchet a des rapports avec le cyperus firictus. 
Ses tiges font droites , foibles, ftriées , trian- 
gulires, vérdâtres , un peu comprimées , termi- 
nées par une ombelle ramaflée en paquet, très- 
courte, dont les rayons très-inégaux, fort courts, 
fupportent des fleurs prefqu’en panicule ferrée, 
difpofées fur des épillets altsrnes, prefque feflles, 
grêles, aigus, garnis d'écaiiles calicinales d’un 
brun un peu rougeûtre , imbriquées fur deux rangs, 
petites , à peine aiguës. L'involucre univerfel eft 
compofé de cina ou fix grandes folioles inégales , 
très-longues , liné éaires, aiguës, rudes à leurs bords. 


Cette plante a été recueillie dans les Indes par 
M. Soennerat. { W. fin herb. Lam.) 
Bat Tone VII. 
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 étalés, triangulaires, lifles, 
à nombre d’épiliets prefque fe Bies, réunis en une 
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47. SOUCHET polyc 
lus. Lam. 


243 
e. Cyperus polycepla- 


Cyperus culmo triouetro ; umbellä poly; ky!là ; ca- 
pitulis ovatis, peduncularis ; fricis dinfJfimè con- 
geffis. Lam. Iluftr. Gener. vol. I. pag. 147: 
1: 738: 
Cyperus (luzulæ) , culmo triquetro, umbellé ffm- 
plici ; fpiculis ove capitato-fpicatis ; involucro 
nr Willd. Spe c. Plant. vol. 1. pag. 279. 
D 


Cyperus (luzu!æ) , umbellä fimplicifimé, poly- 
phyila ; capitulr s terminalië ire , oblongo- 
ovuris; fpicis ovatis, concavis , denfiffi mè conglomes 
ratis. Rottb, Gram. pag. 23. tb. 124163: 


JLIS , 


, à clufis fynonymis Linnei & Fluknetïi. ) 


Gramen cyperoides , minus ; compaliis , fubrotun- 
dis, flavicancibus. Sloan, Jam. tab. 79. fig. 1. 


Ses tiges s'élèvent à la hauteur d'environ un à 
deux pi ieds; elles font roidss, ftriées, très- les, 
grêles, obtufément tr iangulaires , garniss à leur 
bafe de trois à quatre feuilles affez larges , pref- 
que de la longueur des tiges, relevées en carène, 
finement friées, glabres , rudes à leurs borüs, 

aiguës à leur fommet, de couleur glauque. 


a 
a 


Les fleurs font difpofées en une grande ombelle 
fimple , dont les rayons font nombreux, Inégaux, 
foutenant un grand 


tête folitaire, ovale, oblongue, affez groffe ; les 
épillets petits, ovales, comprimés, d'un jaune- 
clair ou cendré, compofés de dix à de uze écailles 
petites, ovales, concaves, imbriquées, membra- 


| neufes, tranfparentes, fouvent d’un blanc-argenté, 
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tt 


fans ftries. L’involucre 
nombre de folicles t 
très-longues , inégal 
leur carêne. 


rmé d'un très-grand 
es, de huit à dix, 
rudes à leurs bords & far 
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Cette plante croît dans l’ Amérique méridio- 
nale, & à l'île Saint- Thomas, où elle a été re- 
cueillie par M. Ledru. (W. fin kerb. Lam. } 


48. Soucuer ligulaire. Cyperus ligularis, Linn. 


Cyperus culmo triquetro ; umbellä compolité ; F Ji 
culis paucifloris, fpicatis ; glumis obtusè men 
involucro polyphyllo , lorgiffimo. Willden. Spec. 
1. pag- 277. n° 


Cyperus (Migularis) , eulmo triquetro, nudo ; um- 
belle fpiculis capitatis, oblongis ; fflibus ; involu- 
cris longiffimis , ferrato-afperis. Linn. Spec. Plant. 
vol. 1. pag. 70. — Amœnit. Acad. vol. f.p. 391. 
— Rottb. Gramin. pig. 35. tab. 11. fig. 
Thunb. Prodr. pag. 18. — Lam. Iiluftr. Gener. 
vol. 1. pag. 147. n°. 739. 

B. Cyperus (cinnamomeus) , culmo triquetro , 
foliofo ;umbellä [piculis capitatis > pes durcalaus ; fef- 

rl 


314 
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filibufque ; involucro pentaphyllo , ferrulato-fcabro. 


Rerz. Obferv. 4. pag. 10. ? 
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Cyperus major , fubtriqueter ; paniculis oblongis, 
Jffriéioribus. Brown. Jam. 128. n°. G. 


4 Cyperus maximus ; paniculà minès fparfä , ferru- 
gined ÿ capiculis compacfis , craffioribus. S\oan, Jam. 
AL 
Hifi. 1. pag. 36. tab. 0. 


Efpèce remarquable par fa grandeur , par la 
force de fes tiges, qui a beaucoup de rapports 
avec le cyperus alopecuroides , mais qui en diffère 
par fes épis plus épais, par fes ball:s mucronées. 


Sestiges font droites, glabres , épaies, rides, 
triangulaires , de couleur glauque , un peu jauni- 
tre. Elles foutiennent une ombelle fimple, mais 
plis ordinairement compofée , dont les rayons font 
au nombre de cinq à huit , inégaux , roides , ter- 
minés par de gros épis cylindriques, très-obtus, 
longs d'un à deux pouces, fimples ou agrépés enom- 
belle , fefiles ou pédonculés, compofés d’un très- 
grand nombre d’épillets très-ferres , imbriqués , 
étroits, fubulés , d’un brun-clair ou un peu rou- 
geûtre ; les écailles calicinales imbriquées, alrer- 
nes , oblongues, étroites, concaves, membra- 
neufes, mucronées à leur fommet. L’involacre 
univerfel fe divife en fept ou huit grandes feuil- 
les larges, très-longues , d’un à deux pieds & 
plus, denticulées & accrochantes à leurs bords 
& fur leur carêne; les invoiucres partiels, à la bife 
des épis , font formés de quelques petites folioles 
étroites, linéaires, prefque filformes, plus cour- 
tes que les épis , de couleur cendrée, 


Cette plante croit aux Indes orientales & dans 
l'Amérique méridionale , à la Jamaique. % (Wf 
in herb. Lam, ex Sonnerat.) 


49. SOUCHET à gaine bidentée. Cyperus biden- 
faius. 


Cyperus culmo triquetro ; involucro fustetraphy!lo ; 
longiffimo, feabro ; umbellä compofitä ; fpicis agglo- 
meratis, patulis , fubramofis. (N.) 


Ce fouchet eft un peu rapproché du cyperus 
ligularis. Ses tiges font aff2z fortes, trianoulai- 
res , dures, l'ffes , flriées ; fa partie inférieure ne 
m'eft pas connue. L'involucre univerf:l eft com- 
pofé de trois à quatre folioles inég:les; les plus 
grandes longues au moins d’un pied, larges d’un 
demi-pouce, fermes, très-aiguës , denticulées & 
accrochantes à leurs bords. Les ombelles fontcom- 
polées de fix à dix rayons très-inégaux , ferrés; 
longs de deux à quatre pouces, roides, munis à 
leur bafe d’une gaine liche , longue d’un demi- 
pouce , terminée par deux dents aiguës ; des épis 
fefiles & agglomérés dans le centre de l’ombelle. 
Chique rayon eft terminé par plufieurs épis fim- 
ples ou quelquefois rameux , épais, longs d’un à 
deux pouces, fafciculés, chargés d'épillets très- 
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nombreux , ferrés , planes, ovales-oblongs , d’en- 
viron fix lignes de long, larges d’une ligne & de- 
mie.Les écailles font un peu concaves, lancéolées, 
étroites , aiguës ; les femences fort petites, trian- 
gulaires; le ftyle bifide ; quelques écailles conca- 
ves pour involucre partiel. 


Cette plante fe trouve dans les Indes orienta- 
les. x (W. f.in herb. Ferir- Thouars.) 


so. SoUCcHET rouge-brun. Cyperus fpadiceus. 
Lam. | 


Cyperus culmo triquetro ; umbellà glomeraté ; in= 
volucro fubulato, fubtriphyllo ; fpiculis aggregaus , 
glumis obeufis. Lam. liluftr. Gener. vol. 1. p. 147: 

9 —:/ 
n>, 759: 

Cette plante, dont je ne connoïs que les fom- 
mités avec une portion de la tige, reflemble beau- 
coup au cyperus glomeratus ; mais elle en éifière 
particuliérement par fes écaillss calicinales, ob- 
tufs , point mucronées. 


Les tiges font droites , firiées , très grêles, 
trois angles, de couleur glauque-cendrée, nues, 
du moins à leur partie fupérieure , fupportant à 
leur fommet des fleurs aifpofées prefqu en pani- ! 
cule ou en une petite ombelle den, dont les : 
rayons font très-courts, inégaux, foutenant des 
épillets fimples ou asrégés, féfhles ou médiocre- 
ment pédonculés, linéaires-lancéolés , compri- ; 
més, très-glabres, compufes d'écailles calicinales : 
très - ferrées , imbriquées {ur deux rangs, d’un: 
rouge-brun très-foncé , blanchâtres à leurs bords, : 
très obrufes. L’involucre eft à trois folioles étroi- : 
tes, inégales, dont une au moins plus longue que 
l’ombelle, fubulée , roide, aiguë. 


Cette plante croît dans lès Indes orientales, 
(VS. in herb. Lam. ex Sonrerat. ) 


à 


$1. SOUCHET eh gazon. Cyperus cafpitofus. 


Cyperus culmo fliformi , triquetro ; foliis lineari- 
Eus, planis; involucro triphyilo, elongato; friculis 
umbellatim fubfeffilibus , agglomeratis ; glumis obtufis, 
dorfo purpurafcentibus. (N.) 


Cette efpèce a bien des rapports avec les deux 
plantes que j'ai mentiontées à l’article du cyperus 
fpadiceus , obfervées dans l’herbier de M. du Pe-_ 
tit-Thouars : celle-ci, qui préfente prefque le 
même port, en diffère par fes épilets prefqu’en 
ombelle fefile, par fes feuilles planes, linéaires; 
cependant j'ai remarqué que, dans la même touffe, 
plufieurs individus en cffroient auf de très-étroi- 
tes, prefque filiformes. Ces feuilles font nom- 
breufes, ramaflées en gazon, plus courtes que les 
ose , aiguës, avec une nervure faillante fur le 

os. 


Les racines font fibreufes & produifent un très- 
grand nombre de tiges difpofées en un gazon touffa, 
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grêles , triangulaires , hautes de fix à huit pouces; 
elles fuoportent à leur fommer des épillets pref- 
que fefiles , agglomérés en ombelle, étroits, li- 
néaires, oblongs , comprimés, de cinq à dix, 
garnis d’écailles calicinales imbriquées, fur deux 
rangs oppolés,concaves , ovales , prefque rondes, 
très-obtufes , prefque luifantes , flriées , d’un 
pourpre-foncé fur leur dos , grifâtres & fcarieufes 
à leurs côtés. Leur involucre eft compofé de deux 
à trois folioles plus longues que les épiilets, iné- 
gales , aflez femblables aux feuilles , mais un peu 
plus étroites. 


Cette plante croit dans les fentes des rochers à 
Madagafcar , où elle a été recueillie par M. du 
Petit-Thouars. (W./f. in herd. P. T.) 


52. SOUCHET menu. Cyperus tenuis. SWartz. 


Cyperus culmo triquetro, nudo ; umbell& fimplici ; 
fpiculis fubulatis, confertis, horigontali-reflexis , fo- 
liis involucri lineari fetaceis. Swartz, Prodr. pag. 
20. — Idem, Flor. Ind. occid. vol. 1. pag. 119. 
— Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 281. n°. 45. 


Ses tiges font droites , hautes de deux pieds, 
glabres , triangulaires, garnies à leur bafe de feuil- 
les linéaires, prefqu’auñi longues que les tiges, 
RS , relevées en carêne, glabres fur Icurs an- 
gles. 


Les fleurs font prefque difpofées en une om- 
belle terminale, dont l’involucre eft à trois fo- 
lioles très-longues, linéaires , étalées , planes, gla- 
bres , relevées en carêne fur leur dos , canaliculées 
au deffus de leur bafe. Les rayons font inégaux, 
triangulaires ; les uns alongés , d’autrestrès-courts, 
enveloppés à leur bafe d’une gaïne tronquée à fon 
fommet. Les épillets font rapprochés en tête, éta- 
lés & non imbriqués, fefliles, ovales, compoles 
d’écailles ovales , carénées , acuminées , recour- 
bées à leur fommer, d’un brun-jaunatre, Les fila- 
mens font au nombre de deuxoutrois, très-ceurts, 
furmontés d’anthères très-menues. L’ovaire eft ob- 
tus ; le ftyle eft de la longueur des écailles , trifide 
à fon fommet; les ftigmares réfléchis. Les iemen- 
ces font nues , trigones , anguleufes. 


Cette plante croît à la Jamaïque, dans les pà- 
turages humides. ( Deferipe. ex Swartz.) 


53. SoucHer queue de renard. Cyperus alope- 
euroides, Rottb. 


Cyperus culmo triquetro, umbellä fuprà decompo- 
fité : foicis digitatis, oblongis ; fpicuiis confertiffinis, 
imbricatis , ereétis. Rottb. Gram. pag. 38. tab. 8. 
fig. 2. — Lam. Illuftr. Gener. vol. 1. pag. 147. 
n°. 742. 

Cyperus (alopecuroides ), culmo trigono ; um- 
bellà decompofita ; involucro polyphkytlo, ferrato , bre- 
viore ; fpiculis cylirdricis. Yhunb. Prodr, pag. 18. 
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ÿrerus ( glomeratus ), culmo triquetro, nudo ; 
umbellà triphyll&, [uprà decompofitä ; fpicis glome- 
rato-rotundatis ; fpiculis fubularis. Linn. Syft. Plant. 
vol. 1. pag. 125. n°. 13.— Amon. Acad. vol. 4. 
pag. 301. 


Cyperus {glomeratus) , culmo triquetro ; umbellä 
decompofitä ; fpiculis ovatis, cylindraceo- fpicatis ; 
glamis obrufis ; involucro polyphyllo, umbellä lon- 


giore. Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 277. n°. 32. 


g. Cyperus'aquaticus, italicus , procerior ; locuflis 
tenuiffimis in ramum densè congeffis. Michel , Gener. 
pag. 45. — Séguier , Plant. Veron. vol. 3. pag. C8. 
tab. 2. fie: 242 


Cyverus capitulis glomeratim congeflis, feminibus 


ariffatis. Monti, Gram. pag. 14. tab. 1. fig. 1.? 


Ses tiges font hautes, épaifles ; très-glabres, 
luifantes, finement ftriées , fermes, à crois angles 
tranchans , nues à leur partie fupérieure , garnies 
à leur bafe de quelques feuilles larges , alongées, 
terminées à leur fommet par un très-grand invo- 
lucre univerfl d'environ cinq à fix feuilles & 
plus , amples, étalées, très -longues, inégales , 
larges d'environ un pouce, triées, denticulées à 
leurs bords. 


De leur centre fortent plufisurs rayons iné- 


roluc 
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ou fix folioles plus étroites, 
inégales, la plupart plus longues que ies fliurs. 
Celles-ci font réunies en pluleurs épis alongés, 
cylinäriques , prefque digités , compofés d'épillers 
wès-nombreux, ovales -lancéolés, comprimés, 
garnis d’écaillzs membraneufes, ovales , d’un vert- 
jaunâtre. 


Il paroît très-douteux que Îa plante de Siguier 
& de Monti foit la même que celle-ci; elle en 
feroit du moins une variété très-remarquable. 


Cette plante croit dans l’Arabie, dans les Indes 
& au Cap de Boune-Efpérance. % ( F7. f. in herb. 
Lamarck. ) Elle à été recueillie au Sénégal par 
M. Roufillon. 


54. SOUCHET traçant. Cyperus hidra. Mich. 


Cyperus culmo triquetro, Levi; umbellà fimplici, 
fpicis fubfafciculatis , alternis ÿ involucris fubtetra- 
phyllis ; radice repente, tuberiferä. (N.) 


Cyperus radice repente, tuberiferd ; foliis radica- 
libus recurvatis ; culmo triquetro , levigato ; umbell@ 
fimplici; fpiculis ad fummitates proxim? alternis, 
fubfifeiculatis, patentisus , lanceolato - linearibus , 
confpicuë compreffis, futurate caflaneis. Mich. Flor. 


boreal. Amer. vol. I. bag. 27. 


Î Ë . . 

| , fpiculis ferè dupld longio= 
} . 

ÿ ribus , numerofÿ 


12 
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Ses racines font compofées de longues fibres 
traçantes & de filamens très-déliés, munies, de 
diflance en diftance, de tubercules qui devien- 
nent le principe d’une nouvelle plante : il s’en 
élève des tiges droites, fimples, grêles , triangu- 
laires, dépourvues de feuilles , glabres , ftriées , à 
peine hautes d’un pied, très-liffes fur leurs angles, 
garnies à leur bafe de feuilles liffes, étroites, 
ftriées , aiguës , fubulées , fans afpérités , fouvent 
recourbées en dehors, plus courtes que les tiges 
qu'elles embraffent par une gaîne étroite , très- 
glabre, ferrée , longue d’un à deux pouces. 


beil 
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Les fleurs font difpofées en une ombeile fim- 
ple, terminale , dont les pédencules font très- 
inégaux ; les extérieurs longs d’un à deux pouces, 
filiformes, triangulaires ; les intérieurs très-courts, 
enveloppés à leur bafe par un involucre ordinai- 
rement à quatre folioles, fouvent plus courtes 
que l’ombelle, femblables aux feuilles, très-iné- 
gales. Les épillets, fitués à l'extrémité des pédan- 
cules communs, font alternes , rapprochés, éta- 
lés , prefque fefüles , linéaires, très-étroirs , aigus, 
longs d’environ fix à huit lignes , larges d’une 
Bgne, d’un brun-maron, compotés d’écailles gla- 
bres , imbriquées fur deux rangs oppolés , très- 


petites, comprinées, très-ferrées , obtufts, un 
peu {triées fur leur dos, membraneufes & légére- 


ment blanchâtres à leurs bords. 


Parmi les individus que M. Ledru à eu la com- 
plaifance de me communiquer de certe plante, &r 
qu'il a recueillie à Porto-Rico, il s’en trouve une 
variété trés-remarquable , 8, dont les tiges font 
plus élevées, plus fortes; les épillets très-nom- 
breux , au moins une fois plus longs & plus larges, 
très-comprimés. 


+ Ds 


Cette plante croît dans les terrains cultivés, à 
la Caroline , dans la Virginie , la Floride & à 
Porto - Rico : elle m'a été communiquée par 
MM. Bofc & Ledru. (W./.) 


Ce fouchet eft une des plantes les plus nuifibles 
dans les champs cultivés, par fa grande multipli- 
cation occafionnée par fes racines traçantes & les 
tubercul:s qui le reproduifent avec rapidité ; il eft 
difcile de l’extirper entiérement. 


ff. SOUCHET comprimé. Cyperus compref[us. 
Linn. 

Cyperus culmo triquetro , nudo ; umbella Jubretra- 
phylla; foicilis compreflis, è viridi albidis ; glumis 
mucronatis. Lam. Iiluftr. Gener. vol. 1. pag. 146. 
Hi 722 


è 


Cyperus (compreffus), cufmo triquetro, nudo ; 
umbella univerfali triphy!l& ; glumis mucronatis , la- 


teribus membranaceis. Linn. Spec. Plant. vol. r. 
pag. 68. — Rottb. Gramin. 27. tab, 9. fig. 3. — 
Swartz, Obferv. 30. — Wild. Spec. Plant, vol, r. 


a2. 
8 


pag. 282, n°. 49, 
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Cyperus culmo triquetro, nudo ; paniculà foliofa ; hi 
pedunculis fimplicibus ; fpicis alernis , fubulatis , difs # 


richis. Roy. Lugd. Bat. $1.— Gronov. Virg. 131. 


Cyperus rotundus , gramineus., ferè inodorus ; pa= | 


niculà fparfä , compreffà , viridi. Sloan, Jam. 352 


Hift. 1. pag. 117. tab. 76. fig. 1. — Raï, Suppl. 


23: 


GCramen cyperoides, fpecies major , vaudemaule- 


code Malabarorum. Pluk. Mant. pag. 97. tab. 417. | | 


fig. 2. 


Ses racines font fibreufes , noirâtres, fafcicu- | 
lées : il s'en élève des riges foibles , hautes de |; 
cinq à dix pouces & plus, ftriées , prefque fili- 
formes, triangulaires, très-glabres , garnies , feu- 
lement à leur partie inférieure, de plufieurs feuilles 
molles , planes, étroites , linéaires , aiguës, point 
rudes à leurs bords, membraneufes à leur gaine; 
plus courtes que les tiges. 


Les fleurs font réunies , à l'extrémité des tiges, 
en épillets fimples, peu nombreux, difpofés en 
uns ombelle courte , très fimple. Les pédoncules 
fent courts, inégaux , fliformes , & fe terminent 
par un feul épilier droit, comprimé, d’un vert- 
blanchâtre ; quelquefois cendrés, prefque luifans, 
linéaires , obtus. Quelquefois ces épillets font 
prefque tous fefiles, au nombre de cinq à huir. 
Les écailles calicinales font oppofées, imbriquées, 
concaves, friées fur leur dos, membraneufes & 
blanchâtres à leurs côtés. L’involucre univerfel 
elt compoté de trois, quelquefois quatre folioles 
inégales, droites, femblables aux feuilles, plus 
longues que les fleurs. 


Cette plante croit à la Caroline, à la Jamaique, 
dans les prés gazoneux ; elle m'a été communi- 
quée par M. Bofc. ( V.f:) 


56. SoucHET imbriqué. Cyperus imbricatus, 
Retzius. 


Cyperus culmo triquetro , nudo ; umoell& decompo- 
firé ; umbellularum radiis imbricatis ; involucri hexa- 
phylli foliis tribus longiffimis , tribus brevifimis. 
Retz. Obferv. $. pag. 12. — Willd. Spec. Planr: 
vol. I. pag, 278: 10.33. 

Cette plante a des tiges droites, triangulaires, 
pourvues à leur bafe de quelques feuilles radi- 
cales , tsrminéess à leur fommet par une ombelle 
compofée , longue de quatre pouces , à rayons 
inégaux , enveloppés à leur bafe par une gaïîne 
purpurine à fa partie inférieure, tronquée à fon 
fommet , furmontée d'une petite pointe. L’invo- 
lucre eft compofé da treis folioles, longues d’un: 
à deux pieds, linéaires, héritfées à leurs bords, 
mais liffes fur leur caiênz ; les involucres partiels 
plus étroits, plus courts que l'ombelle. 


Les ombeliules font , ou fefiles , ou foutenues. 
par des pédoncules triangulaires , iongs d'environ 


| 
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trois pouces , chargés d’épillets imbriqués, pédi- 
cellés , convexes, un peu comprimés , lancéolés, 
de couleur fauve , de douze à vingt leurs, munies 
d'écailles imbriquées , larges , ovales, aiguës, 
membraneufes à à leurs bords, ne renfermant ordi- 
nairement qu'une feule éramine. L'ovaire eft tri- 
gone; le ftyle fimple ; le do trifide. 


Cette plante croît dans l’Inde. ( Defcript. ex 


Retz.) 


57. SoucHET effilé. Cyperus ffriétus. Lam. 


Cyperus culmo fubrriquetro , umbellä comroffté , 
fubglomeratä , triphyllä ; foliis friétis , RE ca- 
naliculatis. Lam. Illuftr. Gener. vol. 1. pag. 146. 
ne 72e 


Ilexifte beaucoup de rapportsentre cette plante 
& le cyperus conglomeratus , mais fes feuilles font 
planes & non à demi-cvlindriques ; fes ombelles 
pédonculées. 


Ses tiges font gréles, foibles, un peu compri- 
mées , légérement triangulaires, glabres , flriées, 
munies , feulement à leur bafe, de feuiilés un peu 
molles , très-étroites , linéaires , aiguës, plus cour- 
tes que les tiges. Celles-ci font terminées par une 
petite ombelle ferrée, courte, un peu agglomé- 
rée , environnée à fa bafe d’un involucre à trois 
folioles inégales , un peu fermes, trés-étroites, 
légérement roulées à leurs bords, une d'elles pref- 
qu'auffi longue que les tiges ; les deux autres plus 
longues que l'ombelle. Les e font courts, 
très-inégaux , foutenant une très-petite panicule 
courte d'épillets ovalzss, comprimés, obtus , pâles 
eu cendrés , dont les écailles calicinales font con- 
caves, obtufes, imbriquées fur deux rangs. 


Cette plante à été recueillié par Commerfon à 
l'ile de Java. (VW. [. in herb. Lam.) 


58. SOUCHET à balai. Cyperus ftoparius. 


Cyperus culmo triquetro , angulis afperis ; umbelli 
decompofità , ftriérä ; Jhiculis fparfis ; Paucifloris ÿ invo- 
ducro fustetraphyllo, maximo, denticulato ; involu- 


cellis breviffimis. (N.) 


On diftingue cette plante à la difpofition de fes 
fleurs , aux larges foliol-s denticulées de fon in- 
volucre. 


Ses tiges font hauts, triangulaires , un peu 
comprime es ; les angles tran: hans, ériffés d’af- 
pérités de bas en haur. J'ignore fi elle a des 
feuilles à fa bafe. L’involucre univerfel eft com- 
pofé de trois à quatre grandes folioles inégales , 
hrges d'environ un pouce , longues d’un pied à 
un pied & demi, fermes, flriges, très-aigués, 
coupantes & d:nticulées à ‘leurs bords. 


: Les Aeurs font deux fois ombellées. Les rayons 
de l’ombeils univerfcile font droits, fermes, fer- 
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rés r inégaux, un peu comprimés, ftriés, longs de 
deux à trois pouces , enveloppés à leur bafe par 
une gaine cylindrique , membraneufe , un peu 
lâche, longue d’un pouce, inégalement tronquée 
à fon fommer. C Chaque rayon fupporte à fon fom- 
met dés épis grêles, aloncés, fafcicu! és , fimples, 
inégaux, lonzs de deux pouces , réunis en om- 
belle ; charges dans toute leur longueur d'épillets 
épars, prefque par petits paquets, courts, ovales, 
aigus, un peu cylindriques, fefliles , à quatre ou 
fix fleurs , d’un roux-clair. Les écailles font imbri- 
quées, cocaves, ovales, ferrées, un peu acumi- 
nées , blanches & Eve à leurs côtés ; les 
involucres partiels formés par trois ou quatre 
folioles inéga les , au moins de deux tieis plus 


courtes que les épis, étroites , fubulées à leur 
fommet. 


Cette plante a été découverte à Madag 
M. du Petit-Thouars. x (W: f. in herb. P 


$9. Sobéurxs à long involucre. Cyperus involu= 
cratus. 


Cyperus culmo tri quesro, infernè foi iofo ; umbellis 
fpicatis, fibcylindricis ; involucro longi > POly— 
phyllo, ‘afpero; Joiculis mirimis , gl lumis acuiis. (N.) 


Cette efpèce paroît tenir le milieu entre le cy- 
berus Lenlaits &|e cyperus alopecuroides : elle en dif. 
fère par fes épis plus grêles , par les folioles de 
l'involucre , étroites, très-longues , acctochantes: 


Ses tiges font longues d'environ deux pieds, 
droites, liffes, fermes , ftriées , triangulaires , 
garnies à leur partie inférieure de plufieurs Feuilles 
altérnes , étroites, prefqu’auffi longues que les 
tiges , tombantes , denticulées à leurs ! bords , emi- 
brafantles tiges par une gaine alongée, très-m since, 
fcarieufe à {à face intérieure; l’involucre univeriel 
compolfé de piufieurs folioles, dont trois ou quatre 
longues au moins de deux pieds, pendantes , 
étroites , nes femblables aux feuilles. 


_ 


L'ombelle univerfelle ne courte ; les rayons 
inégaux , longs d'un à trois pouces, rapprochés È 
roides , munis à leur bals d’une gaîne Jâche, 
courte , terminée pat de ux dents fubulées. Chrque 
rayon fupporte des épis fafciculés , réunis en om- 
belle prefque cylindrique , de la groffeur d'une 
forte plume ; longs d’un à deux pouces , chargés 
dans tonte leur longueur d’épillets cour ts, fefiles : 
très -ferrés, fafciculés , d’un brun- foncé ; les 
écailles concaves , aiguës , peu nommbreufes ; les 
involucres partiels pre efque nuls ou formés de 
quelques petites folicles fubulé: es, aiguës. 


Cette plante à été recueillie à Madagafcar par 
M. du Petit-Thouars. #2? ( W..f in herb. P. T.) 


60. Soucer de Madras. Cyperus maderaffara- 
nus. Willd. 
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Cyperus culmo triquetro ; umtell& compolfitä ; fpi- 
culis linearibus ; gtumis lanceolatis | uncinato - muri- 


catis ; involucro rriphyllo, longiffimo , lanceolato. | 


Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 278. n°. 34. 


Cyperus fauarrofus. Rottb. Gram. pag. 25. tab. 6. 
fg. 3. 

Gramen cyperoïdes | maderafpatanum, minimum , 
êfchemi paniculis cum anffis, Pluk. Amalth. p. 114. 
tab. 397. fig. 2. 


C’eft une fort petite efpèce , dont les racines 
font fafcicuiées , très-menues, d’où s'élèvent plu- 
fieurs tiges filiformes , prefque fétacées, triangu- 
laires , hautes d’un à deux pouces , entourées à 
leur bafe de plufieurs feuilles en gazon, fines, 
fétacées, fouvent plus longues que lestiges, dont 
les gaines font courtes , noiratres. 


Les fleurs forment une petite ombelle à deux 
ou trois divifions ; l’ombellule du centre feffile ; 
les latérales ou prefque fefiles , ou l’une d'elles, 
fupportées par un pédoncule plus ou moins long, 
qui fe termine par quelques épillers fefliles , li- 
néaires , étroits , comprimés , aigus , munis d'é- 
cailles imbriquées , oppofées , concaves , com- 
primées , très-aigués , la pointe renverfée en de- 
hors, d’un brun- noirâtre , membraneufes à leur 
fommet , verdâtres fur leur carêne. L'involucre 
eft compofé de troïs ou quatre folioles inégales , 
alternativement plus courtes , plus longues que 
les ombelles , étalées , femblables aux feuilles ; 
à la bafe de chaque épillet une petite braétée 
ovale. 


Cette plante croît dans les Indes, à Madras. 
(VS. in herb. Lam. ) 


61. SoucHeT couleur de châtaigne. Cyperus 
caflaneus. Wild. 


Cyperus culmo triquetro ; urmbellä compofitä ; fpi- 
culs linearibus , multifloris ; glumis obtufis , recur- 
vato-mucronatis ; involucro triphyllo , longiffimo , 
convoluto, fetaceo. Wiilà. Spec. Piant. vol. 1. pag. 
279. 110030e 


Cette efpèce a beaucoup de rapnorts avec le 
cyperus maderafpatanus , dont elle offre routes les 
tormes extérieures , la même d Suon dans les 


illets liné 


râtre. Les écailies calicinales font obtufes , re- 
courbées à leur fommet, terminées par une paiute 
en hameçon. L’involucre eft compofé de trois fo- 
Hioles tres-longues , roulées fur elles mêmes , ca- 
paliculées, féticées, & non planes & lancéolée 
comme celies de l’efpèce précédente. 


Cette plante croit dans les Indes orientales. 
€ Dejfcripe, ex Wild. ) 
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62.Soucner à fixépillets. Cyperus hexaffachyos. 
Rorttb. 


Cyperus culmo triquetro , nudo ; umbellé fimplici, 
laxdÿ fpicis linearibus , alternis , [abfenis. Swartz, 
Flor. Ind. occid. vol. 1. pag. 117. 


Cyperus (hexaftachyos ), foliis gramineis , li- 
nearibus , moéliufculis ; glaucis ; umbellé fimplici , 
flaccidà ; fpicis linearibus , alternis , fabfenis, Rottb. 
Gram. pag. 28. tab. 14. fig. 2. 


Cyperus roturdus. Linn. Flor. zeyl. 15. n°. 36. 
non Mater. medic. 


Cette efpèce paroït, d'après Swartz , avoir été 
confondue par Linné , avec le cyperus rotunaus , 
donte le eft très-diftinéts par fes ombelles fimples. 


Ses racines font filiformes & fafriculées ; fes 
tiges droites, roides , triangulaires , cannelées, 
glabres , hautes d'environ deux pieds, garnies de 
feuilles radical:s droites, linéaires , molles, gla- 
bres, à gaines membraneufss. 


Les fleurs font difpofées en une ombelle fimple, 
terminale , dont les rayons font filiformes , lâches, 
longs de deux pouces; ceux du centre très-courts. 
L'involucre eft compofé de trois à quatre folioles 
inégales, larzes, linfaires , étalées , un peu re- 
dreff£es. Les épillets font longs d'un demi-pouce, 
linéaires , comprimés ,acuminés, à deux tranchans, 
au nombre de quatre à neuf, d’un vert-pourpre, 
munis d’écailles de douze à feize , lächement im- 
briquées , alternes, ovales , carénées , aiguës, 
marquées en avant {ur leurs boris d’une tache pur- 
purine , flriées & verdâtres fur leur carêne. 


Cette plante croît à la Jamaique , parmi les ga 
zons humides. ( Defcripr. ex Swartz. ) 


* X * Tige triangulaire. Épis en ombelle compofée. 


63. SouCHET luifant. Cyperus nitidus, Lam. 


Cyperus culmo triquetro , rudo ; umbell& compofitä ; 
tetraphyllà ; fpiculis lanceolatis, ritidis | congefto- 
d'gitatis, Lam. Illuftr. Gener. vol. 1. pag. 145. 
AA Te 


Cyrerus (oumilus), cu/mo foliofo , triquetro ; invo- 
licro tetraphyllo ; umbellä compofirä ; fpicis alternis, 
oblongo-lanceolaris ,nitiais. Rottb. Gram. 29 tab. 9. 
fig. 4. — Wilid. Spec. Plant. vol. 1. pag. 282. 


RUE À 


Cyperus (pumilus ) , culmo triquerro , nudo ; um- 
bella dishyllà, compofitä ; fpiculis alternis , digitatis, 
lanceoluris ; glumis mucronatis. Linn. Spec. Plant. 
vol. 1. p. 67.— Amoœn. Acad. vol. 4. p. 302. — 
Gærtn. de Fruét. & Sem. Cent. 1. tab. 2. fig. 2. 


Gramen cyperoides, pumilum , elegans , è Made- 
rafpatan. Pluk. Almag. pag. 179. tab. 191. fig. 8. ? 


On diflingus cette efpèce à fes épillets très- 


s OÙ 


comprimés, lancéolis, d'un brun- foncé, très- ! 
Juifans. ! 


 glabres, triangulaires , garnies à leur partie infé- 
 rieure de feutiles aflez larges , lancéolées ou li- 
néaires-lancéolées , ftriées , relevées en carêne , | 
 roulées & point rudes à leurs bords, un peu pur- 
purines à leur gaine. | 


' 
Ses tiges font haures de fix à dix pouces & plus, | 
| 


Les ombelles font courtes , terminales , prefque 
compofées , ramaflees ; les rayons inégaux, roides, ! 
prefque filifornes , fupportant une petite panicule 
étalée, compofée d’épillets fefhles ou un peu pé- 
doncuiés , prefque digités, lancésles , longs d’un 
pouce, très-comprimés , luifans , dont les écaiiles 
font concaves, brunes, lincéolées , obtufes. L’in- 
volucre eft à quatre folioles femblables aux feuilles, 
inégales ; une ou deux plus longues que l’ombelle. 


J'en ai obfervé, dans l'herbier de M. Lamarck, 
une variété moins élevée , plus petite dans toutes 
fes parties ; les épillets bien moins nombreux, 
plus étroits , très-aigus. 


Cette plante croit dans les Indes orientales. 
(VW. f. in herb. Lam. ) 


64. SOUCHET ftolonifère. Cyperus ffoloniferus. 
Rerz. 


Cyperus culmo nudo , triquetro ; umbellä compofriä, 
involucratä ; fpiculis lanceolatis. Retz. Obferv. Bot. 
4. pag. 10.— Wilid. Spec. Plant. vol. 1. pag. 282. 
n°. 48. 

Ses racines font bulbeufes | garnies de fibres 
alongées , qui produifent des rejets horizontaux 
couverts d’écailles , & portant à leur extrémité 
des bulbes d’où s'élèvent des tiges & des feuiiles. 


Les tiges font triangulaires, hautes de fix à fept 

ouces , garnies à leur bafe de feuilles étroit:s , 
inéaires , pliées, de la longueur des tiges. Les 
ombelles peu garnies; une feule ombellule pre(- 
que fefile , à trois rayons environ, fupportant 
de trois à cinq épillets lancéolés , rougeâtres , 
dont les écailles font fortement imbriquées ; l’in- 
volucre prefqu'a deux folioles fubulé:s , ftriées , 
la plus grande longue d’un pôuce & demi, la plus 
petite d’un demi-pouce ; quelquefois une ou deux 
autres folioles encore plus petites. 


Cette plante croît dans les Indes orientales. 
€ Deferipc. ex Retz. ) 


65. Soucet blond. Cÿperus flavidus. Petz. 


Cyperus culro triquetro , firiato ; umbellä compo- 
frâ, triphyll&; fpicis lanceolatis, fquamulis mo- 
nandris. Retz Obferv. Bot. $. pag. 13. — Willd. À 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 279. n°. 38. 


Cette efpèce a des tiges triangulaires , flriées , 1 
hautes d’un demi-pied ; les feuilles fonr radicales, 
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courtes, étroites , fafciculées ; une feule embraffé 
la tige par fa baie ; elle eft une fois plus courte 
qu'elle. 


Les fleurs font difpofées en épis, les uns fem. 


| les, d’autres médiocrement ombellés. Leur invo= 


lucre eft compofé de trois folioles droites, linéai- 
res, trois & quatre fois plus longues que l'ombelle ; 
les épillets font lancéolés, manis d'environ vingt- 


‘ fix fleurs, dont les écailies font étroites, purpi- 
i rives à leurs côtés, fcarieufts, contenant une 


feulz étamine , trois fligmates velus. 


Defcripr. 


Cetteefpèce fe rencontre dans l'Inde, { 
ex Retz.) 


66, SoucHer de Retzius. Cyperus Rerziüi. 


Cyperus culmo triquetro , nudo ; umbellä compo 
fitd ; pcdunculis corymbofis ; involucro rolyphyllo ; 
longifimo. Retz. 


Cyperus aloïdus. Retz. Obferv. 6. pag. 21. — 
Vilid. Spec. Plant. vol. 1. pag. 283. n°. ç2. 


Cette plante a des tiges droites, triangulaires, 
liffes, hautes de trois pieds, garnies à leur bafe 
de feuilles liffes, longues de deux pieds. Les om- 
belles font compofées, munies d'environ huit 
rayons très-ouverts , longs d’un à deux pouces; 
ceux du centre tiès-courts, comprimés , envelop- 
pés à leur bafe d'une gaine bifide. 


L'involucreuniverfcleft compofé d'environ huit 
folioles très-inégales , liffes ; la plus srande, longue 
d'un pied & demi, graduellement plus courte, 
jufqu'à la longueur de trois pouces; point d’in- 
volucre partiel. Les épiilets font difpofés en une 
forte de corymbe, blanchätres , courts, étroits, 
munis de quinze à vingt Aeurs; les écailles imbri- 
quées , aiguës , divergentes à leur fommet. Les {e- 
mences font triangulaires , d’un vert-noirâtre , 
luifantes, acuminées, 


Cette plante croît dans la Chine. ( Defcripe, ex 
Retz.) 


67. SOUCHET jaunâtre. Cyperus flavefcens. Linn, 


Cyperus culmo triquetro , fubnudo ; umbellä com- 
pofitä , triphylla ; friculis lanceolatis. Lam. iliuftr. 
Gener. vol, 1. pag. 144. n°. 709. tab. 38. fig. 1. 

Cyperus culmo triquetro ; nudo ;  umbellä tri- 
phyllä; pedunculis fimplicibus , iraqualibus ; fpi- 
ris confertis , lanceolatis. Linn. Spec. Plant. vol. 1, 


pag. 68. — Pollich. Pal, n°. 41. — Scop. Carn. 
n°. 53.—Hcfin. Germ. 15. — Roth. Gerin. vol. L. 
pag. 20. — vol. II. pag. 50, — Lam. Flor. franç. 


vol. 3. pag. 546. n°. 1162. — Gerard, Flor. gall. 
Prov. pag. 117. — Poiret, Voyag. en Barb. vol. 2, 
pag. $9. — Desfont. Flor. atlant. vol. 1. pag. 46, 
— Kroker. Silef. Icon. tab. F1. 


Cyperus culmo triquetro ; fpicis [effilibus ; confertis, 
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diflichis, apici trifoliato infidentibus, Sauvag. Mon‘p. 
21. — Gouan , Monfp. pag. 29. n°. 2. 


Cvperus culmo triquetro, nudo; urmbellä fubcompo- 
fità , trishylla ; fpicis confertis, lanceolatis ; pluris 
obtufis. Wiliden. Spec. Plant. voi. 1. gag. 279. 
n°. 39. 


Cyperus umbell& trifoliä ; fpicis feffilibus, umbel- 
latis ; g'umis obrufis. Hall. Helv. n°. 134$. 


Cyperus culmo triquetro, nudo ; pan'culi foliofa, 
Juprà decompofitä ; fpicis confertis , affiche compref- 


fis. Dalib. Parif. 14. 


Cyperus minimus , paniculä fparfa , flavefrente. 
Scheuch.Gram.385.—Monti, Prodr. 13.—"}ourn. 
Joft. R. Héïb. f27. 


Gramen cypeioïdes , mirus, paniculà foarfä, fub- 
favä. C. Bauh. Pin. 6.— Idem, Theatr. Botan. 
pag. 89. Icor. 59. 


Cyperus minor, pulcher , pan'c: 


Jubflaveftente. Morif. Oxen. Hit. 


14 latä, compreffa, 
1 
tab. 11.fg. 37. 


pag. 239.$. 8. 


Gramen-pulchrum , parvum, paniculä lit, com- 
preffä. J. Bavh. Hit. 2. pag. 470. Icon. Miediocris. 


Calamagroftris alrera. Tragus. 694. 


g. Idem, culmo alriore; fpiculis longis peduncu- 
Jatis. Poiret, Voyag. en Barb. , c. 


Ses racines font fibreufes, fafciculées, & pro- 
duifent des tiges nombreufes , difpofées en gazon, 
pues, triangulaires, feuillées feul:menta leur bafe, 
hautes de deux à cing pouces & quelqwefois plus, 
très-glabres , foibles, droites, flriées. Les feuilles 
font toutes radicales, nombreufes ,aflez longues, 
étroites , canaliculées, fubulées, aiguës, très- 
glabres , vaginales à leur bafe. 


Les fleurs font difpofées en ombelles terminales, 
prefque fefiles, enveloppées à leur bafe, d'un 
involucre à trois, rarement deux folioles très-iné- 
gales, femblables aux feuilles, plus longues que 
Fombelle. Lesépillets, au nombre de fix à quinze 
& plus, font d’un jaune-pâle, linéaires , très- 
comprimés, obtus & rétrécis médiocrement vers 
leur fommet, longs de trois à fix lignes; les uns 
fefiles ; d’autres médiocrement pédonculés, com- 
pofés d'écaillss calicinaies imbriquées, fur deux 
rangs oppofés, petiteb, concaves, un peu cbtufes. 
Les femences font ovoides & fort petites. 


La variété g , que j'ai recusillie far les côtes de 
Barbarie , diffère de la précédente par fes tiges 
plus élevées, un peu plus fermes; par fes épillers 

las nombreux & plus longuement pédonculés ; 
fe intérieurs prefque fefliles ; les extérieurs fou- 
tenus par des pédonculés longs quelquefois de 
plus d’un pouce , qui réuniffent à leur fommet huit 
à dix épillets prefque fefiles ; l’involucre offre 
quelauefois une quatrième foliole féracée. 
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On trouve cette efpèce dans les lieux maréca- 
geux & les prés humides, en France, en Italie, 


en Suiffe , en Allemagne & dans la Barbarie: % 


(CF. vw.) 


68. Soucuer brun. Cyperus fufeus. Linn. 


Cyperus culmo triguerro , fubnudo ; umbellä com- 
JA sl HS RE PITUTE 
pofica , cripñylla ; fpiculis confertis, linearibus, Lam: 
Iluftr. Gener. vol. 1. pag. 144. n°. 710. 


Cyperus culmo triquetro ; umbell& compofitä , tri- 
phyllä; fpicis linearibus, confertis ; glumis acutis ; 
imbricatis. Wiliden. Spec. Plant. vol. 1. pag. 280. 
n°. 40. 

Cyperus culmo criquetro , nudo; umbellä crifidä ; 
pedunculis fimplicibus , inaqualibus ; fpicis confertis, 
linearibus. Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 69. — 
Œder. Flor. dan. tab. 179, — Pollich. Pai. n°. 42. 
— Roth. Gram. 33. — Leers, Herborn. n°. 33. 
tab. 1. fig. 2.—Hofim. Germ. 15.—Roth. Germi 
vol. 1 pag. 20. — vol. II. pag. 50. — Kroker. 
Silef. Icon. tab. 12. — Poiret, Voyag. en Barb: 
vol. 2. pag. 90. — Desfont. Flor. atlant. vol. 1. 
pag. 47. — Lam. Flor. franç. vol. 3. pag. 546; 
n°, 1162. — Gerard, Flor. gall. Prov. pag. 118. 
noae2 


Cyperus culmo nudo, triguetro ; umbell trifidä ; 
pedanculis fimplicibus , inaqualibus ; fpicis confertis, 
linearibus , atris. Linn. Spec. Plant. edit. 1. pag. 

Monf. 29. 10: 3 
46. — Gouan , Monfp. pag. 29. n°. 3. 


Cyperus umbellä trifolià ; fpicis petiolatis , congef- 
tis jÿ glumis ovato-lanceolatis. Hall. Helv. n°. 1349. 


Cyperus culmo triquetro, nudo; paniculé diphylläs 
fuprà decomyofiä, fpicis ffrigofioribus , confertis, 


diffichè compreffis. Dalib. Parif. 15. 


Cyperus minimus , paniculà fparfä, nigricante. 
Tourn. Inft. R. Herb. $27. — Scheuch. Gram: 
344. — Monti, Prodr. 13. — Garid. Aix, pag. 
144 

Gramen quartum. Tragus. 676. Icon. 679. fig. 
minor. 


Cyperus longus , minimus , pulcher, paniculä& com- 
preffa , nigricante. Morif. Oxon. Hift. 3. pag. 239. 
$. 8. tab. 911. fig. 38. 


Gramen cyperoides, minus , paniculà fparfä , ni- 


gricante. C. Bauh. Pin. 6. 


Gramen parvum , pulchrur À aliud , paniculä com- 
preflà, nigricante. J. Bauh. Hit. 2. pag. 471. Icon. 


g. Idem, culmo altiore, pedunculis exterioribus 
mutd longioribus, apice fusumbellatis. (N.) Voyag. 
en Barb. vol. 2.1. c. 


y. Cyperus (ferrugineus), cx/mo triquetro, pe- 
daii ,6.f foliofo, feiculis compreffo-connexis , linea- 
ribus » fafcicutatis, ferrugineis. Forskh. Flor. ægypt.- 
arab: pag. 14. n°. 49. 

Cette 
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Cette efpèce a de tels rapports avec la précé- ! divaricatus (Lamarck}, dont eïle n'eft peut-êtr 


dente , qu’elle n’en paroït être , au premier afpet, 
qu'une fimple variété ; néanmoins elle offre dans 
lé détail, des caractères fuffifans pour l'en faire dif- 
tinguer. 


Ses tiges font affez généralement plus élevées, 
nombreufes , réunies en gazon , nues, triingu- 
laires , un peu plus larges , feuillées feulement à 
leur bafe ; les fleurs font difpofées, À l'extréinité 
des tiges, en un faifceau ferre d’épillets d'un 
brun-noiratre , linéaires, Jascéolés , mais plus 
étroits au moins de moitié, un peu obtus, plus 
courts, enveloppés par une collerette à trois fo- 
lioles inégaes , beaucoup plus longues que les 
fleurs ; les épillets du centre font prefque feHiles ; 
ceux de la circonférence placés en paquets à lex- 
trémité d'un pédoncule commun, médiocrement 
alongé ; les écailles calicinales font très-petites, 
concaves, relevées en carêne , aiguës. Les fe- 
mences font nues, fort petites, point pouétuées ; 
celles du cyperus flavefcens font ponétuées & légére- 
ment tuberculées, felon l'obfervation de Scopotli. 


La variété 8, que j'ai obfervée en Barbarie, a 
d2s tiges plus élevées; fes epillets font bien plus 
nombreux, en paquets, prefque fefhiles dans le 
centre ; ceux de ja circonférence fafciculés & lé- 
gérement pédicellés à l'extrémité d’un long pé- 
doncule commun, filiforme , triangulaire. 


La plante de Forskhal , variété 7 , me paroît 
devoir être rapprochée de cette même efpèce. 
Ses tiges font triangulaires, nues, hautes d’un 
pied , feuillées à leur bafe; les fleurs réunies en 
une ombelle terminale & feuillée ; les épillets faf- 
ciculés , linéaires, comprimés , un peu convexes, 
noirâtres , verts à leurs bords , fefüles , rarement 
pédicellés, réunis par paquets à l'extrémité des 
pédoncules communs ; les braétées plus longues 
que les pédicelles. (Defcripr. ex Forskh.) C'eft 
une des plantes les plus communes, & prefque la 
feule qui garnit les prés humides fur les bords du 
Nil. : 

Cette efpèce fe rencontre dans les prés humi- 
des, en France , en Allemagne , dans la Suifle & 
fur les côtes de la Barbarie. x (W.#.) 


69. Soucuer de l'Yemen. Cyperus jemenicus. 
Retzius. 


Cyperus culmo triquetro , feminudo , bafi bulbofo ; 
involucro diphyllo, umbellà fubfimplici , fpiculis li- 
nearibus. Retz. Obferv.Botan. 4. pag. 11.— Willd. 
Spec. Piaut. vol. 1. pag. 281. n°. 43. 


Cyperus (jemenicus ), culmo incurvo, triquetro, 
bafi bulbofo ; foliis fafciculatis , fetaceis ; umbellä 
fimpiiciffima , fricis conglomeratis. Reutb. Gran. 
pag. 25. tab. 8. fig. 1. 


C'eft une petite plante , très-voifine du cyperus 
Botanique. Tome VII. 
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t 
qu'une variété , diftinguée par fes tiges & f: 
feuilles glauques , par {es épiilets d’un pourpre- 
noirâtre , mélangé de blanc ; les anthères & las 
fligmates d'un pourpre fonc 


en 


; 
ci 

Ses racines font épaifes en forme de bulbes; 
elles produifent de petires fibres fimples, flexu n- 
fes, d'où s'élèvent des tiges hautes da cinq à fept 
pouces, grêles , garnies à leur partie inférieure de 
feuilles fafciculées , linéaires , fétacées, flexueufes, 
plus courtes que Les riges, élargies, membraueufes 
à leur bale. 


) 


Les ombelles font fimples , compofées de quel- 
ques rayons très-courts, munis d'un involucre à 
deux folioles un peu plus longues que l'ombeile, 
fétacées. Les épillets font agglomérés, linérires, 
comprimés, longs à peine d'un pouce, chargés 
d'écailles rombreulfes, concaves , lancéolées , ai- 
guës , membraneufes à leurs bords , un peu re- 
courbées à leur fommet, contenant trois étami- 
nes, dont les filamens font membraneux , les an- 
thères fubulées. L’ovaire el petit, triangulaire 5 
le ftyle trifide ; les ftiginares très-longs , flexueux, 
velus. 


Cette plante fe rencontre dans l'Arabie heu- 
reufe & à Ceilan , fur les gazons. 


70. SOUCHET divergent. Cyperus divaricatus. 
Lamarck. 


Cyperus culmo triguetro , umbel!ä compofitä, con- 
fertä, fubtriphyllä ; fpiculis linearibus , complanatis, 
divaricatis. Lam. Illuftr. Genér. vol. 1. pag. 145. 
NU: 


Ses tiges font droites, triangulaires , ftriées, 
hautes de huit à dix pouces & plus , garnies à leur 
partie inférieure de feuilles étroites, glabres , li- 
néaires , prefque de la longueur des tiges , un peu 
rudes à leurs bords, quelquefois plus larges, pref- 
qu’enfiformes , aiguës. 


Les fleurs font difpofées en une ombelle ra- 
maflése , courte, prefque fimple, dont les rayons 
très-inégaux fupportent vers leur fommer des 
épillets divérgens, fefiles ou légérement pédon- 
culés , linéaires , très-comprimés , longs de fix 
lignes , quelquefois d’un pouce, d’un roux-pâle, 
dont les écailles calicinales font imbriquées, mé- 
diocrement ferrées, concaves , obtules, nombreu- 
fes , prefque membraneufes. L'involucre univerfl 
eft compolé de deux à trois folioles insgales, plus 
longues que l’ombelle, fmblables aux feuilles. 


Cette plante a été recueillie dans l'Inde par 
M. Sonnerat; elle croit auff à l'ile de Madagafcur. 
(PV. f. in herb. Lam.) 


71. Soucaer verditre. Cyperus virefcens. Hoffin. 


Cyperus culmo triquetro ; umbellä compofitä , tri- 
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phyllä; foicis linearibus , confertis; glumis acutis, 

. C7 El il Le) 
patulis, Willden. Spec. Plant. vol. 1. pag. 280. 
near, 


Cyperus (virefcens), culmo triguetro ; umbellä 
univerfali triphyllà, fpicis compreffis. Hoffman, 
Germ. 16. 


Cyperus comprefus noffer, feu viridis. Krock. Sil. 
n°. 69. tab: 13: 


Ce fouchet reffemble beaucoup au cyperus fuf- 
cus. Peut-être n’en eft-il qu’une variété, dont la 
différence confifte en des tiges plus élevées, trian- 
gulaires, terminées par une petite ombelle, dont 
les épillets font beaucoup plus petits, comprimés, 
linéaires , très-rapproches , garnis d’écaiiles cali- 
cinales aiguës , étencues, jaunatres & non d’un 
brun-noñâtre, traverfées daris leur milieu par une 
ligne verdâtre , élargie ; l’involucre compofe de 
trois folioles. 


Cette plante croît dans les montagnes de la 
Siléfie. © 


72. Soucuet difforme. Cyperus difformis. Linn. 


Cyrerus culmo triquetro, fubnudo ; umbellä di- 
phylla; fpicis linearibus, glomeratis ; fquamis obtujis. 


Lam. lluftr. Gener. vol. 1. pag. 149. n°.719. 


Cyperus culmo triquetro, nudo ; umbellä diphylla, 
fimplici, trifiad ; fpicis cufpidatis , intermediä feffili. 
Linn. Amœn. Acad. vol. 4. pag. 302.— Syft. Plant. 
vol. 1. pag. 125. n°. 10. — Rotrb. Gram. pag. 24. 
tab. 0. fig. 2. — Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 
290: 1° 42- 


Gramen cyperoides , elegans ; paniculis moliibus 
compofitum , maderafpatanum. Pluken. Almag. tab. 
192. fig. 3. 


D'un faifceau de racines noirâtres & fibreufes 
s'élèvent plufieurs tiges foibles, longues d’unpied, 
triangulaires , très-glabres, flriées , garnies , feu- 
lement à leur bafe , de deux ou trois feuilles au 
plus, alternes, linéaires , étroites, molles , ftriées, 
aiguës , enveloppant les tiges par une très-longue 
gane. 


Les fleurs forment une ombelle fimple , termi- 
nale , environnée à fa bafe d’un involucre à deux 
foliolzs, dont une très-lengue, droite ; l’autre 
beaucoup plus courte , étalée. Les rayons de l'om- 
belle font peu nombreux, très-inégaux , étalés, 
fimples, fupportant à leur fommet des épillets dif- 
polés en une rofette globuleufe, très-nombreux, 
fefiles , comprimés , lancéolés, courts, obtus, 
très-remarquables par la difpofition & la couleur 
des écailles, qui font courtes, un peu cencaves, 
ovales, obtufes, élégimment imbriquées , d’un 
vert-cendré ou un peu blanchâtre , blanches & 
fcarienfes à leur contour. 


So U 


Cette plante croir dans les Indes, (F7. fi ix-herb, 
Lamarck. ) 


73. SOUCHET tubéreux. Cyprrus tuberofus. Rottb.. 


Cyperus culmo triquetro , bufi foliofo ; involucro 
triphyllo , umbellä compofiiä, fpicis lanceolutis , te- 
retiufculis. Rottb. Gram. pag. 28. tab. 7. fig. 1. — 
Willd. Spec. Piant. vol. 1. p18. 281. n°. 46. 


Ses racines font épaiffes, prefque tubéreufes, 
garnies de fibres, revêrues d’écailles membrancu- 
fes, imbriquées , d'où s'élève une tige haute de 
deux pisds, triangulaire , marquée de taches bru- 
nes, munie à fa bafe de quatre à cinq feuilles 
alternes , lancéolées , très - longues , de couleur 
glauque, rudes , tant à leurs bords que fur leur 
caréne, 


Les fleurs forment, par leur difpofition, une 
ombelle compofée ; l'involucre univerfel à crois 
folioles inégales, deux & trois fois plus longues 
que l’ombelle, femblablss aux feuilles. Les rayons, 
au nombre de quatre à fix, font inégaux, longs 
d’un à deux pouces , garnis d’une gaine brune, 
friée , courte, tronquée obliquement à fon fom- 
met. Ces raçons font fimples où un peu ramifiés à 
leur fommet , où ils fupportent des épillets pref- 
qu’en panicule , un peu pédicellés ou (effiles, lan- 
céolés , un peu cylindriques, épais , d'environ fix 
lignes de long , munis d’écailles imbriquées:, ova- 
les , concaves, ftriées fur leur dos, brunes, blan- 
châtres & membraneufes à leurs bords; de petites 
folioles ou des braétées fétacées à la bafe des 
panicules. 


Cette plante fe rencontre dans les Indes. x 


74. SOUCHET amourettes. Cyperus eragrofiis. 
Lamarck. 


Cyperus culmo triquetro, nudo; umbellà compofité, 
foliofa ; fpiculis glomeratis | fguamis acuriufcutis. 
Lam. Illuftr. Gener. vol. 1. pag. 146. n°. 722. 


Cyperus compreffus. Jacq. Hort. 3. tab. 12. 


Cette plante, très-différente du cyperus com- 
preffes de Linné, eft bien certainement celle à la- 
quelle Jacquin à donné ce nom 


Ses racines font fibreufes, fafciculées ; fes tiges 
droites , ftriées , glabres , triangulaires , garnies, 
feulement à leur partie inférisure , de quelques 
feuilles glabres , droit:s , verdatres, étroites, 
firiées, point rudes à leuis bords, un peu plus 
courtes que les tiges. Celles-ci fupportent à leur 
fommet une ombeile compofée , dont les rayons 
font longs, trés-inégaux , étalés, très-grêles, lif- 
fes, filiformes, divilés à leur fommert en d’autres 
rayons courts, inégaux , en ombelle, dans le centre 
defquels eft un piquet d’épillers fefiles ; de plus, 
chaque rayon fupportant des épillets agzlomérés, 
nombreux, fefiles , comprimés , courts, ovales, 
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’obtus, affez reffemblans à ceux du briza eragroffis, 
garnis d'écaiiles réguliérement imbriquées, nom- 
-breules , ovales, concaves, un peu membraneu- 
fes, furtout vers leurs bords; luifantes, pal:s, 
un peu Jaunâtres , obtules , avec une très-perite 
De Ces épillets offrent quelques variétés dans 

£s proportions de leur grandeur. L’involucre eft 
compolé de plufieurs folicies inégales, quelques- 
unes plus longues que les ombelles , femblables 
aux feuilles. 


Cétte plante croit dans l'Amérique méridionale. 
2% (CV. f.in herb. Lam.) 


7$5- SOUCHET branchu. Cyperus brachiatus. 


-_ Cyperus culmo triquetro, bafi foliofo ; foliis anguf- 
tis , linearibus , brevibus ; umbellä compofstä ; radiis 
lareralibus patentiffimis ; involucro ‘fubtetraphyllo , 
umbellà longiore; fpiculis féfilibus umoellatir agglo- 
meratis , 6blongo-lanceolatis ; glumis acutis , apive 


‘patentibus. (N.) 


Ce fouchet à quelques rapports, par la forme 
de fes épillers , avec le cyperus nudicaulis. Ses ra- 
‘cinés font fibreufes, odorantes; elles produifent 
des tiges grêles, triangulaires , ftriées , à angles 
moufles, hautes d’un pied & demi à deux pieds, 
garnies à leur partie biere ure de feuilles alternes, 
étroites, linéaires, un peu rudes à leurs bords, 
aiguës , plus courtes que les tiges, & dont les 
gunes font lâches , minces , fcarieufes , blan- 
châtres. 


Les fleurs font difpofées en une ombelle de 
‘trois à cinq rayons très-inégaux ; les extérieurs 
Tongs de trois à cinq pouces, roides, divariqués, 
‘très-ouverts , enveloppés à leur bafe par une gaine 
courte, cylindrique , tronquée , noirâtreà fa bafe ; 
des épiliets feffiles & fafciculés dans le centre de 
l'ombelle ; chaque rayon fupportant huir à douze 
“épillets fefiles, prefqu’embellés, agglomérés, d’un 
atpect très-agréable, luifans, gris de lin, larges, 
comprimés, longs de huit à dix lignes , ovales- 
oblongs, obtus, garnis d'écailles concaves , pref- 


que coriaces , réguliérement imbriquées fur deux. 


rangs, un peu aiguës. L’involucre eft compofé de 
trois à quatre folioles inégales , femblables aux 
feuilles, plus lengues que lombeile. Les femences 
font petites , noiratres, triangulaires. 


_ Cette plante a été obfervée, par M. du Perit- 
Thouars, à l’ile de Madagafcar. ( W. f. in her. 
PL.) 


76. SOUCHET à épillets verts. Cyperus virens. 
“Michaux. 

Cyperus majufeulus nitidus ; involucro longiffimo ; 
ambellà compofiré, fubnuaä ; ramis fumimitete diva- 
ricaro - ramulofis ;-fpiculis fafciculatis ,‘virentibus , 
‘ovalibus , plano - compreffis. Mich. Flor. boreal, 
-Amer. vol.1.päg. 28. 
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Ce fouchet eft parfaitement glabre dans toutes 
fes parties : il s’élève à une hauteur médiocre. Ses 
tiges font droites, luifantes, à trois angles fort 
tranchans ; terminées par des fleurs en forme d'om- 
belle compofée, prefque nue. Les rayons fe divi- 
fent à leur fommet en petits rameaux diffus, qui 
fupportent des épiilers verdatres , fafciculés, tres- 
nombreux, courts, ovales, planes, comprimés , 
épars & difpofés en tous fens. L'involucre uni- 
verfel eft très-long , compofé de piufieurs fo- 
lioles. ‘ 
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‘Cette ’plante a été obfervée par Michaux dans 
la Caroline. (Défcript. ex Mich.) 


77. SOUCHET à épillets jaunes. Cyperus flavico- 
mus. Michaux. 


Cyperus majufculus, bafi foliofus ; involucro lon- 
giffimo , reflexo ; umbellä compolitä ; remulis ab 1; fa 
bafi forid:s ; fpicillis patentibus , flavis, oblonsis 
feptemfloris. Mich. Flor. borëal. Amer. vol. 1. 
pag. 28. ‘ 

Cette efpèce a des tiges droites, fimples, gré- 
les ,-hautes d'environ un pied, ftriées, triangu- 
laires, garnies à leur partie inférieure de quelques 
feuilles alrernes, étroites, veidâtres, un peu plus 
courtes que les tiges, dont les gaines font longues 
d'un pouce au moins, fouvent un peu rougeitres 
à leur bafe. 


Les fleurs font difpofées ,à l'extrémité destiges, 
en une ombelle ferrée , fimple ou compofée , dent 
les rayons font chargés , depuis leur bafe jufqu’à 
leur fommet , d’épillets d'un jaune-pâle , médio- 
crement pédonculés, alrernes , étalés ou fitués 
horizontalement, petits, oblongs , aigus , com- 
pofés de cinq à fepr fleurs ; les écailles calicinales 
imbriquées, concaves , obrufes, un peu membra- 
neufes à leurs bords. L'involucre eft formé de 
quatre à cinq folioles très-inégales, prefque fili- 
formes, la plupart très-longues, réfléchies. 


La defcription que je viens de préfenter de cette 
plante a été faire d’après un individu qui m'a été 
communiqué par M. Bofc, qu'il avoit recueilli 
dans la Caroline , & que je crois devoir appartenir 
à la plante de Michaux. (.f.) 


73. SOUCHET élégant. Cyperus elegans. Linn. 


Cyperus culmo triquetro , umb:llä. decompofitä , 
fpiculis ovatis ; glumis mucronatis , parulis ; invo- 
lacro tetraphyllo , umbellä longiore. Wilid. Spec,. 
Plant. vol. 1. pag. 278. - 


Cyperus culmo triquetro , nudo ;ÿ umbellä foliofa ; 
pedunculis nudis , proliferis.; fpicis confertis | mu- 
cronibus patulis. Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 68. 
— Roy. Lugd. Bat. 1. — Rotcb. Gram. pag. 34. 
tab. 6. fig. 4 


Cyperus paniculd maxime fparfü , ferruginea, com 
Che 
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preffé , elegantifimä. Sloan , Jam. 36. — Hit. 1. 
pag. 117. tab. 75. fig. 1. — Rai. Suppl. 623 


25. 


Cyperus major , umbellatus , paniculis laxis ; fpi- 
cillis teretibus , culmo trigzerro. Brown. Jam. pag. 


12904. 


C'’eft une très-jolie efnèce , remarquable par la 
difpofition de fes panicules prefqu’:n une triple 
ombeile, par le très-grand nombre de fes épillets 
fort petits, dont les valves font légérement mu- 
cronées. ; 


Les tiges font droites, glabres, fimples, fort 
hautes , triangulaires, ftriées , lifes fur leurs an- 
gles, dépouillées de feuilles dans leur longueur , 
garoies feulement de feuiiles radicales & infé- 
rieures, glabres , enfiformes , verdâtres, affez lar- 
ges , flriées , fubulées, très - aiguës, embraflant 
par leur gaîne la partie inférieure des tiges. 


Les fleurs forment , à l'extrémité des tices, une 
Torte de panicule étalée , dont ls ramifications 
affez régulières produifent un effet agréable. Dans 
le centre eft une rouffe d'épiliets fefliles , d'où 
fortent des rameaux fimples , ouverts en étoile, 
chargés de fleurs depuis leur bafe jufqu’à leur 
fomimet. Les ramifications extérieures font des 
pédoncules ombellés, très-ouverts ,ordinairement 
plus longs que les rareaux internes, roides, ala- 
bres , fimples, nus, divifés à leur fommet en trois, 
quelquefois quatre branches en étoile ou en om- 
belle, longues d’un à deux pouces, garnies dans 
toute leur longueur d'épillets très-ferrés , extré- 
mement nombreux , fort petiis, prefque feffiles, 
ou qui paroiflent plus ou moins pédicellés par la 
chute des fleurs inférieures. Ces épillets font d’un 
roux-clair, ovales-oblongs , aigus, compofés d'é- 
cailles très- courtes , concaves , membraneufes , 
glabres, mucronées à leur fomimet. L’involucre 
eft forimé d'environ quatre folioles inégales, fern- 
blebles aux feniies, & dont quelques - unes font 
pius longues que Ja panicule. 


Cette plante fe rencontre dans les lieux mari- 
times & marécageux à ja Jamaique. Elle m'a été 
comiuniquée par M. Dupuis. (F.f.) 


79. SoucHer lâche. Cyperus laxus. Lam, 


Cyperus culmo triçuetro , nudo ; umbella foliofà, 
laxifférmd ; friculis fubaggregatis ; raris ; Jauarrofis. 
Lars. Illultr. Gener. vol. 1. pag. 146. n°. 750. 


It exifte quelques rasports entre cette efpèce & 
le cyperus alterrifolius , & plus encore avec le cy- 
perus elcgans ; mais les feuilles de l’involucre font 
moins larges , moins nombreufes. Les tiges font 
feuillées à leur bafe , & les ombelles lach:s. 


Ses tig°s font gréles , trianzulaires, très - gla- 
bres, firiées, nues dans toute Jeur longueur , 
hautes d'environ un pied & demi, garnies à leur 

. bafe de plufieurs feuilles affez larges, inbriquées, 
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enfiformes , rudes à leurs bords , aisuës, au moins 
de deux uers plus courtes que les tiges : leur gaine 
eit un peu lache , très-mince, fouvent rougeâtre. 


Les fleurs font difpofées en une ombelle termi- 
nale, enveloppées à leur bafe d’un involucre à 
plufieurs folicles larges, inégales , la plupare plus 
longues que l’ombelle. Les rayons font filiform:s, 
lâches, terminés par des épillets prefqu'agrégés , 
peu nombreux, les uns pédonculés aflez longue- 
ment , d'autres prefque fethles , ovales , compri- 
més ; les écailles verdatres fur leur des, fcarieufes 
& un peu blanchätres à leurs bords, prefqu'ob- 
tufes. 


Certe efpèce croît à l’île de Cayenne. ( 7. /f 
in herb. Lam. ) 


So. SOUCHET pâle. Cyperus pallefcens. Désfont. 


Cyperus culmo triquetro , baff foliofo , pedunculis 
Jupra decompofitis ; fpiculis dir eari-fubulatis , redkis, 
aiffinélis; involucro fubtetraph; llo , umbeltä breviore. 
Désfont. Flor. atlant. vol. 1. pag. 45. tab. 9. 


Cyperus longus. Poiret, Voyage en Barbarie, 
vol. 2. pag. 8o. 


Ce fouchet reffemble beaucoup, par fon port, 
au cyperus longus : il en diffère par fes racines 
grêles , point odorantes ; par fes tiges moins éle- 
vées, par l'involucre dès ombelles, ordinairement 
plus court que les pédoncules. | 


Ses racin-s font compofées de fibres droites, 
grêles, & d’un grand nombre de filamens courts, 
capilluires , d’un brun-clair. La tige qui s’en élève 
eft à fa bafe prefque de la groffeur du petit doigt; 
elle s'amincit infenfiblement vers fon fommet , 
s'élève à la hauteur d'un à deux pieds, quel- 
quefois plus ; elle eft glabre , triangulaire à fa 
partie fupérieure , prefque cylindrique à fa bafe , 
nue , ftriée , très-glabre. Les feuilles font toures 
radicales ou inférieures , peu nombreufes, plus 
courtes que les tiges , enfiformes , en caréne , 
larges de deux à trois lignes , rrès-aiguës à leur 
fommet , un peu rudes à leurs bords , glabres, 
firiées : leur gaine eft longue , cylindrique , un peu 
lâche, d'un vert- pâle ou cendré, ainfi que les 
feuilles, à leur face inférisure. 


es Reurs forment, à l'extrémité destiges, une 
forte d’ombelle étalée & lâche, donc les pédon- 
cules font alongés , grêles , inégaux, triangulaires; 
ls épilists alternes , feffiles ou à peine pédicellés, 
au nombre de fix à douze à l'extrémité des pe- 
doncul:s communs , étroits, linéaires, aigus , 
pales & rouffeatres , mélangés quelquefois d’un 
peu de vert , compofés d’écaiiles fortement im- 
briquées , concaves, petites, obtufes à leur fom- 
met, flriées , un peu membraneufes à leurs bords. 
L'invo'ucre eft compofe de trois ou quatre folioles 
inégales, ordinairement plus courtes que l’ombeile, 
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fubulées , très-aieués , affez femblables aux feuit- | 
les J'en poffède un exemplaire où ces folioles foi 


| 


prefqu'une fois plus longues que l’ombelle, mais 
celle-ci eft moins développée. 


J'ai trouvé cette plante en Barbarie, fur le bord 
d:s lacs , à quelques lieues de Lacalle, du côté 
du baflion de France. 3 ( W. v.) 


81. SoucHer ferrugineux. Cyperus ferrugineus. 


Mons involucro longiffimo , polyrhyllo ; umbella 
decompofitä , brevi , fubagglomeratä ; radiis apice pa- 
niculatis ; fpiculis or en acutis. (N.) 


Ses racines font compofées de grofles fibres 
 fafcicuiées ; elles produifent une tige droite , 
| ferme , triangulaire , ftriée , haute d'environ un 
pied & demi, garnie à fa” partie inférieure de 
Feuilles alternes , dures , prefque coriaces , enfi- 
| formes , aflez larges , plus courtes que les tiges, 
fées, accrochantes à leurs bords , & dont la 
| gaine eft lâche , membraneufe, fortement friée. 


:_ L'involucre eft compofé de fix ou huit folioles 
| environ très-inégales , plus longues que les om- 
belles; les plus grandes longues de huit à dix 
| pouces , affez femblables aux feuilles. De leurs 
aiffelles fortent plufieurs rayons courts , grêles, 
| inégaux, prefqu Se ombelle , qui fupportent une 
| PRE pañicule d ’épillets aggliomérés , prefque 
| fefiles, lancéolés , aigus > longs de trois à quatre 
lignes, luifans, d'un rouge très-foncé , prefque 
(noir, très- comprimés, munis d’écailles imbri- 

quées fur deux rangs, petites , ovales , concaves, 
| à peine aiguës. 


| Cette efpèce a été recueillie à Madagafcar par 
| M. du Peut-Thouars. # ( W, f. in herb. P. T.) 


82. Soucrer de Surinam. Cyperus furinamenfis. 
Rottb. 


Cyperus culmo triquetro,, urbellä decompofiié 

| fpiculis ovatis ; glumis acuminatis , Ne me 

_volucro tripkyllo. Wild. Ssec. Plant. vol. 1.p.270. 
n° 37: 

GE (furinamenfs) , culino triquetro ; nudo ; 

umbellä decompofiià ; ; fpicis oblongo ovatis , conglo- 

meratis ; mucronibus incumbentibus. Rottb. Gram. 


pag. 35. tab. 6. fig. 5. 


Cette plante a quelques rapports avec le cyperus 
eragroffis. Ses tiges font triangulaires , foibles , 
hautes d’un pied & plus ; elles fupportent à leur 
fommet une ombelle compofée , dent l’involucre 
eft à trois folioles linéaires ; les rayons affez nom- 
_breux , lâches, friés, flexueux , d’un à deux 
| pouces de long, foutenant chacun une petite om- 
belle courte, nue , à rayons inézaux , chargés à 
leur fommet di épillers agg'omérés : ovales , ob- 


longs , comprimés, d'environ deux lignes de long, 


3 
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Cyperus culmo triquetro ; foliis enfiformibus , fub-. 
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obtus , compofés d'écailles oppoféss, 
lancéolées , carinées, acuminées. 


£61 
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Cette plante croît à Surinam. ( Défcript. ex 
Rortb. ) 


83. SoucHer de Malacca. 
Lam. 

Cyperus culmo triquetro ; umbellä paniculata; in- 
volucro longiffirmo; friculis lineartbus, fabrerenibus ; 


Cyperus malaccenfs. 
1 


fauamis ovrufis. Lam. Iliuftr. Gener. vol. 1. pag. 


146. n°. 725. 

Cyperus culmo triquetro ; involucro tretraphyll ; 
paniculà terminali, pedunculard : Jricis linearibus , 
torofis , confertifimis $ PEUR Rottb. Gran, 
pag. 40. n°. $2. tab. 11. fig. 3. ? (Exilufis fyno- 
nymis Linnai & Sloani.) 


Ê 
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Ce fouchet a de tels rapports avec la plante de 
Rottbolle, tab. 11. fig. 3, qu'il eft difficile de l’en 
féparer; elle ne peut être d'ailleurs le cyperus ffri- 
gofus de Linné, ayant des ombelles bien plus pe- 
tites , plus ferrées: des épillets linéaires, plus 
elargis CC. 


iller 
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Ses tiges font très-glabres, ftriées , triangulai- 
rés, un peu comrrimées , terminées par Une om- 
beile courte , ferrée , prefque paricu'ée, dontles 
ravons font courts, fimples, filiformes, rare to 
divifés, { foutenant à leur fommer des épilletséralé 
alternes » Pre -fque fefliles ; linéaires, un peu ro 
dis, longs d' un demi- pouce , peu nombreux, com- 
polés d'écailles brunes , imbriquées , obtufes , 
blanchâtres & fcarieutes à leurs bords ; ; la plupart 
terminées par une très-petite pointe r:courbée. 
L’involucre univerfel eft compofé de trois grandes 
folioles inégales, planes ; aflez hrges, glabres., 
ftriées, très-longues , droites, aiguës ; les rayons 
de l’ombelle enveloppes à à leur bafe par une gaine 
courte , tronquée , noiratre. 


Elle croît dans les Indes & dans la prefau’ils 
de Malacca. > ( W. fin herb. Lam. ) 


M. du Petit-Thouars a rapporté du Cap de 
Bonne-Efpérance une plante très voifine de celle 
ci. Ses tiges font feuillées jufque vers leur moitié ; 
les feuilles font planes, linéaires, rudes à leurs 
bords, plus longues que les tiges ; leur gaine eit 
lâche , fcarieufe , longue de trois à quatre pouces ; 
les épillets très- -étroits , longs de huit à dix lignes, 
panachés de rouge & de vert; les écailles oblore 
gues, Îlriées fur eur dos ; un peu aiguës, 


84. SOUCHET pangoré. Cyrerus pargorei. Retz. 


Cyperus culmo triquetro , bafi foliofo ; involucro 
triphyllo ; umbelld univerfali , decompofité ; partia- 
Libus RP Retz. Obferv. Bot. 4. pag. 10. — 
Willd. Spec. Flant. vol. 1. pag. 284. n°, 58. 


Cyperus ( pangorei), culmo triquetre ; involucro 
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criphyllo ; umbellé univerfali, decompofité ; partia- 
Libus fuberifidis; fpicis alternis , fliformibus, Rottb. 
Gram. 31. tab. 7. fig. 3. 
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Sistiges font droites, hautes d’uripied & demi, 
triangulaires , flriées, terminées par une ombe lle 
fimple ou compofée , dont les rayons fontinégaux, 
longs de deux à quatre pouces, peu nombreux , 
très-éralés, fourenant à leur fommet quel sl 
‘épillets longs de plus d’un pouce , altérnes , 
prefque fefiles, médiocrement comprimés, gar- 
nis d’écailles oblongues, concaves, alterties ;un 
peu obtufes, plus pales à leurs bords. L'involucre 
eft compofé de trois folioles linéaires, étroites, 
‘dont deux au moins aufli longues que É ombelle ; 
‘la troifième plus courte. 


Cette plante croît dans les Indes & à la Chine. 
CV, f. in her. Lam.) 


85. SoOUCHET panic. Cyperus panicoides, Lam. 


FPE culmo criquetro ; umbeliä decompofitä, tri- 


phyllä ï fpi iculis linearibus ; floribus alternis , réemoiis, 
obtufifimis. Lam. iluftr. Géner. vol. 1. pag. 149. 
n°20, 


Cyperus {Santonici), culmo triquetro ; umbella 
J'upràa decompofitä , ‘verticillarä ; panicutatä, Wild. 
Spec. Plant. voi. 1. pag. 287. n°. 66. 

& redurculat is; fpicis 


remotis ue 


.55. ub. D HET 


Cygerus paniculis fefilibus 
linearibus ; fl:fculis Re > 
LA , ” 
Pottb. Gramin. pag. 41! 


Certe plante, que j'ai obfervée dans l’herbier 
de M. Lamarck, diffère fi pzu de celle de M. Porr- 
‘bolle , que je n’héfite pas à la regarder comme la 
‘mIÈmeE efpèce. 


Ses tiges font grêles , droites, hautes d'environ 
un pied, triangulaires , garn'es a leur partie infé- 
rieure de feuilles molles, ftriées , linéaires , un 
peu rudes à leurs bords , étroites, d’un vert-pale, 
a peine de la longueur des ti ges , & dontles gaines 
font longues de plus d’un pouce. 


Les fleurs font difpofécs en uñe forte d’ombelle 
dont les rayons filiformes , affez COuIts , inégaux , 
fupportent une petite pinicule à ramifications 
c? spilaires, courtes, prefque vérticillées, garniés 
‘d'epillets menus , étroits, linéaires; les écailles 
calicinales alternés , diftaôtes , for: pétites, con- 
caves, ovales, obrufës, d'un jauns-pâle. L‘invo- 
lucre univerfel ett compolé de trois folioies iné- 
galss, plus lngues que la panicule , femblables ? 
aux feuilles ; l’une d’elles tres-longne , de petites 
bractes courtes & féracées à la bale des ramifi- 
<ations. 


Cette plante croit dans les Indes çrientales, 
CP, J'iaherd, Lam.) 
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86. Soucxer à fleurs nombreufes. Cyperus ve- 
getus. Willd. 


1 Cyperus culmo obtusè triquetro ; umbellä compo- 
fra; fi Jpiculis lanceolatis, cggregatis, monandris ; in- 
volucro polyrhyllo , longifime. Willd. Spec. Plant, 
Le [. pag. Fri CERN TE 


Cyperus ( monändrus) , culmo inferrè foliofo , ob- 
tusè-triangulo ÿ. umbellà polyflachià, decompofitä ÿ 


| fpicis lancéolatis , confertis , "fefilibus ; foribus mo- 
ranaris. Rortb. Cataicét. Botan. 1. pig. 3. 
Cyperas declinatus. Mœnch. Method. 317. 

} 
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C’eft une belle & grande éfpèce , remarquable 
par fes ombelles à nombreux épillets agrègés & 
fefiles à l'extrémité des pedoncules , munis d'un 
involucre à plufisurs folioles très-longues. 


Sés tiges font droites hautes d'environ un pid 
& demi ou deux pieds, glabrés, très-liffes, ftriées, 
Hanpulaires, fermes , épailfes, garnies à leur paï- 
tis inférieure de feuilles glabres , larges au moiris 
de trois lignes , plus courtes que "les feuilles, pli® 
fees en deux, &r iées , atgués, rudes à leurs bords, 
dont la gaine ef blanchätie , membraneufe , tres- 
life. 


Les fieurs font terminales, difpofées en une 
forte d'émbelle dont les rayons font très-inégaux, 
roides , un peu comprimés, ftriés, divifes à leur 
fonmet en plufieurs autres allez courts, qui fup- 
portent des épiliers très-nombreux , fafciculés , | 
feñiles, comprimés, lancéolés, aïgus ,'très-gla- 
bres , d’un vert-jaundtre , compofés d'écailles im. 
briquées , ovales  lancéoléés, aiguës, à une feule . 
étamine. L'involucre général eit compofé de plu- 
fisurs folioles très-longues , réfléchies, aflez fem- 
blables aux feuilles, tant par leur fbime que par 
leur longueur. Les rayons partiels font munis la : 
plupart d'une foliole très- étroite , fubulée, vagi- 
nale à fa bafe, à peu près auf longue que le rayon. 


Cette plante croit aux Antilles. On la cultive 
au Jardin des Plantes de Paris. % ( W.v.) 

87. SOUCHET à épillets grêles. Cyperus ffrigofus. 
Linn. 

Cyperus culmo triquetro, nudo ; umbell& cormpo- 

Fed, foliofi fpicibus réreti-fubulatis, Roriqontars 


Bus. Lam. Illuftr. Gener. vol, 1. p. 146. n°.:726. 


Cyperus culmo triqüetro, nuüdo ; umbell& ffmplici ; 
fpiculis linearibus ; confertiffimis , ‘horizontalibus. 
Linn. Spec. Plant.-vol. 2. pag. 69.— Willd. Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 281. n°.44. 

,  Cyperus rotunñdus; panicu là fpa:f2; fpicis ffrigo- 

5. frrruginets. Sloan, Jam. 35. Aift. 1. pag. 116. 
! tab. 74.115. 2,.3. 

Cyperus (frigofss) , magnus ; foliis radicalibus ; 

À catmo triquecro ; involucro lonsiffimo ; umbeliä cum- 


| sou 

ft ; fpiculis copiofis , fabtereri-fubularis, fricaris 
mdiqu? patentiffimis. Mich. Flor. boreal. Amer. 
Lol. 1. pag. 28. 


Cyperus (ferox) , foliofus, triqueter, majufculis; 
imbellé fpariofä , compofiri; fpiculis copiofifimis , 

onfertis; petalis filiformi-fubulatis. Richard, Aët. 
54 Hift. Nat. Parif. vol. 1. pag. 106. 


. Ce fouchet fe rapproche beaucoup du cyperus 
egetus : il en diffère par fes épiilets beaucoup plus 
lrêles., prefque cylindriques ; fubulés, ë: par les 
l'olioles de l'involucre , & les feuilles du bas plas 
étroites. 


| Ses tiges font roides, droites, affez gréles, 
l'rès-plabres, flriées , triangulaires , les angles très- 
aillans , feuillées feulement à leur bafe ; les feuil- 
es très-alongées , roides , ftriées, prefque trian- 
\zulaires , un peu rudes à leurs bords, d’un vert- 
yauque, plus longues que les tiges qu’elles en- 
rourent à leur bafe par une gaîne longue d'environ 
deux pouces , fouvent rougeâtre à fa partie infe- 
rieure. 


| L'ombelle eft courte, ferrée, fimple ou com- 
pofée, très-épaifle, munie d’un involucre uni- 
verfel à cinq folioles & plus, inégales , très-lon- 
gues , étalées, femblables aux feuilles ; Les rayons 
font courts, inégaux ; ils foutiennent à leur fom- 
met des épis courts, épais , formés par un grand 
nombre d'épillets roufleatres, feñiles, entaffés , 
cylindriques , fubulés, horizontaux; les écailles 
concaves, obtufks, furtout les inférisures , ver- 
tes fur leur carêue , membraneufes à leurs borüs. 


Cette plante croit à la Jamaique & dans l'ile 
Cayenne. On la cultive au Jardin des Plantes de 
Pacis (eu) 


| 88. Soucner odorant. Cyperus odoratus, 
Cyperus culmo triquetro , nudo ; umbellä decompo- 
fé, fimpdiciter foliofé ; pedicellis difiiche foicaris, 
Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 65. — Wilia. Spec. 
(Plant. vol. r. pag. 284. n°. 55. 


|. Cyperus culmo triquetro ; nudo ; umbellà decompo- 


frà, féfquipetali ; fpicis confertiffimis , fubularis. 
Rottb. Grim. pag. 36. 


| Cyperus culmo triquetro, rudo; umbellä duplicatä,, 
foliofa; pedunculis proprits, difliche fpicatis. Royen, 
Lugd. Bat. $0. — Gronov. Virgin. 131. 


Cyperus longus , odoratus, paniculà fparfa ; fpicis 
frigofioribus , viridibus. Sloan, Jam. 35. Hit. 1. 
pag. 116. tab. 74. fig. 1. & tab. 8. fig. 1. 


C'eft une très grande plante, dont les tiges font 
fort élevées, triangulaires , firiées, de l'épaifleur 
du doigt, dépourvues de feuilles dans toute leur 
Jongueur, fupportant à fon fommer un involucre 
très-ample , compofé de plufieurs folioles iancéo- 
lées ou linésires-lancéolées , inégales, la plupart 
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plus longues que l'ombelle ; les involucres partiels 
femblables aux folioles de l’involucre univerfel, 
mais plus courts & plus étroits, fort aigus. 


Les ombelles fort amples, grandes, compoftes; 
leurs rayons très-longs , nombreux, enveloppés à 
leur bafe par une gaîne asguieufe , longue d’un 
pouce., un peu purpurine , bifide à fon fommet; 
les rayons des cmbellules moins nombreux, plus 
courts: ces rayons fupportent des épillets très- 
sasprochés, nombreux. horizontaux , épars le long 
des rayons-ou pédoncules-partiels, grêlis, cylin- 
driques , fubulés , longs d'environ un demi-pouce, 
de couleur noirâtre , ferrugineufe. 


Cette plante croît dans l'Amérique, fur le bord 
des fleuves. z 
89. SOUCHET géant. Cyperus giganteus. 


Cyperus culmo fubtereti, altiffimo ; invo’ucri foliolis 
numerofis , enfiformibus ; umbellä maximä, decom- 


, pofiä; fpicis confertis ; fpiculis fubuluris, patencifff 
Emis. (N.) 


Ce fouchet, qui a des rapoorts avec le cyperus 
5 F YP 


: frigofus par la forme de fes épillets, & peut-être 


plus encore avec le cyperus elatus, eft remarquabie 


* par fa force, fa grandeur, & furtout par fes om- 


belles très-amples. 


Ses tiges font droites, hautes de fix à huit pieds, 
fortes, de l'épaiffeur du doigt à leur fommer, très- 
glabres, finement ftriées , cylindriques à ce qu'il 
m'a paru, terminées par une très-vafte ombeile , 
dont l’involucre univerfel eft compolé de folioles 
nombreufes, roides , dures, larges, enfiformes, 
ftriées , point rudes à leurs bords, très-aigués ; 
celles des involucres partiels également nom- 
breufes , de même forme , mais plus étroites, à 
peine de Îa longueur des ombellules, Les rayons 
de l’ombelle univerfelle font nombreux , roides , 
droits, ftriés, glabres, anguleux , un peu com- 
primés, longs de huit à douze pouces, enveloppésà 
leur bafe par une gaine coriace , longue d’ur pouce 
& plus, tronquée , d’un vert-glauque où cendré; 
les rayons des ombeliules prefque flifermes, pref. 
qu'égales , éralés, longs de trois à quatre pouces, 
terminés. par des épis longs au moins d’un pouce, 
épais, obrus, quelques-uns fefñles dans le centre 
des ombelles , compofés d’épillets fefiles, épars, 
très- nombreux , prefqu'horizontaux , fubulés, 
prefque cylindriques, d'un roux-clair; les écailles 
concaves, oblongues, érroites , prefqu'obrufes. 


Cette plante a été recueillie par M. Ledru à 
Porto-Rico. %? ( W, f. in hero. Lam.) 


96. SOUCHET glabre. Cyperus glaber. Linn. 


Cyperus culmo triquetro , nudo , levi; umbellà cri- 
Ehyllé ; floribus glomeratis , inferiorious brachiatis ; 
foliis glabris. Lion. Syft, Plant, vol. 1. pag. 120. 


Mort 


n°. 14. — Mantiff. pag. 179.— Willd. Spec. Plant. 
vol. 1. pag. 283. n°. ÿa. 


Cyperus parvus, paniculé conglobatä , fpicis com- 
preffis, fpadiceo-viridious, Séguier, Plant. Veron. 
Suppl. pig. 66. tab. 2. fig. 1. 

Cette plante eft petise ; fes tiges font glabres, 
hautes de trois à quatre pouces, trianguiaires, 
dépourvues de feuilies dans fa longueur , excepré 
des feutllés radicales droites, très-glabres, auffi 
longuss que les tiges. Celles-ci fe terminent par 
une ombeile fimple, dont les rayons fupportent à 
leur fommet des fllurs alternes ; les inférieures 
médiocrement pédonculées ; les fupérieures fei- 
files , agglomerées. Les épill:ts font ovales, com- 
primes, compofés d'écailles imbriquées fur deux 
rangs , très-glabres , verdâtres, qui prennent en 
vieilliffant une couleur jaunatre. La baie de l'om- 
belle eft munie d'un involucre à crois folioles plus 
longues que certe ombelle , & trois autres folioles 
plus courtes , fubulées. 


Certe plante fe rencontre dans les lieux hn- 
mides , aux environs de Véronne. © 
91. SOUCHET nu. Cyperus denudatus. Linn. f. 


Cyserus culmo triquetro , involucro fubnullo, Linn. 
F, Suppl. pag. 102. — Lam. Illults. Gener. vol, r. 


pag. 147. n°. 737.— Willd. Soec. Plant. vo!. 1, 
>25. 285. n°. 59. 


D'après Linné fils, ce foucher a des tiges droi- 
tes, triangulaires, hautes de deux pieds, n'ayant 
d'autres feuilles qu'une gune folitaire placée vers 
leur milieu : elles fe terminent par une ombells 
compofée , peu ecalée , dont l’involucre univer{e] 
eft fort petit, à peine fenfble, fans involucre par- 
tiel. Les epiliets fonc oolongs , de couteur purpu- 
nine , verdatres {ur leur carêne , un peu écartés à 
leur fommet. 


Cette plante croit au Cap de Bonne - Efpé- 
rance. Z 


92. SOUCHET tremblant. Cyperus tremulus. 


Cyrerus triquetro , bafi foliofo ; umbelä decomro- 
ftd; fpiculis fubularis; glumis obtufis , alko marpi- 
ratis ; tavolucro polyphyllo; foliolis tribus externis, 
umbellà mulrô longioribus , afferis. (N.) 


Belle efrèce , donr les épillers délicats fonc 
agtéiblement panachés de vert, de jaune & de 
blanc 3 les tiges & les F-nilles molles, fouples & 
piiantes , d'itinguées d’ailleurs par les balles cour- 
tes, très-obtufes. 


Les tises font droites, affez éoaiffes , triangue 
Jaires , tres-liffes, Rrices, hautes de trois à quatre 
pieds, garnies à leur bafe de feuilles molles, pref- 
aue planes, rudes à leurs bords, aiguës. L'involu- 
ere eficompofé de plufieurs folioles très-inégales ; 
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les trois exrérieues beaucoup plus longues que 
l'embelle, femblables aux feuilles; les autres plus 
courtes, crès-étroites ; les involucres partiels plus ! 
courts que les ombellules, très-ouverts , prefque 
fifoimes. 


L'ombelle ef ample, étalée ; les rayons du cen- : 
tre très-courts, point ramifies, prefque fafciculés, | 
préfque chargés d’éoillets dans toute leur lon- 
gueur; ceux de la circonférence élancés ,inégaux, : 
fupportant à leur fomme: des ombellules dont les 
rayons fonc garnis d'épillers étalés, horizontaux, 
grêles , fubulés, munis d’écaiiles alternes , un peu | 
diftantes, courtes, ovales, concaves , obtufes & | 
arrondies à leur fominer, vertes fur leur dos, 
fauves à leurs côtés, blanches & fcarieufes à leurs 
bo:ds , s'écartancies unes des autres à mefure que 
les femences müriffenr. La bafe des rayons et 
enveloppée par une gaîne cylindrique , un peu 
che, brune à fa bafe , terminée par deux dents. 


Cette plante croit fur le bord dzs eaux , à Ma- 
dagafcar ; elle y a été obfervée par M. du Peut- 
Thouars. (#7, f. in herb. P.T,) 


93. SoucHET comeftible, Cyperus efeulenrus. 
Linn. 


Cyperus culmo triquetro , nudo ; umbellä foliofé ; 
radicum tuberibus ovatis , zonis imbricatis. Linn. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 67. — Royen, Lugd. Par. 
pag. 51. — Lam. Flor. franç. vol. 3. pag. 548, 
n°. 1162.— Idem, Iluitr. Gener. vol. 1. pag. 149. 
n°.712, — Gerard, Flor. gall. Prov. pag. 118. 
n°.4.— Désfont. Flor. atiant. vol, 1. pag. 43. — 
Wild. Spec. Plant. vol. 1. pag. 284. n°. 56. 


Cyperus rotundus , efculentus , angufhifolius. C. 
Bauh. Pin. 14. — Idem, Theatr. Botan. pag. 222. 
Icon. — Tournef, Inft. R. Herb, 527. — Scheuch. 
Gram. pag. 382. — Morif. Oxon. Hift. 3. pag. 236. 
$. 8. tab. 11. fig. 10. — Monti, Prodr. 12. 


Dulcichinum. Dodon. Pempt. 340. Icon. 


Cyperus rotundus, Camer. Epit. 10. Icon. Bona. 


Thrafi. J. Bauh. Hift. 2. pag. ço4, Icon. — 
Matth. Comment. 412. Icon. — Lobel. Icon. 78. 
— Iäem, Obferv. pag. 41. Icon. 


Cyperus dulcis. Tabern. Icon. 657. 


Cette efpèce a des racines un peu tortueufes 
& fibrieufes, fort menues , chargées à leur extré- 
mité de gros nœuds ou de tubercules ob'onzs 
ou un peu arrondis, articulés , de couleur brune 
en d-hors, d’une fubftince blanche & prefque 
frrineufe en dedans, aïñlez tendre & favoureufe, 
d’où fortent de toutes parts des fibres très-menues. 
Ses tiges fonc droites, trianeulaires, glabres , nues 
dans toute leur longueur , hautes d'environ un 
pied & plus. Les feuilles font toutes radicales, 

prefqu’auift 
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prefqu'aufi longues que les tiges, étroites, cari- 
nées , un peu rudes ou denticulées à leurs bords, 
furtout à leur partie fupérieure , d'un vert- 
glauque. 


Les fieurs font difpofées en un corymbe ter- 
miüal, qui préfente une forte d’ombelle denfe, 
peu étalée , dont les pédonculss font grêles ,trian- 
gulaires; les uns centrals , très - courts ou nuls ; 
d’autres fimples ou fourenant des ombelles par- 
tielles. Les épiilers fonc linéaires , fubulés , d’un 
brun-roufleâtre , longs de deux ou trois lignes , 
feifiles & ramaflés fur un pédoncu!e commun, au 
nombre de cinq à douze, munis d’écailles com- 
primées , forrement imbriquées fur deux rangs ; 
les pédoncules inégaux , longs d'environ un pouce, 
garnis à leur bafe d’un involucre d'environ quatre 
feuilles , dont quelques-unes font ordinairement 
plus longues que les panicules. 


Cette plante croît dans les lieux humides, fur 
le bord des ruiffeaux , dans l'Italie , Orient, la 
Barbarie , & même dans les départemens méridio- 
paux de la France , aux environs de Montpellier. 


#(F.Sf.) 


Les tubercules de fes racines paflent pour adou- 
ciffans & diurétiques ; ils ont d’ailleurs une faveur 
douce , agréable , affez femblable à celle de la 
châtaigne , qu’on peut manger même crus. Ce 
fouchet, ayant l’avantage d'offrir un aliment tout 
préparé, & de croître aflez facilement dans les 
lieux humides & fur le bord des eaux , mérite 
peut-être une attention toute particulière. On 
pourroit le multiplier fans peine & avec avan- 
tage dans des terrains humides , le long des riviè- 
res, très-fouvent abandonnés, & dont la culture 
aifée remplaceroit d’autres plantes dont on ne 
peut tirer aucun profit. 


94. SOUCHET rond. Cyperus rotundus, Linn. 


Cyperus culmo triquetro , fubnudo ; umbellä decom- 
pofitd ; fpicis alternis , lineuribus. Linn. Spec. Plant. 
vol. 1. pag. 67. — Mater. medic. pag. 45.— Lam. 
Illuftr. Gener. vol. 1. pag. 145. n°.713.— Willd. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 283. n°. 53. 


Exclude cyperus rotundus. 


Flor. zeyl. — Mater. 
medic. : 


Cyperas orientalis, radice olivarii, fpicis longis, è 
f'adiceo purpurafcentibus. Scheuch. Gram. pag. 391. 
tab. 9. fig. 3. 


g. Cyperüs rotundus vulgaris. C. Bauh. Pin 15. 
- — Idem, Theatr.210.1con.— Motif. Oxon. Hit. 
3. pag. 235. 6. 8. tab. 11. fig. 1. 


. Ce fouchet à de fi grands rapports avec le 
cyperus efeulentus , qu'il eft aflez difhcile ce l'en 
diftinguer : il en difière particuliérement par “es 
sacines, dont les fibres font plus fortes, traçautes, | 

Botanique. Tome VII. 


S O ÙU 0635 


munies , de diftance à autre , de tubercules ova- 
les, de couleur brune , d’une faveur amère. 


Ses tiges font droites, triangulaires , hautes 

d'environ un pied , nues, garnies de feuilles radi- 
pied , > 

cales , linéaires , femblabies à celles des grami- 
nées, de couleur glauque. Les fleurs font difpo- 
fées en une oémbelle compotfés, un p-u denfe ; les 
pédoncules terminés par des épillets prefque fefi- 
les, alternes , linéaires ; l'involucre compofé de 
quatre à cinq folioles inégales , dont quelques- 
unes font ordinairement plus longues que les om- 
belles. 


Cette plante croît dans les contrées méridio- 
nales de l'Europe , aux environs de Montpel- 
lier, &c. # 


Li 

Nota. Le cyperus rotundus (Linn. Flor. zeyl.) eft 

une efpèce très - différente, qui fe rapporte au 

cyperus hexaflachyos (Rottb.), & avec laquelle 
plufieuis botaniftes l'ont confondu. 


9$. SOUCHET long. Cyperus longus. Linn. 


Cyperus culmo triquetro , folio/o ; umbel!ä foliofa, 
Supra decompofitä ; pedunculis nudis ; fpicis alternis. 
Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 67. — Roy. Lugd. 
Bat. 50. — Mater. medic. 45. — Dalib. Parif. 14. 
— Scopol. Carn. edit. 2. n°. $5. — Jacq. Icon. 
Rar. 2. tab. 297. — Idem, Coïleét. vol. 3 pag. 
191.— Lam. Flor. franç. vol. 3. pag. 547. n°. 1162. 
— Idem , Iluftr. Gener. vol. 1. pag. 14ç.n°.7u1. 
— Desfont. Flor. atlant. vol. 1. pag. 43.— Wild. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 285. n°. G1. 


Cyperus (procerus), culmo triquetro , fbnudo ; 
folis lanceolatis ; umbellä decompofrtä ; ficis lineari- 
lanceolatis, alternis, nividis.? Rottb.Gram.pag. 29. 
tab. ç. fig. 3. 


Cyperus odoratus , radice longä, fèu cyperus cffisi- 
narum. C. Bauh, Pin. 14. = Idem, Theatr. 216. 
Icon. —"T'ournef. {nft. R. Hérb. 27. — Scheuch. 
Gram. pag. 578. tab. 8. fig. 12. — Monti, Pro- 
drom, 12. 


Cyperus longus , major ; paniculä [pa fi, fpecioft. 
Mori. Oxon. Hit. 3. pag. 2572169 LtaD EL, 
fig. 13. 


Cyperus. Camer. Epit. 9. Icon. — Traous, cr 
Icon. — Fuchs, Hit. 453. Icon. — Gerard, Hifi. 
30. Icon. — Dalech. Hit. 1. pag. 991. Icon. 


Cyperus longus , odoratior, habïtior, Lobel. Icon. 
75. — Idem, Obferv. pag: 40. Icon, — Tibern, 
656. Icon. — Math. Comm. 26. Icon. — Daiech, 
Hift. 1. pag 992. Icon. Arera. 

Cyperus paniculd fparfa , fpeciofa. J. Bauh. Hi. 2, 
pag. jOI. 

Cyrerus longus. Dodon.Pempt. pag. 3; 
Le fouchet. Regn. Botan. Icon. 

L] 
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Ses racines font dures, épaifles, torcueufes, 
odcrantes , furtout quand elles font fèches , alon- 
gées, d’un brun-noirâtre en dehors , chargées d’un 
grand nombre de fibres capillaires, rameufes ; 
elles produifent plufieurs tiges droites, glabres, 


triangulsires ,han-es de deux à quatre pieds, liffes : 
fur leurs aneles , feuillées feulement à leur partie : 
inférieure. Les feuilles font très-longues, glabres, 


firiées , d’un vert-glauque, carinées, aiguës , un 
peu rudes, tant à leurs bords que fur leur carêne, 
vaginales à leur bafe ; la gaine longue, glabre, 
ftriée. 


Les fleurs font difpofées en corymbe ou en une 


forte d’ombelle terminale, grande , lâche , éta- 


lée , dont les pédoncules font très-égaux, gréles, 

e triangulaires ; les intérieurs beaucoup plus courts; 
les extérieurs alongés ; les uns fimples , d’autres 
foutenant une double ombelle, dont les pédon- 
cules propres font filiformes , prefque fétacés. Les 
épillets font longs d'environ un pouce , compri- 
més , linéaires, très-étroits, aigus, rouffeûtres, 
compofes d'écailles fortement imbriquées fur deux 
rangs oppolés, petites, en carêne , un peu obtu- 
fes , verdatres fur leur carêne. L’ombelle générale 
fort d’un involucre très-ample , compofé de trois 
à fix folioles très-grandes, inégales , femblables 
aux feuilles, quelques-unes deux & trois fois plus 
longues que les ombelles. 


Cette plante croit dans les marais , fur le bord 
des rivières en France, dans les environs de Paris, 
en Italie, dans la Barbarie, Ke. On la cultive au 
Jarëin des Plantes de Paris. x (W.#.) 


Ses racines pañlent pour ftomachiques , diuréti- 
ques , déterfives ; ellès font odorantes, aromati- 
ques , mais d'une faveur un peu amère : on s’en 
fert auffi comme mafticatoires, & pour déterger 
les ulcères de la bouche. Les parfumeurs les ré- 
duifent en poudre , & les font entrer dans la com- 
pofition de leurs aromates , dans l’eau de miel de 
Londres. 


96. SOUCHET faftigié. Cyperus fafligiatus. 
Rottboil. 


Cyperus culmo triquetro , umbelli decompofté ; 
pedunculis longiffimis, filiformibus, fubquinquefais ; 
fricis plurimis , linearibous , fparfis. Rottb. Gram. 32. 
tab. 7. fig. 2. — Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 
285. n°. 62. 


Cyperus odoratus. Burm. Flor. ind. 20. tab. 8. 
fig. 2. 


Cyperus (exaltatus ), culmo triquetro , mono- 
phyllo ; umbellä fuprà decompofitä, polypkyllà; fri- 
culis linearibus ; peduncularis. Retz. Obferv. Bot. $. 
pag. 11.? 


etre plante, d’après Rottholl, a des tiges glau- 
ques, Épailies, triangulaires , fitiées ; elles fup- 
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portent à leur fommer un trés-grand involucre, 
compofé d'environ fix folioles inégales , hérifiées 
à leurs bords & fur leur carêne ; és plus grandes, 
deux & trois fois plus longues que les ombelles; 
les involucres partie!s, à deux folioles fétacées. 


Les rayons de l’ombelle univerfelle font très- 
inégaux , filiformes, flexueux , enveloppés à leur 
bafe par une gaîne longue d’environ un pouce, 
tronquée obliquement à fon fommet. Les ombelles 
partielles font prefque fetliles, ou bien elles n'ont 
que des pédoncules courts, capillaires, flexueux, 
chargés prefque dans toute leur longueur d’épil- 
lets épars, alternes, linéaires , un peu cylindri- 
ques , très-rapprochés de ceux du cyperus longus, 
auquel certe plante reflemble beaucoup. Les écail- 
les font d’un brun-foncé , petites , oblongues, 
Jancéolées, acuminées, blanchâtres à leurs bords, 
brunes & ftriées fur leur carêne, traverfées par 
une ligne blanche. 


Cette plante croît dans les Indes. % (Defcripr. 
ex Roth.) 


97. SOUcHET canaliculé. Cyperus canaliculatus. 
Retzius. 


Cyperus culmo triquetro , canaliculato, nudo ; um- 


EL bellä decompofitä ; pedunculis racemofis ; involucro 


polyphyllo , longiffimo. Retz. Obferv. Botan. 6. 
DE 20.— Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 286. 
1 "6% | 


Ses tiges font triangulaires, hautes de trois 
pieds , arrondies fur leurs angles, creufées en 
gouttière à leurs trois faces, munies à leur bafe 
de feuilles langues, très-liffes. 


Les ombelles font plufieurs fois compofées ; 
leurs rayons droits, fimples , fupportant à eur 
fommet une & deux omb:llules. L’involucre uni- 
verfel eft compolé d'environ fix folioles, dont la 
plus grande à environ deux pieds de long ; les 
autres graduellement plus courtes ; celles des in- 
volucres partiels filiformes , plus courtes que les 
ombelles ; tous les rayons enveloppés à leur bafe 
d’un: gaîne jiunâtre , tronquée , prolongée en 
pointe à un côté de fes bords. Les-épillets font 
ferrés ; épars , imbriqués , aigus ,aflez petits; com- 
pofés de cinq à huit fleurs. 


Cette efpèce fe rencontre dans les Indes orien- 
tales.. ( Defcripr. ex Retz.) 


08. SoucHeT iria. Cyperus iria. Linn. 


Cyperus culmo triquetro , feminudo ; umbellä fo- 
liofà , decompofitä ; fo'culis alternis ,granis diffirétis. 
Lion. Spec. Plant. vol. 1. pag. 64. — Rortb. Gram. 
41.— Lam. Illufr. Gener. vol. r.pa2. 14 
— Wild. Spec. Plant. vol. 1..pag. 28 
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Gramen cyperoides, India orientalis, elatius; pa- 


SOU 


cul fparfa, pal'efcente. Pluken. Almag. pag. 1709. 
ab. 191. fig. 7. 


Iria feu balari. Rheed. Malab. vol, 12. pag. 105. 
ab. $6. Mediocris. 


On diftingue cette efpèce à la couleur noirâtre 
le la bafe des tiges & des rayons; les autres par- 
ies blanchâtres ; les épillets luifans ; les écailles 
ertes fur leur carêne ; les femences brunes. 


Ses racines font fibreufes ; elles produifent des 
iges triangulaires , ftriées, hautes d’un pi-d , gar- 
iies à leur partie inférieure de feuilles linéaires, 
ancéolées , flriées , molles , relevées en carêne , 
refque de la longueur des riges qu’elles envelop- 
ent à leur bafe par une très-longue gaine. 


Les ombelles font deux fois compofées , munies 
lun involucre univerfel à trois ou quatre folioles 
négales , femblables aux feuilles , plus longues 
ue les fleurs. Les involucres partiels , fitués à la 
afe des pédicelles , font des écailles fétacées , 
aduques , flexueufes. Les rayons font au nombre 
le huit à douze , inégaux , très-ouverts , longs 
lepuis un demi-pouce jufqu’à trois, foutenant à 
eur partie fupérieure quelques rameaux, où font 
itués les épillets pédicellés , linéaires, comprimss, 
ifpofés fur deux rangs , imbriqués par des écailles 
Iternes, petites, comprimées, naviculaires , très- 
ibtufes , ftriées fur leur carêne. Les femences font 
labres, petites, trigones. 


Cette plante croit dans les Indes. 


99. SOUCHET de Monti. Cyperus Monti. 


Cyperus culmo triquetro, umbellä decompofitä , pa- 
iculatà ; fpiculis oblongis , flofculis diflinétis | invo- 
ucro hexaphyllo. Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 
86. n°. 64. 


Cyperus ( Monti ), culmo tereti ; umbellä fuprà 
ecompofirä; foliis carinä levibus. Linn. f. Suppl. 
ag. 120.— Lam. Illuftr. Gener. vol. 1. pag. 144. 
702: 


Cyperus (ferotinus), umbell& univerfali decom- 
ofitä , foliofä ; partialibus nudis , fubtrifidis ; fpicis 
eretiufculis ; alternatim pinnatis. Rottb. Gramin. 
ag. 31e 

Cyperus ferotinus , odoratus ; radice long ; paniculä 
locuftis talis, ferrugineis ,compactis. Monti, Gram. 
ag. 12. tab. 1. fig. 2. — Scheuch. Gram. 380. 


Cetre plante a des tiges triangulaires & non pas 
ylindriques , droites, glabres , hautes d'environ 
m pied on un pied & demi, fimples , dépourvues 
le feuilles dans toute leur longueur, excepté à 
eur bafe , liffes fur leurs angies. Les feuilles font 
libres, très-longuzs, en carêne , un peu rudis & 
égérement coupantes à leurs bords, très-liffes fur 
eur carêtie. 
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Les fleurs font difpofées en ombelles uriver- 
felles & partielles ; ces dernières compofées d'é- 
pillets oblongs, comprimés ,. un peu convexes , 
alternes , dont les pédicelles font fouvent un peu 
rameux , munis à leur bafe d'une gaîne cylindri- 
que , de couleur brune, tronquée à fon fommet; 
les écailles calicinales brunes, un peu fcarieufes à 
leurs bords; l’ombelle univerflle garnie à fa bafe 
d'un involucre à fix folioles très-longues , fem- 
blables aux feuilles. 


Cette plante croît en Italie, dans le Piémont, 
fur les côtes maritimes , le long des foffés aqua- 
tiques, & fur le bord des rivières & des lacs, # 


CS) 


100. SOUCHET à corymbes. Cyperus corymbofus, 
Rottboil. 


Cyperus involusro polyphyllo, umbellä fupra de- 
compofirä ; pedunculis filiformibus , corymofss, firicéis. 
Rottb. Grain. pag. 42. tab. 7.63. 4. — Wiild. Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 287. n°. GG. 


Cyperus (corymbofus} , culmo trigono, aphyllo ; 
umbellä decompoficä , involucro breviore ; fpicis linea- 


ribus. Thunb. Prodr. pag. 18. 


Ses tiges font épaifles , triangulaires , de cou- 
leur glauque, tach:tées de brun; elles foutiennent 
à leur fommet un involucre compofé de quatre 
folioles linéaires, lancéolées , rudes à leurs bords, 
au moins de la longueur des ombelles , larges d’ene 
viron deux lignes à leur bafe. 


Les fleurs forment une ombelle plufeurs fois 
compolée , dont les rayons , de douze à quinze, 
font roides, filiformes , inégaux , longs d’un demi- 
pouce à trois pouces , enveloppés à leur bafe par 
uñe gaîne longue de quatre lignes, ftriée , tron- 
quée obliquement avec une pointe très-obtufe ; 
divifés à leur fommet en petits corymbes, munis 
à la bafe des ramifications de petites écailles li- 
néaires, fétacées. Les épillets font grêles, cylin- 
driques, fubulés , longs au moins d’un demi-pouce, 
compofés d’écailles oblongues, concaves, blan- 
châtres & membraneufes à leurs bords, un peu 
aiguës. 

Cette plante croît dans les Indes & au Cap de 
Bonne-Efpérance. ( Defcript. ex Rottb.) 


101. SOUCHET à feuilles de gramen. Cyperus 
graminifolius. 

Cyperus culmo debili, fubtriquetro, humili, bafr 
foliofo ; umbellä fuprä decompofitä,, fpiculis minimis, 
involucro fubdiphyllo. (N.) 


C'eft une petite plante , haute de trois à quatre 
pouces , dont les racines fafciculées & fibreufes 
produifent des tiges dioîtes, très-foibles, trian- 
gulaires, un peu comprimées, +. à leur bafs 
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de feulles molles, graminiformes , planes , étroi- 
tes, g'abres, 1 n peu plu; courtes que les tiges. 


Celles-ci fe terminent par des fleurs pluficurs 
fois ombellées, dont l’invelucre univerfel elt à 
deux folioles très-inégales ; la plus grande un peu 
plus longue que les ombelles, fembiable aux F uil 


les ; l’autre plus couite. Dans le centre une om- 


biile prefque feffile; des rayons grêles, inégaux, 

liormes partent de la circonférence, s’'écartent 
fort:ment entr'eux, & fupportent une très-petite 
ombellule , dont les épillets ont des pédoncules 
très-couits, féracés, fouvent r.fléchis. Ces épil- 
lers font ro: ffzarres, fort petits, fubulés, garnis 
d'écailles concaves , imbriquées, oppofées , ob- 

atuiss , très-petites ; point d’involucre partiel. 


Cette plante croic dans les Indes. { W. f. in kerb. 
P.T.) 


102. SoucHer à longs épillets. Cyperus macrof- 
tachyos. Lamarck. 


Cyperus culmo triquetro ; umbellä compofitä , am- 
plifimé ; fpiculis linearibus , arcuatis , long'ffimis ; 
gluris obtufiafeulis. Lam. liluftr. Gener. vol. 1. 
pag. 147. n°. 734. 


La partie fupérieure de cette belle plante, la 
feule portion que j'aie vue , préfente une ombelle 
très-ample , compofée , dont les rayons font nom- 
breux, longs au moins d’un demi-pied, glabres, 
cylindriques , {triés , enveloppés à leur bafe par 
une gaine cylindrique , d’un brun-noiratre , tron- 
quée, membraneule , longue d’ur pouce, & d'un 
involucre dont Les folioles très-peu nombreufes 
(je n'en ai vu qu'une feule confervée ) font 
étroites, linéaires, planes, plus courtes que les 
ombellss. 


Les épillets font alternes , prefque fefliles , longs 
au moins de deux pouces , arqués, comprimés , 
dont le rachis eft très flexueux, aplati, canaliculé, 
membraneux à fes bords , nu à fa partie inférieure 
par la chute des écailles. Celles-ci font d’un brun- 
clair, meisbraneufes , un peu cendrées, ovales, 
concaves , imbriquées fur deux rangs, à peine 
aiguës. Les femences fonc noiratres , ovales , com- 
primées, obrufes. La partie fupérieure des tiges 
eft triangulaire, nue, ftriée , un peu fiftuleufe. 


Cette efpèce fe trouve dans l'Afrique. (F7. fin 
berb. Lam.) 


Cette efpèce, dont je n’ai vu qu’une portion, 
feroit-elle la même que notre cyperus latifolius , 
auquel elle reffemble beaucoup par fes furs ? 


103. SoUcHET à larges feuilles. Cyperus larifo- 
Bus. 


Cyperus culmo excelfo , triangulari ; Levi ; foliis : 


; : : ) 
euimum aquantibus ; involucro maximo , Jubtetra- 


phyllo ; umbellä fuprà decompofitä; fpiculis confertis, 
oblengis ; fquamis diftinétis. (N.) 
C’eft une grande & belle efpèce, dont les tiges 
font fortes, droites , triangulaires , hautes de 
| 
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trois à quatre pieds , tranchantes , mais liffes fur 
fs angles, garnies à leur bafe de très- grandes 
feuilles latérales , au moins auñi longues que les 
tiges , larges d’un pouce & plus, fermes, tran- 
chantes, mais point rudes à leurs bords. L'invo- 
lucre eft cempofé de crois à quatre folioles iné- 
gales, dont une longue d'environ un pied & demi, 
femblable aux feuilles ; les autres plus étroites, 
plus courtes , à peine de la longueur de l'ombelle. 


Cell -cieft ample, plufieurs fois compotée ; les 
rayons de fix à huit, très-inégaux , fermes, ftriés, 
munis d’une gaine lache à leur bafe ; une émbelle 
courte , prefque fefile , ferrée dans leur centre. 
Ces rayons font plus ou moins ramifiés à leur 
fommet , & fupportent un trés-grand nombre d’e- 
pilléts ramaffés , d’un jaune-clair, étroits, à peine 
comprimés , longs d'un pouce , garnis d’écaiiles 
altérnes , un peu écartées , concaves , obtufes, 
coriaces. Les femences font petites & triangu- 
laires. 


Certe plante à été recuetilie par M. du Perit-, 
Thouars à Madagalcar , fur Le bord des eaux , où 
elle eft aflkz abondante par cantons. Ses feuilles 
font employées , par les naturels, pour faire des : 
nattes & des pagnes, qui font de peu de durées! 
x (V.f.inherb. P.T.) 


104. SOUCHET à grappes. Cyperus racemofus. 
Retz. 


Cyperus culmo triquetro , nudo ; umbell& faprà de- 
compofitä ; pedunculis ramofis racemofifque ; involucro | 
polyphyllo , longo. Retz. Obferv. Bot. 6. pag. 20. 
— Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 287. n°. 68. : ( 


J'ai cru devoir rapporter à cetre efpèce une. 
plante qui m'a été communiquée par M. du Petit-: 


Thouars , & d’après laquelle je donne la defcrip- 


tion fuivante. 


Ses racines font dures , épaiffes , prefque li- 
gneufes : il s’en éleve plufieurs tiges droites , fer- 
mes , un peu grêles, hautes d'environ un pied & 
demi, fortement friées , un peu comprimées, 
plutôt anguleufes que triangulares , dépourvues 
de feuilles , munies feulement à leur bafe de quel 
ques gaines minces, membraneufes, alternes , qui 
enveloppent quelquefois les tiges jufque vers leur 
moitié. L’involucre univerfel eft compofé de beau 
coupde foliolestrès-longues , planes, larges, pref 

qu'égales, droires , aiguës, point rudes , minces, 
ftriées. Deleur centre fort une ombelle affez ample, 
dont les rayons , affez nombreux , font preique 
capillaires , triangulaires, munis d’une petite gaîne 
trés-courte à leur bafe , rameux ou un peu oim- 
bellés à leur fommet ; les ramifications courtes. 
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très- déliées , fimples , ou de nouveau ramifiées, 
fupportant des épillets d'un b:un-roufieatre , pla- 
nes, linéaires , longs d'environ un demi- pouce ; 
les écailles calicinales concaves , imbriqu£es par 
deux rangs oppofés , un peu aiguës. Quelquefois 
les ombelles font beaucoup plus grèles , les épillets 
plus petits. 


Cetie plante à été recueillie à Madagafcar par 
M. du Peut-Thouars. % (W. fin hero, P. T.) 


10$. SOUCHET élevé. Cyperus elatus. Linn. 


Cyperus culmo triquetro , nudo ; urnbellä fotrofà , 
Jupra decompoficä; fpicis d'géralibus , imbricaris ; [5i- 
eulis fubularis, Linn. Spec. Plant, vol. 1. pag. G7. 
— Amœn. Acad. vol. 4. pag. 301.—Wiild. Sec. 
Plant. vol. 1. pag. 287. n°. 70. 


Ce fouchet a des tiges rres-hautes , droites, 
liffes , triangulaires , dépourvues de feuilles dans 
toute ur longueur : elles fe terminent par une 
ombeile fort ample, feuillée, foufdivifes en plu- 
fieurs autres, très-iégales. L'involucre univerfel 
eft compofé de pluñeurs folioles très-longues ; 
celles des involucres partiels font plus courtes que 
les ombellules. Les fleurs font réunies en épis fef 
files, tant aux ombelles qu'aux ombellules ; 1ls font 
de la longueur du doigt , de couleur noirâtre, 
compofés d’épillets imbriqués , fubules , difpofés 
fur deux rangs oppofés. 


Cette plante fe rencontre dans les Indes orien- 
tales. 


106. SOUCHET étalé. Cyperus expanfus. 


Cyperus culmo praalto ; nudo , triangulari ; um- 
bellä fupri decompo/itä ramifque expanfis , complana- 
AMIE po) q AR IEIAOES CONEREANCE 
Lis ;ÿ involucro fustetraphyllo , longifimo ; fpiculis [u- 

bulatis. (N.) 


Cette plante fe rapproche beaucoup du cyperus 
diflans , principalement par la difpofition de fes 
fleurs & par fes épillets fubulés, mais plus ferrés. 
D'ailleurs, les tiges n’ont point de feuilles inférieu- 
res, & les folioles de Pinvolucre font très-longues. 


Ses tiges font triangulaires, nues , prefque de 
la groffeur du petit doigt à leur bafe , glabres, 
ftriées, hautes d'environ trois pieds , munies à 
leur bafe de quelques gaines afflez longues , brunes, 
membraneufss ; elles fe terminent par une ombelle 
fort ample , étalée , plufieurs fois compofée. 


L’involucre eft formé de trois à quatre grandes 
folioles bien plus longues que l’ombelle , affez 
larges , droites, prefqu'égales, très-lifles, ftriées; 
Ja quatrième beaucoup plus étroite & plus courte; 
elle manque quelquefois. Les rayons de lombelle 
font alongés , étalés, gréles, inégaux ; ils fe di- 
vifent à leur fommet en piufieurs ramifications al- 
ternes , horizontales, prefque capiilaires , fimples 
ou un peu rameufes , & foutiennent des épiilets 
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alternes, prefque fefies, un peu diffans , longs. 
d'un demi-pouce , grêles , fubulés , un peu cylin- 
driques ; les écailles caliciriales lächement imbri- 
quées , concaves , obtufes , blanches & fearieufes 
à leurs bords , d’un roux très-clair fur leur dos. 


Cette plante a été recueillis à Madagafcar par 
M. du Pertit-Thouars. % ( W. f. in hers. P, T.) 


107. SoucHeT à deux folioles. Cyperus diphyl- 
lus. Retz. 


Cyperus culmo triquetro, dirhyllo ; urmbellà fuprà 
d'ecomrofrié : fpiculis teretivfculis, fubninnaris. Rerz, 
Porc. ç. pag. 11. — Wild. Spec. Plant. 


Obferv. 
288, n°, 72. 


vol. 1.pag. 288, 


e 


SEs racines font capillaires ; fes tiges triangu- 
lairés, hautes de fix pisds, gacnies de deux 
feuilles viginalss à leur bafe ; termirées à leur 
fommet par une ombelle piafieurs fois compo- 
fée , longue de quatre pautes , dont Finvoluce 
Eft <ompofé ce p'ufieurs foliolas courtes , aiguës. 
Les rayons font comprimés , & fous chacune de 
leurs divifions fe trouve un petit involucre lar= 
céolé , blanchätre. Les épillets font pre‘que cylin- 
driques , de couleur pale , aigus, prefque difpotés 
en aile , contenant environ douze fleurs, dont les 
écailles font inbriquées , ovales , aiguës , flriérs 
longitudinalement , renfermant trois étemines , 
un ovaire étroit ; trois ftyles , des ftigmates veluc. 


Cette plante fe trouve dans les eaux courantes , 
aux Indes orientales. ( Deféripr. ex Retz.) 


.108. So UCHET à fleurs diftantes. 
Linn. f. 


Cyperus culmo triquetro , nudo ; umbellä foliofä , 
Juprà decompofitä; fpiculis alternis, filiformi-jubulatis; 
fofrulis diflantibus. Linn. f, Suppl. pag. 103. — 
Jacq. Icon. Rar. vol. 2. tab. 209.— Idem, Colleét. 
vol. 3. pag. 189. — Lam. Illuftr. Gener, vol. 1. 
pag- 146. n°. 727. — Willd. Spec. Plant. vol. 1 
pag. 283. n°. 71. 


Cyperus diffans. 


Cyperus (elatus) , culmo triquetro , nudo ; umbellà 
failiofä, fuprà decompoficä ; f'icis alter.is, longiffimis , 
fliformi-fubulatis. Rottb. Gram. p. 37. tab. 10. 


Ses racines font noirâtres , tubéreufes , garnies 
de fibres flexueufes , d’où s'élèvent des tiges 
droites, hautes de deux pieds , criangulaires , 
ftriées , garnies feulement à leur bafe de feuilles 
aflez lerges , lancéolées , alternes , relevées en. 
carêne , refléchies à leurs bords. 


Les ombelles font terminales, étalées; les unes. 
prefque feffiles dans le centre , les autres deux & 
prefque trois fois compofées ; les p{doncuies com- 
muns inégaux, longs de quatre À fix pouces & 
plus, preique filiformes , terminés par une ombel- 
lule plus petite ; dont les rayons prefque féracés 
foutiennent ces épillets très-grêles , diftans , al- 
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rernes , lâches, fliformes , fubulés, horizontaux, 
longs d'environ un pouce , compofés d’écailles 
fort petites , alternes fur deux rangs , diftantes, 
obtufes, un peu noirâtres. L'involucre univerfel 
ft formé par pluñeurs folioles femblables aux 
feuilles , inégales , la plupart plus longues que 
l’ombelle ; les folioles des involucres partiels bien 
plus étroites , linéaires , plus courtes que les om- 
bellules. 


Cette plante croit dans l'Inde & au Malabar. 
%(W. f. inherb. Lam.) 


109. SOUCHET hafpan. Cyperus hafpan, Linn. 


Cyperus caule triquetro, foliofo ; umbellà fupra de- 
compofirà ; fpiculis umbellato-feffilibus. Linn. Spec. 
Plant. vol. 1. pag. C6. —Flor. zeyl. 37. — Rottb. 
Gram. pag. 36. n°. 47. tab. 6. fig. 2. — Lam. Ill. 
Gener. vol. 1. pag. 146. n°. 728.— Willd. Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 287. n°, Go. 


Gramen cyperoides , maderafpatanum ; paniculà 
magis fparfa & fpeciofa. PluKen. Almag. pag 179. 
tab. 192. fig. 2. 

Ses racines font d’un brun-noir, fibreufes ; elles 
produifent des tiges hautes au moins d'un pied , 
{triées , à trois angles très-faillans, munies à leur 

artie inferieure de feuilles linéaires , d’un vert- 
jaunâtre , {triées , ordinairement plus longues que 
les tiges. 


Les fleurs font réunies en une ombelle termi- 
nale , compofée , très-ample , dont les rayons font 
très-nombreux, étalés , inégaux , triangulaires 3 les 
uns terminés par des épillets feffiles ; d’autres, 
en bien plus grand nombre, foutenant une om- 
belle fimple ou compofée, dont les rayons filifor- 
mes fupportent des épiilets prefque fefliles , égale- 
ment difpofés en une petite ombelle. Ces épillets 
font comprimés, linéaires , longs d’un demi-pouce, 
compofés d’écailles fort petites , imbriquées , fur 
deux rangs, de couleur brune, un peu obtufes, 
légérement ponétuées, de feize à vingt fur chaque 
épillet. L'invotucre univerfel n’a ordinairement 
que deux grandes folioles , l’une d'elles plus lon- 
gue que l’ombelle. Les involucres partiels font des 
écailles lancéolées, fituées à la partie inférieure 
de chaque petite ombelle. Les rayons font enve- 
loppés à leur bafe chacun par une gaîne longue 
d'environ un demi-pouce , tronquée. 


Cette plante croît dans l’Inde & l'Ethiopie. # 
(CV. fin herb. Lam.) 


110. SOUCHET à longues feuilles. Cyperus lon- 
gijolius. 

Cyperus culmo triquetro, bafi longè foliofo ; um- 
Bella fupra decompofité ; involucro polyphyllo, lon- 
gifimo. CN.) 

Cette planre paroït avoit de très-2rands rap- 
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ports avec le cÿperus hafpan ; elle en diffère par les 
folioles nombreufes de l'involucre univerfel , 8& 
fe diftingue par fes feuilles larges , très-longues. 


. Ses tiges font droites , hautes d’un pi<d ou d'un 
pied & demi , munies à leur partie inférieure de 
cinq à fix feuilles & plus, planes, molles, ftriées, 
point rudes à leurs bords , plus longues que les ti- 
ges, larges au moins d’un demi-pouce , embraf- 
fanc les tiges par une gaine lâche , membraneufe, 
un peu purpurine à fa bafe. 


L'involucre univerfel eft compofé de cinq à fix 
folioles & plus, inégales , femblables aux feuilles , 
bien plus longues que l’oinbelle ; celle-ci eft trois 
fois compof£e , outre d:s paquets de fleurs pref- 


- que feffiles dans fon centre. Les rayons font nom- 


breux , étalés , très-inégaux , roides , alongés, 
lies, triangulaires ; les ombellules garnies d’un 
involucre à plufisurs folioles fubulées à leur par- 
ue fupérieure , plus courtes que les rayons. Les 
épillets fafciculés & fefiles, prefqu’en grappes ou 


: ombelies à l'extrémité des ombelles partielles ; ils 


font petits, ovales , comprimés , roufleâtres ; les 
écailles imbriquées, concaves, ovales , aiguës, 
refléchies léÉgérement à Jeur fommet. 


Cette plante croît à Madagafcar , où elle a été 
recueillie par M. du Petic-Thouars. (W. ft in herb. 
PT) 


111. SOUCHET à fleurs lâches. Cyperus laxiflo- 
Tus. 


Cyperus culmo triquetro , nudo ; umbellä compofité; 
radiis numerofiffimis , longiffimis; fpiculis fubulatis , 
laxifloris , umbellato-[effilious ; ixvolucro polyphyllo , 
brevi , partiali, fubdiphyllo. (N.) 


C’eft une grande & belle efpèce qui fe rappro- 
che par fon port du cyperus papyrus. Ses tiges font 
hautes, peu épaifles , glabres, firiées , triangu- 
laires , dépourvues de feuilles , terminées par une 
ombelie très-ample ; dont les rayons font fouples, 
triangulaires, extrêmement nombreux, fafciculés, 
long de huit à dix pouces, foutenant à leur fom- 
met une forte d’ombelle cempofée d’épillers fef- 
files, ordinairement peu nombreux, grêles, fu- 
bulés , longs d’un à deux pouces , dont les écailles 
font d’un brun-clair & luifant , alternes , un peu 
diftantes , concaves , lancéolées, obtufes. L'invo- 
lucre univerfel eft formé de plufieurs folioles 
courtes, roides, enfiformes , ftriées, aiguës , élar- 
gies à leur bafe; les involucres partiels à deux fo- 
lioles très-courtes , inégales. 


Cette plante croit à Madagafcar. + (V.f. in 
herb. P. T.) 


112. SOUCHET à papier. Cyperus papyrus. Linn, 


Cyperus culmo triquetro, nudo ; umbellä involu= 
cris longiore; involucellis triphyliis, fetaceis, lons 
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giortbus ; fpiculis ternis. Linn. Syft. veget. pag. 97. 


— Rottb. Gramin. pag. 32. 

Cyperus culmo triquetro, nudo ; urmbellä involu- 
cris longiore ; radiis bafi vaginatis , fpiculis fubula- 
trs. Lam. Illuftr. Gener. vol. 1. pag. 147. n°. 732. 

Cyperus culmo triquetro, nudo ; umbelié fimplici , 
foliofà ; pedunculis fimpliciffimis , vaginaïis , difichè 
fpicaus. Roy. Lugd. Bat. pag. 50. 


Cyperus omnium maximus , papyrus diéus ; lo- 


cufiis minimis. Mich. Gen. 44. tab. 19. — Monti, 


Gram. 14. 


Cyperus enodis , nudus , culmis è viginis brevibus 
prodeuntibus ; fp'cis tenuioribus. Scheuch. Gramin. : 


pag. 387. tab. 8. fig. 14. 


Cyperus niloticus vel fyriacus, papyraceus. Mo- | 


tif, Oxon. Hift. 3. pag. 239. 6. 8. tab. 11. fig. 41. 


Papyrus nilotica, J. Bauh. Hift. 2. pag. 506. Ic. 
— Lobel. Icon. tab. 79. — idem, Adverf. 36. 
Icon. 


Papyrus agyptia pene. Dalech. Hit. 2. p. 1878. : 


tab. 1883. 


Papyrus fyriaca & ficiliana. C. Bauh. Pin. 19. 


— Idem, Theatr. Botan. pag. 333. Icon. 
Sari. Theophraît. 


Papyrus. Bruce , Itin. $. pag. 1. tab. 1. edit. 
Germ. ÿ. pag. 13. tab. 1. 


Vulgairement berd par les Egyptiens. 


Cette plante, fi intéreffante par fa grandeur 
& par les ufages auxquels il paroït que les An- 
ciens l’ont employée pour la fabrication de leur 
papier, fe fait diflinguer par la hauteur de fes ti- 
ges » & par l'ampleur & la régularité de fes om- 
belles. 


es racines font très-groffes , prefque de Pé- 


paifleur du poignet , rameufes , alongées, noueu- : 


fes & s'étendant très auloin ; elles produifent une 
tige haute de huit à dix pieds, triangulaire , ftriée, 


glabre , de couleur pâle &: cendrée , au moins : 


auf grofle que le bras , très-eftilée vers fon fom- 
met, très-droite , dépourvue de feuilles dans fa 
longueur; celles de la bafe aff2z larges , droites , 
enfiformes , bien plus couries que la tige. Celle-ci 
fe termine par un trés- grand nombre de rayons 
alongés, prefqu'égaux, grêles , très-ferrés, triangu- 
laires , munis à leur bafe d’une gaîne cylindrique, 
longue d’esviron deux pouces. L'involucre de l’om- 
belle génerale eft compofée d'environ huit felioles 
larg-s, enfformes, aiguës , bien plus courtes que 


Pombelle ; les quatre folioles extérieures plus lar- 


ges que les autres. Les ombellules ne font guëre : 
compofées que de trois à quatre rayons très-courts; : 


Eur involuc-e de trois foliol-s féracées, droites, 
: : 
plus longues que ces ombellules. Quelquefois les 


arnaud ford duresnses ue 


sou or 


rayons de l’ombeile univerfel font fimples , & fe 
terminent par des épillets alternes , fans ombel- 
lule ; d’autres font ftériles. 


Ses fleurs, fituées à l'extrémité des ombelles 
partielles , font difpofées au fommet de chaque 
rayon en un épicourt, formé par un grand nombre 
d’épillets fefiles , alternes , grêles, preique cy- 
lindriques , fubulés , garnis d'écailles concaves , 
étroites , prefqu’obtufes, un peu rouffeatres für 
leur carêne , très-blanches & membraneufes à leurs 
côtés. 

Cette plante croit fur le bord des fleuves dans 
la Calabre , la Sicile, & particuliérement dans 
l'Égypte le long du Nil. On la cultive au Jardie 
des Plantes de Paris. % ( V.v.) 


Okfervations. Il refte , fur le véritable cyperus 
papyrus de Linné & des Anciens, des doutes aflez 
bien fondés. I] paroït qu'il en exifte plufieurs ef- 
pèces confondues en une feule. Celte que lon 
cultive au Jardin des Plantes a les folioles des om- 
belles partielles beaucoup plus longues que les 
rayons , ainfi que le dit Linné. 


M. du Petit-Thouars en a rapporté une efpèce 
de Madagafcar, parfaitement femblable dans toutes 
fes parties au cyperus papyrus de Linné , mais qui 
en diffère par la collerette des ombeilules , bien 
plus courte que ces mêmes ombellules. Ce même 
favant a diftingué dans cette efpèce deux petites 
écailles fituées aux deux côtés de l'ovaire , outre 
l'écaille calicinale qui le recouvre. 


C'était avec les fortes tiges de cette plante 
qu'autrefois on préparoit le papier en Egypte. On 
les divifoit en vingt lames fort minces ; on les ar- 
rofoit avec de l’eau ; on les faifoit deffécher au 
foleil , pais on les croifoit en différens fens , & on 
lés mettoit à la prefle. On fabriquoit également 
du papier avec fes feuilles. On appeloit papier lé- 
néotique l’efpèce de gros papier emporétique que 
l’on faifoit avec les parties qui touchoient le plus 
près l'écorce du papyrus, car le beau papier étoit 
fair avec la matière qui eft au deffous de l'écorce 
& de la lame qui la touche immédiatement. Il 
étoit très-léger & comme calandré. 


Après avoir détaché & enlevé l'écorce de la 
tige de cette plante, on emp'oyoir encore li partie 
intérieure , moëlleufe & fpongieufe , pour en 
faire les mêches des flambeaux qu’on portoit dans 
ls funérailles , & qu'on tencit allumés tant que 
l& cadavre reftoit expofé. 


Les h:bitans du Nil employoient les racines de 
ce fouchet pour biüler & pour fabriquer différens 
vafes à leur ufage. On entrelaçoir la tige en forme 
de tiffu , pour conftruire des barques qu'on gou- 
dronnoit, & de l'écorce intérieure ou lier on 
faifoi: des voiles , des nattes , des habillemens , 
des couvertures pour les lits & les maifons , des 
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cordes , des efpèces de chapeaux , & enfin du 
papier à écrire. La partie inférieure & fucculente 
d2 la tige & les racines fournifflent une fubftance 
alimentaire. Au refte , ce papier étoit ancienne- 
ment fucré où hérarique ; il ne fervoit que pour les 
livres ce la religion égyptienne. Porté à Rome & 
différemment préparé , lavé , battu & life , ce 
papier prit le nom d’Augufte , de Livie , même celui 
du papetier Fannius. On trouvera , fur le papier 
d'Égypte, de plus amples détails dans une favante 
Differtation du comte de Caylus, en 17,8. 


L’ufage du papier d'Égypte paroit avoir fuccédé 
à celui de plufieurs autres fubitances dont fe font 
fervis les Anciens ; car on écrivoit fur des peaux, 
fur des tablettes de cire , fur des coquilles , fur 
des métaux , fur l’écorce intérieure des arbres 
(le Liber), fur l'ivoire , fur des feuilles de pal- 
mier , fur la toile de lin & de coton, fur du par- 
chemin, &c. Avant l'invention de notre papier 
de chiffons, en 1470 , on en faifoic , en Orient , 
avec des chiffons de toile de coton. 


113. SOUCHET papyroide. Cyperus papyroides. 


Cyperus (prolifer), culmo triquetro , nudo ; um- 
bellà involucro longiore ; radiis numerofiffimis ; fpi- 
culis minimis , proliferis. Lam. Iluftr. Gener. vol. 1. 
page 147- 0°.733« 

Cette efpèce a des tiges droites , longues de 
deux pieds & plus, glabres, verdâtres , triangu- 
laires , ftriées , dépourvues de feuilles, garnies à 
leur bafe de membranes lâches , minces , rouflea- 
tres , inégales , longues de deux à quatre ou cinq 
pouces ; les tiges foutenant à leur fommet une 
ombelle ordinairement fimple , remarquable par 
fes rayons très-nombreux , environ une centaine 
& plus , prefque tous égaux , très-ferrés , flitor- 
mes , très-fimples, munis à leur bafe d’un: petite 
gaine courte, brune, membraneufe , tronquée, 
terminée par des épillets petits, très-étroits , li- 
néaires , fubulés, ramaffés quelquefois en une 
petite ombelle à rayons courts, de trois à cinq , 
fouvent plus nombreux & même deux fois om- 
bellés. Les écailles font d'un brun-obfcur , ovales: 
du centre des ombelles fortent quelquefois d'au- 
tres épiliers de même forme, pédicellés, réfléchis. 
L'involucre univerfel eft compofé de plufeurs 
folioles élargies à leur bafe , enfi‘ormes, pius 
courtes que l'ombelle. 


Cette plante croît à l'Ile-de-France , dans les 
lieux marécageux & fur le bord des fleuves. 
(PV. ir hero. Lam.) 


114. SOUCHET joncoide. Cyperus juncoides. 
Lamarck. 


Cyperus culmo triquetro , umbellä decompofitä , 
fubnudà ; fpiculis parvis, aggregatis , ferrato-fquar- 
rofis ; glumis acutis. Lem, llluitr. Gener. vol. 1 
pag. 1474 N°. 735. 


| 


SOU | 


Ce fouchet a , par fa panicule de fleurs , beaue | 
coup de reffemblance avec le juncus pilofus. Ses … 
tiges font droites, glabres, triangulaires, un peu 
comprimées , ftriées ; foibles , fans feuilles à leur 
partie fupérieure (je ne connois pas la partie in- 
férisure ), terminées à leur fommet par une pani- 
cule prefqu'en ombelle, dont les rayons très- 
inégaux fupportent des ombelles partielles. L'in- 
volucre univerfel eft compofé de deux folioles 
inégales , plus courtes que l’ombelle , linéaires, : 
fubulées ; la plus petite bien plus courte , quel- 
que fois nulle ; les involucres partiels fort petits, 

à deux folioles oppofées , inégales, aiguës. Les # 
épillets font comprimés, petits, agrégés, fefliles \: 
ou légérement pédonculés ; les écailles calicinales 
d'un biun-rougeatre, ovales, atgués à leur fommet, 
dont la pointe , en s'écartant , fair paroitre les épit- 
lets dentés à leurs côtés oppolés, 


Cette plante croit probablement dans les Indes. 
Elle a été communiquée à M. Lamarck par M. Son- 
nerat. (W. f. in herb. Lam.) 


115. SOUCHET flabelliforme. Cyperus flabelli- 
formis, Rottboil. 


Cyperus culmo triquetro , foliis in furmmo culmo. 
confertis ; umbellis axillaribus , decompofrtis ; piculis' 
ovatis. Wiliden. Spec. Plant. vol. 1. pag. 289. 
n°. 744 { 

Cyperus (flabelliformis ), cu/mo fulcato, trique- 
tro ÿ involucris »lternis ; pedunculis axillaribus , foli- 
tariis ; terminalibus umbellatis , corymbiferis. Rottb. 
Gram. pag. 42. tab. 12. fig. 2. 


Cyperus (Aabelliformis ) , cu/mo triquetro , nudo; 
involucro maximo , polyphyllo; foliolis alternis ; pe=t 
dunculis corymbiferis , axillaribus. Lam. Ill. Gener.: 
vol. 1. pag. 147. n°. 731. \ 
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Cette efpèce a de fi grands rapports avec le 
cyperus alternifolius ; qu'il eft même douteux que | 
ce ne foit pas la même efpèce. M. Lamarck a | 
regardé ces deux plantes comme identiques ; ailes 
offrent néanmoins quelques différences qui pour- 
roient , fi elles font conitantes, empêcher de Jes 
confondre. 


Celle-ci a des tiges plus épaiffes, torfes, pro- 
fondément cannelées , ftriées, à trois angles, gla- : 
bres, nues, n'ayant ,comme l’autre , que des seuil 
les terminales , altérnes , très-rapprochfes , qui 
forment la collerette : elles font au nonbre de 
vinge à vingt-cinq , planes , enfiformes, tres-lon- 
gues , ayant environ un pied , aiguës, de l'aifeile 
defquelles fortent des pédoncules folitaires, qui : 
fupportent des corymbes ombellés, comiofes d'é- 
piilets petits, ovales , un peu aigus, mais appro- 
chant bien moins de la figure linéaire que ceux du 
cyperus alternifolius. 


Cette plante croit dans l'Arabie heureufe, 
116, SOUCAET 
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116. SOUCHET à feuilles alternes. Cyperus alter- 
nifolius. Linn. 


Cyperus culmo triquetro ; foliis in fummo cu/mo 
confertis ; umbellis ax aribus , comyroficis ; fpiculis 


linearibus. Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 289. : 


RO 7 Se 

Cyperus (alternifolius ), c/mo triquetro , nudo, 
apice alternatèm foliof: ; pedunculis lateralibus , pro- 
diferis. Linn. Mant. 28.—- Jacy. Icon Kar. 2. 
tab. 298. — Idem, Cut ét. 2. pes, 306. 


Ses tiges font hautee d'environ un pi:d ,nues, 
un peu trianaulairés , glabres, {triées , de couleur 
glauque , feu‘llé:s feulement à leur partie fupé- 
rieure. Ces feuilles font trèc-rapproch£es, alter 
nes, très-liffes, nerveufes, enfifornes , larges, 
aiguës ,inéo-les, longues d’un demi-pied & nême 
d'un pied, formant prefqu'un grand involucre , un 
per rudes fur leurs bords, jethiles ou picfque fans 
gaine. 


De l'aiffelle de chacune de ces feuilles fort un 
pédoncul: filiforme , trois & quatre fois plus court 


| que ces feuiil:s, accompazné d’une braét_: fubu- 


lée, foutenant à fon fommer une ombelle ou plu- 


à : ne 
| tôt un perit corÿmbe rameux, compolé d'épiliers 


affez petits, lnéaires, formés d’écailles petites , 

imbriquées , peu nombreufes , d’un jaune-chair. 
Cette plante croît dans les Indes & à l'ile de 

Mad gafcar. Fllein'a été communiquée par M. Du- 


_ puis. x (W.f) 


117. SOUCHET mélicoide. Cyperus melicoides. 


Cyperus caule tereti, foliofo ; paniculà elongaiä, 
coartlatä ; fpiculis parvis, ucutis ; glumis mucro- 


natis. (N.) 


Cette plante n'appartient que foiblement à ce 
genre, comme on le verra par le détail des parties 
de la fruétification, extrait d’une note qui m'a été 
communiquée par M. du Petit-Thouars. 


Elle à par fa panicule le port du mefica carulea. 
Ses racines font compofées de chevelus qui ad- 
hèrent fortement à la terre. Ses riges font cylin- 
driques , très-fermes , élancé:s, hanres de deux à 
trois pieds ; les feuillzs radicalss étroites ; les cau- 
linaires roides , planes , aff:7 larges, rudes à leurs 
bords , très-aiouës. Les fleurs font diipolées en 
une panicule droite , alongée , très-ferrés , fafti- 
giée , longue d'environ un pied, doût les rameaux 
principaux fortent de laiffelle des feuilles fupé- 
tieures plufieurs enf-mble , appliqués à une des 
faces de la tige creufée en goutrière. Ces rameaux 
font très-comprimés, à deux angfes tranchans ; 
leurs divifions nombreufes , très-ferré:s. Les epil- 
lets font petits , à peine comprimés, avi laires & 
terminaux, pédicellés , roufleatres, ovales, aigus, 
pauciflores , compofés d: deux écailles exreri u- 
res, brunes, fcarieuf:s, terminées par une pointe 
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droire , auffi lonoue qu'elles ; l2s écailles cal'ci- 
nales de même forme, imbriqu'es fur deux rangs, 
un peu plus longues. Elles renferment fix fi'amens 
ftériles , velus ; crois fertiles, à peine plus longs 


> 
27 


; que les écailles ; un ovaire trigone ; un fjle cgal 


en longusur aux étamines , trifide à fon fominet ; 
une f:inence jaunâtre , life, à trois faces, 


Cette plante a été obfervée, par M. du Petit- 
Thouars, daus ls bois huinid-s & élevés aux iles 
de France & de Bowbon. ( Ÿ. f. in herd. P. TT.) 


* Efpèces incertaines ou peu connues. 


* Cyperus (marginatus ). culmo tereti, aphyllo ; 

umbella cormpofica; fpiculis oblonsis, brunneis.Thunb. 
1 J_ »JP LÉ) 
Prodr. pag. 18. 

* Cyperus (texilis), culmo tereti ; umbelli decom- 
pofitä ; tivolucro dodecaphyllo , Levi, breviore ; fpi- 
culis olongis. Thinb. Proûr. pag. 18. 

ë pag 

* Cyperus ( ægyptiacus ), culmo tereti, nudo, 

ap'ce foiculis multis, compaëtis; involucro maximo 


foi fque recurvis. Gloxin. Obferv. Botan. pag. 20. 


tab. 3- 


* Cyperus ( pulcher ), culmo trigono ; umbel'ä de- 
compofità , involucro f«bhexaphy lo , breviore ; fpiculis 
ovatis. Thunb. Prodr. pag. 18. 


* Cyperus (\anceus ), culmo trigono , foliofo ; 
urnbell& compujrà ; trvolucro duplà breviore, fbiculis 
oblongis. Thunb. Prodr. pag. 18. 


X Cyperus ( gradatus), culmo fubangulato, ad 
bafin foliato ; braëteis ad apicem pedaunculis durld 
longioribus, fpiraliter remotis. Forsk. Flor. ægypt.- 
arab. pag. 13. n°. 39, 

* Cyperus (fcovellitus ), cu/mo triquetro ; umbellä 
Jubhexaphy!là ; radits alternis, confertis, ramofis, 
fafciculaus , aphyllis ; fpicuiis linvari- lanceolaris. 
Vahl, Eglog. 2. — Rich. in Act. Soc. Hift. Nac. 
Parif. 1. pag. 106. — Perf. Synopf. Plant. vol. 1. 
pag. 62. n°. 43. 


* Cyperus {niger), culmo triquetro , nudo , gla- 
Bro ; foliis erfiformibus , urbellü foliofà , pedunculis 
plurimis, longis ; fricis laxis, nigricantibus, Ruiz 
& Pav. Flor. peruv. vol. 1. pag. G4. n°. 39. 


SOUCHETS. Cyperoides. Famille de plantes 
monocotylédones ou à un feul lobe , ainfi nom- 
mée à caufe du genre foucher (cyperus) qu’elle ren- 
firme. Cette familie paroit, au premier afbe&t, 
n'être qu'un démenibrement de celle des grami- 
nees , avec laquelle, il eit vr:i, elle a de très- 
grands rapports, mais il elt très-facile d’en faïfir 
les differences. 


Les fouchets n’ont point ces balles qui confti- 
tuent le calice & la corolle , ou plutôt Ja double 
enveloppe des fleurs dans les graminées. Leur 
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calice n'efl compofé que d’une feule écaille pour 
chaque fleur , dont quelquefois plufieurs font fté- 
riles, & dans ce cas le calice femble compofé de 
plufieurs pailletres ou écailles. Il y a trois eta- 
mines inférées fous le piftil ; un ovaire fupérieur; 
un feul ftyle ; trois, rarement deux ftigmates; une 
feule femence nue ou tuniquée , environnée dans 
quelques efpèces de duvet ou de poils à fa bafe; 
l'embryon & la germination de même que dans 
les graminées. 


Les fleurs font réunies en épis, ou par fafci- 
cules , ou agglomérées en tête, &c. ; elles font, 
ou hermaphrodites, ou monoiques, très-rarement 
dioiques. Les tiges ou chaumes font cylindriques 
ou triangulaires, la plupart fans articulations. Les 
feuillzs radicales & caulinaires embraflent les tiges 
par une gaïîne entière , & non fendue comme celle 
d:s graminées. Les feuilles qui accompagnent les 
fleurs, foit comme braétées ou comme involucre, 
font privées de gaine. 


Les principaux genres de cette famille font les 
fuivans : 


I. Fleurs monoëques. 


Tesliichés:. 200... Care 
II. Fleurs hermaphrodites. 


Euirena, 
Schanus. 
Eriophorum. 
Scirpus. 
Tryocephalum. 
Kilingia. 
Chryfitrix. 
Mapania. 


Les fulénes cesse. 
Les choins... 
Lésilinatgretress....:.:.,. 
Les (GITES bu ro ec: 
Les tryocéphales. ........... 
Les killingés::.., 500.0 
Les Chryfres:.-rnmcreeh 
LES NADANCS msi. 


SOUCI. Calendula. Genre de plantes dicotylé- 
dones , à fleurs compofées, de la famille des co- 
iymbifères, qui a des rapports avec les offeofper- 
mum , & qui comprend des herbes, rarement des 
arbuites , tant exotiques qu'indigènes de l'Europe, 
dont les feuilles font entières , les fleurs très-or- 
dinairement folitaires & terminales. 

Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir: 

Un calice à folioles lancéolées , égales ; des fleurs 
radiées ; les fleurons du ceatre flériles ; ceux qu les 
entourent hermaphrodites ; les demi-fleurons femelles ; 
Les femences de plufieurs formes dans le même indi- 
vidu , point aigrettées ; le réceptacle nu. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font radiées ; elles offrent: 

19. Un calice compofé de plufeurs folioles pref 
que toutes égales, lancéclées, prefque difpofées 
fur deux rangs, 
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2°, Une corolle radiée, compofée de fl:urons 
mâles dans le centre , d’autres fleurons herma- 
phrodites qui les entourent; de demi-fleurons fe- 
melles à la circonférence. 


Les fleurons font tubulés , de la longueur du 
calice , divifés en cinq dents à leur limbe; les uns 
centrals , males & fériles ; les autres , plus exté- 
rieurs , hermaphrodites & fertiles. 


Les demi-fleurons tous femelles, fertiles , fitués 
À la circonférence , très-longs, étalés, ordinaire- 
ment en mêne nombre que les folioles du calice, 
tridentés à leur fommet, fouvent velus à leur 
bafe. 


3°. Cinq étamines (yngénèfes, dont les filamens 
font capillaires, très-courts ; les anthères réunies 
en un tube cylindrique , de ia longueur des fleu- 
rons. 


4°. Un ovaire oblong , furmonté d'un fiyle fili- 
forme , de la longueur des étamines, furmonté 
d’un ftigmate à deux découpures oblongues, acu- 
minées, refléchies. 


Les femences folitaires , très-ordinairement celles 
de la circonférence comprimées , membraneufes, 
en cœur ; celles du centre oblongues, étroices, 
arquées , prefque triangulaires, fouvent membra- 
neufes à leurs angles , liffcs ou tuberculées fur leur 
dos , dépourvues d’aigrettes. 


Le réceptacle eft plane, nu. 


Obfervations. En ne confidérant que le port 
extérieur de la plupart des efpèces qui compofent 
ce genre , & qui nous font venues du Cap de 
Bonne-Ffpérance, on y trouveroit peu de diffé- 
rences avec les aréforis , mais les parties de la 
fruétification ne permettront Jamais de les con- 
fondre. Sous ce dernier rapport les foucis font 
plus rapprochés dés offcofpermum , dont les fe- 
mences font bordées & globuleufes, prefqu'of- 
feufes. 

Il exifte une nuance très-remarquable entre les 
foucis d'Europe & ceux du Cap de Bonne-Ffpé- 
rance , qui pourroit prefque fervir à les divifer 
en deux genres. Dans les premiers , la corolle eft 
jaune , & les femences de la circonférence cour- 
bées en arc, fouvent différentes de celles du 
centre. Dans les feconds, la corolle eft aflez gé- 
néralement de deux couleurs aux demi-fleurons, 
d'un beau blanc de lait en deflus , d’un pourpre- 
violet plus ou moins foncé en deflous. Les fe- 
mences font planes, membraneufes, en cœur, 
rarement de deux fortes. Cette diflinétion , inté- 
reffante à remarquer, ne peut cependant autorifer 
à divifer un genre auf naturel. 


M. Ventenat a remarqué que toutes les efpèces 
de culendula qu'il avoit eu occafion d'oblerver, 
avoient leurs feuilles parfemées de points tranfpa- 
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rens, & que les poils étoient articulés. J'ai vérifié 
cette obférvation, qui m'a également paru appil- 
cable à courtes les ‘elpèces que J'ai vues. 


ÉIS PIÈGES: 


1. Soucides champs. Ca/endula arvenfis. Linn. 


Calendula feminibus cymbiformibus, muricatis, in- 
curvatis ; exterioribus lanceolato Jhéalac Is, dorfo mu- 
ricatis, Willd. Spec. Plant. vol. 3. p.2339.n°. 1. 


Cilendula feminibus ne y Muricatis , 
incurvatis ÿ extimis ereétis , protenfis. Linn. Spec. 
Plant. val. 2. pag- Le — Flor. fuec. 311.777. 
— Mill, Diét. n°. 1. — Gærtn. de Fruét. & Sem. 
vel 2. pag. 421. ie 168. fig. 4. — Poliich. Pal. 

°. 829. — Hoffin. Germ. 308. — Roth. Germ. 
el I. pag. 372.— vol. IL. pag. 368. — Lam. Flor. 
franç. vol. à pag. 122 09.100. — Poiret, Voyaz. 
en Barb. vol. 2. pag. 245.— Desfont Flor. atlant. 
vol. 2.p. ui. Herïb, franç. tab. 239. 


Calendula foliis lanceolatis , amplexicaulibus , den- 
tatis ; floribus concoloribus. Hall. Helv. n°. 94. 


Caltha arvenfis. C. Bauh. Pin. 275. — Lun 
Int. R. Herb. 496. — Morif. Oxon.Hiff. 3. p.14. 


$. 6. tab. 4. fig. 6. — Vaillant, Act. acad. Parit. 
1720. pag. 289. — Mœnch. Method. 585. 


Caltha officinalis. Scop. Carn. edit. 2. n°. 1040. 


Calendul1 arvenfis. Tabern. Icon. 335. — Ge- 
rard , Hift. 6Go3. Icon. 


Caltha minima. J. Bauh. Hift. 3 


Ses tiges s'élèvent à la re d’un pied ; elles 
font grêles, ftriées, cylindriques, un peu rudes , 
rameufes , fouvent chargées de quelques poiis | 
rares, garnies de feuilles feffiles , entières , ovales- | 
oblongues ou lancéolées, quelquefois légérement 
finuées & munies de quelques petites dents rares , 
tendres, vertes, glabres à leurs deux faces, am- 
plexicautes à à leur bafe , aiguës ou nn peu obtules 

à leur fommet. 


. pag. 103. Icon. 


Les fleurs font folitaires , terminales , d’une 
grandeur médiocre, de couleur jaune ; les folioles 
du calice glabres , vertes , lancéolées , aiguës, 
difpofées fur deux rangs ; le flsurons du centre 
ftériles ; les femences du milieu fortementarquées, 
creufées «n nacelle d’un côté, hériffées d’ afpérités 
far leur dos , & renfermées “dans des efpèces de 
capfules membraneufes & convexes ; les femences 
de la circonférence plus alongées, &-fouvent pro- 
lorgées en une pointe bifide. 


Cette plante varie felon fes âges. Souvent fes 
tiges mont pas plus de deux ou trois pouces ; elles 
ge font pas même encore rameufes , que déja elles 
produifent des fleurs ; les feuilles & une partie, 
de la plante font alors un peu pubefcentes , mais 
elles fe développent enfuite davantage , tellement 
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qu’on ferait tenté de regardet ces deux états de 
la même plante comme deux efpèces. 


7 
avi 


Cette efpèce croît dans les champs, parmi les 
vignes , en Europe & dans la Barbarie. © (W.v.) 


Cette plante , employée autrefois , left beau- 
coup moins aujourd hui ; elle eft un peu amère , 
légérement acids. Flle pate pour réfolutive, anti- 
fcorburique , dépurative. Son [uc & fon infufon 
dans le vinaigre ont été recommandés contre la 
jauniffe, le fcorbut, & furtout contre les écrouel- 
les, auxquelles on applique le mare de la plante 
après en avoir exprimé le Jus. Il eft des pays cù 
l'on mange les flzurs infufées danse vinaigre avanc 
leur développement. Le fuc des fleurs donne , 
avec l’alun ,une LS tu Ces fleurs fervent, 
dans quelques pays , à colorer le beurre, La olu- 
part des beftiaux , excepté les cochons , mangent 
cette plante. 


2. Soucr dis jardins. Calendula officinalis. Linn. 


Calend.l: feminibus cymbiformibus , muricatis , 


incurvatis omnibus, Linn. ee Plant. vol. 2e Pare 
1304. — Mater.medic. 193.— Mill. Diét.n°. 5. — 
Gærtn. de Fruét. & Sein. vol. 2. p. 422. tab. 168. 


fig. 4. — Scholl. Barb. n°. 718. — Martufch. Sil. 
n°. 646. — Ludw. Eét. tab. 70.— Blacw. tab. 106. 
— Kniph. LEE 6 n°118. .GENT- Lien. 10: — 
Knorr. Del. 1. tab. R. 21. — Mill. Illuftr. Icon. 
— Hoffm. en 308.— Roth. Germ. vol. I. pag. 
373. — vol. 2. pag. 369. — Poiret, Voyage en 
Barb. vol. 2. pag. 245: — Wiild. Spec. Plant, 
vol. 3. pag. 2340. n°. 4. 

Calendala feminibus radit cymbiformibus , ecti- 
natis , bicornibus. Hort. Cl. 425. — Hort. Upf. 
274. — Roy. Lugd. Bat. 77. — Dalib. Parif. 268. 
— Gerard , Flor. gall. Prov. 209. 


Caltha officinalis. Mœnch. Method. 585. 


Caltha a C. Bauh. Pin. 275. — Mori, 
Oxon. Hiff. 3. pag. 13. $. 6. tab. 4. fig, 1. 


Caltha nn. , jore pallido-citrino-rufo, Tourne. 
Inft. R. Herb. 498. 


Caltha flore fimplici. J. Bauh. Hift. 3, pag. or. 
Icon. 


Calendula. Dod. Pempt. 254. Icon. 


8. Caltha polyarthos major-maxima, flore aureo, 
Hs melino. C. Eauh. Pinn. 295 - 27 56. — Tourr. 
Inft. R. Herb. 498. — Morif. Oxon. Hin. 5 Sa G: 
tab. 4. fig. 3. 


Caltha flore pleno. J. ou Hift. 3. pag. 1o1. 
Icon. — Tabern. Icon. 332. 


y. ee a. C. Bauh. Pin. 275. — 
Tourn. Inft: R. Herb. 498.— Morit. Hift, 3, $. 6. 
tab. 4. fig. 4. 
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Calendila multiflora , orbiculata. Tabern. Icon. 
333. — Gerard, Icon. 


à Culiha proliféra, minoribus , majoribus floribus. 
€. Bauh. Pin. 256. — T'ourn. Inft. R. Herb. 498. 
— Morif. Hift. 3. $. G. tab. 4. fig. s. 


Caltha prolifera, J. Bauh. Hit. 3. pag. 102. Icon. 
— Tabern. Icon. 334-335. 


Plufieurs auteurs ont regardé cette efpèce , que 
l'on cultive dans tous les jardins , & qui croit na- 
turellement dans nos dépatremens méridionaux , 
comme une fimple variéré du fouci des champs. 
Quoiqu'elle lui reflemble beaucoup , elle a ce- 
p:ndane, même dans la plante inculte . des ca- 
ractères qui l'en diflinguenr. Elle eft bzaucoup 
plus grande dans toutes fes parties : fes tiges font 
plus fortes , plus rameufes : fes feuilles inférieures 
font rétrécies à leur bafe en form: de fpatule , & 
les fleurs plus nornbreufes, plus grandes , & gé- 
néralement d'un Jaune plus foncé. Les femences 
du centre font courbées en arc, hériffées d’afpé- 
rites fur leur dos; celles de la circonférence éjar- 
giss, creufées en forme de nacelle, obtufes à leur 
fo met, rudées fur leur carêne dorfile. 


Elle produit, dans les jardins, plufieurs variétés 
remarquables par la couleur plus ou moins foncée 
des fleurs, par leur grandeur , par les demi-fleurons 
de la circonférence fortement recourbés en de- 
hors, enfin par une prolification abondante. 


Cette plante croit naturellement dans les dépar- 
temens méridionaux de [a France , aux environs 
de Montpellier , fur les cotes de Barbarie, &c. 


OF 1.) 
3. Souci de la Paleftine. Calendula fanda. Linn. 


Calendula feminibus urceolatis , obovatis , levibus ; 
calicibus fubmuricatis. Linn. Spec. Plant. vol. 2. 
pag. 1304. — Mill. Diét. n°. 2, — Willd. Spec. 
Plant. vol, 3. pag. 2340. n°. 3. 


Caltha media, folio longo , cinereo ; flore pallido. 


Bobart. 


Ce fouci , très-voifin de celui des champs, ef 
parfairement glabre , fans aucune afpérité. Ses tiges 
font droites, ftriées , rameufes , cylindriques, 
très-lifles , garnies de feuilles alternes , fees, 
lancéolées, amplexicaules , larges, obtules , rudes 
à leurs bords. Les leurs font fupportées par des 
pédoncules fimpies, feuillés, uniflores, à l'extré- 
mité des ram:aux. Le calice eft copofé de plu- 
fieurs“tolioles prefqu'égales, hériflées fur leur 
dos. La corolle eit d'une grand=ur médiocre, d’un 
jaune pale. Les fcmences fant ventrues ; repliées 
fur elles. mêm: 5 en forme de pot , liffes à l'exté- 
rieur; les femences extérieures dépourvues d’af- 
pérités. 


Cette plante fe trouve dans la Paleñine. © 
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4. Soucr étoilé. Calendula flellata. Cavan. 


Calendula caule afoero , filiis fpathulato - lanceo= 
latis; feminibus cymbiformibus , quinque alternis ÿ 
exterioribus corrutis , longioribus ; flore fulphureo. 
Desfont. Flor. atiant. vol. 2. pag. 304. 


Calendula féminibus quinque exterioribus cymbi- 
formibus , glabris; quinque alternis , cornutis ; pa- 
tulis , muricaiis ; reliqu:s cochleatis. Cavan. Icon. 
Rar. vol. 1. pag. 3. n°, ç. tab. s. 


Calendul: feminibus cymbiformibus , incurvatis , 
muricatis ÿ exieriorious quinque ovato-lanceolatis , 
margine membranaceis , dentatis , dorjo muricatis, 

‘ = o 
Willd. Spec. Plant. vol, 3. pag. 2340. n°. 2. 


B. Eadem , floribus duplo majorisus. Desfont. 


Cette efpèce à de très-grands rapports avec le : 
Jouci des jardins ; elle s’en diftingue par la forme 
de fes femences, furtout par celles de la circon- 
férence, bien plus grandes & de deux fortes; par 
fes fleurs plus petites, & par fes feuilles ordinai- 
rement plus étroites ou plus alongées. 


S:s tizes font droites , un peu couchées à leur, 
bafe , hautes d'environ deux pieds, rudes, velues, 
firié-s, ramesules , dures , cylindriques, garnies! 
de feuilles alrernes , feiles , un peu rudes, pu-: 
befcentes furtout dans leur Jeuneffe , légérement! 
ciliées , oblongues , lancéolées , rétrécies à leur 
bafe en fpatule , furtout les inférieures , finuées' 
ou légérem-nt dentées à leur contour , obtufes à, 
leur fommer; les feuilles fupérieures étroites, 
lancéolées , fouvent un peu aiguës. 


Les fl'urs font terminales , folitaires , affez 
nombreufes , fupportées fur de longs pédoncules' 
finples , feuillés , grêles, flriès, très - rudes. Le! 
calice eft pub£fcent , chargé d’afpérités, compofé: 
de plufieurs folioles prefque toutes égales, dif-: 
pofées fur deux rangs, étroites, lancéolées, fubu-! 
lées , une fois plus courtes que la corolle. Celle-ci: 
eft d’un jaune-pale , un peu plus petite que celle 
du fouci des jardins. Les demi-fleurons fontétroits, 
linéaires , à trois ou quatre dents. Les femences 
font roufleatres , de deux fortes ; celles du centre 
étroites , fortement arquées, prefqu'en coquille 
de limiçon , hériffzes de pointes fur leur carëne; 
celles de la citcontérence au nombre de dix , cinq 
extérieures & alternes ovales , lancéolées, affez : 
larges , menbraneufes , échancrées , prefque lo- : 
bées ou denticulées fur les bords de leur mem- 
brane , un peu courbées en nacelle, hériflées fur 
le dos , ouvertes en étoile ; les cinq autres forte- 
ment recourbées en dedans , tant à leurs bords 
qu'à leur fommet, de forme naviculaire. Ces 
formes font fujètes à quelques variations. 


li exifte une variété de cette plante à fleurs 
une fois plus grandes, & dont les demi-fleurons 
font d'un jaune plus foncé , de couleur de fafran, 
M. Desfontaines l'a obfervée dans lé mont Atlas 
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Cette efpèce croît dans les campagnes , fur les 
côtes de Barbarie. Je l'ai recueillie dans les en- 
virons de Lacalle & du baflion de France. On la 
cultive au Jardin des Plantes de Paris. © ( . v.) 


$. Souci de Sicile. Ca/endula ficula. 


Calendula foliis ovato-lanceoluris , integris ; feri- 
nibus veficulofis , dorfo muricatis ÿ caule ramofijimo. 
CN.) 
| Malgré les rapports que cetre efpèce paroit 
| avoir avec le ca/:ndula ffellata , elle en eft très- 
diftinéte par fes feuilles & par la forme de fes 
femences. 


es tiges font fiftuleufes , verdâtres ,anguleutes, 
ftriées , un peu rudes, divifées en rameaux nom- 
breux , diffus , élancés , gréles, très-inégaux, gar- 
nis de feuilles alternes , fefiles , lancéolées ou 
ovales-lancéolées , prefque membraneufes , un peu 
rudes , très-entières , hériflées à leurs bords de 
petites afpérités; obtufes ou un peu aiguës, & 
munies à leur fommet d’une très-petite pointe 
fpinuliforme ; à demi-amplexicaules , longues de 
deux à trois pouces, larges au plus d'un pouce. 


Ses fleurs font folitaires , fituées à l’extrémité 
de pédoncules plus ou moins alongés, gréles, 
cylindriques , fcabres. Le calice eft compofé de 
plufieurs folioles difpofées fur deux rangs, îné- 
gales, étroites, lancéolées, acuminées , pubef- 
centes. La corolle eft d'un jaune de foufre , pref- 
qu’une fois plus grande que le calice. Les femen- 
ces font grofles , concaves , renflies , véficuleufes, 
un peu courbées, hériffées fur leur carêne de 
fortes pointes, longues, aiguës , en crête de coq. 
Les intérieures , également véficuleufes, font feu- 
lement tubsrculées fur leur carêne. 


Cette plante a été cultivée par M. Brayer de 
Soiffons : il en avoit reçu les graines du Jaïdin de 
Gand, fous le nom de ca/endula ficula ; ce qui me 
fait foupçonner qu’elle eft originaire de la Sicile. 


O(PF.v.) 


6. Souci cornu. Calendula cornuta. 
Calendula foliis lanceolatis, finuato-fubdentatis ; 


feminibus extertoribus longè cornutis , caulibus afpe- 


ris. (N.) 


La forme fingulière des femences extérieures 
de cette plante , prolongées en une forte de corne, 
la rend facile à diftinguer. D’ailieurs , elle fe rap- 
proche beaucoup du calendula ffellata. 


Ses tiges font droites , herbacées , tendres, 
firiées, rudes au toucher, rameufes ; les rameaux 
diffus , alternes, garnis de feuilles alternes, fefi- 
les , lancéolées ; les inférizures lépéreiment finuées, 
rudes à leurs bords, élargies, obtufes ; les fupé- 
rieures plus étroites ‘aiguës , entières, hérifiées 
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à leur contour de petites dents nombreufes, pi- 
quantes. 


Les fleurs font folitaires à l'extrémité de pé- 
donculss fimples, qui ne font que le prolongement 
des rameaux. Le calice eft compol: de plufieurs 
folioles Jancéolées , acuminées , inégales. La co- 
rolle eft d'un jaune-pale , à peu près de la gran- 
deur de celle du calendula ffellata ; les femences 
extérieures larges, environnées d’une membrane 
dentée en crête à fon contour, prolongée à ‘on 
fommet en un appendice en forme de corne, 
courbé ou droit, d’un pouce & plus de longueur; 
les femences intérieures renflées en bourfe, cour- 
bées , chargées fur leur carêne , les unes de tuber- 
cules , d’autres d’aiguillons courts, inégaux. 


Cette plante a été cultivée au Jardin des Plantes 
de Paris en 1792. J'ignore fon lieu natal. ( W. f. 
in her. JT. ) 


7. Souci à feuilles blanchâtres. Ca/erdula in- 
cana. Willden. 


Calendula fimiaibus cymbiformibus , levibus ; ex- 
terioribus fubulatis, erectis , fubmuricatis ; foliis ob- 
longo- fpathularis , utrinque tomentofis. Wilid. Spec. 
Plant. Vol. 3. pag. 2341. n°. 6, 


Calendula (romentofa), caule foliifque tomen- 
tofis , petiolatis, incanis. Desfont. Flor. atlant. vol. 
2. pag. 305. tab. 245. 

Caltha maritima , lufiranica , lanuginofa. Town. 
Inft. R. Herb. 499. — Vaill. A. Academ. Paris, 
ann. 1720. pag. 289. 


Cette efpèce eft remarquable par le duvet to- 
menteux & blanchätre qui revêt toutes fes par:ies. 
Ses tiges font droites, hautes d'environ un pied 
& demi , cylindriques, firiées, tomenteufes, divi- 
fées en ramesux étalés, alternes, garnis de feuilles 
alternes, prefque feffiles ou décurrentes fur leur 
pétiole , lancéolées ou prefqu'ovales, obtufes à 
leur fommet, finuées ou lachement denticulées à 
leurs bords, rétrécies à leur bafe. 


Les fleurs font fupportées, à l'extrémité des 
rameaux , fur ces pedoncules inégaux , fimples, 
uniflores , feuillés à leur partie inférieure. Le 
calice eft compofé de folioles inégales , difpofées 
fur deux rangs , lancéolées , fubulées, pubefcen- 
tes. La corolle eft de moitié plus petite cue celle 
du fouci des jar ins ; fes demi-fleurons font d’ur 
jaune-doré. Les f:mences intérieures ou des fleu 
rons font courtes, en forme de nacelle, ble: 
gues , membraneufes à leurs côtés, flriées , 
fans afpérités fur leur dos, divifées en d:° 
prefqu'à deux loses , avec une cloifen failla: 
celles des dem:-flcurons ou de la circonfur 
plus longues que les intérieures , arquées , ! 
lées , légérement hériff£es. 


Cette plante croît au royaume de M 
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elle a été recueillie par M. Brouffonnet. © (Def 
cript, ex Desfont.) 


8. Souci foufligneux. Calendula fuffruticofa. 
Vahl. 


Calendula féminibus cymbiformibus , muricatis, 
Incurvis, eXtEriis protenfis | erectis ; caule fuffruticofo, 


foliis fabtis fcabris. Vahl, Symbol. 2. pag. 94. 


Calendula féminibus cymbiformibus | incurvatis, 
muricatis , exterioribus lanceolito-fubulatis , muri- 
catis , ercébis ; foliis lanceolatis, fubfinuato-dentatis, 
feabris ; caule fuffrucicofo. Wild. Spec. Plant. vol. 3. 
pag. 2341. n°, $. 


I y a beaucoup de rapport entre cette plante 
& le fouci etoilé : elle paroît prefque tenir le 
milieu entre ce dernier & le fouci des champs; 
mais fes tiges font très-dures, prefque ligneufes, 
& toutes les parties de la pliante très-rudes. Ses 
rameaux font alternes , longs de fix à fept pouces, 
redreffés , afcendans, munis de feuilles alrernes, 
lancéolées, rétrécies à leur bafe, rudes, particu- 
liérement à l:ur face inférieure ; les inférieures 
légérement finuées & denrées à leurs bords ; les 
fupérieures liffés à leurs deux faces, bidentées de 
chaque côté. Les fleurs font affez femblables à 
celles du ca/endula arvenfis. Les femences font for- 
tement courbées , creufées en forme de nacelle, 
hériilées fur leur carène ; les extérieures droites, 
Jancéolées , fubulées , chargées d'afpérités. 


Cette plante croit dans le royaume de Tunis, 
aux environs de Porto Farina. b 


Obfervations. Je fuis porté à rezarder cette ef 
pèce comm? une variété du fouci éioilé, fi j'en Juge 
d'après dés individus que J'ai recueillis dans le 
mène pays, qui conviennent allez bien à la plante 
de M. Vahi, mais qui ont là corolle une fois plus 
grande que cell: du fouci des champs, dont les 
feuillzs fonc plus ou moins rules, & qui varient 
dans leurs finuofités % leurs dentelures, 

9. Souct à rameaux tombans. Calendula flaccida. 
Ventenat. 


Calendulz caule fuffruticefo , foliis lineari-lanceo- 
latis ; integerrimis , trinerviis , ciliatis ; radio conco- 
dore, feminibus obcordais. Vent. Jard. Malm. pag. 
20. tab. 20. 


Cette efpèce a de très-grands rapports avec le 
calendula tragus, dont elle diffère prefqu’unique- 
ment par la couleur des d£m:-flsurons d’un beau 
rouze-orange , la feule efpèce d'Afrique (avec le 
calendula chryfanthemifolia & V'arborefcens) connue 
jufqu'alors , dont les demi-fleurons foient entié- 


rement de couleur jaune. 

Ses tiges font droites, cylindriques , un peu 
ligneufes à leur partie inférieure , divifées en ra- 
meaux alternes, rapprochés, herbacés, foibles, 


SOU 


| tombans ,légéremenr pubefcens vers leur fomtmer, : 
ÿ garnis de feuilles alternes, {ffiles, linéaires, lan= 


céolées, très-entières , ciliées, marquées de trois 


nervures; les inférieures rapprochées, recourbées | 


à leur fommet, obtufes ; les fucérieures diftantes, 
droites , aiguës, infenfiblement plus courtes. 


Les fleurs fort fupportées par des pédoncules 
fimples, droits, cylindriques , firiés , pubefcens, 
uniflores. Leur calice eft fimple , compofé de plu- 
fieurs folioles prefqu'égales , peu ouvertes , lan- 
céolces , aiguës, membraneufes à leurs bords, 
parfem£es à leur face ext-rieure de quelques poils 
articulés. La coroile eit de la grandeur de celle de 
l'afier chinenfis, d'un rouge-orangé à fa circonfé- 
rence, d'un pourpre-foncé dans le difque , répan- 
dant une odeur peu agréable , s'ouvrant vers les 
fept heures du marin, & fe fermant le foir fur les 
quatre heures. Les fleurons du difque font herma- 
phrodites; ceux du centre mâles ; les demi-fleu- 
rons renferment trois ou quatre étamines libres, 
avortées. Les fruits font penchés, prefque globu- 
leux , légérement déprimés, entourés par le calice 
fubfittant ; les femences ovales , en cœur, planes, 
comprimées, membraneufes , de couleur brune; 
le réceptacle nu, convexe , creufé de foflettes 
dans lefquelles s’inféroient les femences. 


Cette plante croît au Cap de Bonne-Ffpérance;s 
elle fe cultive à la Malmaifon , pañle l'hiver dans 
l’orangerie, & fleurit au commencement du prin- 
tems. hp (Defcrire. ex Venr. ) 


10. Souct à feuilles de chryfanthème. Calen- 
dula chryfanthemifolia. Vent. 


Calendula foliis obovatis, fublyratis, fcabriufeulis; 
caule fuffruticofo , eredo. Vent. Jard. de la Malm. 
pag. 56. tab. $G. 


Cette efpèce, d’après les obfervations de M. Ven- 
teriat , fe difiingue des autres efpèces du Cap de 
Bonne-Efpérance , principalement par fes feuilles 
preéfqu'en lyre ; elle femble tenir l£ milieu entre 
les offeofpermum & les calendula ; elle appartient an 
premier par fes fleurs, dont les demi-fisurons font 
femelles, fertiles, & dont tous les fleurons font 
bermaphrodites & fériles ; mais fon fruit la place 
parmi les ca/endula. 


Ses tiges font fortes, droites, épaiffes, ligreu- 
fes, légérement firiées, rudes au toucher, munies 
de rameaux axillaires , alternes, glauques , cylin- 
driques, d’abord droits , enfuite penchés à méfure 
que les fleurs fe développent. Ils font garnis dé 
feuilles alternes, pétiolées , réfléchies , ovales $ 
renverfées, profondément finuées, prefqu'en forme 
de lyre , planes, ciliées, rudes, d'un vert-foncé 
en deflus , plus pales en deflous, rétrécies en pé- 
tiole à leur bafe. 


Les fleurs font radiées , deux fois plus grandes 
que celles de l'affer chinenfis , d'un jaune-doré , 
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cie al 
épanouiffant vers les onze heures du matin, & 
fermant vers les trois ou quarre heures du foir, 
ut-nues par des pédonculés folitaires , un peu 
ourbés , pubefcens, finement ftriés,, uniflores. 
eur calice eft hémifphérique , pubefcent, com- 
ofé de plufeurs folioles peu ouvertes, lancéo- 
es , aiguës , relevées d'une nérvure faillante , 
embraneufes fur leurs bords, difpofées fur un 
ul rang. Les demi-fleurons font en forme de 
nguette , THÈS-OUVETTS ; à trois dents , amincis, 
r rouiés à leur bafe en un tube court, parfemé 
e poils arciculés ; les fleurons très-nombreux, en 
nronnoir , pubefcens, à cinq dents ovales, aigués. 
es femences font brunes ; celles de la circonfé- 
ence en cœur renverié , fertiles , bordées d’une 
1rge membrane ; celles du difque & du centre en 
orme de coin, comprimées , flériles, bordées 


’une membrane courte. 


Cette plante croit au Cap de Bonne-Efpérance ; 
Ile fe cultive au Jardin de la Malmaifon & dans 


elui de M. Cels. B (Defcript. ex Vent.) 


11. Souct en arbre. Calendula arborefcens. Jacq. 


Calendula foliis oblongis , dentatis , fcaoris ; cali- 
ibus fruétiferis cernuis ÿ feminibus fuborbieulatis ; 
aule fruticofo , paniculato. Willd. Spec. Plant. vol. 
. pag. 2346. n°. 23. 

Calendula (arvorefcens ), folis lanceolatis , Jer- 
ato-dentatis, fcabris ; caule arborefcente , ramis de- 
eétis. Jacq. Icon. Rar. vol. 3. tab. 596. == Idem, 
Colleét. vol. 3. pag. 167. 

Calerdula (rigida ), folirs ellipticis ; dentatis ; 
cabriufeulis ; féminum alis fémiorbiculatis. Aiton, 
Hort. Kew. vol. 3. pag. 271. 

Calendula (afpera ), foliis fcabris , inferioribus 
pbovatis , dentatis , fuperioribus lanceolatis ; caule 


fratefcente, paniculato. Thunb. Prodr. pag. 164. 


C’eft un arbufte dont les tiges font ligneufes, 
cylindriques , rudes au toucher, divifées en ra- 
meaux alternes , prefque paniculés, alongés, tom- 
bans, garnis de feuilles alternes, lancéolées, ob- 
longues , prefqu'ellipriques ; les inférieures ova- 
les- oblongues , un peu finuées , dentées à leur 
contour , rudes au toucher. Les fleurs font foli- 
taires , fupportées par des pédoncules fimples , 
droits avant & pendant la foraifon , recourbés à 


l'époque de la maturité des fruits. La corolle ef 
jaune ; les femences prefqu’orbiculaires , membra- 


neufes à leurs bords. 


Cette plante croît au Cap de Bonne - Efpé- 


rance. D 


12. Souci des pluies. Calendula pluvialis. Linn. 


Calendula foliis lanceolatis, fiauato-denticulatis ; 
\caule foliofo , pedunculis filiformious. Linn. Spec. 


é 
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lant. vol. 2. pag. 1304. — Hort. Upfal. 274. — 


Thunb. Prodr. pag. 164. 


Calendula foliis anguflo-lanceolatis , firuato-derti- 


culatis ; caule foliofo , pedunculis filiformibus. Wild, 
Spec. Plant. vol. 3. pag. 2342. n°.7. 


Calendula ( fcabra ), foliis linearibus, acutis, 


denticulatis ; caule foliofo, pedunculis cylindricis, 
calicibus ciliatis. Berg. Plant. Cap. pag. 310. 


Calendula foliis dentatis. Roy.Lug 3, Bar. 177.— 


Mill. Did. n°. 4. Icon. tab. 75. fig. 2. 


Calendula feminibus radii obfolerè ferratis, ifii 


cordatis. Hort. Cliff. 425. 


Calendula humilis, africana ; flore intàs alo , foris 


violaceo , fimplici. Herm. Lugd. Bat. 104. tab. 105. 
— Breyn. Icon, 26. tab. 14. fig. 1.— Stifl. Botan. 
59. tab. 59. 


Caltha africana , flore intàs albo, extùs ferrugineo. 
Morif. Oxon. Hift. 3. pag. 14. $. G. tab. 3. fig. à. 
— Tourn.Inft. R. Heïb. 499. 


C’eft une plante très-agréable par la grandeur 
& la couleur de fes Azurs, d’un blanc de neige en 
deffus, & d’un vioiet-foncé, un peu verdâtre en 
deffous , qu'on cultive aujourd'hui comme une 
plante d'ornement dans plufieurs jardins, & qui 
a la propriété de fe fermer toutes les fois que le 
tems fe difpofe à la pluie; elle ne s'ouvre d'ail- 
leurs que lorfqu’elle eft éclairée par le foleil, 
& fe ferme lorfqu'il commence à fe retirer vers 
l'horizon. 


Ses racines font blanchâtres & fibreufes ; fes 
tiges un peu couchées, médiocrement redreffées, 
à peine hautes d’un pied ; fes rameaux longs, al- 
ternes , glabres, diffus, garnis de feuilles alternes, 
fefiles , alongées, lancéolées , un peu étroites, 
fucculentes, d'un vert-pâle, prefque glabres à 
leurs deux faces, n’avant que quelques poils rares, 
épars; échancrées , denticulies à ieurs bords, ob- 
tufes à leur fommet ; les feuiliss fupérieures beau- 
coup plus étroites. 


Les fleurs font folitaires , aflez nombreufes, 
foutenues par des pédoncules inégaux , grées , 
élancés, feuillés. Le calice eft compofé de folioles 
prefqu'égales , étroites , lancéolées, très-aiguës , 
légérement velues, blanches & membraneufes à 
leurs bords. La corolle eft auñi grande que celle 
du fouci des jardins ; fes demi-fleurons bien moins 
nombreux , étroits, prefque linéaires , obtus, à 
peine bidentés à leur fommet, d’un beau blanc en 
deffus, d’un violet-clair en deflous ; les fleurons 
du centre d’un pourpre-foncé. Le pédoncule s'at- 
foiblit & fe courbe pendant la maturation des 
femences ; il fe redreffe lorfau’elles font mûres, 
Celles-ci (les extérieures) font ovales, en cœur, 
point membraneufes, coriaces, d'un roux-clair, 
prefque planes, avec un rebord épais, très-gla- 
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bres ; celles de l’intérieur plus courtes, droites , 
coniques, obtufes, prefqu'anguleufes , tubercu- 


=: 26 rjde a Ales: el Le 4 
lées par des rides traniverfales; quelques paillettes | 


minces, linéaires, droites entre les femences de 
la circonference. 


Cette plante croit au Cap de Bonne-Ffpérance: 
on la culrive dans les Jardins. © ( V.v.) 


13. Souci hybride. Calendula hybrida, Linn. 


Calendula foliis oblo-go-lanceolatis , obtufis , den- 
tatis ; caule foliofo , pedunculis fipernè incraffauts. 
Wilid. Spec. Plant. vol. 3. pag. 2342. n°. 8 


Calendula foliis lanceolatis , dentatis ; caule fo- 
liofo , pedunculis fuvernè incrafjatis. Linn. Hort. 
Upf. 274.— Mill, Diét. n°. 6. Icon. tab. 75. fig. 1. 
— Thunb. Prodr. 164.— Sauvag. 304. — Gouan, 
Hort. Monip. 463. 


Culendula foliis radicalibus finuatis , caulinis fu- 
pernè denticulatis. Royen , Lugd. Bat. 177. 


Caltha africana , flore t1tùs olbo, foris violaceo ; 
femine majore , oblongo. Breyn. Icon. 26. tab. 14. 
fig. 2. 

Cardiofpermum africanum ; pubefcens j foliis inci- 
fs, parvo flore. Tiant. At. Parif. 1724. pag. 39. 
taD. 2. 


Ce fouci paroit tenir le milieu entre le ca/endula 
pluvialis & le calendula nudicaulis. Il en diffère par 
fes {leurs beaucoup plus petites, & par fes feuilles 
d'une largeur remarquable à leur partie fupe- 
rieure. 

S:s :iges font droites, annuelles , rameufes, 
épaifl-s , cylindriques, pubefcenres , hautes à 
peine d'un pied, garnies de feuilles alternes, très- 
longues, lancéolées ; 12s ra licales finuées à leurs 
bords ; les caulinaires lancéoiées , prefqu’ovales, 
élarsies à leur partie fupérieure , obtufes , un peu 
charnues , d-ntées à leur contour, mais n'ayant 
plus ordinairement que trois où quatre dents ai- 
guës vers l:ut fommet. 


Les fl:urs font affez nombreufes , fupportées 
par de :res-longs pédoncules droits, fimples, uni- 
flores , renflés à leur partie fupérieure. La corolle 
elt petite, d’un pourpre-violer en deffous, d'un 
très-beau blanc en deffus. Les femences font gran- 
des, oblongues, planes, à peine membraneufes, 
égérement échancrées en cœur. 


Cetce plante croît naturellement au Cap de 
Pouns-Efpérance. On la cultive au Jardin des 
Piintes de Paris. O (F.v.) 

4. Souci à tigenue. Calendula nudicaulis. Linn. 


Calendula folris lanceolatis, finuato dentatis ; caule 
fusnudo. Linn. Spec. Plant, vol. 2. pag. 130 

Hill, Diét. n°. $. — Kniph. Centur. 2. n°. 10. — 
\Valid. Spec. Pianc. vol. 3. pag. 2343. n°. 14. 
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Î Calendula (nudicaulis), foliis cuneiformibus, 
! ferrato-dentatis, feabris ; caule fubnudo. Bergius, 
Plaut. Cap. pag. 312. n°. 4. | 
Calendula foliis lanceolato-oblongis, dentatis, ci 
liatis ; caule herbaceo , fubaphyllo. Thunb. Prodr, 


pag. 164. | 
Calendula africana, foliis fcabiofa argentea viri- 
dibus. Herm. Atric. 5. 
Bellis africana , florum pediculis pene aphyllis , fo: 
lis incifis. Commel. Hort. 2. pag. 66. tab. 33. : 


Caltha africana , flore irtùs albo, extùs levitel 
violaceo ; femine plano, coraato. Boërh. Lugd. Eat. 


1. pag. 125$. 


On diftingue cette efpèce à fes tiges prefque 
nues , feuillées feul:menc à leur partis inférieure 
à fes teuills fpatulées , prefqu'entières ; elle dif. 
fère du calendula pluvialis par fes fleurs plus pe: 
tites, & dont l'extérieur eft d’un pourpre bier 
moins foncé. 


Ses tiges font droites , peu élevées, point ra: 
meules, un peu frutefcentes à leur bafe , dépour. 
vues de feuilles à leur partie fupérieure, garnies : 
leur partie inférieure de feuilles alrernes , fefilss. 
peu diftantes, lancéolées, oblonguss, très-entiè: 
res, rétrecies à leur partie inférieure , un pet 
élargies en fpatule à leur fommet, de couleu] 
verre, un peu velues, fcabres à leurs bords, ot 
quelquefois munies de quelques peites dents ai 
gués ; les feuilles fupérieures rares, éparfes, li 
néaires , très fouvent nulles. 


Les fleurs font folitaires, fupportées à lextré 
mité d'un long pédoncule fimple , cylindrique 
ftrié, pubefcent, rude au toucher. Le calice el 
compofe de plufeurs folioies droites, égales, lan 
céolées , aiguës, un peu velues. La corolle eft ra 
diée , blanche en dedans, d’un violet-clair en de 
hors, d’une grandsur médiocre ; leurs fleuron 
divifés en cinq découpures linéaires, droites, ut 
peu recourbées à leur fommet ; les demi-fleuron 
linéaires-lancéolés , à quatre nervures, obtus 8 
tridentés à leur fommet. Les femences fonc pla, 
nes, orbiculaires, un peu membraneules, à peini 
échancrées. 


Cette efpèce fe rencontre au Cap de Bonne! 
Efperance. % | 

15. Soucr nain. Calendula pumila. Forft. 

Calendula foliis orbiculatis , dentatis ; petiolis ci) 
liatis ; fcepo nudo , unifloro. Willden. Spec. Plant 
vol. 3. pag. 2344. n°. 16. 

Calendula feminibus oblonsis ; ircurvatis ; foli 


orbiculatis, crenato-ferratis , ferraturis mucronatis | 
féazo nudo , unifloro. Forft. Prodr. n°. 30$. 


} C'eft une efpèce remarquable par fa petiteffe 
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es tiges font des hampes nues, filiformes , uni- 
ores, hautes de deux à trois pouces , garnies de 
suilles toutes radicales, petites, longuement pé- 
iolées , prefqu'orbiculaires, crénelées ou grof- 
lérement dentées en fcie, longues d'environ un 
louce ; les pétioles font une fois plus longs que 


« ’ . . é 
ÉS feuilles , chargés de cils pileux , articulés. 
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| Les tigesne fupportent qu'une feule fleur à leur 
lxtrémite , aflez femblable à celle de la paque- 
ette, mais quatre fois plus petite. Les femences 
ont oblongues , courbées en dedans. 


| Cette plante croit à la Nouvelle-Zélande, où 
Île a été découverte par Forfter. % 


16. Souci de Magellan. Calendula magellanica. 


Calendula foliis cuneiformibus ; apice dentatis ; 
apo nudo , unifloro. Wild. Spec. Plant. vol. 3. 
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Calendula pumila p. Forft. in Comment. Goett. 
J. pag. 40. 
After nudicaulis. Lam. Ecyclop. vol. 1. pag. 308. 
1°. 42. & Liluftr. Gener. tab. 681. fig. 4. 


Cette plante aété déjà décrite par M. Lamarck, 
& rangée parmi les aftères. Le caractère de fes fe- 
mences ;, expofé par Forfter , la range néceflaire- 
ment parmi les foucis. Forfter ne la regardoit que 
comme une variété du calendul: pumila ; les diffé- 
rences qui l'en féparent, font trop prononcées poui 
permettre de réunir ces deux plantes. Ses racines 
font rampantes, ftolonifères; fes feuilles cunéi- 
formes ou fpatulées , fefliles , feu'ement rétréci*s 
en pétiole non cilié, dentées à leur fommet ; les 
dentelures très-obtufes, de trois à cinq; les ham- 
pes filiformes, quelquefois garnies d’une ou deux 
folioles ; les fleurs folitaires, rerminales , fembla- 
bles à celles du calerdulu pumila, mais plus petites. 


Cette plante croit au détroit de Magellan. 
C7.f.) 
17. Souci arbriffeau. Ca/endula fruicofa. Lino. 


Calendula foliis obovatis, fubdentatis ; caule fru- 
ticofo , decumbente. Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 
130ç. — Amoœænit. Acad. vol. ÿ. pag. 25. — Mill. 
Dict. n°. $. Icon. 189. tab. 283. — Berg. Plant. 
Capenf. pag. 315. n°. $. — Willden. Spec. Plant. 
vol, 3. pag. 2346. n°. 22. 

Calendula foliis obovatis, fubdentatis , feabris ; 
caule decumbente. Thunb. Prodr. pag. 164. 


Calendula foliis obversè ovauis, denticulatis ; caule 
perenni. Roy. Lugd. Baë. 531. 


Calendula africana, bellidis folio , fucculento , fru- 
tefcens. Fabric. Helmit. 83. 


Des rameaux fouples, grêles, ligneux ; des 
feuilles fpatulées, entières, un peu rudes, mu- 
Botanique. Tome VI. 
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cronées ; de grandes fleurs fzmblables à celles du 
calendula pluvialis | carattérifent cette efpèce. 


Ses tiges fe divifent, prefque dès leur bafe , en 
de très-longs rameaux cylindriques , diffus, ton:- 
bans , qui ne s'élèvent qu'à l’aïle d'un foutien, 
longs de trois à quatre pieds & plus, cylindriques, 
triés, un peu rudes, pubefcens , garnis de teuil- 
les alternes , éparfes , prefqusfefilss , longues d’un 
à deux pouces , fpatulées, très-obrufes, rétrécies 
à leur bafe en un pétiole plane, un peu énaifits & 
charnues , entières , rudes, quelquefois munies de 
petites dents rares , très-courtes, piquañtes , ar- 
rondies & mucronées à leur fommet, ciliées, un 
peu velues à ieur contour. 


. Les fleurs font fupportées par des pédoncules 
fimpls, qui terminent les rameaux , médiocre- 
ment alongés, fcabres , velus , uniflores. Le calice 
eft compolé de plufieurs folioles linéaires, lancéo- 
lées , acuminées, prefqu'égales , difpofées fur un 
feul rang , velues fur leur dos , un peu membra- 
neufes a leurs bords. La coroile eft au moins une 
fois plus longue que le calice , blanche en detfus, 
violette en difious ; les Aeurons à cinq découpu-- 
res aiguës ; les demi-fleurons linéaires , lancéolés, 
obtus, à trois dents très-courtes. Les femences 
font larges , comprinéss , un peu meémbraneules, 
en cœur. 

Cette plante croit au Cap de Bonne-Ffpérance, 


On la cuitive au Jardin des Plantes de Paris. P 
(Fun) 


18. Soucr à feuilles linéaires. Ca/endula tragus. 
Aiton. 

Calendula foliis linearibus , fubdenticulatis , fubrès 
muricato-punéatis ; feminibus fuborbiculatis , caule 
fruticofo. Willd. Spec. Piant. vol. 3. pag. 2545. 
n°. 19. 


Calendula caulefcens, foliis alternis , linearibus , 


fubincegerrimis , piloffufculis ; feminibus fuborbicula- 


F 


zis. Aiton , Hort, Kew. vol. 3. pag. 271. 


Calendula foliis fublinearibus , denticulatis & in 
tegerrimis , fubrus muricatulis ; feminibus fuborbicu- 
laris ; caulibus ramofis, fuffraticofis. Jacq. Horr. 
Schoenb. vol. 2. pag. 14. tab. 153. 


Ses tiges font un veu ligneufes , divifées en ra- 
meaux herbacés , tombans , garnis de feuilles fef- 
files ,alternes, linéaires , légérement denticulées 
à leurs bords , glabres à leur Face fupérieure , un 
peu rudes & ponétuées en deffous ; les inférieures 
plus rapprochées, obtufes à leur fommet ; les fu- 
périeures infenfiblement plus étroites , aiguës. 


Les fleurs ont terminales , fupportées par des 
pédoncules alongés, cylindriques, ftriés, à une 
feule fleur, dont le calice eft compofé de folioles 
prefqu’égales , étroites, lancéoléés , membraneu- 
fes à leurs bords, aiguës à leur fommet, char- 
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g<es de quelques poils courts, articulés. La corol'e 

€ grande ; les demi-fleurons de la circonférence : 
cès-blancs à leur face fupérieure, d'un violer-clair , 
en deffous, avec une légère teinte jaunâtre vers 
leur fommet & à leurs bords. Les femences font 
plines , comprimées, ovales, prefqu’orbiculaires, 
léz gérement échancrées en cœur, membraneufes. 


Cette plante croit au Cap de Bonne - Efpé- 
rance. D 


19. Souci à feuilles de gramen. Calendula gra- 
minifolia. Linn. 


Calendiula foliis Linearibus , fubiategerrimis ; caule 
PEL de Linn. di c. Plant. vol. 2. pag. 1306. — 
Mill. Diét. n°. 7. Icon. tab. 76. — Berg. Plant. 
Ca rent pag. 11. n°, 3.— Willden. Spec. Plant. 
D. DIE 2345 D'AUO, 


Calenda!a foliis elliptico-lanceolatis, integris , gla- 
bris ; caule herbaceo, hirto. Thunb. Proûr. pag. 
163. 


Calendula foliis linearibus , denticulatis & integer- 
rimis. Royen, Lugd. Bat. 177. 


Calendula africana , foliis gramineis , rariùs den- 
tatis , aureis. Herm. Afric. ÿ. 


Caltha africana , foliis croci angutis , florum pe- 
talis externè purpurafcentibus, interne alois. Boerh. 


Lugd. Bat. 1. pag. 113. 


se africana , furreéta , rorifmarini folio. 
Pluken. Mantiff. pag. 35. tab. 370. fig. 7. 


à ffatices folio. Vaïllant, Aët. Parif. 
1720. pag. 280. 


Bellis africana , florum pediculis foliofrs , foliis an- 
gufiis &.inregris,. Commel. Hort. 2. p. 67 tab. 34. 


Calerdu'a africana minor, perennis , gramineis 
Joliis, rarids dentatis, difco nigro, radiis ex albo 
rubentibus, Rai, Suppl. 210. 


Efpèce facile à reconnoître par fes feuilles af- 
ez A PP à celles des graminées, & par fes 
tiges prefque fimples , bafles , prefque nues, 


Ses racines font fibreufes 3; elles pouffe nt plu- 
fizurs touffes de feuilles radicales, réunies en ga- 
zons épais, étroites, linéaires, ‘alongées, rare- 
ment dentées, un peu fcabres, médiocrement ré- 
trécies À leur partie inférieure , fefiles > chargées 
de que Îques poils & de cils courts ; deux à trois 
feuilles nn un peu décurrentes, quelque- 
fois nulle 


Les ni font folitaires , fituées à l'extrémité 
des tiges, fupportées par un pédoncule très-long , 
ftrié , enguleux, rude au toucher. Le calice elt 
compof£ de folioles difpofées (ur deux rangs, 
laincéolées, aiguës; les extérisures fcabres ; les 
intérieures un peu membraneufes à leurs bords, 


{ Bonne-Efpérance, En atrendant que ce favant bota- 
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hériffées fur leur carêne. La corolle eftradiée, un 
ï 

peu noiratie dans le centre, blanche en defus le 

à fon limbe , d’un pourpre rougeatre où un peu 

jauvnatre en deffous ; les fleurons légéreme nt pu- ! 

befcens, divifés en cinq découpures aiguës ; ks | 

femences ovales, oblongues, en cœur, compri- 

p] 


mées , un peu rudes dans leur jeuneffe. 
Cett 


tunce. 
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ante fe trouve au Cap de Bonne-Efpé- 
V. f. in hero. Ju. ) 


te ol 
# À 


X Efpèces moins connues. > 


* Calendula (decumbens ), foliis oppofitis, pin=i 
natifidis, afperis » J'ubrès Incanis jÿ Tamis TR d 
cious , pedunculis nudis. Mill. Diét. n° 


Caltha americana, foliis er . luteo., 


Houfton, MAT. 


La racine de cette plante, dit Miller, produit 
plufieurs tiges herbacees & couchées fur li terre. 
Ses feuilles font rudes , d’un vert-foncé en def-; 
fus, velues en deflous , longues , étroites, den- 
elées à leurs bords en deux ou trois endroits, op- 
ofées de manière qu'elles paroïiffent avoir cinq ouf! 
fepr lobes ; elles naïffent fur les branches par pai- 
res oppofées. 


Des divifions des branches & des aiffelles des!f 
feuilles fortent des pédoncules longs, nus & ter- 
minés par des fleurs jaunes, fimples , d’une grofs| 
feur à peu près fembiable à celle des margueritesll 
des champs; elles font remplacées par des femen- | 
ces longues , plates & rudes. À 


Cette efpèce croit en abondance dans les envi-! 
rons de la Vera-Cruz , dans la PRYeREEIDEENS 


* Calendula (americana}), caule ereéto , ramofo ;: 
odiis oblongis , oppofitis , hirfutis ; foribus laterali-l 


bis. Miller, Dit. n°. 10. À 


Caltha amcricana , ercéta & hirfuta ; flore parvo A! 
ochroleuco. Houft. MA. 


Cette efpèce , d'après Miller, pouffe une tige 
droite, haute d'environ huit pouces, garnie de À 
branches de chaque côté; les branches voifines de 
la terre font plus longues que les autres, & ter- 
minées par des feuilles fefiles & oppofées. De. 
l’aiffe'le des rameaux s'élève un pédoncule au def- 
fous duquel font fituées deux petites feuillss op- 
pofées. La fleur et d’un blanc- jaunâtre, & eliea, 

comme celle des autres efpèces ,un calice fi fimple.” 


Cette plnte eft, comme la précédente, origi-! 
naire de la Vera-Cruz. O 


*%* Efpèces du Cup de Bonne-Efférance. 


Les efpèces fuivantes ont été mentionnées par 
Thanberg dans fon Prodrome des Plantes du Cap de 
: 


SOU 


rfte nous en donne des defcriptions plus éten- 
lues ; nous nous bornerons à les rappeler ici, plu- 
teurs d’entr'elles offrant d’ailleurs, dans la feule 
xpofition de leur caraétère fpécifique , des notes 
ufhlantes pour qu'on puille les reconnoitre. 


* Calendula (amplexicaulis) , foliis amplexicau- 
ibus , haffato-oblongis , dentatis ; caule herbaceo , 
recto. Thunb. Proûr. pag. 164. 


* Calendula ( pinnata) , foliis pinnatis. Thunb. 
?rodr. pag. 164. 


* Calendula (fcabra ), foliis elliptico-lanceola- 
is, dentatis, fcabris ; caule kerbaceo, ereéto. Thunb. 
?rodr. pag. 163. 


X Calendula (parvilora) , foliis feffilibus, lan- 
rolatis, dentatis ; caule herbaceo , pilefo , fcabro. 


lhunb. Prodr. pag. 163. 


*X Calendula (decurrens) , foliis lanceolatis , de- 
currentibus , éntegerrimis, glabris; caule herbaceo. 


Thunb. Prodr. pag. 163. 


* Calendula (tomentofa ), foliis obovatis , to- 
rentofis, integris. T'hunb. Prodr. pag. 163. 


Calendula foliis obovatis , integerrimis, tomento- 
| 


fs ; fcapo nudo, anifloro. Linn. f. Suppl. pag. 384. 


* Calendul: ( oppofitifolia } , foliis oppofiuis , d1- 
nearibus , integerrimis , fubcarnofis | glabris. Aiton. 
Hort. Kew. vol. 3. pag. 272. 


An calendula rofinarinifolia ? Houttuyn, Linn. 
Pfl. Syft. 10. pag. 23. tab. 70. fig. 2. 


, * Calendula ( glabrata) , fois ellipricis , inte- 
gris , glabris ; caule fruticofo, ercéto. Thunb. Prodr. 
Dag. 163. 


* Calendula ( muricata }), folits oblongis , papil- 
'ofo-frabris , infimis dentatis , fuperioribus integris ; 


saule fraticofo. Thunb. Prod. pag. 164. 


*X Calendula (cuneata) , folis cuneiformibus, 
sernofis , dentatis ; caule fraticofo. Thunb. Prodr. 


Pag- 164. 


SOUDE. Salfola. Genre de plantes dicotylé- 
dones, à fleurs incomplètes , de la famille des 
arroches ; qui a de grands rapports avec les ana- 
bafis , & qui comprend des herbes quelquefois à 
tige prefque ligneufe , les unes exotiques , d'au- 
tres indigènes de l'Europe , dont les feuilles font 
loppofées ou alternes, planes ou cylindriques ; 
les fleurs peu apparentes , axillaires ou terminales, 
quelque fois munies de trois braëtées à leur bafe. 


. Le carafère eflentiel de ce genre eft d’avoir : 
Un calice perfiflant , à cinq divifions ; point de co- 


\rolle ; cing étamines ; deux ou trois ffyles ; une cap- 
Ifule fupérieure ; une femence roulée en fpirale, 
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Chaque fleur offre : 


1°. Un calice divifé en cinq découpures pro- 
fondes , ovales, concaves , perhilantes , quelque- 
fois campanuls. 


2°, Point de corol!e. 


3°. Cinq écamines , dont les filamens font très- 
courts, inférés entre les découpures du calice, 
terminés par des anthères petites , un peu échat- 
crées à leur bafe. 


4°. Un ovaire globuleux , furmonté de deux ou 
trois ftyles courts , terminés par des fligmates re- 
courbés. . 


Le fruit eft une forte de capfule fnpérieure , 
ovale , à une feule loge formée par la bafe da 
calice perfiftant , renfermant une feule femence 
roulée fur elle- même en fhirale ou en coquiils 
de limaçon , quelquefois furmontée d'une aile 
membraneufe , lobée , campanulée , en forme de 
corolle, furtour lorfque le calice eft d’une feule 
pièce , ou plutôt fes découpures cenuiventes. 


Obfervations. Ce gerre eft très-compliqué. Il eft 
évident que, pour le rendre naturel, il faudroit 
prefque s’en tenir aux cinq à fix efpèces citées par 
Tournefort dans fes Inff. R. Herb. ; mais à mefure 
qu'on a fait la découverte de plantes qui s’en 
rapprochoient plus que de tout autre genre, on 
les 2 réunies aux foudes avec affez de raifon ; ce- 
pendant le nombre en étant devenu beaucoup 
plus confidérable , & les nouvelles efpèces s’é- 
cartant de plus en plus dés premières qui avoient 
fervi de type, on a commencé à fentir la néceflité 
d’une réforme. Elle n’étoit pas très-facile , d’au- 
tant plus que, n'ayant pas roujours les détails de la 
fruétification néceffaires pour prononcer fars in- 
certitude , il a failu s’en tenir aux premières don- 
nées. D'ailleurs , ces parties ne peuvent pas étre 
obfervées avec beaucoup de facilité dans un affez 
grand nombre d’efpèces. Je reviens au genre tel 
qu'il eft aujourd'hui dans les dernières éditions 
de Linné , & aux chang=mens qu’on aefliyé d'y 


faire. 


Les foudes , confidérées quant à leur port & 
à leurs caraétères fecondiires , font des plantes 


F herbacées ou ligneufes , ordinairement très-ra- 


meufes, dont les feuiilés, la plupart affez fem- 
blables à celles des fidum, font grafles , épaifes, 
fucculentes , entières , cylindriques où à demi- 
cylindriques, quelquefois planes , ou linéaires , 
ou fubulées , rarement fèch2s, terminées dans 
plufieurs efpèces par une pointe épineufe. 


Le caraétère principal de ce genre confifte dans 
les femences folitaires, roulées fur elles-mêmes 


| en fpirale ou en coquille de limaçon; ce caraétère 
| devroit être de rigueur : ces femences font enves 
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poées par le calice perfifiant , entier à fa bafe , 
ou dont les divifions font conniventes ; alors les 
femences paroiffent être renfermées dans une cap- 
fule, & le fruit devient capfulaire. On conçoit 
néanmoins que cette expreflon eft inexacte , & 
qu'il n’y a point de véritable capfule. Les ftyles 
& les fligimates varient d’un à trois ; ils ne peuvent 
former un bon caraëtère. Le nombre des étamines 
eit aflez conftant : on en compte cinq. Hi nya 
point de corolle. 


J'ai dit que le calice étoit à cinq découpures 
profondes ; il eft tel en effet dans les fa/fola rragus, 
kali, &c. Ces découpures deviennent plus con- 
caves à mefure que les femences müriflenc ; slles 
les recouvrent en totalité ; mais dans d’autres 
efpèces le calice eft quelquefois entier à fa partie 
inférieure ; il prend , à la maturité des femences, 
la confitance d’une membrane imince , de forme 
capfulaire, fouvent très -refferrée à fon orifice, 
où il fe dilate en un rebord très-court , membra- 
neux , lobe, où bien il s’épanouit en un limbe 
qui préfence l'afptét d'une corolle, d'autant 
mieux qu'il eft fouvent coloré, campaniforme , 
prefqu’entier ou à cinq lobes arrondis. Il arrive 
auf que ces cinq lobes ne font que le prolonge- 
ment des cinq divifions inférieures & conniventes 
fur les femences. 


Cette confidération a déterminé Roth à l’éta- 
blifflement d’un nouveau genre pour les efpèces 
qui ont le calice dilaté à fon fommet en une mem- 
brans campaniforme : il eft vrai qu'il y ajoute un 
autre caractère ; favoir : cinq petites écailles trian- 
gulaires formant l’orifice du calice , caraéïère que 
je n’ai pu vérifier fur les plantes fèches que J'ai 
examinées. Ces écailles exceptées , qui ne font 
qu'un bien foible caraëtère , on voit évidemment 
que le développement du calice en une membrane 
cimpaniforme ne peut pas être préfenté comme la 
bafe fondamentale d’un nouveau genre, d'autant 
plus que l'on obferve, dans quelques efpèces de 
foude , la même membrine , mais extrêmement 
courte. J'ajouterai que cette partie n’eft ordinaire- 
ment apparente dans les fleurs , que vers l’époque 
de la maturité des jemences , de forte qu’il n’eft 
guère polhble de l'obferver Jorfque la plante eft 
en fleurs : il eft bien plus fimple & plus conforme 
à l’ordre naturel de l'employer pour foufdivifer les 
efpèces. 


Les fleurs font affez généralement axillaires & 
fefiles , enveloppees la plupart de bractées ; mais 
je trouve une forte de contradiction dans les au- 
teurs : ils citent les flz:urs comme axïllaires, & ils 
leur donnent trois braëtées. Dans celles que J'ai 
examinées , j'ai trèc-bien oblervé deux braëtées , 
& la troifième étoit la feuille même dans l’aiffelle 
de laqu£ile elies fe trouvoient placées, & qui fe 
trouve prife pour une braétée dès qu’on en cite 
trois ; mais alors les fleurs ne font plus axillaires , 
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ou bien, dans ce dernier cas, elles n’ont que deux 
braétées qui manquent dans plufieurs efpèces , 
furcout dans quelques-unes de celles qui fe rap- 
prochent des chenopodium. 


Ces trois bractées , c’eft-à-dire, cetre feuille 
florale & les deux braétées ont été regardées par 
quelques auteurs , & en particulier par M. Cava- 
nilles , comme un calice à trois folio'es, & le ca- 


lice eft devenu une coroile à cinq pétales. Il eft | 


un peu difficile d'admettre cette opinion. Au refte, 
la définition des termes fuffit pour être entendu j 
mais une fois fixée , il ne faut pas leur donner un 
autre fens. Il me paroît cependant que l’on a fait 
lé contraire dans l’étebliffement des anabafis , 
genre fi voifin des foudes, qu'il n’eft guère pof- 
fible de l'en féparer, qui rentre d'un autre côté 
dans les kochia de Roth, furtout fi l'on retranche 
de ce dernier les écailies de l’orifice du calice , 
qui d'ailleurs ne me paroït pas dillingué du genre 
caroxylon de Thunberg ( Voyez ce mot, tome, 
pag. 636), que j'ai réuni aux foudes, ainfi que 
Pont fair pluñeurs auteurs avant moi. C’eft le u- 
fola aphylla de Linné fils. 


Je reviens à l’établiffement du genre anabafis. 


On lui donne un calice à trois folioles ; c’eft , en: 
d’autres termes , les trois braëtées des foudes, : 


une corolle à cinq pétales ; c’eft le calice à cinq dé- 

coupures des foudes. Le fruit eft une éaie mono- 

fperme, enveloppés par le calice ; mais cette baie 
P F 


ou cette enveloppe prefque charnue qui entoure. 


les femences , eft encore la partie inférieure du 


calice qui eft entier à fa bafe , ayant fes décou-. 
pures moins profondes, quelquefois même d’une. 
feule pièce , lobé ou crénelé à fes bords, ordinai- 


rement membraneux , quelquefois un peu charnu 


à fa partie inférieure. Cette portion du calice qui | 
enveloppe la femence, peut-elle devenir une baie 
parce qu'elle devient un peu fucculente? N’eñ-ce 
pas alors confondre toutes les idées ? On en a fait! 
une capfule dans les foudes, parce qu’elle eft fèche :: 


ici on en fait une baie, parce qu’elie fe trouve 
prefque pulpeufe. De tels caractères peuvent-ils 
jamais devenir génériques? Dé femblables défini- 
tions peuvent-elles être admifes dans une fcience 
d’obfervation ? 


Je conclus de ces obfervations , que le calice 
eft trop variable dans les foudes pour fervir de 
caractère générique fondamental, & que les genres 
que l'on a, d’avrès cette confidération , formés 
en partie de plufieurs efpècts de foude , doivent 
être fupprimés , tels que les anabafis, les kocria , 
les chelonsa , les caroxylon. 


Si ce genre eft fufceptible d’être divifé en deux 
ou trois autres genres , les fondemens de ces nou- 
veaux genres doivent être recherchés dans les fe- 
mences. Il eft à préfumer que toutes ne fe reffem- 
blent pas ; que celles de piufieurs efpèces n’ont 


pas été fufffamment obfervées , furtout dans ces | 


| 
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efpèces qui fe rapprochent des chencpodium ; aw’il 
en eft dont les femences ne font point roulées en 
fpiale, &c. 


J'ai ajouté aux a/fola le genre fucda de Forskhal. 
Les efpèces qui le compolent , à en juger d’après 
les defcriptions de Forskhal , n’offrent point de 
différences affez marquées pour en être féparées , 
excepté peut-être le fuzda baccata , dont les fruits 
renferment plufeurs f=mences ; mais comme ces 
efpèces ne me font pas connues , que quelques- 
unes pourroient appartenir à d'autres fa/fola, je 
les ai préfentées féparément à la fin de ce genre. 


ESDÈCES. 


1. SOUDE couchée. Sa/fola kali, Linn. 
Salfola herbacea, decumbens ; foliis fubulatis, fpi- 


nofis ; calicibus marginatis, axillaribus. Linn. Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 322. — Miller, Diét. n°. 1. — 
Scholl, Barb. n°. 189.— Œder. Flor. dan. tab. 818. 
— Gæitn. de Fruct. & Sem. vol. 1. p. 359. tab. 75. 
fig. 4. — Mill. Icon. 4. pag. 244. — Lam. Illuitr. 
Gener. tab. 151. fig. 1.— Poiréet, Voyage en Bar- 
barie , vol. 2. pag. 131. — Da:sfont. Flor. atlant. 
vol. 1. pag. 216. — Hofim. Germ. 86.— Roth, 
Germ. vol. I. pag. 114. — vol. II. pag. 292. — 


Gerard, Flor. gail. Prov. pag. 332.— Willd. Spec.* 


Piant. vol. 1. pag. 1310. n°. 1. 


Salfola foliis pungentibus. Hort. Cliffort. 86. — 
Flor. fuec. 206. 225. — Roy. Lugd. Bat. 220. — 
Gronov. Virgin. 28, 


Salfola foliis rigidis, pungentibus. Gmel. Sibir, 
vol. 3. pag. 88. n°. Go. 


Kali foda. Scopol. Carn. edit. 2. n°. 285. 


Salfola decumbens. Lam. Flor. franc. vol. 3. pag. 
241.100 OT: 

Kali fpinofum , foliis crafioribus & brevioribus. 
Tourn. Inft. R. Herb. 247. —Schaw. Spec. n°. 3 53. 
— Garid. Aix. 262. 


Kali fpinofo afinis. C. Bauh. Pin. 289.— Morif. 
Oxon. Hift. 2. $. $. tab. 33. fig. 11. 


Tragum. Camer. Epitom. Icon. 779. — Matth. 
Comment. 731. Icon. 


æ. Salfola kali, glabra ; caulis nervis rubris, elatis. 
Forskh. Flor. ægypt.-arab. pag. 54. n°. 83.2 

B. Salfo!a kali , hifpida , fetofa. Forskh. 1. c. 
n°. 84. ? 

y. Salfola kali, hifpida , polygama ; floribus fum- 
mis hernaphroditis | non coronatis , reliquis rofuceis, 
patentibus , rubris. Forskh. Flor. ægypt.-arab. pag. 
nes? 

Cette plante, qui diffère peu du fa/fola tragus, 
a des tiges prefque couchées, rudes, ftriées, her- 
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ameufes ; les rameaux très-étaiés 
ill Enues , 
épaiffes , courtes , fubulées , fcabres, convexes à 
leur face inférieure, dilarées & can:liculées à leur 
bafe, terminées par une pointe droite , épineufe 
un peu Jaunâtre. 


2 


Les flzurs font fituées, dans l’aiffille des fexil- 
les , le long des rameaux ; elles font foliraires, 
fefiles , munies fous leur calice de trois braëtées 
rerminées par une épine droite, très-piquante. Le 
ftyle eft, d'après Linné, à trois divitons. Le ca- 
lice eft environné d'un rebord foliacé. 


Cetie plante croit en Europe & dens la Bar- 
barie , fur les côtes de la mer. © (7. v.) 


J'ai mentionné, d’après Forskhal, quelques va- 
riétés de cette efpèce, que l’on reconnoïtra peut- 
être par la fuite comme devant être elles-méines 
diflinguées comme efpèces lorfqu’elles auront été 
mieux obfervées, 


2. SoupE épineufe. Salfola tragus. Linn. 


Saljola herbacea, ereëta ; foliis fubulatis, frinofis, 
levibus ; calicihus ovatis. Linn. Spec, Plant. vol. 1. 
pag. 322,— Ainœn, Academ, vol. 4. pag. 311.— 
Poiret, Voyage en Barbarie, vol. 2. pag. 131. — 
Desf. Flor. atlant. vol. 1. pag. 217. — Willden. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 1310. n°, 2, 


Kali tragus. Scop. Carn. edit. 2. n°. 284. 


Salfola fpinofa. Lam. Flor. franç. vol. 3. pag. 
240. n°. 841, 


Kali fpinofum, foliis longioribus & anguffioribus. 
Tourn. Inft. R. Herb. 247. 


Tragon Matihioli, Lobel, Icon. tab. 707. — Id. 
Obferv. pas. 463. Icon. 

Cette foude ne paro 
précédente, dont elle 
tiges droites, hautes 
rameufes, cannelées , voint fc 
vers leur fommer. Les feuil € 
tes , linéaires, glabr # 
d’un pouce , terminéss pointe é 
très-roide. Les fleurs font fefiles , axillaïres 
pofées le long des rameaux, garnies de tro: 
tées courtes, épineufes. 


5, fermes, 
, un peu velues 
ele i 


ongu 


Cette plante croit dans le fable, fur le bord de 
la mer, en France, dans jes contrées inéridio- 
nales de l'Europe, fur les côtes de Barbariz. O 


{7 v:) 


3. SOUDE commune. Sa//ola foda. Linn. 


Saëfola herbacea , patula, foliis inermibus. Linn. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 327.— Guetrard , Stan 


pag. 426. — Sauv. Monfp. 7. — Mill. Diét. n°.3. 
— Jacq. Hoït. tab. 68. — Desfont. Fior. ail 


clone 
atiant, 


SOU 
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vol. 1. p18. 216. — Wiliden. Spec, Plane, vol. r. 4 les cendres brülantes qui en réfultent ; elles fe 
af 


Oo 


Salfola longifolia. Lam. Flor. franç. vol. 3. pag. 
241. n°. O4I. 


pag. 1311.00 


Kali majus, cochleuto femine. C. Bauh. Pin. 289. 
— Tournef, Inft. R. Herb. 237. — Morif. Oxon. 
Hlift, 2.6.5. tab. 33.hg. x. 

Soda, kali magnum , fedi med:i folio, femine co- 
chlearo. Lobel. icon. tab. 304. — Idem, Adverf. 
169. Icon. 


Kali magnum, pena. Dalech. Hit. 2. pag. 177. 
Icon. 


Cali vulgare. J. Bauh, Hift. 3. p.702. Sine icone. 


à 


On reconnoit cette efpèce à fes longues feuilles 
fans pointe épineufe. Ses tiges font très-glabres, 


bres , étroites, linéaires , unspeu cylindriques, 
très-ouvertes , longues de deux à trois pouces & 
plus, marquées à leurs deux faces de deux firies 
Joug'tudinales. 


Les fleurs fonc fefiles, folitaires ou réunies 
deux ou trois dans l’aifl Île des feuilles fupérieu- 
re5, munies de deux braéties au moins une fois 
plus longues que les fleurs. La feniile qui les ren- 
ferme dans fon aifielle pourroit être regardée 


e eft à cinq découpures profon- 


Cette plante croît lur les côtes maritimes des 
contrées méridioneles de l’Europe , en Baiba- 
rie, &ci On la cultive au Jardin des Plantes de 

= 7 4 ‘ 
Paris: Or Cv) 


Cette foude paffe pour diurétique , apéritive &e 
anti-ulcéreufe, favorable dans les maladies de la 
peau , propre pour chalier les vers & détruire les 
obftruétions. Quelques perfonnes en mangent les 
feuilles , dont la faveur n’eft point défagréable : 
les brebis en font très-avides. 


Quoiqu'on emploie affez indifféremment les di- 
veties efpèces de foude pour en obtenir le fe] 
alcah connu fous le nom de foude, néanmoins 
celle-ci eft ure des plus eftimées pour cette opé- 
ration. Voici d- quelle manière on le prépare, On 
creufe une tranchée près de |: mer: on y place 
des lattes en travers, fur lefquelles an met cette 
plante en monceaux après l'avoir laiffée Lien fé- 
chers on fait du feu au deflus; on agite fortement 


raemblent en morceaux durs & folides, employés 
dans le commerce & jes arts pour la cempofition 
du verre & du favon, pour dégraifler les étoffes ; 
on s’en ferr également pour les leflives partout 
où les cendres de bois font rares ou de mauvaife 
qualité. 


4. SOUDE hériflée. Salfola muricata. Linn. 


Salfola fruticofa, patula , ramis hirfutis, calicibus 
Jpinofis. Linn. Syft. Plant. vol. 1. pag. 628. n°. 13. 
— Mantiff. ÿ4. $r2.— Vahl, Symb. 1. pag. 24. — 
Desfont. Flor. atlant. vol. 1. pag. 217. — Willd. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 1317. n°. 25. 


Kali agyptium, incanum & villofum ; calice flel- 
latc & aculeato. Lippi, MA, — Herb. Vaill. (D<£ 
font.) 


Baffia muricata, Allion, Mifcell. Taur. 3. 177. 
tab. 4. fig. 2. 


Chenopodium maritimum , ramulis virgatis. Buxb. 


Cent. 3. pag. 27. tab. 40.? 
Salfola (monobraltea) , d'ffufa, frutefcens , fo= 


liis linearibus ; pilofis , inermibus ; calicis feta in 
Jbinam trarfeunte. Forskh. Flor. ægypt.-arab. pag. 
tonne 


Ses tiges font droites, cylindriques, un peu 
ftriées , prefque ligneutes, hautes de deux à trois 
pieds , pubefcentes , chargées de fleurs dans toute 
leur ionzueur, rameufes, d’un blanc-cendré, un 
peu jaunatres ; les rameaux g'êles, difpofés en une 
forte de panicule , garnis de fauilles feffiles , alter- 
nes, linéaires, molles, médiocrement charnues, 
un peu velues, obrnfes, fans pointe épineufe. 


Les fleurs font fefliles, réunies dans l’aiflèlle 
dés feuilles de deux à trois ou folitaires. Leur 
calice eff romenteux, à cinq découpures ; elles fe 
dévelonpent , à la maturité des fruits, en une 
petite étoile terminée par cinq arêtes ouvertes, 
roides , fouvent courbéses en crochets à leur fom- 
met. La femence eft fort petite , roulee en co- 
quille de lixiaçon, enveloppée par le calice. 


Cette plante croît dans les contrées méridio- 
nales de l'Europe, en Égypte, & en Barbarie dans 
le défert proche Cafsa. On Ja cultive au Jardin des 
Plantes de Paris. B (V. v.) 

Pa p'ante de Lippi a des fenilles un peu plus 
étroites, les tiges plus méêles; les derniers ra- 
meaux font prefque filiformes. ( W. f. in herd. 
Juffieu.) 


5. SOUDE cultivée, Su/fola fativa. Linn. 


Sa!fola diffufa , herbacea » fodiis teretibus , glabris: 
florisus conglomeræris. Linn. Svit. Plant. vol, 1. pag. 
625.— Lœf. Iter. 132. — Cavan. Icon. Rar. vol. 


SO1E 


3. pag. 46. tab. 291. — Willd. Spec. Plant. vol. 1. 
babe Isle. 

Kali hifpanicum, fepinum , ennuum , fedi folis 
Brevioribus. Juff. AÛt. Parif. 1715. pag: 74. Icon. 


Kali minus , alterum. C. Bauh. Pin. 285. 


. Ses racines font fucculentes, & produifent une 
tige herbacée, longue d'environ un pied, divifée 
en rameaux étalés fur la terre, diffus, cylindri- 
ques, fouvent rougeâtres, garnis de feuill£s épar- 
fes, nombreufes , fefiles , prefque cylindriques, 
graffes , très-glabres, courtes, affez fembizbles à 
celles d’un fédum. 


Les fleurs font feMles , réunies en paquets , a2- 
glomérées dans l'aiffelle des feuilles, au nombre 
de cinq à fept, munies à leur bafe d'une braètée 
à trois folioles ovaies , aiguës, concayes, à peine 
fenfibles à l'œil nu. Le calice eft extrêmement 
petit, plus grand que les bractées , dont les divi- 
fions font concaves , conniventes , fcarieufes à 
leur limbe, où elles fe développent en cinq petits 
lobes arrondis, ouverts ; les femences petites, com- 
primées , roulées en fpirale. 


‘ Cette plante croit fur les côtes maritimes de 
PEfpagne , dans le royaume de Valence : on la 
cultive en grand pour le commerce. O (F. f.) 


6. Soupe fatinée. Sa/fola canefcens. Hort. Pari. 
Salfola caule fuffruticofo ; foliofo ; foliis lineari- 


acutis , tomentofis, plans, argenteo-fericeis. Perf. 


Synopf. Plant. vol. 1. pag. 296, n°. 17. 


Chenopodium finenfe. Willem. Effais de Médec. 
& d'Hift. Nat. 3. pag. 1233. 

Salfola canefcens. Desfont. Catal. Hort. Parif. 
pag. 41. 


Cette plante fe rapproche beaucoup par fon 
port, du falfola diff. fa. 


Ses tiges font médiocrement ligneufes ; elles fe 
divifent en rameaux fimples, couchés, aiongés, 
cylindriques, foupl:s, un peu gréles, longs de 
huit à dix pouces, pubefcens & argentés dans leur 
pouces, pubel gentés d 
jeuneffe , garnis de feuilles nombreufes, éparfes, 
feMiles , rapprechées , planes, un peu coriaces, 

SNS 3 Î . ARE 2 A 

linéaires , un pen aiguës à leur fommet, blancha- 

tres , foyeufes & tomenteufes à leurs deux faces, 

longues de trois à quatre lignes , larges à peine 
OT L b 

d’une ligne & demie. 


Les fleurs font feffiles, folitaires dans l'aiffella 
des feuilles. Le calice eft à cinq découpures ps- 
tites, ovales, ebtufes , concaves, romenteufes &e 
blanchâtres en dehors , un peu noirâtres en dedans; 
elles renferment cinq éramines plus courtes que le 
calice , dont les anthères font à deux lobes ; un 
ftyle divifé en deux ftigmates divergens, aigus, 

plus longs que le calice. 


s QE 

Cette plante eff cultivée au Jirdin des Piantes 

de Paris. Son lieu natal n’eft pas connu : on la foup- 
çonne originaire de la Chine. (#7. w.) 
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7. Soupe diffife. Sa/fola diffufa. Thunb. 


Saifola herbacea , tomentofa , decumbens ; foliis 
lanceolatis. Thusb. Prodr. pag. 48.— Perf. Syncpf. 
Plant. vol. 1. pag. 296. n°. 18. 


Salfola ( fericea}, frutefcens , ramis d'ffufs , foliis 
lanccolatis , fericeis ; calicibus muticis. Aion, Hori. 
Kew. vol. i. pag. 317. 


Chenolea diffufa. Thanb. Nov. Gener. pag. 10. 
— Wild. Spéc. Plant. vol. 1. pa8. 1203. 


Cette plante, qui paroît s’écarter un peu de 
fatfola par fa froétification capfulaire , ombitiquée, 
y a d’ailleurs trop de rappoït pour en étre ié- 
patée. 


Ses tiges font prefque herbacées, couchées, 
tomenteules, divifées en rameaux diffus, étalés, 


épineufe , planes à leur face fupérieure , convexes 
en deffous, tomenteufes on couvertes de poils 
foyeux , argentés ; les feuilles füpérieures très- 
rapprochées , imbriquées. 


Les fleurs font fefliles , axillaires , folitaires ou 
réunies deux ou trois dans l’aiflelle des feuilles 
fupérieures. Leur calice eft divifé en cinq décon- 
pures perfiftantes ; il renferme cinq étamines, pol t 
de corolle ; un feul ftyle fiforme, furin 12 
deux ffigmates réféchis. Le fruit confilie en une 
feule femence enveloppée d'une membrane cap- 
fulaire , ombiliquée à fon fominet, un peu com- 
primée. 


oùre 


Cette plante croît au Cap de Bsnne-Efhérance, 


dans les lieux bas & maritimes. 2 ? 


8. Soupes élevée. Sa!f 


Saljola herbacea , ereëla, ramofifim 
formibus, acutiufculis, baf peduncuüferis. Linn. Sy. 
veget. pag. 217.— Wiliden. Spsc, Plant: vol. 1. 
pag. 1312. n°. 7. 

Salfola ereila , ramofifina, heracez 
{ formibus , acutiufculis. Linn. Spec. 
pag. 324. 


Î Chenopodium aliiffimum. Linn. 


Loiiis fille 


jo JE 


? 


1. pag. 221.— iort. Upf. 55. n°. 3. 

Chenopodium altifimum , foliis [ucculertis. Buxt, 
Cenc. 1. pag. 21. tab. 31. 2. 

Kali graminco folio. C.Bauh. Pin. 289. & Prodr. 
133. — Burf. XVI. 20. 

Chenopodium orientale, annuvm, cleiffimum , kaïe 
fèlio breviors & czfio. Tourn. Coroll. 38. 
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8. Salfola foliis filiformibus , inermibus , mucro- 
natis ; caule ramofifimo. Hort: Upf. 56. 


Lerchea oliis iliformibus acutis. Hall. Goëtt. 2: 
J 2 
pag. 22. 


ILeft dificile de déterminer le véritable genre 
auquel cette plante appartient. La peritefle des 
parties de la fruétification, leur difpofition , peut- 
être la forme de leurs femences légérement com- 
primées, prefque point en fpirale, la rapprochent 
beaucoup des chenopodium ; mais fon port & plu- 
fieurs autres rapports avec les foudes ne permet- 
teur guère de l'en féparer. Elie a d’ailleurs un 
caracière fpécifique crès-remarquible, qui confifte 
dans lzs fleurs dont le pédoncuie eit inféré à la 
bafe des feuilles, & non axillaire. 


très-rameufes , hautes de trois à quatre 
5, fermes , glabres, verdâtres , garnies de 
es, éparfes , très-rap- 
prochées fur les jeunes rameaux , un peu char- 
nues , fines, filiformes , d’un vert-foncé , très- 
glibres , un peu aigies , mais point mucronées à 
leur femmet, longues d'environ un pouce, quel- 
quefois plus. 


Les fleurs font très-nombreufes, fort petites, 
fituées le long des jeunes rameaux , vers l’aiflelle 
des feuilies , fupportées par un pedoncule très- 
court, inféré fur la feuille à fa bafe : il eft ter- 
miné par une fleur, & en porte, à fa partie infé- 
rieure, deux autres qui paroiflent fefiles. Ces 
fleurs font dépourvues de braétées. Leur calice 
elt compols de cinq patites folioles on décou- 
pures profondes , concaves , obtufes, glabres, 
virdatres. Elles enveloppent uns femence noirà- 
tre , un peu comprimée, de la groffeur à peine 
d'une téte d'épingle. L'ovaire eit furmonté de 
trois ftyles. 


Cette plante croit en Saxe, en Italie, en Perfe, 
parmi Les {alin:s. On la cultive au Jardin des Pian- 
tes de Paris. © (F. vw.) 


9. Soupe à trois ftyles. Sa/fola trigyna. Willd. 


Sulfola herbicea , ereüta , foliis filiformibus , 0b- 
tufis, carnofis ; floribus axillaribus , feffilibus, térnis; 
eue Wilid. Spec. Planc. vol. 1. pag. 1312. 
horde 


Salfola (altuMma), ereéla , herbacea, ramofi]ima, 
floribus ternis, medio axillart, lateralibus hinc inde 
ad bafin folii. Cavan. Icon. Rar. vol. 3. pag. 46. 

b. 259, (Exclufrs [ynonymis.) 


ab 
tav. 


Quoique très-reflemblante par fon port au fa/- 
fola ali , ceite plante doit en être diftinguée 
par le caraëtère de {a fruétification , fes fleurs 
étant axiliaires , fetliles, point intèrées par un pé- 
doncule court iur ia bafe des feuilles. 


SOU 


Ses tiges font fort hautes , droites, herbacées,,. 
très-rameufes , ftrices, cylindriques ; les rameaux | 
diffus, aiternes , garnis de feuilles nombreules, | 
feñiles, filiformes, charnues, un peu obtules. L:s 
fleurs font Fort petites , fefiles, réunies au nom- 
bre de trois dans l'aiff-lle des feuilles, dont deux 


femences font petites , un peu comprimées. 


Cette plante croit en Efpagne. O 


10. Soupe falée. Sa/fola falfa. Linn. 


Salfola herbacea , ercétiufeula, folits linearibus , 
fubcarnofis, muticis; calicibus fucculentis , diaphanis. 
Linn. Sy. veget. pag. 217. — Mantiff. 347. — 
Pallas, Iter 1. pag. 420. — Lepech. Iter 1. pag. 
254. — Jacq. Hort. 3. pag. 44. tab. 83. — Will. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 1312. n°.9. 


Salfola patula, herbacea, foliis femiteretibus , ob- | 


tufis ; ramis reflexis. Linn. Spec. Plant. edic. 2, pag. 
Aide 

Chenopodium foliis linearibus , obtufis , fubtùs con- 
vexis ; caule ramofo ,ramis deflexis. Hort. Upfal. s$. 
Spec. Plant. edit. 1. pag. 221. 

Chenopodium maritimum, foliis fedi teretibus. Bux- 
baum. Centur. 1. pag. 21. tab. 31. fig. 1. 


g. Salfola (americana), Aumilior fubecumbens , 


foribus confeffioribus. Perf. Synopf. Plant. vol. 1. 
pag. 296. 

Salfola (alfa), herbacea , ereétiufcula , ramofif- 
fima, foliis linearibus , maticis, carnulofis ; glome- 


latérales , fituées en dehors. Elles renferment trois 
ftyles, ou un feul ftyle profondément trifide. Les | 


rulis florum quafi in fpicas interfouiaceas approxima- : 
fl [PP 


cis , caliciôus fructiferis , depreflo fubrotunais. Mich, 
Flor. boreal. Amer. vol. 1. pag. 1. n°. 174. 


y. Salfoia (falfa) , caule herbaceo , ereëlo ; foliis 
femiteretibus , obtufis ÿ floribus axillaribus ; ternis, 
Cavan. Ic. Rar. vol. 3. pag. 46. tab. 290. 


Sal(ola (fpicita) , herbacea , foliis oblongis , oë- 
tufis , femiteretibus ; floribus rernis , axillaribus , fub- 
fricatis. Willden. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1311. 
RACE 


Les trois plantes que je réunis fous une feule 
efpèce , comme variétés, font peut être autant 
d'efpèces diftinétes, ainfñ que l'ont cru quelques 
auteurs ; mais les caraétères qui les féparent, ap-. 
puyés particuliérement fur la différence de ur 
port, ne m'ont point paru jufqu'alors affez faillans 
pour en former des efpèces. 


La première a des tigesherbacées, prefque droi- 
tes , hautes d’un pied, lifles, cylindriques , fou- 
vent purpurines, légérement îtriées, dont les ra- 
meaux aflez nombreux & tombans forment une 
forte de pauicule, & font garnis de feuilles atrer- 
nes, éparfes, fefhiles , charnues, courtes, linéaires, 

à 
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à demi-cylindriques , planes à leur face fupé- 
rieure, approchant des feuilles du fedum, pref- 

wobtufes, fans pointe épineufe. Les fleurs ont 
l'apparence de celles des chenopodium ; elles font 
fefiles , réunies au nombre de trois dans les aïffel- 
les des feuilles. Les folioles ou découpures du ca- 
lice font larges, convexes en dehors, profonds- 
ment creufées en voûte , fermées à leur fommet ; 
elles deviennent, à mefure que les femences mu- 
riffent, plus fucculentes, plus épaifles & tranf- 
parentes. Les ftyles font au nombre de trois, bifi- 
des à leur fommet. 


Cette plante croît en Perfe, dans les environs 
d'Aftracan, & dans la Sibérie. On la cultive au 
Jardin des Plantes de Paris. © ( V.v.) 


La plante 8, obfervée par Michaux en Amé- 
rique , à l'embouchure du fleuve Saint-Laurent, a 
destiges bien moins élevées, très-rameufes , pref- 
que couchées. Les fleurs font plus rapprochées, 
plus nombreufes , plus ramaflées , & prefque dif- 
pofées en épis foliacés. 


La plante y, qui croît naturellement en Efpa- 
gne , a des tiges droites , herbacées; fes feuilles 
plus longues , obtufes , à demi-cylindriques ; fes 
fleurs réunies au nombre de trois dans les aifl=lles 
des feuilles & des rameaux eux-mêmes axilaires ; 
elles forment par leur enfemble une forte d’épi 
grêle, foliacé. © 


11. SOUDE à fleurs nues. Sa/fola nudiflora. 
Willden. 


Salfola fublignofa, adfcendens, foliis filiformibus, 
carnofis ; floribus glomeratis , foliis glomerulorum 
dongitudine, Willd. Spec. Plant. vol, 1. pag. 1313. 
n°. 10. 


Cette efpèce, aflez femblable au fa/fola falfa 
par fes feuilles, en diffère par fes fleurs agglomé- 
rées dans les aiflelles de feuilles fi petites , qu’elles 
font cachées par les fleurs , d’où il arrive que cel- 
Jes-ci paroiffent nues. 


Ses tiges font prelque ligneufes , afcandentes , 
herbacées à leur partie fupérieure, rameufes ; les 
rameaux fupérieurs difpofés en une forte de pa- 
nicule. Les feuilles font alternes, fefiles, char- 
nues, aflez courtes, filiformes ; celles des rameaux 
fleuris très-courtes. Les fleurs font très-nombreu- 
fes, difpofées par paquets le long des branches, 
dans l’aiffelle des feuilles. 


Cette plante croît dans les Indes, à Trangue- 
bar, le long des côtes maritimes. + 


12. SOUDE jaunâtre. Sa/fola flavefcens. Cavan. 
Salfola caule faffruticofo , ramis ereëtis , foliis al. 


ternis , teretiufculis , incanis ; floribus axillaribus , 
folitariis. Cavan. [con. Rar. vol. 3. pag. 45. n°:315. 
tab. 288. 

Botanique. Tome VII, 
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Salfola (fAlavefcens ) , fubl'enoft, ereëta, foliis 
teretibus ; pubefcentibus ; flri us fubglomeraiis. 
Willd. Spec. Plant. vol. 1. pig. 13:3.n°. 11. 


Cette plante, voifine du fr/fola hirfta , en dif- 
fère par fes tiges preique lig-eufes, par fes feuil- 
les plus étroites , par fa couleur jaunatre. 


Ses tiges font droites , hautes d'environ un de- 
mi-pied , très-rameufes ; les rameaux longs d’un 
pied & demi, garnis de feuilles alternes, fefiles, 
cylindriques, jaunâtres , ainfi que toutes les autres 
parties de la plante, très-peu charnues, couver- 
tes d'un léger duvet blanchatre. 


Les fleurs font feMiles, folitaires , axillaires , fur 
de petits rameaux axillaires, où elles font fouvent 
fi rapprochées , qu’elles forment ure forte d'épi; 
chaque fleur féparée par une petite feuille , outre 
deux petites braétées plus courtes que les fleurs. 
Le calice eft compofé de découpures oblongues, 
conniventes. Les étamines font une fois plus lon- 
gues que le calice; les anthères jaunes, échan- 
crées à leur bafe. L’ovaire eft globuleux; le ftyle 
fimple; deux ftigmates roulés. 


Cette plante croît fur les montagnes , en Efpa- 
gne.2 (VS) 
13. SOUDE arbriffeau. Sa/jola fruticofa. Linn. 


Salfola ereëta, fruticofa; folits filiformibus, ob- 
ruffufeulis. Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 324. — 
Desfont. Flor. atlant. vol. 1. pag. 217. — Lam. 


F Flor. franc. vol. 3. pag. 242. n°. 84r. 


Salvia fruticofa , foliis carnofis , teretibus, obtufs, 
imbricatis, Willd. Spec, Plant. vol. 1. pag. 1316. 
n9. 22 

Chenopodium fo'its linearibus , teretibus, carno- 
fs 3 caule fraticofo. Linn. Spec. Plant. edit. 1. pag. 
221. — Hort. Cliff. 86. — Roy. Lugd. Bat. 320. 
— Guett. Sramp. vol. 2. pag. 425. 


Chenopodium , f:di filio minimo, frutefcens , pe- 
renne. Duham: Aïbr. vol. 1. pag. 163. tab. 62. 
Lerchea foliis obt1ffs. Hall. Goett. 21. 


Kali fpectes vermicularis, marina , arborefcens. 


J. Bauh. Hift. 3. pag. 704. Icon. 


Sedum minus arborefceïs. Munt. Hift. 469. tab. 
130. 


Anthyllis chamepitides, frutefcens. C. Bauh. Pin, 
282, ? 


Exclude falfola fraticofa, Cavan. n°. 


3 
Chamapitys vermiculata. Lobel. Icon, 
Idem, Adverf, 163. Icon. 
Chamapitys prima Dio/coridis pen & Loëclii. 
Dalech. Hiff. 2. pag. 1160. Icon. 


l2s 
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Ses tiges font droices , cylindriques, un peu 
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friées , ligneufes, hautes de deux à trois pieds, 
munies d'un grand nombre de rameaux, gréles, 
alternes, rapprochées, garnis de feuilles fefiles, 
alternes, petites, charnues , très-rapproché:s, à 
demi-cylintriques, planes à leur furface fupé- 
rieure, glcbres, linéaires, obtufes , longues de 
trois a quatre lignes. 


Les fleurs font feMles, difpoféss le long des 
jeunes rameaux , dans l’aiffellz des feuilles, foli- 
taires, ou qu<'quefois au nombre de deux ou 
trois , petites, [ans bractées , rapprochées de cel- 
les des chexopodium. Leur calice et divife en cinq 
découpures concaves , légérement men braneufes 
à leurs bords, viites ou un peu rouffeâtres. Les 
étanines font un peu plus longues que le calice ; 
les anthères jaures , un peu rejetées en dehors ; 
trois flyies courts ou rougeâtres ; les femences 
font petites, arrondies, médiocrement compri- 
mées. 


Cette plante croît fur les côtes maritimes, dans 
les départemens méridionaux de la France , en El 
pagne , en Perfe, en Barbarie. On la cultive au 
Jardin des Plantes de Paris. R (W.v.) 


14. SOUDE des Indes. Sa/fola indica. Wild. 


Salfüla fruticofa , foliis linearibus , carnoffs , femi- 
teretious ; floralibus oblongis , obtufis. Willd .Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 1317. n°. 23. 


C'’eft un petit arbufte dont les tiges s'élèvent à 
peine à la hauteur d’un pied , & fe divif-nten ra- 
meaux garnis de feuilles aflez fzmblables à celles 
du /alfola fruticofa , mais une fois plus longues, à 
demi - cylindriques , linéaires , charnues ; celles 
qui accompagnent les fllurs font beaucoup plus 
courtes , oblongues , obtules. 


Les flsurs font fefiles , réunies trois par trois 
dans les aiflelles des feuilles des rameaux d’un an; 
elles reflemblent d'ailleurs à celles du Ja/fola fru- 
ticofa. 

Cette plante croît dans les Indes orientales. 5 
€ Défeript. ex Wild.) 

1$. SOUDE laineufe. Sa/jola lanifiora. Pallas. 

Saljola herbacea , foliis teretibus , pubefcentibus ; 
floribus axillaribus ; antheris coloratis. Wild. Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 1314. n°. 13. 

Salvia (laniflora) , foliis obtufis , carnofis ; an- 
theris coloratis. Lin. Suppl. pag. 172. 

Salfoli laniflora. Gmel. Iter 1. pag. 160. 


Salfola lanata. Pallas , Iter 2. Append. 104. 
tab. P. 


Des anthères couleur de rofe, le prolongement 
des folioles du calice après la fécondation , des 
feuilles cylindriques & pubefcentes rendent cette 
efpèce facile à diftinguer. 


Se ne 
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Ses tiges font droites, herbacées , hautes de 
deux pieds, cylindriques , ftriées , lanugineufes 


À dans leur jeuneffe , glabres dans leur entier dé- 


i veloppement, &, fur les rameaux à fruits, garnies 

| de feuilles fefiles , alternes, charnues, cylindri- 
ques, puoefcentes , obtules & fans aiguillon à 
leur fominet. Les fleurs font difpofées le long des 
rameaux prefqu'en épis , réunies au nombre de 
trois dans les aiflelles des feuilles, de couleur jau- 
nâtre. Les calices font divifés en cinq folioles qui 
fe prolongent prefqu’en paillettes très - longues, 
aiguës, colorées en rofe à leurs bords. Les an- 
thères font de la même couleur. 


Cette plante fe rencontre dans la Sibérie. 


16. SOUDE velue. Salfola hirfuta. Linn. 


Salfola herbacea, diffafa , foliis tereribus , obtufis, 
tomentofis. Linn. Syft. Plant. vol. 1. pag. 626. n°. 8. 
— Œüer. Flor. dan. tab. 187. — Willd. Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 1313.n°. 12. — Lam. Flor. 
franç. vol. 3. pag. 242. n°. 841. 

Chenopodium (hirfutum), fo/iis obcafis , éeretibus, 
tomentofis , alrernis; caule herbaceo. Linn. Spec. Plant. 
edit. 1. pag. 221.— Sauvag. Monfp. 7.— Gouan, 
Monfp. pag. 525. n°. 13. 


Kali minus, villofum. C. Bauh.Pin. 89. — Idem, 
Prodr. 133. 


Kuli parvum , hirfutum. J. Bauh. Hit, 3. p. 702. 
Icon. 


Cette foude , qui s'élève , par la culture , à la 
hauteur d'un ou deux pieds & plus , n’a guere que 
huit à dix pouces dans fon fol natal. On la dif- 
tingue aux poils fins , rtomenteux , un peu roufleà- 
tres , dont les feuilles font chargées. 


Ses tiges font cylindriques , ftriées, d’un vert- 
jaunâtre , pubefcentes, très-rameufes ; les ra- 
l meaux Las , étalés , inégaux , grêles; les in- 
férieurs alongés , prefque couchés , garnis de 
feutiles alternes , feffiles , étroites , linéaires , 
molles , prefque point charnues , d’un vert-blan- 
chatre , velues, légerement cotoneufes , longues 
de fix à huit lignes , aiguës , prefque fubulées à 
leur fommet, 


Les fleurs fe rapprochent beaucoup de celles 
des chencpudium : el es font petites , placées dans 
Paifelle des feuilles le long de rameaux rrès-courtss. 
elles font prefque folitaires; leur calice eft très- 
velu; les femences petites, noirâtres. 


Cette plante croit aux lieux maritimes, dans 
les environs de Montpellier, le Dannemarck, Ke. 
On la cultive au Jardin des Plantes de Paris. © 
(ruse) 


17. SOUDE à feuilles d'hyfope. Sa/fola hyfopi- 
folia, Pallas. 
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Salfola herbacea, foliis linearibus , planis ; glome- 
ulis florum axillaribus , lanatis. Wild. Spec. Plant. 
ol. I. pag. 1314. n°. 14. 


Salfola hyfforifolia. Pallas , Iter 1. Append. 
Toy: tab. L. 


On ne peut pas confondre cette efpèce avec le 
(alfola laxiflora , quoique fes fleurs foient égale- 
ment Janusineufes. Ses tiges font herbacées , ra- 
meufes , un peu velues , garnies de feuilles fefrles, 
altérnes , linéaires, planes & non cylindriques. 
Les fleurs font réunies par paquets agglomerés 
dans l’aiffelle des feuilles le Jong des rameaux , 
environnées d’un duvet lanugineux. 


On trouve cette plante dans les campagnes ari- 
des & falines de la Sibérie. © 


18. SOUDE maritime. Sa/fola maritima. 
Salfola caule herdaceo , diffufo ; foliis femiteretibus ; 


feminibus nudis , fplendentivus ,nigris ,incurvis. (N.) 


Chenopodium ( maritimum ), foliis fubulatis , 
femicylindricis. Linn. Syft. Plant. vol. 1. pag. 622. 
n°. 17. — Gmel. Sibir. vol. 3. pag. 83. n°. 64. — 
Aét. Stockh. 1743. pag. 107.— Scop. Carn. edit. 2. 
n°. 283. — Hoffn. Germ. 85. — Scholl. Barb. 
n°. 209. — Œder. Flor. dan. tab. 489. — Roth, 
Germ. vol. I. pag. 117. — Il. pag.299.— Poiret, 
Voyage en Barb. vol. 2. pag. 130. — Lam. Flor. 
franç. vol. 3. pag. 245. n°. 843. — Idem , Dict. 
vol. I. pag. 197. 


Chenopodium foliis fubulatis , carnofis, femitere- 
tibus ; floribus glomeratis , axillaribus. Willd. Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 1307. 


Chenopodium foliis fubulatis, fupernè planis , [ub- 
tès convexis. Hort. Cliff. 86. — Flor. fuec. 218- 
224. — Roy. Lugd. Bat. 220. 


Kali minus, album , femine fplendente. C.Bauh. 
Pin. 289. — Morif. Oxon. Hilt. 2. pag. 610, $. 5. 
tab. 33. fig. 3. Mediocris. 


Kali album. Dod.Pempt. pag. 81. Icon. 
Vulgairement la blanchette. 


Ileft difficile , difons plus, il eft impoffible , en 
s’attachant aux rapports naturels des plances en- 
tr'elles , de ne pas rapporter celle-ci aux fa//ola, 
quoiqu'elle ait, par fes femenc:<, queiqu'affiniré 
avec les chenopodium. La feule difference que j'y 
trouve, confifte en ce que ces femences , quand 
eiles font mûres , quittent le calice, & qu'eiles 
font à peine à demi roulé:s en fpirale. Maisfi, 
d’un autre côté , nous faifons attention au port 
delaplante, à fes feuillesgrailes, courtes , épaifes, 
falies ; à fes fleurs axillaires , feffiles 3 à fon lieu 
natal, habitant, avec la plupart des autres foudes. 
les bords de la mer, on ne pourra difconvenir 
qu’el'e doit nécefflzirement reiter parmi elles, & 
qu'il a fallu en quelque forte faire violence à la 
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première idée qui s’eft préfentée en la voyant, 
pour la ranger parmi les chenopodium. 


Sestiges font glabres ; fes rameaux courts, prè- 
les, étalés , preique tombans; les feuilles aïternes, 
courtes , charnues , à demi-cylindriques , pref- 
qu’obtufes, fans pointe épineute , longues de qua- 
tre à cinq lignes; les fleurs fefiles, axillaires, fans 
braétées, par paquets de deux à quatre, petites; 
les calices à cinq découpures vertes, membraneu- 
fes à leurs bords, un peu concaes , très-obtuies, 
prefqu'oibiculaires; les femences d’un noir-lui- 
fant, bombées , comprimées , un peu en fpirale,. 
s’échappant nues du calice à l'époque de la matu- 
rité. Je renvoie, pour le refte de la defcriprion, 
à ce qui en a été dit à l'article ANSÉRINE mari- 
time, vol. 1. pag. 197. 


Cette plante croît fur toutes les côtes maritimes 
de l'Europe , fur celles de Barbarie, où je l'ai 
recueillie. ©O (F.v.) 


L'efpèce que j'ai recueillie en Barbarie , aux en- 
virons de Bonne, fur les bords de la mer , a les 
tiges une fois plus hautes, plus épaifles ; les ra- 
meaux plus relevés ; les feuilles un peu plus lon- 
gues , prefque fubulees ; les fleurs & les femences 
les mêmes : elle fe rapproche du falfola falfz par 
fon port. 


19. SouDE à feuilles molles. Sa/fola mois. 
Desfont. 


Salfola fruticofa , ramis patentibus ; foliis tere- 
tibus , carnofis , glaucis, obtufis. Desf. Flor. atlant, 
vol. 1. pag. 218. — Perf. Synopf. Plant. vol. 1. 
pag. 297. n°, 32. 


Atbriffleau d’un à deux pieds & plus de haut, 
dont les tiges font droites , très r meutes ; |'s ra- 
meaux étalés , garnis de feuilles fefhiss, altcries, 
épailfes , cylindriques ; charnues , glibres , très- 
molles , de couleur glauque , fucculeures, parfai- 
tement femblables à celles du Jedum album , mais 
un peu plus courtes & moins épafles, d'environ 
quatre lignes de long. 


Cette plante croît dans les fables , proche Cafsa 
en Barbarie. R ( Defcripr. ex Desfont. ) 


20. SOUDE à feuilles de camphiée. S://02a came 
phorofmoides. Desfont. 


Sclfo!a fiuticofa , ramis paniculatis , fpinofis ; fo- 
liès filiformibus , glibr:s. (N.) 


Salfola fruticof: , fpirofa, ramofffima , filiis g?-- 
bris, alternis , fiiformidus , cum fafciculis axiliar- 
rious. Perf. Synopi. Plant. vol. 1. pag. 297. n°. 30. 


Kili orientale, fruricofum , foirofim , campño'ate 


foliis. Tournef. Coroil. 18. & Herb. — Desiont. 


Flor. arlant. voi. 1. pag. 218. 


Cette plante offre l'afpeët d’une camphrée, fur- 
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tout par la difpofñtion & la forme de fes feuilles. 
Ses tiges font droites, glabres, ligneufes , très- 
rameufes ; les raneaux épineux, difpofés en pa- 
nicule ; les épines très-piquantes. L’écorce ef 
blanche dans les jeunes rameaux; elle devient brune 
à mefure qu'ils vieilliffent, Les feuilles font gla- 
bres , feffiles , alrernes , filiformes, & elles ren- 
ferment fouventdansleurs aiffelles d’autres feuilles 
fafciculées. Les fleurs, trop peu développées, n'ont 
pas pu être fufffamment obfervées. 


Cette plante croit en Barbarie, proche Tlem- 
fen, dans les terres incultes. BP ( Defcripr. ex 
"Desfont.) 


21. SOUDE à une étamine. Sa/fola monandra. 
Pailas. 


Sualfola caule herbaceo, ramofo, carnofo, fubaphyllo; 
folis teretibus , carnofis ; foribus monandris, Wijld. 


Spec. Plant. vol. 1. pag. 1315. n°. 17. 


Satfola monandra. Pall, {ter 3. Append. n°. 83. 
tab. M. fig. 1. 


Cette plante fe rapproche beaucoup , par fon 
port, des polyenemum , où plutôt des falicornes , 
n'ayant d’ailleurs, comme elles, qu'une feule eta- 
mine. 


Ses tiges font droites , herbacées, à rameaux 
glabres, nombreux, garnies à leur bafe de feuilles 
oppofées, charnues, cylindriques, très-glabres, 
obtufes. Le refte de la plante eft ordinairement dé- 
pourvu de feuilles, excepté à l’infertion des pria- 
cipales ramifications, excepté des renflemens al- 
ternes , charnus, en forme de dents , à rebards 
membraneux , dans lefquels font renfermees deux 
{tipules convergentes , triangulaires , aiguës. 


Les fleurs font folitaires, axillaires dans les 
renflemens , dont le calice eft compofé de trois 
folioles membrarneufes , concaves , conniventes, 
aiguës ; elles ne renferment qu’une feule étamine, 
deux ftyles fétacés. Les femences font petites, 
roulées fur elles-mêmes en fpirale , renfermées 
dans le calice perfiflant qu’elles rempliflent. 


Cette plante croit en Sibérie, dans les marais 
falins inondés. © € Defcripr. ex Pal.) 


22. Soupe à feuilles d’orpin. Sa/fola fedoides. 
Pallas. 


Salfola fuffruricofa, foliis teretibus , fliformibus , 
giliatis ; florious glomeratis, axillaribus. Willden. 
Spec. Plant. vol. 1. pag: 1317. n°. 24. 


Salfola fidoides. Pallas, Itin. 1. Append.n°. 108. 
tab. M. fig. 1,2. 


Cette plante, dans fa jeuneffe , eft prefqu’à 
tige fimple , très-droite , haute d’un pied ; elle de- 
vient avec l'âge prefque ligneufe , plus haute, 
yameufe dès fa bafe. Les tiges font légérement to- 
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menteufes; les rameaux alternes, ramifiés , très- 
feuillés. Les feuilles font éparfes , nombreufes , 
charnues , courtes, cylindriques, obtufes, mu- 
nies de longs poils blanchatres. 


Les fleurs font fort petites, fefiles , foliraires 
ou agglomérées dans l’aiflelle des feuilles. Leur 
calice eft globuleux , à cinq découpures couvertes 
d’un duvet lanugineux. Elles renferment cinq éta- 
mines longues , faillantes ; les anthères ovales , à 
deux loges; un ftyls bifide. Les femences font 
renfermées dans le calice perfiftant. 


Cette plante croit en Sibérie, dans les lieux hu- 
mides & falirs. ( Defcripe. ex Pall. ) 


23. SOUDE verticillée. Sa/fola verticillata. 
Schousb. 


Salfola fruticofa , ereëla, foliis oppofitis , lineari- 
bus, femicylindricis; floribus fubvertiaillaris. Schousb. 
Maroc. vol. 1. pag. 123. — Perf. Synopf. Plant. 
val. 1. pag. 297. n°. 34. 


Arbriffeau droit, très-glabre , haut de trois 
pieds, dont les rameaux font cylindriques, arti- 
culés , blanchatres ; les articulations longues d’un 
pouce , marquées de deux lignes faillantes , for 
mées prefque par les f-uilles décurrentes; celles- 
ci font oppolées , fefhles , linéaires, charnues, à 
demi-cylindriques , canalicuiées , prefqu'à trois 
faces , obtufes , de la longueur des articulations, 
cerminées par une petite pointe, contenant dans 
les aiffelles d’autres feuilles plus courtes. 


Les fleurs font fefliles , prefque verticillées, 
trois environ dans chaque aïfelle , oppofées , fi- 
tuées vers l'extrémité des rameaux ; deux braëtées 


oppofées aux fleurs inférieures , de la grandeur & : 


de la forme des feuilles; celles des feuilles fupé- 
rieures, ovales, lancéolées. 


Cetre efpèce croit le long du port de la ville de 


Mogador , dans le royaume de Maroc. B 


24. SOUDE rofacée. Salfola rofacea. Linn. 


Salfola herbacea , foliis fubulatis, mucronatis ; ca- 
licibus explanaris. Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 
322. — Miller, Diét. n°. 3. —- Lerch. in Nov. 
At, A. N. C. vol. 5. Append. pag. 181.—Gærtn. 
de Fruét. & Sem. vol. Fr. pag. 359. tab. 75. — 
Lam. Ill. Gen. tab. 181. fig. 2. — Willden. Spec. 


Plant. vol. 1. pag. 1310. n°. 3. 


Salfola (rofacea) , caule ereëlo , ramofo; foliis. 
alternis, conico-fubulatis, mucronatis , membranis 
corollinis purpureis. Cavan. Icon. Rar. vol. 3 pag. 
44. tab. 286. 


Salfola foliis conico-fubulatis, mucronatis ; cali- 


Àcivus corolliformibus , obtuffs , coloratis, crenatis. 


Hort. Uptal. 56. 
Salfola foliis ternis , floribus fubffraris , ex conico= 
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fubularis » fores aquantibus. Gmel. Sibir. vol. 3. 
pag. 96. n°. 75. 


Kali humile, alis purpureis, florem rofaceum men- 
tientibus. Buxb. Centur. 1. pag. 9. tab. 14. fig. 2. 


On diftingue aifément cette belle efpèce à fes 
calices membraneux , dont le limbe s’épanouit en 
une forte d’aile campanulée, d’un rofe rendre. 


Ses racines font droites, fibreufes , très-fines : 
il s’en élève une tige droite , cylindrique, un peu 
ftriée, très-ferme, haute de huit à dix pouces, 
ui s’elève quelquefois par la culture à ur pied à 
pe ou deux pieds & plus, un peu rude, ag'éa- 
blement panachée de lignes longitudinales, vertes 
& rofes, bien plus fenfibles vers la bafe. Les ra- 
meaux font nombreux, diffus, garnis de feuilles 
alternes, feMles, très-étroites, fubulées, longues 
d’un à deux pouces & plus, mucronées à leur 
fommet par une épine très-courte, un peu élar- 
gies , & prefque coniques à leur bafe. 


Les fleurs font fefiles, folitaires , ou réunies 
deux ou trois dans l’aiflelle des feuilles, envelop- 
pées de braétées à trois folioles ,au moins une fois 
plus longues que les fleurs , larges & concaves à 
leur bafe , un peu membraneufes à leurs bords, fu- 
“bulées , muctonées à leur fommet. Le calice eft 
membraneux , d’une feule pièce , fermé à fon ori- 
fice, fe développant après la fécondation en un 
limbe campaniforme , traverfé de quelques lignes 
verdâtres, fur un fond de couleur rofe légère , 
fugace, un peu lobé à fes bords. 


Cette plante croît dans les contrées feptentrio- 
nales de l’Afie, parmi les falines. On ja culrive 
au Jardin des Plantes de Paris. © ( W. ».) 


Nota. Dans mes herborifations aux environs de 

Ja ville de Lyon, j'ai recueilli autrefois , dans des 

- campagnes arides vers les bords du Rhône, au-delà 
- des travaux Perrache’, un /a/fo/a qui ne diffère de 
cette efpèce que par des feuilles plus courtes, 
prefque coniques ; des tiges plus roides ; des ra- 
meaux moins élancés. Cette plante étoit venue 
fans culture dans un champ ftérile ; cependant Je 
fuis très-porté à croire qu'un hafard particulier v 
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avoit amené quelques femences, & Je ne penfe pas | 


qu’elle y foit naturelle. 
25. SOUDE à feuilles oppolées, Sa/fola oppofici- 
folia. Desfont. 


Salfola fruticofa, foliis fubulatis, inermibus , op- 
pofitis. Desfont. Flor. atlant. vol. 1. pag. 219. 


Kali ficulum, lignofum , floribus membranaceïs. 
Boccon. Sic. pag. $9. tab. 31, — Tournef. Inft. 
R. Herb. 247. 


Kali minus , tenuifolium, fruticofum , ficulum. 
Barrel. Icon. Par. tab. 70. 


Kuli floridum , femire cochleato & floribus mem- 
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branaceis. Morif. Oxon. Hift. 2. $. 5. tab. 33. 
fig. 2. 


Kali membranaceum , foliis anguflis , conjugatis. 
Schaw. Specim. n°. 354. 


Salfola fruticofa. Cavan. Icon. Rar.n°. 312.tab, 
285. 

C'eft une très-belle efpèce, remarquable par fes 
feuilles oppofées & par fes fleurs nombreufes, 
dont le calice, dilaté à fon limbe , préfente pref- 
qu’une fleur rofacée , d’un rouge teudre. 


Ses tiges font ligneufes, hautes d'environ un 
pied , très-rameufes; les rameaux nombreux, gla- 
bres, redreflés, noueux , oppofés, garnis de feuil- 
les feililes, oppoñées , fort petites, glabres, char- 
nues, fubulées , fans pointe épineufe , un peu ai- 
gués , longues de trois à quatre lignes. 


Les fleurs fenv fefiles, folitaires ou réunies au 
noinbre de deux à trois dans l’aiffelle des feuilles, 
munies de trois bractées petites , fubulées ; l'in- 
férieure plus grande. Leur calice eft court, perfif- 
tant, divifé en cinq découpures droites , ellipti- 
ques, obtufes ; elles renferment cinq étamines 
faillantes hors du calice , dont les anthères fon 
jaunâtres, tétragones ; deux ftyles, autant deftie- 
mates aigus. Les femences font roulées en coquille 
de limaçon, enveloppées d’une membrane légère, 
couronnées par un limbecampanulé, membraneux, 
en éventail, à cinq lobes élargis, d’un rofe tendre, 
obtus & arrondis à leur fommer. 


Cette plante croît en Sicile & dans le royaume 
de Tunis. Ells fleurit au commencement de lhi- 
ver. h ( Defcript ex Desfont.) 


26, Soupe des fables. Sa//ola arenaria. Perf. 
Salfola caule diffufo ; folits lineartbus , pilofis ; 


calicinis fructès laciniis membranaceis, fcartofis , ve- 
nofis, ovato-oblongis , obus. Perf. Synopf. Plant. 
vol. 1. pag. 296. n°, 15. 


Kochia arenaria, Roth. Botan. Beycr. pag. 175. 

Salfola arenaria. Roth. Flor. gerin. vol. 2. App. 
pag. 57$. 

Chenopodium. Flor. Wetterav. pag. 356. 

Camphorofina monfpeliaca. Pollich. Pal. n°. 176. 

Willemetia, Mœerklin. 


Cette efpèce eft plus ou moins velue fur toutes 
fes parties. Ses racines font dures, blanchätres, 
& fe divifent en ramifications grèles , très-longues,, 
fliformes. Ses tiges font droites, hautes au moins. 
d'un pied , très-soides, pourvues de rameaux al- 
ternes, nombreux, diffus, cylindriques, blanchä- 

res & pubefcens , garnis de feuilles très-étroites , 
linéaires , fubulées , langues au moins d’un pouce, 
alternes , couvertes de poils fins ; les inférieures. 
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contenant dans leurs aiffelles d’autres feuilles plus 
courtes, fafciculées. 


Les fleurs font feffiles , folitaires ou réunies 
deux ou trois dans l’aiffcile des feuiites, fur pref- 
ue toute la longueur des rameaux , dépourvues 
e braétées. Leur calice eit extrêmement velu, 
blanchatre. Le fruit eft couronné par un limbe 
membraneux , divifé en cinq lobes fcarieux , blan- 
châtres , craverfés par des veines purpurines, 


Cette plante croît dans le fible, dans les con- 
trées méridionales de l’Allemigne , & le long des 
bords du Rhin. Elle m'a été communiquée par 
M. Perfoon. z? ( W./f.) 


27. SOUDE vermiculaire. Sulfola vermiculata. 
Lion. 


Salfola frutefcens , folirs fufciculatis, teretibus, fli- 
formibus ; floralibus ovatis , acutis, carnofis. Wilid. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 131$. n°. 18. 


Salfola fratefcens , foliis ovatis , acutis, carnofis. 
Linn. Syit. Plant. vol. 1. pag. 627. n°. 11. — Mill. 
Diét. n°. 4. — Pallas, Iter 1. Append. 103. 


Salfola fruticofa , floribus fpicatis , alternis, feli- 
cariis. Loefi. Iter. 129. 


Salfola (rigida), fruticans , fragilis , tomentofa; 
foliis carnofis, cylindraceis , lanuginofis. Pallas, II. 
Plant. Fafc. 1. pag. 19. vab. 11. 


Kali geniculatum , aphyllanthes, gilvis paleaceis 


fofculis, kifpanicum. Barrel. Icon. Rar. n°. jou. 
tab. 215$. & 20$, 206. 


Kali fraticofum , erice folio. Buxb. Centur. 1. 
pag. 8. tab. 14. fig. 1. ? 


Salfola ( microphylla ), caule fruticofo ; foliis 
fafeiculatis , minimis , teretibus ; floribus folicariis, 
in fpicam denfam approximatis. Cavan. Icon. Rar. 
vol. 3. pag. 45. tab. 287. 


Ses tiges font dures, prefque ligneufes , hautes 
d'environ deux pieds, divifées en rameaux cylin- 
driques , tombans , grêles, alongés , fragiles, pu- 
befcens, chargés de feuilles fefliles , alternes , ve- 
lues, fort petites, cylindriques, filiformes , pref 
que femblables à celles de la bruyère cemmune, 
contenant dans leurs aitelles d'autres feuilles faf. 
ciculées , ordinairement plus courtes. Celles qui 
accompagnent les fleurs font courtes, charnues, 
ovales, aiguës. 


Les fleurs font feffiles, folitaires, axillaires , 
formant par leur enfemble, fur les rameaux fupé - 
rieurs , des épis nombreux, rapprochés. Elles font 
accompagnées chacune de deux petires bractées 
courtes , ovales, ou de trois braétées fi l’on prend 
pour telle la petite feuille florale extérieure. Le 
calice , environ trois fois plus long que les brac- 
trées , ft divifé en cinq découpures Jjaunatres, 
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aiguës. I renferme cinq étamines plus lengues que 
le calice, & dont les anthères font échancrées à 
leur bafe. L’ovaire eft globuleux; le ftyle fimple, 
furmonté de trois ftigmates rougeatres. Le fruit 
cenfifle en une femence folitaire , globuleufe , 
comprimés , enveloppée par la partie inférieure 
du calice , couronné2 par fon limbe, qui ne fe 
montre qu'a mefure que le fruit mürit, & qui 
s'épanouit en une aile membraneule , prefqu’à 
cinq lobes obtus , un peu courts, légérement cré- 
nelés, rougeâtres. ‘ 


Cette plante croît en Efpagne & dans la Sibé- 


rie. h (PV. f.) 


28. SOUDE à feuilles courtes. S/fola brevifolia. 
Desfont. 


Salfola fruticofa, ramofiffima ; foliis ovaris, con- 
fertis, brevifimis, pubefeenribus, Desfont. Flor. atl. 
vol. 1. pag. 218. Exclifo Bocconi jynonymo. 


An kali vermiculatum , incanum, fruticans ? Barrel. 
Icon. Rar. tab. 205. 


An potius polygonum fruticofum ; ereëlum , hifpa- 
nicum? Barrel. Icon. 713. 


Atbriffeau de deux à trois pieds de haut, dont 
les racines font très-fortes , les tiges ligneufes , 
très-rameufes ; les rameaux pubefcens, garnis de 
feuilles fefiles , alternzs, courtes, ovales , obtu- 
fes, pubefcentes ; celles des rameaux nombreufes, 
très-ferrées , de la grandeur & de la même forme 
que celles du fédum acre. 


Les fleurs font axillaires , fefiles , folitaires 
très-nombreufes Leur calice perfifte avec le fruit, 
& le couronne par un limbe membraneux , cam- 
paniforme & lobé. 


Cette plante croît en Sicile. Elle a été recueil- 
lie, par M. Désfontaines , dans les plaines fablo- 
neufes des environs de Cafsa en Barbarie. On la 
cultive au Jardin des Plantes de Paris. B (Ÿ.v.) 


29. SOUDE à feuilles de genêt. Sa/fola geniftoi- 
des. Jui. 


Salfola caule fruticofo, fubaphyllo ; ramis nume- 
rofifimis , fafciculatis, erecfis ; foliis alrernis, quami- 
Jormibus ; calice campanulato. ( N.) 


Kali fruricofum , hifpanicum, genifta fronde.Tourn. 
Inft. R. Herb. 247. - 


C’eft un arbrifleau qui s'élève à la hauteur de 
deux ou trois pieds, qui a le port d’un genét par 
la difpofition & la forme de fes rameaux, dont les 
feuilles petites & très-caduques feroient croire , 
au premier afpeét, qu’il en eft privé. 

Ses tiges font cylindriques , affez fortes, divi- 
fées en rameaux flriés, qui produifent un grand 
nombre d’autres petits rameaux droits ; lignéux, 
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prefque fafciculés, elabres | très-roides , garnis de 
feuilles alternes , feffiles, grafles, courtes, fort 
peutes , aiguës , affez femblables à de petites 
écailles. 


Les fleurs font axillaires, feffiles , munies de trois 
bratées : l’enfemble forme un épi terminal fur 
chagie rameau. Le calice eft compofé de cinq 
folioles conniventes, membraneufes , renfermant 
cinq étamines , des anthères oblongues. Les fe- 
mences font renfermées dans le calice perfiftanr, 
couronnées par fon limbe campanulé, à cinq lo- 
bes arrondis , d’une grandeur médiocre. 


Cette plante croît en Efpagne.B ( W. f: in herb. 
Juffieu.) 


30. Soupe de Caroline. Sa/fola caroliniana. 
Walther. 


Salfola herbacea , decumbens , glabra , foliis bre- 
viufculis , dilato-fubulatis , fpinefcentibus , levibus ; 
foribus digynis,gemiris fruétifisantibus valde turgidis; 
calicibus fruétiferis , latiès explanato-alatis. Mich. 
Flor. boreal. Amer, vol. 1. pag. 174. 


Salfola (caroliniana ) , decumbens, foliis lato- 
fubularis , fpinofis, levibus ; calicibus axillaribus , 


fefilibus. Walth. Flor. carol. pag. 111. 


Cette efpèce a beaucoup de rapport avec le 
falfola rofea. Ses tiges font herbacées, glabres, 
prefqu'étendues fur la terre, garnies de feuilles 
alternes, fefiles , très-liffes, dilatées à leur partie 
inférieure, fubulées vers leur fommer, rerminées 
par une pointe épineule. Les fleurs font axillaires, 
fefiles ; leurs bourgeons très-renflés ; les calices 
dilatés en un limbe plane , membraneux , conte- 
nant deux ftyles. 


Cette plante croît dans la Caroline , fur les 
côtes maritimes. ( Defcripr. ex Mich.) 


31. Soupe polyclone. Sal/o!a polyclonos. Linn. 
Salfola fublignofa , diffifa, foliis oblongis ; calr- 


eibus marginatis , glomeratis , coloratis. Linn. Syft. 
Plant. vol. 1. pag. 626. n°. 9. — Mantifl. 54. — 
Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1314. n°. 15. 


Anthylloides roturdifolia, ficula , euphraffe floribus 
rubentibus. Bocc. Mul. 2. pag. 34. tab. 34. 


Pédicularis minima , polyclonos , humifufa. Barrel. 
Icon. Rar. pag. 22. n°.2:4. tab. 275. 


Ses tiges font dures, médiocremert ligneufes, 
divifées des sur bafe en rameaux nombreux, 
diffus , épars , en partie couchés, glabres, courts, 
inégaux, chargés de feuilles aflez petites, oblon- 
gues où un peu arrondies, charnues, fans pointe 
épineufe , alternes , files, nombreufes. 


Les fleurs font fefiles, firuées dans l’aiffelle des 
feuilles fupérieures , agglomérées. Leur calice eft 
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d’une feule pièce , membraneux ; en entonnoir, 
dilaté à fon fommer en un limbe plane, petit, 
coloré , à cinq découpures. 


Cette plante croit fur les côtes maritimes, en 
Efpagne & dans la Sicile. # 


32. SOUDE couchée. £a/fola proftrata. Lion. 
5 A 


Salfola frutefcens, foliis lineartbus , pilofis ; iner- 
mibus. Linn. Sy. Plant. vol. 1. pag. 627. n°. 10.— 
Pallas, Iter 1. pag. 400 — Gmel. Sibir. voi. 3. 
tab. 20. fig. 11. — Buxb. Cent. 1. tab. 11. fig. 2. 
— Amœn. Acad. vol. 1. pag 346. — Jacq. Flor. 
auftr. cab. 294. — Willd. Spec. Plant, vol. 1. pag. 
TA DS. "TO. 


Salfola fuffrutefcens , affurgens, foliis lineari-lan- 
ceolatis , villofis ; caulibus fubfpicatis , floribus ple- 
meratis. Pallas, Illuftr. Plant. Fafc. 1. pag. 17. 
tab. 10. 


Silfola caule fruricofo , ramofiffimo , pilofifimo ; 
foliis fliformibus , inermibus. Gmel. Sibir.. c. pag. 
20. tab. 10. fig. 2. 


Salfola lignofa, ramis filiformibus, adfcendentibus; 
floribus conglomerato-fpicatis. Lœfl. Iter. 131. 


Chenopodium foliis fubulatis , fericeis ; florum gle- 
merulis geminis. Haller, Helv. n°. 1575.2 


C’eft un petit arbrifleau dont les tiges font 
courtes , très-rameufes , pubefcentes, cylindri- 
ques, ligneufes, qui fe divifent prefque dès leur 
bafe en rameaux effilés , alongés , redreflés ou 
droits ; les inférieurs plus courts, & ne paroiffant 
guère qu'après la floraifon ; les fupérieurs grêles, 
prefque herbacés, fupportant les fleurs. Les feuit 
les font fefiles , alternes , linéaires , planes , gla- 
bres en deflus, un peu charnues , munies en def- 
fous & à leurs bords de quelques poils épars « 
aiguës , prefque fubulées à leur fummert, fans 
pointe épineule. 


Les ficurs font fituées le long des rameaux fu- 
périeurs, prefqu'en épis, fefüles , folitaires ou quel: 
quefois deux dans l’aiffelle des feuilles. Leur calice 
eft velu, petit, à cinq découpures dilatées en un 
limbe membraneux , ouvert, arrondi en lobes, 
traverfé de nervures. 


Cette plante fe rencontre dans la Sibérie , dans 
plufeurs autres contrées feprentrionales de l’Afie, 
en Allemagne & en Suiffe , s’il faut y rapporter la 
fynonymie d'Haller. On la cultive au Jardin des 
Plantes de Paris. D ( W. f. in herb. Juff.) 


33. Soupe de Crimée. Sa/jola dafyantha. Pall. 

Salfola annua , ereëla , ramofa , foliis alternis ; 
flformibus , pubefcentibus ; floribus lanugirofis. Pal, 
iiuftr. Plant. Faic. 1. pag. 19, tab. 11. 


Salfola laniflora. Gmel, jun. Itin. . pag. 100: 
tab. 47. 
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Ses racines font annuelles , alongées, prefque 
fimples, flexueufes, d'où s'élève une tige droite, 
haute d'environ un pied & demi, un peu ftriée, 
rougeûtre , cylindrique, garnie de rameaux alter- 
nes, étalés, revêtus de quelques poils blancha- 
tres. Les feuilles font alrernes , linéaires, pubef- 
centes , fafciculées fur les rameaux ftérites. 


Les fleurs font feffiles, axillaires , au nombre de 
deux ou trois dans chaque aïflelle, accompagnées 
de deux feuilles latérales. Leur calice et prefque 
globuleux , à cinq découpures , couvert d’un duvet 
lainugineux & blanchatre ; cinq étamines faillantes 
dans leur parfait développement ; deux ftigmates 
féracés, rougeatres , plus longs que le calice. Le 
fruit efi renfermé dans le calice , qui fe développe 
en un linbe plane, rouffeatre , à découpures lan- 
céolées, denticulées en fcie à leurs bords. 


Cette plante croit en Ruffie & dans la Crimée ; 
elle fleurir en juin, & donne fes femences mûres 
en octobre. Elle a de grands rapports avec le fa/- 
fola proftrata. ( Defcript. ex Pall.) 


34. SOUDE en arbre. Sa/fola arborefcens. Linn. f. 


Salfola frutefcens , foliis femicylindricis , inferio- 
ribus conjugatis. Linn. f. Suppl. pag. 173. — Willd. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 1316. n°. 21. 


Kali fruticofum , incanum ; foliis ex fuccis. Buxb. 
Cent. 1. pag. 9. tab. 15.2— Wild. 


Ses tiges font droites, ligneufes , un peu cour- 
bées à leur bafe, afcendantes, de couleur blanche, 
rameufes, garnies de feuilles fefiles , altérnes, à 
peine charnues, liffes à leurs deux faces, à demi- 
cylindriques ; celles de la bafe des rameaux très- 
fouvent géminées , deux par deux à chaque point 
d'infertion. Les fleurs font difpofees en un épi ter- 
minal ; les calices fcarieux , rofacés , furmontés 
d'un limbe fcarieux, à cinq lobes obtus. 


Cette plante croît dans la Sibérie. BR (Defcripr. 
ex Linn.f.) 


35. SouDE hériflonne. Sa/fola echinus. Labill. 

Salfola fruticofa , glabra, foliis fubulatis, muticis ; 
finis divaricatis, floriferis. Labill. Decad. Syr. 2. 
pag. 10. tab. $. 

Salfola (mucronata), fruricofa, ramulis mucro- 
natis; foliis fubulatis , inermibus, Forskhal , Flor. 
ægypt.-arab. pag. 56. 

Anabafis ( fpinofiffima }, foliis fubulatis ; fpinis 
ramoffs , floriferis. Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 
1319: N9:4s 

. Anabafis frutefcens , ramis nudis, fpinofiffimis. 
Lion. f. Suppl. pag. 173. — Vahl, Symb. 1. pag. 
24: — 3. pag. 45. 

Cette efpèce eft très-remarquable par fes petits 


ShO UT 


rameaux, qui réflemblent à de longues épines très- 
dures, très-piquantes, chargés de fleurs. 


S£s tiges font dures, glabres, ligneufes, divi- 
fées prefqu: dès leur bafe en longs rameaux diffus, 
étalés , tombans ou redreffés, liffes , revêtus d’une 
écorce blanche, un peu jaunätre, & produifant à 
leur partie fuperieure un grand nombre d’autres 
petits rameaux roides, courts, florifères , fubulés, 
terminés en une pointe épineufe, longs d'un à 
deux pouces , nus à leur partie fupérieure. Les 
feuilles naiflent particuliérement fur les longs ra- 
meaux ; elles font éparfes , prefque fafciculées , 
petites, roides, glabres, fubulées , d’un vert-pale, 
point mucronées, caduques ; les rameaux à fleurs 
font prefque dépourvus de feuilles, fi l'on en ex- 
cepte quelques petites écailles prefqu’imbriquées, 
fituées à leur bafe. 


Les fleurs font feffiles , folitaires , alternes ou 
éparfes , placées le long des petits rameaux épi- 
neux. Elles font enveloppées de braëtées à trois 
folioles dures , roides , très-ferrées , lincéolées, 
aiguës , vertes , carénées , blanchâtres fur leur 
carêne & à leurs bords. Le calice eft divifé en 
cinq ou fix découpures profondes , membraneufes, 
prelque fcarieufes , lancéolées, droites , à peine 
de la longueur des braétées , quelquefois plus lon- 
gues , s’épanouiffant à leur fommet en un limbe 
ouvert , prefque campanulé, d’une légère teinte 
purpurine , couronnant les femences. Les filimens 
des étamines font très-ceurts ; les anthères renfer- 
mées dans le calice. L’ovaire eft globuleux; le 
ftyle filiforme ; le fligmate légérement échancré. 
Il lui fuccède une femence orbiculaire , un peu 
comprimée , roulée en coquille de limaçon, envi- 
ronnée d’une pellicule tranfparente, renflée en 
veflie, 


Cette plante croît dans la Syrie , fur les mon- 
tagnes du Liban, en Perfe , aux environs d’Alexan- 
drie. h (V.f. Commun. Labill.) 


36. Soupe effeuillée. Sa/fola aphylla. Linn. f. 


Sa/fola arboreftens , aphylla, articulata, foliis 
breviffimis ,ovatis , adpreffis , ceutis , caducis. Willd. 
Spec. Plant. vol. 1.pag. 1316. n°. 20. 


Salfola fruticofa, fubaphylla , ramis flofculorure 
rudimento coopertis. Linn. f. Suppl. pag. 173. 


Salfola arborefcens , fubaphylla Thunb. Prodr. 
48. 
Caroxilon falfola. Thunb. Differt. nov. Plant. 
Gener. 2. pag. 38. 
Caroxilon d'Afrique. Lam. Diét. vol. 1. p. 639. 
Quoique cette plante préfente dans fes fllurs 
quelques caraétères qui paroïffent devoir l'élot- 
gner des foudes , cependant fon port, fes f:mences 
roulées 
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roulées en fpirale , fon calice, fes deux bractéés , 
le nombre & la fituation des étamines m'ont de- 
terminé à le faire rentrer dans ce genre. 


C'eft un arbriffeau qui s'élève à la hauteur de 
cinq à fix pieds, extrémementrameux, & dontles 
rameaux font diffus, éralés, nus, très-irréguliers, 
flexueux , qui fe divifeut en d'autres beaucoup 
pluscourts, blanchâtres ,pubefcens, chargés feuls 
de feuilles & de fleurs. Les premières font fort pe- 
cites, prefque globuleufes, courtes, imbriquées, 
obtules. Les Aeurs font fefliles , axiilaires. Les au- 
tres détails ont été préfentés à l’article CARO xI- 
DON d'Afrique, vol. 1. pag. 636. 


Cette plante croit au Cap de Bonne - Efpé- 
rance. P 


37. SOUDE arbufte. Su/fola arbufcula, Pall. 
Salfola fruticofa, foliis fafciculatis , teretibus , bafr 


atenuatis , incurvis ; floribus folitariis ; fparfs. 


Wilid. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1315. n°. 19. 


Salfola arbufeula. Pal. Iter 1. Append.n°. 102. 
tab. K. 


C'eft un petit arbufle , haut d’environ un pied, 
difus , étalé, roide, diforme , irrégulier, dont 
Ja partie inférieure de la tige eft de la groffeur du 
doigt, inclinée vers la terre, redreflée, à ra- 
meaux alternes , glabres, prefqu’en buiffon, revé- 
tus d’une écorce blanche, chargés de bourgeons 
écailleux. Les feuilles font éparfss , prefque fafci- 
culées, charnues, cylindriques, obtufes, un peu 
rétrécies à leur bafe, d'un vert gai, très-glabres, 
caduques. 


Il fort de chique bourgeon une ou deux fleurs 
fefiles , ordinairement accompagnées de trois 
feuilles perfiftantes jufqu’à la maturité des femen- 
ces. Le calice eft jaurâtre , qu:lquefois un peu 
rougeâtre. L’enveloppe particulière qui entoure 
les fernences eft à cinq découpures conniventes au 
fommet des femences, & qui s’élargiffeut en ro- 
ferte. 


Cette plante croît dans le défert de la Tartarie, 
le long des fleuves , fur le bord des lacs. (Def- 
cript. ex Pall. ) 


38. Sou DE glauque. Sa/fola glauca. Bieb. 
Salfola fruticofa , erecta , glaberrima , foliis femi- 


teretibus , filiformibus ; calicibus folitariis, bractea- 
tis; fruétibus explanatis, hyalinis. Bieberit, Tableau. 
— Perf. Synopf. Plant. vol. 1. pag. 297.n°. 35. 


Kali orientale, fruticofum, altijfimum ; florum ffa- 
minibus purpureis. Tournef. Coroll. pag. 18. 


Cette plante eft citée dans un ouvrage intitulé 
le Tableau des provinces fituées fur La côte occidentale 
de la mer Cafpienne , entre les fleuves Terek & Cour, 
mentionné dans le Journal botanique deShrader, an- 
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née 1799. Ses tiges font droites, ligneufes , très- 
glabres; les feuilles à demi-cylindriques, filifor- 
mes , glabres , charnues; les fleurs folitaires dans 
l'aiffelle des feuilles, accompagrées de bractées. 
Les calices s’épanouiffent à leur fonmer en un 
limbe diaphane qui couronne les femences. 


Cette plante croit fur les revers des montagnes, 
FR : r à 
du côté de la mer Cafpienne , entre Kuba & l'an- 
cienne Schamachie. B 


39. Soupe à feuilles d’arroche. Sa/fola arripli- 
cifolia. Spreng. 


Salfola caule compreffo , herbaceo ; foliis lancec- 
lato oblongis, angulato-dentatis ; calicibus fruëtis 


margine orbicular: hèic éemarginato. (N.) 


Kochia ( dentata), foliis lanceolatis , finuato- 
dentatis ; ffylo fubcriparrito. Wild. Hort. Eerol. 
Fafcicul. 3. pag. 28. tab. 28, 


Salfolu (platyphyila) , coule herbaceo , diffusè 
ramofiffimo ; folirs ovato-cblongis , iraqualiter acute- 
que angulato-dentatis ÿ ramäülis froriais paniculatis ; 
Roribus triginis ; calicibus fruéhiferis , a! horizon- 
cali, denticulatä cinétis. Flor. boreal. Amer. voi. 1. 


pag. 174. 


Salfola (platyphylla}, caule herbaceo , ramofif- 
fmo ; felis lato-lanceolitis, finuato-dentatis ; fiort- 
bus paniculatis , trigynis ; calicibus frutlüs marsire 
orbiculari hinc emarginaro. Perfoon, Synopf. Plast. 
vol Tipag- 29707. 


Saljola (radiata ), foliis lato-lunceolatis , denta- 
tis ; calice coronulà denticulofä cin&o ; femine orbi- 


| culari , hinc emarginato. Destont. Catal. Parif. & 


Annal. Muf, Hift. Nat. Parif. 2. pag. 28. tab. Ic. 


Salfola chenopodioides & latifolia, in plur. hortis 
culta. 


Cette plante fingulière s’écarte par fon port, & 
furtout par fes feuilles, de toutes les autres ef- 
pèces de foude : elle ne s’en rapproche que par 
quelques parties de fa fruétification ; elle à plutôt 
l'afpeét d'un chenopodium , mais elle en diffère par 
fes fruits; elle offre au des reffemblances avec la 
fruétification des anabafis. Il fuit de toutes ces 
confidérations , qu’elle pourroit former un genre 
féparé s’il fe préfentoit quelques autres efpèces à 
lui réunir. Elle paroit entrer dans les kockia de 
Roth. 


Ses tiges font glabres, herbacées , aplaties, 
ftriées ou cannelées, divifées en rameaux nom- 
breux, diffus, très-étalés, munis de quelques 
poils rares ; les jeunes rameaux pubefcens , garnis 
de feuilles alternes, planes, ob'ongues lancéo- 
lées, élargies, longues d'environ deux pouces , 
anguleufes , dentées & à peine ciliées à leur con- 
tour , vertes & glabres à leurs deux faces , aiguës 
à leur fommet, rétrécies en petiole à leur bafe, 


PPp 


SC 

De laiffelle des feuilles fupérieures fortent de 
petits rameaux prefque paniculés , courts , à peine 
feuillés , chargés de petites fleurs verdatres , fo- 
litaires ou réunies par petits paquets, fefliles , 
munis fouvent d'une braétée fubulés , caduque. 
Le calice eft à cinq découpures vertes, un peu 
membraneufes à leurs bords, obtufes; les ftyles 
au nombre de trois. Les calices fe développent 
avec les fruits, & produifent à leur fommet ure 
aile membianeufe , oïbiculaire, denticulée; les 
femences échancréesà un de leurs côtés, & fort 
petites : à l'epoque de leur maturité la plante a 
perdu toutes fes feuilles ; ce qui la rend alors 
méconnoiffable , & lui donne l’afpeét d’use autre 
plante. 


Cette efpèce croit dans l'Amérique feptentrio- 
nale , au pays des iilinois. On la cultive au Jardin 
des Plantes de Paris. © ( V. v.) 


Nota. Onen cultive au Jardin des Plantes de Pa- 
ris une efpèce voifine de celle-ci, fous le nom de 
Jalfola larifolia. Ses feuilles font oblongues , den- 
ticulées , tendres, vertes; elles reflzmblent aff:z à 
des feuilles de chicorée : je n’en connois pas la 
fruétification ; elle vient de l’Afie. 


* Suada, Forsk. 
40. SoupB à baies. Sa/fola baccata. 


Salfola foliis teretibus , nitidis , punétatis ; fruëtu 
baccaro. For:k. 


Sueta baccata. Forsk. Flor. æ3ypt.-arab. p. Go. 
ner 


Ses tiges font ligneufes, difufes, garnies de 
feuilles ovales, obtufes , entañlées , à demi-cylin- 
driques, charnues , luifantes, ponétuées j les infé- 
rieures fouvent fubulées. Les fleurs font fefiles, 
agslomérées dans l'aiffelle des feuilles ; leur calice 
ch:rnu , à cinq découpüres ; point de corolle; 
cinq étamines ; un ftyle a trois divifions terininées 
par des fligmates fubulés. Le fruit eit une forte de 
bue envelopp£e par le ca'ice, à cinq valves, ren- 
fermant plufieurs femences. 


Cette plante, d'après les caraétères que Forskhal 
attribue à fes femences, s’écarte des fa//ola par 
fes fruits en capfulzs bacciformes, à cinq valves, 
renfermant plufieurs femences. Il eft à préfumer 
que ces cinq valves font les cinq découpures du 
calice; ce qu'il y a de plusremarquble, c'eft qu'il 
renferme plufisurs femences. Cette efpèce croit 
dans les campagnes , aux envirens d'Alexandrie, 
où elle fleurit vers la fin de feptembre. 


41. SOUDE farineufe. Sulfola farinofa. 

Salfola foliis femiteretibus ; farinofis, non punc- 
tatis ; fhgmare peltato. Forsk. 

Suada vera. Forsk. Flor. ægyp.-arab. pag. Go. 
n°. 16. 
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Arbriffeau dont les rameaux font diffus , d’un 


| pourpre-violer dans leur jeuneffe , quelquefois 


} 


roufleitres, garnis de feuilles charnues , à demi- 
cylindriques, planes en deffus , un peu recour- 
bées , obtufes, point ponétuées , couvertes d'une 


 lécère pouflière farineufe , fugace; les feuilles 


| d’un vert-bleuâtre lorfqu’elles en font dépouillées. 


Les fleurs font foliraires ou quelquefois agglomé- 
rées dans l’aiffelle des feuilles ; elles n’ont point de 
corolle ; leur calice eft à cinq découpures ; les ftig- 
mates font à trois ou quatre découpures prefque 
laciniées, membraneux , rougeâtres, faillans avant 
le développement de la fur: ils forment enfuite 
une forte de tête plane, peltée, de la longueur des 
étamines & du calice. 


Cette plante croiten Egypte. 


42. SOUDE à feuilles globuleufes. Sa/fola glo- 
bulifolia. 


Salfola foliis carnofis , ovatis, fubglobofis , fari- 
nofis | punitatis ; figmatibus fubularis, Forsk. 


Suada vermiculata. Forsk. Flor. ægypt. - arab. 
pag. 70. n°. 18. 


Cette plante, d’après Forskhal , a de grands 
rapports avec le fu/fula vermiculata ; elle en diffère 
par la privation des trois folioles ou braétées qui 
enveloppent les fleurs dans cette dernière. Ses 
tiges font diffufes, ligneufes 3 fes feuilles char- 
nues, très-rapprochées, prefque globuleufes ; les 
inférieures plus along<es , ovales , ponêtuées de 
blanc, couvertes d’une pouffière farineufe bleuâ- 
tre, fugace. Les fleurs font folitaires , axillatres & 
fefiles ; lssftismares rouges ou verdâtres, fubulés, 
faillans hors de la fleur avant fon épanouiffement, 
de la même longueur que les étamines. 


Cette plante croît dans les environs d’Alexan- 
drie , le long des rivages , dans les campasies 5 
elle Aeurit au commencement du mois d’Cétobre. 


43. SOUDE annulaire. Sa/fola annularis. 


Salfola foliis fparfis , carnofis, lincaribus , utrin- 
què convexis , obrufrs. Forskhal. 


Sueda fruticofa. Forskh. Flor. ægypt.-arab. p.70, 
n°. 19. 

C'eft un arbriffeau qui s'élève à la hauteur de 
quatre ou cinq pieds, dont les feuilles font char- 
nues, éparfes , prefque fefliles , linéaires , longues 
d’un pouce, convexes à leurs deux faces, obtufer, 
point farineufes. Les fleurs font fefiles , difpofées 
en petites têtes dans l’aiffelle des feuilles à Ja 
partie fupérieure des rameaux. Leur calice eft di- 
vifé en cinq folioles verdätres , ouvertes, con- 
caves , oppofées aux étamines. On trouve , entre 
le piftil & les éramines , un appendice verdatre , 
élevé en forme d’anneau. L’ovaire eft globuleux , 
plane , cilaté à fon fommet , duquel fortent trois 
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tyles filiformes , fubulés , trois fois plus longs 
que l’ovaire, étalés & faillans tant que la fleur ett 
fermée , rapprochés quaud elle eft développée. 
Le fruit eft une petite caplule membraneufe , en- 
tiérement remplie par la femence. 


Certe plante croit dans l'Arabie. 


44. SOUDE monoique. Salfola monoicu. 
Salfola caule fruricofo > diffufo  floribus mafcu- 


lorum germine fuprà orbiculaco , femineis trigynis. 


Forskbhal. 


Suada monoica. Forsk. Flor. ægypt.-arab. p. 70. 
n°. 20. 


Ses tiges font ligneufes, diff fes ; fes feuilles 
alternes, linéaires , obtufes , charnues, à peine 
longues d'un pouce, ouvertes , comprimées , 
point farineufes , ponétuées. Les fleurs font mo- 
noiques; les males & femelles réunies dans le 
même paquet : elles font fefüles, axillaires, agelo- 
imérées ; les fl:urs malss plus grandes , dépourvues 
de ftyle failiant. Lorfque le calice eft ouvert, il 
offre cinq étamines étalées & un ovaire filiforme , 
plus court, plus épais que les filimens , furronte 
à fon fommet d’un cercle membraneux & blanc: 
du centre s'élèvent deux ftyles courts , rouflea- 
tres , ftériles. Les fleurs femelles font plus petites , 
munies de trois ftyles divergens , failians hors de 
la fleur avant fon épanouiflement. Les découpures 


du calice font conniventes, & renferment use fe- 
mence aflez grofle. 


Cet arbriffeau s'élève peu & fleurit pendant 
toute l’année. Il croit dans l’Arabie. 


Les Arabes en retirent, par la combuftion , un 
fel alcali qu'ils font diffoudre dans l’eau , & dans 
laquelle ils lavent leurs vêtemens avant d'employer 
le favon. Pour obtenir ce fel, ils creufent une foffe 
en terre, la recouvrent de bois & de charbon, 
jettent par-deffus certe foude qu’ils appellent afu/, 
y mettent le feu. Le fel fe réunit au fond de la 
fofle fous la forme d’une fcorie moirâtre. Il s’en 
fait un grand commerce. 


45. SOUDE à calices divergens. Sa//ola diversens. 


Salfola foliis linearibus , farinofis ; calicibus fruétis 
carnofis , divergentibus ; fgmatibus triplicibus. Forsk. 


Sueda hortenfis. Forskhal , Flor. æ2ypt.-arab. 
pag. 71. n°. 21. 


Arbriffeau extrêmement rameux & diffus, qui 
s'élève à la hauteur de deux pieds. S:s feuilles 
font charnues., linéaires , longues d’un pouce, 
planes en deflus, porétuées de blanc & recou- 
vertes d’une forme bleuâtre , fugace. Les fleurs 
font fefiles , agslomérées dans l’aiffelle des feuil- 
les , quelquefois incomplètes ; elles ont trois ftig- 
tmates faillans , à peine réunis à leur Eafe. Les 
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étamines font peu fnfibles dans quelques fleurs. 
La femence eft enveloppée par un tégument ver- 
dâtre , entourée par le calice prefque divergent. 


Cette plante fe cultive dans Les jardins du Caire 
en Egypte. Elie croit naturellement dans les lieux 
incultes , aux environs de la ville de Taës. 


* Salfola {fuæda), folis oblongis , interdüm li- 
nearibus , vix pollicaribus. Forskh. Flor. æzypt.- 
arab. pag. 70. n°. 17. ({uæda). 

* Efpèces douteufes ou moins connues. 

X Salfola ( coquimbana ) , arhylla , calicibus 
fecculentis, diuphanis. Molin. Hift. nar. Chili, pag. 
.36. 


* Salfola (orientalis), fuffrut'cofa , ereéta , ra- 
mofa , villofa , foliis imbricarrs , fubrotundis. Gmail. 
Syit. nat. vol. 1. pag. 453. —. S G.Gmel. Itin. 4. 
pag. 47. tab. 5. 


* Salfola ( longifolia), fruricofn , proftrata ; 
folits inermibus , teretibus, glabris , farinofis. Forsk. 
Flor. ægypt.-arab. pag. sÿ. n°. 86. 


Ses tiges forr ligneufes & couchées; fes feuilles 
charnues, linéaires, cylindriques , prefque trian- 
gulaires , oppofées , acuminées , légérement ca- 
naliculées en d:flus, longues , d’un bleu verdatre, 
couvertes d'une farine fug-ce. Les fliurs font fe{- 
files ,agglomérées, quelques-unes hermaphroditee, 
le plus grand nombre femelles ; les femences fur- 
montées à leur fommet d’une membrane petali- 
forme, d’un blanc lavé de rouge. Elle croit en 
Egypte , dans les déferts. 


* Salfola (articulata), caule fruticofo , decum- 
bente , aphyllo ; ramis floriferis, articulatis ; floribus 
5 4 5 À ; ] 5 5 
oppofitis ad apices articutorum. 


Ses tiges font ligneufes & couchées, articulées, 
dépourvues de feuilles ; les rameaux oppofés; les 
articulations renflées, cylindriques , terminées à 
leur fommet par deux petites dents aiguës ; les 
fleurs oppofées , fefiles à l'extrémité des articu- 
lations ; les unes femelles, d’autres males ou h:r- 
maphrodites ; les femences en fpirales, folitaires 
dans une fubftance pulpeufe , couronnées par un 
limbe rofacé. Elle croît dansle fable, aux environs 
des pyramides d'Egypte. Elle appartient aux fali- 
cornes par fon port, & plutôt aux anabafis qu'aux 
felfola par fa fruétification. Je la foupçonne la 
même plante que l’azabaffs aphylla. 


* Salfola (inermis), frucicofa , aphylla , ramis 
inermibus , braëteis farinofo - villofis. Flor. ægypt.- 
arab. pag. 57. n°. 89. ‘ 

Ses tiges font ligneufes & couchées; fes ra- 
meaux alternes , diffus , velus , dépourvus de 
feailles ; les fleurs fefiles , latérales , aiternss, 
munies de trois braétées yn peu arrondies , acu- 
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minées, convexes , fucculentes , velues , farineu- 
fes , un peu membraneufes à leurs bords ; quel- 
ques-unes de ces fleurs femelles , les autres her 
maphrodites ; les femences couronnées par une 
membrane violette, pétaliforme. Elle croit dans 
les environs d'Alexandrie. 


* Salfola (imbricata ), fruticofs , diffifa , iner- 
ris, ramis vllofis , ramulis imbricatis ÿ bracteis 
obtufis, nudis. Forskh. Flor. æz2ypt.-arab. pag. $7. 
n00! 
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Ses tiges font ligneufes , diffufes ; fes rameaux 
roides & tomenteux, point de feuilles ; des brac- 
tées prefqu'imbriquées , nues, obtufes ; toutes les 
fleurs hermaph-odite ; trois ftyles de couleur bru- 
ne; cinq étamines ; les arthères droites , haft‘es ; 
les femences furmontées d'un limbe rofacé.Flle fe 
trouve en Arabie , dans les lieux ftériles. C’eft 
une plante qui plait beaucoup aux chameaux. 


* Salfola (vermicülata?) , foliis ternis, orpofitis, 
florem incladentibus. Forskhal ; Flor. ægypt.-arab. 
pag. 57. n°. 91. 

Cette plante n’eft pas le fzffola vermiculata de 
Linné. Ses tiges font articulées ; les articulations 
renflces à leur fommet, longu:s d'un demi-pouce ; 
les feuilles oppofées trois par trois; les fleurs 
placées dans leurs aiffelles ; les filamens blancs & 
comprimés ; les anthères rouges. Les fleurs fe- 
melles & les fruits n'our point été ob'ervés. Elle 
croit en Egypte. 


* Salfo!a (tetrandra}, fruticofa , incumbens , 
inérmis , floribus brachiatin Oppofitis , tetrandris. 


Forskhal, Flor. ægypt.-arab. pag. 58. n°. 92. 


Feuilles & rameaux oppofés, tomenreux ; fleurs 
latérales ; trois bractées chirnues , celle du milieu 
hémifphérique ; un flyle ; un fligmate partagé en 
deux ; quatre éramines. Cette plante croit dans 
les environs d'Alexandrie. 


SOUS- ARBRISSEAU , ARBUSTE. Suffrurex. 
C'eft une plante à tige ligneufe , ordinairement 
très-inférieure à l'arbniffeau par fa grandeur , qui 
ne s'élève guère plus que les herbes , mais dont il 
cit difficile de fixer les caractères , à moins qu'on 
ne les borne aux plantes ligneufes dont les branches 
ne produifent point de bourgeons, ainfi que l'ont 
fait plufieurs botaniftes; mais dans ce cas il faudra 
faire entrer parini les fous-arbriffeaux ou arbufte 
des plantes qui rentrent parmi lés arbriffeaux , & 
prefque parmi les arbres, par leur élévation & la 
groieur de leur tige. 


SOUSLIGNEUSE (Tige ). Szfruticofus » fratef- 
cens caulis. Lorfque lon confidère les tiges relari- 
vement à leur durée ou à leur confiftince , on dit 
qu'elles font foufligneufes lorfque leur bafe fub- 
fifte fenfiblement, tandis que les rameaux qu'elle 
produit, périffent prefqu'entiérement tous les hi- 
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vers , comme dans le fo/anum dulcamara, le falix 


retufa , &c. 


SOYEUSFS ( Feuilles ). Sericea folia. Les feuil- 
les prennent ce nom lorfqu'elles font chargées de 
poils mous , couchés & luifans, qui leur donnent 
un afpeët foyeux & fatiné, comme on peut le re- 
marquer dans € prorea argentea , l'archimilla argen- 
tea , le porentillu argentea , &c. 


SPADICE. Spadix. C’eft un axe fimple on ra- 
meux , qui fupporte d<s fleurs difpofées en une 
forte de colonne ou de grappe, & qui fortent 
ordinairement d'une fpathe ou membrane que:- 
quefois colorée, tantot entière, tantôt divilée É 
& dans laquelle les fleu:s étoient renfermées avant 
leur épanouiffimenr. Ce même axe prend le nom 
de rachis dans les praminées. Le fpadice eft fimple 
dans l’arum , le calla ; il eft rameux dans le pal- 
mier. Dans le fpadice proprement dit, la colonne 
ou la grappe de fleurs eft renfermée en totalité 
dans une ou deux fpathes ; mais dans le faux fpa- 
dice (les orchis ) la colonne de fleurs a autant de 
feuilles florales qu'il y a de flsurs. 


SPANDONCEFA. Srandoncea. Genre de plantes 
dicotylédones, à fleurs complètes, polyrétalées, 
régulières , de la famille des légumineufes , qui a 
dés rapports avec les caffia, qui comprend des 
arbrifleaux exotiques à l'Europe, dont les feuilles 
font alrernes, ailées, avec une impaire ; les pé- 
doncules folitaires , axillaires , fupportant deux où 
trois fleurs. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 

Un calice à cinq découpures ; cing pétales égaux ë& 
réguliers ; dix étamines libres ; un flyle ; une gouffe à 
plujieurs femences. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre: 

10, Un calice campanulé, à cinq demi-divifions 
ovales , un peu aiguës. 

2°, Une corolle régulière, campaniforme , com- 
pofée de cinq pétales ovales, entiers , plus longs 
que le calice. 

3°. Dix étamines inférées à la partie inférieure 
du calice, dont les filamens font libres , arqués , 
un peu renflés à leur bafe, dont cinq alternes avec 


les pétales, & cinq autres oppofés aux pétales, 
terminés par des anthères oblongues , obtufes , à 


deux loges. 

4°. Un ovaire fupérieur, comprimé, en forme 
de faulx , pédicellé, latéral, furmorité d’un fiyle 
aigu, terminé par un ftigmate court. 

Le frui eft une gouffe oblongue, arquée, con- 
tenant plufieurs femences. 
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Obfervations. I. Ce genre a été confacré , par 
M. Desfontaines , à M. Gerard Van-Spændonck, 
célèbre peintre de fleurs , profeffeur d’iconogre- 
phie au Muféum d'Hiftoire naturelle de Paris. En 
appelant cet arbrifleau du nom de fpendonck, dit 
M. Desfontaines, j'ai voulu confacrer un fouvenir 
à l'amitié, & par un monument pris dans la nature 
même , perpétuer la mémoire de cet artilte, dont 
les pinceaux la repréfentent avec tant de vérité 
dans une de fes plus aimables produétions , & 
donner à des fleurs fragiles & périffables des grà- 
ces immortelles. 


IT. Ce genre eft très-voifin des caffia ; cepen- 
dant il en eft évidemment diflinét en ce que les 
caffes ont leur calice découpé jufqu’à la bafe, 
leurs pétales ouverts & inégaux , les étamines 
point appliquées circulairement contre la corolle, 
les trois filamens inférieurs plus longs que les 
autres, & les fupérienrs plus courts que ceux des 
côtés, portant des anthères fort petites , ordinai- 
rement ftériles ; enfin les feuilles des cafles font 
ailées , fans impaire. 
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SPANDONCEA à feuilles de tamarin. Sperdoncea 
tamarindifolia. Desfont. 


Spandoncea foliis alternis , impari-pinnatis ; fo- 
liolis parvis, numerofiffimis ; pedunculis axillaribus , 


Jolitariis | fubmulr'floris. (N.) 


Spandoncea tamarindifolia. Desfont. Décad. phi- 
lofoph. polit. & littér. 7. pag. 259. 


. Cadia purpurea. Vhérit. Magaf. encyclop. $. pag. 
29.— Ait. Hort. Kew. vol. 3. pag. 492. — Wilid. 
Spec. Plant. vol. 2. pag. 548. — Perfoon, Synopf. 
Plant. vol. 1. pag. 461. 


Cadia. Forskhal, Flor. æ2ypt.-arab. pag. 00. 
n°. 76: 


Panciatica purpurea. Piccivol. Hort. Panivat. 9. 
Icon. 


Arbriffeau très-élésant , dont la tige eft droite, 
cylindrique , haute d'environ huit pieds, divifée 
en rameaux touffus, inclinés vers la terre, & cou- 
verts à leur fommer d’un léger duvet. Les feuilles 
font alternes, nombreufes, p:rfftantes pendant 
l'hiver , ailées, avec une impaire ; compofées de 


vingt à vingt-cinq paires de folioles linéaires , ! 


obtufes, lifles, glabres, d’un vert-elair, très- 


Trapprochées les unes des autres , & fouvent un peu : 
échancrées à leur fommert. Le périole eft pubef- 


cent, muni à fa bafe de deux ftipules latérales, 
très-petites , fétacées , caduques. 


Les fleurs font axillaires, fupportées par des 
pédoncules longs d'environ deux pouces , quel- 
quefois uniflores , plus ordinairement garnis de 
deux ou trois fleurs pédicellées, pendantes , ac- 
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compagnéss d’une petite braétée fimple ou ternée. 
Chaque fleur a un pouce de diamétre, & neuf 
lignes de longueur. Leur calice eft campanulé, à 
demi-divifé en cinq déconpures ovales, un peu 
siguës , pubefcentes , & fi on l’obferve intérieu- 
rement on apperçoit dans le fond dix perits rayons 
divergens, qui partent du centre & fe prolongent 
jufqu'à la circonférence. La coroile eft au moins 
une fois plus longue que Je calice ; les pétales fe 
recouvrent latéralement par les bords ; ils font 
d’abord de couleur blanche ; ils (e teignent en- 
fuite d'une belle couleur rofe. 


Cette plante eft originaire d’Abifinie. Elle a 
fleuri , pour la première fois, dans les ferres du 
Jardin des Plantes au commencement de b:umaire 
an ÿ, de graines envoyées par le chevalier 
Bruce. On labrite dans les ferres-chaudes pen- 
dant l'hiver. B (W. v.) 


SPARGANOPHORE. Sparganophorus. C'eft un 
genre établi par Gærtner, qui n'eft qu’un déimem- 
brement de celui des echulia , adopté jar M. La- 
marck dans fes [{uffrarions des genres, & par Mi- 
chaux dans fa Flore de l’Amériqze feptentrionale, 
auquel il ajoute une nouvelle efpèce. 


Ce genre appartient à la famille des corymbi- 
fères ; il a des rapports avec les ethulia, & com- 
prend des plantes exotiques à l'Europ2, dont les 
fleurs flofculeufes font axillaires, feifiles , agglo- 
mérées , quelquefois folitaires & terminales ; les 
feuilles prefqu'entières. 

Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 

Un calice imbriqué, prefeue globuleux ; des fcurons 
tous hermaphrodites ; une f[emerce couronnée pur une 
Jorte de cupule cartilagineufe ; un récert 


2cle nu 
acie nu. 


CARACTÈRE GÉNÉRI 


© 


: Les fleurs font routes flofculeufes , hermaphro- 
dites & fertiles ; elies offrent : 


1°. Un calice commun, prefque globuleux , com- 
pofé d’écailles imbriquées, ales , cuvertes ou 
un peu recourbées à leur fommer. 


a] 
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2°. Une corolle compofée de fieurons tous her- 
maphrodites, infundibuliformes , dont le linbe fe 
divife en cinq découpures cales. 


dont les filamens 


3°. Cinq étamines fyneérèles, 
s oblongues , réunies 


font capillaires; les anthère 
en cylindre. 


4°. Un ovaïre prifimatique , furmonté d’:n ftyle 
filitorme, de la longueur des étamines, terminé 
par deux ftigmates recourbés. 


Les fëmences font nues, prefque tétragonss, 
fouvent un peu turbinées à leur bafe, furmontées 
d'une couronne en forme de cupule, entière, lui- 
ante , prefque cartilagineufe. 


"+. 
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réceptas/e eft nu, plus ou moins convexe. 


Obfervations. Il eft évident, d’après les dérails 
que nous venons de prefenter, que ce genre elt 
atfez bien diftingué des erhulia , principalement 
par là couronre en forme de cupule, dont les 
femences font furmonté:s, & qui forme prefque 
une forte de calice propre. Il éft vrai que celles 
des ethulia offrent un rebord qui approche de ce 
caractere, mais ce n’eft qu'un bourrelertrès-court, 
à peine fer fible. D'ailleurs , ce qui peut déterminer 
en faveur de l’adoption de ce nouveau genre, c'eft 
fon port, qui n'elt plus ls même que celui des 
ethilia , les fleurs étant , ou terminales & foli- 
uires, où réunies en paquets feMles & axillaires. 
Quant au fruchium de Brown, il a trop de rap- 
port avec ce genre pour ne pas y être réuni. Peut 
étre même que le grangeu d'Adanfon devroit auffi 
rentrer dans ce genre fi cette plante etoit mieux 
connue. 


ESPÈCES. 


1. SPARGANOPHORE verticillé. Sparganophorus 
verticillatus, Mich. 


Sparganophorus foliis fetaceo-linearibus , verticil- 
latis ; caulibus farmmitare fi5r nifioris ; pappo campa- 
nulato , quinçue dentato. Mich. Fior. boreal. Amer. 
vol. 2, pag. 9ÿ. tab. 42. 


Ethalia (uniflora } , caule unifloro ; foliis verti- 
cillatis, floribus purpureis. Walther , Flor. carol. 
P38. 195. 


Ethulia (uniflora ), fois dinearibus , glabris, 
verticillatis ; caule fxbunifloro. Wilid. Srec. Plant. 
vol. 3. pag. 1742. n°. 7. 


S2s tiges font droites, herbacées, glabres, 
ftriées, cylindriques, hautes de fix à huit pouces, 
garnies de feuiiles feililes , linéaires, très-etroites, 
prefaue fetacées , difpofées en verticilles au nom- 
bre de cinq à fix, entières, aiguës ; Les verticilles 
inférieurs très-rapprochss ; les fupérieurs bien plus 
écartés les uns des autres. 


Les fleurs font foliraires, rarement deux, fou- 
tenues par un pédoncule droit, terminal, fimple, 
uniflore. Le calice eit prefque globuleux, com- 
pofé d'écaiiles imbriquées , linéaires, étroites , 
oblotigues, inégales, écartées & même un peu 
recousbées à leur fommer. La corolle eft purpu- 
rine , formée de fleurons tous hermaphrodites ; 
les femences un peu arguleufes , prefqu'à cinq 
angles, furmontées d’une couronne campanulée , 

rement cartilagineufe , entière, munie de cinq 
petites dents. 


& plante croît dans Îles cerrains inondés, 
éepuis la Caroline jufque dans la Floride. ( Deyer. 
ex Mick.) 
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2. SPARGANOPHORE à fl.urs axillaires. Sparga- 
nophorus ftruchium. 


Sparganophorus floribus axillaribus, feffilibus, om- 
nibus trifidis. Swartz , Prodr. pag. 111. Sub echulia. 
— Wiild. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1740. n°. 3. 


312. tab. 34. fig.2. 


3: 
Struchium 1. Brown, Jam. p. 
— Juif. Gener. Plant. pag. 18 


Grangea. Adanfon, Fam. des Plantes, vol. 2. 
pag. 121. 


Cette efpèce, qui n’eft encore qu’imparfaite- 
ment connue , a des feuilles entières, alternes ; 
des fleurs fefiles, agglomérées dans l’aiffeile des 
feuilles. Leur calice eit compoté d’écailles imbr:- 
quées , ouvertes ; la corolle formée de fleurcrs 
tubulés ; ceux du centre à quatre découpures ; 
ceux de la circonfsrence à trois Givifions. Selun 
Swartz , ces fleurons n’ont tous que trois decoi.- 
pures. Les femences font furmontées d’une mein- 
brane tuulée, à quatre crénclures à fes bords. 


Cette plante croit à la Jamaique. O 


3. SPARGANOPHORE porte-bandeau. Spargano- 
phorus fafciatus. 


Sparganophorus foliis ovate-lanceolatis , fubden- 
tatis ; floribus axillarihus , [effilibus, apgrigatis. Lam. 
Ilufr. Gener. tab. 670. — Gærtn. de Fruët. & 
Sem. tab. 165. \ 


Ethulia (fparganophora ), foribus fefilibus , la- 
teralibus. Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 1171. — 
Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1740. 


Ethulia nodiflore. Lam. Encycl. vol. 2. pag. 397. 


n°0512, 


En rappelant cette plante dans ce genre, nous 
renvoyons à l'article cité plus haut de cet on- 
vrase, pour la defcription & 1e refte de la fyno- 
nymie. 


SPARGOUTE. Spergula. Genre de plantes di- 
cotyledones , à fleurs complètes, polypétalies , 
de Ja famille des caryophyllées, qui a des rap- 
ports avec les ceraffium & avec les arenaria , & 
qui comprend des herbes la plupart indigènes de 
l'Europe , dont les feuilies font étroites, verti- 
cillées avec des fipules, où oppofées fans flipu- 
les; les fleurs axillaires ou terminales. 


Le caractère effentie! de ce-genre eft d'avoir : 


k ALT e : ; 

Un calice perfiflant, à cinq divifions ; cinq pétales 
entiers ; dix écamines j cino févlus ; une capfule a une 
loge , à cing valves ; un réceptacle libre. 


CARACTÈRE GENÉRIQUE. 
Chique fleur offre : 


10. Un calice aivifé en cinq folioles perfiflantes, 
ouvertes, ovales , concaves, obtufes, 
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2°, Une coroll: compofée de cinq pétales ou- 
erts ovales, concaves, très-cntiers, plus grands 
que le calice. 


3°. Dix écamines , dont les filamens font fubulés, 
lus courts que la corolie, terminés par des an- 
hères arrondies. ' 


4°. Un ovaire ovale, furmonté de cinq ftyles 
iliformes, droits, réflécius , termin:s par des 
tigmates un peu épais. 


Le fruit eft une capfule ovale , à une feule loge, 
cinq valves , éenveloppée par le calice, renfcr- 
nant des femences nombreufes, globuleuf:s, un 

eu comprimées , petites, quelquefois environ- 
iées d'un rebord échancré. 


Le réceptacle des femences libre & central. 


Obfervations. Les efpèces renfermées dans ce 
2enre forment deux divifions très-rermarquables ; 
jans les unes les feuilles font ordinairement ver- 
icillees & munies de flipules à leur bate; dans 
les autres elles fnt, ou oppof£es, ou fafciculées, 
dépourvues de fhipules. 


Les dernières ont la plupart tellement le port 
es fagina , qu'il eft dificile au premier afpeét de 
les en diftinguer. Mais dans les fagina toures les 
parties de la fruétifi ation font conitamment par- 
ragées en quatre: le calice, la corolle , les eta- 
mines, les ftyl£s & la capfule. Les variétés , dans 
les ferguli, ne portent que fur l£ nombre des éta- 
mines de cinq à dix; les divifions du calice , de 
a corolle , font conftantes. 


- Ce genre diffère des arenaria , dontilale port, 
en ce que fes capfules fe divifent en cinq valves 
ufqu’à leur bafe. Dars les arenaria, qui d’ailleurs 
n'ont que trois ftyles, les captules ne fonc divifées 
en cinq qu'à leur fommer. Les ceraflium ont le 
même caractère , & de plus leurs pétales bifides. 


Ainfi les /pargoutes | quoique très-rapprochées 
de plufieurs autres genres, foit par leur poit, foit 
par leur fruétification, offrent néanmoins des carac- 
rères affez conftans dans leur calice à cinq folio- 
es , dans leurs pétales entiers, dans les cinq valves 
de leur capfule, pour être aflez facilement dif 
tingués. 


EsrèÈces. 
# Feuilles verticillées ; des ffipules à leur bafe. 


I. SPARGOUTE des champs. Spergula arvenfis. 


Spergula foliis verticillatis ; feminibus rotundatis, 
utrinque convexis , fubemarginatis. ( N.) 


Spergula foliis verticillatis , floribus decandris. 
Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 630. n°. 1.—Hort. 
Cliffort. 173. — Flor. Suec. 377, 419. — Roy. 
Lugd. Bat. 451.—Duham. Cult. 6. p. 149. tab, 1. 
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— Gmel. Sibir. vol. 4. pag. 1ç3. — Gunn. Norv. 
n°, 20. — Poll'ch. Pal. n°. 446. = Scovol. Czin. 


n°. 542. — Hoffin. Germ. 160 — Roth. Germ. 
vol. 1. pag. 19ÿ. — Il. pag. $o4. — Lam. Flor. 
franc. vol. 3. pag. 54. n°. Gor. — Idem, Iluftr. 
Gener. tab. 392. fig. 1. — Curtis, Lond, Icon, — 
Poiret , Voyage en Barb. vol. 2. pag. 170. — 
Desfont. Flor. atlant. vol. 2. pag. 368. — Œder. 
Flor. dan. tab. 103 3.— Witld. Spec. Plant. vol. 2. 
pag. 818. n°. 1. — Gærin. de Fruct. & Sem. tab. 
130. 


Alfine foliis verticillatis, femiribus roturdis. Ha!l, 
Helv. n°. 873. 


Alfine floribus decandris , pentagynis ; foliis ver- 
cicillatis. Scop. Carn. edit. 1. pag. 499. n°. 8. 


Spergula fruë&u perdulo. Fior. lappon. 180. 


Spergula. Dodon. Pempt. pag. 537. Icon. — Gc- 
rard, Hit. 1125. Icon. — Park. Thear. 562. Ic. 


Alfine, frergila diéta major. C. Bauh. Pin. 2jts 
— Touran, Inft. R. Herb. 243. 


agine fpergale , polygonon cragi. Lobel.Ic. 803. 


Sgergula. J. Baïh. Hilt. 3. pag. 722. Icon. — 
Dalech. Hift. 2. pag. 1331. Icon. 


8. Spergula (geniculata), g/abra, caule elorgaro, 
ramis foliifque ad nodos ve:ricillaris, Perf. Syncp£. 
Piant. vol. 1. pag. 22. n°. 3. 


Ses racines font grêles, filiformes, garnies de 
quelques fibres captiliires très-courtes. Les tizes 
font prefque fimples , un peu rameufes ou dicho- 
tomes à leur partie fupérieure , légérement pubef 
centes , noueufes, articulées , renflées à leurs ar- 
ticulations , droites ou légérement coudées à leurs 
nœuds, garnies de feuilles verticillées, au rom- 
bre de dix à quinze & plus à chaque verticille , 
un peu chirnuës, légérement pubelcentes, linéai- 
res, fubulées, plus courtes que les entre-1œuds, 
quelquefois renfermant entre leurs aiffelles d’au- 
tres fafcicules de feuilles, garnies à leur bafe de 
petires ftipulès membraneufes , caduques , fem- 
blables aux bractées. 


Les fleurs font difpofées , à l'extr € 
ges , en une forte de panicu'e étalée, dont les ra- 
meaux font dichoromes ; les pédoncules fimples, 
filiformes, inégaux; la pluparr pendans , furtout 
après la flcraifon; munis à leur bafe de ceux pe- 
rites braëtées courtes, oppolées, obrufes, en 
forme d’écailles membraneufes, un peu acutmi- 
nées. Le calice et vifqueux, ainfi que les pédon- 
cules, perfifiant, à cinq découpures ovales , ab- 
tufes , ferrées, membraneufes à leurs bords. La 
corolle eft blanche , compofée de cinq pétales en- 
tiers, ovales, obtus, un peu plus longs que le 
calice. Les étamines , ordinairement au nombre 
de dix , varient quelquefois de cinq à dix. L’o- 
vaire et ovale , furmonté de cinq ftyles ; la cap- 
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fule ovale , plus longue que le calice , s'ouvrant 
en cinq valves , & renfermant des femences noi- 
râtres, arrondies, convexes à leurs deux faces, 
un peu ridées, environnées d'un rebord à peine 
fenfible. Le réceptacle des femences eît libre, cen- 
tral & rameux. 
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Cette efpèce croîten Europe, dans l£s champs 
& les plaines fabloneufes. Je l'ai également re- 
cueillie en Barbarie. © ( F.v.) 


« Cette plante, dit M. Durance, fournit un 
excellent fourrage pour les chèvres , les moutons, 
les chevaux & Les cochons, mais les vaches n'en 
veulent point. On fème la fpargoute en Flandres 
immédiatement après la récoite des blés : on la fait 
manger en vert aux beftiaux. Les babitans de la 
Norvège ramaflent fa graine, dont ils font un af- 
fez mauvais pain. Certe graine convient mieux 
pour la nourriture des poulers & des pigeons. Au 
relte, cette plante étant grêle & s’élevanr peu, le 
champ qui en eft le mieux fourni eft d’un mince 
produit. 


Obférvations. Le fpergula geniculata de M. Per- 
foon n’eft bien certainemient qu'une variété du 
frergula arvenfs , fi jen juge d’après lés nombreux 
individus que j'ai recueillis fur les côres de Bar- 
barie. Plufieurs d’entr'eux font fortement génicu- 
kés : de l’aiflelle des feuilles qui garniffent ces ar- 
ticulations , on en voit fortir plufieurs autres pa- 
quets, & méêine le rudiment de nouvelles tiges. 
Cetre plante devient prefque prolifère par l'effet 
d'une végétation vigoureufe, & fes tigess'alongent 
quelquefois jufqu'à près de deux pieds; mais auffi 
il arrive alors qu’elles tombent & fe redreffent à 
leur partie fupérieure , en fe coudant à fes arti- 
culations, qui pourroient bien devenir radicantes ; 
mais je ne l'ai jamais obfervé. 


2. SPARGOUTE à cinq étamines. Spergula pen- 
tandra. Linn. 


Spergula foliis vercicillatis ; floribus pentandris ; 
feminibus fubcomplanatis, circulo albo , membrana- 


ceo cinétis, (N.) 


Spergala foliis verticillatis , floribus pentandris. 
Linn. Spec, Plant. vol. 1. pag. 630. n°. 2. —1 œf. 
Iter. 43.—Roth. Germ. vol. L pag. 196.—vol. il. 
pag. 505. — Hoff. Germ. 160. — Mœæœnchs Haif. 
n°.376.— Weber. Spicil. Flor. goett. pag. 14. — 
Lam. Flor. franc. vol. 3 pag. 53. n°.69.— Idem, 
Iluitr. Gener. tab. 392. fig. 2. — Poiret, Voyage 
en Barb. vol. 2. pag. 170. — Wiild. Spec. Plant. 
voi. 2, pag. 819. n°. 2. 


Alfine (marginata), foliis verticillatis , femiri- 
bus marginatis. Schreb. Spicil. pag. 31. 


Stellaria pentandra. Scopol. Carn. n°. 543. 


Arenaria media. Pollich. Palat. 426. 


A LA À 


Arenaria teretifolia , verna , flore albo, femine 
limbv filiaceo cinéto. Rupp. Jen. 2. pag. 118. ; 


Alfine fpergula facie minima, feminibus margina- | | 
sis. Vaill. Parif. pag. 8. — Tournef. Inft. R. Herb. 4 


244. ( Exclude hoc fynonymon & frquens ex drenaria 
media.) 


Spergula annua , femine foliaceo, nigro, circulo 
membranaceo albo cinéto. Dillen. Gif. 46. E. N. C. 
A f. 6. pag. 275. tab. 4. — Morif. Blœf. 
220. 


comitat 


Cette plante eft tellement rapprochée de la 
précédente , qu'il eft dificile de l’en diflinguer au 
premier afpeét ; elle ne peut l'être que médiocre- 
ment par fes cinq étarmines , puifque la fpargoute 
des champs n’en a quelquefois pas davantage. Son 
principal caractère confiite dans la forme de fes 
femences bien moinsconvexes que celles de la fpai- 
goute d.s champs, comprimées & entourées d'une 
bordure blanche & membrancufe. 


Ses tiges font ordinairement moins élevées , 
droites ,articulées, noueufes, légérementvelues, 
fouvent entiérement glabres. Les feuilles font ver- : 
ticillées, un peu plus courtes, & en général moins 
nombreuf.s, garnies à leur bafe de petites ftipules ; 
courtes, ovales, membraneufes, caduques. Les 
fleurs forment une panicule terminale , peu rami- 
fiée , étalée ; les pédoncules propres pendans après : 
la floraifon, munis de petites braëtses oppofées , ! 
femblables aux ftipul:s; les calices un peu vif- 
queux , à cinq divifions obrufes ; la corolle blan- 
che ; les femences d’un biun-noiratre, petites, 
comprimées , Hiles, entourées d’un rebord mem- 
braneux & blanchatre. 


On rencontre cette plante en Europe, dansles : 
lieux fabloneux, dans les environs de Paris, au 
bois de Boulogne. Je l'ai recueillie en Barbarie. 


ONCE) 
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3. SPARGOUTE velue. Spereula villofa. Perf. 
5 PETE 


Srergula pubefcens , foliis verticillatis , petalis ca- 
dice brevioribus. (N.) 


Srergula caule foliifque pubef entibus. Perfoon, 


Syropf. Plant. vol. 1. pag. 522. n°. 5.— Commerf: 
Herb. 


Cette efpèce à beaucoup d: rapport avec le 
frergula arvenfis ; elle s’en difingue principalement 
par fs folinles calicinales, & par fa corolle plus 
courte que le calice. 


Ses tiges font gréles , nombreufes , étalées ; 
les ramifications diflufes, noueufes, pubefcentes ; 
Jes feuilles verticillées , pubefcentes , inégales , 
fubulées, munies de flipules Lblanchatres , fca- 
rieufes. Les fleurs forment , vers l'extrémiré des 
rameaux , une petite panicule dont les pédoncules 
font filiformes , pubefcens, un peu HRRENNS 

calice 
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calice eft compofé de cinq folioles droites , li- 
néaires , étroites , un peu obtufes. La corolle eft 
blanche , plus courte que le calice. Je ne connois 
ni les capfules ni les femences. 


PE Me RE RE 
11 ] £ Ê ciculati 1 1 
Alfine foliis fuperioribus fufciculatis , imis corju- 


gatis. Hall. Helv. n°. 871. 
Srellaria nodofa. Scop. Carn. n°. 45. 


Arenaria. J. Bauh. Hift. 3. pag. 720. Icon. — 
Raï, Hift. 1033. 


Alfine nodofa, germanica, C. Bauh. Pin. 2f1. 


Cette efpèce à été recueillie par Commerfon à 
Monte-Video. ( W. f: in herb. Ju.) 
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4. SPARGOUTE élevée. Spergula grandis. Perf. Alfine arenaria diéta. Vaï!l. Parif. pag. 7. 


Spergula foliis verticillatis ; internodiis longiori- 
bus , pedunculis dichotomis , floribus fecundis. Perf. 
Synopf. Plant. vol. 1. pag. $22.n°.4.— Commerf. 
Herb. 


Alfine pal.ftris , erice folio , polygonoides ; arti- 
culis crebrivribus ; flore albo , pulehello. Pluk. Almag. 
23. tab. 7. fig. 4. 


Polygonum foliis gramineis, alterum. Loëf. Pruf. 
C'eft une efpèce forte , affez élevée , dont les | 204. tab. 64. 
tiges font glabres, épaifes, cylindriques , noueu- 
fes; les nœuds très- rapprochés à la partie Be PORT EPS 
inférieure, bien plus diftans vers le fommet , fimp “ip ARS Peer Fr 7 S, Fe 
‘garnis de feuilles verticillées , longues au moins À 2#is brevifimis , floribus majuftulis. Perf. Synopf. 


B. Spergula (nodofa, var.n , brevifolia }, caule 
- FT , : Le Dab: 922 Lu 0e 
de deux pouces, glabres , étroites , fubulées , un Plant. vol. 1. pag- f22. n°. 6 
peu chärnues ; les inférieures beaucoup plus lon- Spergula ( nodofa , var. , maritima), folis 
.gues que les entre-nœuds , munies à leur bafe de Ÿ curnofilis | incurvo-patulis. Perf. Synopf. Plant. 


ftipules blanchâtres , membraneufes. le: 


Les fleurs font grandes , nombreufes, & for- 

ment, à l’extrémité des tiges, des amples panicu- 
les fouvent dichotomes , & dont les ramifications 
font nombreufes , prefque par dichotomies ; un 
.peu latérales ; les pédoncules partiels filiformes , 
-glabres , munis à leur bafe de petites bractées op- 
pofées , membraneufes. Les folioles du calice font 
blanches & fcarieufes à leurs bords , lancéolées , 
un peu aiguës; la corolle blanche , la capfule 
ovale , plus longue que le calice ; les femences 
brunes , petites, entourées d’une aile blanche, 
membraneufe. 


C’ef une plante fort petite & fluette , qui varie 
dans fa grandeur felon l£s localités , ayant à peine 
deux ou trois porices lorfqu'elle croit dans les 
lieux fabloneux & fecs, & fix ou huit & plus dans 
Les terrains hurnides. Elle fe reconnoît aifement à 
fes feuillss oppofées, très- courtes. Les jeunes 
poufles qui fonc dans leurs aïflelles , les font pa- 
roitre faiciculées , & donnent à la tige un afped 
noueux. 


Ses racines font fibreufes, très-déliées ; fs ti- 
ges trés -menues, prefque capillaires , droites, 
fimples ou rameufes à leur bafe, glibres , articu- 
lées; les articulations fipérieures très-rapprochées; 
les inférieures diitantes. Les feuilles font oppofées, 
adhérentes parleur bafe ; les inférieures fliformes, 
glabres, fubulées , longues d'environ un pouce ; 
les fupérieures très-courtes , gariies dans leurs 
aiffelles de jeunes pouffes fafciculées, dépourvus 
de bractées. 


Les fleurs font terminales, folitaires, quslques- 
unes latéraies , axillaires , fupport-es par des pé- 
doncules fimples , droits, capillaires , uniflores. 
Le calice eft glabre, life, à cinq découpures ova- 
les, obtufes. La corolle eft blanche , plus grande 
que le calice ; les pérales entiers ; les femences 
roufleâtres , très- petites , oibiculaires , compri- 


- Cette plante a été recueillie par Commerfon à 
Monte-Vidco. ( W. f. in hero, Juff. ) 


* * Feuilles La plupart oppojées ; point de ftipules. 


$: SPARGOUTE noueufe. Speroula nodofa. Linn. 


Spergula foliis oppofitis , fubulatis, levibus ; can- 
Libus fimplicibus. Linn. Spec. Plant. vol. 1. p.630. 
— Gmel. Sibir. vol. 4. pag. 153. — Reyg. Ged. 1. 
pag. 124. — Pollich. Palat. n°. 447. — Roth. 

Germ. vol. I. pag. 196. — IL. pag. Sos. — Kniph. 
Cent. 11. — Hoffm. Germ. 161. — Œder. Flor. 
dan. tab. 96.— Lam. Flor. franç. vol. 3. pag. 4. 
n°. 691. — Willd. Spec. Plant. vol. 2. pag. 819. 


Paris, dans les lieux humides & fabloneux. # 
(Vav.) 


ë | mées , fans rebord fenfble à leur contour. 
Ni3: 
; Cette plante croît dans les contrées feptentrio- 
j PT. + 1 Jett : à 
Spergula fol'is oprofiis , pedunculis fimplicibus. nales de l'Europe , en France , aux environs de 
Hort. Cliff. 173. — Flor. fuec. 378 - 420. — }; 


Roy.Lugd. Bat.451. 


Spergula (nodofa, var. # , paluitris ) , foliis op- 
pofitis , fubulatis ; irfinis larè vaginantious ; caxlibus 
fr dicibus. Perf. Synopf. Plaut. vol. 1. pag. 522. | | 
n°. 6. Spergule foliis oppofiiis , fubulatis , ciliais ; faf- 

Botanique. Tome VII. Q q 


6. SPARGOUTE laricine. Spergula laricina, Linn. 
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ciculatis. Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 631. — 
Smith, Icon. ined. 1. pag. 18. tab. 18. — Lam. 
Iiluftr. Gener. tab. 392. fig. 3. — Willd. Spec. 
Plant. vol. 2. pag. 820. n°. 4. 


Aifine foliis oppofitis , linearibus , rigidis , fafci- 
culatis ; bafi ciliatis ; petalis integris , calici aquuli- 


bus. Gmel. Sibir. vol. 4. pag. 155. n°. ÿ1. 


Cette efpèce eft remarquable & très -diftinéte 
par la grandeur de fes fleurs , quoique la corolle 
foit prefqu’égale au calice en longueur. 


Ses tiges font droites , glabres, filiformes , 
fimples ou à peine rameufes , garnies de feuilles 
fefiles , oppofées , linéaires , fubulées , roides , 
ciliées particuliérement à leur moitié inférieure , 
contenant dans leurs aiflelles des fafcicules d'au- 
tres feuilles plus étroites. Les fleurs font folitaires, 
axillaires ; leur pédoncule fimple , un peu plus 
long que les feuilles, uniflore. Leur calice fe di- 
vife en cinq découpures profondes , lancéolées , 
un peu aigués. La corolle eft blanche ; les pétales 
cblengs , obtus , très-entiers. Les étamines font 
au nombre de dix ; les anthères petites ; cinq flyles 
couits, divergens. Les capfules font ovales , ob- 
longues , à cinq valves. 


Cette plante fe rencontre dans l Sibérie. # 


7. SPARGOUTE glabre. Spergula glabra. Willd. 


Spergula foliis oppofitis, fafciculatis, fliformibus, 
glabris ; floribus decandris , petalis calice majoribus. 
Willd. Spec. Plant. vol. 2. pag. 821. n°. 7. 

Spergula faginoides. Ail. Flor. pedem. n°. 173$. 
tab. 64. fig. 1. 


Cette efpèce a tout-à-fait l'afpet du fügina pro- 
cumbens , ainfi que les deux fuivantes , avec lef- 
quelles elle a auf de grands rapports , mais fa 
fruétification la diftingue du fagina procumbens ; 
fes pétales plus longs que le calice du fpergila 
Jaginoides (Linn.}, & fes tiges , ainfi que fes feuil- 
les glabres, du /pereula fubulara. 


Ses racines font fimples, grêles , un peu dures, 
garüies de fibres courtes. Ses tiges font menues, 
très-glabres , couchées , afcendantes , à peine ra- 
meufes , longues de deux à quatre pouces , garnies 
de feuilles oppofées , petites, glabres, filiformes, 
portant dans leurs aiffelles des toufles de jeunes 
feuilles, élargiss & réunies à leur bafe. 


Les fleurs font folitaires , terminales , ou laté- 
rales & axillaires , portées fur des pédoncules gla- 
bres , capiilaires, droits, alongés , fimples , uni- 
flores. Le calice eft divifé en cinq folioles ovales, 
vertes, lies, obtufes, un peu membraneufes & 
blanchätres à leurs bords. La corolle eft blanche, 
plus grande que le calice; les pétales eritiers, 
obtus ; l'ovaire chargé de cinq fivles courts ; la 
capfule prefque deux fois plus longue que le ca- 
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lice , divifée en cinq valves, contenant dés femen- | 
ces brunes, fort petites , un peu anguleufes. | 


Cette plante croît en France, dans les prés om 
bragés des montagnes, dans les départemens mé- 
ridionaux , dans le Piémont. Elle m'a été cemmu- 
niquée par M. Defoncault, qui l’a recueillie {ur 
les montagnes aux eavirons de Grenoble. (W.[.) 


8. SPARGOUTE fagine. Speroula faginoides. Linn. 


Spergula foliis oppofitis , linearibus , levious ; pe- 
dunculis folitariis, longiffimis ; floribus pentandris , 
caule repente. Swartz, in At. Nov. Holm. 1789. 
pag. 38. rab. 1. fig. 2.— Wilid, Spec. Plant. vol. 2. 
pag. 820. n°, 5. 


Spergula foliis oppofitis, linearibus, levibus ; pe- 
dunculis folitariis , longiffimis ; caule repente. Linn. 
Spec. Elant. vol. 1. pag. 631. — Gouan, Illuftr. 
pag. 31.— Simith, Flor.brit. vol. 1. pag. $04. 


ÂAlfine foliis gramineis , fepè fafciculatis ; pedun- 
culis longis, nudis , unifloris. Gmel. Sibir. vol. 4. 
pag. 157. n°. 64. 

Alfine foliis linearibus , connatis ; pediculis lon- 
gifimis , unifloris. Haller, Helv. n°. 862. 


Alfine alpina repens. Mich. Hort. pag. 5. 


On ne diftirgue qu'avec peine cette efpèce des 
deux précédentes. Ses différences font-elles conf- 
tantes ou l'effet des localités? Quoi qu'il en foi, 
elle eft parfaitement glabre , & elle ne diffère du 
fpergula glabra que par fes pétales plus courts que 
les folio'es calicinales, & du /rergula fubulara en 
ce que cette dernière a fes tiges & fes feuilles 
garnies de quelques poils courts &rares. 


Ses racines font fines, compofées de fibres ca- 
pillaires. Ses tiges font filiformes , en partie cou- 
chées ou relevées à leur partie fupérieure , lon- 
gues de deux ou trois pouces , médiocrement ra- 
meufes, garnies de feuilles fefiles , oppofées, 
conniventes à leur bafe , linéaires, fort étroites, 
parfaitement glabres , prefqu'obtufes , contenant 
aflez fréquemment dans leurs aiffelles des fafct- 
cules d’autres feuilles plus courtes. 


Les fleurs font folitaires , fouvent penchées, 
foutenues par de très-longs pédoncules gréles, 
fimples , axillaires, uniflores, fans bractées. Le 
calice eft glabre, verdatre , à cinq folioles ob- 
tufes. La corol!e eft blanche ; les pétales entiers, 
obtus ; les éramines au vombre de cinq , d’apres 
lPobfervation de M. Swartz. Les capfules s’ou- 
vrent en cinq valves plus longues que le calice. 


Cette plante croit dans les lieux humides & 
élevés, en Suifle, en France, dans la Suède & la 
Sibérie. x (W./f.) 


9. SPARGCUTE en alêne. Spergula fubulate, 
ea e 
DWariz, 
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Srergila foliis oppofstis, fubfecundis, lineari-fuhu- 
latis, carinatis, ciliatis ; floribus decandris. Swartz, 
in Nov. Act. Holm. 1789. pag. 39. tab. 1. fig. 3. 
— Willd. Spec. Plant. vol. 2. pag. 810. n°. 6. — 
Smith , Flor. britan. sos. 


Spergula faginoides. Retz. Obferv. 1. pag. 19.— 
2. pag. 18.— 3. pag. 32. — Curt. Lond. — Hoffim. 
Germ. 161. — Roth. Germ. vol. I. pag. 197. — 
IL. pag. 5c6. — Lam. Flor. franç. vol. 3. pag. $5. 
n°. 61. 


Spergula laricina. Liehtf. Scot. 1. pag. 244. — 
Hudf. Angl. 203. — Œder. Flor. dan. tab. 858. 


Spergula (laricina), foliis oppofftis, fubulatis, 
vifcido-villofis ciliatifque ; axillis fafciculatis. Wuif. 


in Jacq. Collet. 2. pag. 207. 


Alfine renuifolia , pedunculis florum longiffimis. 
Vaili. Parif. 8. — Sauv. Monfp. 142. 


Deux attributs particuliers ont fait diftinguer 
certe efpèce du fpergula faginoides ; fes feuilles un 
peu velues ou ciliées , & fes pétales au moins auf 
longs que le calice : elle eft d'ailleurs fort petite, 
& fe confond prefqu’avec le fagina procumbens. 


Ses racines font compofées de quelques fibres 
capillaires; fes tiges fines , fétacées , fouvent cou- 
chées , en touffe gazonneufe , longues de deux à 
trois pouces , un peu rameufes , munies de quel- 
ques poils courts, épars , garnies de feuiiles oppo- 
fées, feñiles, fort menues, fubulées , quelquetois 
unilitérales. 


Les fleurs font folitaires, fupportées par des 
pédoncules fimples , aufli longs que les tiges, axil- 
lires, uniflores. Le calice fe divife en cinq fo- 
lioles liffes, ovales , obtufes. La corolle eft blan- 
che; les pétales entiers, obtus, de la longueur du 
calice ; la capfule prefqu'une fois auffi longue , à 
cinq valves obtufes. 

Cette plante croit en Suède, en Angleterre, en 


France, dans les environs de Paris, dans les ter- 
rains humides & fabloneux. © ( F. .) 


10. SPARGOUTE porte-poil. Srervula pilifera. 
Decand. 

Spergul1 glabra, foliis fubfafciculatis, linearibus, 
apice fetiferis ; pedunculis axillaribus , unifioris ; caule 
repente. (N.) 

Spergula pilifera. Decand. Defcript. des Plantes 
de France , voi. 4. pag. 774. n°. 4391. 

Cette fpargoute fe diftingue faci'ement à fes 
feuilles linéaires, un peu roides, parfaitement gla- 
bres ,nombreufes, fouvent difpofées en faifceaux, 
toutes terminées par un poil ferme, femblable à 
celui qu'on obferve à li fommité des feuilles de 
plufieurs mouffs. 


S:s tiges font couchées , rameufes , rampantes, 
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entie-mèlées, difpofées en gazon ferré. Les pé- 
doncules font axillaires, redrefés , glabres, uni- 
flores, longs d'environ un pouce. Les folioles du 
calice fort obtufes ; les pétales ovales, deux fois 
plus longs que le calice. ( Decand. L c.) 


Cette plante croît fur les hautes montagnes da 


1 l'ile de Corfe, où elle a été recueillie par M. 


Robert. 


SPARGOUTINE. Spereulaffrum. Genre de plan- 
tes dicotylédones, à fleurs complètes, polyp£ta- 
lées, de la famille des caryophyllées, qui a de très- 
grands rapports avec le: ffe/lariu & les fpergula, & 
qui comprend des herbes exotiques à l'Europe, à 
feuilles oppofées. 


Le caractère eflentiel de ce genre eft d'avoir: 


Un calice à cing folioles; cing pétales plus courts 
que Le calice, qui avortent quelquefois ; dix étamines ; 
; ns ee 
quatre ffigmates feffiles ; une capfule à quatre valves 
plus longues que Le calice. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice divifé en cinq folioles ovales- 
lancéolées, concaves, ouvertes, perfiftantes. 


2°, Une corolle à cinq pétales entiers , plus courts 
que le calice , qui avortent quelquefois. 


3°. Dix étamines, dont les filamens font flifor- 
mes, terminés par des anthères arrondies. 


4°. Un ovaire ovale ; furmonté de quatre fig- 
mates feffiles, en lanière étroite , fétacée. j 


Le fruic eft une capfule ovale, plus longue que 
le calice qui l'enveloppe, à une feule loge , divi- 
fée en quatre valves, contenant dés femences foret 
petites. 


Oifervations. Ce genre a été établi par Michaux. 
Les grands rapports qui exiftent entre lui & les 
fpergula lui ont fait donner le nom de /Fergulaftrum. 
Il fe rapproche auffi beaucoup des felaria, des 

| Jzgina , Be, En comparant les caraétères qui diftin- 
guent ces genres entre lefquels il y a tant d’afi- 
nité, on verra que celui-ci en diffère par fes cap- 
fules à quatre valves, & que fous ce rapport il 
ne peut être confondu avec l2s fagina, dont les 
capfules ont le même nombre de divifions, divi- 

fions qui exiftent encore pour toutes leurs autres 
parties, tandis que dans les /pergulaffrum elles font 
de cinq à dix. 


Les efpèces renfermées dans ce genre ne m’é- 
tant point connues , je me bornerai à ne préfenter 
que ce que Michaux nous en dir, 


ESrÈcEs. 


1. SPARGOUTINE Janugineulfe. Spergulaftrum La= 
| nuginofum. Mich. 
Qg2 
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Spergulaftrum caulibus tenufimà denfüque lanu- 
gine veflitis ; foliis latiufculè lanceolatis , In petio- 
dum anguftatis ; foribus apctalis. Mich. Flor. boreal. 
Amer. vol. 1. pag. 275. 


Ses tiges font herbacées , revêtues d’un duvet 
épais, lanugineux , très-fin ; elles font garnies de 
feuilles oppofées, lancéolées, un peu elargies , 
rétrécies en pétiole à leur partie inférieure. Les 
fleurs font dépourvues de corolle. 


Cette plante croît dans les contrées chaudes de 
PAmérique feptentrionale. 


2. SPARGOUTINE lancéolée. Spergulafirum lan- 
ceolatum. Mich. 


Spergulaftrum glabrum , foliis utrinquè anguffato- 
lanccolatis , floribus petaliferis. Mich. Flor. boreal. 
Amer. vol. 1. pag. 275. 


Ses tiges font glabres , ainfi que fes feuilles. 
Celles-ci font oppolées , lancéolées, rétrécies à 
leurs deux extrémités ; les pétales ovales , très- 
courts. Le nombre des ftigmates varie de trois à 
quatre. 


On rencontre cette efpèce dans les contrées 
froides de l'Amérique feprentriorale. 


3. SPARGOUTINE à feuilles de graminée. Sper- 
gulaffrum gramineum. Mich. 


Speroulaffrum glaberrimum ; foliis lincaribus , erec- 


tis; floribus petaliferis. 

Cette efpèce a le port du ffellaria graminea. 
Toutes fes parties font glabres; fes feuilles linéai- 
res, redreflées. Ses fleurs ont des pétales entiers, 
plus courts que les calices. 


Cette plante croit dans la Penfilvanie. 


SPARLING. Tferta-pu-pal-valli-vanualla-valli. 
Rheed. Hort. Majab. vol. 7. pag. 103. tab. 55. 


Plante du Malabar, peu connue, dont les tiges 
font cylindriques , revêtnes d’une écorce mince, 
pubefcente ; médiocrement rameufés', garnies de 
feuilles oppofees , légérement pétiolées , ovales, 
lancéolées , très-entières , aflez grandes , acumi- 
nées à leur fommer, fermes, épaifles , glabres, 
prefque luifantes à leur face iu érieure , plus pales 
en deflous, & munies de quelques poils avec des 
nervures aflez fortes, fimples, latérales. Les fleurs 
font difpofées en une panicule terminale, rameufe; 
es priucipales ramifcations oppolées. Le calice 
eft divife en cinq découpures aiguës. La corolle, 
un peu plus grande que le calice, eft blanche, 
mélangée d’un peu de rouge, à cinq pérales ob- 
longs , étalés, ouverts en étoile (réunis en tube à 
leur bafe ? }, d’une odeur agréable. L'ovaire eft 
conique , furmonté de cinq fiyles lancéolés, aigus. 
Le fruit n'a pas encore été obferve, 
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Cette plante croît au Malabar, où elle fleurit 
pendant toute l’année. 


SPARMANE. Sparmannia. Genre de plantes- 
dicotylédones , à fleurs complètes, polypétalées, 
de la famille des tiliacées , qui a des rapports avec 
les triumfetta , & qui comprend des arbriffeaux 
étrangers à l'Europe , dont les feuilles font alter- 
nes , pétiolées, flipulacées ; les pédoncules oppo- 
fés aux pétioles , fupportant une forte d'ombelle, 
munie à fa bafe d’un involucre à plufieurs folioles 
courtes, 


Le caractère effenriel de ce senre confifte dans: 


Un calice à quatre folioles ; une corolle à quatre 
pétales réfléchis ; des étaminés nombreufes, inférées 
fur Le réceptacle ; Les filamens extérieurs flériles & 
coruleux à leur bafe ; un ftyle; une capfule arguleufe, 
à cinq loges , hériffrnnée. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice inférieur, divifé en quatre folioks 
égales, entières, lancéolées, réfléchies. 


2°. Une corolle à quatre pétales planes, égaux, 
cunéiformes , entiers. 


3°. Un grand nombre d’éramines , dont les fila- 
mens font libres, filiformes, inférés fur le récep- 
tacle , furmontés d’anthères ovales, en cœur ; les 
filamens extérieurs ftériles , plus, courts que les 
autres, toruleux à leur bafe. 


4°. Un ovaire fupérieur, prefque globuleux , 
hifpide , à cinq angles, furmonté d’un ftyle fili-- 
forme , droit, beaucoup plus long que les éta- 
mines, terminé par unitigmate tronqué , papilleux. 


Le fruit eft une capfule à cinq angles , à cinq. 
loges , hériflée de routes parts de pointes roides, 
droites, piquantes, pileufes, plus longues fur les 
angles. 


Les femences font au nombre de deux dans cha- 
que loge, glabres, oblongues , relevées en carêne 
a un de leur côté. 


Obfervations. Plufieurs caraëtères particuliers 
féparent ce genre de celui des sriurmfetta , avec 
lequel il a d’ailleurs beaucoup d’afinité , tant dans 
fon port que dans les parties de la fruétification. 
Tous deux ont leurs capfules hériffées , mais les 
poiates font courtbées en hameçon dans le dernier, 
droites dans le premier ; les capfules divifées en 
quatre loges dans les sriumfetra , en cinq dans les 
Jpermannia , remarquables d’aillcurs par les fila- 


mens ftériles des étamines extérieures, &c. 
ESPÈCES. 


1. SPARMANE d'Afrique. Sparmannia africana, 


Liann. f. 


SPA 


S' PA 509 


Sparmannia foliis alternis , petiolatis ; fo!iis cor- | rentes, mais qui n’ont jamais contenu ces fleurs , 


dato-ovatis | fublobatis , ferratis ; pedunculis oppoji- 
tifoliis , umbelliferis. (N.) 


Sparmannia africana. Linn. f. Suppl. pag. 266. 
— Thunb. Nov. Plant, Gener. $. pag. 89.— Lam. 
Illuftr. Gener..tab. 468. — Retz. Obferv. Bot. 5. 
pag. 25. n°. 65. tab. 3. (Exclufis fynonymis , patrid 
ë ES — Willd. Spec, Plant. vol. 2. pag. 
1160. 


C'eft un arbriffeau qui reffemble beaucoup par 
fon port à un sriumfetta , qui n’en diffèrs que par 
les caractères du genre. Ses tiges fe divifent en ra- 
meaux droits , alrernes , cylindriques , légérement 
pileux, garnis de feuilles alternes, pendantes, 
longuement pétiolées , ovales, en cœur à leur 
bafe , médiocrement lobées à leur contour , den- 
tées en fcie, acuminées à leur fommet, légére- 
ment velues à leurs deux faces, traverfées par 


neuf nervures, veinées ; les pétioles très-longs, 1 


cylindriques, pileux, munis à leur bafe de deux 
flipules latérales, oppolées, droites , fubulées, 
velues. 


Les fleurs font difpofées en ombelles latérales ; 
le pédoncule commun oppofé aux feuilles, plus 
long que les périoles, pileux, redreflé , foutenant 
à fon fommet une ombelle aflez femblable à celle 
des geranium , garnie à fa bafe d’un involucre à plu- 
fieurs folioles courtes, fubulées. Les rayons font 
fimples, un peu inégaux, pubefcens , au nombre 
de dix à quinze & plus, redreflés pendant la flo- 
raifon, mais rabateus avant & aprés; les calices 
piieux , à cinq découpures lancéolées , aiguës , 
point ariftées. La corolle eft jaune, à quatre pé- 
tales cunéiformes, plus longs que le calice , ré- 
féchis à leur partie fupérieure , ferrés à leur bafe; 
les filamens ftériles de couleur jaune ; les autres 
de couleur purpurine. Le piftil eft jaune , beau- 
coup plus long que les étamines ; la capfule brune, 
hériffonnée ; les femences noires. 


Cette plante fe rencontre dans les Forêts, au 
Cap de Bonne-Efpérance.B ( Defcript. ex Linn.f.) 


SPATHE. Spatha. C’eft une efpèce de coiffe ou 
de gaine membraneufe qui entoure ordinairement 
le fpadice dans L:s fleurs de la famille des aroides 
& des palmiers, & qui s'ouvre tantôt de bas en 
haut, & tantôt de côté. Son emploi eft en général 
de renfermer une ou pluñieurs fleurs avec leurs en- 
veleppes, leurs pédoncules , & fouvent même des 
bouquets entiers de fleurs en panicule. Ainfi plu- 
fieurs fleurs font munies de fpathes, quoiqu'elles 
n'aient poinr de fpadice, telle que la membrane 
qui recouvre les fleurs du narcifle & de plufieurs 
autres liliacées. Linné regardoit la fpathe comme 
une forte de calice. 


Orntrouve fous certaines fleurs des écailles mem- 
braneufes , plus ou moins bianchatres &c tranfpa- 


& qu'il ne faut point confondre avec les fpathes. 
Ce font de véritables braétées, & c’eft à cort que 
quelques botaniftes leur ont appliqué le nom de 
‘pathe ; c'eft donner à cette expreflion une exten- 
fion trop vague, & qui ne s'accorde plus avec 
l’idée qu'on attache communément au mot de 
frathe. 


Cette partie eft d’une pièce ou monophylle dans 
le narciffe , diphylle ou de deux pièces dans l'ail, 
à deux divifions dans le crinum , divifée en deux 
parties dans l’hermanthus ; elle ne renferme qu'une 
feule fleur dans le narciffus pocticus, deux fleurs 
dans le parcratium mexicanum , plufieurs fleurs dans 
l'amaryllis regina. Elle périt & fe fèche prefqu'auf 
fitôr qu'ellle eft ouverte , dans l’ail & le narciffe ; 
elle perfifte auf long-tems que les fleurs dans l’'a- 
rum , le calla , Gc. 


SPATHELIER. Spathelia, Genre de plantes 
dicotylédones , à fleurs complètes , polypétalées, 
de la famille des térébinthacées, qui a des rap- 
ports avec les fchinus, & qui comprend des arbuf- 
tes exotiques à l'Europe, dont les feuiiles font 
ailées, avec une impaire ; les fleurs difpofées en 
panicule. 


Le caractère effenriel de ce genre eft d'avoir : 


; Un calice à cinq découpures ; cinq pétales , cinq 
étarnines ; trois fliomates feffiles ; une capfule à trois 
angles, ailée, à trois loges ; une femence dans chaque 
loge. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice compofé de cinq folioles oblon- 
gues, colorées. 

2°. Une corolls à cinq pétales oblongs , égaux. 

3°. Cinq étamines, dont les flamens font fubu- 


lés ,afcendans , courts , dilarés & velus à leur bate, 
terminés par des anthères oblongues. 


4°. Un ovaire ovale , plus court que les étami- 
nes , furmonté de trois ftigmates très-courts, un 
peu arrondis. 


Le fruir eft une capfule oblongue, à trois faces, 
à trois angles, une aile membraneufe à chaque 
angle, à trois loges, renfermant chacune une fe- 
mence oblonsue , à trois côtes. 


FISDÈ CE, 


SPATHÉLIE d'Amérique, Spathelia fimplex, Linn. 


Spailelia foliis impari-pinnatis, foliolis alternis , 
floribus racemofis. (N.) 


Spathelia fimplex, Linn. Spec. Plant. vol, 1. pag. 
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386.— Gærtn. de Fruét. & Sem. tab. 58.— Lam, 
Îlluftr. Gener: tab. 209. — Jufl. Gener. Plant, pag. 
371.— Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1496. 


Aceri aut paliuro affinis arbor , caudice non ramofo , 
foliis forbi, floribus racemofis purpureis , fruétu tri- 
bus membranulis alato. Slcan, Jam. 138. Hit. 2. 


pag: 28. tab. 171.— Rai, Dend. 94. 


Spathe caudice fimplici ; fronde pinnatä , ramofa ; 

1 2 ; 12 as 
» pe Ne x 

racemo fëmplciffimo , laxo, terminali. Brown, Jam. 


187. 


C'’eft un arbufte dont les tiges font droites, fim- 
ples, cylindriques , fans rameaux , terminées à leur 
partie fuvérieure par une toufle de feuilles petto- 
lées , alternes , éparfes , ailées , avec une impaire, 
aflez fermmblables à celles du forbier des oifeaux, 
compofées de folioles alternes, fefiles , glabres, 
lancéulées , arrondies à leur bafe, aiguës à leur 
fommet, dentées en fcie à leur contour; les den- 
telures prefqu'obtufes. 


Du milieu de ces feuilles s'élèvent des panicules 
de fleu:s droites, alongées , rameufes ; les ramifi- 
cations alterues, prelque funples , un peu courtes, 
furtout les fupérieures, & formant prefqu'aytant 
de petites grappes dépourvues de bractées. Le 
calice eft glabre , à cinq découpures profondes , 
ovalss-oblongues, aiguës, celorées. La corolle ef 
pstite, de couleur purpurine , une fois plus lon- 
gue que le calice, compofée de cinq pétales ob- 
tus. Les filamens des étamines font courts, un peu 
dilatés & velus à leur bafe. L’ovaire n’a point de 
ftyle; il fupporte trois ff gmates courts, arrondis. 
Le fruit eft une capfule ovale-oblongue, à trois 
ailes membraneufes , à une fenle valve, à trois lo- 
ges ; une femence oblongue , anguleufe dans cha- 
que loge. 


Cette plante fe rencontre dans la Jamaique. D 


CPS.) 


SPATULÉES (Feuilles). Spacu/ata folia. On 
appelle ainfi les feuilles dont la partie fupérieure 
eft arrondie, tandis que la partie inférieure eft 
alongée & plus étroite , comme celles du e/lis pe- 
perennis , du clypeola jonihlafpi, &c. 


SPERMACOCEE. Spermacoce. Genre de plan- 
tes dicotylédones , à fieurs complètes, monopé- 
talées, de la famiile des rubiacées , qui a des rap- 
ports avec les d'odia & les hediotis , qui comprend 
des herbes exotiques à l'Europe , dont les feuilles 
font oppofées; les fleurs axillaires , quelquefois 
verticillées. 

Le caraétère effentiel de ce genre eft d’avoir : 

Un calice fupérieur , à quatre dents ; une corolle en 
entonnoir , à quatre découpures ; quatre étamines ; un 
ffyle ; une carfule à deux loges , à deux femences , cou- 
ronnée par le calice. 
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CARACTÈRE GENERIQUE: 
Chaque fleur offre : 


1°. Un calice fupérieur , petit, perfitant , à qua- 
tre dents courtes. 


2°. Une corolle monopétale , en forme d’enton- 
noir, dont le tube éft cylindrique , plus long que 
le calice , & le limbe divifé en quatre décou- 
pures ouvertes. 


3°. Quatre étamines , dont les filamens font fu- 
bulés , plus courts que la coroile, attachés fur le 
tube , terminés par des antheres fimples , ovales. 


4°. Un ovaire inférieur , arrondi , un peu com- 
primé , furmonté d’un ftyle filiforme , bifide à fon 
fommet ; les ftigmates fimples. 


Le fruit eft une capfule inférieure , couronnée 
par le calice , à deux loges. 


Les fémences font folitaires, ovales, convexes 
d’un coté , un peu concaves de l’autre, dont les 
bords font roulés en dedans. 


Oifervations. Ce gente fe diftingue des d'odia 
par les quatre découpures ou les quatre dents éga- 
les de fon calice; celui des diodia eft äivifé en 
deux folioles, quelquefois quatre, mais dont deux 
font conftamment plus grandes; il fe diilingue des 
hedyotis par fes capfules, celles des hedyoris étant 
globuleufes, s’ouvrant tranfverfalement; les loges 
font remplies de plufieurs femences. 


La plupart desefpèces renfermées dans ce genre 
ont un grand nombre de caractères communs, qui 
leur donnent un air de famille, & qui les font re- 
connoitre aifément. Elles font plus ou moins hé- 
riflées d'afpérités, foit fur leurs tiges ou fur leurs 
feuilles, ainfi que fur leurs calices. Il en eft peu 
d'entiérement glabres. Les feuilles font prefque 
fefbles , oppoiées , entières, munies à leur bafe de 
ftipules fouvent membraneufes, très-courtes, fu- 
bulées ou tronquées, & garnies à leurs bords de 
cils longs , fétacés , roides ou flexibles. Les fleurs 
font axtllaires , fefiles , plus ou moins verticillées, 
fort petites. 


La diftinétion des efpèces entr’elles fe tire de la 
forme des feuilles , de celle des ftipules, de leurs 
afpérités, de leurs poils, des tiges herbacées, 
quelques-unes ligneufes, droites ou couchées, fim- 
ples ou rameufes ; les rameaux oppofés, fouvent 
les fupérieurs altèrnes; des étamines renfermées 
dans le tube de la corolle, ou faillantes & plus 
Jongues que le tube ; dans les capfules glabres ou 
hérillées d'afpérités, &c. D'ailleurs, aucune des 
efpèces que nous connoïflons ne s'écarre du carac- 
tère générique qui a été expofé plus haur. 


ESPÈCES. 


1. SPERMACOCÉE fcabre. Spermacoce tenuior, 
Linn. 


PE 


Spermacoce foliis lanceolatis , fubpetiolatis, fuprà 
feabris ; caule glabro ; floribus fubverticillatis , axrl- 
Laribus. Lam. Illuftr. Gener. vol. 1. pag. 273. n°. 
1433. tab. 62. fig. 1. 


Spermacoce glabra , foliis linearibus , flaminibus 
inclufis , floribus verticillatis. Linn. Syit. Plant. 
vol. 1. pag. 290, n°. 1. — Mill. Diét. n°. 1. — 
Kniph. Cent. 2. n°. 88. — Swartz, Oblerv. 43. 


Spermacoce glabra , foliis lanceolatis , flaminibus 
inclufis, floribus verticilletis , feminibus hireis. Willd. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 568. n°. 1. 


Sparmacoce verticillis tenuioribus. Dill. Eltham. 
pag. 370. tab. 277. fig. 359. — Sabar. Hort. 
Rom. tab. 99. 


Spermacoce annuum , foliis lanceolaris , glabris ; 
foribus verticillaris. Lœfl. Iter. 202. 


Spermacoce fcandens , foliis oblongis , venis arcua- 
tis , refertis ; flortèus pauciortbus, confhipatis ad alas. 
Brown, Jam. 141. n°. 5. 


Spermacoce. Roy. Lugd. Bat. 253. 


Anonymos americana , foliis pertetaria ftabris ; 
foribus albis , ad foliorum ortum vix confpicuis. 


Pluken. Almag. pag. 33. tab. 136. fig. 4. 
8. Eadem, foliis anguffioribus. 


Ses tiges font droites, grêles , tétragones, un 
peu ailées [ur leurs angles , hautes d'environ deux 
pieds, roides, glabres ou légérement pubefcen- 
tes , d’un vert-brun, divifées en rameaux étalés, 
oppofés ; les fupérieurs alternes, garnis de feuilles 
oppofées , à peine pétiolées , lancéclées, d’un à 
deux pouces de long fur trois à quatre lignes de 
large , entières, rudes au toucher, particuliére- 
ment à leur face fupérieure , aiguës à leur fom- 
met, rétrécies en pétiole à leur bafe , munies de 
ftipules fubulées , caduques. 

Les fleurs font réunies , dans l’aiffelle des feuil- 
les, par paquets oppofés, fefiles, prefque verti- 
cillés. Le calice eft très-court ; la corolle petite, 
blanche ; les étamines renfermées dans la corolle ; 
les capfules ovales , petites , couronnées par les 
dents du calice , chargées d'afpérités , à deux 
loges, contenant des femences folitaires, très- 
glabres. 


Cette plante croît à la Jamaique & dans l1 Ca- 
roline. On la cultive au Jardin des Plantes de 
Paris. © ( V..) 


Jen ai obfervé, dans l’herbier de M. Lamarck, 
une variété 8 à feuilles beaucoup plus étroites, 
plus diftantes ; à fleurs moins nombreufes. Elie 
avoit été recueillie à la Guadeloupe par M, Badier. 


2. SPERMACOCÉE bleuaire. Sparmacoce cerulef- 
cens. Aublet. 
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Spermacoce foliis ovatis , acutis , piloffufeulis , Le= 
vibus; flipulis floribus verticillatis | aquantibus ; ffa- 
minibus exfertis. Vahl, Symbol. Eglog. 1. pag. 9. 
— Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 569. n°. 5. 


Spermacoce ( cærulefcens), foliis ovatis , acutis ; 
floribus numerofis , axillaribus , verticillatis ; caule 
Jimplici ereëto. Aublet, Guian. vol. 1. pag. 57. 
tab. 19. fig. 2. 


Cette plante a de très-grands rapports avec le 
frermacoce larifolia ; maïs fes tiges font bien moins 
élevées , droites, point rameufes, quadrangulai- 
res , glabres à leur bafe , un peu velues à leur 
partie fupérieure , pileufes fur leurs angles. Les 
feuilles font larges d’un pouce , vertes, prefque 
glabres , oppofées, médiocrement pétiolées; les 
inférieures ovales, trois fois plus courtes que les 
entre-nœuds ; lès fupérieures lancéolées , rudes à 
leurs bords, munies à leur bafe de ftipules très- 
courtes , aiguës, ciliées à leurs bords, de la lon- 
gueur des verticilles. 


Les fleurs font très-petites, files, difpofées, 
dars l’aiffelle des feuilles , prefqu’en verticiiles 
asglomérés , plus nombreufes au verticille termi- 
nal. Leur calice eft très-court, terminé par quatre 
petites dents aiguës ; la corolle bleuâtre, un peu 
plus longue que le calice ; les étamines faillantes 
hors de la coroile; les fruits extrémemenc petits. 


Cette plante fe rencontre dans la Guiane , fur 
le bord des chemins. 


3. SPERMACOCÉE à larges feuilles. Spermacoce 
latifolia. Aubiet. 


Spermacoce glabra » favefcens , foliis ovatis ; caule 
erecto , quadrangulari ; flipulis calicibufque villofs. 
Lam. liluftr. Gener. vol. 1. pag. 274. n°. 1441. 
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tab. 62. fig. 2. 


Spermacoce (latifolia) , caule ereëo, quadrangu- 
lari ; florious axillaribus, Aublet, Guian. vol. 1. 
pag. 55. tab. 19. fig. 1. 


Spermaccce gluvra, foliïs ovatis, flaminibus ex- 
Jertis , floribus verticillatis | fipulis ciliatis. Willd, 
Spec. Plant. vol. 1. pag. $G9. n°. 2. 


. Cette efpèce eft remarquable par fa couleur 
jaune , par fes larges feuilles , par fes ftipules 8z 
es calices velus. Ses tiges font droites , quadran- 
gulaires, glabres, rameufes, garnies de feuilles 
oppofées , pétiolées , ovales-lancéolées , entières 
à leurs bords , acuminées à leur fommert; les fu- 
périeures à peine pétiolées ou médiocrement ré- 
trécies en pétiole à leur bafe ; les ftipules courtes, 
très-aigués , Caduques , velues , ciliées à leurs 
bords. S 

Les fleurs font petites , axillaires , files , réu- 
nies en petits paquets alternes, point verticillée. 
Les calices font velus, divifés er quatre dents ai- 


SPEVE 


guës. La corolle eft courte , tubulée ; fon limbe 
à quatre lobes aigus ; les filanens fétacés, faillans 
hors de la coroile ; les anthères prefque quadran- 
gulaires , bifides à leurs deux extrémités; la cap- 
fule ovale , à deux ioges , un peu velue. 
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Cette plante croît à Cayenne & dans la Guiane , 
fur le bord des chemins. (W. f. in herb. Lam.) 


4. SPERMACOCÉE diodine. Spermacoce diodina, 
Michaux. 


Srermacoce caule hirfato ; foliis linearibus ; £la- 
bris, fubferrulatis ; floribus axillaribus , alternis ; 


fruétibus hirfutis. (N.) 


Spermacoce annua , caule ereëlo , hirfuto ; folits 
dinearihus vel lineari-lanceolatis , glabris, marginibus 
minutiffimis aculeolis quafi ferrularis ; flipulis longif- 
fine mulriferis ; floribus in axillis alternis , folitariè 
Jefftibus ; frudtibus hirfutis. Michaux , Flor. boreal. 
Amer. vol. 1. pag. 82. 


Le port de cette plante la placeroit plutôt parmi 
les d'odia que dans les fpermacoce ; mais fon calice 
à quatre divifions ne permet pas de la féparer de 
ce dernier. 


Ses tiges font droites , annuelles , velues , gar- 
nies de feuilles oppolfées , linéaires ou linéaires- 
lancéolées, glabres à leurs deux faces , aiguës à 
leur fommet , munies à leurs bords de très-petites 
dents en fcie ou de petits aiguiilons très- courts. 
Les ftipules font garnies de longues foies très- 
fines. Les fleurs font fefliles , folitaires , alternes 
dans laiflelle des feuilles ; elles produifent des 
fruits hériliés de poils courts. 


Cette plante croît dans les rerrains fabloneux, 
au milieu des forêts de la Caroline. Elle fleurit 
dansles mois d’aoûr & de feptembre. © ( Defcript. 
ex ich.) 


$-SPERMACG@CÉE glabre. Spermacoce glabra. 
Michaux. 


Spermacoce procumbens, caulibus, foliis fruëtibufque 
glabris ; foliis ovali- lanceolatis; verticillis multifloris. 
Mich. Flor. boreal. Amer. vol. 1. pag. 82. 


Ses tiges font glabres , en partie couchées fur la 
terre, garnies de feuilles oppofées , ovales, lan- 
céolées, alabres à leurs deux faces; les fleurs réu- 
nies dans l’aiffelle Ces feuilles en verticilles com- 
pofés d'un aflez grand nombre de fleurs ; les ca- 
lices &: les capfules très-glabres. 


Cette planre croît en Amérique, fur les bords 
du fleuve Ohio & du MifiMpi ; elle fleurit dans 
les inois de juillet & d’aoûr. ( Defcripr. ex Mich. ) 


6. SPERMACOCEÉE hériflée. Spermacoce hirta. 
Linn. 


Srermacoce fcabra, foliis oblongis , fummis qua- 
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ternis ; foribus verticillaris. Linn. Syft. veget. pag. 

124. — Lam. Illuftr. Gener. vol. 1. pag. 274. n° 
U 

1438, 


; 
; 
Î 


Spermacoce fcabra , ramofu , foliis ovato-lanceo- 
latis ; foribus confertis ; axilluribus ; ffaminibus ex- 
fertis. Swartz, Piodr. 45, — Wilid. Spec. Piant. 
vol, 1. pag. ÿ71. n°. 12. 


Spermacoce ereëla, fubhirfuta ; foliis oblongis ; 
venis arcuatis, refertis ; fuperioribus majoribus, ap= 
proximatis ; floribus conffipatis ad alas. Brown, Jam. 
141. 


S:s tiges font droites, tétragones , roides , 
prefque glabres ; les angles faillans , pileux , tran- 
chans ; les rameaux éralés, nombreux, garnis de 
feuilles oppofées , ovales-lancéolées, prefqu'el- 
liptiques & obtufes, médiocrement pétiolées , 
longues d’un pouce & demi environ, larges de 
dix lignes , point velues , rudes à leurs deux faces, 
particuliérement en deffous le long des nervures, 
traverfées par des veines latérales , un peu ar- 
quées ; les pétioles prefque connivens à leur bafe, 
enveloppés par une fipule membraneufe, tron- 
quée , garnie à fon fommet de plufieurs filamens 
féracés ; les feuilles fupérieures très-rapprochées 
& prefque quaternées. 


Les fleurs font fefiles , prefque verticillées , 
réunies en paquets peu garnis dans l’aiffelle des 
feuilles fupérieures. La corolle eft blanche , tu- 
bulée ; fon limbe divilé en quatre lobes ; les éta- 
mines à peine faillantes hors de l’orifice du tube ; 
les anthères violertes; les fruits fort petits. 


Cette plante croît à la Jamaïque , dans les ter- 
rains fecs, parmi les gazons. © ( W. f: in herë. 
Lam. ) 


7. SPERMACOCÉE articulée. Spermacoce articu- 
laris. Linn. f. 


Srermacoce foliis ellipticis , obtufiufculis , fubfca- 
bris. Linn. f. Suppl. pag. "119. (Exclufo Rumphii 
Jyronymo.) — Lam. llutir. Gen. vol. 1 pag. 274. 
n°. 1240, — Wilid. Spec. Plant. vol. 1. pag. 572. 
CE 


macoce h:fpida, mais elle eft bien moins velue, 
mo:ns hériffée. Ses feuilles font elliptiques , point 
ondulées à leur contour. 


Ses tiges font cannelé:s, cylindriques , rougeà- 
tres , herbacées , rameufes ; les rameaux effilés, 
couchés ou rabattus ; les articulations diftantes, 
épaifles. Les feuilles font oppofées , médiocre- 
ment pétiolées, ovales , elliptiques , entières , ob- 
tufes à leur fommet, un peu rudes, lépérement 


velues, vertes en deffus, blanchätres à leur face. 


inférieure , munies en deffous de nervures alter- 
j nes. Une ftipule membraneufe, garnie à fes x 
e 


Cette efpèce a beaucoup d’affinité avec le /per- 


de filets fétacés , enveloppe les feuiiles à leur par- 
ue inférieure. 


Les fleurs font feffiles , réunies par petits pa- 
quets dans l’aiffelle des feuilles. Les calices font 
très-velus ; la corolle blanche ; fon tube étroit. 
Le fynonyme de Rimph. Amboin. vol. 6, pag. 25, 
ta”. 10, rapporté à cette plante par Linné fils, 
appartient à l’Aedyotis verticillata. 


Cette plante croit aux Indes , dans les terrains 
argileux & découverts. © ( W. f. in herb. Lam.) 


8. SPERMACOCÉE hifpide. Spermacoce hifpida, 
Linn. 


“Spermacoce hifpida, foliis obovatis , undulatis ; 
axi/lis paucifloris. Lam. Iljuitr, Gener. vol. 1. pag. 
274. N°. 1439. 

Spermacoce hifbida , foliis obovatis | obliguatis. 
Lino. Mantifi. pag. $$$. — Murrai, Coinm. Nov. 
Goetr. t. 3. pag. 77. tab. 5. 


Galeopfis zeylanica , folio oblongo , flore albo. 
Burm. Thef. Zeylan. pag. 103. tab. 20. fig. 3. 
Cette plante eft hériflée d’afpérités fur toutes 
fes parties , diftinguée par fes feuilles ovales , ob- 
tufes , ondulées à leurs bords, ayant d'ailleurs 


beaucoup de rapport avec le fpermacoce articu- 
laris. 


Ses tiges font prefque droites ,herbacées, tétra- 
gones, à quatre angles moufles, verdâtres, rudes, 
légérement pileufes ; les articulations inférieures 
très-diftantes ; les fupérieures rapprochées , ra- 
meufes ; les rameaux inférieurs oppofés; les fupé- 
rieurs alternes, garnis de feuilles oppofées, mé- 
diocrement pétiolées , en ovale renverté, épaiffes, 
fermes, velues, rudes à leurs deux faces, vertes, 
plus pâles en deffous , légérement finuées ou on- 
dulées à leur contour, obrufes à leur fommet, 
fouvent terminées par une petite pointe recour- 
bée, rétrécies en pétiole à leur partie inférieure, 
munies de ftipules qui les enveloppent à leur ba1fe, 
fcarieufes , tronquées , furmontées de cinq filets 
féracés. 


Les fleurs font fefiles, axillaires, peu nom- 
breufes dans chaque aiflelle. Le calice eft rude, 
divifé en quatre découpures Jancéolées, étalées ; 
la corolle petite, de couleur violette , turbinée, 
campanulée , affez grande, droite , partagée, juf- 
que vers la moitié , en quatre découpures. Les 
étamines font auf longues que la corolle , de 
couleur purpurine ; le ftyle incliné , terminé par 
deux fligimates obtus, recourbés; les caplules hé- 
riffses , couronnées par les quatre découpures du 
calice , divifées en deux loges ; les femences noira- 
‘tres, oblongues. 


Cette plante croît dans les Indes & à l'ile de 
Ceilan. O ( F7. f. in herb. Lam.) 
Botanique, Tome VIL. 
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9. SPERMACOCÉE liffe. Spermacoce levis. Lam. 


Spermacoce glabra , foliis lanceolatis » fubpetiola- 
tis; floribus fefilibus , fubverticillatis ; capfulis levi- 
bus. Lam. Illuftr. Gen. vol. 1. pag. 273. n°. 143$. 


Aparine paucioribus foliis , femine Levi. Sloan, 


Hüit. 1. tab. 94. fig. 2. 


Cette efpèce paroît avoir beaucoup de rapport 
avec Le fpermacoce glabra de Michaux , mais fes 
tiges font droites. Elle refflemble beaucoup par fon 
port au fpermacoce tenuior, dont elle diffère par 
fes capfules lifles , & par fes feuilles glabres, plus 
larges. 


Ses tiges font droites, herbacées , prefque cy- 
lindriques , cendres, très-lifles , rameufes ; Les ra- 
meaux oppolés , éralés, alongés, garnis de feuilles 
oppofées, léaérement pétiolées, lancéolées, min- 
ces, tiès-glabres , entières, acuminées , longues 
de deux ou trois pouces, larges de huit à dix lignes 
& plus; les fupérieures plus étroites. Les fleurs 
font réunies en paquets fefliles , prefque verticillés 
& aflez épais dans l’aiffelle des feuilles. Les cap- 
fules font glabres & obtufes. 


Cette plante croit à Saint-Domingue , où elle a 
été recueillie par Jofeph Martin. ( W. f. in herb. 
Lam.) 


10. SPERMACOCÉE à nœuds diftans. Spermacoce 
remota, Lam. 


Spermacoce foliis lineari- lanceolatis , internodïis 
brevioribus ; floribus densè verticillatis , verticiliis 
diffantibus. Lam. Illuftr. Gener. vol. 1. pag. 273. 
n°. 1436. 


Des feuilles beaucoup plus courres que les entre- 
nœuds, d=s verticilles épais, diflins; des cap- 
fules velues, donnent à certe plante un port parti- 
culier , qui la fait aifément reconnoitre. 


Ses tiges font droites, grêles, obfcurément 
tétragones , lérérement pubefcentes ; Les feuilles 
oppofées , feffiles, linéaires-lancéolées, entières à 
leurs bords, très rudes au toucher, particuliére- 
ment à leur face fupérieure, vertes en deffus , un 
peu blanchâtres en déffous , un peu aiguës à leur 
fommert, longues d’un pouce & plus, au moins 
une fois plus courtes que les entre-nœuds. Les 
fleurs font axillaires, ramaffées en paquets fefi- 
les , épais, verticillés , très-ferrés, diitans. Les 
capfules font courtes , obtufes , hériffées d'afpe- 
rités. 

Certe efpèce a été recueillie à Saint-Domingue 
par Jofeph Martin. ( W. f. in herb. Lam.) 


11. SPERMACOCEE barbue. Spermacoce barbata. 
Lamarck. 


_ Spermacoce procumbens , fcabra , foliis lanc-oletis, 
Rr 
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villofis ; flipulis ciliato-barbatis , axillis paucifloris. 
Lam. Iliuftr. Gener. vol. 1. pag. 274. n°. 1437. 


Il exifte beaucoup de rapport entre cette ef- 
pèce & le fpermacoce dicdina de Michaux ; elle 
s'en diftingue par fes tiges couchées & par fes 
feuilles velues. Les fleurs, quoiqu’en petit nom- 
bre, ne font pas folitaires dans les aifielles des 
feuilles. 


, Les t'ges font grêles , prefque rampantes, qua- 
drangulaires , rougeâtres lorfqu'e!les ont perdu 
leur écorce ; ls rameaux alternes, redreffés , blan- 
chätres , pubefcens, garnis de feuilles fefiles , 
oppofées, étroites , lancéolées, d’un vert-blan- 
chatre, rudes, pubefcentes , aiguës, longues à 
peine d’un pouce ; les fupérieures prefque fafci- 
culé:s par les jeunes feuilles qui naïffent dans 
leurs aiffelles, er vironnées à leur bafe d’une fti- 
pule courte, membraneufe , vaginale, velue, tron- 
quée, & garnie à fes bords de cils blanchâtres, 
droits, longs , fubul:s. Les fleurs font petites, 
réunies deux ou trois & plus dans l'aiffelle des 
feuilles. 


Cette plante croît à Saïnt-Domingue, où elle 
a été découverte par Jof. Martin. ( W. f. in hero. 
Lam.) 


12. SPERMACOCÉE rude. Spermacoce afpera. 
Aubiet. 


. Spermacoce villofo-hirta , foliis angufto lanceola- 
tis, afperis , feffilibus ; verticillis mutrifloris. Lam. 


Iluftr. Gener. vol. 1. pag. 274. n°. 1442. 


Spermacoce foliis oblongis, anguflis , afperis ; flo- 
ribus verticillaris. Aubl. Guian. vol. 1. pag. ÿ9. 
tab. 22. fig. 6. 


Srermacoce (afpera), foliis ellipticis, fcaberrimis, 
acutis , glabriufculis ; floribus axillaribus, confertis ; 
flaminibus inclffs. Vahl, Eglog. 1. pag. 10.— Will. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. $71. n°. 11. 


Cette efpèce à beaucoup de rapport avec le 
frermacoce hirta , mais elle n’a point fes feuilles 
velues , au moins d'une manière fenfible , & fes 
éramines ne font point faillantes hors de la co- 
role. 


Ses tiges font droites, herbacées , tétragones, 
rameules , munies de poils à leurs angles. Les 
feuilles font oppofées, prefaue fefles, ellipti- 
ques, longues d’un pouce , tres-entières , fcabres 
à l:urs deux faces, particuliérement en deffous; 
les fupérieures rapprochées; les ttipules membra- 
neufes, terminées par dix filamens fétacés, pileux. 
Les fleurs font réunies vlufeurs enfemble dans 
chaoue’uflelle des feuiiles. 


On trouve cette plante dans la Guiane & dans 
plufieurs autres contrées de Amérique méridio- 
l 
Baie, 


SPE 


13. SPrrMACOCÉE à longues feuilles, Sperma= 
coce longifolia. Aubi. ; 


Spermacoce caule flexuofo, floribus minimis ; foliis 
ovato-oblongis , acutis. Aubl. Guisn, vol. 1. pag. 58. 
tab. 21. 


Spermacoce (longifolia}, glbra, foliis lancco- 
latis , utrinquè acutis , margine fcabris ; verciciliis 
dimidiatis. Vahi, Lelog. 1. pag. 8.- 


8. Srermacce (longifolia), glabra , foliis oëlongo- 
lanccolatis , acuris, fubpetiolatts ; verticillis derj: 
multiforis. Lam. illuftr. Gener. vol. 1. pag. 274. 
n°. 1443° 


Ses tiges font glabres, purpurines, tétragones, 
liffes, cendrées à leur fommet, & couvertes de 
quelques poils courts, vifibles à la loupe ; les 
rameaux alternes , axillaires , garnis de feuilles 
étalces, diftantes, pr: fque pétiolées , longues d’un 
demi-pouce ; les fuperieures plus rapprochéss, 
lancéoléss , rétiécies à leugs deux extrémités, 
rudes à leurs bords, g'abres à leurs deux faces, 
un peu pub. fcentes fur leurs nervures ; les ftipu- 
les partagées en fix ou fept decoupures droites, 
fétacées. 


Les fleurs font alternativement réunies dans 
l’aiflelle des feuilles, en têtes agglomérées , fef- 
files, oppofées aux rameaux , au nombre d'environ 
vingt-quatre à chaque paquet. Les découpures du 
calice font ovales. 


Cetre plante croit à Cayenne. ( Defcripr. ex 
Val.) 


14. SPERMACOCÉE en fouet. Spermacoce flagel- 
liformis. 


Spermacoce foliis oblongo-lanceolatis, fubafperis, 
ereétis ; floribus verticitlaris, ramis flagelliformibus. 


CN.) 

Cette efpèce a beaucoup d'’afiinité avec le fper- 
macocc longifoliu, mais elle en diffère par fon port, 
par fes feuilies plus étroites, redrefiées d'une ma- 
nière remarquable. 


Ses tiges font fouples, grêles, courbées à leur 
bafe ; elles produifent un aflez grand nombre de 
rameaux efñilés, pendans , alongés, très-liffes ; 
quadrangulaires, garnis de feuilles oppofées, mé- 
diocrement périolées ou rétrécies en pétiole à 
leur partie inférieure , dont la bafe eft élargie, 
un peu concave , fortement courbée en arc ; en- 
fuite les feuilles fe redreflent & deviennent per- 
pendiculaires. Elles font étroites, lancéolées, en- 
tières, aiguës, vertes en deffus , un peu blanchä- 
tres en deffous , longuës au moins de deux pouces, 
larges de trois à cinq lignes , un peu rudes au 
toucher , glabres à leurs deux faces , marquées de 
nervures latérales, fimples , alternes , afcendantes, 
Les ftipules font larges, courtes, membraneufes, 

l un peu pubefcentes. 
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Les fleurs font réunies en paquets verticill£s &c 
f:fhies dans laiflelle des feuilles ; le calice divilé 
en quatre dents courtes, aiguës ; les capfules 
prefque glabres, tronquées , couronnées par les 
dents du calice. 11 


Cette plante fe rencontre à lIle-de-France. 
(CV. f. in herb. Lam.) 


15. SPERMACOCÉE étalée. Spermacoce proffrata. 
Aublet. 


Spermacoce glabra , foliis ovatis , acutis ; caule 
ramofo , fubproftrato. Lam. Illuftr. Gener. vol. 1. 
pag. 274. n°. 144. 

Spermacoce foliis parvis, ovatis , levibus. Aubl. 
Guian. vol. 1. pag. ÿ$. tab. 20. fig. 3. 

Spermacoce ( profirata ), glabra, foliis fuofeffili- 
bus , ellipticis, acutis ; florious verticillacis | caule 
profirato, Willden, Spec. Plant. vol. 1. pag. 570. 
NC: 


Ses tiges font glabres , herbacées, étendues fur 
la terre, rameufes, quadrangulaires ; les rameaux 
oppofés, fortant de l’aifelle des feuilles. Celles- 
ci font prefque fefiles, oppofées , Lf:s, ovales, 
entières à leur contour, prefqu’elliptiques , rétré- 
cies en pointe à leur bafe, aiguës à leur fommet, 
de couleur verte. Les fleurs font fort petites, 
verticillées , axillaires. 


Cetre plante croît dans la Guiane , fur le bord 
des rivières. 


16. SPERMACOCÉE radicante. Spermacoce radi- 
cans. Aubl. 


Spermacoce foliis lanceolato - oblongis | glabris ; 
caulibus ramofis , proffratis , ad nodos radicantibus. 
er _ o - 
Lam. Illuftr. Gener. vol. 1. pag. 274. n°. 1445. 


Spermacoce foliis lanceolatis, acutis ; floribus par- 


vis. Aubl. Guian. vol. 1. pag. 58. tab. 20. fig. 4. 
Spermacoce (radicans ), glabra , foliis fubfeffili- 


bus , lanceolatis ; floribus verticillatis ; caule procum- 
bente , radicante. Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 
$70- n°. 7. . 


Cette efpèce eft tout-à-fait rampante, difinguée 
par les racines fibreufes qui croiflent à chacun des 
nœuds de Ja tige. Ses racines font vivaces , com- 
pofées de fibres grêles , à peine rameufes; les tiges 
quadrangulaires , munies de rameaux alternes , 
axillaires, couchés. Les feuilles font prefque [ef- 
files , oppoféss , étroites , läncéolées , alongées, 
très-entières , un peu tétrécies, glabres à leurs 
deux faces, médiocrement aiguës à leur fommet. 
Les fleurs font très- perites , axillaires, verti- 
cillées. 


Cette efpèce croit fur les bords de la rivière 
d'Orapu, dans la Guiane, (Defcripr. ex Aubl.) 
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[ 17.S:ERMACOCÉE ailée. Spermacoccalata. Aubi. 


Spermacoce caulibus & ramulis radicartibus ; foliis 
ovatis , fubfefilibus ; floribus caruleis , terminalibus. 
Aubl. Guian. vol. 1. pag. 6o. tab. 22. fig. 7. 


Spermacoce (alata ), glabra, foliis ovatis, fummis 
Seffélibus ; foribus terminalibus , carivatis ; caule tetra- 
gono, alato , reperte. Wiliden. Spec. Plant. vol. 1. 

o 
| pag. 569. n°. 4. 


Cette plante pouffe des tiges érendues fur la 
furface de la terre, quadrangulaires , articulées ; 
chaque angle bordé d'une membrane courte , 
en forme d’aile. Les articulations produifent da 
petites racines gréles & fibreufes. Les rameaux 
font axillaires, oppofés; les feuilles fefilés, oppo- 
fées ; les inférisures un peu pétiolées, ovales, 
élargies, molles, liffes à leurs deux faces , très- 
entières à leurs bords , aiguës, prefqu'acuminées 
À leur fommet ; les fupérieures élargies & prefque 
en cœur à leur bafe. 


Les fleurs naiffent à l’extrémité des rameaux, 
| entre deux feuilles oppofées. Leur calice eit à 
quatre divifions étroites , aiguës ; la corolle bleue, 
affez grande ; le tube court; le limbe divifé en 
quatre lobes ésaux , obtus; l£s étamin£s au nombre 
de quatre, fituées entre les divifions de la coroile, 
deux à l'entrée du tube , deux plus courtes fur la 
partie moyenne & interne du tube. L’ovaire eft 
inférieur, furmonté d’unftyle quis’élève au milieu 
de quatre petits corps glanduleux. Il eft grêle, & 
fe termine par deux longs fligmates. Le fruit fe 
divife en deux capful:s monofpermes, 


Cette plante croît dans la Guiane , fur le bord 
de la rivière d’Aroura. ( Auèl.) 


18.SPERMACOC:E à tige hexagone. Spermacoce 
hexangularis. Aubl. 


Spermacoc foliis ovatis , petiolatis; caule flexuofo, 
hexangulari ; floribus termiralibus. Lam. 11]. Gener. 
vol. 1. pag. 275. n°. 1446. 


Spermacoce caule flexuofo ; foliis ovato-acutis , pe- 
tiolatis ; floribus terminalibus. Aubl. Guian. vol. 1. 
pag. 61. tab. 22. fig. 8. 


Spermacoce (hexagona), glabra , folits ovatis, 
petiolatis ; floribus rerminalibus ; caule proftrato , 
hexagono. Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 569. 
no. 

Il exifte des rapports entre cette plante & le 
fpermacoce alata; elle en diffère par fes tiges flexueu- 
fes, foibles, tombantes, à fix angl:s; par fes 
feuilles plus courtes, moins aiguës, médiocre- 
ment pétiolées, ovales, glibres à lurs deux fa- 
ces. Les fliurs font fituées À l'extrémité des ra- 
meaux; la coroile eft petite, de couleur bleue, 
renfermant quatre étamines fituées à l’entrée du 

# cube &r au deffous de fes divifions. 
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Cette plante fe rencontre à Cayenne, fur le 
bord des ruilfeaux. ( Defcripe. ex Aubl. ) 


19. SPERMACOCÉE à corymbes. Spermacoce co- 
rymbofa. Linn. 


Spermacoce procumbens , foliis linearibus ; corym- 
bis lateralibus , pedunculatis. Linn. Spec. Plant. 
edit. 2. pag. 149. — Lam. Illuftr. Gener. vol. 1. 
Pag. 275. n°9. 1447. 


Spermacoce (procumbens}). Syft. veget. p. 124. 
— Will. Spec. Plant. vol. 1. pag. 573. n°. 19. 


Ses tiges font foibles, herbacées, anguleufes, 
diffufes , divifées en rameaux, couchées , étalées, 
garnies de feuilles onpofées, linéaires , réfléchies. 
Les fleurs font difpofées en corymbes latéraux, 
pédonculés, oppofés, formant des fafcicules pref- 
qu’en une ombelle fimple, garnie d'un involucre à 
plafieurs folioles plus longues que l’ombelle. Les 
etamines font failiantes , plus longues que la co- 
rolle. 


Cette plante.fe rencontre dans les Indes. ( Def- 
cript. ex Linn.) 


20. SPERMACOCÉE de Sumatra. Spermacoce fu= 
matrenfis. Rerz. 


Spermacoce hifpida , foliis lanceolatis; corymbis 
terminalitus, dichotomis. Rerz. Fafcicul. 4. n°, 6S. 
— Lam. Illuftr. Gener. vol. 1. p. 275.n°. 1448. 


Ses tiges font herbacées, à quatre faces, to- 
menteufes , articulées ; les articulations diftantes ; 
les rameaux oppofés, garnis de feuilles pétiolées , 
oppofces, lancéolées, très-entières , hifpides, 
munies en defious de nervures tomenteu‘es. Les 
fleurs font di{polées en corymbes terminaux, com- 
pofés de petites grappes dichoromes. Les calices 
fonc fort petits, à quatre dents; ia corolle en en- 
ronnoir ; les capfules à deux loges, couronnées 
par les quatre dents calicinales, & contenant 
deux femences. 


Cette plante croit à Sumatra. ( Defcript. ex 


Per 
tetz. ) 


21. SPERMACOCÉE fpinuleufe. Srermacoce fpi- 
nulofa. Linn. 


Spermacoce fuffruticofa , folits linearibus , fpinulis 
ciliatis. Lin. Spec. Plant. vol. 1. pag. 148. — 
Swartz, Obferv. Botan. pag. 45. — Lam. Illuftr. 
Gener. vol. 1. pag. 27$. n°. 1449. 


Spermacoce fruticofum. Lœf. Iter. 207. 


Spermacoce ereila , fimplex , foliis lanceolatis, 
nervis denticulatis ,  floribus conflipatis ad alas. 
Brown, Jam. 141. n°. 1. 


Ses tiges font droites, 


ures, prefque ligneu- 
fes, rameufes à leur bafe, 


qe 


SIPE 


fupérieure ; les rameaux diffus, les feuilles oppo- 
fees, linéaires , approchantes de celles du roma- 
rin , plus longues que les encre-nœuds , marquées 
de nervures ftriées obliquement, garnies à leurs 
bords de petites épines très-courres & très-fines , 
en forme de cils. Les fleurs font difpolées , dans 
l'aiffelle des feuilles, en verticilles lâches , fef- 
files. La corolle eft blanche. 


Cette plante croît dans ks contrées chaudes 
de l'Amérique. 


22. SPERMACOCÉE du Pérou. Spermacoce peru- 
viana. Ruiz & Pav. 


Spermacoce foliis lanceolatis , nervofts , plicatis ; 
flore dichotomo-corymbofis , rerminalibus. 


Spermacoce corymhofa. Ruiz & Pav. Flor. peruv. 
vol. 1. pag. 60. tab. 91. 


Plante prefque lignsufe, dont les tiges font 
droites , hautes de deux pieds, cylindriques, 
brunes , rameu‘es ; les rameaux alternes , tétra- 
gones , garnis de feuilles opnofées, lancéolées, 
conniventes à leur bafe , pliffées , nerveufes , re- 
levées , très-entières, glabres à leurs deux faces, 
luifantes en deffus, munies de flipules vaginales, 
courtes, dont les bords font furmontés de longs 
cils droits, roides, fubulés. Les flcurs font dif- 
polées en corymbes terminaux, dichotomes. 


Cette efrèce croit dans les montagnes du Pé- 
rou , où elle fleurit pendant les mois de juillet & 
d'août. D (Difiripr. ex Ruiz & Pav.) 


23. SPERMACOCÉE redreffée. Spermacoce affur- 
gens. Ruiz & Pav. 


Spermacoce foliis lanceolatis , lineatis , margïne 
feabris ; verticillis parvis. Ruiz &c Pav. Flor. peruv. 
vol. 1. pag. 60. tab. 92. 


Il s'élève dis mêmes racines plufieurs tiges re- 
dreffées, purpurines, hautes d'un pied & demi, 
rameufes , tétragones, rudes fur leurs angles, gar-: 
nies de feuiiles fefiles, oppofées , connivenres à 
leur bafe , ovales-lancéolées , très-entières, rudes 
à leurs bords, munies de ftipules vaginales & ci- 
liées. Les fleurs font fefles , axillaires , verticil- 
lées, petites, affez nombreufes ; leur calice eft de 
couleur purpurine ; la corolle d'un blanc teint de 
pourpre ; les femences noires, ovales , rétrécies à 
leur bafe. À 


Cette plante croit aux environs de Lima au 
Pérou, dans les lieux incultes. Elle fleurir toute 


l'année. # (Defcripr. Ruiz & Paw.) 


24. SPERMACOCÉE grêle. Spermacoce gracilis, 
Ruiz & Pav. 


Spermacoce glabra , foliis lanceolatis, anguffis ; 


funples à leur partie { rarnis inferioribus oppofitis , fuperioribus dichotomis ; 
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erticillis minimis. Flor, peruv. vol. 1. pag. 61. 
ab. 92. fig. 2. 


Plante glabre , herbacée, haute d’environ un 
lemi- pied , dont les racines font fibreufes ; les ti- 
es droites, foliraires , grêles, tétragones, ra- 
veules ; les rameaux inférieurs oppofés ; les fupé- 
ieurs dichotomes, inégaux, à quatre faces, gar- 
is de feuiilés conniventes, oppofées, étroires, 
ancéolées, très-entières , rudes à leurs bords, tra- 
rerfées par des veines alternes , latérales ; munies 
de flipules vaginales , ciliées. Les fleurs font 
xillaires , feMiles, verticillées, fort petites; la 
orolle blanche , les capfules & les calices lé- 
érement hifpides. 


Cette plante croît au Pérou, fur le revers des 
montagnes. ( Deféripe. ex Ruiz & Pav.) 


25. SPERMACOCÉE verticillée. Spermacoce ver- 
icillata. Linn. 


Srermacoce glabra, folits lanceolatis , verticillis 
lobofis capitatifque. Mill. Diét. n°. 2. — Swartz, 
Obferv. Bot. pag. 44. —Willd. Spec. Plant. vel. 1. 
pag. f70. n°. 9. 

Spermacoce glabra, flaminibus extantibus, Linn. 
Spec. Plant. edit. 1. pag. 102. 


Spermacoce verticillis globofis. Dillen, FEltham. 
pag. 369. tab. 277. fig. 358. — Hort. Cliff. 33. 


Spermacoce fruticulofa atque ramofa, foliis lineari- 
bus , floribus conftipatis ad alas. Brown, Jam. pag. 
141. n°. 4. 


Scabiofz jamaicenfis, kyffopifolia. Pluk. Almag. 
pag. 336. tab. Sê. fig. G. 


Pulegium fruticofum ercäum , verticillis denfiffimis. 
Sloan, Jam. 64. Hiit. 1. pag. 170. 


Cette plante a la forme d'un petit arbriffeau. 
Ses tiges font ligneufes , grêles, hautes de deux 
à trois pieds, tétragones, glabres, à peine hérif- 
fées fur leurs angles, rameufes ; les rameaux éta- 
lés, la plupart oppofés, de couleur cendrée, gar- 
nis de feuiiles oppofées, médiocrement pétiolées ; 
les inférisures diftantes ; les fupéricures fouvent 
rapprochées, prefque verticillées ; d’autres feuilles 
fouvent plus petites dans leurs aiflelles , linéaires- 
lancéolées , affez femblables à celles de l'hyflope, 
glabres, vertes à leur face fupérieure, un peu plus 
pâles en deflous , aiguës à leur fommer, rétrécies 
à leur bafe , marquées en deffous de nervures peu 
fenfibles , garnies à leur bafe de flipules courtes, 
terminées à leur fommet par plufieurs filets {é- 
tacés. 


Les fleurs font la plupart terminales, ramaflées 
dans l’aiflelle des feuilles , en gros paquets verti- 
cillés, globuleux , amplexicaules , fefiles ou auel- 
quefois légérement pédonculés , épais , ferrés ; ces 
fleurs font petites. La corolle eft blanche , en forme 
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d'entonnoir ; le limbe découpé en quatre lobes 
ouverts ; les étamines plus longues que le tube ds 
la corolie; les capfules à deux loges, à deux fe- 


mences, Quand cette plante eft en fleurs, elle ré- 
pand une odeur qui approche de celle du mélilor. 


Cette efpèce croit dans la Jamaique & en Afri- 
que. On la cultive au Jardin des Plantes de Paris. 


b (V.v.) 


26. SPERMCOCÉE à fleurs entête. Spermacoce 
capitata. Ruiz & Pav. 


Spermacoce foliis lanceolatis , verticillis slobofis. 
Ruiz & Pav. Flor. peruv. vol. 1. pag. 61. tab. 91. 
fig. B. 

Ses tiges font ligneufes, couchées, nombreufrs, 
cylindriques , divifées en rameaux redreflés, te- 
tragones , velus , de couleur purpurine, garnis de 
feuilles feMiles, conniventes , lancéolées , très-en- 
tières, rudes à leurs bords, pliflées, ft'iées, glaores 
à leurs deux faces, horizontales , puis rabattues; 
celles du fommer cuaternées , dont d:ux cppoféss, 
plus courtes; celles du bas quelquefois verticil- 
lées, garnies de ftipules vaginales, furmontées de 


de longs cils un peu épaifis à leur fominer, 


Les fleurs font réunies en tête, verticillées, fef- 
nombreufes , axiilaires. La corolle eft b'an- 
les étamines auf longues que le tube ; les 
un peu violettes ; le ftigmate 
capité , un peu échancré ; les femences folitaires, 
jaunatres , fillonées , convexes d'un côté. 


érou, fur le re- 
it depuis le mois 


res ( Defcrips. 


Cette plante fe rencontre au P 
vers des montagnes. Eile fleur 
d'août jufaue dans celui d'oëtob 
ex Ruiz & Pav.) 


euilles de lin. Srermacoce 


27. SPERMACOCÉE à 


linifolia. Vahl. 


Spermacoce foliis lineari-lanceolutis, villofts, 
vibus ; furmis quaternis , floribus vercicitlaris , | 
minibus cxfertis, Vahl, Eglog. 1. pag. 8. — Wilid. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 573. n°. 18 


res 


On diftingue cette eftèce du fpermacoce ffriita à 
fes feuilles & à fes tiges velues , ainfi qu’à fes 
fipules beaucoup plus grandes. 


Ses tiges font herbacées, tétragones, un peu 
velues , particuliérement fur ieurs angles ; de cou- 
leur cendrée à leur fommet , garnies de feuilles 
médiocrement pétiolées , onguiculées ; ss fupé- 
rieures à peine longues d'un pouce, linéaires, 
lancéolées , aiguës à leurs deux extrémités , rudes 
à leurs bords , velues à leurs deux faces, à peine 
nerveufes , vertes en deflus, un peu pâles en 
deffous , au nombre de quatre fous le verticille 
terminal ; deux plus petites dans chaque aiffelle, 
Les ftipules font membraneufes, à décotipures fé- 
tacées. 
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Les fleurs font nombreufes, verticillées , un 
peu plus longues que les ftipules ; le verticille ter- 
minal eft globuleux, un peu plus grand que les 
autres. Les calices font velus, de couleur cen- 
drée ; les étamines plus longues que la corolle ; 
ies anthères bleuâtres. 

Cette plante croît à Cayenne. ( Defcript. ex 
Valhl. ) 


23. SPERMACOCÉE à rameaux ferrés. Srerma- 
coce ffriéla, Linn. f. 


Spermacoce foliis liteari-lanceolatis ; linearis. 
Linn. f. Suppl. pag. 120. — Will. Spec. Plant. 
Vol 1ipig 573 nur: 


Cratcogonum amboinicum , minus. Rumph. Am- 
boin. vol. 6. pag. 25. 


C'eft une plante baffe, petite, haute d'environ 
un demi-pied , dont les tiges font herbacées, 
roides , tétragones , rudes fur leurs anzles, mu- 
nies de rameaux rapprochés , ferrés , alternes, 
plus courts que les tiges, garnis de feuilles oppo- 
fées , à peine périolées , étroites , lancéolées , un 
peu rudes au toucher, prefque linéaires | enve- 
loppees à leur bafe par une ftipüle membraneufe, 
cili£e à fes bords. Les fleurs font fefilss ,axillaires, 
difpofées en vertticilles étroits. La corolie eit 
blanche. 

Cette plante croît dans les Indes orientales. © 
( Deferipe. ex Linn. f.) 


29. SPERMACOCÉE fcabre. Spermacoce ftabra. 
Wild. 


Srermacoce foliis fubrotundis cauleque hifpido- 
cabris ; floribus verticillatis , flaminibus exferris. 


Willd, Spec. Plant. vol. 1. pag. ÿ72. n°. 15. 


Turdavel. Rheed. Malab. vol. 9. pag. 149. tab. 
76.2 Mala. 


Cette efpèce fe diftingue aifément de toutes les 
autres par fes petites feuilles prefqu’orbiculaires , 
très-obtufes. Ses tiges fortent plufñieurs enfemble 
des mêmes racines; eiles font fimples ou médio- 
cremertramenfes, diffufes, quadrangulaires, rudes 
au toucher, garnies de feuilles oppofées , rudes 
à leurs deux faces, hifpides. Les fleurs font dif- 
pofées par verticilles dans l'aiffilie des feuilles. La 
corcile eft grande , en forme d’entonnoir , trois 
fois plus longue que le calicé ; les étamines fail- 
Jantes hors du tube de la corolle. 


Cette p'ante croît dans les Indes orientales. % 
€ Defcript, ex Willd. ) 

30. SPERMACOCÉE velue. Spermacoce villofa. 
Swartz. 


Spermacoce villofa, fmplex ; filiis ovato-lanceo- 
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latis , pubefcentibus , fummis quaternis ; floribus vere| 
ticillatis, ffaminibus inclufis, Swartz , Prodr. 29. 


Cette efpèce a fes tiges fimples ou à peine ra- 
meufes , quadrangulaires , velues , garnies de 
feuilles oppofées , ovales -lancéolées , entières, 
pubefcentes ; les feuilles fupérieures quaternées. 
Les fleurs font difpotées par verticilles dans l’aif- : 
felle des feuilles ; les étamines renfermées dans le 
tube de la corolle. 


Cette plante croît à la Jamaïque. © 


31. SPERMACOCÉE denticulée. Spermacoce fer- 
rulata. Paliff. Beauv. 


Spermacoce foliis cvatis | marginibus [errulatis , 
fubfpinofis ; nervis rubellis ; florious axillaribus , ver= 
ticillatis; caule fubereëlo, ffriaro. (N.) 


Spermacoce ferrulata. Paliff. Beauv. Flor, d'Oware, 
4°. iv. pag. 59. tab. 33. É 


Ses tiges font prefque droites , tétragones , 
friées , garnies de feuilles médiocrement pétio- 
lées , ovales , longues d'environ un pouce , fine- 
ment denticulées en dents de fcie, & comme épi= 
neufes à leur contour , un peu aiguës à leur fom- 
met, rétrécies en pointe à leur bafe, munies de 
plufieurs nervures rougeâtres , latérales, paral- 
ièles , dirigées vers le fommet des feuilles, dont. 
la furtace inférieure eft munie de points enfoncés, , 
placés irréguliérement , & qui produifent de pe-. 
tites éminences à la face fupérieure. Les flipules 
font droites, fubulées , & entourent les tiges. 


Les fleurs font fefiles, difpofées par verticilles 
dans l’aiffelle des feuilles ; les calices à quatre di: 
vifions aiguës , légérement ciliées ; le limbe de la: 
corolle à quatre découpures linéaires, lancéolées, 
obtufes ; l2s étamines à peine de la longueur de 
la corolle ; le ftyle droit, faillant ; le ftigmate ca-. 
pité, prefqu'à deux lobes. Le fruit eft une cap-. 
fule glabre , ovale | couronnée par les dents cali- 
cinales ; les femences un peu réniformes, 


Cette plante a été recueillie par M. Paliffot de 
Beauvoir, en Afrique dans le royaume d'Oware, 
aux envions de l’établiffement français. 


* Efpèces moins connues. 


* Spermacoce ( flexuofa ), caule flexuofo , geni- 
culis fecofis ; foliis ovaro-lanceolatis ; craffis. Lour. 
Flor. cochin. pag. 100. 


* Spermacore ( {candens}, caule volubili ; foliis 
Jubrotundis , acuminatis , debilibus. Sloan , Jam. 
Hit. 1. pag. 75. tab. 28. fig. 4. — Ginel. Syf. 
Nat. vol. 1. pag. 234. 


* Spermacoce (havenenfis) , fruticofx , ramis 
frinofis. Gmel.Syft. Nat. vol. 2. pag. 234. — Jacq. 
Stirp. Amer. edit. 2. 
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* Spermacoce (ocymoides ), glabra , fodiis ova- 
, acuminatis, Burm. Flor. ind. tab. 13. fig. 1. 


* Spermacoce rubra. Hort. Parif. & Jaca. 


Cette dernière efpèce a été cultivée au Jardin 
s Plantes de Paris, citée de Jacquin. Elie ne 
’eft pas connue. 


SPHAIGNE. Sphagnum. Genre de plantes aco- 
lédones, de la famille des moufles , qui a des 
pports avec les buxbaumia & les phafcum, qui 
mprend des herbes la plupart marécageufes , 
mifiées, aflez grandes & d’un vert-glauque, 
ont la fruétification eft monoique , latérale & 
rminale. 


Le caraétère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Des fleurs monoïques ; une capfule médiocrement 
; / : Art 

donculée, latérale ou terminale , point ciliée à fon 
Tfice ; un opercule convexe , qui tient lieu de coiffe 


Je fend tranfverfalement. 


Obfervations. Je crois avoir déjà remarqué que 
cpuis la publication des premiers volumes de 
t ouvrage, il avoit été fait de grands change- 
ens dans les différens genres de la cryptogamie ; 
ue , d’après de nombreufes obfervations , tous les 
iciens genres établis par Linné avoient été ré- 
)rmés en partie , un grand nombre d’autres créé 
ir ces anciens ou fur des efpèces nouvellement 
écouvertes , ou d'après des çbfervations plus 
rendues ; mais comme le plus grand nombre des 
nres de Linné ont déjà été préfentés dans toute 
ur étendue , nous fommes forcés de fuivre la 
arche établie d’abord par Linné, & de nous en 
nir aux genres qu'il a préfentés. 


Ces plantes ont des fleurs monoiques ou dioi- 
nues. Les fleurs mâles, en forme de téte de clou, 
ccupent la fommité des rameaux fupérieurs. Les 
eurs femelles font fituées à l'extrémité des tiges, 
u milieu des rameaux , quelquefois dans leurs 
ffelles ; elles produifent des capfules ou des 
rnes , dont les unes font latérales, axillaires ; les 
atrés terminales , plus ou moins pédonculées , 
lobuleufes ou ovales , dont les bords ou le pé- 
ftome font nus, point ciliés, recouverts d’un 
percule bombé, qui tient lieu de coiffe, qui fe 
ompt en travers, & dont fouvent les débris en- 
ourent la bafe de la capfule. 


Obfervations. Les fphaignes tiennent une place 
ien importante dans l’économie de la nature ; 
Îles occupent de très-vaftes efpaces dans les marais 
agnans des grandes forêts & des montagnes ; elles 
y convertiflent en une tourbe fibreufe , qui rein- 
lace , dans plufieurs contrées, le bois de chauf- 
age. Leur végétation rapide & abondante ex- 
auffe infenfiblement le terrain, & le convertit à 
: longue en un fol fufceprible de culture. Comme 
ette moufle eft douce , affez fouple, fans piquass, 
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fans afpérités , prefque cotonsufe & chaude , les 
femmes lapponcs en garniffent le berceau de jeurs 
enfans ; elle entretient leur chaleur, abforbe leurs 
urines, & peut fe renouveler fréquemment & 
fans frais. 


EsPÈCES. 


1. SPHAIGNE à larges feuilles. Srhagnum laci- 
folium. Hedw. 


Sphagnum ramis deflexis , foliis latioribus, ovatis, 


fabobrufis ; capfilis fubrotundis. (N.) 


Sphagnum (paluftre, var. æ), rarnis deflexis. Linn. 
Spec. Plant. vol. 2. pag. 1569. n°. 1.—Flor. lapp. 
415.— Flor. fuec. 864. 959.— Reyg. Ged. 2. pag. 
159.— Weil. Cryptog. pag. 253. — Leers, Her- 
born. n°. 806. — Pollich. Pal. n°. 971. — Daærr. 
Naff. 310. — Œ ler. Flor. dan. tab. 474. — Lam. 
liluftr. Gener. tab. 872. 


Sphagnum rarmis deflexis , pedunculis terminalibus, 
capfulis fubrotundis. Scop. Caïn. edit. 1. pag. 161. 
n92: —eUit: 2.107: 1204: 


Sphagrum cauliferum , ramis teretibus, pendulis. 
Haller, Helv. n°. 1724. 


Sphagnum cauliferum , ramofum raliftre, molle, 
candicans , refiexis ramulis ; foliis latioribus. Halier, 
Enum. Hélv. pag. 92. n°. 1. 


Hypnum ( cubile ), ramis lareralibus, deflexis ; 
primoratalibus fubrotundis , terminalisus congejlis. 


Neck. Meth. 188. n°. 45. 


Srhagnum palufire, molle, deflexum ; fouarnis cym- 
biformibus. Dill. Mufc. pag. 240. tab. 32. fig. 1. 


Mufcus paluftris , in ericetis nafcens. Pluk. Phyt. 
101. fig. 1.— Vaill. Parif. 139. tab. 23. fig. 3. 


Mufcus fquamofus , raluftris, candicans , mol/iffi- 
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mus. Tourn. inft. R. Herb. ç ÿ4. 


Sphagnum cymbifoliim. Hedw. Fund. I. tab. 1, 
fig. 9. — IL. tab. 3. fig. 1. 


Sphagnum obr:fifolium. Hoffm. Germ. 2. p.21. 
Sphagnum latifolium. Hedw. Spec, 27. 


Sphagrum (vulgare ), remulis teretihus , deflexis: 
FAC RP se ou ER 
foliis brevi-ovalibus ; obtufiufculis, concavioribus ; 
perigonialibus obtufis. Mich. Flor. boreal. Amer. 
vol. 2. pag. 285 


Cette plante eft d’un vert-glauque , blanchâtre 
ou un peu rougeatre ; elle pouffe des tiges ferrées, 
fafciculées, fouvent lengues d'un pied ou diux 
pieds & plus, garnies, furrout à leur fommet, de 
rameaux grêles, très-nombreux, fafciculés, pref- 
que paniculés , fans confiftance , fe brifant très- 
facilement, fouvent recourbés à leur extrémité, 
formant au fommet des tiges un paquet denfe ou 
une forte de rêre épaifle, quelquefois d’un rouge- 
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vif, où un petit corymbe lorfqu'ils s'éralent. Les 
feuilles font imbriquées , concaves, membraneu- 
fes, un peu élargies, prefqu'obtufes, fans ner- 
vures fenfbies, molles , tendres & fouples lorf- 
qu'elles font jeunes ou garanties de l'air; fèches, 
caffantes , imembraneufes quand elles font frappées 
par l'air ou defléchéss. 


— 
920 


Les fleurs fortent, à l'extrémité des tiges, du 
centre du corymbe que forment les rameaux fu- 
perteurs. Leur pédoncule eft court, blanchâtre, 
renflé en bourrelet à fon fommet ; il fupporte une 
capfule fphérique, droite, brune à l'époque de la 
liaturité. 


Cette plante eft très-commune dans les prés 
humides, les marais, les foflés, furcout dans les 
rrandes forêts , là où fe forme la tourbe. Elle 
occupe fouvent un grand efpace de terrain, & 
forme des gazons touffus , très-épais, fouvent en- 
foncés de plufeurs pieds. 3 ( V. v.) 


Elle offre quelques variérés remarquables, les 
unes n'ayant que des rameaux très-courts & for- 
temeñt rapprochés entr’eux, d’autres ont leurs 
feuilles & toutes leurs parties beaucoup plus 
petites. 


2. SPHAIGNE capillaire. Sphagnum capillifolium. 
Hedw. 


Srhagnum ramis deflexis ; foliis lanceolatis, acutis, 


Jubplanis ; capfulis ovaris. (N.) 


Srhagnum paliftre. Var. 8. Linn. Spec. Plant. 
vol 2. pag. 1569. 

Srhignum palufire , capillaceum. W'eiff. Crypt. 
P18. 265. 

Srhagaum ramis deflexis , gracilibus , acutioribus ; 
foliis angiflioribus, caule breviffimo. Haller, Helv. 
N° 17248 Vars p. 


Sphagnum paluflre, molle, déflexum ; fauamis ca- 
pillaceis. Dill. Mufc. pag. 243. tab. 32. fig. 2. 


Sphagrum cauliferum & ramofum , paluftre , candi- 
cans ; reflexis ramulis , foliis anguftioribus. Haller , 
Evum. Helv. pag. 96. n°. 2. 


Sphagnum capillifolium. Hedw. Fund.IT. pag. 86. 
— tab. 3. f8. 13. 14. 15.— Brid. Mufc. tab. 32. 
fig. 2. A. 

Sphagrum intermedium, Hoffn. Germ. 2. p. 434. 

£. Sohagnum cufpidatum. Hoffm.Germ. 2. p. 22. 
— Dillen. tab. 32. fig. 2. B. 

Sohagnum (aracile) , ramulis gracilibus, deflexis, 
fabfquarrofis ; foliis minutis, crebrioribus, lanceolatis, 
acutis ; perigontalibus acuminatis. Mich. Flor. bor. 
Ainer. vol, 2. pag. 283. 


Certe efnèce refflemble beaucoup à la précé- 
denre ; elle offre cependant, dans toutes fes par- 
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ties , des différences affez prononcées pour la te- 

garder comme une efpèce. Ses tiges font ordinai-. 
rement beaucoup plus courtes ; fes rameaux très- 
courts , preique filiformes, recourbés ; ceux du! 
fommet forment une petite tête prefqu’arrondie 
fouvent d’un rouge très-vif. Les feuilles font très. 
nombreufes, petites, imbriquées , planes ou mé- 
diocrement concaves , lancéolées ou prefque ca- 

pillaires, aiguës, d’un vert-gliuque tendre ou un! 
peu blanchâtre, Les capfules font ovales, obtufes, | 
point arrondies ; elles fortent du centre de la pe-| 
tite tête terminale, d’entre les aiflelles des rameaux 
qui la compofent. Les pédoncules font droits ,. 
fliformes , plus longs que ceux de l’efpèce pré-" 
cédente. 


Cette plante fe rencontre dans les mêmes lieux | 
que le fphagnum latifolium , dans les marais ftagnans | 
des forêts & des montagnes. x (W. v.) 


3. SPHAIGNE hériflée. Sphagnum fquarrofum. 
Décand. | 


Sphagnum foliis diffichè imbricatis, ovalibus , acu- 
Lis , apice diverpentious. (N.) 


Sphagnum fquarrofum. Flugg. ined. ex herb. Cla- 
rion.— Perf, ined. ex Hedw. fil. — Decand. Flor.. 


franç. vol. 2. pag. 443. 


| 

Cette efpèce reffemble aux deux précédentes! 
par fon port, fa couleur, fes ramifications & la! 
confiltance de fon feuillage ; mais elle en diffère 
par la forme & la difpofition de fes feuilles. Celles- 


. . . ñ \f 
ct fonr imbriquées fur deux rangs, concaves &. 
ovales à leur bafe , aiguës & fortement divergen- | 
tes à leur fommet ; ce qui donne aux jeunes ra-: 


meaux un afpeét hériffé. 


Elle croit dans l:s marais, aux environs de 
Paris, & a été obfeivée par M. Delaroche. ( Def-! 
cript. ex Decand.) } 


4. SPHAIGNE compacte. Sphagnum compaëum, | 
Decandoile. | 


Sphagnum pumilum , raris brevibus | compaäis Où 
foliis ovuio-oviongis | fubavutis ; capfuëis ovalibus. | 


(N.) 


Sphugnum compaëlum. Decandolle , Flor. franç. 
vol. 2. pag. 443. : 


Sphagrum condenfatum. Schleich. Crypt. Exf. 
Géntur 2=n021, 


« Cette efpèce , dit M. Decandolle , eft la plus 
petite de ce genre. Sa tige ne dépañle pas deux 
pouces ; elle fe divife , dès fa bafe , en branches 
qui émettent des rameaux courts & peu étalés. 
Les feuilles font imbriquées , concaves , ovales- 
oblongues , prefque pointues , d'un vert glauque 
où bkinchätre, dépourvues de nervures. Les cap- 
fules font peu nombreufes , droites, portées fur 

un 
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n pédicelle de deux à trois lignes, ovales- 
blongues, brunes à leur maturité , ainfi que le 
édicelle. » 


/ 


Cette plante croît dans les marais ; elle a été 
écouverte par M. Deleuze. x 


«& Je l’ai auffi reçue , ajoute M. Decandolle , de 
Î. Schleicher , qui la regarde comme le /phagnum 
ondenfatum de Bridel , à laquelle elle reflemble 
n effet par le port; mais elle femble en différer 
ar fes rameaux moins étalés , & par fa couleur 
‘un vert-glauque. La fruétification du fphaigne 
ondenfé n’eft pas encore connue ; & comme certe 
souffle eft originaire de l'ile Bourbon, j'ai cru 
evoir défigner celle d'Europe fous un nom par- 
iculier ; en attendant qu'on connoiffe la fructifi- 
ation de la moufle indiquée par Bridel. Au refte, 
à figure 4, tab. 2, v. 2 de l’ouvrage de ce natu- 
alifte , donne l’idée du port de notre plante. » 


$- SPHAIGNE des arbres. Sphagnum arboreum. 
am. 


Sphagnum ramofum , repens , antheris lateralibus , 
scundis. Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 1ÿ70. — 
am. Flor. franç. vol. 1. pag. 35. n°. 1260. 


Neckera ( heteromalla ) , srunco inferiùs ramofo , 
uperts florédo ; capfulis heteromallis ; foliis ovato- 
cuminatis, concavis. Hedw. Crypt. 3. pag. 39. 
ab. 15: — Spec. 202. — Brid. Mufcol. 3. pag. 6. 


Hypnum heteromallum. Gmel. Syft. Nat. vol. 2. 
ag. 1340. n°. 107. 


Sphagnum heteromallum , polycephalon. Dillen. 
ufc. 248. tab. 32. fig. 6. 


Mufcus apocarpos , arboribus adnafcens , po!yfper- 
205. Vaill. Parif. pag. 120. tab. 27. fig. 17. 

Hyprum (polycephalon), furculo ramofo, fearfo ; 
apitulis lateralibus, fecundis, margine ciliaris. Neck. 
Aeth. 190. 


Cette mouffe , très-différente des fphaïgnes par 
on port, par fon lieu natal, left encore par le 
aratère de fa fructification ; elle fe rapproche 
ien davantage des hyprum ; elle a été rangée 
ans un genre particulier , le neckera. 


Ses tiges font longues au moins d’un pouce, 
oides , fermes, prefque rampantes, divifées en 
ameaux nombreux , redreflés , courts, étalés, 
ormant de petits gazons touffus, d’un vert-foncé, 
arpis de feuilles ferrées, fort petires, concaves, 
incéolées , pointues , traverfées d’une nervure 
refque dans toute leur longueur. Les capfules 
ont prefque fefhiles , latérales , toutes difpofées 
u même côté à la partie fupérieure des rameaux, 
nvironnées de quelques feuilles aiguës , oblon- 
rues , jaunâtres , munies à leur bord extérieur de 


etites dents aiguës, & d'autant de cils intérieurs, . 
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alternes avec les dents ; furmontées d’un opercule 


droit, aigu , d’un rouge vif, perfftant. 


Cette plante croit fur le tronc des arbres ; elle 
fleuric dans le courant de l'automne : les capfules 
confervent leur opercule jufque vers la fin de 
l'hiver. % (V.w.) 


Obfervations. Le fphagnum alpinum Linn. paroît 
avoir beaucoup plus de rapport avec les'bryum. 
Ses tiges font droites, médiocrement rameules , 
prefque dichotomes ; fes feuilles petites, linéaires- 
lancéolées, d’un vert- foncé, prefque difpofées 
fur trois rangs ; fes capfules ovales. [l croit dans 
les terrains marécageux au fommet des Alpes. 


6. SPHAIGNE à tige fimple. Sphagnum ramofif- 
Jimum. Loureir. 


Srhagnum foliis capillaribus, ÊmSricatis j ramis 
nullis, Loureir. Flor. cochin. pag. 839. 


Loureiro , dans fa Flore de la Cochinchine ,amen- 
tionné cette nouvelle efpèce de fphiigne , remar- 
quable par fes tiges dépourvues de rameaux , droi- 
tes, pales , longues de deux pouces, garnies de 
feuilles capillaires, imbriquées , très-fines. Les 
capfules font arrondies, lLifles à leur orifice , dé- 
pourvues de coiffe. 


Cette plante croît dans les rems pluvieux , fur 
les murs & les troncs des arbres à la Cochinchine. 


F Appartient-elle aux fphaignes , ou conviendroit- 


il de la rapporter à un autre genre? ( Deféripe. ex 
Loureir. ) 


SPHÉRANTE. Spheranthus. Genre de plantes 
dicotylédones , à fleurs compofées, de la fa- 
mille des cisarocéphales , qui a des rapports avec 
les échinops, & qui comprend des herbes exoti- 
ques à l'Europe, dont les feuilles font très-fou- 
vent décurrentes; les fleurs réunies en crêtes glo- 
bulèufes , terminales ou axillaires. 


Le caraétère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Des calices partiels à cinq folioles , contenant plu- 
fieurs fleurons ; des écailles courtes , formant un calice 
commun ; des fleurons hermaphrodites dans le centre, 
femelles à la circonférence; un réceptacle médiocre- 
ment écailleux , fpherique ; les femences nues. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font réunies en une forte de calice 
commun, compofé d'écailles courtes, ovales, 
perfiftantes , qui entourent le réceptacle de toutes 
parts, que Gærtner confidère comme les paillettes 
de ce réceptacle. On diitingue : 


1°. Un calice partiel, compofé de quatre ou 
cinq folioles égales. 


2°, Une corolle formée paï des fleurons tubulés, 
Ss 
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hermaphrodites dans le centre, femelles à Ja cir- 
conférence ; ceux du centre an nombre de deux 
ou trois, infundibuliformes , diviiés à leur limbe 
en cinq découpures courtes, ouvertes , ‘aiguës ; 
ceux de la circonférence de cinq à fix , tubulés, 
étroits, prefque fubulés , à trois petites décou- 
pures à peine fenfibles. 
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3°. Cinq éramines fyngénèfes; les filamens ca- 
pillhaires , très courts; les anthères cylindriques , 
réunies en un tube, plus longues que la corolle. 


4°. Un ovuire oblong ; un ffyle fétacé, de la 
Jlorgueur des étamines ; un ffigmate bifide. Dans 
lesfleurs h:rmaphrodices l’ovaireeftitérile , le ftyle 
épais , le fligmate nès-fimple. 


Les femences font foiitaires , oblongues, cou- 
vertes de quelques poils blanchätres, dépourvues 
d'atgrettes. 


Le récepracle commun eft fphérique , creux en 
dedans , chargé à la bafe de chaque calice propre, 
de paillettes ovales, acuminées , un peu velues ; 
le réceptacle partiel nu. 


Obfervations. Ce genre fe rapproche des échi- 
nops , dont il a prefque le port ; mais aucune de 
fes parties n'eft épineufe, & les efpèces qui le 
compofent, font beaucoup plus petites. D'ailleurs, 
il y a de grandes différences entre la fruétification 
de ces deux genres. Les fpheranthus font réduits à 
untrès-petit nombre d’efpèces. On pourroit même 
prefque douter fi ce ne font pas des variétés de la 
même. Burmann, qui les a obfervées dans leur 
lieu natal, dir que le /pheranthus varie d’une ma- 
nière remarquable felon fon âge, fon expofition 
& la nature du terrain cù il croit ; ce qui doit ren- 
dre très-prudent pour la formation des nouvelles 
efpèces, & ce qui exige un examen particulier de 
Ja part des voyageurs. 


ÉSrEecCESs. 


I. 


SPHERANTE des Indes. Spharanthus indicus. 
Line. 


Spharenthus foliis lanceolatis, ferratis, decurrenti- 
bus , glabris ; peauncudis adaïis ; alis caulis & pedun- 
culorura ferratis. WHiden. Spec. Plant. vol. 3. pag. 
7 4 o ° 
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Spheranthus foliis decurrentibus, lanceolatis, [er- 
ratis ; pedanculis erifpatis. Linn. Syft. Plant. vol. 3. 


pag. 944. — Flor. zeyl. 312. — Roy. Lugd. Bar. 
149. — Miller, Di&. n°. 1, — Lam. Jilultr. cab. 
718. fig. 2. 

Spharanthus purpurea , alara , ferrata. Burm. 


Thef. zeyl. pag. 220. tab. 94. fig. 3. 


Polycephalos. Forskh. Flor. ægypt.-arab. pag. 
1$4. n°. 100: 


_Scabiofa major , irdica, caule & pediculis foliofis. 
Piuken. Phyrogr. tab. 312. fig. 6. 


* 
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Adaca-manien, Rheed. Hort. Malab. vol. 10. 
pag. 85. tab. 43. — Rai, Suppl. 241. 


Vulgairement la boulette. 


Ses tiges font hautes d’environ un pied, flriées, 
lies, rameufes ; les rameaux fimples, alrernes, 
ailés, ainfi que les tiges ; l'aile courte, un peu 
membraneufe , verdatre , denticulée à fes bords; 
les feuiiles alternes, fefliles, décurrentes à leur 
bafe , lancéolées, vertes, glabres à leurs deux fa- 
ces, médiocrement dentées en fcie à leur contour, 
obtufes ou à peine aiguës à leur fommet. 


Chaque rameau ne porte guère qu’une feule 
fleur latérale, dont le pédrncule, ordinairement 
plus court que la feuille, lui eft oppofé, fimple, 
ailé, uniflore. Cette fleur eft globuleufe, très-fer- 
rée , bleuâtre ; fes calices & fes écailles prefque 
glabres ; le flyle faillane hors de la corolle ; celle-ci 
fort petite. L:s femences font ovales-oblonoues, 
hériflées de quelques poils rares & courts. 


Cette plante croit dans les Indes orientales. 
On Ja cultive au Jardin des Plantes de Paris. # 
(Fm) 


2. SPHÉRANTE à petite tête. Spharanthus micro- 
cephalus. Wiilden. 


: : ; 

Spharanthus foliis obovato-lanceolatis , obfolere 
mucronato-ferratis , decurrentibus , glabris ; peduncu- 
lis alatis ; alis caulis & pedunculorum integerrimis. 


Willd. Spec. Flant. vol. 3. pag. 239$. n°. 2. 


Cette efpèce n’eft probablement qu’une variété 
du fpharanthus indicus, dont elle offre les principaux 
caractères ; elle en diffère par les ailes des rameaux 
& des pédoncules très-entières & non denticu- 
lées ; par fes feuilles en ovale renver{é , prefque 
lancéolées, dentées en fcie, mais dont les dente- 
lures font diftantes, fort petites, un peu mucro- 
nées. Les têtes des fleurs ne font point fphériques, 
mais oblongues & une fois plus petites. 


ont 


Cette plante croit à lie de Java. ( Defcripr. ex 
Will.) 

3. SPHÉRANTE d'Afrique. Spharanthus africa- 
nus. Linn. 


Spharanthus foliis decurrentibus, ovatis , ferratis ; 
pedunculis teretibus. Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 
1314. — Thunb. Prod. 169. — Willden. Spec. 
Plant. vol. 3. pag. 2395. (Exclufo Burmannii fy- 
nonymo , tab. Go. fig. 2.) 


Spheranthus folio oblongo minor. Vaillant, AG. 
Acad. Parif. 347. 

Senecio minor, alato caule, maderafpatana. Plu- 
ken. Almag. pag. 335. tab. 108. fig. 7. — Rai, 
Suppl. 235. 

La différence qui exifle entre le port de cette 
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efpèce & la précédente, eft peu marquée ; elle 
confifte principalement dans les pédoncules cyiin- 
driques, & dépourvus d’une membrane ailée. Les 
tiges font droites , médiocrement rameufes; les 
rameaux fimples, garnis de feuilles décurrentes 
fur les tiges, feffiles, plutôt ovales que lancéo- 
Jées , dentées en fcie à leur contour , Les dentelu- 
res aiguës; les leurs latérales, foutenues par un 
pédoncule fimple , oppofé aux feuilles. 


Cette plante croit au Cap de Bonne-Efpé. 
rance. O 


… Le fpharanthus africanus , Burm. Flor. Ind. pag. 
18ÿ. pag. 6o. fig. 2, appartient, d'après Willde- 
now, à l’Airpia integrifolia de Linné fils. 


4. SPHERANTE hériflée. Spheranthus hirtus. 
Willd. 

Srharanthus foliis obovatis, ferratis, hirtis, de- 
currentibus; pedunculis alatis ; alis, caulis & pedun- 
culorum hircis. Wild. Spec. Plant. vol. 3. p. 2395. 
n°, 3. — Lam. Illuftr. Gener. tab. 718. fig. 1. 


Cette plante , qui a des rapports avec le /pheran- 
thus africanus, doit en être diftinguée par fes feuil- 
les, fes ailes hériflées de poils courts, ciliées à 
leurs bords, & par fes pédoncules garnis d’une 
aile membraneufe. 


Ses tiges font droites, grêles, médiocrement 
rameufes; les rameaux courts , alternes, pourvus 
-d’ane aile courte , un peu ondulée , ou bien irré- 
guliérement déchirée & munie de cils inéganx à 
fes bords. Les feuilles font ovales, prefque feff- 
les , chargées de poils courts & rares, rétrécies à 
leur bafe en un périole court & décurrenr, arron- 
dies & un peu acuminées à leur fommet, ciliées & 
finement denticulées en fcie à leurs bords; les den- 
telures courtes , ferrées, inégales, aiguës ; les 
feuilles fupérieures entiérement feMiles. Les fleurs 
fontlatérales, globuleufes, oppofées aux feuilles, 
fupportées par un pédoncule ailé , un peu plus 
long que les feuilles; celui des fleurs fupérieures 
très-court. 


Cette plante croitau Cap de Bonne-Efpérance. 
(VS. in herb. Lam. ) 


$. SPHÉRANTE de la Chine. Spharanthus chi- 
nenfis. Linn. 


Spheranthus foliis [efilibus , pinratifidis. Linn. 
Mantiff. 119. — Willi. Spec. Plant. vol. 3. pag. 
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Cette efpèce s'élève peu; elle a le port du 
fpheranthus indicus, mais elle eft beaucoup plus pe- 
tite: on la diftingue d’ailleurs à fes feuilles pro- 
fondément finuées & prefque pinnatifides à leurs 
bords ; les ailes des tiges, des rameaux & des pé- 
doncules font décurrentes, crêpues & ondulées, 
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Cette plante fe rencontre dans les Indes orien- 
tales. 


SPHÉRIFE. Srharia. Genre de plantes acotylé- 
donss, de la famille des algues, qui a des rapports 
avec les lichens & les clavaires, & qui comprend 
des efpèces la plupart très-petites, fo'iraires ou 
agrégées ; d’autres beaucoup plus grandes , fup- 
portées par une bafe plane ou alongée , qui de- 
vien le réceptacle d’un grand nombre de loges 
féminales. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un réceptacle très-variable ; des petites loges o1 
capfules arrondies , remplies d'une liqueur gélatinerfe, 
qui contient de très-petites femences pulvérulentes ; un 
orifice fouvent alongé , plis ou moins ouvert. 


Obfervations. Les fphéries, confidérées en elles- 
mêmes, c'elt-à-dire , relativement aux feules par- 
ties de leur fruétification , indépendamment du 
réceptacle fur lequel elles font très fouvent infé- 
rées, font de perités capfules ou des loges fémi- 
nales globuleufes , arrondies ou ovales, fermes, 
coriaces , ouvertes à leur fommet par un orifice 
fouvent prolongé , quelquefois à peine fenfible. 
Une fubftance mucilagineufe remplit leur inté- 
rieur, & contient en même tems des grains infi- 
niment petits, pulvérulens , qu'on regarde comme 
les femences fécondées par le mucilage dont nous 
venons de parler , & qui fortent par l'orifice de la 
capfule. Ces capfules changent ordinairement de 
forme felon leur âge ; elles fe préfentent dans leur 
jeuneffe , fous la forme de pets tubercules, quel- 
quefois de la groffeur d'une tête d'épingle , & 
même plus petits, tandis que d’autres efpèces, 
bien moins nombreufes , parviennent à celle d’un 
petit pois. Elles font alors pleines, arrondies ou 
ovales , en totalité ou en partie enfoncées dans le 
réceptacle, ayant leur orifice plus ou moins fail- 
lant, quelquefois prefque point fenfible, plus or- 
dinairement alongé de manière à donner à la cap- 
fule la forme d’une poire ; dans d’autres c’eft un 
petit mamelon obtus, proéminent. Ces caplules, 
après avoir lancé leurs femences, fouvent fé com- 
priment , deviennent concaves où ombiliquéés à 
leur fommet. Leur forme n’eft plus la même ; leur 
fubftance eft plus dure , plus coriace. D'autres 
offrent encore , un peu avant l'époque de la ma- 
turité des femences ou de l’émiffion de leurs grai- 
nes, uve poufhère blanchatre, très-fugace , qui a 
éré très-bien obfervée par Bulliard, Tode, Hcff- 
man, &c. Une autre particularité eflentielle eft 
que le plus grand nombre des efpèces qui n'ont 
point de réceptacle élevé & alongé , naïflent fous 
l'épiderme des feuilles mortes & des vieux troncs 
d'arbres , qu’elles percent lorfqu’elles font arri- 
véss à l’époque de répandre leurs femences. Tou- 
tes ces capfules font noires; quelques-unes cepen- 
dant font rouges ou jaunaurés, : 
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Le réceptacle fur lequel font inférées toutes ces 
capfules eit très-variable ; il eft quelquefois épais, 
alongé, aflez fort, charnu ou de la nature du 
liége , long d’un ou de plufieurs pouces. Les cap- 
fules ou loges féminales font firuées à fa furface 
extérieure, foit dans toute fa longueur, foit à la 
partie fupérieure : cette furface paroit alors comme 
chagrinée où granuleufe. Dans un plus grand nom- 
bre d'autres efpèces le réceptacle eft par plaques 
étalées , comprimées , fubéreufes ou charnues , 
plus ou moins épaifles , dans lefquelles les cap- 
fules font enfoncées en totalité ou en partie. Il 
arrive aufi que le réceptacle confifte en lignes 
fimples ou ramifiées, qui fe gliffent fous l'épi- 
derme de l'écorce, & y font plus ou moins alon- 
gées. D’autres fois le réceptacle n’eft pas fenfble : 
alors les capfules font réunies par groupes, con- 
niventes à leur bafe ou fimplement rapprochées, 
mais diftinétes. Enfin d’autres capfules exiftent 
folitairement, éparfes fur les corps où elles croif- 
fent, ifolées ou un peu confluenres. Ces caractères 
offrent de tres-bonnes foufdivifions. 
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Les efpèces font très-nombreufes, très-dificiles 
à bien diftinguer , leur petitefle exigeant l’ufage 
du microfcope ou d’une très-forte loupe. Nous 
nous bornerons à faire connoitre les plus faillan- 
tes, & nous renvoyons le leéteur, pour les autres, 
aux ouvrages d'Hoffman , de Bulliard, de Tode, 
de Dickfon, & principalement à ce que M. Per- 
foon a publié fur ce genre. Peu de botaniftes ont 
porté aufli loin que ce favant infatigable les re- 
cherches & les obfervations fur les plantes cryp- 
togames , particuliérement fur les champignons. 
La précifion & l'exactitude des defcriptions , reéu- 
nies à la vérice des figures, doivent infpirer la 
plus grande confiance aux ouvrages de M. Per- 
foon, & lui mériter une reconnoiffance due à fes 
longues & pénibles recherches. 


ESPÈCES. 


* Loges féminales inférées fur un réceptacle alongé , 
charnu ou fubéreux. 


1. SPHÉRIE militaire. Spharia militaris. Perf. 

Spheria carnofà , flavefcente- rubra , clavulà fpha- 
rulis rrominentibus tuberculofa. Perf. Synopf. pag. 1. 
— idem, Comm. de Fung. Clar. pag. 11. & Ob- 
ferv. Mycol. 2. pag. 66. tab. 2. fig. 3. 

Clavaria militaris. Linn. Sp2c. pag. 165$2. 
— Lam. Di&. 2. pag. 37. — Œder. Flor. dan. 
tab. 337. fig. 1. — Lam. Illuftr. Gener. tab. 858. 
fig. 1. 

Clavaria granulofa. Bull. Champ. pag. 199 tab. 
496. fig. 1. — Vaill. Botan. Parif. tab. 7. fig. 4. 

Clavaria fquammofu. Lam. Flor. franç. vol. 1. l 
pag. 12$+ 
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8. Polycephala minor, in clavulas plures divifa. 
Perf. Synopf. pag. 2. 


Cette fphérie fe préfente fous la forme d’une 
petite mafue , haute de deux à trois pouces , d’ur 
beau jaune de fafran , fimple , quelquefois un per 
comprimée & à plufieurs têtes, comme dans À 
variété p , glabre, cylindrique , épaiffe à fon fom- 
met, d’une fubftance jaunâtre , tendre, fragile. 
dont la partie fupérieure eft chargée de petit 
grains faillans , ovales, cartilagineux, dans le fquels 
eft renfermée une liqueur mucilagineüfe où fe 
trouvent de fort petites femences. 


On la rencontre , au commencement de l’au- 
tomne , après les grandes pluies, dans les forêts, 
fur le tronc des arbres pourris, parmi les mouiles 
fur la terre, & même fur des chryfalides. (F7. v.) 


2. SPHÈRIE fouple. Spharia alutacea. Perf. 


Spharia carnofa , opaca , pallida , clavulà fublevi. 
Perf. Synopf. pag. 2. — Comm. pag. 12. & Obf. 
Mycol. 2. pag. 66. tab. 1. fig. 2.a. b. c. 


£. Spharia ( albicans ), mmajufcula , carnofa , al- 
bida , pallefcens , clavulis flipiteque bafi turgrdis. 
Perf. |. c: | 


Spharia elavata. Sowerb. Engl. Fung. tab. 159. 


Cette fphérie croît fur les rameaux & parmi les 
feuilles de pins & de fapins à demi - décompofss, 
fur la terre : on la trouve aufli quelquefois fur 
des chryfalides. Son réceptacle eft un peu mou, 
charnu , épais, prefque cylindrique, long d’en- 
viron deux pouces, obtus à fon fommet, d’un 
jaune très-pale dans fa jeunefle. Il eft beaucoup 
plus renflé à l'époque des femences, épaiffi à fa 
partie fupérieure, ventru , de couleur olivâtre. 
Sa furface eft parfemée de loges féminales fort 
petites , arrondies : il s’en échappe une liqueur 
épaiffe , gélatineufe, qui fe condenfe en forme de 
petits filamens. La plante 8 eft plus grande; fon 
fommet eft creux en dedans. Elle croit en automne 
dans les forêts , en Angleterre. 


3. SPHÈÉRIE capitée. Spharia capitata. Perf. 


Spharia clavula ovata, badia, flipite longiufculo, 
craffo ; radice tuberofä. Perl. Synopf. pag. 3. — 
Comm. pag. 13.— Œder. Flor. dan. tab. 490. 


Clavaria capitata. Holmsk. Coryph. Icon. & ed. 
Perf. pag. 52. : 

g. Spharia (agariciformis), flipitata , fhpite flavo, 
cylindrico ; pileo ovato, cajfineo , punétato, fubge- 
minato ; radice tuberofä, bivolvatä, internè nigrä. 


Bott. Fung. pag. & tab. 170. 


On rencontre cette efpèce fur la terre. Elle a 
une racine tubéreufe , noire en dedans. Son ré- 
ceptacle eft alongé , épais, charnu , cylindrique, 
jaunâtre ; fa partie fupérieure renflée, de couleur 
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de châtaigne , ovale , quelquefois fendue en deux, 
& parfemée de points qui font autant de loges 
féminales. 


4. SPHÉRIE à racines. Spheria radicofa. Decand. 


Spharia clavulé incraffatà ,fubturgidä , nigrefcente; 
fhpite, bafi intèfque flavo. (Spharta ophiogloffoides.) 
Perf. Synopf. pag. 4.— Comm. pag. 12.— Gmel. 
Syft. Nat. vol. 2. pag. 1474 — Ehrh. Plant. Crypt. 
ex Sic. Dec. 16. n°. 160. — Decand. Flor. franc. 
vol. 2. pag. 283. 

Clavaria radicofa. Bull. Champ. pag. 195. tab. 
440. fig. 2. 


Cette plante croît en automne fur la terre ,parmi 
les bruyères & les bois de pins. Son pédicule ou 
réceptacle eft ovale , renflé, long d'environ deux 
pouces , prefque cylindrique , rarement bifide , de 
couleur olive , un peu noirâtre à l'extérieur, d'un 
vert-jaunâtre en dedans, muni d’une longue racine 
jaunâtre & fibreufe. Sa fubftance eft un peu molle, 
coriace ; toute fa furface couverte d’un rang de 
petites loges, qui contiennent des femences en- 
foncées dans une matière gélatineufe. 


5. SPHÈRIE bulbeufe. Spharia bulbofa. Peif. 


Spharia terreftris , fubramofa , glabra, nigrefcente- 
cinerea ; radice tuberofä. Perf. Synopf. pag. $. — 
Comm. pag. 14. & Obferv. Mycol. 2. pag. 1. fig. 
1.a. b. 


Cette efpèce a des rapports avec le fpharia cor- 
nuta ; elle en diffère par fon réceptacle glabre, 


par fes racines bulbeufes, prefque globuleufes. : 


Elle eft droite, haute d’environ un pouce & demi, 


cylindrique , aiguë à fon fommet, de couleur cen- ! 


drée , un peu noirâtre ; mais à mefure qu'elle 
avance en âge, elle devient prefque plate, com- 
primée , fe fend & fe ramifie longitudinalement. 
Toute fa furface eft garnie de petites loges noires, 
orbiculaires , mamelonées dans leur milieu , un 
peu gélatineufe dans leur intérieur. 


Cette plante croit fur la terre , parmi les moufles 
& dans les bois de pins. 


6. SPHÉRIE cornue. Spharia cornuta. Hoffm. 


Spharia gregaria , ramofa , compreffu, bafi hirta. 
(Spharia hypoxylon.) Perf, Synopf. p. $.— Comm. 
pag. 14. & Obferv. Mycol. 1. pag. 20. tab. 2. fig. 1. 
a. f. — Sowerb. Engl, Fung. tab. ç5. — Decand. 
Flor. franc. vol. 2. pag. 283. 


Spharia ( cornuta }, palmaïa , compreffa | nrgra. 
Hoffm. Plant. Crypt. 1. pag. 11. tab. 3. fig. 1. 


( Varietas major.) 
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Lam. Diét. 2. pas. 38,— Idem, Flor. franç. vol. r. 
pag. 126. — Buil. Champ. tab. 180. 

Coralloides ramofa , nigra , compreffa , apicibus 
alsidis. Tournef. Inft. pag. 565. 

B. Cupreffiformis, minor, clavulé ventricofä , ait 
tereti-acuminatà. Perf, |. c. — Mich. Nov. Gener. 


lPPlantitab it fie ve 


Spharia ( cup'e{Eformis ), fxbffmplex, flipitata ; 


; 


capitulo conio. Wooëw. apud With. Botan. arrans. 
3: pag. 457. 


Cette fphérie eft d’une fubflance dure, coïiace, 
fubéreufe , haute d’un à deux pouces, d’un nor- 
foncé, fimple à fa partie inférieure, & trés-ordi- 
nairement irréguliérement ramifiée à fa partie fu- 
périeure , couverte dans fa jeunefle d’une pouffière 
blanchätre & fans loges apparentes, hériffée de 
poils noirs à fa bafe. Les fommités de fes divifions 
font blanches & pubefcentes , qui deviennent cen- 
drées & glabres à mefure que la plante avance en 
âge. C’eft alors feulement que les loges féminales 
font apparentes fous la forme de petits points 
noirs, environnes d'un fuc mucilagineux, & qui 
s’échappent fous l'apparence d’une pouffière noire, 


Cette plante croit en hiver fur les bois pourris, 
fur les vieilles poutres, &c. Elle ne fru@ifie guère 
que dans l'été. (F7, v.) 


7. SPHÉRIE polymorphe, Spheria polymorpha. 
Perfoon. 

Spharia gregaria , formé variä , c'avulis ventricofis, 
Jrharulis undiquè cinäis. Perf. Synopf. pag. >. — 
Comm. pag. 17.& pag. 114. — Idem, Obf. Mycol. 
2. pag. 64. 65. tab. 2. fig. 2. 4. $. — Decand. Flor. 
franç. vol. 2. pag. 283. 

Spharia (carcharias), pileo rugofo , fubramofo ; 
thecis apicem ambientibus. Gmel. Syf. Nat. vol. 2. 
pag. 1474. 

Spharia carcharie, 5 obrufa. Weig. 
pag. 49. tab. 3. fig. 3. 

Spharia digirata. Sowerb. Engl. Fung. tab. Go. 


Obf£. Botan, 


Clavaria digitata. Holmsk. Coryph. Icon. & ed, 
Perf. pag. 75.— Œder. Flor, dan. tab. 900. 


Clavaria hybrida. Bull. Champ. pag. 194. tab, 
440. fig. 1. 

Spharia nigerrima , afpera , palmata ; corymlus 
planis, carnofis, pulveruleutis. Hall. Helv. 2194. — 
Michel. Gen. tab. ç5. fig. 1.2? 


Cette efpèce varie, tant par fa grandeur que par 
fes formes; elle fe rapproche beaucoup du fphria 
digitata ; elle en diffère en ce qu’elle £ft conftam- 
ment moins élevée , n'ayant guère plus d’un pouce 


Clavaria (hypoxylon ), ramofa, cornuta , com- | de haut; que fes fommets font toujours jaurà- 


preffa. Linn. Syft. veget. edit, 15. pag. 1018. — ! 


tres , le plus fouvent comprimés & ramifiés, Eile 
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eft parfaitement glabre ; ce qui Ja diflingue du 
fpheria cornuta. Sa fubitance intérieure eft blanche, 
de la nature du liége ; elle n’a point de racines, 
mais elle s’infinue quelquefois dans les fentes du 
bois par des fibres noiratres de diverfes formes. 


Cette plante croît fur les vieilles fouches , & 
fur les troncs à demi-pourris des arbres, furtout 
des hêtres. 


8. SPHERIE digitée. Spheria digitata. Perf, 


Spharia cafpitofa , nigra, fhipitibus glabris, bafi 
connatis ; clavulis teretibus ; apice acuminato , flerilr. 
Perf. Synopf. pag. 6. — Comm. pag. 15. & Obf. 
Mycol. 2. tab. 2. fig. 6. (immatura) 8 fig. 1. 
(matura). — Dec. Flor. franç. vol. 2. pag. 234. 


Clavaria ( digitata) , ramofa , lignea. Linn. Spec. 
Plant. pag. 16$2.— Lam. Dict. 2. pag. 38. — Bull. 
Champ. pag. 192. tab. 220. — Schæff. Fung. Bav. 
tab. 265$. : 


Spharia. Haller , Helv. n°. 2194. 


Agaricus digiratus , niger (& apicibus albidis ). 
Tournef. Init. R. Herb. 562. 


Lichophytoides terreffre, digitatum , nigrum. Mar- 
chand, AËt. Academ. 1711. pag. 100. 


Lichen-agaricus, terreftris, digitatus , niger , api- 
cibus albo-rufis, &c.? Michel, Gen. 104. tab. ÿ4. 
Ag. 4. 


Cette fphérie, implantée par fa bafe dans du 
bois pourri , eft entière à fa partie inférieure, 
d’une fubftance coriace , approchant de celle du 
lhiige, divifée ordinairement en un grand nombre 
de digitations droites, fafciculées , glabres , rabo- 
teufes, blanches en dedans, d’un noir- foncé en 
dehors , alongées , un peu aiguës dans leur jeu- 
nefle , raccourcies, plus épaifles & en forme de 
maflue à l'époque de la maturité. Les fommerts 
font blanchatres , pubefcens , pulvérulens ; leur 
furfice couverte de petites loges noiratres. 


Cetre efpèce croît dans les lienx ombragés, fur 
des bois pourris. Expofée fous l’eau , au foleil, 
elle donne un gaz dans lequel M. Decandolle à 
trouvé jufqu'à 0,70 de gaz hydrogène. (W. v.) 


9. SPHÉRIE à pédicule grêle. Sphsria ertomo- 
rhiza. Dickf. 

Spharia capitulo fubrotundo , fufco ; flipite longo , 
renuifimo. Perf. Synopf. pag. 4. 


Srheria (entomorhiza }, fhpitata , capitulo [ub- 
rotundo , fufco. Dickf. Plant. Crypr. Britan. Fac. 1. 
pag. 22. tab, 3. fig. 3. 


Cetre efpèce croît fur les larves mortes des 
infeétes. Elle eft très-remarquable par fon pédi- 
cule très-grèle, prefque filiforme, long au moins 
de deux pouces, un peu comprimé, qui fouvent 
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fe divife en deux à fa partie fupérieure, & fe 
termine alors par deux têtes fphériques, de cou- 
leur brune , de la groffeur d’un petit pois, qui 
paroiffent granulées par les petites loges féminales 
dont elles font parfemées. 


10. SPHÉRIE des fruits. Spharia carpophylla. 
Perfoon. 

Spharia caulefcens, tenuis , primd fubulatawillofa, 
dembm clavata, glabra ; clavulä cylindrica , fhipite 
mulô breviore. Perf. Synopf. pag. 6. — Comment. 
pag. 18. — Idem, Obferv. Mycol. 1. pag. 19: & 
2pag-lGs-tab1e fn, 3: ad. 


Cette fphérie fe rencontre affez fréquemment 
fur le péricarpe des fruits au hêtre lorfqu'ils font 
rombés, couverts de feuilles, dans des lieux hu- 
mides. Dans fa jeunefle eile fe préfente fous la 
forme d’un filament épais, fubulé , velu dans 
route fa longueur, très-rétréci & blanchätre à 
fon fommet , prefque de couleur d’olive foncée. 
Avec l’âge le duvet tombe , la partie fupérieure 
s’alonge , fe renfle en maflue oblongue , un peu 

exueufe , & fe couvre de petits grains qui fonc 
autant de loges féminales. Sa longueur eft d’un ou 
deux pouces. ' 


** Loges féminales , inférées fur un réceptacle plane, 
étalé , plus ou moins apparent. 


11. SPHÉRIE menteufe. Spharia decipiens. Des 
candole. 


Spharia fubcinerea , loculis nigris; aperturd cylin- 
dricä, truncatä. (N.) 


Spharia decipiens. Decand. Flor. franc. vol. 2, 
pag. 285. n°. 760. 


La bafe de cette fphérie eft une plaque étendue, 
plane , dure , charnue , d’un blanc-fale, dans la- 
quelle font enchäflées des loges ovoides ; nom- 
breufes , noires, qui fe prolongent au deffus de 
h bafe en un orifice cylindrique , d’un noir mat, 
tronqué & un peu chagriné au fonmerc ; long 
d'environ une ligne ; ces orifices nombreux, & 
tous de la même longueur, donnent à cette fphérie 
un afpeét de régularité remarquable. 


Elle croit fur les vieux troncs pourris, quel- 
quefois dans les places dépourvues d’écorce , & 
alors fon orifice prolongé la fait aifément recon- 
noitre ; quelquefois dans les places encore munies 
d'écorce , & alors les orifices étant cachés en 
partie dans l'écorce , l'aïpect de cette plante eft 
tout-à-fait changé : 03 croiroir, au premier coup 
d'œil , voir une foule de fphéries à loges folitaires 
& diftinétes , tandis que ce font réellement les 
orifices d’une fphérie à plufieurs loges. ( Decand. 
TEE) 


12. SPHERIE concentrique. Spharia concentrica, 
Peïf, 


HE of 


. Spharia obovata fubrotundaque magna , intàs ffra- 
tjs concentricis interrupta. Perf. Synopf. pag. 8. 
tab. 1. fig. 2-4. — Bott. Fung. tab. 180. — Dec. 
Flor. franç. vol. 2. pag. 284. 


Spharia (fraxinea), fubrotunda , nigra , externè 
glabra , fubpuftulata , interne circulis concentricis no- 
tata. Sibth. Flor. Oxon. pag. 401. — Sower. Eng. 
Fung. tab. 160. 


B. Spharia pedicellata , fufcefcens , minor, fubfi- 
pitata. Perf. 1. c. 


Spharia tunicata. Tode, Fung. Meckl. 2. pag. 59. 
tb. 17. fig. 130. 


Lycoperdon atrum. Schoœff. Fung. bav. tab. 329. 
( Varietas atra. ) 


Cette fphérie varie plus ou moins quant à la 
forme de {es expanfions plus ou moins arrondies, 
quelquefois éparfes , étalées ou prefque carrées; fa 
couleur eft brune ou noirâtre. Le plus grand nom- 
bre des individus font fefliles ; quelques-uns ont 
un pédicule court, épais : dans leur vieilleffe , ils 
reflemblent de loin à une veille de loup. Leur fur- 
fice eft inégale, noiratre, couverte de protub<- 
rances grifatres. Si l’on coupe tranfverfalement 
cetre petite mafle charnue , on diftingue des cou- 
ches concentriques très-blanches, féparées par des 
veines noiratres. La couche extérieure contient un 
rang de petites capfules ovales , nonâtres, pleines 
d’une fubftance noire , pulvérulente. Les couches 
blanches font compofées de filimers perpendicu- 
aires qui refflemblent à ceux de l'amiante. 


Cette efpèce, une des plus grandes de ce genre, 
croit fur les troncs des faules & des frênes. 


13. SrHÉRIE couleur d'argile. Spheria argillacea. 
Perf. 


Spharia fparfa , fubglobofa , argillacea aut lutef- 
cente-cinerea , fpharulrs prominulis papillatis ; [ubf- 
rantid fubmol!i fufcefcente. Perf. Syÿnopf.p.10.n°.4. 
— Idem, Ic.Piét. Fung. Fafc. 1.p. $.tab. 3. fig. 1. 


Spharia (argillacea) , fubrotunda , fparfa , ar- 
gillacea , intüs nigrefcens , frharulis prominentibus , 


papillatis, Perf. Difpof. Method. Fung. pag. 49. 


On rencontre cette efpèce fur les troncs & fur 
les rameaux defléchés des arbres, particuliérement 
fur le frêne ; elle n’eft pas commune. Elle forme 
de petits amas globuleux , arrondis , d’environ 
trois lignes de diamètre ; quelquefois plus ou 
moins aplatie , de couleur d'argile ou d'un cendré- 
jaunâtre. Les capfules font légérement proémi- 
nentes, terminées par un petit mamelon. La fubf 
tance intérieure eft mollafle , de couleur brune, 
prefque noire dans fa vieilleffe, 


14. SPHÉRIE grenue. Spharia granulofa. Decand. 


Spheria magna, tota nigra , frharulis globofis, 


Lee armee dé eme oran 
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prominulis. Perf. — Decand. Flor. franç. vol. 2. 
pag- 286. 


Spharia rubiformis. Perf. Synopf. 9. —. Difp. 
Method. Fung. pag. 2. & in Annal. Bot. Fafc. 2. 
pag. 20. tab. 2. fig. 1. 


Hypoxylon granulofum. Bull. Champ. pag. 176. 
tab. 487. fig. 11. 


g. Eadem , cffufa, dilatata , undulata. 


Sa forme eft prefque ronde ou ovale, fous l'af- 
peét d’une croûte épaiffle, très- dure , noirâtre , 
plus ou moins élargie, couverte dans fa jeuneffe 
d’une poudre grifâtre. Sa furface eft chargée de 
protubérances mamelonées , qui répondent à au- 
tant de cellules intérieures , de couleur noire. 
Ses formes varient felon l'âge de la plante. 


On trouve cette fphérie fur le tronc des bois 
morts , dans les forêts. 


1$. SPHÉRIE bicolore. Spheria bicolor. Decand. 


Spharia globofa, primd rubra, dein nigricans , lu- 
cida , loculis aggregatis , minimis , füperficiè granu- 
lofis. (N.) 


Hÿpoxylum coccineum. Bull. Champ. pag. 174. 
Fab. 495. fig. 2. 


B. Spharia (Fragiformis) ; gregaria, fubconfluers, 
rubigirofa , 2ntùs atro nitens , fpharulis papiliatis. 
Perf. Difp. Meth. Fung. pag. 49. & in Annal. Bot. 
pag. 21. tab. 2. fig. $. — Idem, Synopf. pag. 9. 


Spharia rubra , fragi fimilis. Hall. Helv. n°. 2100. 
tab. 47. fig. 10. 


Lycoperdon (variolofum), rarafiticum ; fuffile, 
fubrotundur , Cortice exteriore fuivo, deciduo ; farinà 


atrâ, compaëta.? Linn.Syft. vèger. edit. 1$.p. ro10. 


Y. Spharia (radians) , compofita, fubglobofa, ag- 
gregaca , [parfa, fubtuberculofà , atra , [ubmonofiichu ; 
volvàä pulverulente, fulva ; fpherulis alsis. Tode, 
Fung. Meckl. 2. pag. 29. tab. 12. fig. 101. 


d. Spharia (caftorea ) ; compofita, fubglokofa , 
aggregata, fparfa , aqualis , nigra | monoflicha ; vo!vé 
fufcà , fugaci ; fpharulis atris, Tode ,1. c. pag. 28. 
tab. 12. fig. 100. 


J'ai réuni, d'après M. Perfoon , plufisurs ef 
pèces de fphéries en une feule , qui ne font très- 
probablement que des variétés de ja même, felon 
fes différens âges ou fon lieu natal. 


Cette fphérie forme, dans fon premier âge , des 
globules épars, fphériques , variaoles dans leur 
grandeur, tendres , charnus , d’un rouge tirant fur 
le vérmillon. Ces globules groffiffent avec l’âve , 
acquièrent une couleur noiratre & luifante dans 
leur intérieur , & celle d'un rouge de brique au 
dehors. Ils forment , par leur enfemble ,un: croû e 
épaiffe & fort dure , dont la furface eft inégale, 
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parfemée d’un rang de cellules fort petites ; très- 
ferrées, un peu failantes au d=hors. Ils perdent 
leur enveloppe extérieure dans leur vieillefle, 8e 
offrent alors une fubftance compaéte & charbon- 
neufe. 


Cetre plante croît fur l'écorce des arbres , par- 
ticuliérement fur celle des hêtres , des noyers, 
du marronier, &c. 


16. SPHÉRIE machefer. Spheria fcoria. Decand. 


Spharia tuberculis rotundato-oblongis, fusfufciatis, 
cinereo - fufcis ; punis nigris, vix prominentibus. 
(N.) 

Spharia fcoria. Decand. Flor. franç. vol. 2. pag. 


286. n°. 762. 


Cette efpèce à quelques rapports avec la fphérie 
bicolore avancée en âge ; elle forme des tuber- 
cules arrondis ou oblongs, fouvent réunis les uns 
avec les autres en forme de bande alongée , légé- 

ement convexes , un peu tuberculeux, d'un 
euis-brun & fale , marqués de petits points noirs 
peu proéminens, qui indiquent l'orifice des loges. 
Celles-ci font noires, luifantes , petites , nom- 
breufes, polées fur une fubitance blanche & un 
£ 
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Ce 1& croit fur les bois morts. Elle a été 
M. Léman & Dufour. ( Decana, 
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17, SCHÉRIE cohérente. Spheria coharens. Perf. 


Spharia gregaria, confluens , planiufcula ; primd 
levis, fordidè fufcefcens , denim fubbullata , nrgref- 
cens. Perf. Difpof. Meth. Fung. pag. 2. — Idem, 
Synop£ pag. 11. — Decand. Flor. franç. vol. 2. 


ÿ. 
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Elle forme de petites maffes arrondies, cem- 
primées, irrégulières , très-ordinairement réunies 
plufieurs enfemble , &c formant une croûte iné- 
gale & mamelonée. Leur couleur eft brune ou 
rouffeatre , & enfuite devient noire avec l’âge. 
Elles renferment un grand nombre de cellules ar- 
rondies , dont les orifices font faillans , & fe pré- 
fentent au dehors comme autant de grains protu- 
bérans qui fin!fent par fe bourfoufler d'une manière 
très-irrégulière. 

Cette plarite croit dans les forèts , fur l'écorce 
des hètres. 


18. SonÈRIE brune. Spharia fufca. Perf. 


Spheria difformis , fubconfluens , fufca, intès [ub- 
concolor ; frharulis umbilicatis , fubprominulis. Perf. 
Diipof. Meth. Fung. pag. 40. & in Annal. Bor. 
pag. 22. tab. 2. fig. 3. — Synovf, pag. 12. — De- 


cand, Flor. franç. vol. 2. 


y 
J 
. Le 
DA. 207. 


Spharia ( frugiformis ) , comp ffta , convexa ; 


ei 
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obfeurè rubra. Hoffn. Plant. Chrypt. 1. pag. 20. 

tab. $. fig. 1. — Dickf. Fafcic. 1. Plant. Crypts 

pag: 24. | 

. Spharia confluens. Willd. Flor. berol. pag. 416 

tab. Hp re 
Spheria tuberculofa. Bot. Fung. tab. 123. fig. I. 


8. Spharia coryli. Decand. 1. c. pag. 287. 


Elle croît fur le hêtre, l'épine blanche, & plu-. 
fieurs autres arbres dont elle perce l'épiderme., 
Elle eft d’un brun-rougeâtre , & préfente des tu- 
bercules compactes , arrondis ou oblongs , d'en- 
viron deux lignes de diamètre & de hauteur, 
finués & en boffe en deffus. La fubitance intérieure 
eft également d’un brun-rougeatre. Chaque tu-| 
bercule renferme plufieurs loges dont l’orifice: 
n’eft pas fenfible. 


La plante 8 diffère de la précédente en ce que | 
tes tubercules font plus globuleux, plus rarement, 
réunis, & n’ont point leur furface marquée de. 
rides ou d’anfraétuofités. Les loges en font auf 
plus grandes & plus vifibles : leur orifice ne fe 
dittingue pas en dehors. ( Decand.) 


19. SPHÉRIE en bouclier. Spharia peltata, 
Decand. 


Sphéria fafco-rubra, orbicularis , peltata, loculis, 
minimis, numerofifimis , fuperficte pofitis. (N.) 


Spharia peltata, Decand. Flor. franç. vol. 24 
pag. 287. n°. 767. 


Cette efpèce fe rapproche de la fphérie brune 
par fa couleur, mais elle forme fur l'écorce un 
bouton orbiculaire, uni , plane fur les bords, re- 
levé vers le centre en un mamelon obtus, de 
couleur plus foncée. Les loges font très-petites ;* 
nombreufes , fituées à la furface : on ne peut en, 
diftinguer l’orifice. 

Cette plante croît fur le hêtre & le chêne ; elle 
a été obfervée par M. Dufour. ( Decand. L. €. ) 
20. Srnërie en bulles. Spharia bullata. Hoffin. 


Srheria (bullata), depreffa, fubrotunda , ovalis 
reniformifque , ofliolis papillauis. Perf. Synopf. 
pag. 27. — Idem, Icon. Piët. Fung. Éalc. 1072 
tab. 3 fig. 6. 

Spharia bulluta , compofita , convexa , nigra , 
carne albä. Hoffm. Plant. Crypr. tab. ÿ. pags 29 
HET 

Lycorerdon nigram. Hudf. Flor. angl. edit. 2. 
pag. 644. ? 

Lichen-agaricus , bullatus ; parvus , ex obfcuro-ni-: 
ricans , fub cute emortuarum arborum. Mich. Gen. 
o$. Ordr. 2. tab. 54. fig. 2. 

Lichenoides tuberculofum , comprefum , nigrum , 


digaus 
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lignis putridis adnafcens. Dilen , Hift. 127. tab. 18. 
fig. 7. 

Cette fphérie fe préfente fous la forme de pe- 
tits tubercules noirs, de la grandeur d'un pois 
environ, hémifphériques ou un peu comprimés , 
de fisure ovale, oblongue ou arrondie , fortant 
de l'écorce déchirée des arbres morts. Vus à la 
loupe , ces tubercules paroïffènt couverts de pe- 
tits mamelons perforés à leur fommer. La fubf- 
tance inférieure eft blanche , charnue ; l'épidernie 
très-mince & recouvert de petites loges nombieu- 
fes, ovales , noirâtres ; elles font creules dans l'é- 
nat de fechereffe , & fouvert tapiflées de fils très- 
fins, comme ceux d’une toiie d'araignée. 


Cette plante croit fur l'écorce des arbres morts, 
dans les bois. 


21. SPHÉRIE ramañlée. Spharia glomerulata. 
Decand. : 


Spharia aggregata , tuberculis fpharicis , pubeften- 
tibus , pulverulentis , cinereis , dein nigris ; fupe ficie 
glabrä. (N.) 

Spharia glomerulata. Decand. Flor. fr. vol. 2. 
pag. 287. 

Hypoxylon glomerulatum. Bull. Champ. p. 178. 
tab. 468. fig. 3. 


Cette fphérie forme , fur le bois ou l'écorce, de 
gros boutons ordinairement fphériques : ces bou- 
tons font d’abord charnus & un peu mollafes , 
grifâtres , pubefcens & comme faupoudrés d'une 
pouflière cendrée ; ils deviennent enfuite noirs, 
fort durs & glabres. Sa furface ne paroïît pas ra- 
boteufe, même vue avec les plus fortes loupes; 
les loges internes font arrondies & pleines d'un 
fuc glaireux. ( Decand. L. c.) 


22. SPHÉRIE fcabreufe. Sphzria fcabrofa. Decand. 


Spharia primd pubefcens, fubferruginea , confluens , 


dein lucido-nigra , feabrofa (N.) 


Spharia feabrofa. Decand. Flor. franç. vol. 2. 
pag. 285. 


Cette fphérie ne fe trouve jamais que fur les 
bois dépouillés de leur écorce: dans fa Jeuneffe 
eile eft pubefcente , d’un jaune-rouillé ou d’un 
brun-rouge , & paroit comme faupoudrée d’une 
prufñère Jaunatre : dans fon développement par. 
fait elle forme une croûte large , mince, noire, 
luifante, fort raboteufe. Chaque loge eft un peu 
terminée en pointe à fon fommet , & furmontée 
d’un petit mamelon qu'on ne peut bien voir qu'à 
la loupe. ( Decand. L. c.) 


23. SPHÉRIE note de mufique. Spharia melo- 
gramma, Perf. 


Spharia fubferiata , erumpers , obconica , nigref- 
Botanique. Tome VIT. 
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cente fuligined ; fpharulis fibprominulis. Perf. Synopf. 
pag. 13-n°.21. 

Spharia ocellata. Perf. Difpof. Method. Fung. 
pag. 2. 

Variolaria melogramma. Bull. Champ. pag. 182. 
fig. 1. 
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Spharia obduëta. Bolton. Fung, tab. 126. ? 


Cette efpèce eft d’un gris-cendré dans fa jeu- 
neffe, & légérement pubefcente. A mefure qu'elle 
vieillit, elle offre des boutons de diverfes gran- 
deurs, qui ne font uniquement compofés que de 
la réunion d’un grand nombre de pitites loges 
élargies à leur orifice. Ces boutons, fort fouvent 
placés à la fuite Les uns des autres , forment pref- 
que des notes de mufique. Leur furface eft d’un 
noir de fuie , inégale ; leur fubftance intérieure 
eft noire. 


Onrencontre cetre plante fur l'écorce de l’aune, 
du charme & du hêtre. ({ F7. v.) 


24. SPHÈRIE du grofeiller. Spharia ribefia. Perf. 


Spheria erumpens , mollis , elliptica , fubdepreffe , 
foharulis diffeétis, albicantibus. Perf. Difpof. Meth. 
Fung. pag. 50. & in Annal. Botan. pag. 24. — 
Idem , Synopf. pag. 14. 


Cette fphérie eft un peu molafle , légérement 
comprimée , de forme arrondie, fouvent oblon- 
gue & prefque canaliculée longitudinalement, de 
couleur de biftre. Les loges font blanchatres lor£- 
qu'en les coupe, leur ouverture un peu faillante ; 
ce qui rend cette efpèce un peu grenue lorfqu’on 
lexamiue à la loupe. Elle cf affez commune pen- 
dant l'hiver fur les rameaux fecs du grofeiller 
rouge , dont elle perce l'écorce tranfverfalenient. 
(0) 


25. SPHÈRIE du fureau. Spharia frmbuci. Peif. 


Spheria erumpens , fuborbicularis, leviuftula, atra; 
frftantié molli, cinerefcente. Perf. Synopf. pag. 
14. 

Spharia (natans), compofita , furotunda , con- 
vexo-plana , aggregata , atra , monvffica; corticc fu- 
pernè calliculofo, fubflantiam vifcidulim ; irduref- 
centem continente ; fpharulis aggreg.tis, albis. Toüe, 


Fung. 2. pag. 27. tab. 12. fig. 98. 


Elle perce l'écorce des branches de fureau , & 
fe préfente fous la forme de tubercuies arrondis 
ou ovales , un peu aplatis, noirâtres, à peine lar- 
ges d’une d:mi-ligne. La fubfance intérieure ef 
molle, un peu gélatineufe, tellementqueles petites 
capfules femblent nager dans cette forte de gelée, 
Elles font blanchât:es, agrécées, globuleufes : 
leur fommet un peu faillant; l'ouverture n’eft 
point fenfible. Elle fe montre dans es mois de 
mars & d'avril. 
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26. SPHERIE ponctuée. Spharia punitata. 


Spharia (poronia), fhpitata, pegizaformis , al- 
bida, aifco truncato ; fpherulis fparfis, panétifor- 
mibus, nigris. Perf. Synopf. pag. 15. — Bort. 
Furg. tab. 127. fig. 1.— Sowerb. Fung. tab. $4. 
— Decand.Flor. franç. vol. 2. pag. 288. 


Peziga (punétata), rubinata , truncatu , difco 
pundato. Linn. Spec. Plant. pag. 1650. — Œder. 
Flor. dan. tab. 288. — Bull. Champ. pag. 259. 
tab. 252. 


Spharia nivea, plana ; punëis nigricantibus. Hall. 
Helv. n°. 2184. 


Spharia flercoracea. Wigg. Primit. pag. 8. 
Poronia Gledifchii, Wild. Berol. pag. 400. 


Elvela turbinata, patula, difco foraminulis per- 


tufo ; bafi brevifimä. Gleditfch. Fung. 44, n°. 7. 


Mufcus minimus, lignofus, diféo punétato. Boc- 
con. Muf. pag. 25. tab. 1c7. 


Cette fphérie à l’afpeét d’une pézize. Sa fubf- 
tance eft coriace ; elle eft munie d’un pédicule 
très-court, noirâtre , qui s’évafe en un difque 
blanc, orbiculaire, plane ou légérement concave, 
cou’ert de t'ès-petits points noirs, épars, qui 
font les orifices d'autant de petites loges remplies 
d'un fuc glaireux. 

Elle fe rencontre dans les plaines fabloneufes, 
fur le crotin de cheval. 

27. SPHÉRIE brûlée. Spharia deufla. Hoffm. 

Spharia deufla , compofita, convexa , reniformis, 
nigra. Hoffm. Veger, Crypt, pag. 3. tab. 1. fig. 2. 
— Perf. Synopf. 16. 

Spharia (maxima), magna , craffa, atra, fu- 
pern? puflulis rotata. Weber. Goett. pag. 286. — 
Dickf. Fafc. Plant. Crypt. pag. 23. 

Spheria maxima, convexa , rigerrima. Hall. Hift. 
nf. 2102: 

Spharia lycoperdoides, var. à, maxima. Tabouret, 
Chlor. Lugd. 40. 


- 


Lycoperdon fraxineum. Hudf. Flor. angl. edit. 2. 
pag. 641. 


Lichen agaricus cruflaceus , craffus , bovinum re- 
rem veluti reprafentans, niger & quafi deuffus. Mi- 


chel, Gen. 104. Ord. 2. tab. 54. fig. 1. 


Hypoxylon uflulatum. Bull. Champ. pag. 176. 
tab. 487. fig. 1. 


Cerre efpèce (e vréfente fous la forme d’une 
croûte notrâtre , comme charboneufe, étendue 
en larges plaques fur les visilles fouches, d'abord 


d'une confiliance molle & ch:rnue, blanche inté- i 


rieurement, d’un gris-cendré en dehors , cou- 


| 
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verte de points très-nombreux, fort petits ; sa] 
fe couvre enfuite d’une poufhière cendrée, & finit 
par devenir friable , bourfouflée , noire comme du. 
charbon. Sa furface eft convexe , finuée prefqu'er 
rein , recouverte d’une membrané très-mince ;. 
fous laquelle fonc fituées de petites loges féparées, : 
& chaque loge furmontée d'un petit mamelon ex- 
térieur. Elle produit une poufhière noire & char-\ 
boneufe. Cette fphérie eft feffile ou fupportée quel 
quefois par un pédicule très-court, charnu. 


Cette efpèce croit à la racine des arbres, dans 
les forêts & fur les troncs pourris. ( #. v.) 


28. SPHÉRIE faux xyloma. Spheria xylomoides. 
Decand. 


Spharia nigrefcens , plana , convexa , dein orbicu= 
lita , maculis co:fluentibus, numervfiffimis ; fuperfcie 
Jubtiliffime punétarä. (N.) 

Spharia xylomoides. Decand. Flor. franç. vol. 2, 
pag. 289. n°, 772. 

Sphariu ulmi. Schleich. Cryptog.ex Sic. n°. 73. 


Elle naïît à la furface fupérieure des feuilles de 
lPorme, & commence par foulever l’épiderme 5° 
elle eft d’un noir mat , d’abord plane , enfuite con- 
vexe, orbiculiire ; enfin les taches, fe réuniflant' 
les un£s aux autres, finiffene par former de gran- 
des plaques de figure indéterminée. La fabftance, 
interne eft compacte & d’un beau noir; mais fur: 
route la face on remarque de petites loges fphéri- 
ques, très-rapprochées , pleinss d’une matière 
blanche, laquelle, examinée au microfcope, paroït. 
compofée de globules fphériques. Ces loges pa- 
roiffent aboutir à des ponétuations très-fines, qui! 
font probableinent leurs orifices, & qu'on appèr-: 
çoit après la deftruétion de l’épiderme. 


Cette plante doit-elle appartenir au genre fphé-: 
rie? doit-elle former un genre particulier avec 
l'uredo ponËtué? ( Decand. L. c.) 


29. SPHERIE lenticulaire. Spharia lenta. Tode. 


_Srharia aggregata , Jusorbicularis » tigra , difco 
gtbbo , margine fubrepando. Perf. Synopf, pag. 17. 

Spharia compofita , lentiformis, asgregata , lenta,, 
pulla, monofficha, fpharuiis glovofis. Tode, Fung. 
Mecklenb. 2. pag. 30. tab. 12. fi3. 102. 


Cette fphérie forme de petits groupes conte- 
nant deux , trois ou quatre intividus rapprochés 
ou connivens. {ls ont la figure d’une lentille , d'en- 
viron deux ou trois lignes de diamètre , relevés 
en bofle dans leur centre, aplatis fur les côtss, 
un peu ondulés à leurs bords, furtout dans leur 
vieillefle ; d’un gris-obfcur , Hffes, ridés quand ils 
font vieux. Leur füubilanc: intérieure eft blanche, 
fouple, fibreufs.. Ils croiffent , dans le mois de 
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feprembre , fur le tronc & les racines des vieux 
hêtres. 
30. SPHÉRIE pénétrante. Spharie ferpens. Perf. 


* Spharia effufa, inequalis, nuda , nigrefcens, [>hs- 
rulis fubprominentibus. Perf, Synopl. pag. 20. — 
Decand. Flor. franç. vol. 2. pag. 269. 


8. Spharia ( ferpens lumbricoides } , magna , re- 
pens , elongata , utrinquè attenuata. Perf, Obierv. 


Mycol. 1. pag. 18. 


Elle s'étend fur les faules creux , fur les hêtres 
& les chênes, en plaques d’abord grifes & pubef- 
centes, qui enfuüite deviennent noires , glabres, 
tubérculeufes, un peu grénues, placées fur le bois 
dépouillé d'écorce, & qui pénètrent dans les fen- 
tes du tronc. Ces plaques font compolées de loges 
réunies par une bafe noire peu apparente ; elles 
fonc prefque globuleufes. Leur orifice eft une pe- 
tite protubérance obtufe. 


. 31. SPHÉRIE ftigmatée. Spheria fligma. 


Spharia fligma, compofita, corticalis, nigra , punc- 


tata. Hoffm. Plant. Crypr. pag. 7. tab. 2. fig. 2. 
* Spheria fligma. Perf. Synopf. 21. 


Hypoxylon operculatum. Bull. Champ. pag. 177. 
tab. 478. fig. 2. 


Lichen-agaricus , oBfcurus , in arborum corticibus, 
& precipuè ad ilices innafcens ; fuperficie Levi, & ve- 
dati fubhirfurä. Michel , Gen. 10ÿ. tab. ÿ5. fig. 2. 


. Cette efpèce eft très- commune ; elle s’étend, 
fous l’épiderme de l’écorce des arbres , en larges 
plaques noirâtres, peu épaifles , fouvent fendues 
en divers fens, entourées à leur circonférence par 
un rebord plus épais, arrondi & un peu en rein. 
Eeur furface eft pubefcente, prefque farineufe, 
couverte d'un très-grand nombre de petits points. 
On y diflingue à la loupe plafieurs petits anneaux 
comprimés , qui ferment l'opercule d'autant de 
loges internes. La fubftance intérieure eft brune 
ou un peu blanchâtre ; les loges arrondies ou un 
peu alongées. 


. Cette plante fe rencontre fous l’épiderme de 
P 


l'écorce des arbres, particuliérement des yeufes. 
(V.v.) 


32.SPHÉRIE couflinet. Spheria pulvinara. Hoffm. 


Spharia pulvinata , compofita , atra, convexa , tu- 
berculofa. Hoffm. Plant. Cryptog. pag. 9. tab. 2. 


fig. 3. 


Ce font de petits coufinets noirâtres, con- 
vexes , arrondis, d'environ cinq à fix lignes , re- 
couverts d’un épiderme , tuberculeux à leur fur- 
face, mais dont les pores font à peine fenfibles. 


Of y diftingue des loges internes de deux formes ; ‘ 
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ce qu'il faut probablemen: attribuer à leur age ; 
les unes plus grandes , oblongues , remplies d’une 
pouflière noire ; l£s autres arrondies, pleines d’une 
fubftance blanchäcre , mucilagineufe. 


Cette efpèce croit fur l'écorce des arbres 
pourris. 


33: SPHÉRIE écarlate. Spheria coccinea. Perf. 


Spharia cefpitofa , d'lutè rubra , fpherulis ovatis, 
levibus. Perf, Synopf. pag. 49. & Icon. Defc. Fung. 
pag. 47. tab. 12. fig. 2. 


Spharia decidua. Tode, Fung. Meckl. 2. pag. 31. 


tab. 13. fig. 104. 


8. Lata, fpharulis [uSrotundis, rugulofis, letè ru- 
brès. Perf, lc. 


Jolie efpèce, de couleur écarlate , qu’on ren- 
contre fur l'écorce fèche du hêtre , où elle forme 
de petites plaques granuleufes. Le réceptacle eft 
mince , épais d'une demi-ligne, de couleur jau- 
nâtre. Les petites capfules font un peu ovales, 
très-petites , quelquefois couleur de fraife , liffes 
à leur furface, furmontées d’un petit mamelon 
obtus. Dans la variété 8, les caplules font plus 
arrondies , un peu ridées , d’un rouge plus vif. 


34. SPHÉRIE nue. Spharia decorticata. Sow. 


Spharta longitudinaliter effufa, atra , offiolis pro- 
minentibus , [ubconicis. Sowerb. Engl. Fung. tab. 
137. — Decaud. Flor. franç. vol. 2. pag. 269. 


Spheria fligma, var. 8 , decorticata. Perf. Synopf. 
pag. 21. n°. 35. 


I exifte beaucoup de rapport entre cette ef- 
pèce & Le fhharid fligma. Elle forme des plaques 
noires , minces & larges, point luifantes, qui naif- 
fent fur les couches corticales & détruifent en- 
tiérement l’épiderme. La fubftance intérieure eft 
blanche. Les loges font ovoides , très-nombre ufes ; 
la plupart f terminent par un orifice faillant , co- 
nique , obtus, non ombiliqué au fommet. On la 
trouve fur le chêne, le-hêtre, &c. 


35. SPHÈRIE nummulaire. Spharia nummularia, 
D:cand. 


Spharia orbiculata, cinerea, pubifcens , dein nigra; 
Juperfcie non granulofä ; loculis rotundatis, vifofis, 
non prominentibus. (N.) 


Spharia nummularia. Decand. Flor. franc. vol. 2. 
pag. 290. 

Hroxylon nummularium. Bull. Champ. pag. 170. 
tab. 468. fig. 4. 


Elle forme de larges plaques orbiculaires & 
aplaties , un peu épaiffes , grifâtres & pubzfcentes 
dans leur jeuneffe, puis d’un noir-mar. Leur fur- 
face n'eft point granuleufe, Elles renferment plu- 

te 


S DU 
fiurs loges arrondies , non faillantes , pleines d'un 
fuc glaireux , & dont l’o‘ifice n'eft point fenfible. 


Elle croît fur les troncs & les branches morts, 
dont elle détruit l’épiderme. 
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36. SPHÉRIE à mamelons cornus. Spharia cera- 
tofperma. 


Spharia conferta , dura , inaqualis , offiolis fpinu- 
dofis , aa laterà ut plurimum erumpentibus. Perfoon, 
Synopf. pag. 22. — Difp. Meth. Fung. pag. $0o. — 
Decand. Flor. franç. vol. 2. pag. 293. — Lam. III. 
Gener. tab. 879. fig. 2. 


æ. Spheria podoides. Perf. 1. c. 


Variolaria ceratofperma. Bull. Champ. pag. 184, 
tab. 432. fig. 1. 


g. Spheria podoïdes , Var. 8, inermis. Perf. ]. c. 


y. Spharia (ceratofperma), fubrotunda, convexe , 
fparfa ; offiolis fpinulofis, è medio erumpentibus. Perf. 
Synopf. pag. 23.— Tode, Fung. Meckl.2.pag. 53. 
tab. 17. fig. 131. Var. #.— Michel, tab. 56. fig. 1. 
— Lam. Iiluftr. Gener. tab. 879. fig. 1. 


Cette efpèce forme des petites plaques arron- 
dies en bouton, dures, inégales, d'un brun-noiï- 
râtre, incruflées dans l'écorce des arbres, perfif- 
tantes pendant piufieurs années. Elles fent com- 
pofées de plufieurs loges, dontles fommets ofirent 
de petits mamelons très-faillans ; leurs bords garnis 
de petires pointes recourbées. Dans d’autres in- 
dividus ces pointes ne font point apparentes, & 
les mamelons à peine faillans. Dans la variété Y», 
l'écorce et life, noire , & fe fépare de la fubf- 
tance intérieure. Celle-ci eft fibreufe , moins com- 
pacte, blanchâtre ; elle deviene enfu'te d’un brun- 
poirâtre. Les loges font faillantes , droites , alon- 
gées , un peu fcabres à leur fuperficie , prefque 
fillonées longitudinalement. Cette dernière croit 
en malle fur l'écorce morte du rofa canina ; elle 
paroit en juillet. La première fe rencontre fur le 
chêne & les bois durs. 


37. SPHÉRIE en difque. Spharia difeiformis. 
Hoffm. 


Spheria foarfa ; orbicularis, planiufcula , levis, 
offiolis immerfis , fubpunétiformibus. P 1f. Synopf. 
pag. 24. — Lam. Illuftr. Gener. tab. 879. fig. 3. 


Spharia (difciformis), campofitu , fubrotunda , 
plana , punélata. Hoffm. Plant. Crype. 1. pag. 15. 
tab: 4 fig. I. 

Spharia atra , plana , carne albä. Haïller, Helv. 
n°. 2186. tab. 47. fig. 9. 

V'ariolaria punétata. Bull. Champ. pag. 185. tab. 

32. fig. 2. 
Lichen-agaricus , terreftris., fcutatus, albus. Mich. 


Gen. 105. tab. 54. fig. 3. (Salem quoad figuram.) 
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Ce font de petites plaques en forme de difque , 
aplaties, orbiculaires ou un peu oblongues, quel- 
que fois réniformes , de deux à trois lignes de dia- 
mètre , d’un noir-mat, bordé dans leur jeuneffe 
par les débris de l'épiderme déchiré. Leur fubf- 
tance intérieure eft blanchatre , & leur furtace 
parfemée de points très-apparens , noirâtres , qui 
correfpondent à autant de loges internes , dures , 
remplies d’une matière vifqueufe , & dans leur 
vieillefle d’une pouffière noire. 


Cette efpèce croit fur l'écorce du hêtre; elle y 
perfifte pendant plufieurs années. (F7. v.) 


38. SPHÉRIE de l’aneth. Spharia anechi. Perf. 


Spharia elongata, interrupta, fublinearis, rugofa, 
opaca , fpharulis coherentibus , papillaris, fubnudis. 
Perfoon , Obferv. Mycol. 1. pag. 67. — Syuopf, 
pag. 30. 

Spharia microftopica. Ehrh. Plant. ex Sic. Dec. 
22. 1% 220. 


On la trouve fréquemment en automne fur les 
tiges fèches de l'anerhum graveolens , où elle fe 


montre en forme de plufisurs lignes alongées ,: 


très-inégales , de trois à quatre & dix lipnes de 
long , d'abord d’une couleur cendrée , & puis 


- noirâtres, opaques, d’une fub'lance un peu melle, 


Sa furface elt un peu raboteufe à raifon du grand: 
nombre de petites loges ferrées, un peu fail- 
lhantes. ; 


39 SPHÉRIE alongée. Spheria longiffima. Perf. 


Spharia atra, fpharulis minutis in feries longifimas 


parallelas confluentibus. Perf. Obferv. Myc. pars 2. 


pag- 68. — Synopf. pag. 31. 


8. Spharia (nebulofa}, grifea, fpherulis minu-. 
tifimis, (parfis, maculas nigrefcente-grifeas interup= : 


tas, inaqualiter lineatas efformantibus; offiolis promi- 
nulis .fubacutis. Perf. |. c. 


Elle forme , fur les tiges fèches du charophyllure 
bulbofum , de l'anerhum , &c. plufisurs lignes noirä- 
tres , parallèles, très-longues, & qui s'étendent 
fouvent d’une branche à l’autre. Ces lignes font: 
compofées de petites loges fimples , très-ferrées,. 
dont l'orifice eft court & obtus. Elles fortent de 
deffous l’épiderme des tiges qu'elles teignent en: 
noir. 


La plante g, qui paroit très-voifine & peut-être 
une variété de l1 précedente, forme fur les herbes 
él: vées des taches longues de trois à quatre lignes: 
& plus , larges d’une ligne & demie , nébuleufes 
compolées de loges fort petites, un peu dif- 
tantes. 


40. SPHÉRIE maffette. Spharia tiphyna. 


Spharia fubcompofita , elongato-ambiens in grami-- 
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num culmis parafftica. Perf. S'nopf. pag. 30. 8 
Icon. Fung. pars 1. pag. 21. tab. 7. fig. 1. — Dec. 
Flor. franç. vol. 2. pag. 290. 


Certe efpèce eft remarquable par fa poficion fur 
le chaume de plufieurs graminées qu'elle envi- 
ronne , dans une longueur de trois à quatre lignes, 
fans pénétrer dans l’intérieur. Sa couleur eft d’a- 
bord blanchâtre , & devient enfuite d’un jaune 
d’ocr: ; les bords reftent blancs : elle forme une 
couche peu épaifle , grumeleufe , prefque cruita- 
cée. Vue à une forte loupe , on remarque que 
chaque grain eit l'indice d’une loge prefque fphé- 
rique , & dont l’orifice elt à peine vifible. On 
rencontre cette plante particuliérement fur le dac- 
tylis glornerata. 


M. Berger penfe qu’elle eft la demeure d’un 
infeéte ; 1l dit en avoir découvert la lave dans 
l'intérieur de l1 tige , avoir vu l'infecte parcourir 
les diverfes loges de la croûre externe, & forur 
De fa têre par l’orifice des loges. Cette 
ingulière produétion mérite d'attirer de nouveau 
Pattention des obfervateurs. ( Decund. L. c.) 


X% %X Loges féminales , conniventes ou rapprochées en 
faifceau, mais fans réceptacle commun apparent. 


41. SPHÉRIE des graminées. Spharia graminis. 
Perf. 


Spharia epiphylla , fublinearis, maculaformis , ni- 
tente-nigra, oflivlis latentibus. Perf. Synopf. p. 30. 
n°. $o. — Obferv. Mycol. tab. 1. fig. 1-2. — 
Decand. Flor. frang. vol. 2. pag. 291. 


- «lIleft très-facile , dit M. Decando'e , de con- 
fondre au premier coup d'œil cette : l'érie avec 
la puccinie des graminées ; mais l2s: ches de la 
fphérie font luifantes. Celles de la puccinie font 
d’un noir mat: dans la première, l'épiderme ne 
fe rompt point, & ne forme pas de boriure au- 
tour de la taches dans la fecorde, épi terme 
fe rompt, & forme , furtout dans fa jeuneffe , 
une bordure autour de la tache. Le microfcope 
apprend d'ailleurs que l’organifation interne eft 
très-différente. » 


Cette plante forme , {ur les feuilles des grami- 
nées , des taches linéaires ou oblongues, noires, 
glabres , luifantes , un peu raboteufes. Dans l'in- 
térieur de ces taches on trouve des loges globu- 
leufes, dont les orifices ne font pas fenfiblement 
percés ni proéminens. Ces loges font très-rappro- 
chées , mais on ne voit pas de réceptacle propre 
qui les unifle. Elle croit fur Le /olium perenne, l’'e- 
lymus europaus. ( Decand. ) 


42. SPHERIE muriforme. Spharia muriformis. 
Perf. 

Spharia gregaria , fimplex , frherulis erc&is, obo- 
vatis ,, tuberculofis. Perf. Synopf. Fung. pag. 82. 
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— Idem, Icon. Piét. Fafc. 2. pag. 25. tab. 11. 
fig. 1. 


On rencontre cette efpèce affez fréquemment 
fur les troncs des arbres defféchés , particuliére- 
ment fur c:ux du pin : quelquefois on la trouve 
e rourée d’une forte de byflus ou de moififfure 
grifâtre. Ell: eft d'une fubftance dure & creufe en 
dedans , caraétère qui , indépendamment de } ab- 
fence d’un récepracle , la diftingue de l'efpèce 
fuivante. Ses capfules font nombreufes , éparies , 
tuberculeufes , noires, ovales. 


43. SPHERIE de l’épine-vinette. Spheria berbe- 
ridis. Perf. 

Spharia cafpitofa , nigra , fpharulis globofis , ri- 
mofo-rugofis , fardis. Perfoon, Synopf. pag. 52. — 
Idem , Difpof. Method. Fung. Fac. 2. pag. 3. 
Icon. Piét. Fung. Fafc. 2. pag. 26. tab. 11. fig. 3e 
— Décand. Flor. trarç. vol. 2. pag. 293. 


C'eft une fort petite efpèce , qui le plus fouvent 
forme de petites couffes fur les rameaux de l'épine- 
vinette , & qui affect: aufli quelquefois une dif- 
pofition Jongicudinale fur les bords de l'écorce 
rompue. Les capfules font noires , globuleufes , 
rugueufes , blanchacres intérieurement, d'une fub{- 
tance analogue à celle des fclérotes. On les apper- 
çoit, à l'œii nu, comme un point noir qui à percé 
l'épiderme : chacun de ces points , felon M. Per- 
foon , eit un amas de loges féninales, réunies par 
leur bafe fur un réceptacle charnu. 


44. SPHÈRIE du forbier. Spharia aucuparia. Perf, 


Spharia cafpitofa , nigra ; albido - pulverulenta , 
fpharulis farëis , elongato - fubcylindricis. Perf. Sy- 
nopf. pag. SI. 

Spharia ( cælpitofa), compofta , hydnoïdes , la- 
mellata , globofo-cafpi:ofa , aggregata , atra , lamellis 
radiatis , infernè connaris , apice fpharuliferis. Tode, 


Fung. Meckl. 2. pag. 41. tab. 14. fig. 113. 


Elle fe rencontre fur les rameaux f2cs du for- 
bier des oifeaux , où elle forme , fous l’épiderme, 
des petits groupes noiratres , arrondis , à peu 
près de la grandeur d’une vefce, de couleur noire, 
compofés de plufieurs loges conniventes, planes 
& en forme de lames à.leur partie inférieure , qui 
fe prolongent en une forte de cylindrique, quel- 
quefois un peu lobé ou digité à fon fommet , fou- 
vent couvert d’une pouflière cendrée. Ces grou- 
pes confervent à leur contour les débris de l’é- 
piderme de l’écorce déchirée. 


45. SPHÈÉRIE variée. Spharia varia. Perf. 

Spharia cafpitofa , fvherulis variis ; minoribus ova- 
ris, cavis ; majoribus fubglobofis , fartis. Perf. Sy- 
nopf. pag. $2. 

Cette efpèce eft rare ; elle croît fur les bran- 


ches & les rameaux du cerifier, par petits grou- 
à a g 4 

pes qui en déchirent l'écorce tranfverfalzment. 

Les loges féminales font d’un noir-foncé , larges 

d'une ligne & de deux fortes ; les unes plus gran- 
es, globuleufes , dures , fans ouverture fenfble, 

feulkement un peu ombiliquées à leur fommet; 

: si q Ë 
d'autres plus petites , ovales, creufes en dedans. 


554 


46. SPHÉRIE humide. Spheria uda. Perf, 
Spharia difformis , oblonga aut fubquadrangularis , 
AVE LOUE CA SRE AAA 8 
nigra , Jpharulis offiolifque obtufis, insquuliter pro- 
minentibus. Perf. Difpof. Meth. Fung. pag. 3. & 
Oynopl. pag. 33. 
Spharia (uda, var. 8, falicaria ) , cafritulo fub- 
zaterrupto ; fpherulis rugulofis , prominulis , circa of- 


tiola fubdepreflis. Perf. 1. c. 


Certe efpèce croit fur les bois de chêne deffé- 
chés, où elle affeéte une forme linéaire plus ou 
moins élargie , très-irrégulière,'quelquefois pref- 
que carrée , de couleur noire. Les capfules s'éle- 
vent, tantôt de leur moitié au deffus de l'épi- 
derme ; tantôt elles font à peine faillantes & ne 
montrent que leur fommet. Leur orifice eft ob- 
tus. La variété 8 croit fur le faule. Ses capfules 
font ridées, un peu déprimées à leur orifice , un 
peu faillantes. 


47. SPHÉRIE aiguë. Spheria fpiculofz. Perf. 


Spharia fubeffufa , atro-inquinans , ofliolis longis , 
zeretibus , tenuiffimis, Perf. Synopf. pag. 33. 


Cette fphérie eft rare ; elle teint en noir les 
fameaux fur lefquels elle croit. Ses capfules y font 
entiérement enfoncées , noirâtres ; elles ne laiffent 
appercevoir que leurs orifices , qui font fines, cy- 
lindriques, faillantes , longues d’une à deux lignes. 


48. SPHERIE alignée. Spharia feriata, Perf. 


Spharia peritheciis in (eriem elongatam ut plurimèm 
confertis , minutifimis , rugulofis, mollibus, orbicu- 
atim depreffis , papillatis. Perf. Synopf. pag. 65. — 
Icon. Piét. Fafc. 3. pag. 38.tab. 17. fig. 2. 


Cette fphérie, à la fimple vue , ne femble for- 
mée que par une groffe pouflière noire , difpofée 
pa: lignes éparfes. Vue à la loupe , on apperçoit 
diflinétement les capfules, qui le plus fouvent, 
&z fans doute après l’émiflion de la femence, font 
déprimées &c arrondies, difpofées en une férie 

iongée , très -perires , rugueules , furmontées 
d'un petit mamelon, On les rencontre fur le bois 
de chène fec & dépourvu de fon écorce. 


9. SPHÉRIE poufhière. Spharia pulveracea Perf. 


. Spharia conferta , fimples, fpharulis liberis , ova- 

tis , ragidis ÿ affiolo d'flinéto , pertufo. Perf. Synopf, 
4 pee 2 

pag. 85. — Décand. Flor. franç. vol. 2. pag. 297. 


$es capfuies font rapprochées par groupes peu 
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ferrés, ou éparfes fur le bois mort ; elles font 
prefque globuleufes , glabres ; à peine larges d’une 
demi-ligne , terminées par un orifice obtus, à 
peine faillant, d’un noir mat, Elles croident fur 
le bois fec, particuliérement fur celui du chêne. 


$0. SPHÈRIE circoncife. Spheria circumftif[a. 
Perfoon. 


Spharia fimplex , à cinereo fubrufefcens , fpherutis 
ramorum cortice techis ; parte fuperiore villofa , mem- 
branaceë , evanefcente. Perf. Synopf. Meth. Fung. 
pag. 115. & Icon. Rar. Fung. Fafc. 1. pag. 4. 
tab. 2. fig. 4. 


Elle a beaucoup de rapport avec la fphérie du 


tilleul, dont elle fe diétingue par fa ftruéture in 


terne , & par la nature du fuc glaireux qu’elle 
renferme. Elle ef fimple , d’un cendré-roufleitre. 


| Ses capfules font recouvertes par l'écorce du bais. 
F Sa partie fupérieure eft d’un tiffu membraneux, 


pubefcent , qui {e déchire facilement. Si on en- 
lève l'épiderme de l'écorce qui la recouvre , on 
entraine en même tems la moitié fupérieure & pu- 
befcente des capfules ; alors la moitié inférieure, 
qui reite fixée, prélente la forme d’une petite 
coupe. Ces capfules s'ouvrent à Ja furface du 
bois , par un petit orifice dont il découle un fuc 
glaireux , noiratre dans l'érat fec , retenant des 
femences ( fporules ) alongées. 


Onrencontre cette efpèce aflez rare fous l'écorce 
des rameaux, dans les haies. ( Deférips. ex Perf.) 


s1. SPHÈRIE rape. Spharia radula. Perf. 


Spharula puflulata , cffiolis fubteretibus , prominen- 
tibus , angulato - afperis. Perf. Synopf. pag. 37. — 
Decand. Flor. franç. vol. 2. pag. 291. 


Cette efpèce croît fur l’écorce du chêne. Les 
capfules font ovales , un peu arrondies , légére- 
ment anguleufes , inférées dans les couches corti- 
cales, écartées à leur bafe, rapprochées par leur 
otifice, & dont l’enfemble forme un tubercule 
conique, de couleur blanche en dedans, d’un 
brun-noirâtre en dehors , qui foulève & perce l’é- 
piderme , & s'évafe en un petit difque fur lequel 
on remarque quelques protubérances noires. 


2. SPHÉRIE blanche. Spharia nivea, Hoffn. 


Spharia conica , difco farinaceo , niveo ÿ offiolis 
prominulis | papillatis. Perf. Synopf. pag. 38. — 
Decand. Flor. franç. vol. 2. pag. 291. 

Srharïa tuberculofa , tuberculis truncatis , niveis. 
doffn. Veger. Crypt. 1. pag. 28. tab. 6. fig. 3. 


Lichen (xofaceus) , suberculis niveis , nigro-pur:a- 


tatis, Œder. Flor. dan. tab. 825. fig. 1. 


Elle offre , dans fa jeuneffe , des points blancs 


. arrondis, enfoncés dans l'épiderme, point failles , 


qui prennent enfuite la forme d'un petit difque 
blanc , dont la fubitance eft feche , pulvérulente. 
On diltingue fur fa furface , avec la loupe, des 
petits points grenus , qui font l’orifice d'autant de 
petites capfules enfoncées fous l'écorce. Elle croit 
fur les branches fèches du populus tremula. 


53. SPRERIE bouche-blanche. Spheria leucoffoma. 
Perf. 


Spharia difco truncato , albido , poris nigre/centibus | 


perforato. Perf. Difpof. Method. Fung. ag. 50. 
& in Annal. Bot. ft. 11. pag. 25. — Idem, Synopf. 
ba: 39: 

Cette efpèce a quelques rapports avec le /pharia 
nivea ; elle fe rencontre fur les branches & les 
rameaux des pruniers & des cerifiers , où elles 
offrent de petits difques blanchâtres , tronqués , 
dont les capfules n’ont point d'orifices faillars , & 
à la place defquels on diftingue quelques petits 
pores noiratres. 


54. SPHÈRIE des fibres. Spheria fibrofa. Perf. 


Spharia orbicularis , depreffa, difco expalleftente ; 
offiolis fubrotundis , nitidis , difco fubexcavatis, Perf. 


Synopf. pag. 40. 


Cette fphérie eft enfoncée dans la fubftance fi- 
breufe de l'écorce des rameaux , particuliérement 
ceux des pruniers ; elle eft orbiculaire , coimpri- 
mée, & forme un difque pâle. Les orifices des 
loges, en perçant l’épiderme de l’écorce , chan- 
gent fa couleur naturelle en une teinte rouffzâtre 
avec un cercle plus pâle. 


$$. SPHERIE du tilleul. Spharia tilie. Perf, 


Spharia fparfa, teéta, fubannulata, ampullafor- 
mis aut Cireumfciffa ; orificio largo. Perf. Synopf. 
pag. 84. — Difpot. Meth. Fung. p. 3. — Decand. 
Flor. franç. vol. 2. pag. 298. 


8. Spharia (conftriéta) , offiolis in appendicem 
craffam plicato-rugofam excreftente. Perf. ]. c. 


y. Spharia (globofa) , fubaggregata ; opaca, fi- 
gurd globofa mali aurantit , interaùm pulvinatä. Perf. 
Lc — Tode, Fung. Meckl. 2. pag. 23. tab. 11. 
fig. 91. 

Elle croît fur les rameaux defféchés du tilleul 
d'Europe. Sa couleur eft noire; fes capfules gla- 
bres, éparfes, globuleufes , un peu comprimées, 
évafées à leur fommet en un large orifice en forme 
d’anneau , dont le milieu eft occupé par un petit 
mamelon. La fubflance intérieure eft de couleur 
grifatre, & forme quelquefois des prolongemens 
“externes, analogues à ceux des némofpores. Cette 
efpèce el placée fous les couches corticales dont 
elle foulève l’épiderme fans le percer. On en ren- 
contre quelques variétes fur le faule,le chêne, &c. 


| 
| 
| 
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56. SPHÉRIE caplulaire. Spharia capfularis. Perf. 


Spharia circinnata , offiolis prominulis , fpherulas 
ovato-papillatas mentientibus. Perf, Synopf.p. 42. 


Cette plante, que l’on trouve fur les rameaux 
fecs , eft rare & affez fingulière; elle fe préfente 
dans fa jeunefie, fous la forme de petites puflules 
blanchâtres , arrondies , entourées d’une ligne 
noire. Lorfqu'elle eft vieille , outre ls capfules 
renfermées dans ja fubftance de fan écorce , elle 
en produit d’autres où prut-être des orifices ova- 
les, creux £r <dane, lutfans, furmontés d’un pe- 
tit mamelon aigu. 


$7. SPHÈRES. Spharia pulchella. Perf. 


Spharia circinnata , nuda, ofiolis longiffimis 
exuofrs. Perf. Difpof, Meth. Fung. pag. 3. — 


- 43e 

C'eft une des plus grandes efpèces de cette di- 
vifion; elle croit fous l’épiderme des tiges & des 
sameaux du cerifier. Ses loges font courtes, ova- 
les , la plupart couchées, tandis que leurs orifices 
font alongées , rapprochées les unes contre les 
autres; les intérieures droites , plufieurs d’entre 
elles flexueufes , ouvertes à leur fommet. 


58. SrHÈRIE en puftules. Spharia puflulata. Perf, 


Spharia fublenticularis , collo brevi contraëto , difco 
fuliginofo;, poro urico perforato. Perf. Synopf. p. 4r. 
— Decand. Flor. franç. vol. 2. pag. 292. 


Spharia (puftulata ) , lentiformis , perforatas 
Hoffm. Veget. Crypt. I. pag. 26. tab. $. fig. $. 


Elle eft d’un brun-noirâtre, comprimée , gre- 
nue à fa furface, à peine faillante au deflus de 
l'écorce fur laquelle on la trouve, cù elie offre 
prefque la forme d’une petite pultule. Elle eft 
compofée de plufieurs loges rapprochées, dontl’o- 
rifirecftcout, refflerré, (embl:ble à ur petit ma- 
melon. On ne la rencontre que fur l'écorce des 
arbres dont le bois eft tendre ; fur laune , ïe 
faule , &c. 


59: SPHÈRIE couronnée. Spharia coronatae 
Hoffm. 


Spharia circinnata , offiolis incraffatis , obrufis , 
levibus. Perf. Syÿnopf. pag. 43. — Decand. Flor. 
franç. vol. 2. pag. 292. 


Spharia offiolis epidermide perforetä , fjinulofis. 
Hoffim. Veget. Ciypt. 1. pag. 26. tab. s.fig.r, 
esse 

Cette fphérie croir fur le bouleau bianc. Ses lo- 
ges, au nombre de cinq à fix, font noïres, glo- 
buleufes, difpofées circulairement en forme de 
petite couronne. Leurs orifices font cylindriques, 
alongés , inclinés de manière à fe réunir par leur 
fommet. Ces loges font fituées dans les couches. 
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corticales ; leur orifice perce l'épiderme , maisil 
eft peu faillant en dehors. 


Go. SrHERIE du hêtre. Spharia faginea. Perf. 


Srharia circinnata | offiolis hamatis | afperis. 
Perf. Difpof. Mecth. Fung. pag. 3. — Synopf. pag. 
44. — Decand. Flor. franç. vol. 2. pag. 292. 


8. Spharia (var. 8, turgida), circ'nnata , teëla, 
targefcens ; fpharulis fubrotundïis ; offiolis rectis , te- 


viufeulis. Perf. I. ce. & Obferv. Mycol. 1. pag. 17. 


Elle eft très-abondante fur les rameaux du hé- 
tre ,qu'elle colore en un jaune de rouille, & dont 
elle perce l'épiderme de perires cavités remplies 
d'une matière noiratre , grenue , rue au toucher. 
Si l’on enleve cet épiderme , on difiingue en def- 
fous de petites loges féminales réunies trois ou 
cinq enfemble , de couleur noire, dont les orifi- 
ces font connivens, & fortent par la méme ou- 
verture de l’épiderme. Ces orifices font droits, 
aigus ou crochus , & rendent l’epiderme rude au 
toucher. Dans la plante 8, qui eft peut-être une 
efpèce diftinéte , l’épiderme n'eit point rude, 
mais foulevé par de petites bulles remplies d’une 
matière noire , gélatineufe. 


G1. SPHÉRIE environnante. Spharia ambiens. 
Perf. 


Spharia circinnata , offiolis fubovatis , difcum al- 
bidum cingentibus. Perf. Synopf. pag. 44. 


Cette efpèce croit fur l'écorce du cratagus & 
fur celle du hêtre, où elle forme très-fouvent par 
fa réunion une fuite de lignes alongées & paral- 
lèles. Elle eft arrondie; elle a un dique blancha- 
tre , autour duquel font difpofées circulairement 
de petites loges prefque rondes , dont l’orifice eft 
ovale , point faillant, obtus, & ne produit au- 
cune afpérité à la furface de l’épiderme. 


G2. SPHÉRIE du cytife. Spheria laburni. Perf. 


Spharia magna , cafpitofa, nigra, fpharulis con- 
geflis, globofs , papillatis , opacis. Perf. Obferv. 
Mycol. 1. pag. 69.& Synopf. 50.—Decand, Flor. 
franç. vol. 2. pag. 295. 


Elle forme , fur les branches mortes du cytife 
des Alpes, de petits groupes arrondis , inégaux , 
qui ont trois ou quatre lignes de large , & envi- 
son deux lignes de haut, quelquefois confluens, 
& qui reft:nt environnes par les débris de l'épi- 
derme qu'ils ont percé. Ils font compofés d'un 
grand nombre de loges noirâtres , placées fur un 
réceptacle commun, peu apparent. Ces loges, 
d’abord globuleufes , deviennent enfuite un peu 
alongées , très-rapprachées, obtufess, ombiliquees. 


63.Srnérir en maflue. Spheria clavata. Dicand. 


Splaria cefpirofa » fpharulis ciongatis , clavafor- 
mis, primÔ albido pubefcensious ; den nigris, (N.) 
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Spharia clavata. Decand. Flor. franç. vol. 2. 
pag. 293. 


Hypoxylon clavatum. Bull. Champ. pag. 171. 
tab. 444. fig. 5. 


Cette efpèce fe rencontre fur les vieux bois dé- 
pouillés de leur écorce , particuliérement fur les 
impreflions des prolongemens méduilaires , où 
elle forme des flries longitudinales. Ses loges 1é- 
minales font oblongues, rétrécies à leur bale , ar- 
rondies à leur fommet, réunies plufieurs enf:mble 
par leur partie inférieure, compofant de petits 
groupes aflez nombreux. Ces loges, pendant leur 
jeuneffe, font blanches & pubefcentes vers leur 
fommet; eiles prennent enfuite une couleur d’un 
noir foncé, & font parfaitement glibres. 


64. SPHERIE en cupule. Spheria cupularis. Perf. 


Spheria cafpitofa, nigra, fpharulis rugofis, ut 
rlurimèm collapfis. Perf. Synopf. pag. 53. — Ob- 
ferv. Mycol. 1. pag. 64. 


Spkaria (cucurbitula , var. 8, nigrefcens). Tode, 
Fung. Meckl. 2. pag. 39. 


Cette efpèce pourroit être prife , au premier 
afpeét, pour une petite pezize de couleur noirä- 
tre, dont les loges féminales , réunies en un pe- 


tit groupe arrondi, font un peu molles & rabat- 


tues dans leur eétar de ficcité , de manière à offrir 
au milieu de chaque groupe , un vide qui leur 
donne l'air d’une petite cupule ; mais lorfque ces 
plantes font humeétées, elles reprennent une forme 
arrondie. Leur furface eft légérement ridée. Les 


loges n’ont point d'orifice fenfible ; elles font fé- 


parées entr'elles, portées fur un réceptacle très- 
mince & noitâtre. On les trouve fur les rameaux 
du frêne & fouvent fur ceux du tilleul. 


65. SPHÉRIE cucurbite. Spharia cucurbitula. 
Perf. 


Spharia cafpitofa, rubra , fpharulis mollibus , le- 
viufculis, collarfis. Perf. Synopf. pag. 53. 


Spharia ( cucurbita, var. «, flavefcens) , compo- 
Jita, convexo-plana , aggregata , monoflicha , [pha- 
ralis ovalibus, contabefcendo concaveftentibus , in- 
ficis, rubris. Tode, Fung. Meckl. 2. pag. 38. tab. 
14. fig. 110. + 


Cette fphérie croît au printems fur les bran- 
ches & les rameaux de plufieurs arbres morte, 
particuliérement fur ceux du peuplier ; elle offre 
les mêmes caractères que la précédente , mais fes 
loges feminales font lifles, très-glabres , poine ri- 
dées, ovales, & de couleur rouge dans leur ca- 
vité, fouvent couvertes d'une légèrz pouilière 


blanchätre ou cendrée. 
KkXX Loges 
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XX %* Loges féminales, difliniles, folitaires ou 
rapprochées, point connivertes , & fans réceptacle 
commun. 


66. SPHÉRIE en chapeau. Spharia pileata. Perf. 


Spharia fimplex , offeolo plaro, obconico. Perf. 
Difpof. Meth. Fung. pag. 4. & Synopf. pag. 54. 


Spharia (macroftoma , var.e, pileata). Tode, 
ung. Meckl. 2. pag. 13. tab. 9. fig. 78. 


Elle croît au printems fur les écorces fèches 
les rameaux des arbres. Ses capfules fontfolitiires, 
le forme ovale , prefque globuleufe ; fortement 
étrécies à leur orifice, élargies enfuice & prolon- 
ées en une forte de limbe qui offre prefque la fi- 
sure d’un cône tronqué. Leur écorce elt dure & 
riable. Elles font enfoncées dans l'écorce & même 
lans le liber. 


67. SrHÉRIE en crête. Spharia crifhata. Perf. 


Spharia fimplex , fpherulä fubglobofä ; offiolo com- 
reffo , dilatato, Perf. Synopf. pag. 54. 


æ. Spharia (crenata), nuda, conferta , offioli 
riflä fubcrenatä , fpherula latitudine, Perf. |. c. 


B. Spheria (arundinis) , fübimmerfa , fparfa , of- 
iolo Levi, fpharulä anguftiore. Perf. |. c. 


Cette fphérie, d’une couleur noiratre, eft re- 
narquable par fon orifice faillant, comprimé, dilaté, 
2n forme de crête, légérement crénelé, & aufli large 
que les loges féminales dans la variété #, life, 
fans crénelures , & plus étroit que les loges dans 
la variété 8. Les loges font fimples , folitaires , 
entiérement enfoncées fous l’épiderme de l'écorce 
dans leur jeunefle , enfuite fortant au moins de 
moitié. La première eft un peu plus grande, moins 
enfoncée; elle croit fur le prunier épineux; la fe- 
conde fur les tiges fèches de l’arundo phragmiris, 


68. SPHÉRIE à large ouverture. Spharia dehif- 
cens. Perf. ; 


Spheria fimplex , immerfa , offiolo compreffo, la- 
biato , dehifcente. Perf. Synopf. pag. 55. 
. Spharia (macroftoma, var. & , nigra), fimplex, 
aggregato-fparfa , globofa, orificio Largo , labiato. 
Tode, Fung. Meckl. 2. pag. 12. tab. 09. fig. 76. 


Spharia (macroftoma, var, 8, fufca). Tode, 
lÈC: 


Spheria (macroftoma , var. 7, nigro-fufca ). 
Tode, |. c. 


Spharia (macroftoma, var. à, libera ). Tode, 
lc. Re 


© Spharia (libera) , fpharulâ nudä , exafperatä ; 
offiolo labiato , dehifcente. Perf. Synopf, pag. 54. 


Cette efpèce eft très-variée , mais au milieu de 
Botanique. Tome VII. 
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fes variétés elle conferve toujours fon principal 
caractère , qui confifte dans l'orifice faillant en 
forte de crête, d’abord entier, & qui fe divife 
enfuite en une ouverture fermée prefque par deux 
lèvres. D'ailleurs , cette fphérie et fimple, de la 
grofleur d’une graine de pavot, globuleufe , éparle, 
enfoncée , noirâtre , à large orifice ; plus petite 
& de couleur brune dans la variété 8; d’un brun- 
noirâtre & légérement tomenteufe dans laplante y; 
elle eft faillance , point enfoncée , de forme fphé- 
rique dans la variété à. Elles croiflenc fur les ra- 
meaux en décompofition de plufieurs arbres & 
arbuftes ; elles ont beaucoup de rapport avec le 
fpharia pileata. 


Don 


69. SPHÉRIE rétrécie. Spharia diminuens. Perf. 


Spharia fimplex , nigra, fpharulis minutis , promi- 
nulis , fubtruncatis ; oftiolo compreffo, anguflo , dimi- 
nuto, nonnullis fubconico. Perf. Synopl. pag. 57. 


Cette fphérie eft petite, arrondie ; quelques 1n- 
dividus tronqués à leur difque, prefqu'aplatis, de 
couleur noire; d’autres un peu plus laillans. Les 
orifices font très-courts , ayant à peine une ligne 
de longueur , étroits, comprimés, affcétant quel- 
quefois une forme aflez régulière, approchant de 
celle d’un cône. On la rencontre fur des boi, def- 
Échés ; elle n’eft pas très-commune. 


70. SPHÈRIE crépue. Spheria epifpharia. Perf. 


Spharia fimplex , gregaria, parafi ica, rubra , [j ha- 
rulis minutiffimis, fubcompreffis, criffatis, flacciais, 
Perf. Synopf. pag. 57. 

Spharia (epifphæria) , ffmplex , aggregato frarfi, 
purpurea , globofa , collabefcendo - complanata , pa- 
pillà convexo-oblongä. Tode, Fung. Meckieib. 2. 
pag. 21. tab. 11. fig. 89. 


Elle forme des globules folitatres extrémement 
petits, épars ou rapprochés, de couleur purpu- 
rine , mollaffes, un peu comprimés lorfqu'ils font 
humedtés, crêépus dans leur écat de ficcité, droits, 
convexes,; & en crête à leur fommet. On li ren- 
contre, comme plante parafite , fur Le fpharia 


fligma. 
71. SPHÉRIE gnome. Spharia gnomon. Perf. 


Spharia fimplex , epiphylla, fpherulis ut plarimdm 
collapfs oftiolifque clavatis , gl-berrimis. Perfoon, 
Synopf. pag. 61. & Difpef. Fung. pag. $r. — MH. 
Annal. Botan. ft. 11. pag. 24. tab. 2. fi3. 6. — Dec. 
Flor. franç. vol. 2. pag. 294. 


Srharia (gnomon ), finplex, frylifera , aggregata, 
globofa , collabefcendo-concavefeens , nigra, ftylo fper- 
matico, procero , fubreëto. Tode, Fung, Meckl. 2. 
pag: fo. tab, 16. fig. 125. 

Cette plante eft affez commune au comrence- 


ment. du printems j elle croit dans ls oiSis, lus 
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les feuilles tombées du noifetier. Elle y forme des 
petites taches fimples, noirâtres , arrondies en 
anneau, agrégées, un peu convexes, & qui de- 
viennent concaves en vizilliflant , cachées fous 
l'épiderme des feuilles. Les loges féminales font 
libres , diftinétes les unes des autres, en tuber- 
cules mamelonés. Leur orifice elt concave: il s’en 
élève un prolengement droit, linéaire, alongé , 
afiez femblable à un ftyle. 


72. SPHÉRIE fétacée, Spharia fetacei. Perf. 


Spharia fimplex, epiphylla , fpherulis fparfis, in 
folii fubffantià latentibus ; offiolis prominulis , Jeta- 
ceis , attenuatis. Perf. Synopf. pag. 62. & Annal. 
Botan. pag. 2. tab. 2. fig. 7. a. 


Elle a des rapports avec la précédente, mais 
elle eft plus rare, & fe rencontre au printems fur 
les feuilles tombées du chêne. On l'apperçoic à la 
loupe fous la forme de petites foies noirâtres , un 
peu obliques, qui font les orifices de loges femi- 
nalzs, renfermées dans la fubftance des feuilles. 
Elles font éparfes , affez rares , point agrégées. 


73. SPHERIE à bec latéral. Spheria latericolla. 
Decand. 


Spharia loculis nigris, aggregatis ; roftro laterali 
produito, (N.) 

Syheria latericolla. Decand. Flor. franç. vol. 2. 
pag. 294. n°. 790. 

S2< loges fonr noires, liffes, glabres, diftinétes, 
rinprochées en groupes étendus & peu ferrés ; 
elles ont prefque la forme d’une cornue, c’eft à- 
dire que la loge eft à peu près fphérique , & 
s'alonge de côté en un orifice conique, roide & 
un peu pointu. Après la fortie de la gelée inté- 
risure , la loge s'affaife & devient concave en 
de fus , comme une pézize. Son diamètre eft d’une 
demi-ligne. 


Cette plante croît fur le bois de chêne dénué 
d’écorce. File a été obfervée par MM. Dufour & 
Léman. ( Decand. 1. c.) 


74. SrHÈRIE en bec. Spharia roffrata. Perf. 


Spharia fimplex , nuda , fpharulis granulatis; ofiolo 
longiffimo , fpinulofo. Perf. Synopf. pag. 58. 

Spharia roftrata , var. «. Tode , Fung. Meckl. 2. 
pag. 14. tab. 0. fig. 79. 


On la trouve , dans le mois de juillet, fur les 
branches coupées & altérées , où elle forme de 
petites capfules éparfes , noirâtres, globuleufes , 
granulées extérieurement , de la groffeur d’une 
graine de pavot, dant l’orifice reffemble à un 
petit bec alongé , un peu recourbé à fon fommet. 
Elles s'ouvrent infenfiblement un paffage au tra- 
vers le bois dans lequel elles font enfoncées. 
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75. SPHÉRIE des fientes. Spharia ffercoris. Dec, 


Spharia loculis minimis , ovalibus , obtufis , foli- 
rariis vel fubaggregatis ; aperturâ vix manifrflé. 
(N:) 

Spharia flercoris. Decand. Flor. franç. vol. 2, 
pag. 294. n°. 791. 


Cette efpèce nait fur les fumées du cerf, & on 
la reconnoit plus facilement à fa ftation qu’à fa 
ftruèture. Ses loges font noires, ovoides, obtufes, 
de la grofleur d’une tête d’épingle, folitaires ou 
rapprochées deux ou trois enfemble , très-adhé- 
rentes aux brins d'herbes fèches qui compofent la 
fiente , fouvent à moitié cachées, terminées par 
un orifice non proéminent & à peine vifible. Elle 
diffère, par ce dernier caraétère, de la fphérie du 
fumier décrite par M. Perfoon. ( Decand. L. c.) 


76. SPHÉRIE du fumier. Spharia fimeri. Perf. 

Spharia fimetaria , fuberuflacea , fpharulis fubim- 
merfis ; offiolo elongato , fabobliquo. Perf. Synopf. 
pag. 64. 4 

x. Equina, cruffé renui, cafio-cinerea. Perf. 1. c. 


8. Vaccina, cruftà craffiore, nigra. Perf. |. c. 


Elle s'étend fur le fumier en petites taches- 
prefque cruftacées, très-minces, d’un bleu-cendré , 
dans Ja variété «, plus épaiffes & noiratres dans : 
la plante 6. Les orifices font prolongés , faillans, 
un peu obliques : il en fort en affez grande abun- 
dance une matière noire & gélatineufe. 


77. SPHÉRIE en mamelon. Spharia mammafor- 
mis. Perf. 


Spharia fimplex, parca , fpherulis majufculis , glo- : 
bofis , levious , fubconfluentibus , glabris ; offiolo pa= 
pillato. Perf, Synopf. pag. 64.— Idem, Icon. Pi&. 
Fung. Fac. 1. pag. 12. tab. $. fig. 6. 


Variolaria fimplex. Bull. Champ. pag. 186. tab. 
432. fig. 3. 

Cette fphérie fe rencontre fur les rameaux def- 
féchés du bois tendre. Elle eft fort petite, fimple, 
éparfe çà & là. Sa fubftance eft mince & caflante; 
fes capiules plus grandes que celles des autres 
efpèces , mais moins abondantes dans le même 
endroit, liffes , globuleufes , entiérement glabres, 
confluentes, réunies fouvent au nombre de deux, 
plus rarement de trois enfemble. Leur orifice ef 
terminé à fon fommet par une petite pointe en 
forme de papille. 


78. SPHÉRIE pomiforme. Spheria pomiformis. 
Perfoon. 
Spharia gregaria , minuta , fpherulis pomiformibus, 


Levibus , circa offiolum papillaforme fubimprefis. Perf, 
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Synopf. pag. 65. — Idem, Icon. Piét. Fung. pag. 
13. tab. ÿ. fig. 4. 


Cette efpèce eft trois fois plus petite que la 
précédente, & plus caffante ; elle ett difpolée en 
groupes, Ses capfules font lifles , de forme glo- 
buleufe , préfentant une légère dépreffion autour 
de l’orifice qui forme une forte de papille. On 
rencontre affez fouvent des capfules déchirées 
jufq”à la moitié fupérieure en dents irrégulières. 
Elles fonc glabres , d’une couleur noiratre , & fe 
rencontrent fur le tronc des arbres morts. 


79. SPHÈRIE tuberculaire. Spharta tubercularia. 
Decand. 


Spharia tuberculis ovatis , carnofis , bafs pubefcen- 
abus , rubris dein nigrefcentibrs. (N.) 


Spharia tubercularia. Decand. Flor. franç. vol. 2. 
pag. 295. n°. 794. 

Elle croit fur les couches corticales, foulève, 
puis déchire l’épiderme en trois ou quatre frag- 
mens perfiftans ; elle paroit alors femblable à une 
tuberculiire qui, au lieu de naître fur l’écorce, 
feroit fortie de deffous l’épiderme. Sa bafe eft 
entourée d’un léger duvet jaunâtre. Les tuber- 
cules font charnus, ovoides, obtus , d’un rouge- 
vif ; enfuite ils deviennent noirs & comme char- 
bonnés. On diftingue alors à leur fommer un ori- 
fice enfoncé peu régulier. 


M. Decandolle à trouvé cette plante , à la fin 
du printems , fur l'écorce d’un noyer mort. ( De- 
cand, l, c.) 


So. SPHÉRIE pyriforme. Spharia pyriformis. 
Perloon. 


Spharia fparfa, minuta , fimplex, fpherulis pyri- 
formi-conicis ; oftiolis acutis , confluentibus. Perf. 


Synopf. pag. 64. 


- Cette éfpèce a beaucoup de rapport avec le 
fPharia fubulata (Tode , tab. 15. fig. 107. c.), 
mais elle eft bsaucoup plus élargie à fa bafe. Sa 
furface n’eft point liffe. On la rencontre fur les 
bois fecs, où elle eft fimple, éparfe , fort petite. 
Ses logs féminales font coniques , un peu en 
forine de poire; les orifices aigus , confluens. 


81. SPHÉRIE pézize. Spharia peziza. Perf. 


Spharia gregaria, fordidè rubella, fpharulis glo- 
Bofis , exficcatis | collabeftendo-concavis , baff fubpi- 
dofis. Perf. Synopf. pag. 66.— Decand. Flor. franç. 
vol. 2. pag. 295. 


- Spharia (peziza) , fimplex, glosofa , hydrophora , 
aggregata , rubens , collabefcendo-concavifcens. Tode, 


Fung. Meckl. 2. pag. 46. tab. 15. fig. 122. 


Peziza hydrophora. Bull. Champ. pag. 243. tab. 
410. fig. 2. 
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Spharia miniata, Hoffin. Flor. germ. 2. tab. 12. 
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Lycoperdon hydrophorum. Soweib. Engl. Fung. 
tab. 23.? 


Cetre efpèce croît par groupes fur les bois 
morts, à demi-putréfies de plufieurs arbres ; elle 
paroît dans l'automne, & varie dans fa couleur 
felon fon âge. Sa fubitance eft un peu molle , fra- 
gile, membraneufe, de couleur orangée ; elle eft 
de la grofleur d’un grain de millet. Sa forme eit 
arrondie dans fa Jeuneffle ; elle devient enfuite 
concave, & reffemble alors à une petite pézize ; 
mais auparavant elle jette , par fon orifice, une 
liqueur onétueufe , limpide. Sa furface eft, ou 
glabre , ou un peu pubefcente , mais la bafe eft 
toujours couverte de petits poils qu'on prendroit 
pour une efpèce de byflus parafite. 


82. SPHÉRIE du fcirpe. Spharia fcirpicola. Dec. 


Spharia loculis orbicularibus, nigris , depreffis ; 
aperturä prominente , fubconica. (N.) 


Spharta fcirpicola. Decand. Flor. franç. vol. 2. 
pag. 300. n°. 809. 


. Cette efpèce naît éparfe & folitaire fur les 
tiges moutantes du fcirpe des lacs. Ses loges font 
noires , orbiculaires , déprinées, fuimontées d’un 
orifice proéminent & à peu près conique ; elle 
perce l'épiderme , & fon criñce feul paroit au 
dehors par la petite fente qe la fphérie forine en 
grandiflant. 


Cette plante croît fur !2s fcirpes ; elle a été 
obfervée par M. Chaillet. ( Decand. L. c.) 


33. SPHÉRIE à bafe cotoneufs. Spharia byfifeda. 
Perfoon. 


Spharia majufeula, fpharulis glohofo - papillatis , 
tomento creffo, fufco cinétis. Perf. Synopf. pag. 67% 
— Decand. Flor. franç. vol. 2. pag. 295. 


æ. Corticalis. Decand. [. c. 


S;:haria byfifeda, var. B, fufca. Tode, Fung, 
Meckl. 2. pag. 10. tab. 9. fig. 50. 


B. Putredinis. Decand. |. c. pag. 296. 
y. Ligni. Decand. |. c. 


Hyproxylon globulare. Buli. Champ. pag. 169. tab, 
444. fig. 2. 


Cette fphérie forme des globules affez gros, 
mamelonés, folitaires. Sés loges font noires, épar- 
fes, dures, gros comme d2 la grenaille à tirer 
parfaitemet.t fphériques , avec un pstit mamelon 
protubérant qui indique lorifice, Elles font à 
moitié enchâflées dans un duvet brun, plus ou 
moins compaêt® , femblaïl: à un bydus, & qui 
s'étend de côté & d'autre. 
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La variété «& croît fur les £corces faines ; la va- 
riété 8 fe trouve dans les bois snciétement décom- 
pofés , & preique réduits en terreau : le mamelon 
des loges y eft peu prononcé. La variété y a été 
trouvée par Bulliard fur Le bois; elle refiéimble 
aux précédentes par la forme, mais ce naturalifte 
ne parle point de la bife cotoneufe. N'y exilte-t- 
elle pas, ou l’auroit-il regardée come étrangère 
à la fphérie ? ( Decand. ) 


S4. SPHÉRIE à bafe blanche. Spharia albicans. 
Perf. 


Spharia perithectis majufculis , ad dimidiumimmer- 
Jis , primd folitariis , demüm conflentibus, marerie 
albicante (ligni particulis ? ) ut plurimdm cinütis. 
Perf. Icon. Piét. Fung. Fafc. 3. pag. 37. tab. 17. 
fig. 1. — Decand. Flor. franc. vol. 2. pag. 296. 


Spheria fimplex ; majufcula , fpherulis globofo- 
papillatis, nonnullis confluenitbus , fubiculo albi- 
canti fubimmerfis. Perf, Obferv. Mycol. 1. p. 71. 
Syuopf. pag. 70. 


8. Sphaeria (confluens) , ffmplex, confluens, 
atra , papillata, volvä fugacr. Tode, Fung. Meckl. 
2. pag. 19. tab. 10. fig. 87. 


Cerre efpèce fe rencontre fur les bois morts & 
pourris des vieux troncs de faule. Ses capfules font 
noires , & comme à demi-enfoncées dans le bois, 
d'abord libres, devenant enfuite confluentes , mais 
point réunies entr'elles par une fubftance parti- 
culière , aflez grandes , coniques, prefque globu- 
Jeufes, terminées par un m2melon obtus , entou 
rées à leur bafe d’une bordure blanchâtre, qui cft 
due , ou à l’altération du bois, ou à quelques fila- 
mers de byflus. Elle a beaucoup de rappoit avec 
le /pharia uda. 


85. SPHÉRIE cendré:. Spharia cinerea. Perf. 
] P 


Sphar'a fi haulis globoffs , nigris , papillato-acu- 
cisÿ cr'ffa villofa , c affa , cinercà cinébis. Perf. Sy- 
nopf. pag. 08. 


C'eft une b Île efèce, aff z rare, & qui croit 
fur des bois deffzchés. Elle eft compofee de lo- 
ges fémina'es dif étes , globuleuf.s, très-rap- 
prochées. glabres à 1 ur furface, de coul: ur noir. , 
enveloppées de toutes parts, princip d:ment dans 
leur jeune 2e, d’un duvet lâche, épais , cendré. 
Leur onfice eft furmé par un mamcelon aigu. 


(Perf. lc) 


$5. SPHERTE orangée. Srharia aurantia. Perf. 


Spharia conferta, fpharulis furotundis , rubicun- 
dis, papillati. ; cr ftatometof2, aurantio-ferruginea 
cinékis. Piri. Leon. & Defcripr Fung. 2. tab. 11. 
fig. 4 & $.— Idem , Synopf. pag. 69. 


Ce font de petites riches ffolées , très rappro- 
chees , un peu arrondis, rougeatres ou couleur 
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d'orange, qui croiffent fur des champignons en 
putréfaétion , enfoncées dans leur fübftance, 

! épaifles, un peuridées, qui s'élèvent un peu en 
dehors avec l'îige , & font couvertes à leur bafe 
d’un duvér orange plus foncé. Leur orifice eft un 
petit mamelon épais, obtus. 


87. SPHÉRIE trichoderme. Spharia trichoderma, 
Synopf. 


Spheria fimplex , frharulis conicis , denudatis, 
aurantio-rubris , membrane tomentofa latefcenti infi- 


dentibus. Perf. Synopf. pag. Go. 
Srharia (trichoderma), aggregata, fparfa , feffi- 


lis, conica , membrana tomentofe infidens. Hotfm. 
Veget. in Subrer. Hyrcin, Fafc. 1. pag. 9. tab. 6, 
fig. 1. 


Expanfion membraneufe, compofée d’un très- 
grand nombre de fibres femblables à celles d'un 
byfus , de diverfes couleurs , jaune, centrée 
& orangée. Leur furface eft granuleufe, formée 
par une infinité de petites loges agrégées, d'un 
rouge de fang ou orangé , inférées fur une bafe de 


moififlure : elles fe fèchent avec le tems, noire 


ciflent , deviennent plus minces, membrañeules, 
tranfparentes, & perfiftent long-tems. Elles croif- 


fent fur des bois prefque réduits en terreau, pro- 


fondément enfoncésen terre, dans les forêts d'Hyr- 
cinie, 


8S. SrHÈRIE fils d’araignée. Sphaeria arenofz. 
Perf. 


S;haria fimrlex , opaqua , nigra, fpharulis papil- 
latis, levibus | villo tenuiffimo , albicante obteétis. 
Per!. Synopi. pag. 67. — Idem, Icon. & Defcripte 
Fung. 1. pag. 24. tb. 7. fig. 6. B. 


On la rencontre fur 12s branches fèches, dé- : 


pouiilées de leur écorce. Les loges féminales font, 
ou fulitaires , ou ag ég£es & un p:u confluentes, 
petres, évaifles, elobuleufes , noirâcres, liffes, 
mais recouvertes par un petit duvet très fin, 
blharchatre, & donc les fils font entre-mêles la- 


chemeut , à peu près comme ceux d'une toile d'a 


raignée ; elles n'ont point pour réceptacle de 
croûte tomerteufe , comme le f-heriz éyffifeda, 
mais elles font inf=rées immé liatem-nt dans le 
bois; elles fe terminent par un petit mamelon 
ovale, court, un peu coubé, dont l'orifice eft 
un peu ouvert. 


89. SPHERIE laineufe. Spharia ovina. Perf. 

Syrharia fparfa , frharutis globofis ovatifque , libe= 
ris ; tomenio compucto, alb do teckis ; oftiolo papil- 
lat, nigricante. Peri. Synopf. pag. 71. — Decand. 
Flor. fianç. vol. 2. pag. 296. 


Srharia mucida , var. B, alba. Tode, Fung. 
Mieck!. 2. pag. 16. 
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g. Sphaeria ( fucefcens), gregaria, fpharulis im- 
que, globofis , aggregatis , romento fufco involuris. 
erfs lc. 


Spharia mucida , Var. y , fufee. Tode, Fung. 
Mecki. 2. pag. 16. tab. 9. fig. 75. 


On rencontre cette fphérie dans l'automne, fur 
les troncs des arbres pourris. Ses loges font fe- 
parées , mais rapprochées en groupes, un peu 
ovales ou globuleufes, d'un blanc-cendré , cou- 
vertes d’une bourre cotoneufe & blanchâtre, fur- 
montées d’un orifice noirâtre , un peu prolongé 
en une pointe obtufe. Dans la variété 8 la bourre 
eft brune , très-fine; les loges plus rapprochées; 
leur ovifice brun dans fa jeunefe ; il devient noi- 
ratre en vieilliffant. 


90. SPHÉRIE pileufe. Spheria pilofa. Perf. 


Spharia fimplex , conferta, fpherulis minutis ; rO- 
tundo ovatis, leviufculis , pilofis ; offiolo fimplice. 
Perf. Synopf. pag. 73.— Idem, Icon. & Defcript. 
Fung. Fafc. 2. 


Cette fphérie eft extrémement petite ; elle croît 
fur le bois fec & couvert de moufle. Ses loges fe- 
minales font nombreufes, diftinétés, ovales, un 
peu arrondies, chargées, dans leur jeunefle, de 
poils fafcicules ; leur orifice eft fimple , trés-court. 


Le fpharia hirfuta , Perf. Synopf. pag. 73, ne 
diffère de la precédente que par fes poils épars, 
plus courts; par fes loges plus ovales , un peu tu- 
berculées , entiérement noires. L'orifice cft obtus, 
médiocrement anguleux. Ce n’eft peut-être qu'une 
variété de la précédente. 


91. SPHERIE graine de pavot. Spharia fpermoi- 
des. Perf. 


Spharia congeffa, opaca , rigida, fpherulis glo- 
bofis , deorsùm fabteretisus; ojtiolo papillaforrni ob- 
feleto. Perf, Synopf. pag. 75. — Decand. Flor. 
franc. vol. 2. pag. 297. 

Spharia (fsermoides), gregaria , globular's, ni- 
gra. Hoffm. Veget. Crypt. 2. p. 12.tab.5.fig.3. 


Spharia (globular's), globata, claufa, nigra, 
nitorisexpers, indurata. Batich. El. Fung. Centur. 1. 
pag. 271. tab. 30. fig. 180. 


Cette efpèce croit fur le bois mort, où elle 
fe préfente comme un amas d2 petires graines de 
pavot. Ses loges font agrécées, globuleufes, du- 
res, diltinétes, un peu chagrinses lorfqu'on les 
examine à la loupe , roides, fragiles , fans orifice 
fenfible , placées fur un duvet cotoneux , noirä- 
tre, peu fenfible. 


92. SPHÉRIE bombe. Spharia bombarda. Perf, 
Spharia fimplex , fafciculata , fufcefcens , fpherulis 
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elongatis , frhventricofis ; offeolo parillä acutä. Piif, 
Synopf. pag. 75. 

Spharia (bombarda), gregaria, oblonga , nigro- 
fifce, apice poro tenerrimo fimen album experimente, 
Batfch. Elench. Fung. pag. 271. fig. 191. 

Namofporu (slabra) , oblonga, fufco-glabra, 
Wild. Beroi. n°, 1207.— Roth. Flor. Gerrm, 
vol. 1. pag. 553. 


Cette plante paroit noire au premier afneét; 
mais fi on l’examine avec la loupe , on la voit d’un 
brun-foncé. Sa fubftance ett un peu molle , & 
quand la faifon lui eft favorable, fon mucilage fe 
convertit en une pouflière blanche , farineufe, 
Ses loges féminales font fimples , diftinétes, réu- 
nies en groupe. Chaque loge eft ventruüe à fa bale, 
prolongée en un orifice un peu aigu. On trouve 
cetre efpèce fur les troncs pourris. 
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93. SPHÉRIE fphinéter. Spheria fphirélerica. 
Decand. 


Spheria minuta , ffmplex , elongata , fubpubeftens , 
apice obtufa , atate nigrefcens. (N.) 


Srharia fphinéerica. Decand. Flor. franc. vol. 2. 
pag. 297. 

Hypoxylon fphinétericum. Bull. Champ. pag. 168. 
tab. 444. fig. 1. 


Cette fphérie croit fur les bois morts ; elle eft 
fort petite, fimple , d'une forme alongée , un peu 
rétrécie à fa partie inférieure ; elle n’a qu’une feule 
loge , mais les individus font très-rapprochés les 
uns des autres. Ils fonc, dans leur jeuneife , decou- 
leur blanche , légérement pubefcens, arrondis à 
leur fommet. Plus avancés en âge, ils deviennent 
noirs, & font pleins d'une fubftance mucilagi- 
neule. Alors leur fommet eft creufé en entonnoir, 
couronné de poils très-apparens , pliffé comme un 
fphinéter ou comme une bourfe fermée. Ils de- 
viennent glabr:s dans leur vieilleffe. 


94. SPHÉRIE patelle. Spheria patella. Per. 


Spharia fparfa , fimplex , atra , fpharulis difco im 
preflo plicatis ; offiolo papillato ; fubobjoleto. Perf. 
Synopf. pag. 76. 


Srharia (penetrans, var. #, patella), ffmplex, 
u/cbifera , globofo-acuminata, collabefcendo-conca- 
veftens , aggrepata , nigra, globo fpermatico , atro, 


Tode , Fung. Meckl. 2. p. 45. tab. 15. fig. 121. 


Cette efpèce a de très-grands rapports avec la 
précédente. C’eftune des plus petites de ce genre; 
elle ne s'offre qu? comme des petits points épars, 
au mois de feptembre , fur les tiges des plantes eu 
putréfaétion. Ses loges font noires, lies, glo- 
buleufes, luifantes , acuminées à leur fommer. 
Elles répandent par leur orifice une petite goutre 
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de liqueur, & enfuite elles s’aplatiffent & pren- 
nent la forme d’une petite patelle concave, phffee. 


05. SPHÈRIE artocréate. Spharia artocreas. 
Tode. 


Spheria epirhylla, ffmplex, fparfi, atra , mam 
maformis, collasefcendo convexo complanata , plica 
annulari. Tode , Fung. Meckl!. 2. pag. 20. tab: 
fig. 73. — Perf. Synopf. pag. 77: 

Elle fe préfente fur les feuilles mortes du hêtre, 
fous la forme de tubercules rrès-perits, épars, 
fimples , noïâtres, lefquels, vus à la loupe, offrent 
des mamelons hemifphériques , qui s'affuiflent 
en vieilliffant, fe compriment, forment à leur 
contour interieur un pli annulaire , dont le milieu 
eft rempli par ua autre petit mameion qui proba- 
biement leur fert d’orifice. 


96. SPHÈRIE lingan. Spharia lingam. Tode. 
Spharia fimplex , fra: fa, febovalis , depreffo-con- 


cava, plicis ru.ofu , cfliolo ruat, decumbente aut 


ftbnullo. Perf. Synopf. pag. 77: 
Spharia (lingam), fimplex, flylifera, aggregata, 


ubovalis , pulvinata , collabefcendo-concava ,  ru- 
gofa , atra; ffylo fpermatico, breviffimo , decumbente. 
“ode, Fung. Meckl. 2. pag. ÿ1. tab. 16. fig. 126. 


Cette efpèce elt très-commune fur les feuilles 
pourries du braffica oleracea rubra ; elle eft fort pe- 
tite : fes loges font ditinétes , réunies en groupes, 
de diverfes formes, felon leur âge, tantôt apla- 
ties, tantôt orbiculaires & renflée: ; leurs bords 
forment un bourreiet prefqu’anguleux, à pluñeurs 
plis concentriques ; leur orifice , fouvent peu ap- 

arent, eft obtus, renverie, tiès-court , ayant 
M te d'un ftyle. 


97. SPHÉRIE fanguine. Spharta fanguinea. Perf. 


Spharia fimplex , ovuta , fanguinea,, apice perfo 
rata. Sibth. Oxon. pag. 404. — Bot. Fung. pag. 
121. tab. 121.— Decand. Flor. franç. vol. 2. pag. 
297. — Lam. Iiiuftr. Gener. tab. 879. fig. 4. — 
Perf. Synopf. pag. 81. 

Hypoxylon ( phoœniceum ),unicolor, minimum , 
fparfum , globofo-ellirticum , rubrum , glabrum. Bull. 
Champ. 171. tab. 487. fig. 3. 


Cette plante eft très-petite : on la trouve fur 
les vieilles fouches , plus ou moins enfoncée dans 
le bois. Sesloges féminales font éparies, folitaires, 
fimples , un peu irrégulières , plus ordinairement 
ovales , d’un rouge allez vif, lies à leur furface, 
minces, concaves à leur fommet quand elles font 
vieilles. 


98. SPHÉRIE barillet. Spheria doliolum. Perf. 
Sphria fimplex , fparfa , nuda , fpharulis elevaiis, 
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filteretibus , obtufis ; plicis lateralibus diffinëtis , of- 
ciolo papilleformi. Perf. Synopl. pag. 75. — Idem, 
icon. & Défcript. Fung. Fafc. 2. tab. 10. fig. $ 
OC 

On la rencontre fur les tiges des herbes élevées, 
& entre les feuilles fèches & tombées. Flle fe 
rapproche beaucoup du fpheria artocreas & lin- 
gam ; elle en diffère par {a forme , qui reffemble 
prefqu'à celle d’un petit baril. Les loges féminales 
font petites, folitatres, éparfes , fins duvet co- 
toneux, élevées , prefque cylindriques , un peu 
coniques , obtufes à leur fommet, quelquefois 
médiocrement comprimées. Leur orifice eft un 
petit mamelon aflez apparent. 


99. SPHÉRIE tachante. Spharia inquinans. Perf. 


S:haria fimplex, fparfa , atro-inquinans , fpharulis 
cum ligno fubpromulis , perforatis. Perf. Synopf. 
pag. 83. — Decand. Flor. franç. vol. 2. pag. 298. 


a. Syheria ( aceris) , fimplex , aggregata , obve- 
lata-papillata, atra , immrfa , feminum globulis 
(thecis) ejeëtis , cylinaricis. Tode, Fung. Meckl]. 2. 
pag. 17. tab. 40. fig. 85. ( Spheria inquinans. ) 


V'ariolaria ellipfofperma. Bull. Champ. pag. 183. . 
tab. 493. fig. 3. 
8. Spharia ( xyloftii}), arro inquinans , fphardlis | 
immerfis , offiolo demüm perforato. Perf. Synopf. , 
pag. 84. — Idem, Difpof. Meth. Fung. pag. 4. 


Cette fphérie eft éparfe , foliraire ; elle n'a 
qu'une feule loge, de couleur noire à fa partie 
fupérieure, blanchâtre à fa partie inférieure , & 
qui Jaiffe fur les couches corticaies une empreinte 
très-vifible. Elle eft remplie de globules noirs , 
luifans , elliptiques , que l’on regarde comme les 
capfules des graines. À mefure que ces globules : 
forrent de la loge , ils fe collent autour de fon: 
orifice, & y forment une tache plus ou moins 
élargie. Cette efpèce fe trouve fur l'acer campeftris 
& le pfeudo-platanus. La variété £ croit fur !e loni- 
cera xyloffeum ; elle eft remarquable par les taches 
beaucoup plus étendues qu’elle y occafonne , & 
Ês loges plus enfoncées , dont l'orifice eft per- 
oré. 


1CO. SPHÉRIE en cratère. Spharia craterium. De- 
candole. 


Spharia fimplex , punétiformis , fpherulis fparfs , 
collabefcendo-umbilicatis , crateriformibus ; margine 
membranaceo , albido. (N.) 

Spheria craterium. Decand. Flor. franç. vol. 2. 
pag. 29$. 

Spharia (punétiformis, var. 8, hederæ) , major, 
depreffo-cupulaformis , in foliis hedera helicis prove- 
niens. Perf. Synopf. pag. 90. 


8. Spharia (ambigua), punéta fuperfcialia, plana, 
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in maculé albä infidentia , in foliis quercinis aridis 
parajitica. Perf. Synopi. pag. 91. var. y. 


Elle croit à la furface inférieure des feuilles de 
lierre , où elle fe montre d’abord fous la forme 
d’un difque blanc, aplati, lacge d'une demi-ligne. 
Ce difque fe foulève un peu , noircit, fe crève, 
& devient concave au centre ; il reffemble alors à 
une petite coupe bordée par les débris d’une 
membrane blanchätre : on la rencontre également 
fur le chêne. 


101. SPHÉRIE en forme de points. Spheria punc- 
iformis. Decand. 


Spharia fimplex , epiphylla , punéhiformis ; fpha- 
rulis fparfis, collabeftente - urmbilicatis, fubnitidis. 
Perf. Synopf. pag. 90. & Difpof. Meth. Fung. 
pag. fi. — Decand. Flor. franç. vol. 2. pag. 296. 


æ. Spheria quercis. Decand. I. c. 
8. Spharia culmi. Decand. |. c. 


Cette fphérie fe préfente par plaques qui ne 
font que de petits points épars , arrondis, noira- 
res, un peu faïllans, convexes , qui forment en- 
fuite une petite cavité ou un ombilic dans leur 
milieu. On ne peut y diffinguer aucun orifice fen- 
fible. Elle croit aux deux faces des feuill:s du 
chêne. La variété 3, peu diftinguée de la précé- 
lente , fe trouve fur la paille. 


102. SPHERIE aplatie. Sphariacomplanata. Tode. 


Spharia fimplcx , aggregata , mammiformis , pulla , 
ollabeftendo-complanata. Tode , Fung. Meckl. 2. 
pag. 21. tab. 11. fig. 88. 


Spharia (herbarum) , fimplex, fpherulis fparfis, 
evibus , ut plurimèm fubdepreffis , offiolis papillatis. 
Perf. Synopf. pag. 78. — Decand. Flor. frange. 
ol. 2. pag. 199. var. æ. 


«. Complanata , major, fpharulis ut plurimüm de- 
rudatis , collapfis. Perf. ]. c. 


8. Convexa , fpharulis nudis , orbiculari-convexis ; 
ffiolo prominente , craffiore , aperto. Perf. |. c. 


y. Teëla , minor , fphaerulis teétis ; offiolis pro- 
ninentious, punctiformibus. Perf. Synopi. pag. 79. 
— Idem, Obferv. Mycol, 2. pag. 69. 


à. In veratri & gentiana caule. Decand.I. c. var. 8. 
s. In aquifolii foliis. Decand. 1. c. var. y. | 
&. In rufci foliis. Decand. I, c. var. à 


La petireffe de cette efpèce force de rapprocher 
omme variétés plufieurs plantes qui font peut- 
tre des efpèces diftinétes. Ses loges font à peine 
enfibles , éparfes fur les tiges des plantes herba- 
ées , noires , folitaires , d'abord un peu élevées, 
juis planes , concaves dans leur vieilleffe ; l’ori- 
ice un peu proéminent dans leur centre. Il eft 
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. tantôt plus épais & plus élevé , tantôt à peine 


perceptible & comme un petit point. La variété 
8 de M. Decandolle croit fur les tiges de la gen- 
tiane Jaune & du veratrum nigrum ; elle eft plus 
peute , plus plane, & naît en fociérés nombreu- 
fes. La variéré 7 du même eft un peu pius grande , 
un peu luifante, moins foncée en cou'eur dans.le 
centre que fur les bords , & fe trouve à la fice 
fupérieure des feuilles fèches du houx. La variété 
croit fur les deux faces des feuilles fèches du 
rufcus ; elle y forme de petits points noirs, épars, 
qui , vus à la loupe, offrent un anneau noir avec 
le centre blanc. 


103. SPHÉRIE lichénoide, Spharia lichenoides. 
Decand. 


Spharia minutiffima, fpherulis nigris ; fubproms- 
nentibus ; offiolo fubnullo. (N.) 


Srharia lichenoides. Decand, Flor. franç. voi, 2. 
pag. 299. 

æ. Convallaria polygonati. Decand. |. c. 

8. Hedera helicis. Decand. 1. c. 


« Je réunis fous le nom de fphérie lichénoïte , 
dit M. Decandoile, de petites plantes qui croif- 
fent à la furface des feuilles mourantes de dif. 
férentes plantes. Elles ont ceci de particulier, 
qu'elles décolorent la feuille à l’encour d'elles , 
& la privent de parenchyme ; elles offrent des 
points noirs proéminens fur l'un des côtés, & 
quelquefois fur les deux côrés de la feuille , un 
peu plus petits que des têtes d’épingle , & dé- 
pourvus d'orifice prononcé. La variété # , qui 
croit fur le convallaria polygonati , n’a de tuber- 
cules faillans qu’à fa face fupérieure. La variété 4, 
qui croit fur le lierre , pouife indifféremment fur 
les deux faces , & forme une tache blanche ou 
rouffe. » 


104. SPHERIE puflule. Spheria puflula. Perf, 


Spharia epiphylla, puftuleformis , rufefcens , incès 
gelatind compattà, nigrefcente. Perf, Synopf. p. 91. 
— Idem, Annal. Bor. 11. pag. 26. n°. 36. tab. 2. 
fig. 7. B. — Decand. For. franç. vol. 2. pag. 300. 


Cette fphérie croît fur tes feuilles fèches du 
chêne ; elle y forme des taches d’un brun-noirâtre, 
comprimées , d'environ une à deux lignes de dia- 
mètre , aflez femblables à des puftules, Elle n°z 
qu’une feule loge brune, remplie d’une fubftance 
noiratre , gélatineufe & compaéte , qui fe répand 
fur la feuille : on n’y diftingue point d’orifice, 


10$. SPHÈRIE à poils roides. Syharia piliftra. 
Decand. 


Spharia fimplex, maculaformis, fpherulis minuris ; 
congefhis, plantufeulis ; pilis creito-divergencibus , 
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medio obfitis. ( Sphæria dematium ). Perf. Synopf. 
pag. 88. 

Spharia pilifera. Decand. Flor. franç. vol. 2. 
pag. 300. 


B. Carres , epiphylla, pun&iformis , fpharulis fpar- 
fis, fabovatis. Perf. I. c. 


Cette fphérie fe préfenre fur les tiges fèches des 
herbes, en forme de petites taches grifâtres ou 
noires, un peu luilantes, compolées de points 
rapprochés, diftinéts , qui font autant de petits 
tubercules convexes - ovales ou un peu arrondis, 
fur lefquels on apperçoit à la loupe quelques poils 
oides, noirâtres, droits & un peu divergens. 


106. SPHÉRIE trompeufe. Spharia fallax. Perf. 


Spharia fimplex , fparfa , fpherulis fursüm cylindri- 
cis ; ore lato , aperto, bafi femiglobofe farëla conti- 
nuis. Perf. Icon. & Defcript. Fung. Fafc.2. p.41. 
tab. 10. fig. 11-12. — Idem, Synopf. pag. 92. 


Cette fhérie croît fur le bois de chêne carié. 
On croiroit, au premier afpeét , qu’elle a fa bafe 
en cap{ule globuleufe & fon orifice alongé , comme 
dans beaucoup d’autres efpèces ; mais la portion 
inférieure eft pleine, globuleufe, point capfulaire, 
enfoncée dans le bois , tandis que la partie fupé- 
rieure eft creufe, cylindrique, courte , un peu 
ridée. 


SPIGÈLE. Srigelia. Genre de plantes dicoty- 
lédones, à fleurs complètes, monopétalées, de la 
famille des gentianes , qui a des rapports avec les 
ophiorrhiga , & qui comprend des herbes où ar- 
buftes exotiques à l'Europe, dont les feuilles font 
oppofées , quelquefois prefque verticillées ; les 
fleurs terminales, pourvues de braëtées, & difpo- 
fées en cime ou en épi. 

Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir: 

Un calice à cinq divifions ; une corolle infundibuli- 
forme ; le limbe étalé, à cing découpures égales; cinq 
étamines ; un ffigmate fimple ; une capfule à deux 
lobes, à deux loges ; plufieurs femences. 


CARACTÈRE GENERIQUE. 


Chaque fieur offre : 


1°. Un calice fort petit, inférieur , perfiftant, 
partagé en cinq découpures aiguës. 


2°. Une corolle monopétale , infundibuliforme, 
dont le tube eft beaucoup plus long que le calice, 
rétréci à fa partie inférieure ; le limbe ouvert, à 
cinq découpures acuminées. 


3°. Cinq étamines, dont les filamens font plus 
courts que la corolle, inférés fur fon tube, termi- 
nés par des anthères fagittées. 


4°. Un ovaire fupérieur, à deux lobes, fur- 
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monté d’un ftyle fubulé , terminé par un fligmate | 
aigu. 
Le frui eft une capfule à deux lobes, prefqu'à 


deux coques, biloculaire , à quatre valves. 


Les femences font nombreufes, fort petites , an- 
guleufes , attachées à l’angle intérieur des loges. 


ESPÈCES. 


1. SriGèLe anthelminthique. Spigelia anthelmia. 
Linn. 


Spigelia caule herbaceo , foliis lanceolatis , feffili- 
bus ; fummis quaternis | majoribus. Lam. Ill. Gener. 
vol. 1. pag. 474. n°. 2153. tab. 107. 


Spigelia caule herbaceo , foliis fammis quaternis, 
Linn. Amœn. Acad. vol. $. pag. 133. tab. 2. — 
Mater. med, 59.— Willd. Spec. Plant. vol, 1. pag. 
824 n°2 1: 


Spigelia caule ereëlo ; foliis quaternis , feffilibus ; 
fhicis terminalibus. Miller , Diét. n°. 1. 


Spigelia quadrifolia, fpicis terminalibus. Brown, 
Jam. pag. 156. tab. 37. fig. 3. 


Arapabaca quadrifolia , fruitu teficulato. Plum.: 
Gener. Amer. pag. 10. tab. 31.— Barrer. France, 


équin. pag. 15. 
Brageel parfis. Petiv. Gazoph. tab. 59. fig. 10. " 


Arapabaca  brafilienfibus diéla planta. Marcgr. 
Brafil. 46. | 


V'ulgairement poudre aux vers. 


Ses racines font fibreufes, & produifent une tige. 
droite , aflez forte, herbacée , glabre , cylindri- 
que , prefaue fimple , ftriée, haute d'environ un 
pied & demi. De l’aiflelle des feuilles fortent quel- 
ques rameaux oppofés, très-fimples , femblables 
aux tiges. Les feuilles font fefiles , oppofées, lan- 
céolées , entières à leurs bords , glabres à leurs 
deux faces , aiguës à leur fommer. Les tiges , airifi 
que les rameaux , font terminés par quatre feuilles 
oppolées, en croix, plus grandes que les autres. 


Les fleurs fortent du centre des feuilles fupé- 
rieures ; elles font terminales , difpofées en épis 
médiocrement ramifiés à leur bafe , un peu grêles, 
peu alongés, munis de braétées. Chaque fleur eft 
prefque feflile , prefqu’unilatérale , de couleur un 
peu herbacée. Le calice eff partagé en cinq dé- 
coupures aiguës; le tube de la corolle renflé à fa 
partie fupérieure ; le limbe à cinq lobes ovales, 
acuminés. Le fruit eft une capfule à deux lobes, 
furmontés dans leur milieu du ftyle perfiftant. 


Cette plante croît au Bréfil, à Cayenne & dans 
plufieurs autres contrées de l'Amérique méridio- 
nale. On la cultive au Jardin des Plantes de Paris. 
O(7v.) 
Cette 
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Cette plante pañfe pour un des meilleurs fpéci- 
fiques connus pour détruire les vers inteflinaux. 
Les habitans du Bréfil en font ufage depuis long- 
tems , ainfi que les Nèvres, qui l'ont communi- 
de aux Colons des îles americaines. On lui a 

onné le nom de poudre aux vers. 


2. SriGèLE du Mariland. Spigelia marilandica. 
Linn. 


Spigelia caule herbaceo , tetragono ; foliis feffilibus, 
omnibus oppofitis. Lam. llluitr. Gener. voi. 1. pag. 


474. n°. 2154. 


Spigelia caule tetragono , foliis omnibus oppofiis. 
Linn. Syft. veget. pag. 166.— Hope, AËt. Edimb. 
3.ann. 1771. pag. I$1. tab. 1. — Curtis, Magaf. 
202. — Willden. Spec. Plant. vol. 1. pag. 825. 
n°. 2. 


Spigelia perennis, caulibus fimpliciffimis ; foliis 
omnibus oppofitis , fefilibus ; lanceolato - ovalibus. 
Mich. Flor. boreal. Amer. vol. 1. pag. 148. 


Lonicera { marilandica }, fpicis terminalibus ; fo- 
liis ovato-oblongis , acuminaris , diffinäis , feffilibus. 
Linn. Spec. Plant, edit. 2. pag. 249. — Gronov. 
Virgin. 142. 


Spigelia (lonicera), foliis oppofitis , ovato-oblon- 
gis, acuminatis , feffilibus ; fpicis terminalibus. Mill. 
Dit. n°. 2. 


Pergeliment Virginiani , flore coccineo , plantä ma- 
rilandicä ; fpicé ereët , foliis conjugatis. Rai, Dendr. 


32.— Catesb. Carol. 2. pag. 78. tab. 78. 


On diftingue cette efpèce à fes fleurs aflez gran- 
des & d’une belle couleur écarlate en dehors, à 
fes tiges fimples & à fes feuilles toures oppolées , 
point en croix. 


Ses racines font vivaces & fibreufes : il s’en 
élève plufieurs tiges droites, herbacées , hautes à 
peine d’un pied , roid2s, très-fimples , prefque 
quadrangulaires , un peu rudes fur leurs angles, 
garnies de feuilles oppofées, feihiles , aflez gran- 
des , larges , ovales , un peu lancéolées , très- 
entières , acuminées , vertes, glabres à leurs deux 
faces, étalées , longues de deux à trois pouces, 
larges d'environ un.pouce & demi au moins. 


Les fleurs font terminales, routes tournées d’un 
même côté, feffiles , difpofées en épis fimples, 
plus longs que les feuilles, munis de braétées fort 
petites, oppofées. Le calice eft compolé de cinq 
folioles fubulées , prefque filiformes, perfiftantes. 
La coroile eft au moins longue d’un pouce, in- 
fundibuliforme , d’un rouge-vif en dshors , d’un 
jaune-foncé , orangé en dedans , à cinq angles à fa 
partie fupérieure, dilatée à fa bafe , relevée en 
bofie à fon orifice ; le limbe divifé en cinq dé- 
coupures rabattues ; cinq étamines plus courtes 
que la corolle; des anthères conniventes & fagit- 
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tées ; un flyle articulé & perfiftant à fa partie 
inférieure ; le ftigmate rétréci; une c2pfule arron- 
die , à deux lobes ; les loges à deux valves, ren- 
fermant plufieurs femences fcabres & anguleufes. 


Cette plante croît dans la Caroline , la Virginie 
& au Mariland. Elle m'a été communiquée par 
M. Bofc. On la cultive au Jardin des- Plantes de 
Paris. ÿ (W. v.) 


Elle eft employée dans le nord de l'Amérique, 
aux mêmes ufages que le frigelia anthelmia. Elle 
pafle pour un des meilleurs remèdes contre les 
vers. Le docteur Garden, dans le premier volume 
des Effais philofophiques imprimés à Edimbourg , 
a donné des détails particuliers fur Les vertus de 
cette plante. 


3. SPIGÈLE fruticuleufe. Spigelia fruriculofa. 
Lamarck. 


Spigelia caule fruticulofo ; foliis ovatis, petiolatis, 
fammis quaternis. Lam. Illuitr. Gener. vol. 1. pag. 
474 N°. 21$2. 


Cette efpèce offre, dans fes feuilles fupérieures, 
le même caractère que le fpigelia anthelmia ; elle 
s’en diftingue par fes tiges un peu frutefcentes, 
& par fes feuilles ovales, pétioiées. Ses rameaux 
font grêles , très-glabres , médiocrement quadran- 
gulaires, comprimés à leur partie fupérieure , gar- 
nis de feuilles oppofées, pétiolées , ovales , un 
peu lancéolées , glabres à leurs deux faces , en- 
tières , liffes , vertes à leur face fupérieure, plus 
pâles en deffous , longues de deux ou trois pouces, 
larges de plus d’un pouce , à nervures latérales , 
alternes, fimples , arquées , dirigées vers le fom- 
met. Les fupérieures font au nombre de quatre, 
prefqu'en vérticille. Les fleurs font difpofées en 
un épi gréle, terminal, long de deux ou trois 
pouces ; chaque fleur fefñile ou un peu pédicellée. 


Cette plante croît dans les bois, à l'île de 
Cayenne. h (VW. f. in herd. Lam.) 


SPILANTE. Spilanthus. Genre de plantes dico- 
tylédones, à fleurs compoées , de la famille des 
corymbifères , qui a de très-grands rapports avec 
les verbefina & les bidens ; qui comprend des herbes 
exotiques à l'Europe, à feuilles oppolées , dort 
les fleurs font (olitaires, axillaires ou très-fouvent 
terminales ; le réceptacle conique. 

Le carañère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice à deux rangs de folioles prefqu'égales ; 
fleurons tous hermaphrodites , à cinq divifi ns ÿ récép- 
tacle conique, garni ae paillettes ; jemences Jurmon- 
tées de deux arêtes glabres , féracées. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font compofées uniquement de fleu- 
X x 
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rons tous hermaphrodites & fertiles ; elles of- 
frent : 


1°. Un calice commun, hémifphérique , compofé 
ordinairement de deux rangs de folioles droites, 
prefqu'égales, oblongues. 


2°. Une corolle formée entiérement de fleurons 
tubulés , égaux, hermaphrodites, infundibulifor- 
mes, dont le limbe eft divifé en cinq découpures 
courtes , quelquefois quatre. 


3°. Cinq, quelquefois quatre écamines, dont les 
filamens font courts, capillaires ; les anthères cy- 
lindriques , tubulées. 


4°, Un ovaire oblong, furmonté d’un ftyle fili- 
forme, de la longueur des étamines , terminé par 
deux fligmates recourbés. 


Les fémences font folitaires , petites , ovales- 
oblongues, comprimées , fouvent parfemées de 
très-petits poils blanchâtres ; ciliées, blanchâtres 
à leurs bords , couronnées par deux petites foies 
flexibles, glabres, inégales. 


Le réceptacle eft alongé, cylindrique, prefque 
conique , environ une fois plus long que le calice, 
garni de paillettes membraneufes. 


Oëfervations. Ce genre a paru à M. Lamarck fi 
peu diftingué des bidens, qu’il a cru devoir réunir 
ces deux genres ; c’eit pourquoi nous renvoyons, 
quant à la defciiption des efpèces , à l’article 
BIDENT, vol. 1, pag. 413. Les rapports qui exif- 
tententre ce genre & les verbefina ne font pas 
moins nombreux, & ces deux genres different fi 
peu, que, d'après l’obfervation de Gærtner , en 
donnant des fleurs radiées aux /pilanthus, on en 
feroit des verbefina. 


Néanmoins fi l’on confidère le port des efpèces 
qui compofent ces trois genres , on y remarque 
une différence frappaute. Les fpilantes font la plu- 
part des plantes bafles, dont les tiges fe divifent 
en rameaux étalés, pr:fque couchés. Les feuilles 
font oppofées , fucculentes, prefque grafles, en- 
tières, f:ulement finuées ou dentées à leur con- 
tour, point ailées ni pinnatifides, comme celles 
de Ja plupart des bidens, qui d’ailleurs s'élèvent 
très-haur, Dans la fruétification, les feuls carac- 
tères qui puiffent les diftinguer , confiftent dans le 
réceptacle ordinairement plus alongé dans les fpi- 
jantes que dans les bidens , & dans les deux foies 
courtes , flexibles , point rudes , qui couronnent 
les femences des fpilantes , tandis que celles des 
bidens font furmontées de deux dents roides, 
frbulées, accrochantes. Ces caraëtères, quoique 
médiocres, peuv:nt néanmoins déterminer à con- 
ferver ces deux genres, furtout fi l’on confidère 
que le port des fpilantes les rapproche tellement, 
quil en forme prefqu'un geure naturel. 


S'ILMANE. Srielmannia, Genre de plantes di- 
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cotylédones, à fleurs complètes, monopétalées ;: 
de la famille des gattiliers , qui a des rapports avec 
les lantuna & les raligales, & qui comprend des 
arbriffeaux exotiques à l'Europe, dont les feuilles 
font oppofées , les fleurs axillaires & folitaires. 


Le caradtère eflentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice à cinq découpures ; une corolle hypocra- 
tériforme ; le limbe à cinq lobes ; quatre étamines 
égales ; un ffigmate recourbé en crochet ; un drupe à 
noyau biloculaire. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice d'une feule pièce, droit, perfif- 
tant, à cinq découpures linéaires , fubulées , pref- 
qu'égales. 


2°. Une corolle monopétale, hypocratériforme , 
dont le tube eft prefque cylindrique , un peu glo- 
buleux à fa bafe , barbu à fon orifice; le limbe 
divifé en cinq lobes prefque réguliers, ouverts , 
planes, oblongs , tronqués. 


3°. Quatre écamines inférées fur le tube de la 
corolle, dont les filamens font courts , égaux, ter- 
minés par des anthères ovales, non faillantes. 


4°. Un ovaire fupérieur , arrondi, furmonté 
d’un ftyle court, terminé par un ftigmate en cro- 
chet. 


Le fruit eft un drupe globuleux, renfermant un 
noyau à deux loges , contenant des femesnces ob- 
longues , folitaires. 


Obfervations. On avoit confondu la feule efpèce 
qui conftitue ce genre avec les /antana, dont elle 
a en effet tout le port. Sa fruétification n'étoit 
pas alors connue ; mais dès qu’elle s’eft montrée, 
1l a été facile de reconnoître que cette plante ne 
pouvoit être réunie avec les /antana, dont elle 
différoit par fon calice & fa corolle à cinq divi- 
fions, par fes étamines point didynames , par la 
difpofition des fleurs folitaires dans l’aiflelle des 
feuilles, &c. 


ESPÈCE. 
SPILMANE d’Afri 
Medic. 
Spielmannia foliis oppofitis , fuperioribus alternis ; 
floribus axillaribus , foliariis ; caule [uëalaro. (N.) 


que. Spielinannia africana. 


Spielmannia africana. Lam. Illuitr. Gener. vol. 1. 
ag. 337. n°. 1646. tab. 85. 


Spielmannia (jafminum), foliis alternis , feffili- 
bus, decxrrentibus ; floribus feffilibus. Medic. in 
At. Palat. vol. 3. Phyf. pag. 198. Willäen. Spec. 


Plant vol. 1. pag. 321. 
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Lantana (africana), foliis alternis, feffilibus ; 
foribus folitariis. Linn. Hort. Cliff. 320. — Roy. 
Lugd. Bat. 290. — Mill. Dit. n°. 11. 


Lantana floribus folitariis. Gen. Plant. 632. 


Jafminum africanum , ilicis folio ; flore folitario , 
ex alis foliorum proventente. Comm. Rar. 6. tab. 6. 


Atbriffeau dont les tiges font droites , hautes 
de cinq à fix pieds, rameufss ; les branches éta- 
lées ; les rameaux oppofés, quadrangulaires, ve- 
lus à leur partie fupérieure, & un peu ailés ; les 
ailes crénelées , ondulées, garnies de feuilles fef- 
files , oppofées ; les fupérieures alternes , prefque 
décurrentes , minces, ovales, un peu velues, 
dentées en fcie à leurs bords; les dentelures fi 
nes & courtes, pointues à leur fommet , à peine 
nues d'un pouce, nombreufes , très-rappro- 
chées. 


Les fleurs font fefiles , folitaires, fituées dans 
Paiffelle des feuilles. Leur calice eft légérement 
velu, à cinq découpures droites, fubulées , ai- 
guës ; la corolle petite, blanche ; le tube de ja 
longueur du calice, renflé à fa bafe; le limbe 
plane, divilé en cinq lobes très-obtus, prefque 
tronqués ; l’orifice garni de poils ; les étamines 
courtes , renfermées dans le tube; le ftgmate 
fortement courbé en crochet. Le fruit eft un pe- 
tit drupe globuleux , legérement 2cuminé , divifé 
par un fillon, & renfermant un noyau à deux lo- 
ges. 


Cette plante croît au Cap de Bonne-Ffpérance. 
On la cultive au Jardin des Plantes de Paris. P 
(7. v.) 


SPINELLE. Spinifex. Genre de plantes mona- 
cotylédones , à fleurs glumacées , polygames , de 
la famille des graminées , qui a des rapports avec 
les anthifliria par fa fruétification , avec les Zolium 
& les sricicum par fes épis. Il comprend des herbes 
prefque ligneufes , exotiques à l'Europe, dont les 
fleurs font difpofées en épis agrégés ; les évillets 
difpolés {ur deux rangs ; le rachis prolongé en 
une pointe épineufe. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Des fleurs hermaphrodites ; une balle calicinale à 
deux valses, à deux fleurs; Les valves droites, paral- 
leles au rachis ;ÿ deux valves corollaires ; mutiques ; 
trois étamines , deux fyles ; une des deux fleurs mâle, 
dans le même calice. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 
Les fieurs hermaphrodites & les fleurs mâles 


font renfermées dans le même calice, Elies offrent: 


1°. Un calice compofé de denx valves biflores ; 
les valves oblongues, obtufes, rouiées en dedans, 
plus courtes que ja corolle, droites & parallèles 


SPI B47 


au rachis, renfermant une fleur hermaphrodite & 
une fleur male. 


2°. Une corolle à deux valves lancéolées , rou- 
lées en dedans, mutiques , plus longues que le 
calice ; l’intérieure plus étroite ; deux petites 
écailles linéaires, membraneufes , diaphanes , là- 
ches dans les fleurs hermaphrodites. 


3°. Trois érarmines , dont les filamens font li- 
néaires; les anthères faillantes , linéaires. 


4°. Un ovaire oblong dans les fleurs hermaphro- 
dites, nul dans les fleurs mâles, furmonté de deux 
ftyles courts, linéaires, terminés par desftigmates 
fimples. 


Les femences font oblongues, enveloppées par 
les valves de la corolle. 


ESPÈCE. 


SPINELLE fcarieufe. Spinifex Jquarrofus. Linn. 


Spinifex foliis convoluiis, rigidis, arice fpinofis, 


fuperioribus fafciculatis ; fpicis aggregatis. (N.) — 


Lam. Iluftr. Gener. tab. 840. 


Spinifex fquarrofus. Linn. Syft. veget. pag. 902. 
— Linn. Mantiff. 300. — Linn. f. Suppl. pag. 432. 


Arundo arborefcens , tabaxifera. Morif. Oxon. 
Hift. 3. pag. 219. S. 8. tab. 8. fig. 11. 


Gramen daëylon ,purmilum , malabaricum ; fricis 
loliaceis , in acutam fpinam terminatis. Scheuch, 
Gram,112: 


Ilu mullu. Rheed. Hort. Malab. pag. 75.— Rai, 
Suppl. 614. 
Stipa fpinifex. Syft. veget. edit. 13. pag. 104. 


C':ft une de ces bell:s graminées, qui, par la 
groffeur & l'élévation de leurs chaumes, femblene 
vouloir rivalifer avec les arbres, & fe ranger à 
côté de plufieurs efpèces de palmiers. Celie-ci a 
des chaumes très-élevés , prefque ligneux, pleins 
dans leur intérieur, de la groffeur du doigt, glau- 
ques , géniculés. Les feuilles naiflent par fafci- 
cules aux articulations; elles font longues de trois 
à quatre pouces, prefqu'imbriquées , graminifor- 
mes, roulées à leurs bords, très-roides, alauques 
ou blanchatres , éralées , un peu recourbées, épi- 
neufes & piquantes à leur fommert. Leur gaîn: eft 
ample, courte, lâche, ventrue, ftriée , garnie à 
fon orifice d’une membrane lanugineufe. Les feuil- 
les fupérieures font bien plus nombreufes à chaque 


| fafcicul: , plus étroites , lancéolées , dépourvues 


2 gaines. 


De leurs aïffelles fortent plufieurs épis longs de 
trois à quatre pouces, dont le rachis eft triangu- 
laire , prolongé en une pointe droite , épineufe ; 
il fupporte des épillets fefiles , latéraux , alrerncs, 
diflans , de cinq à neuf & plus, ovales, oblongs, 
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appliqués latéralement contre le rachis. Les valves 
calicinales font ovales, lancéolées , ftriées ,aiguës; 
elles renferment deux fleurs, dont une hermaphro- 
dite, l’autre male & flérile. 


Cette plante croit dans les Indes orientales, fur 
la côte du Malabar, dans les lieux fabloneux fur 
les bords de la mer. P (W. f. in herb. Lam.) 


Okfervarions. L’arundo arbor tabaxifera, C. Bauh. 
Theacr. pag. 286. Icon. , ne me paraît pas être la 
même plante que celle-ci, à en juger par la def- 
cription & par la fieure ; cependant, d’après la 
foime des épis, quoiqu'imparfaitement rendue, 
on pourroit foupçonner qu’elle appartient au même 
g:nre. Celle de C. Bauhin fournit le rabaxir, li- 
queur fucrée , qui fe coagule par l’aétion du foleil, 
& fe convertit en larmes dures & concrètes, & 
dont on faifoit un grand ufage autrefois avant la 
culture de la canne à fucre. Plufieurs auteurs pen- 
fent que cette liqueur eft fournie par le bambou: 
il eft pofible qu'elle le foit par plufieurs autres 
plantes , & il paroit que celle que je viens de dé- 
crire en fouruit également. 


SPIRÉE. Spirea. Genre de plantes dicotylédo- 
nes, à fleurs complètes, polypétalees, de la fa- 
miile des rofacées, qui a des rapports avec les 
furiana , & qui comprend des atbuftes ou des 
herbes, dont plufeurs font indigènes de l'Eu- 
rope. Leurs feuilles font fimples , ternées ouailées, 
avec impaire; lis fleurs petites, axillaires ou ter- 
minales, paniculées, ou en corymbes , ou quel- 
quefois fafciculées. 


Le caractère eflentiel de ce genre ef d’avoir: 


Un calice ouvert, à cing divifions ; cinq pétales ; 
an grand nombre a’étamines ; de trois à douze ovaires; 
autant de capfules , bivalves intérieurement , à une 
foule loge ; une à trois femences. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 

1°. Un calice d’une feule pièce , à cinq décou- 
pures profondes, très-ouvertes , aiguës, perff- 
rantes. 


2°. Une corolle compofée de cinq pétales inférés 
fur le calice, oblongs ou arrondis. 


3°, Un grand nombre d'éamines ; dont les fila- 


mens font filiformes, plus courts que la corolle, 


inférés fur le calice , terminés par des anthères 
arrondies. 

4°. De trois à douze ovaires, fouvent cinq, 
libres, fupérieurs , furmontés chacun d’un ftyle 


filiforme, de la longueur des éramines, terminés 
par des fligmates en tête. 
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Le fruir confifte ordinairement en autant de 
capfules qu'il y a d'ovaires ; elles font oblongues, 
comprimées , à une feule loge, à deux valves in- 
rernes, renfermant chacune d’une à trois femences 
affez petites , inférées à la future interne des val- 
ves, & dont la radicule eft fupérieure. 


* 


Œ > / . N 
O’fervations. Si l'on ne confidéroit dans ce 


genre que le port de la plupart des efpèces, & 
quelques variétés remarquables dans les parties de 
leur fructification, on fercir tenté de les ranger 
en trois où quatre genres , ainfi que l’avoient fait 
Tourneforr & quelques autres botaniftes. Il eft 
certain que ce genre , tel que nous l’offrons d’a- 
près Linné , n’eit pas très-naturel. Les efpèces ne 
fe rapportent guère entr'elles que par leurs cap- 
fules à une feule loge, à deux vaves internes, 
renfermant plufieurs femences ; mais le nombre 
de ces capfules varie , ainfi que celui des ovaires 
& des fiyles. Les pétales font conftamment au 
nombre de cinq, mais ils varient dans leur forme ; 
ils font ovales , un peu arrondis, fort petits dans 
un grand nombre d’efpèces, linéaires ou lancéolés, 
& plus grands dans d'autres. Les étamines , en 
nombre indéfini, font, ou plus longues, ou plus 
courtes que la corolls. Le calice, entier à fa bafe, 
eft divifé en cinq découpures plus où moins pro- 
fondes & ouvertes. La difpofition des fleurs eft 
très-variable. Elles font terminales ou axillaires , 
très-rarement folitaires, plus ordinairement en 
corymbes, en cime, prefqu’en ombelles ou pani- 
culées , quelquefois fafciculées. 


Les tiges font, ou ligneufes , ou herbacées. Les 
premières corflituent de petits arbuftes très-ra- 
meux ; les remeaux fouvent élancés , grêles , alon- 
gés , divifés en d’autres plus petits, chargés de 
fleurs. Les fecondes, confidérées comme herba- 
cées , font grandes , élevées , fermes , & rivalifene 
prefqu’avec les premières. Rien de plus varié que 
les feuiles ; elles font fort petites ou très-grandes, 
entières ou crénelées , lobées, fimples ou ternées, 
pinnatifides , ailees , avec impaire ; deux fois ai- 
lées , dépourvues ou garnies de ftipules fort pe- 
ttes , inférées fur les pétioles. Parmi ces efpèces 
il en eft de tellement rapprochées , qu’on a peine 
à les diflinguer, & qu'elles forment dans ce genre 
autant de petits groupes particuliers, furtoutparmi 
les efpèces ligneufes, à feuilles fimples. Malgré 
toutes ces différences, tant dans le port ou la forme 
des feuilles, que dans les parties de la fruétifica- 
tion , comme le caractere eflentiel du genre fe re- 
trouve conftamment dans les capfules, nous croyons 
qu'il convient de le conferver tel qu’il eft , d'au- 
tant plus qu’il ne peut fe confondre avec aucun 
autre. Celui dont il femble fe rapprocher eft le 
furiana ; maïs celui-ci n’a que dix éramines , cin 

| capfules à une feule femence , à une feule valve, 
Le fprrea trifoliata feroit feul fufceptible de pañler 
dans un autre genre, à caufe de fes capfules à cinq 
loges. 


Si 


ESPÈCES. 
* Tige ligneufe. 


1. SPIRÉE à feuilles de faule. Spirea falicifolia. 
Linn. 


Spirea foliis lanceolatis, obrufis, ferratis, nuaïs ; 
loribus duplicato-racemofis. Linn. Spec. Plant. vol. 
[. pag. 7cO.— Hort. Cliff. 191. — Hort. Upf. 131. 
— Royen, Lugd. Bat. 277.— Gmel. Sibir. 3. pag. 
188. n°. 47. tab. 39. — Roth. Germ. vol. I. pag. 
215. — vol. Il. pag. fo. — Hoffm. Germ. 137. 
— Duroi, Hubk. 2. pig. 428. n°. 1. — Kniph. 
Cent. 3. n°. 91.— Miller, Diét. n°. 1. — Weig. 
Obferv..31.— Pall. Flor. roff. pag. 36. tab. 21.— 
Decand. Flor. franç. vol. 4. pag. 477.— Lam. Ill. 
Gener. tab. 439. fig. 2. 


Spiraa fruticofa , foliis lanceolatis , argutè ferratis, 
membranaceis, nervofts , fubids nudis j racemo termi- 
zali, compofito , fubpaniculato ; floribus albis, ren- 
agynis. Michaux , Flor. boreal. Amer. vol. 1. 
pag. 203. 


Spireu foliis oblongis, ferratis, glabris ; racemis 
deccmpofitis. Aiton , Hort. Kew. vol. 2. pag. 197. 
— Willd. Arbr. 370. & Spec. Plant. vol. 2. pag. 
10$$. 


æ. Carnea foliis lanceolatis, racemis fubfpicatis, 
petalis carneis, cortice ramorum lurefcente. Aiton, 
Hort. |. c. 


Spiraa caulibus fruticofis, foliis ovato-lanceolatis, 
undiquè ferratis, glabris ; racemis duplicatis ; termi- 


nalibus. Ehrh. Beitr. 7. pag. 136. 

Spiraa Theophreffi forte. Cluf. Hift. 1. pag. 80.— 
J. Bauh. Hit. 1. pag. $$9. Icon. 

_Fratex fpicatus, foliis ferratis, falignis. C. Bauh. 
Pin. 475. 

. Spirea fulicis folio. Tournef.Inft. R. Herb. 618. 
— Duham. Arbr. vol. 2 pag. 277. tab. 75. 

B. Alpeftris foliis lanceolatis , obtufis , fémpliciter 
ferratis, canefcentibus ; racemis fubfpicatis , breviffi- 
mis ; pecalis carneis. Willd. Spec. 1. c. 

Spirea falicifolia , var. 8. Pall. Flor. roff. vol. 1. 
pag. 36. tab. 22. 

Spirea falicis folio breviore, latiufeulo , crenato ; 
floribus rubris. Amm. Ruth. pag. 188. tab. 28. 

y. Paniculata foliis lanceolatis ; racemis panicu- 
latis, divaricatis ; petalis albis , cortice ramorum 
rubro. Aiton, Hort. Kew. vol. 2, pag. 198. 

Spiraa (alba), foliis lanceoluis , acutis, apice 
ferratis ; floribus duplicato-racemofis. Duroi, Harbk. 
2, pag. 430. 

Spirea (alba), caulibus frutico/fs ; foliis cuneato- 
lanceolatis , fupernè ferratis , glabris ; racemis dupli- 
catis , terminalibus. Ehrh, Beitr. 7. pag. 137. 


befcente. Leur calice eft court ; [es découpures 
ovales, glabres, vertes ; la corolle au moins une 
1 
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Spirsa foliis lanceolatis, acutè ferratis; floribus 
paniculatis , caule fruticofo. Miller , Diét. Icon. 1714 
tab.257. fig. 2. 


à, Latifolia foliis ovato-oblonpis , racemis panicu= 
; petalis alois , cortice ramorum rufefcente. Ait. 
+ C. 


Arbriffeau d’un afpeët très-agréable, cultivé 
depuis long-tem.s dans les jardins, dont les tiges 
font hautes de trois à quatre picds , rameufes, 
droites, cylindriques ; les rameaux grêles, élan- 
cés, revêtus d’une écorce liffe, jaunatre, ftriée ; 
les feuilles périolées , éparfes , alrèrnes , lancéo- 
lées , oblongues , aiguës où obtufes , prefque mem- 
braneufes , glabres à leurs deux faces, d'un vert- 
tendre , dentées en fcie à leur contour, traverfées 
par des nervures jaunâtres; les pétioles courts, un 
peu ailés. 

Les fleurs forment, à l'extrémité des rameaux, 
une affez belle paniculz droite , ferrée , un peu 
courte , compofée de petites grappes partielles , 
latérales, munies à la bafe de leurs ramifications 
d'une petite braétée membraneufe , linéaire ; pu- 


fois plus grande que le calice ; les pétales ovales, 
un peu arrondis , obtus, blancs, couleur de chair 
ou lavés de rouge, renfermant affez ordinaire- 
ment cinq ovaires, qui fe convertifient en autant 
de capfules oblongues , un peu aplaties , très- 
aiguës, 


Cette plante croit naturellement fur les mor- 
tagnes élevées, en France, fur le Monr-d'Or & 
au Cantal, dans la Sibérie, la Tartarie, & dans 
l'Amérique feprentrionale , depuis la baie d'Hud- 
fon jufque dans la Penfilvarie. 5 (W.v.) 


Obfervations. Cet arbufte, qui ne fleurit que 
dans le courant du mois de juin, doit être placé 
dans les bofquets d'été ; il réuffit très-bien, même 
dans les terrains un peu fecs. Il varie par fes 
feuilles plus ou moins larges , aiguës ou obrufes, 
dentées en fcie à leurs bords ou feulement vers 
leur fommet ; il varie par fes panicules plus ou 
moins touffues , par fes fleurs d'un rouge-tendre, 
fouvent couleur de chair, quelquefois entiérement 
blanches. 


2. SPIRÉE à feuilles liffes. Spirea levigata. Linn. 


Spiraa foliis lanceolairs, integerrimis , fefilibus ; 
racemis compoficis. Linn. Mantif. 244.— Willden. 
Arbr.370.— Idem, Spec. Plant. vol. 2. pag. 1055. 
— Lam. Illuftr. Gener. tab. 436. fig. 3. — Gærtn. 


de Fruét. & Sem. vol, 1. pag. 338. tab. 69. 


Spirea ( altaïca ), foliis oblongis, integerrimis, 


: fefilibus; racemis terminalibus, compofiiis. Pall. Flor, 
roff. vol. 1. pag. 37. tab. 23. — Iun. vol, 2, pag. 


1 739. n°.3. tab. T. 
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Spiraa (altaienfis }, foliis lanceolatis , integerri- 
mis, glabris, ad bafin aneuflatis, feffilibus ; foribus 
racemofis,racemis fimplicibus. Laxm. Nov. Aét. Petr. 
vol. 15. pag. $55. tab. 29. fig. 2. 
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Arbriffeau qui s'élève à la hauteur de deux ou 
trois pieds, donc les tiges font fortes, cylindri- 
ques ; lës rameaux gréles, efälés, revêtus d’une 
écorce d’un brun-rougeâtre ou d’un vert-jaunatre 
dans fa jeuneffe , un peu ridée, très-glabre; garnis 
de feuiiles alternes ou fafciculées avant le déve- 
loppement des rameaux , lancéolées, très-entières, 
liles à leurs deux faces, rétrécies pr-fqu'en coin 
à leur bafe , arrondies, très-obtafes à leur fom- 
met, avec une petite pointe pa:ticulière , d'un 
vert-glauque, longues de trois pouces & plus, fur 
un demi-pouce de large. 


Les fleurs font terminales , réunies en plufeurs 
épis droits, pedonculés, compofes de piuf-urs 
petites grappes courtes , alternes, munies de pe- 
tites braètess glabres, membraneufes à la bafe des 
ramifications. Le calice eft prefque globuieux, à 
cinq découpures ovales, arrondies, obiufes. La 
corolle eft blanche , un peu plus longue que le 
calice ; les pétales ovales, un peu arrondis ; les 
étamines plus longues que la corolle ; cinq ou fix 
ovaires, auxquels fuccèdent autant de capfules 
petites, oblongues, pédicellées, velues , à une 
feule loge, à deux valves, inférées au fond du 
calice fur un réceptacle velu. Elles renferment 
quatre feînences attachées à la future interne , un 
peu pendantes, oblongues, légéremenr courbées, 
anguleufes, d’un brun-rougeatre , aiguës à leurs 
deux extrémités. 


Cette plinte croît fur les montagnes élevées, 
dans la Sibérie. On la cultive au Jardin des Plantes 
de Paris. h (F.v.) 


3. STIRÉE à feuilles bleuâtres. Spirea cerulef 
cens. 

Spireu frutefcens , foliis fubfeffilibus , lanceolato- 
oblongis : entegris, fubceralefcentibas ; paniculis axik 
lartbus , ramofis. ( N.) 


S2s rameaux font grêles, ligneux , élancés , ela- 
bres, un peu anguleux , garnis de feuilles prefque 
fefhles; les unes opprofées ; d’autres alternes , 
étroftes , lancéolées , longues au moins de trois 
pouces, fur fix lignes de large , aiguës à leurs 
deux extrémités, entières à leurs bords, vertes en 
deffus , un peu bianchatres en deffous, paffant par 
Ja deficcation à une couleur bleue aflez vive, fur- 
tout à leur face fupérieure ; traverfées par une 
nervure fallante , & par d'autres latérales à peine 
fenfibles. 


Les fleurs font difpofées, dans l'aiffelle des 
feuilles lupétieures, en panicules courtes , à 
gime touffue ; les ramifñications munies à leur bafe 
a une petite bractée linéaire , entière ; les calices 
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glabres , à cinq découpures courtes, prefqu'ob- 
tufes ; la corolle blanche , un peu plus longue que 
le calice ; les pétales obrus ; les étanines plus 
COURSE la corolle. Je ne connois point le 
fruir. 


Cette plante a été recueillie dans les Indes par 
M. Sonnerat. D (W. f. in herd. Lam.) 


4. SPIRÉE de Magellan. Spirea magellanica. 


Spirea fraticofa , foliis petiolatis , lanceolatis , 
incqualiier férratis, nervofis ; racemis terminalibus, 


Jubfimplicibus. (NY 


Arbriffeau dont les tiges font divifées en ra- 
meaux grêles, d’un brun-cerdré, très-giabres, 
garnis de feuilles éperfes , péciolées, lancéolées, 
prefqu'’ellipriques , inégal:ment dentées, prefque 
lobées à leur contour, ohtufes à leur fornmet, un 
peu rétrécies à leur bafe, glabres à leurs deux 
faces , vertes en deffus, plus pales, un peu blan- 
chatres en deffous , longues d'environ un pouce 


% demi, fur un demi-pouce de large , marquées 


en deffous de nervures alrsrnes, qui fe dirigent 
vers l:ur fommet; les pétioles courts, filiformes. 


Les Aeurs terminent les jeune, rameaux , & font 
difpofées en une grappe prefque fimple, courte. 
Les pédoncules font longs, glabres, capillaires ; 
le calice glibre, à cinq découpures courtes, ai- 
guës ; la corol!e affez grande , blanche ; les peta- 
les un peu arrondis. 


Cette plante a été recueillie par Commerfon au 
détroit de Magellan. B (Y. f. in herb. Lam.) 


5. SPIRÉE tomenteufe. Spiraa tomentofa. Linn. 


Spiraa foliis lanceolatis , inequaliter ferratis, fubtès 
Lomencofis ; flortbus duplicuto-racemofis. Linn. Spec. 
Plant, vol. 1. pag. 480. — Miller, Diét. n°. ç$. — 
Duroi, Harbk. 2. pag. 433. — Wangenh. Amer. 
113. — Wailld. Arbr. 371. — Idem, Spec. Plant. 
vol. 2. pag. 1056. n°. 4. 


Spiraa (tomentofa), fruricefa, foliis ovalibus 
feu jublanceolatis , inaqualiter ferratis , fubràs tomen- 
tofs ; récemo terminali 5 compofito ; confertifloro ; 
ferious pufillis, carneis , pentagynis. Mach. Fior. 
boreal. Amer. vol. 1. pag. 293. 


U/maria pentocarpos , integris, ferratis foliis, par- 
vis, fubcs incanis , virginianas Fluk. Almag. pag. 
393. tab. 321. fig. 5. — Rai, Suppl. 330. — Morif. 
Oxon. Hit. 3. pag. 325. — Dubhan. Arbr. vol, 2. 
pag. 278. n°. 6. (ziraa.) 


Atbriffeau peu élevé , dont les tiges, hautes 


| divifées , prefaque dés leur bafe , en rameaux gré- 
les , revècus d'une écorce un peu rougeatre , pu- 
befcente, légérement farineufe, garnis de feutiies 
| alternes , éparfes, médiocrement pétiolées, ovaies 


! 
il 


d’un pied & demi ou au plus deux pieds, font : 


Shi A 


ou un peu lancéolées , vertes & prefque luifantes 


en deflus, tomenteufes en deffous, profondément | 


dentées en fcie ; les dentelures inégales, aiguës. 


Les fleurs font difpofées en un corymbe termi- 
nal, compofé de plufieurs épis très-touffus & char- 
gés de petites grappes courtes , nombreufes. La 
corolle eft fort petite, d’un beau rouge ; les cap- 
fules courtes, au nombre de cinq, un peu velues, 
particuliérement dans leur jeuneife, 


Cette plante croit à Philadelphie , au Canada, | 


& fur les montagnes de l'Amérique feptentrio- 
pale. On la cultive au Jardin des Plantes de Paris. 


B (V.v.) 
6. SPIREE calleufe. Spiraa callofa. Thunb. 


Spiraa foliis lanceolatis , acutis , ferratis , fubvil- 
lofis ; paniculä decompofitä , fubfafligtarä. Vhunb. 
Flor. jap. pag. 209. — Willd. Spec. Plant. vol. 2. 
pag. 1056. 


Spirea (japonica ), fruricofa , caule pubeftente ; | 
foliis lanceolatis , acutis, ferratis , nudis ; corymbo À 


terminali, compofito. Linn. f. Suppl. pag. 262. 


Cette efpèce paroït tenir le milieu entre le fpi- ! 


rea felicifolia & le fpirea tementofa ; elle diffère du 


premier par fes feuilles évidemment pétioléss , | 
elliptiques, plus longues, plus aiguës ; leurs den- | 
telures plus diftantes. Elle diffère du fecond par | 


fes feuilles velues , mais non tomenteufes ; par fes 
fleurs plus grandes, difpofées en une panicule faf- 
tigiée, bien plus courte. 


C’eft d’ailleurs un petit arbufte dont les tiges 
font ligneufes, cylindriques , pubefcentes, rameu- 


fes , garnies de feuilles alternes , pétiolées , lan- | 


céolées , alongées, très-aiguës, lAchement dentée 


en fcie , parfemées en deffous Ge quelques poils. À 
Les fleurs font réunies, à l’ext:émité d£s rameaux, £ 


en un corymbe paniculé. Les pédoncules font ve- 


lus ; les calices légérement pubefcens ; la corolle | 


grande , un peu rougeatre ; les capfules ordinai- 
rement au nombre de cinq. 


Cette plante croît naturellement au Japon. 5 


7. SPIRÉE argentée. Spiraa argentea. Linn. f. 


Spiraa fraticofa , racemis compofitis , foliis fericeis, \ 


cuneiformidus | lineauts , apice ferratis, fubplicaris. 
2 2 2 


Linn. £. Suppl. pag. 261. — Willden. Spec. Plant. | 


Vol. 2. pag. 1057. 


Cette efpèce a des tiges ligneufes, divifées en ! 
rameaux droits, ftriés, qui en produifent d’autres À 


beaucoup plus courts, garnis de feuilles alrernes, 


pétiolées , lancéolées , rétrécies en coin à leur | 
bafe , dentées en fcie à leur fommet, couvertes | 


fur leurs deux faces d’un duvet bianchatre & 


foyeux. Les fleurs font réunies , à l'extrémité des | 
rameaux , en panicules alongées , compofées de à 


sb hi 


grappes nombreufes. La coroile eft très-retire, à 
cinq pétales ; elle renferme cinq ovaires velus, & 
un très-grand nombre d’étamines. 


Cette plante fe rencontre à la Nouvelle-Gres 
nade. D (Defcripe. ex Linn.f.) 


8. SriREz à feuilles d’orme. Syirea u/mifolia. 
Willden. 


Spiraa folirs ovato-lanceolatis , duplicato-dentatis; 
corymbis pedunculatis. Willd. Arbr. 372. — Idem, 
Spec. Plant. vol. 2. pag. 1058. n°. 9. 


Spireu (ulmifolia), frucicofa, foliis ovetis, acu- 
tis, planis, duplicato-dentatis ; corymois forum ter- 
minalibus. Scop. Carn. n°. 6co. tab. 22, 


Spiraa chamadryfolia. Jacq. Hort. 2. tab. 140. 


Spiraa (betulifolia) » foliis lato-ovatis, ferratis; 
corymbis terminalibus , compofitis, faffigiatis. Pal, 


Flor. roff. vol. 3. pag. 33. tab. 16. 


Spiraa foliis ovatis , crenatis, Gmel. Sibir. vol. 3. 


pag- 189. 


On diftingue cette efpèce du fpirea crenata par 
fes tiges plus élevées, fes fleurs plus grandes; par 
fes feuilles bien plus larges , ovales - lancéolées : 
déntées à leur contour & non pas feulement à 
leurs bords ; les dentelures inégales, groffes , al- 
ternativement plus courtes. 


Ses tiges font peu élevées, ligneufes , divifées 
en rameaux élancés , prefque finples , un peu jau- 
natres , glabres, légérement firiés , qarnis de feuil- 
les aiternes, pétiolses ; les unes ovales ; les autres 
un peu arrondies, plus larges , très-obtufes, gla- 
bres à leurs deux faces , inégalement dentées en 
fcie à leur contour; les nétioles courts. Les fleurs 
font difpolées en un corymbe terminal, droit, un 
peu étalé. Les capfules font au nombre de cing, 
droites , acuminées, de couleur cendrée , très- 
1 


Cette plante croît dans la Sibérie & la Carniole. 


D (#.J) 
9. STIRÉE à feuilles de millepertuis. Spirea 
hypericifolia. Linn. 


Spiraa foliis obovatis , integerrimis ; urabellis fef- 
V7 TC L. — 


. Amer. 


: 
Duroï, Harbk. 2. pag. 45 
2.— Idem, Spec. Plant. 


119. — Willd. Arbr. 3 
vol. 2, pag. 1057. 


SJ 


Spiraa foliis integerrimis | pedunculis fimplicibus. 
Hort. Cliffort. 190.— Roy. Lugd. Bat. 277. 
Spirea hypericifolio , non crenato. Tourn. Inff. 


R. Herb. 613. — Duham. Arbr, vol, 2, pag. 277. 


e 
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Pruno filveftri affiais, canadenfis. C. Bauh. Pin. 
ç17. — Pluken, Almag. pag. 408. tab. 218. fig. 5. 


On diftingue cetie efpèce du fpirea crenata par 
fes feuilles ovales , un peu plus grandes , entières, 
point crénelées à leur fommet ; par fes corymbes 
en ombelles, dont les pédoncules font bien plus 
longs. 


C'eft un arbriffeau d’un port agréable , haut de 
trois à quatre pisds & plus, dont les tiges font 
chargées de rameaux nombreux, alongés , étalés, 
grêles, élancés, ramifiés, glibres , d'un brun- 
rougeatre, garnis de feuilles éparfes , minces, 
petites , très-glabres , très-entières , en ovale ren- 
verfé, arrondies à leur fommet , rétrécies en 
coin, & prefque périolées à leur bale, d’un vert- 
tendre & gai, plus pales en deffous, à peine lon- 
gues d'un pouce. 


Les fleurs fonc nombrenfes, difpofées 12 long 
de la partie fupérieure des rameaux, en petites 
ombelles fefliles, qui foitent d’une petite touffe 
de feuilles, ou plutôt qui rerminent des rameaux 
non développés. Il réful:e de leur enfemble une 
foite d’épi long de huit à dix pouces. Les pédon- 
cules font glabres, filiformes , fimples , au moins 
longs d’un pouce. Le calice eft glabre , à cinq dé- 
coupures ovales, un peu aiguës ; la corolle blan- 
che ; les pétales ouverts & arrondis ; des étami- 
nes nombreules , au moins aufli longues que la 
corolle. 

jette plante croit au Canada. On la cultive dans 
les bofquets de printems, comme plante d’orne- 
ment, Elle fleurir vers la fin de mai. h (F7. v.) 


10. SPIREÉE crénelée. Spirea crenata. Linn. 


Spirea foliis obovatis, acutis , apice dentatis , tri- 
nerviis ; corymbis confertis 
Spec. Plant. vol. 2. pag. 1058. n°. 10. 


Spiraa foliis oblongiufeulis , apice férratis ; corym- 
bis luteralibus. Lina. Soec. Plant. vol. 1. pag. 489. 
— Mill, Di. n°. 4, = Ginel, Itin. 1. pag. 112. — 
Kniph. Cenr. 11. n°. 94.—Gouan, Illuftr. 31. — 
Fallas, Flor. roff. pag. 35. tab. 19. 


Srirea hyrericifolio ampliore, modû integro, modô 
de DT: À dé ol (4 2 
dentato. Anum. Ruth, 270. 


g. Spirea hifpanica, hypericifolio crenato. Barrel. 
Icon. Rar. n°. 1376. cab. 564. ? — Tournef. Init. 
R. Herb. 628. — Duham. Arbr. vol. 2. pag. 277. 
n°4, 


Cet arbufte eft d'un port très-élégant , furtout 
Jorfqu'il eft chargé de fes fleurs blanches , qui re- 
couvrent les rameaux prefqu'en totalité. Ses tiges 
font hautes dé quatre à cinq pieds , divifées en un 
grand nombre de rameaux fouples, grêles, trè:- 
Jongs, d'un brun-rougeâtre , glabres, cylindri- 
ques; les feuilles petites , ovales, cunéiformes à 


, pedunculatis. Wild. 


SSPÊE 


leur bafe , alternes , rétrécies en pétiole, élargies 
& crénelées à lsur fommet, ou entières , vertes, 
glabres à leurs deux faces ; les crénelures très-va- 
riées , tantôt à trois lobes courts, obtus; tantôt 
incifées , aiguës; les nervures en réfeau : quelque- 
fois cependant elles font traverfées par trois ou 
cinq petites nervures fimples, dirigées vers le 
fommet; ce qui me fait foupçonner que le fpiraa 
chamadryfolia n’eft qu'une variété de cette efpèce. 


Les fleurs font très-nombreufes , difpofées en 
petits corymbes ombellés , le long des rameaux; 
les pédoncules font courts, fimples, un peu pu- 
befcens , & terminent de petits rameaux non dé- 
veloppés , d’où vient que ces corymbes paroillent 
pédonculés. La corolle eft petite, d’un blanc de 
neige; les pétales ovales, arrondis; les étamines 
à peine auf longues qu: la corolle. 


Cette plante croît dans la Sibérie & la Hongrie: 
on la trouve aufli en Efpagne & dans les Céven- 
nes. h (V.v.) k 


Nota. La plante de Barrelier a fes feuilles plus 
alongées. Cet auteur ne parle point de la fruétih- 
cation. À en Juger d'après la gravure, on pour- 
roit foupçonner que fes fruits font ceux du crara- 
gus on des mefpilus. Il eft en conféquence très- 
douteux qu’elle appartienne aux fpirea , & même 
le fait eft très-certain fi la gravure eftexaéte ; aufi- 
Barrelier l’avoit-il appelée oxyacantha anouflifolia, 
non fpinofa ; ce qui confirme mon obfervation. 


11. SPIRÉE à feuilles de chamædrys. Spirea cha- 
madryfolia. Linn. 


Spirea foliis obovatis , apice incifo-dentatis; co- 
rymbis pedunculatis. Willd. Arbr. 372. — Idem, 
Spec. Plant. vol. 2. pag. 1058. n°. 8. — Pallas, 
Flor. rofi. vol. 1. pag. 32.tab. 15. 


Spiraa foliis ovatis, incifo-ferratis , glabris ; um= 
beliis peduncularis. Linn. Spec. Plant, vol. 1. pag. 
701. — Duroi, Hatbk. 2. pag. 452. 


Spiraa foliis oblongo-ovatis, fuprà fubcrenaris ; 
pedunculis fémplicious. Gmel. Sibir. vol. 3. pag. 
189. 

Spirea chamedryos foliis. Amm. Ruth. 269. 


Cette plante ne m'eft pas affez connue pour 
pouvoir tracer les caraétères qui la difiinguenc ef- 
fentiel'ement du ffirea crenaca, dont je la fouy- 
gonnerois n'être qu'une variéré. Ses principaux 
caractères confiftent, d’après Willdenow, dans 
lés crénelures du fommet de fes feuilles, qui font 
plus profondes, denrées, incifées, veinées & non 
traverfees par trois nervures, comme dans le fpr- 
rea crenata ; mais il m'a paru que ce caraétère évoit 
foible , & difparoiffoit (ainti que je lai obfervé 
dans des individus recueillis en Sibérie par M. Pa- 
tin); que dans le fpirea crenata Ces trois nervures 

étoient 
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étoient apparentes dans quelques feuilles, con- 
fufes dans d’autres , de forte que ces deux efpèces 
pourroient bien rentrer l’une dans l’autre. On 
ajoute cependant que dans le fpiraa chamadryfolia, 
les corymbes font plus lîâches, moins ramafles, & 
les fleurs un peu plus grandes ; caraétère qui éga- 
lement a paru peu conftant. Dans toutes leurs au- 
tres parties, ces deux plantes fe reffemblent tel- 
lement, que l’efpèce que l’on cultive dans tous les 
bofquets, fous le nom de fpiraa crenata , pourroit 
plutôt être prife pour celle doncil eftici queftion, 
fi l’on en excepte des feuilles plus larges dans 
celle-ci, ainfi que l'indique la figure citée de 
Pallas. 


Celle-ci croît en Sibérie & dans la Hongrie. B 
(PV. JS. in herb. Ju]. ) 


12. SPIRÉE à feuilles de thalitron. Spirea thalic- 
troides. Pall. 


Spirra obovatis, obtufis, fuberilobis ; umbellis 
lateralibus , feffilibus. Willden. Spec. Plant. vol. 2. 
pag. 1059. n°. 12. 


Spiraa aquilegifolia. Pall. Itin. vol. 3. Append. 
934. n°. 94. tab. P. fig. 3. 


Spirar (thaliétroides ) , fodiis oblongis , lobatis ; 
umbellis feffilibus. Pall. Flor. roll. vol. 1. p. 34. 
tab. 18. 


Spiraa foliis variis , per fafciculos congeftis. Amm. 


Ruth. pag. 188, 


Cette efpèce a de grands rapports avec le /pi- 
ra hypericifolia ; elies’en diftingue par fes feuilles 
bien plus petites , épaiffes , ordinairement à trois 
lob:s à leur fommet. 


es tiges font ligneufes, glabres , rameufes ; les 
rameaux altsrnes , affez nombreux , grêles, dif- 
fus , carnis de feuilles noinbreufes , rapprochées, 
épirfes, quelquefois fafciculées , pétiolées , cour- 
tes, cunciformes, prefqu'ovales , variables , en- 
tières 


. à leurs bords, divifées à leur fommet en 
‘obes obtus & plus, un peu épaiffes , pubef- 
certe, chuques en deffous, marquées de trois 
ou cinq nervures à peine fenfibles, dirigées vers 
le fommer des feuilles. 


vis 


Les fleurs font difpofées, le long des jeunes 
rameaux, en petits corymbes latéraux, fefliles, 
prefqu'en ombelle. Les calices font glabres , ob- 
tus; l1 corolle blanche; les pétales obrus; les 
étamines à peine plus longues que la coralle ; les 
capfules légérement velues , prefqu'obtufes. 


Cette plante croit fur les hautes montagnes de 
la Sibérie. D (W. f. in herb. Lam.) 
13. SPIRÉE feuille, Spirea fo!iofa. 


Spirea caule fruticofo ; foliis ovatis , glabris, anice 
crenatis; floribus laxè racemoÿfis, calice fol N.) 
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Cette efpèce et très-remarquable par les di- 
vifions de fes calices, qui prennent la forme de pe- 
tites feuilles; elle fe diftingue d’ailleurs par fes 
fleurs fort petites , lâches, foutenucs par de longs 
pédoncules fiiformes. 


Ses tiges font cylindriques ; fes rameaux effilés, 
grêles , d’un blanc-jaunâtre, & d’un brun-cendré 
dans leur visilleffe. Les feuilles font alternes, m£- 
diocrement pétiolées, afez grandes fur les anciens 
rameaux , longues au moins d'un pouce, larges 
de fix lignes, ovales , glabres à leurs deux faces, 
minces, vertes , entières à leurs bords, obtufes 
& crénslées à leur fominer; celles des rameaux 
fleuris beaucoup plus petites , prefqu'entières. 


Les fleurs font terminales ; elles forment une 
grappe courte & lâche. Les pédoncules font épars, 
quelques-uns axillaires , prefque capillaires , au 
moins longs de deux pouces. Le calice eft très- 
glabre : fes découpures fe convertiflent (peut- 
être par furabondance de végétation) en cinq 
petites folioles ovales, entières, inégales. La co- 
rolle eft blanche, fort petite, cachée entre les fo- 
lioles du calice ; les pétales ovales, obtus ; les éta- 
mines nombreufes , plus courtes que la corolle. 


Cette plante a été cultivée en 179$ dans le jar- 
din de M. Williams. j'ignore fon lieu natal. B 
(VF. fin herb. Juff.) 


14. SPIRÉE alpine. Spirea alpina. Pall. 


Spiraa foliis lineari-lanccolatis , dent'culatis, gla- 
berrirris ; corymbis lateralibus. Willd. Spec. Plant. 
vol, 1. pag. 1057. 


Spiraa foliis lanceolatis, ferrulatis , glabris ; co- 
rymbis terminalibus. Pall. Flor. roff. vol. 1. pag. 
35. tab. 20. 


Spiraa crenata varietas. Georg. Itin. pag. 217. 


Elle tient prefque le milieu entre le f-irea hype- 
rictfolia & 12 crenata ; elle en eft diflinguée par 
fes feuilles étroites , linéaires-lancéolécs , deati- 
culées très-fouvent dans toute leur Jonzucur. 


C'eft un arbriffeau de deux ou trois pieds de 
haut ; dont les rameaux font alternes, diffus, éta- 
lés, glabres , cylindriques, de couleur brune, un 
peu rougeâtre , garnis de feuilles prefque par faf- 
cicules, ou bien alternes, prefque feffiles, lan- 
céolées , rétrécies prefqu’en pétiole à l:ur b:fe, 
très-glabres à leurs deux faces; les unes entières; 
d’autres légérement denrées à leur conrour , ob- 
tufes où un peu aiguës à leur fomimer. Les fleurs 
font difpofé:s, à l'extrémité des p:tiis rameaux 
latéraux , én corymbes courts, un peu globuleux, 
prefque tournés du même côté, foutenues par des 
pédoncules grêles, alongés. Les calices font gla- 


bres ; les corolles un peu plus grandes que celles 
du fpirea crenata. Les capfules font oblangues, cem- 


nimes, droites, parallèles, de cou 
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Cette plante croit dans la Sibérie, dans les fo- 
rêts , fur les montagnes élevées, & aux environs 
du lac Baical. B (Deferipr. ex Pall.) 


15. SPIREE lancéolée. Spirea lanceolata. 


Spiraa caule fruticofo ; foliis lanceolaris, obtusè 
ferratis, glabris ; umbellis terminalibus , peduncula- 
zis. (N.) Commerf. Herb. & Icon. 


Cette efpèce, qui a beaucoup de rapport avec 
le fpiraa alpina, en diffère par fes feuilles bien plus 
en ombelle, larges, alternes; par fes fleurs pédon:- 
culées, plus éralées. 


Ses tiges font ligneufes , cylindriques , divifées 
en rameaux roides, eflilés, alternes, d’un brun- 
foncé , garnies de feuiiles alternes, rapprochées , 
pétiolées, longues d'un pouce & demi, larges au 
moins d’un demi-pouce, lancéolées, glabres à 
leurs deux faces, un peu blanchâtres en deflous, 
obtufes , irréguliérement dentées en fcie à leurs 
bords; l£s dentelures prefau’obrufes ; les rervu- 
res roufleatres , la plupart dirigées vers le fommet 
des feuilles ; les pétioles filiforimes, courts. 


Les fleurs font difpofées, à l'extrémité des Jeu- 
nes rameaux, en ombelles pédonculées; les pé- 
doncules font grêles , & foutiennent à leur par- 
tie fupérieure des rayons nombreux, prefque ca- 
pillaires. Le calice elt glabre & court; la corolle 
blanche, d’une grandeur médiocre ; les pétales 
ovales , prefque ronds, obtus. 


Cette plante a été rapportée de l'Ile-de-France 
par Commer{on. F (Ÿ. f: in herb. Ju.) 


Nota. Le fpiraa (incifa), fois ovatis, Encifo 
quinque partitis , ferratis ; umbellis terminalibus, 
Thunb. Flor. japon. pag. 213, a des rapportsavec 
les trois ou quatre dernières efpèces que Je viens 
de mentionner. Cette plante ne nous eft pas aflez 
connue pour prononcer fur la place qu'elle doit 
occuper ici. Ses feuilles font ovales, incifées, à 
cinq découpures en dents de fcie; les fleurs dif 
pofées en une forte d'ombelle terminale. Eile 
croit au Japon. 


16. SPIREE à trois lobes. Spirea triloba. Linn. 


Spirea foliis lobatis , crenatis ; umbellis termina- 
libus. Linn. Mantifl. pag. 244. — Pall. Flor. roff. 
vol. 1. pag. 33. tab. 17. 

Spirea foliis fubrotundis , fubcordatis, obtusè Lo- 
batis , dentatis ; umbellis pedunculatis. Wïilld. Spec. 
Plant. vol. 2. pag. 10$9. n°. 11. 


Spirea ramofifima , parvo , fubrotundo , opulifolio. 
Amm. Ruth. 271. 


Arbriffeau tres-élégant, qui fe divife en ra- 
meaux droits, grêles, nombreux, cylindriques, 
firiés , avec quelques lignes anguleufes, décur- 
rentes, munis d’autres rameaux beaucoup plus 
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courts, jaunâtres, très-l'ff-s, garnis de feuillés al- 
ternes , médiocrement périolées, un peu arron- 
dies, d'une grandeur médiocre, prefqu'en cœur; 
de couleur glauque, glabres à leurs deux faces, 
larges , incifées ou fouvent à trois lobes irrégu- 
liers, denriculés, variables. 


Les fleurs font difpofées, à l’extrémité des jeu- 
nes rameaux, en un corymbe ombellé, pédon- 
culé ; les pédoncules partiels au moins au nombre 
de trente , fimples, prefqu'égaux, uniflores ; les 
calices à cinq découpures courtes , aiguës ; la co- 
rolle blanche , les pétales orbiculaires, un peu 
échancrés à leur fommet ; les étamines très-nom- 
breufes , un peu plus courtes que les pétales ; 
cinq capfules grifâtres , coniques , ouvertes en 
étoiles , mucronées par le ftyle. 


Cette plante croit fur les hautes montagnes de 
la Sibérie. R ( V. f. in herb. Lam.) 


17. SPIRÉE à feuilles d’obier. Spiraa opulifolia. 
Linn. 


Spiraa foliis lobatis, ferratis; corymbis termina- 
libus. Linn. Syft. veget. pag. 393. — Willden. 
Arbr. 374. — Goœrtn. de Fruét. & Sem. vol. 1. 
pag. 337. tab. Go. fig. $. 

Spiraa foliis ovatis, crilobis, ferratis ; corymbis 
pedunculatis. Wild. Spec. Plant. vol. 2. p. 10$9:. 


n°2. 


L3. 

Spiraa foliis incifis , angulatis ; floribus corymbo- 
fis. Hort. Cliff. 190. — Gronov. Virg. $5. — Roy. 
Lugd. Bat. 277. — Mill. Diét. n°.2. — Willick.. 
Obferv. n°. 37. — Duroi, Harbk. 2. pag. 436. —: 
Wangeh. Amer. 119. 


Spiraa opulifolia. Tournef. Inft. R. Hérb.‘pag.. 
618. — Duham. Arbr. vol. 2. pag. 278.n°.5. 
Evonymus virgeiniana , ribefii folio, capfulis ele- 
ganter bullatis. Commel. Hort. 1. p. 169. tab. 87. 

Anonymos , ribefii foliis. Robert. Icon. 

Spirea (opulifolia), fruticufa , folits lobatis, 
duplicato-dentatis , crenatifve ; corymbo terminal 
fubumbellato, confertèn multifloro ; floribus trigynis, 
capfulis inflatis. Mich. Flor. boreal. Amer. vol. 1. 


pag. 293. 


Quand on ne confidère que le port de cette 
plante, on eft loin de foupçonner qu’elle puiffe 
appartenir au même genre que celles dont nous 
venons de parler; mais fa fructification l'y réunit 
néceffairement. On la diftingne à fes feuilles lar- 
ges, à lobes irréguliers, fouvent au nombre de 
trois; à fes fleurs difpofées en corymbesterminaux;. 
de couleur blanche , ou quelquefois marquées 
d’un rouge-pale. 


C'eft un arbriffeau qui s'élève au moins à la hau-- 
teur de quatre ou cinq pieds , rameux, dont les 
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branches font liffes, brunes, un peu rougeitres; 
les jeunes rameaux courts, inégaux, anguleux, 
garnis de feuilles pétiolées , alrèrnes , très-irrégu- 
lières , larges , quelquefois étroites , alongées , 
prefqu'entières , plus ordinairement lobées, à trois 
lobes plus ou moins profonds , obtus , crénelés ou 
à double dentelure ; glabres à leurs deux faces, 
vertes en deffus, plus pâles & un peu blancha- 
tres en deflous, réticulées & à nervures faillantes , 
jaunâtres ; les pétioles longs de plus d’un pouce, 
un peu pendans. 


Les fleurs font difpofées en un corymbe touffu 
à l'extrémité de chaque rameau , prefqu'en om- 
belle; les pédoncules font grêles, fimples , flexi- 
bles , glabres , filiformes , alongés. La corolle ett 
blanche, affez petite ; les ovaires au nombre de 
trois ou quatre, auxquels fuccèdent autant de 
capfules ovales , renflées , aiguës à leurs deux ex- 
trémités, un peu membraneufes ou coriaces, à 
une feule loge, anguleufes intérieurement, à deux 
valves , renfermant chacune deux à trois (emen- 
ces ovales, glabres, luifantes, rétrécies & com- 
primées vers leur ombilic. 


Cette plante croît naturellement au pied des 
montagnes , dans la Virginie , & depuis le Canada 
jufque dans la Caroline. On la cultive, comme 
plante d'ornement , dans les bofquets de printems. 
té nu au commencement du mois de mai. h 

eV. 


18. SPIRÉE à feuilles de forbier. Spirea forbi- 
folia. Linn. 


Spiraa foliis pinnatis ; foliolis uniformibus , ferra- 
tis; caule fruticofo , floribus paniculatis. Linn. Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 702. — Mill. Di&t, n°. 6. — 
Ginel. Sibir. vol. 3. pag. 190. tab. 46. — Duroi, 
Harbk. 2. pag. 436. — Pallas, Flor. roff. vol. 1. 
pag. 38, tab. 24. — Willd. Arbr. 375.— Idem, 
Spec. Plant. vol. 2. pag. 1060. 


Spiraa foliis pinnatis. Amoœn, Acad. vol. 2. pag. 
3$2. 


Spiraa forbifolia , tenuiter crenata , floribus in 


thyrfo albis. Amm. Ruth. 186. 


g. Alpina caule fuffruticofo; floribus corymbofis , 
dupld majoribus. Pall. Flor. roi. vol. 1. pag. 34. 
tab. 25. 


Efpèce remarquable par fes feuilles ailées, gla- 
bres, d'un vertgai, & par fes fleurs blanches, 
difpofées en une panicule touffue & terminale. Ses 
tiges font droites, ligneufes , hautes de trois à 
quatre pieds, divifées en rameaux étalés, glabres, 
cylindriques, flriés, un peu tors , de couleur brune 
quand ils font vieux, garnis de feuilles alternes , 
pétiolées, ailées , avec une impaire ; amples , éta- 
lées , compolées de quinz= à dix-n=uf folioles lan- 
céolées, longues d’un pouce & plus, incifées à 
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À dentelures irrégulières , très-aiguës à leur con- 
tour, acuminées à leur fommet , glabres à leurs 
deux faces, munies , à la bafe des pétioles ; de pe- 
tites fipules lancéolees, caduques, prefqu’en- 
tières. 

Les fleurs font fituées à l'extrémité des ra- 
meaux , difpofées en une panicule touffue, dont 
les ramifications font courtes , ferrées, garnies à 
la bafe de leur principale divifion d’une petite 
braétée lancéolée, glabre, incifée. La corolle eft 
blanche , petite; les pétales obtus; les éramines 
nombreufes , un peu plus longues que la corolle. 
Dans la variété g, les fleurs font difpofées en co- 
rymbes & une fois plus grandes. 


Cette plante croit dans la Sibérie & au Kamtz- 
chatka, dans les terrains humides, marécageux. 
On la cultive au Jardin des Plantes de Paris. 
(V.v.) La variété 8 fe rencontre fur les bords 
du lac Baical. 


*%X Tiges herbacées. 


19. SPIRÉE barbe de chèvre. Spirea aduncus. 
Linn. 


Spiraa foliis fuprà decompofitis , fpicis paniculatis, 


floribus dioicis. Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 702. 


— Gmel. Sibir. vol. 3. pag. 192.— Crantz. Auft:. 
pag: 109. — Scop: Carn.«°. 6or. — Pollich. Pal. 
n°. 479. — Kniph. Centur. 3. n°. 89. — Hoffm. 
Germ. 173. — Roth. Germ. vol. EL. pag. 216, — 
vol. IT. pag. $5r. — Willden. Spec. Plant. vol, 2. 
pag. 1660. n°. 15.— Lam. Flor. franç. vol. 3. pag, 
126, n°1748. 

Spiraa foliis bipinnatis, floribus hermaphroditis 
mafeulifque. Gouan, Iluftr. 31. 

Filipendula dioica, foliis duplicato-pinnatis , pin- 
nis quinquefoliis , trifoliis & fimplicibus. Hall. Helv. 
n°, 1134. 

Aruncus. Hort. Cliff. 463.— Royen, Lugd. Bat. 
278. — Gronov. Virg. 121. 

Spiraa (aruncus), herbacea ; foliis bi feu tripin- 
natis ; floribus minuris, dioicis, trigynis , paniculatis. 
Mich. Flor. boreal. Amer. vol. 1. pag. 294. 


Barba capre, floribus oblongis. C. Bauh. Pin. 163. 
— Tourn. init. R. Herb. 265. 


Barba capra. Camer. Hort. 25. tab. 9. 


Drymopogon 1. Tabzrn. Icon. 777. 


Barba capri. X. Bauh. vol. 3. pag. 488. Icon. — 
Dalech. Hift. vol. 1. pag. 1080. Icon. 

8. Hermaphrodita foliis lucidicribus , flortbus in 
fpicis minds crebris & hermaphroditis fertilibus. Mick. 
lacs 


Vulgairement barbe de chèvre. 
Yy2 
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On aiflinque cette efpèce à (Es feuilles deux & 
trois fois ailées, à grandes folioles ovales, & à 
fes fleurs paniculées, dont les ramifications font 
autant d’épis gréles , alongés. 
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Ses-tiges font fermes, droites, herbacées, 
hautes de trois à quatre pieds, divifées en rameaux 
étalés, alternes, peu nombreux, grêles , flriés, 
liffes, cylindriques , un peu anguleux à leur partie 
fupérieure , garnis de feuilles alternes, périolées, 
amples , deux & trois fois ailées , compofées de 
folioles oppofées, légérement pétiolées, affez 
grandes , ovales , irréguliérement dentées en fcie, 
vertes, glabres à leurs deux faces, acuminées à 
leur fommet. 


Les fleurs font terminales, quelques-unes axil- 
laires, difpofées en une belle panicule éralée, 
formée par un grand nombre d'épis oppofés ou 
alrernes , cylindriques, alongés, fleuris dans toute 
leur longucar, la plupart munis à leur bafe de 
très-petires braët=es caduques. Ces fleurs font 
ordinairement dioiques, quelques-unes herma- 
phrodites, tant fur les individus males que fur les 
femelles, mais ftériles. Cependant Michaux en a 
obfervé, à la Caroline, une variété 8, à fleurs 
bérmaphrodites & fertiles, ayant des épis bien 
moins nombreux &z les feuilles plus luifantes. La 
corolle eft blanche, fort petite ; |s pétales un 
peu arrondis ; les étamines plus longues que la 
corolle; trois piftils, qui deviennent autant de 
capfules droites, acuminées. 


Cette plante croit dans les départemens méri- 
dionaux de la France , fur les montagnes , dans les 
Alpes, les Pyrenées, l'Auvergne, l'Allemagne ; 
en Amérique , dans la Virginie, la Caroline, &c. 
On la cuitive au Jardin des Plantes de Paris. x 
(PF v.) 


20. SriRéE filipendule. Spirea filiperdila. Linn. 


Spiraa foliis pinnatis; foliolis uniformibus , fer- 
ratis ; caule herbaceo, floribus corymbofrs. Linn. Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 702. — Mater. medic. 128, — 
Gmel. Sibir. vol. 3. pag. 191. n°. ÿ2. — Crantz. 
Auftr. pag. 109. n°, 3. — Scop. Carn. n°. 6c2. — 
Pollich. Pal. n°. 480.— Œder. Flor, dan. tab. 935. 
— Ludw. Et. tab. 6o. — Blackw. tab. 467. — 
Kniph. Cent. 3. n°. 90. — Hoffin. Germ. 174. — 
Roth, Germ. vol. I. pag. 216. — vol. II. pag. 552. 
— Lam, Flor. franç..vol. 3. pag. 125. n°. 748. — 
Wiilden. Spec. Plant. vol. 2. pag. 1061. n°. 16.— 
Lam liluftr. Gener. tab. 430. fig. 1. 


Filipendula foliis pinnatis, minimis intermixtis, 
extremä trilobata. Haller, Helv. n°. 1136. 

Filipendula foliis pirnatis, foliolis unifoïimibus. 
Hoït. Cliff. 191. — Flor. fuec. 404. 439. — Roy. 
Lugd. Bar. 277. — Gerard, Em. 1058. fig. 1. 


Filipendila vulgaris. C.Bauh. Pin. 163.-—Tourn, 
InftR. Herb. 293.— Garid. Aix, pag. 184. 
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Filipendula. Dodon. Pempt. pag. 56. Icon. — 
(Exclude fynonym. J. Bauk.) — Camer. Epit. 6o8. 


Filipendula , œnanthe multorum. Dalech. Hift. 1. 
pag. 782. Icon. 


Œnanthe filipendula. Lobel. Icon. 729. & Obferv. 
pag. 420. Icon. 


8. Filipendula minor. C. Bauh. Pin. 167. & 
Prodr. 85. — T'ouro. 1. c. — Garid. 184. 


Vulgairement la filipendule. 


Ses racines font compofées d’un grand nombre 
de bulbes, d’un brun-noiratre , de forme ovale, 
prefque de la grofleur d’un- noifette, attachées 
& comme fufsendues à des fils très-deliés ; elles 
vouffent une tige droite, haute d'environ deux 
pieds, très-glabre, d’un jaure-verdatre , fimple ou 
peu rameufe , garnie de teuiiles petiolées , alter- 
nes, étroites , lancéolées, lonoues de huit à dix 
pouces , ailes, compofées d’un très-grand nom- 
bre de petites folioles diminuant de grandeur du 
fommer à la bafe , ovales ou cblongues , glabres, 
vertes à leurs deux faces, incifées & denrées à 
leur contour, entre-mêlées avec d’autres bien plus 
petites , extrêmement courtes. Les flipulcs font 
ovales, incifées, amplexicaules & un peu décur- 
rentes fur la bafe des pétioles. 


Les fleurs font fituées à l'extrémité des tiges, 
où ell£s forment une panicule aflzz grande ; prefz 
que femblab'e à une ombelle. Leur calice eft ré- 
fléchi, glabre , très-court ; la corolle blanche, un 
seu odorante, d'une grandeur médiocre ; les pé- 
tales lancéolés , obtus ; les étamines un peu plus 
courtes que la corolle. Le nombre des ftyles varie 
de huit à douze. 


Cette eipèce fe trouve dans les bois & les prés 
couverts de l'Europe. Elle varie quelquefois par 
12 nombre de fes pétales. La plante g eft plus pe- 
tite. % (W. vw.) 1 


Ses racines font aftringentes & nourriffantes : 
on s'en eft fervi quelquefois dans des tems de 
lifette. Elles fourniflent un amidon affez abon- 
dant, que l’on ebtient en les faifait macérer dans 
l’eau ; elles font recommandé:s comme diuréti- 
ques contre les affections catarrales des voies uri- 
naires & les graviers. Les cochons les recherchent 
avec avidité, & bouleverfent les terrains dans lef- 
quels elles fe trouvent. 


Les fleurs donnent au lait une faveur agréable. 
Toute la plante peut être employée pour tanner 
les cuirs. 


21. SPIRÉE r-ine des prés. Spirea u/maria. Linn. 


Spirea foliis piunatis, fu5tàs tomentoffs , imrari 
majore , trilobo; lateraliôus indivifrs, corymbis pro- 
liferis, Wiliden. Spec. Plant. vol. 2. pag. 1067. 
née : 
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Spiraa foliis pinnatis , impari majore, lobato ; 
foribus cymofis. Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 702. 
— Flor. lappon. 201.— Hort, Cliff. 191. — Flor. 
fuec. 405. 440. — Mater. medic. 129. — Poyen, 
Lugd. Bat. 277. — Œder. Flor. dan. tab, $47. — 
Crantz. Auftr. pag. 109. — Scopol. Carn. 603. — 
Pollich. Pal. n°. 481. — Ludw. Eét. 23.— Kniph. 
Cent. 1. n°, 84. — Hoffm. Germ. 174. — Roth. 
Germ. vol. I. pag. 216. — vol. IF. pag. 553. — 
Lam. Flor. franç. vol. 3. pag. 126. n°. 748. — 
Gerard, Em. 1045. fig. 1. 


Filipendula foliis pinnatis, pinnis acutè ferratis , 
minimis Intermixtis | extrema tribolatä, maxima. 


Hall. Helv. n°. 1135. 
Ulmaria Clufii. Tourn. Inft. R. Herb. 265. 


Ulmaria. Cluf. Hift. 198. Icon. — Idem, Stirp. 
Pann. pag. 700. tab. 699. — J. Bauh. Hift. 3. pag. 
438. Icon. — Dalech. Hift, 1. pag. 1c81. Icon. 
Mediocris. 


Barba capra, floribus compaëtis, C. Bauh. Pin. 
164. 


Regina prati. Dodon. Pempt. pag. $7. Icon. 
Barba capri, & ulivaria vuloi. Lobel. Icen.711. 
Vulgairement la reine des prés. 


C’eft une plante charmante , une des plus dif- 
tinguées parmi celles qui embelliflent fi agréable- 
ment le bord des ruifleaux & les prés humides, 
où elle brille, parmi toutes les autres , par l'élé- 
vation de fes tiges, par fes beaux corymbes de 
fleurs blanches , odorantes; par fes feuilles ailes, 
revêtues en deffous d’un duvet velouté & blan- 
châtre. Les Anciens, qui fouvent dans leur no- 
menclature confultoient davantage leurs fenfations 
que les principes de la fcience , l'avoient nommée 
Ja reine des prés. L'homme fenfible , qui étudie les 
plantes dans les vafles jardins de la nature, plus 
encote que daus les livres, applaudit à cette heu- 
reufe dénominition. 


Ses racines font fibreufes, touffues ; elles pro- 
duifent une tige droits, haute de trois à quatre 
pieds , ferme , glabre , un peu anguleufe, rou- 
geatre , médiocrement rameufe, garnie de feuilles 
amples , alternes , pétiolées , ailé£s , compofées de 
folioles ovalss, d’un verr-foncé en deflus, blan- 
châtres & veloutées en deffous, longues de deux 
ou trois pouces, fur un de large, irréguliérement 
dentéss en fcie ou prefqu'incifées à leurs bords, 
acuminées à l:ur fommet; la terminale beaucoup 
plus grande que 12s autres, & fouvent partagée 
en crois lobes, de très-perites folioies fituees 
entre les grandes; des ftipules amplexicaules & 
dentées à la bafe des pétioles. 


Les fleurs font nombreufzs, réunies à l’exrré- 
mité des tig:s en une panicule ample ; les rameaux 
longs ; les ramifications courtes, ferrées ; les ça- 
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lices pubefcens & réfléchis ; la corolle blanche, 
petite; l:s pétales obtus ; les éramines un peu plus 
lorigucs que la corolle ; les anthères fort petites. 
Aux ovaires fuccèdent cinq à huit capfules com- 
primées , un peu contournées en {nirale. 


Cette plante croît dans les prés humides, fur le 
bord des ruiffeaux & des étangs , en Europe. # 


(PF. v.) 


Elle paffe pour aftringente , vuliéraire , tonique 
8: fudorifique. Ses fleurs font cordial 5, aromati- 
ques: on prétend qu’elles communiquent à la bière 
& au vin le fumer au vin de Milvoifie. La racine 
eft aftringente , aromatique ; elle a, dit-on, réuffi 
dans les hémorrhoïdes fèches , caufées par la fla- 
gnation du fang ans les vañleaux de la veine 
porte , lorfque ces vaifleaux manouoïient de ref- 
fort, On en 2 encore confeil'é l’ufaye dans la diar- 
rhée , la d'ffenterie & fur la fn des fèvres mali- 
gnes. On peut s’en fervir, ainfi que des feuilles, 
pour tanner les cuirs. Toute la plante plait beau- 
coup aux chèvres. 


22. SFIREE du Kamtzchatka. Spirea camtzcha- 
tica. Pallas. 


Spirea foliis quinque Llobis , petiolis auriculatis , 
caule hirfuto | corymbis prolifer:s. Willden. Spec. 
Plant. vol. 2. pag. 1062. n°. 20. 


Spirea herbacea , foliis fimpliciter palmatis , pe- 
tiolis appendiculatis , caule hirfuro , floribus cymufis, 


Pall. Flor. roff. vol. 1. pag. 41. tab, 28. 


Spirea foliis mulrifidis, angulatis; fraëtibus ereëtis, 
hifpidis ; petiolis appendiculatis. Gmel. Sibir. vol. 3. 
pag. 192. 

Ulmaria fruëtibus hifpidis. Krafchenin, Kamtzch. 
vol. 1. pag. 201. 


On diftingue cette efpèce à fes grandes feuilles, 
aux appendices foliacés, arrondis, qui garniffent 
la partie fupérieure des pétioles ; à fes riges velues 
& à fes fleurs en cime, fouvent prolifères. 


Ses racines font épaifles, noirâtres en dehors, 
blanches en dedans, d’où s'élèvent deux ou trois 
tiges hautes de cinq à fix pieds, de l'épaiffeur du 
doigt à leur bafe, profondément cannelées, ve- 
lues , herbacées. Les feuilles radicales font très- 
amples , fouvent d’un pied de large, fur huir pou- 
ces de long , divifées en cinq lobes aigus, à double 
dent-lure, munies en defious de poils blancha- 
tres; les pétioles garnis vers leur fommet de quel- 
ques ftipul:s fort petites ; les feuiliss caulinaires 
fouvent à trois lobes, plus petites ; les fupé- 
rieures haftées ou lancéolées , ayant à la bafe de 
leur pertole des flipules lanc£olees ou à demi en 
cœur, dentées à leur contour. 


Les flzurs font odorantes, difpofées en une très- 
belle cime rameufe. Leur calice eft velu, à cinq 
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découpures réfléchies ; la corolle blanche , un peu 
plus grande que celle du fpiraa ulmaria ; les pétales 
ovales ; les étamines de dix à vingt; quatre à fix 
ovaires velus ; le ftyle prefqu’en tête, plus court 
que les étamines; les capfules droites, parallèles, 
hifpides, à deux femences. 


Cette plante croît au Kamtzchatka, dans les prés 
humides, fur le bord des fources, des ruifleaux , 
parmi les faules. Elle fleurit au mois de juillet. 


Toute la plante eft aftringente. Les naturels du 
pays en mangert les jeunes pouffes crues. Ils re- 
cueillent les racines pour l'hiver, qu'ils apprètent 
avec des œufs de poiffon. Les feui'l:s font em- 
ployées comme celles des plantes potagères. 


23. SPIRÉE palmée. Spirea palmata. Thunb. 


Spiraa foliis palmatis , ferratis ; paniculà fuprà 
decompofitä. Thunb. Flor. jap. pag. 212. — Willd. 
Spec. Plant. vol. 2. pag. 1062. n°. 21. 


Cette plante à beaucoup de rapport avec le 
fpiraa opulifolia ; elle en diffère par fes tiges her- 
bacées, par fes feuiiles palmées, à cinq ou fept 
Jobes , à dentelures très-aiguës ; par fes panicules 
plus amples, plus compofées. 


Ses tiges font herbacées , glabres, droites, 
ftriées , garnies de feuilles alternes, périolées , 
prefque palmées ou découpées en cinq ou fept 
lobes, glabres à leurs deux faces, plus pales en 
deflous, veinées, réticulées , élargies, longues 
de trois pouces; les lobes oblongs, dentés en 
fcie à leurs bords; les dents inégales , très-aiguës, 
acuminées à leur fommet; les pétioles ftriés, 
quatre fois plus courts que les feuilles. 


Les fleurs font réunies, à l'extrémité des tiges, 
en une panicule ample , compofée ; elle varie 
quelquefois à fleurs rouges , qui ne contiennent 
que quatre ftyles au lieu de trois. 


Cette plante croît au Japon, où elle à été dé- 
couverte par Thunberg. x (Deftripr. ex Thunb.) 


24. SPIRÉE digitée. Spirea digitata. Willd. 


Spirea foliis pinnatis, fubts tomentofis, impari- 
majore feptemlobo , lateralibus quinque lovis ; corymbo 
ramofo , coarétato. Willd. Spec. Plant. vol. 2. pag. 
1061. n°. 18. 


Spiraa ( palmata ), herbacea , foliis pinnatis, im- 
pari-palmato , mulrifido ; floribus cymofis. Pall. Flor. 
roff, vol. 1. pag. 40. tab. 27. — Îdem, Itin. vol. 3. 
Append. 735. n°. 9ÿ. tab. O. fig. 1. 

Spirea folio impari-majore , mulrifido.Gmel. Sibir. 
vol. 3. pag. 192. 

Ulrmaria foliis profundè laciniatis. Amm. Ruth. 
74 

Il exilte de grands rapports entre cette efpèce 
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& le fpiraa lobata ; elle en diffère par fes feuilles 
tomenteufes en deflous, dont les découpures font 
plus acuminées, 8 par fes fleurs blanches, difpo- 
fées en un corymbe ferré & rameux. 


Ses racines font à peine odorantes ; fes tiges 
droites, cylindriques, glabres, ftriées, hautes de 
deux à trois pieds , garnies de feuilles alternes, 
pétiolées , ailées ; les radicales longuement pétio- 
lées, avec quelques ftipules en forme d’aile ; divi- 
fées à leur foliole fupérieure , terminale & très- 
grande ; en fept ou neuf lobes prefque lancéolés, 
aigus, à double dentelure ; les deux latéraux plus 
étroits ; deux autres folioles inférieures. plus pe- 
tites, oppofées, fefil:s, moins divifées, blan- 
châtres & tomenteules en deffous ; les feuilles 
FRS plus ordinairement palmées , point ai- 
eEs. 


Les fleurs font odorantes, difpofées en corymbe 
ou en cime , un peu ferrées, nombreufes, plus 
petites que celles du fpiraa ulmaria, un peu rou- 
geatres avant leur épanouiffement ; leur calice 
glabre , ainfi que les pédoncules, divifé en cinq 
découpures concaves , élargies ; les pétales un peu 
étroits ; environ vingt étamines plus longues que 
les pétales ; les anthères rougeâtres ; de cinq à 
fept ovaires velus ; le ftyle épais, terminé en tête; 
les capfules droites , étroites, médiocrement pé- 
donculées , hériffées de poils blanchätres , acumi- 
nées par le ftyle perfiftant. 


Cette plante croit dans la Sibérie , la Ruffie , 
fur les montagnes fous-alpines. ( W. f. in herb. 


Juffieu. ) 


25. SPIRÉE lobée. Spirea lobata. Linn. 


Spiraa foliis pinnatis , glabris, impari majore , 
feptemlobo , lateralibus trilobis ; corymbis proliferis. 
Willd. Spec. Plant. vol. 2. pag. 1062. n°. 19. 


Spiraa lobata. Murr. Syft. veget. edit. 14. p.472. 
— Jacq. Hort. 1. pag. 38. tab. 88. 


Spiraa (lobata) , herbacea , foliis pinnatis , pinnis 
lateralibus imparique maximo. fubpalmato - lobatis : 
lobis lanceolatis | duplicato-ferratis ; cymécompoftà ; 
floribus rofeis, 3-5-gynis. Michaux, Flor. boreal. 
Amer. vol. 1. pag. 294. 


Spirea (palmata ) , foliis pinnatis , impari latera- 
libufque lobatis , biferratis ; floribus cymofis. Linn. f. 
Suppl. 262. ; 


Spiraa (palmata) , foliis pinnato-ternatis ; foliolo 
impari quinquelobo , palmato. Syft. veger. edit. 13, 
pag. 393: 

Cette plante a le port du fpiraa ulmaria ; elle 
lai reffemble beaucoup par fes feuilles , mais {es 
fleurs font rouges , toute la plante inodore , ex- 
cepté dans fes racines ; elle fe rapproche encore 
beaucoup du fpiraa digirata , mais fes feutiles ne 
font point tomenteufes à leur face inférieure. 


Ses tiges font droites, cylindriques, hautes de 
deux à trois pieds & plus, glibres, anguleufes, 


eu rameufes , garnies de feuilles alternes , pétio- | 
le , ailées avec une impaire, glabres à leurs deux; 
faces; les foliolés des feuilles inférieures amples ; 
la foliole terminale beaucoup plus grande , divifée : 
en fept lobes ; les deux latérales à trois lobes , 
dentées en fcie inégalement à leur contour. Les, 


feuilles caulinaires fupérieures plus petites, pref- 
que fimples , à trois ou cinq lobes. Les fleurs font 
rouges , nombreufes , difpofées én cime ou en 
corymbes prolifères ; les capfules droites, point 
torfes , au nombre de trois où cinq. 


Cette plante croit dans la Virginie & dans les 
contréés fepténtrionales de la Caroline. x ( VW. f.) 


26. SPIRÉE trifoliée. Spiraa trifoliata. Linn. 


Spiraa foliis térnatis, ferratis , fubaqualibus ; flo- 
ribus fubpaniculatis. Lin. Spec. Plant. vol. 1.p. 702. 
— Mill, Did. n°.7. & Icon. tab. 256. — Wilid. 
Spec. Plant. vol..2.:pag. 1063. n°. 22. 

Filipendula foliis terratis. Hort. Cliff. 191. — 
Hort.Upf.131.—Roy.Lugd. Bat. 277.—Gronov. 
Virg. 55. 

Ulmaria major, trifclia ; fore amplo , pentapetalo, 
‘vérginiana. Pluk. Almag. pag. 393. tab. 256. fig. $. 
— Rai, Suppl. 330. 


Ulmaria virginiana, trifolia , floribus candidis , 


amplis, longis & acutis. Morif. Oxon. Hift. 3.. 


pag: 325. 


Spiraa (trifoliata) , herbacea, foliis trifoliatis , 
foliolis lanceolatis ; floribus laxè fubpanicularis , 
pentagynis ; calice tubulo[o-campanulato. Michaux , 
Flor. boreal. Amer. vol. 1. pag. 294. 


Gillenia trifoliata. Mœnch, Meth. Plant. Suppl. 
‘pag. 286. 


Dés caraëtères particulisrs à cette efpèce, & 
-qui léloignent des fpirea , ont déterminé Mæœnch 
à en faire un genre particulièr , dont le caraétère 
effentiel confifte dans un calice campanulé , ref- 
ferré à fon orifice, divifé à fon limbe en cinq dé- 
-coupures égales , lancéolées , aiguës ; une corolle 
à cinq pétales linéaires-lancéolées ; des étamines 
nombreufes , inférées fur le calice ; cinq ovaires, 
cinq ftyles , autant de fligmates ; une capfule à 
cinq loges ; plufieurs femences dans chaque loge. 


Il fuit de cer expoté , que cette plante diffère ef- 


fentiellement des fpirea par fon calice campanulé , 
un peu tubulé , & non pas plane , ouvert ; par 
fes capfules divifées en cinq loges , & non à une 
feule loge. 


Ses racines font vivaces , fibreufes ; fes tiges 
herbacées, annuelles, hautes au moins d’un pied, 
glabres, rougeätres , divifées en rameaux alternes, 
étalés . garnis de feuilles altésnes , pétiolées, 
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ternées ; les foliu'es lancéolées , pédicellées, 
longues de deux pouces environ, glabres à leurs 
deux faces , acuminées à leur fommet, un peu 
rétrécies à leur bafe , vertes en deffus, plus pales 
en deffous , dentées en fcie à leur cencour ; les 
dents inégales , très-aiguës; les nervures fimples, 
latérales , obliques. 


Les fleuts font difpofées , à l'extrémité des ra 
meaux , en une pañicule làch?, dont les divifions 
font glabres , imédiocrement ramifiées , étalées’, 
peu nombreufes , munies de quelques petites brac- 
cées féracees. Le calice eit glabre , verdatre, cam- 
pauulé ; la corolle blanche , les pétales longs d'un 
pouce , étroits, linéaires , obtus ; les étamines 
plus courtes que la corolle ; cinqftyles , auxquels 
fuccède une capfule à cinq loges. 


Cette plante fe rencontre dans la Virginie, le 
Canada, la Caroline. On la cultive au Jardin des 
Plantes de Paris. 3 ( F.+.) 


SPLANC. Splachnum. Genre de plantes acoty- 
Jédones, cryptagames, de ia famille des moufles, 
qui a des rapports avec les pulytrics , qui com- 
prend des herbes la plupart indigènes de | Europe, 
dont les fleurs font hermaphrodites , terminales ; 
les tiges fimples, uniflores ; les feuilles petités., 
alternes ou prefqu'imbriquées. 


Le caractère effentiel de ce genre confifte dans: 


Une capfule terminale, cylindrique ou prefqu'ovale, 
placée fur une apophyfe'en cône renverfé ou en parafol,, 
concave ; le périfiome ffmple , à huit dents. 


Obfervations. Ce genre eft un des plus remar- 
quables parmi ceux qui compofent les moufles. Il 
offre de petites plantes à tiges fimples , ou quel- 
quefois divifées à leur bafe , droites , garnies à 
leur partie inférieure de feuilles fort petites , 
éparfes. La fruétification termine les tiges : fon 
enfemble préfente fort fouvent la forme d’une 
petite bouteille. Elle confifte un une petite urne 
droite , terminale , cylindrique ou ovale , dont 
l'ouverture ou le périftome eff divifé à fes bords 
en huit petites dents marquées d’un fillon longi- 


.tudinal , ou en huit paires de dents. La coiffe eft 


fort petite , caduque , fe fend latéralement ou 
fe divife à la bafe en plufieurs lanières. L’urne ou 
capfule eft fituée fur une forte de récepracle ou 
apophyfe confidérablement renflé , qui offre la 
forme d'une cloche , d’un parafol ou d’un cône 
renverfé , & qui prend fouvent l’afpeét d’une pe- 
tite bouteille. Ces fleurs ont été reconnues pour 
hermaphrodites, d’après les obfervarions moder- 
nes ; Linné les regardoit comme dioiques : il eft 
vrai qu’il en exifte de ftériles & de fertiles. Les 
premières offrent la forme d’un difque ; les fe- 
condes font alongées, & telles que nous les avons: 
décrites plus haut. Les efpèces dont ce genre eff: 
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compofé , ne fe rencontrent guère que dans les 
terrains tourbeux des montagnes. 


ESPÈCES. 


1. SPLANC véficuleux. Splachnum ampullaceum. 
Linn. 


Splachnum umbraculo ampullaceo , obsonico. Linn. 
Spec. Plant. pag. 1572. — Amon. Acad. vol. 2. 
pag. 280. — Flor. fuec. 2. n°. 965. — Scop. Carr. 
edit. 2. n°. 1288. — Lam. Flor. franç. vol. 1. 
pag. 42. n°. 1263. -— Hedw. Mufc. $. 2. pag. 41. 
fig. 14. — Idem, Fund. 2. pag. 88. tab. 7. fig. 33, 
34. — Brid. Mufc. 2. pag. 109. 


Bryum foliis ovato-lanceolatis ; capfulä pyriformi, 
terminatä cylindro. Hall. Helv. n°. 1830. 


Splachnum furculo cafpirofo ; foliis lanceolatis , 
nitidis ; appendice capitulorum turbinato. Neck. 


Math. pag. 125. 


Splachnum trunco ereito , fimplici divifoque ; apo- 
phyfi inversè ampullaformi colloque longè virente. 


Hedw. Mufc. pag. ff. 


Splachium foliis lineari-lanceolatis | nervo cari- 
natis , acuminatiffimis. Zey\. Flor. ifland. 


Bryum ampullaceum , foliis chymi pellucidis , collo 
ffriétiore. Dillen. Mufc. 343. tab. 44. fig. 3. 


Mifeus capillaceus , minor , capitulis geminais, 
Tourn. Inft.R. Herb. $2.— Vaill. Parif. pag. 130. 
tab. 26. fig. 4. 


Mufius aureus , capillaris , minor ; cepitulis gemi- 
natis ,ereélis | mutuo incubitu adnatis. Pluk. Almag. 
246. — Morif. Oxon. Hift. 3. pag. 629. $. 15. 
tab: 16. fig. 10: 


Cette plante forme de petits gazons affez agréa- 
bles , d’un vert-foncé. Ses tiges font droites , or- 
dinairement fimples ou divifées en deux ou trois 
autres dès leur bafe, longues d’un à deux pouces, 
garnies de feuilles éparles , ovales-lancéolées, 
glabres, entières , un peu aiguës, médiocrement 
diffantes ; celles du fommet un peu plus étroites, 
plus aiguës, plus rapprochées. 


Les pédoncules font fimples , terminaux, fili- 
formes, droits, rougeâtres , longs d'environ un 
pouce ; ils foutiennent une urne ou capfule droite, 
glabre , cylindrique , de la forme d’un petit tube, 
d’un jaune-doré lorfqu’elle eft mûre , placée fur 
un renflemenc d’un jaune-verdatre ou de couleur 
purpurine, vuide , & qui repréfente la forme 
d'une petite bouteille. L’orifice de la capfule eft 
garni de huit petites dents réfléchies en dehors 
après la chute de l’opercule, Celui-ci eft convexe, 
d'un jaune-orangé ; la coiffe campanulée , déchi- 
du tée à fes bords. Elle fleurit dans le courant de 

été. 


Cstte plante croît dans les marais tourbeux, 
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aux environs de Paris, à Saint-Léger, dans la forét | 


de Villers-Coterêts, & dans plufñeurs autres con- 
trées de l'Europe. x ( P, v.) 


2. SrLANC vafculeux. Splachnum vafculofum, 
Lion. 


Splachnum umbraculo ampullaceo , fubglobofo. 
Linn. Syft. Plant. vol. 4. pag. 455. — Amcenit. 
Acad. vol. 2. p. 281.—Œder. Flor. dan. tab. 192. 
— Hedw. Cript. vol. 2. pag.44. tab. 15.— Brid. 2. 
pag. 110. 

Splachnum foliis ovatis , nervo carinatis ; apice 


obtufiuftulo. Zœg. Flor. ifland. 


Splachnum foliis fpatulatis, inregris, obtufiufcu- 
lis ; apophyfi fubglobofä, fanguineä. Hedw. Mufc. 
pa8: 53- 

Mufcus capillaceus , capitulis pyriformibus , tubu- 
lofis. Buxb. Cent. 2. pag. 1. tab. 1.fig. 1. 


Cette efpèce a beaucoup de rapport avec le 
fplachnum armpullaceum , mais le réceptacle où apo- 
phyfe de fes capfules eft plus court, plus gros, 
prefque globuieux & de couleur rouge. 


Ses viges font droites , fimples ; fes feuilles 
éparfes, alternes, très-glabres, entières à leurs 
bords , vertes, ovales, prefqu'obtufes, ou bien 


moins aiguës à leur fommet, traverfées par une. 
nervure prefque relevée en carêne. Les capiules. 


font terminales, cylindriques, fupportées par un 
pédoncule fétacé, rougeatre. 


Cette moufle croit dans les contrées feptentrio- 
nales de la Suède , dans les marais tourbeux. 


3. SPLANC en bouteille. Splachnum breweria= 
num. 


Splachnum foliis lanceolatis ; integerrimis ; flori- 
bus fexu diflinctis. Hedw. Muic. pag. 5. — dem, 
St.-Cr. 2. pag. 105. tab. 38. — Brid. Mufc. 2. pag. 
114. 

Splachnum (breweri), foliis lanceolatis, inte- 
gerrimis. Gmel. Syft. Nat. vol. 2. pag. 1325. n°.8, 


Bryum ampullaceum , foliis & ampullis breviori- 
bus. Dillen. Mufc. pag. 345. tab. 44. fig. s. 


Elle a des rapports avec le /plachnum ampulla 
ceum. Ses tiges font fimples, glabres ; fes feuilles 
fimples , lancéolées, concaves, très-entières à 
leurs bords, un peu aiguës à leur fommer; ie pé- 
doncule d’une longueur médiocre, muni à fon 
fommet d’une apophyfe oblongue, renflée, & qui 
prend la forme d’une petite bouteille. 

Cette plante croît en Angleterre, parmi les 
bruyères. 


4. SpLANC ovale. Sp/achnum ovatum. Fedw. 
Splachnum 
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Splachnum trunco ereëlo, fimplici ; foliis fpatula- 
Lis , apiculatis; ftorangii erecti ovatt, apophyfi obo- 
vaté , operculo obtufo. Hedw. Mufc. p. 54. tab. 8. 
HB 4, 5, 6. 


Splachnum trunco ercéto , minuriffimo ; foliis ova- 
to-lanceolatis , acuciufculis; capfula ovate ercéte, 
aFophyff obovarä ; operculo obtufo. Bridel. Mufc. 
vol. 2. pag. 103. 


Splachnum (ovatum), acaule, foliis lanceolato- 
ovatis , acutis ÿ recepiaculo obovato. Dicki. Fafc. 2. 


pag. 2. 
Bryum ampullaceum , foliis ferpylli pellucidis. 
Dillen. Hift. Mufc. pag. 344. fig. 4. 


Ses racines font compofées de petites fibres 
brunes, couttes, rameufes, fafciculées : il s’en 
élève une petite tige, fimple , verte, droite, gar- 
nie de feuilles imbriquées, prefqu’'en cœur cu 
fpatulées , très-glabres , entières à leurs bords, 
terminées en pointe à leur fommet. 


Le pédoncule eft terminal, de couleur verte à 
fa partie intérieure, d’un jaune de fafran à fon 
milieu, enfin vert ou d’un brun-rougeatre vers 
l'apohyfe ; il foutient une capfule droite, ovale, 
de couleur brune, furmontée d’un opercule con- 
vexe , tirant fur la couleur de fafran, un peu ma- 
meloné. L’apophyfe eft verte , ovale, un peu plus 
grande que la capfule qu'elle fupporte. 


Cette mouffe croît dans les pâturages humides 
des hautes montagnes, en Ecofle , & dans les con- 
trées feptentrionales de l'Angleterre. % 


._s. SrLANC jaunâtre. Spluchnum luteum. Linn. 


Splachnum umbraculo orbiculari , plaro. Lion. 
Syft. Piant. vol. 4. pag. 454. — Amoœnit. Acad. 
vol. 2. pag. 277. tab. 3. fig. 1.—Flor. fuec. edit. 2. 
n°. 964. — Hedw. Crypt. vol. 2. pag. 43. tab. 17. 


Srlachrum (luteum), trunco fimplici, ereëta ; 
foliis Jparfis , obverse ovatrs; perigonialibis inreger- 
rimis ; apophyfi umbraculiformi, planiufeulä, luted. 


Hedw. Mufc. pag. 56. 


. On diflingue cette efpèce à l'apophyfe qui fou- 
tient les urnes, & qui eft élargi en forme de para- 
fol, prefque campaaulé. 


© Ses tiges font droites, très fimples , glabres, à 
peine longuss d’un pouce, garnies jufque vers leur 
milieu de feuilles alternes, prefqu'imbriquées ou 
éparfes , ovales , très-entières à leurs bords , gla- 
bres , luifantes, d’un vert-gai, obtufes à leur 
fommet, avec une petite pointe courte, un peu 
relevées en carêne; celles du bas beaucoup plus 
petites. Le pédoncule eft cerminal , long de deux 
ou trois pouces & plus, d’un pourpre-dnré , ver- 
dâtre à fa partie fupérieure ;les capiules d’un brun- 
rougeñtre, cylindriques , denticulées à leur ori- 
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mifphérique, d’un brun-noiratre. L’apophyfe eft 
d'abord ovale, globuleux & verdâtre , adhérent 
par fes bords au pédoncule ; il s’en détache peu à 
peu, s’élargit , S’aplatit, & prend la forme d'un 
parafol d’une couleur jaunâtre. 


Cette plante croit dans les marais tourbeux de 
la Norvège , de la Rufñie, en Sibérie, &c. 


6. SrLANC rouge. Splachnum rubrum. Linn. 


Splachaum umbraculo orbiculart , hemifpherico. 
Linn. Syft. Plant. vol. 4. pag. 454 — Amoœn. 
Acad. vol. 2. pag. 272. tab. 3. fig. 2.—Flor.fusc. 
edic. 2. n°. 963. — Crypt. vol. 2. pag. 2. tab. 18. 


Splachnum furculo fimpliciffimo ; appendice capiru- 
lorum orbiculato, hemifpherico. Neck. Nieth. 125. 


Splachnum (rubrum), crunco fimplici, ereëlo ; 
fodiis fparfis , ovatis, concavis ; perigontalibus denti- 
culatis; apophyff membraculiformis, convexd , rubrä. 
Hedw. Sr.-Cr. 2. pag. SI. tab. 18. — Mufc. pag. 
56. 


Mufcus norvegicus , umbraculo ruberrimo irfigni- 
tus. Petiv. Mufc. 70. tab. 1. fig. 10. — Dilien. 
Mulc. 47. tab. 83. fig. 9. 

Mufeus coronatus, norvegicus , pedieulo longifi- 
mo , umbraculo amplo. Mori. Oxon. Hilt, 3. pag, 
630. $: 15. tab: 7. fig. 10. 

Lichen, capillaceo folio , elatior ; pelvi ruberrimä. 

Cette mouffe fe difiingue du //achnum luteum , 
par li forme de fon apophyfe où renflement , qui 


| refte conitamment moins ouvert en paralol, ayant 


la forme d’une cloche, & d’ailleuis d'une beile 
couleur rouge. 


Ses racines font compofées de fibres droites, 
courtes, très-fines, fafciculées, prefque fimples : 
il s’en élève une tige fimple , longue à peine d'un 
demi-pouce, terminée par un très-long pédoncule 

_ de deux à quatre pouces. Les feuilles font pref- 
qu’imbriquées, un peu lâches, ovales, prefqu'ob- 
tufes, entières , glabres , tranfparentes , fein- 
blables à celles du fplachnum luteum. Le pédon- 
cule eft droit, filiforme , très fimple, un pey 
rougeatre. Il fupporte une urne cylindrique , den- 
ticulée à fes bords, très-glabre , appuyés fur un 
renfl-ment concave , d’un rouge-vif, en forme 
de cloche , ou femblable à une moitié de fphère. 


Cette plante croît aux l'eux humides, maréca- 
geux, dans la Suède , la Norvège, la Rufie, la 
Sibérie , &c. 

7. SPLANC fphérique. S/achrum fphericum, 
Linn. 


Splachnum receptaculo globofo. Linn. Syft. veger, 
pag. 945. — Lino. f, CH, Merth. Muic. tab. 5. 


fice, recouvertes d'un overcule fort petit, hé- ; fig. 1. 
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Splachnum foliis fpatulato-acuminatis ; apophy fi 
glohofà. H:ëw. St-Cr. 2. pag. 46. tab. 16. — 
Mufc. 2. pag. 111. 


Splachaum viride Villars, Plant. du Dauph. vol. 
4. pag. 861. tab. 56. 


Cetre moufle croit en gazons ferrés ; elle a des 
tiges droites, glabres, peu élevées , garnies de 
feuilles éparfes, alongées, lancéolées, glabres, 
entières à leurs bords, traverfées pir une nérvure 
qui fe termine au fommet des feuilles par uns 
petite pointe roide ; les unes font terminales , fo- 
litaires ; leur pédoncule eft droit, filiforme 4 


peine long d'un demi-pouce, rongeatre à fa bafe. ! 


J1 apporte une petite capfule droite, g'abre, cy- 
lindrique , rougrâtre ; l’orifice garni de dents ré- 
flichies en d'hors ; l’opercule conique , de cou- 
leur roug:; Papophyfe fphérique, de couleur VEr- 
te, auf long que la capfule. Les individus fériles 
fonc plus longs que les fertiles ; ils fe cerminent 
par un difque cempofé de trois ou cinq pétites 
feuilles en rofette, plus larges à leur bafe. 


Cette plante croit en Europe, dans les dépar- 
temens méridionaux de la France, parmi les ma- 
rais tourbeux des montagnes. % 


8. SrLanc de Frœlich. Splachnum frælichia- 
num. Hedw. 


Splachnum receptaculo pyriformi, capfulis fuv- 
fpkaricis, perdulis. (N.) 


Splachnum fralichianum , trunco fimplici fubdivi- 
foque per innovationes , foliis inferioribus lingnifor- 
mibus ; fuperioribus fpatulatis , obtufis ; apophyf 
obliquà , inversè contcà. Hedw. S'.-Cr. 2. pag. 99. 
tab. 40. — Brid. Mufc. 2. pag. 105. — Schleich. 
Crypt. Exf. Cent. 3. n°.7. — Decand. Flor. fr. 
vo). 2. pag. 4ÿ1. 


Bryum foliis ovato-lanceolatis ; capfulé pyriformi, 
PEN : ; £ à 
breviffinè papillatä, Hall. Helv. n°. 18314 


Ces tices font fimples, quelquefois divifées à 
leur bite , droites , glabres , longues d’un à deux 
pouces, garnies de feuilles obiongues , lancéo- 
lées, glabres à leurs deux faces, entières à leurs 
bords , prefque ponétuées par un réfeau fin, vifi- 
b'e à la loupe; les feuilles inférieures un peu at- 
quës à leur fommet ; les fupérieures obtufes , un 
peu rétrécies en fpacule à leur bafe. 


Les pédoneules font droits, terminaux, gla- 
bres, d'environ un pouce de Jong, jaunes ou un 
peu rougeatres, feutenant une capfule d'un rouge- 
brun, un peu fphérique, légérement inclinée dans 
fa jeuneff2 , tout-à-fait pendante lorfqu'elle eft 
mûre. Elle eft appuyée fur une apophyfe en forme 
de poire ou de cône alongé & renverfé. 


plante croît fur les montagnes alpines , 
{cntes des rochers. # 
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9. SPLANC menu. Splachnum tenue. Dickf. 


Splachnum caulefcens, foliis ovato-oblongis, acufisy 

receptaculo obconico , attenuato. Dickf. Crypt. brit, 
Falc. 2. pag. 2. tab. 4. fig. 2.— Decand. Flor. franç. 
vol. 2. pag. 452. 
Sylachnum attenuatum. Brid. Mufc, 2. pag. 107. 
Sa tige eft droite , un peu ramifiée ou divifée à 
fa bafe, longue d'environ un pouce & demi, gar- 
nie de feuilles lâches, ovales , oblongues, glabres, 
ertieres à leurs bords, un peu aiguës , mais point 
fétacées à leur fommet. Leur pédoncule eft ter- 
minal, long d’un pouce & plus, glabre, fiiforme, 
d’une couleur pàle-orangée, terminé par une cap- 
fils ovale & non Iphéirique , appuyée fur un ré- 
cepracle menu , en forme de cône renverié. 
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Cette plante croit fur les montagnes alpines. 
Eile eft peu aifférenre du filuchaum frælichianum ; 
elle n’en diffère que par la forme de fa caplule 
ovale, & par fes feuilles terminées par une petite 
pointe. 


10. SPLANC denticulé. Splachnum ferratum. 
Hedw. 


Spiachnum foliis apice ferratis , receptaculo obversè 
conico , capfulis ovato-cylindricis. (N.) 


Splachnum (ferratum), fimplex , foliis lanceo- 
latis, extremitare Jerrulatis ; fporangio cylindrico , 
aporhyfi contraë&ä. Hedw. Spec. $3. tab. 8. fig. 1. 


— Deécand. Flor. franç. vol. 2. pag. 452. 


Splachnum helveticum. Schleich. Crypt. Ex£ 2. 
n°, 9. — Decard. 1. c. 

« C’eft, dit M. Decandolle ; d’après des échan- 
tillons communiques par MM. Hedwig & Schlei- 
cher , que je réunis les deux fynonymes cités plus 
haut. » 


Cette plante a des tiges fimples , droites , lon- 
gues d'environ un demi-pouce , garniss de feuilles 
lancéolées , dentées en fcie vers leur fomme, & 


dont la nervure fe prolonge en une pointe acérée.' 


Les pédoncules font üroits , longs d’un pouce, 
d'un rouge-mordoré très-vif ; les capfules droites, 
d’un brur-rouge à leur maturité, ovale-cylindri- 
ques, pofées fur une apophyfe en cône renverté, 
prefqu'aufi épaiffe que la capfule elle-même ; l’o- 
rifice ou périfome garni de dents de la même 
couleur que la capfule elle-même, & qui fe dé- 
Jetrent en d#hors au point d'être appliquées fur le 
côté extérieur de l’urre. 


Cette plante fe rencontre dans les Alpes voifines 
de la Suilfe , aux environs des Chalets , & dans 
les lieux gras & ombragés. ( Decand. ) 


11. SPLANC refferré. Splachnum anguflatum. 
Lion. f. 


Spl'chnum caulefcens, foliis piliferis, pedunculo 


! breviffime, Linn. f. Meth. Mufc. pag. 33. 


| 
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Splachnum (anguftatum ) , ereélum , foliis variis , 
fporangio conotdeo, ex apophyfi gibbulé cernuo. Hedw. 
St.-Cr. 2. pag. 37. tab. 12.— Idem, Mufc. p. fi. 
— Brid. vol. 2. pag. 108. 


Ses tiges font fimples , droites , longues d’en- 
viron un pouce ; elles font garnies de feuilles un 

eu variables furtout à leurs bords, oblonguss, 
dés. alternes , très-glabres, verdâtres , 
terminées par un poil à leur fommet. Le pédoncule 
eft très-court , terminal , droit , foutenant une 
capfule prefque conique , appuyée fur une apo- 
phyfe renflée en boffe & inclinée. 


Cette efpèce fe rencontre aux lieux humides , 
dans la Lapponie, 


12.SrLANcCurcéolé.Splachnum urceolatum Hedw. 


Splachnum trurco ere&o , fimplici divifoque , bi- 
floro; foliis cochleariformious, imbricatis apiculatis; 
apophyff tumidiufculä , obconicä, viridante. Hedw. 
St.-Cr. 2. pag. 39. tab. 13.-— Brid. 2. pag. 106. 
— Hedw. Mufc. pag. s2. 


Splichnum urceolatum. Dav. Crantz. Hift. groenl. 
vol. 3. pag. 284. 


Splachnum (bryoides) , foliis ovatis , nervo ca- 
rinatis , Jetiferis. Zoeg. Flor. ifland. pag. 230. 


Ses tiges font droites, fimples, quelquefois di- 
vifées & terminées par deux fleurs ; les feuilles 
imbriquées, concaves, ovales , relevées en ca- 
rêne fur leur dos , terminées par une petite pointe 
fétacée. Le pédoncule eft d’une imédiecre lon- 
gueur , foutenant une capfule ovale dans fa jeu- 
neffe , qui devient cylindrique en vieilliffant, fur- 
montée d’un opercule conique , appuyée fur une 
apophyfe renflée. 


Cette moufle fe rencontre dans le Groënland & 
dans l'Iflande. 


13. SPLANC fétacé. Splachnum feraceum. Mich. 


Splachnum caulibus tomento radicali conferièm 
coharentibus ; foliis lanceolaris , fensèm fetaceo-acu- 
minatis ; ferratis ; vedunculo non exferto , apophyf 
clavato-turbinarä. Michaux, Flor. boreal. Amer. 
vol. 2. pag. 288. 


Cette efpèce a beaucoup de rapport avec le 
felachnum angujfatum : peut-être même n’en eft- 
elle qu’une variété. Ses riges font prefque fafci- 
culées , très-grêlés , hautes d'un à deux pouces, 
feuillées dans toute leur longueur , tellement que 
la partie fupérieure qui conftitue le pédorcule , 
eft très-coutte , à peine de la longueur des feuilles 
fupérieures. A la bafe des uges exilte un duvet 
tomenteux qui les réunit en touffe. Les feuilles 
font petites , lancéoiées , très- finement denticu- 
Jées en fcie à leur contour , infenfiblement rétré- 
cies vers leur fommet en une pointe fine, féracée. 
L'apophyfe ou le réceptacle de la fleur ef renflé 


ç le calice, & non fur les onglets des pé: 
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en poire ou en maflue ; l'ouverture de la cepfule 
divifée en huit dents jaunâtres , chaque dent lé- 
gérement bifide ; la coiffz conique , alongée , d’un 
blanc-pâle, furmontée d’une pointe capillaire , 
rouffeatre. 
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Cette plante croît dans les marais, au Canada. 


* Splachnum (longifetum }, fo/iis ovaris , cufpi- 
datis ; umbraculo fubglobofo. Schranch , Fior.bavar. 
2. pag. 441. 


SPONGIEUSE (Tige). Inanis caulis. On ap- 
pelle tige fpongieufe celle dont l'axe central eft 
rempli de moële, comme les tiges d'un grand 
nombre de fouchets , cyperus palufins , &c. 


SPRENGELIA. Voyez POIRETIA. 


SQUAMULES. Squamule. Ce font de petites 
écailles qu’on trouve fouvent à l’orifice de la co- 
rolle , furtout dans les borraginées. 


STAAVIA. Sraavia. Genre de plantes dicoty- 
lédones , à fleurs agrégées , de la famille des ner- 
pruns , qui a dés rapports avec les hrunia & les 
phylica, & qui comprend des arbrifleaux exoti- 
ques à l'Europe, dont les feuilles font éparfes, 
fort petites ; les Heurs, réunies entêres terminales, 
offrant l’afpeét de fliurs radiées. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Des fleurs agrégées ; un calice commun , grand, 
coloré", en forme d'involucre ; cinq étamines inférées 
Jur Le calice ; deux ffyles adhérens entr'eux ; une baie 
a cing femences ; un réceptacle garni de poils prefqu'en 
paillertes, 


Obfervations. Linné avoit d’abord réuni aux 
phylica }a plante qu'il a enfuire nommée brunia ra- 
diata. Ï a été reconnu depuis qu’elle n2 pouvoir 
appartenir rigoureufement ni à l’un ni à l’autre 
genre: onena, en conféquence , formé un g:nre 
particulier fous le nom de faavia , établi par Dah, 
Obferv. bot., confirmé par Schreber, Gerer. Plane. ; 
adopté par Wiildenow, Perfoon, &c. En eff, 
cette plante, déjà décrite dans cet ouvrage, vol. r, 


* pag. 475 ( BRUNIE radiée ), diffère des érunia & 


des phyllca par fes fleurs en tête , mais dont le 
calice commen eft grand , coloré, & forine une 
forte d’involucre , & donne à ces fleurs l'afpeét 
des flurs radiées. Les éramines font inférées [ur 

ales. Il y a 
deux ftyles adhérens. Le friit , au lieu d’être cap- 
fulare , eft une baie qui contient cinq femences 
couvertes d'une écorce coriace. Le réceptacle eft 
garni de poils qui reffemblent à de petites pail- 
lerres. ( Woyez, pour les autres détiis, l'article 
BRUNIE radié 


Il faut rapporter éaslzment au faavia le érunia 
glusinofz Linn. — Brunia foliis Do criquetris ; 
zZ 2 
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ramulis glabris , calice radiante, foliolis omnibus co- 
loratis. Lai. liluftr. Gener. vol. 2. pag. 76. n°. 
26i0. 


Staavia (glutinofa), foliis lineari - lanceolatis , 
trigonis , patulis ; radio calicis colorato , capitulo 
Breviore. Perf. Synopf. Plant. vol. :. pag. 246. — 
Thaub. Prodr. pag. 41.—Pluk. Manuff. pag. 149. 
tab. 331. fig. 1.2 


32 
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Quoique très - reffemblante à la première ef- 
pèce, cette plante paroît néanmoins devoir en 
être féparée , ayant les feuilles & les braétées plus 
longues ; fes feuiiles linéaires , trigones 3 fes ra- 
meaux g'abres, & les rêtes des fleurs glutineufes. 


5 


Elie croit au Cap de Bonne-Efpérance. L 


STACHIDE. Srachys. Genre de plantes dicoty- 
lédenes, à flurs complètes, monopétalées , irré- 
gulières , de la famille des labiées , qui a des rap- 
ports avec les bétoines & les ballotes. Il renferme 
des plantes la plupart indigènes de l'Europe, dont 
les Azurs font axillaires , verticillées, en épis j les 
feuilles oppofées , entières. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice à cinq dents aiguës ; le tube de la corolle 
court ; le limbe à deux lèvres , la fupérieure concave, 
L'inférieure à trois lobes, les deux latéraux réfléchis ; 
quatre étamines, les deux extérieures rejetées fur Les 
côvés de La corolle après la fécondation. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE: 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice d’une feule pièce , tubulé , angu- 
leux , perfiltant, à demi-divifé en cinq dents fu- 
bulées , acuminées , prefqu'égales. 


2°. Une corolle monopétale , irrégulière, la- 
biée; le tube court; la lèvre fupérieure droite, 
prefqu'ovale, concave , fouvent échancrée ; l'in- 
térieure plus grande, à trois lobes, les deux laté- 
raux réfléchis en dehors; celui du milieu plus 
grand , quelquefois échancré. 


3°. Quatre éramines didynames ; deux filamens 
plus courts, fubulés, rejetes fur les côtés de la 


corelle après la fécondation; les anthères fimples. 


4°. Un ovaire à quatre lobes ; un ftyle filiforme ; 
de la lonvueur des étamines , furmonté d’un fiig- 
mate bifide, aigu. 


Les femences font nues, ovales, anguleufes , au 
nombre de quatre dans Je fond du calice. 


Oëfervations. Si Von excepte les quatre ou cinq 
premières efpèces de ce genre, les autres qu'on y 
a réunies en diffèrent totalement par le port ; elles 
ne s’y rapportent même que foiblement par leurs 
caractères gérériques ; elles militent avec les be- 
sonica , les fiderisis , les glechorra , les galeopfis , &e, 
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Linné eft lui-même refté en doute du genre dans 
lequel il les placeroit; & après les avoir rangées 
parmi ces différens genres, 1l les a enfin ramenées 
dans les ffachys. 1 


Les cara@ères qui conftituent les fachys fe re 
trouvent en partie dans les autres genres; ils font 
d’ailleurs fi foibles, que piuficurs femblent pouvoir 
être négligés fans inconvénient : ce n'eft cepen: 
dant que par leur réunion qu'ils concourent a 
formation de ce genre fi peu naturel. Dans ce cas. 
plus de la moitié des efpèces devroient en être ex 
clues; mais en les failant rentrer dans d’autre 
genres déjà établis, on y trouve les mêmes diff 
cultés; elles y conviennent encore moins. Etabit 
pour elles de nouveaux genres, c'eft les multi 
plier, & peut-être ajouter de nouvelles difficulté 
aux prenières , les caractères fe trouvantalers plu 
foibles , rantileft difficile de les circonfcrire d'un 
manière bien tranchante Celui qui convient plu 
particutiérement aux ffachys, ef d’avoir les divi 
fions latérales de la lèvre inférieure de la coroik 
réfléchiss en arrière ou fur les côtés; celui qu 
vient enfuite eft commun à plufeurs autres genres 
il confifle dans les deux étamines extérieures , re 
jetées [ur les côtés de la corolle après la floraifon 
Enfin, le calice à cinq dents aiguës forme un 
grande divifion dans la famille des labiées. Tel ef 
l'état de cette belle & grande famille fi naturelie 
que l’établiffement des genres aëtuellement exi 
tans exigeroit une réforme générale , très-diffici! 
fans doute, & qu’on ne pourroit guère rendr 
naturelle qu'autant qu'on y feroit entrer en con 
fidération les autres parties de la plante, outr 
celles de la fruétification. 


En jetant un coup d'œil fur l’enfemble des ef 
pèces qui conftituent les ffachys, & les confidéran 
par leur port, nous trouvons qu'ils peuvent for 
mer au moins trois groupes aflez bien féparés ; L 
premier réuniroit les efpèces à odeur fetide, à ti 
ges droites ; les ramsaux éralés , hériffés de poil 
plus ou moins roides ; les feuilles larges, ovale 
ou lancéolées, médiocrement velues, de couleu 
verte, peu épaifles , telles que le fachys filvarica 
paluftris-circinnata-alpina, &c. Le fecond renfer 
meroit les efpèces chargées fur toutes leurs par 
ties d’un duvet tomenteux , très-épais , foyeux 
blanchatre ; les feuilles molles, épaiffes, &c. Sta 
chys germanica-lanata , &c. Un grand nombre di 
fideritis ont le mêne port. Enfin, le troifièm 
groupe contiendroit les efpèces à feuilles étroites 
difrantes, glabres ou'à peine velues, à tiges grê 
les ou médiocrement frameufes, &c. flachys recta 
arvenfis-annue | &ce. Viennent eñfin d'autres efpè 
ces avec lefquelles les précédentes n’ont prefque 
plus d’autres rapports que ceux qui appartiennen 
aux caractères génériques : telles font le facky. 
glutinofa-fpinofa , dont l'extrémité des rameau 
eft épineufe ; le ffachys artémifia , à feuilles inci 
fées ou pinnatifides, &c. 
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Les fleurs font difpofées par verticilles axiilai- 
res, terminaux. Les feuilles qui les accompagnent, 
fout ou femblables à celles des tiges, mais graduel- 
lement plus petites; ou bien elles en différent, 
& font fouvent fi courtes, qu'elles deviennent 
des braétées pour piufieurs botaniftes. Mais dans 
d’autres efpèces, outre ces feuilles florales , on y 
difingue encore plufieurs autres petites folioies 
étroites , linéaires ou féracees , qui entourent les 
verticilles , en forme d’involucre, tels que le ffa- 
chys germanica, lanata, alpina , &e. La plupart 
des autres efpèces en font privées. 


ESPÈCES. 


1. STACHIDE des bois. Srechys filvatica. Linn. 


Stachys verticillis fexfloris ; folits cordatis, petio- 
latis. Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 811. — Flor. 
fuec. 489. 526. — Dalib. Parif. 18c. — Scopol. 
Carn. n°. 7c6.— Gunn. Norv. n°. 70. — Crantz. 
Auftr. pag. 265. — Pollich. Palat. n°. 563. — 
Sabbat. Hort. Rom. 3. tab. 38, — Lam. Flor. fr. 
vol. 2. pag. 387. — Hoffm. Gerin. 208. — Roth. 
Germ. vol. I. p. 255. vol. II. pag. 28. —Willd. 
Spec. Plant. vol, 3. pag. 97. n°. 1. 


Srachys foliis cordatis , acuminatis , petiolatis ; flo- 
ribus laxè fpicatis, Hort. Cliffoit. 309. — Royen, 
Lugd. Bat. 317. 


Stachys filvatica. Rivin. tab. 26. fig. 2. 


Cardïaca foliis cordatis , ferratis ; verticillis nu- 
dis, fpicaris. Haller , Helv. n°. 275. 


Lamium maximum, filvaticum , fatidum. Bauh. 
Pin. 231, 


. Galeopfis legitima. Cluf. Hift. 2, pag. 35. — 
Blackw. tab. 84. 


Galeopfis procerior , fatida, fpi:ata. Tourn. Inf. 
R. Herb. 165. 


Urtica herculaa. Tabern. Icon. 6. 


Vulgairement ortie puante. 


Cette plante a une odeur forte, défagréable ; 
elle fe difiiñigue par fes feuilles affez grandes, 
ovales, en cœur, pétiolées;par fes verticilles à fix 
fleurs, diflans; par la lèvre fupérieure de la co- 
rolle entière. 


- Ses racines font grêles, un peu rampantes ; elles 
roduifent des tiges velues , droites, quadrangu- 
Dies , hautes de deux ou trois pieds, branchues , 
herbacées, garnies de feuilles oppofées , péticlées, 
ovales , échancrées en cœur à leur bafe , grandes, 
vertes, légérement velues à leurs deux faces, for- 
tement dentées en fcie à leur contour, aiguës à 
leur fommet, longues de trois à quatre pouces, 
fur deux pouces & plus de large ; les pétioles hé- 
tiffés de poils blanchäires, 


| 
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Les fleurs forment un épi tsrminal, difpofées 
par verticiiles diitans, furtout les inférieures , 
nies au nombre de fix à huit à chaque verticille, 
accompagnées de feuill:s où braétées étroites, 
lancéolées, acuminées. Les calices font rrès-ve- 
lus , à cinq dents prefqu’égales, fubulées. La co- 
rolle eftau moins deux fois plus longue que le c:- 
lice, à deux lèvres ouvertes; la fupér 
tière, d’un pourpre-vif & foncé ; l’inférie: 
purine, tachée de bjanc. 


reu- 


Cette plante fe rencontre dans les bois & les 
lieux couverts , en Europe. © (F. +.) 


El'e pale pour diurétique , emménazogue : on 
la recommande pour la bleffure des tendons , étant 
macérée dans l'huile. Elle teint en jaune. L’écorce 
de fes tiges peut, dit-on, fe préparer & fe filer 
comme Je chanvre. Les moutons & les chèvres 
mangent cette plante , mais les autres belliaux 
n'en veulent pas. 


2. STACHIDE à feuilles rondes. Srachkys cércin- 
nata. Lhérit. 


Stachys foliis infertoribus, cordato-rotundatis, cre- 
natis ; verticillis fexfforis Desfont. Flor. atlant. 
vol. 2. pag. 20. 


Stachys verticillis féxforis ; foliis cordato-rotun- 
datis, crenatis. Lhérit. Stirp. 1. pag. ç1. tab. 26. 


Srachys verticillis fpicatis , fexforis ; braëeis cor- 
datis ; foliis cordatis , petiolatis, obrufis , crenato- 
dentatis. Vahl, Symbol. 2. pag. 64. — Willden. 
Spec. Plant. vol. 3. pag. 97. n°. 2. 


de fes feuilles arrondies, échancrées en cœur, & 
affez réguiiérement crénelses , velues. 


Ses tiges font fermes , vertes ou purpurines , 
très-velues , quadrangulaires , couchées à leur 
partie inférieure, hautes au moins d’un pied, ra- 
meufes ; les rameaux oppofés , étaiés > garnis 
de feuillss oppofées, pétiolézs, aflez prandes, 
rondes , en cœur à leur bafe, un peu épaiffes , ve- 
lues à leurs deux fices, crénelées à leur contour, 
obtules ; les créneiures affez régulières, obtufes ; 
les feuilles intérieures longuement périolées ; Les 
fupérieures prefque fefiles. 


Les fleurs font difpofées en un épi droit, termi- 
nal, compofé de verricilles peu diflass, d'environ 4x 
fleurs médiocrement pédicellées , munies de brac- 
tées prefque fffiles, ovales on ovales-lancéolées , 
aiguës , légérement crénelées ou prefqu'entières, 
velues. Le calice eft très-velu , à cinq dents ova- 
les, aiguës , prefqu’épincufes. La corolle eft d’un 
rofe-pale , de la grandeur de celle du ffachys filva- 
rica ; fa lèvre fupérieure droite, très-entière, ob- 
tufe; l'inférieure à trois lobes entiers, arrondis ; 
celui du milieu une fois plus grand que les laré- 


=æ Le 

566 T A 

raux ; les arthères purpurines ; les femences bru- 
nes, petites , ovales, à trois faces. 


Cette plante croit dans l'Afrique feptentrio- 
nale, dans les montagnes des environs de Tunis, 
& dans les fentes des rochers , fur le mont Atlas. 
On la cultive au Jardin des Plantes de Paris. 2 


(CP, v.) 


3. STACHIDE à fleurs écarlates. Siachys cocci- 
nea. Jaca. 


Srachys verticillis fexfloris ; foliis ovatis, corda- 
Lis, crenatis ÿ petiolis ditatatis. Wild. Spec. Plant. 
vol. 3. Page 07. N°: 94 


Stachys verticillis fexfloris ; foliis ie -ovatis , 
bofi cortaris. Jacq. Hort. Schænb. vol. 3. pag. 18. 


. 284. 


Elle à de grands rapports avec le falvia cocci- 
mea , tant par Ja forme de fes feuilles, que par la 
couleur rouge-écarlate de fes fleurs. 


Ses tiges font droites, herbacées, velucs, qua- 
drangulaires, hautes d'environ deux picds , ra- 
meules, garnies de feuilles oppofées , pétiolées, 
ovales, échancré es en cœur à leur bafe, velues à 
lurs deux faces , veinées & ridées en deffous , 
crénelées à leurs bords ; les crénelures obtufes ; 
les feuilles inférieures longuement pétiolées & 
très-obtufes; les fupérieures & les florales cvales 
êc {Miles ; les pétiolés un peu élargis & canaliculés. 


Les flzurs font difpofées en verticilles d'environ 
fix fleurs, formant un épi droit, terminal. Le ca- 
lice eft ça npanulé , hériffé.de poils, à dix fhies, 
divité en cinq dents aiguës. La corolle eft grande, 
d'une beîlle couleur écarlate ; le tube trois fois 
plus long que le calice ; la lèvre fupérieure ob- 
Jonzue, obtufe, droite, entière ; l'inferieure di- 
vilee en trois lobes ; les deux lobes latéraux plus 
petits, obeus ; celui du milieu entier & tres- 
srand. 


On igrore le lieu natal de cette plante, qui eft 
cultivée dans quelques jardins botaniques d’Alle- 
magpe. % 


4. STACHIDE des marais. Stachys paluftris, Linn. 


Scachys verticillis fubfexfloris ; foliis lineari-lan- 
ceolatis , femi-« cmplexicaulibus, feffélibus. Linn. Spec. 


Plant. vol. 2. pag. 811. — Fior. fuec. 499 , $28. 
— Dalib. Parif. 180. — Pollich. Palat. n°. 564. — 
Loët-1, Prulf, Icon. 41. — Blackw. tab. 273. — 


Hoffin. Germ. 208. — Roth. Germ. vol. I. pag. 


265. — vol, If. pag: 29. — Lam. Flor. franc. 
vol. 2. pag. 385. n°. 426. — Willd. Spec. Plant. 
vol. 3. pag. 98. n°. 4. 

Srachys foliis lireari- lanceolatis, JERPeE baf À 
emarginatis, Fiott. Cliff. 309. — Roy. Lugd. Bar. ; 
AGE 
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Srachys foliis fubhirfiris , elliprico -lanceolatis , 
breviter petiolatis ; verticillis fpicatis. Hall. Helv. 


Dés 29e 
Stachy sfoliis fubhirfuis, ellipticis, ad bafim emar- 


ginatis ; verticillis ad decem floris. Crantz. Auftr. 
pag. 266. 


Stachys verticillis fexfloris , foliis lanceolatis. Scop. 
Carn. edit. 1. pag. 463. n°. 1. — edit. 2. n°. 707. 


Stachys paluftris , fatida. C. Bauh. Pin. 236. — 
Rivin. tab. 26. fig. 1. — Morif, Oxon. Hift. 3. 
$. 11. tab. 10. fig. 16. 


Stachys aquatica. Tabern. Ic. 577. 


Galcopfis paluftris , betonice folio , flore vartegato. 
Tourn. Inft. R. Herb. 185. 


Galcopfis angufifolia fetida. J. Bauh. Hifi. 3. 
Append. pag. 554. Sire lcone. 


Climenum minus Dalechampii. Dalech. Hit. 2. 
pag. 13$7: 
Vulgairement ortie morte des marais. 


On diftingue cette efpèce à fes feuilles linéaires, 
alongées ; à fleurs purpurines, panachées de jaune; 
à fon odeur forte & délagréable. 


Ses racines font épaifles , chirnues , un peu 
noueufes ; fes tiges droites , hautes de deux ou 
trois pieds, fimples ou me diocrement rameufes , 
plus où moins velues, quadrangulaires, garnies de 
feuilies oppolées , étroites , linéaires, longues de 

eux à trois pouces & plus, larges de fix à neuf 
lignes , aiguës à leur fomimet, échancrées à leur 


: bafe ; les inférieures médiocrement pétiolées ; la 


plupart & les fupérieures fefiles, prefqu'amplexi- 
caules , d’un vert-fombre , réguliérement dentées 
en fcie à leurs bords , un peu velues: 


Les Reurs font difpefées par verticilles formant 
un épi droit, terminal , plus ou moins long ; les 
ER jancéolées , oppolées , dentées, ie 
nuant de grandeur à melure qu’elles approchent 
du fommet de l'épi; les verticilles compofés de 
fix à dix fleurs. Les calices font découpés à leur 
orifice en cinq dents un peu inégales , fubulées , 
hifpides ; la corolle au moins une fois plus longue 
que le calice, de couleur purpurine , marquée or- 
dinairement de quelques taches jaunes ; la lèvre 
fuperieure concave , entière ou un peu échancrée ; 
l'inférisure à trois lobes , celui du milieu plus 
grand, échancré ou crénelé. 


Cette plante croit fur le bord des ruifleaux 
dans les terres culrivées & humidis en Europe. # 


(V.v.) 


Offérvations. Le port de cette plante varie beau- 
coup felon les localités. Ses tiges, furtout dans 
les terrains fecs, font fouvent fimples, moins 
hautes, hériffées de poils nombreux. Les feuilles 
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font étroites , linéaires on plus larges, prefque 
lancéolées ; les épis plus ou moins longs; ils n'onc 
quelquefois que trois ou quatre verticilles. On a 
long-tems regardé cette plante comme un puiffant 
fébrifuge : on n’en fait aujourd'hui aucun ufage. 
Ses racines charnues contiennent un principe nour- 
riflant : on peut en extraire de l'amidon. Les co- 
chons les recherchent avec avidité, & creu‘enct la 
terre pour les en retirer, mais les autres beftiaux 
n'en veulent point. 


$. STACHIDE à feuilles étroites. Srackys tenui- 
folia. Wiild. 


Stachys verticillis fexfloris ; foliis lanceolatis , fim- 
pliciter ferratis , glaberrimis. Wild. Spec. Plant. 
vol. 3. pag. 100. n°. 11. 


Cette efpèce, d’après Willdenow , reff:mble 
beaucoup au fuchys paluftris ; elle en diffère par fes 
feuilles besucoup plus étroites, parfaitement gla- 
bres à leurs deux faces , minces , lancéolées , den- 
ées en [cie à leur contour ; les dentelures à un 
feul rang , toutes égales ; elle à d'ailleurs le port 
du veronica maritima , à un tel point , que fans la 
fruétification on pourroit s’y tromper. Les fleurs 
ont difpafées , à l’extrémité des rameaux , par 
erticilles compofés de fix fleurs. 


Cette plante croît dans la Penfilvanie. x 


6. STACHIDE rude. Srachys afpera. Mich. 


Srachys caulibus ereëlis | retrorsèm hifpidiffimis ; 
oliis fubpetiolatis, lanceolatis , argutè ferracis ; [picä 
erticillis fubfexforis ; calicibus rigidè fpinefcentibus. 
Vich Flor. boreal. Amer. vol. 2. pag. $. 


Il'exifte beaucouo de rapport entre cette plante 
X le fachys paluffris. Ses tiges font droites , hé- 
iffées de poils nombreux, couchés, réfléchis vers 
a bafe des tiges, parnis de feuilles médiocreinen 
étiolées , lancéolées , aïguës à leur fommer, fine- 
nent deniées en fcie à leur contour. Les fleurs 
ont difpofées en verticilles compofés d'environ 
ix fleurs, & formant par leur enfemble un épi 
roit , terminal. Les calices font teriminés par 
‘inq dents qui fe prolongent en une épine roide. 


Cette plante croît dans les champs, à la Caro- 
ine. ( Defcripr. ex Mich.) 
7. STACHIDE des Alpes. Srachys afpina. Linn. 


Stachysverticillis multifloris, foliorum ferraturis, 
pice cartilagineis ; coroll:s labio plaro. Linn. Spec. 


Plant. vol. 2. pag. 812. — Flor. fuec. edit. 2. 
+ 527. — Miller; Diét. n°. j. — Scopol. Carn. 
1°, 709. — Sabbat. Hort. 5. tab. 41. — Hoffin. 


Germ. 206. — Roth. Germ. vol. I. pag. 255. — 
ol, IT. pag. 30. — Lam. Flor. franc. vol. 2. pag. 
386. n°. 426. — Lapeyr. Pyren. vol, 1. pag. 14. 
ab. 8. — Willden. Spec. Plant. vol. 3. pag. 98. 
1e fe 
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Stachys verticillis duodecimfloris ; caule villofo. 
Hort. Upfal. 170. 


Stachys foliis lanceolato-ovatis , baf emarpinatis ÿ 
verticillis tomentofis. Hort. Cliffort. 310. — Roy. 
Lugd. Bat, 317. 


Stachys folris hirfutis, cordatis; verticillis fuk- 
tomentofis. Haller , Helv. n°, 266. 


Srachys larifolia major; foliis obfturè virentibus ; 
flore galeato ; ferrugtuo. Pluken. Aimag. pag. 3564 
tab 47 fe. 4e 


Stachys minor, foliis ohfcurè virentisus, flore ferru- 
rugineo. Motif. Oxon. Hift. 3. $. 11. tab. 10 
fig. 11. 


Pfeudo-flachys alpina. C. Bauh. Pin. 236. & 
Prodr. 113. 


Galeopfis alpina, betonicafolio, fore variegato. 


Tourn. Inft. R. Herb. 185. 
Salvia alpina. Tabern. con, 372. 
Ladanur: fevetum. Rivin. tab. 24. ? 


Il'exifte quelques rapports entre cette efpèce & 
le ffachys filvarica , furtout dans la forme & la 
grandeur des feuilles; mais elle en diffère par des 
caractères nombreux, par fa couleur, par les ver- 
ticilles. 


Ses tiges font droites, hautes d'environ deux 
pieds au plus, quadrangulaires, velues , fouvene 
rougeâtres, particuliérement fur les angles; rameu- 
fes à leur partie fupérieure, rarement fimoles; les 
rameaux axillaires, oppofés, étalés, courts & 
fleuris dans leur longueur. Les feuilles font oppo- 
fées, molles , velu£s, pétioléss ; les fupérieures 
feffiles, grandes, ovales, prefque lancéclées, d’un 
vert-jaunatre-oblcur, pointues à leur fommer, 
échancrées en cœur à leur bafe , dentées en fcie à 
leur contour ; les dentelures font rrès-fouvent noi- 
râtres & cartilagineufes à leur pointe ; les feuilles 
florales lancéolées, affez grandes, furtout les 
inféricures ; les fupérieures à peine denrées : d’où 
il réfulre que les verticiiles paroïffent ètre plutôt 
axillaires qu’en épis. 


Les fleurs font difpofées en verticilles épais, 
fefiles, munis d’un involucre compos de fix à huit 
petites folioles fétacées , velues , de la longueur 
des calices; ceux-ci font grands, évalés, d’un 
brun-foncé & rougeâtre ; le tube de la corolle plus 
court que le calice; fon limbe divifé en deux lè- 
vres; la fupérieure horizontale & non droite, ve- 
lue , d’un pourpre-cbfeur ; l’inférienre pendante , 
un peu panachée à fa bafe, d'un rouge ferrugineux 
à fon extrémité, divifée en trois lobes planes. 


Cette plante croît en France, en Aïilemagne, 
dans les Alpes, les Pyrenéés, l'Auvergne , aux 
lievx couverts & boifés, dans la forét de Mont- 
morency ; Je lai également recucillie aux environs 
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de Villers-Coterêts, dans les bois du couvent de 
Long-Pié. x ( V.w.) 


8. STACHIDE héraclée. Stachys heraclea. AI. 


Stachys verticillis decemiloris ; calicibus inermi- 


bus ; foliis cordatis ; ie ovatis | integerrimis, 
Sefilibus ; caule hirto, Willd. Spec. Plant. vol. de 
Pag. 100, n°, 10: 


Stachys (heraclea), hirfuta , foliis obfrurè viren- 
tisus , elliptico lanceolatis ; verticiliis decemflorts. 
Aïlion. Flor. pedem. n°. 112. tab. 84. fig. 1. 


Sideritis heraclea. Colum. Ecph. 1.p.128.t.131. 


C’eit une grande plante à larges feuilles, dont 
les tiges font si Riel hautes d’enviren 
nn ou eux pie s, prefque fimples , quadranec- 
Fures , chargées FE longs poils, garnies de feuille 
oppofées ; les inférieures longuement pétiolées, 
grandes , ovales- lancé lées , échancrées en cœt 1 
a leur bafe, aiguës à leur fommet, lâchement 
à leur contour , ridées, d’un vert-obfcur, 
à leurs deux faces ; les feuilles fupérieures 
& florales entières , prefque fefiles, beaucoup 
plus petites, ovales, aiguës. 


QENteE 


velues 


Les ficurs, difpofées par verticilles , occupent 
plus de la moitié des tiges ; elles font huit à dix à 
chaque verticillz , munies de braétées en forme 
d'involucre , linéaires , lancéoiées , aigues , très- 
entières. Le calice elt velu , tubulé, renflé à fa 
bale , terminé par des dents épineufes 3; la corolle 
d'un rouge - foncé , velue extérisurement à fon 
Finbe; le tube glabre , de la longueur du calice. 


Cette plante croît dans les environs de Nice, 
fur les coliines, dans les lisux incuites. % 


9. STACHIDE d'Orient. Stachys orientalis. Linn, 


Stachys foliis tome. tofs , ovato-lanceolatis , flora- 
Bbus verticillo orevioribus. Linn. Syft. Plant. Vol e 
pag. 53. — Roy. Lugd. Bat. 318. — Mill. Dit. 
n°. 10. — Vahl, Symb. 2. pag. 64. — Willd. Spec. 
Piaur. vol. 3. pag. 101. n°. 14. 


- Elite 
Stachys orientalis , alcifima, fetidiffima. Tourn. 


Cotroil, pag. 12. — Boerh. L'ugd. Bat. 1. pag. 154. 


Srachys cretica. Forskh. Flor. conft. pag. 28. 
ie. 204, 


es font hautes SN A EN pileufes, 
cs de feuilles oppofée ; pétiolées , molles , 
ent riiées, ovales-| mis chargées à 
as poiis nombreux, crénelées à 
3 JL n 
Eur contour, d'un vert-bianchâtre ; les feuilles 
vpé.ieures beaucougs pius petites , fethies , plus 


É 


fées , à la partie fupérieure 
Ve s diftans , compolés d’un 
fleurs, Les braété:s ou feuilles 


grand nombre de 


ee lire 
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ae font ovales , très-entières. Le calice 
eft très-velu ; les poils de couleur cendrée ; les 
dentstoides ; piquantes; la corelle jaune ; la lèvre 
fupérieure très-velue en dehors. 


Cette plante croît dans le Levant. (W. f in herb. 
Lam.) 


10. Sracuipe de Crète. Srachys cretica. Linn. 


Srschys verticillis triginta-floris ; calicibus pun- 
gentibus , caule hirto. Linn. Syft. Plant. vol. 3, 
pag. $$. n°. 5. — Hort. Upl. 170. — Miil. Dict. 
n°.2. — Wiild. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1co. n°. 9. 


Siachys folio obfcurè virente , flore purpurafcente, 


Walth. Hort. 108. tab. 19 


Stachys crerica. C. Bauh.Pin.236.—Prodr. 113. 
— Tourn. inft. R. Herb. 186. 


Toute la plante eft velue & prefque foyeufe, 
mais point tomentenfe , tellement que la couleur 
verte domine malgré les poils. Sèés tiges font 
droites , quadrangulaires , hérifiées de poils fins 
É nombreux. Ses feuilles font grandes, & reflem- 

nt afiez à celles du fachys filvefris ; ; elles font 
a moiles , vertes à leurs deux 
faces , chargées de poils fias , couchés & foyeux, 
un peu échancrées en cœur à leur bafe , aiguës & 
même acuminées à leur fommet, pétiolées , den- 
tées en fcie à leur contour, longues de trois à 
quatre pouces , larges an moins de deux. 


Les fleurs font difpofées par verticilles d’en- 
viron trente fleurs, réunis en un épi fenillé, munis 
de bractées en collerette, très-étroites, entières, 
linéaires , aiguës. Les calices font très-velus ; les 
dents courtes , RARE La corol!e eft 


grande , plus longue que le calice, un peu pur- 


purine ou blanchatre. 


Cette plante croît dans lie de Crète. On la 


cuitive au Jardin des Plantes de Paris. 2 ( Wv.) 


11. STACHILE d'Allemagne. Srachys germanica, 
Linn. 


Stachys verticillis Hi Cia » foliorum ferraturis 
imbricatis , caule lanato. Linn, è 


3e 


pag. 812. — Mill. Diét. — Gmel. Sibir. 
vol. 3. pag. 239. — Scop. es n°, 710. — Pol: 
lich. Paiat. n° . 565. — Œder. Flor. dan. tab. 684. 

— Jica. For! auftr. tab. 219. — Hcffm. Germ. 
208. — Pères Germ. vol. 1: pag. 255. — idem, 
vol. IL. pag. 30. — Lam. Flor. tranç. vol. 2, pag. 


389. ln 42 <. 

Stachys tomentofa, foliis imis cordatis , fiperio= 
ribus el'iptico-lanceolatis ; verticillis derfiffimis. Hall. 
Helv. n°255. 

Stachys (lanata), folirs tomentofis, albis ; caule 
lunato ; verticillis denjfffmis , ad bafir exfeëis, longè 
decrefcentibus, Crantz. Aultr. pag. 267. 


Stachys 


. Plant. vol. 2% 
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Seach s verticillis quadraginta floris, caule lanato. 
Lort. Uof. 170. 


Stachys foliis ohlongo-cordatis , floribus verticil- 
atis. Hort. CHA. 309. — Roy. Lugd. Bat. 317. 
— Dalib. Parif. 179. 


Stachys major, germanica. C. Bauh. Pin. 236. 
— Tourn. Inft. R. Herb. 186. — Morif. Oxon. 
lift, 3. $. 11. tab. 10. fig. 1. 


Stachys Fufchit. J. Bauh. Hift. 3. pag. 319. Icon. 
Hala. — Fufch. Hift. 766. 


Stachys montana. Rivin. tab. 27. Bona. 

Stachys tomentofz. Gat. Flor. montaub. 107. 
Stachys Diofcoridis. Lobel. Icon. ÿ30. 
Pfeudo-Stachys Matthioli. Dalech. Hift. 1. pag. 


3° as : 
8. Scachys alba. Latourret, Lugd. 16. 
Vulgairement épi fleuri. 


Cette plante eft ; parmi celles de l’Europe, une 
es plus diftinguées de ce genre , affez agréable à 
à vue par le duvet laineux, épais ; foyeux , tlan- 
hâtre , un peu cendré, qui recouvre toutes fes 
arties , & par fes fleurs purpurines, difpofées en 
erticiiles épais. 


Ses tiges font carrées , droites, médiocrement 
ameufes , quelquefois fimples , très-velues , épaif- 
zs , garnies de feuilles oppofées ; les inférieures 
n cœur à leur bafe, portées fur des pétioles roi- 
es , laineux ; les fupérieures fefliles , ovales , un 
eu lancéolées , pointues, molles , épaifles , foyeu- 
2s , groffiérement ridées en deffous , un peu ver- 
âtres en deffus, dentées en fcie à leurs bords; 
> feuilles orales plus étroites , lancéolées. 


Les fleurs font difpofées par verticilles axillaires, 
l'extrémité des rameaux , très-épais, munis d’un 
uvet foyeux , épais & blanc, & d’un involucre à 
lufieurs folioles linéaires ou féracées à mefure 
u’elles approchent du fommet , fouvent réflé- 
hies. Ces verticilles forment , par leur enfemble, 
n long épi feuillé. Les dents du calice font ter- 
ninées par une petite pointe roide. Les corolles 
ont purpurines, quelquefois blanches , d’une 
randeur moyenne; la lèvre fupérieure très-velue 
n dehors , concave , échancrée ; l’inférieure à 
rois lobes; les latéraux réfléchis; celui du milieu 
lus alougé , quelquefois un peu échancré. 


Cette efpèce croît en Europe , dans les lieux 
rides, fur le bord des chemins; elle pañle pour 
mmévagogue. % (W.v.) 

. Cette plante , cultivée, devient fouvent une 
ois plus grande. Ses feuilles font plus larges , 
noins velues , moins blanches , verdâtres. 


12. STACHIDE laineufe. Srachys lanata. Jacq. 
Botanique. Tome VII. 


SU A 


Stachys verticillis mulciforis, foliis lanatis , cau- 
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dibus bufi procumbentibus & radicantibus. Aiton, 


Hort. Kew. vol. 2. pag. 201. — Jacq. Icon. Rar. 


-vol.:1, tab. 107. — Idem, Mifcell. vol. 2. pag. 


342. — Willden. Spec. Plant. vol. 3. pag. 100. 


n°. 8. 


B. Stachys (intermedia), verticillis mulriforis; 
calicibus [1 bpungentibus ; fotiis oblongis . fubcordatts, 
crenatis j caule fublanato. Aiton , Hort. Kew. 
vol. 2.pag. 201. 


Stachys intermedia. Wild. Spec. Plant. vol. 3. 
p:99.n°. 7. 


Cette efpèce , qui a de grands rapports avec le 
flachys germanica , s’en diftingue au premier afpeét 
par le duvet laineux bien plus épais, plus abon- 
dant & d’un blanc plus éclatant 3 par fes feuilles 
à peine dentées ou entières. 


Ses tiges font droites, hautes d'environ deux 
pieds, épaifles, dures , quadrangulaires ,rameufes , 
tomenteufes , couchées & fouventradicantes à leur 
bafe ; les rameaux oppolés, alongés, diffus, très-roi- 
des ; les feuilles oppofées, molles, épaiffes ; les in- 
férieures pétiolées , ovales-lancéolées , un peu ai- 
guës,, blanches & lanugineufes à leurs deux faces, 
aflez grandes, légérement crénelées ; les fupérieu- 
res plus petites, étroites, lancéolées, feffiles ; les 
feuilles florales plus courtes->fouvent réfléchies & 
un peu obtufes. ï 


Les fleurs font difpofées en verticilles très-fer- 
rés à l'extrémité fupérieure de l’épi , compofés 
de fleurs nombreufes, fefiles, enfoncées dans un 
duvet lanugineux , épais & d’un blanc-éclatant; 
les braétées forment un involucre à plufieurs fo- 
lioles linéaires aux verticiles inférieurs, plus pe- 
cites, & féracées aux verticilles fupérieurs. Les ca- 
lices font trés-velus, à cing dents courtes , pref- 
que mucronées à leur fommet. La corolle eft blan- 
châtre ou purpurine ; fa lèvre fupérieure droite , 
concave , entière, velue en dehors ; l’inférieure 
à trois lobes inégaux. 


La plante 8 paroît être une variété peu diffé- 
rente de celle-ci, tenant prefque 18 milieu entre 
elle & le flachys germanica ; elle eft moins lanugi- 
neufe , furtout {es tiges : fes feuilles font plus 
étroites, alongées , prefqu'en cœur à leur bafe, 
crénelées à leur contour , les dents calicinales un 
peu piquantes. Elle n’eft connue que dans les jar- 
dins : on ignore fon lieu natal. 


La premiere croît en Sibérie. On la cultive au 
Jardin des Plantes de Paris, où elle a été nommée 
autrefois ffachys fibirica. 2 ( V.w.) Elle peut 
être cultivée conjointement avec la précédente, 
comme plante d'ornement. 


13. SrAcHIDE de Paleftine. Srachys palefina. 
Linn, 
Aaa 


| 
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Ses tiges font ligneufes , particuliérement à leut 
bafe ; droites, pubefcentes ou lanugineules , hau= 
tes d'environ huit à dix pouces , à peine rameules, » 
garnies de feuilles oppofées ; les radicales & infé- 
rieures longuement pétiolées, ovales, obtufes ; un | 
peu en cœur , tomenteufes , ridées, crénelées CN 
leur contour , veinées ; les fupérieures & florales : 
plus courtes , fefliles &c entières. | 


Les fleurs font difpofées par verticilles dans. 
l'ailelle des feuilles fupérieures , au nombre de. 
deux à fix. Les calices font grands , lanugineux , 
évafés , à cinq dents fans pointe , à peine aiguës; 
la corolle d’un jaune-pâle, au moins deux fois | 
plus longue que le calice , velue extérieurement, 
divifée en deux lèvres très-écartées , prefqu'éga- | 
les ; les étamines au moins auffñ longues que la lè-! 
vre fupérieure. 


Cette plante croit en France , en Italie , dans 
le Levant, aux environs de Montpellier , fur les 
bords de la mer. x (W./.) 


Stachys floribus fubfpicatis ; foliis lanceolatis , 
cfilibus, tomentofis , rugofis , integerrimis ; calici- 
bus muticis. Linn. Spec. Plant. pag. 1674. —Willd. 
Spec. Plant. vol. 3. pag. 104. n°. 15.— Lam. Ill. 
Gen. tab. 509. fig. 2. 


Stachys alba , anguflo falvie folio. Barrel. Icon. 
279. ? Mala. 


Sideritis incano olea folio ; flofculis ex incarnato- 
candicantibus montis Libani. Volk. Norib. 353: — 
Rai, Suppl. 306. 


Sideritis molli, cinereo olea folio , caulem am- 
biente ; flore violaceo, ex monte Carmelo. Boccon. 


Muf. 2. pag. 145. tab. 109. 100. 


Ses tiges font ligneufes , prefque cylindriques , 
chargées d’un duvet-blanc, tomenteux; droites, 
médiocrement rameufes ; les rameaux axillaires ; 
les feuilles oppofées, celles du bas à peine pé- 
tiolées, obtules; les caulinaires & fupérieures 
étroites , Jancéolées , un peu aiguës, fefiles , 
affez femblables pour la forme , à celles de l'oli- 
vier; ridées , blanches , tomenteufes ; la plupart 
un peu élargies à leur bafe, très-encières à leur 
-contour. 


15. STACHIDE d’Ethiopie. Srachys athiopicas 
Lino. 


Stachys foliis fubvillofis ferraturis ; obtufis ; flo- 
ribus oppofitis , fubfolitartis. (N.) 
Stachys verticillis bifloris. Linn.Syf. Plant. vol 3. 
pag. 59. n°. 11. — Mantiff. 82. — Jacq. Obferv.! 
vol. 4. pag. 2. tab.77.—Willd, Spec. Plant. vol. 3. 
pag: 102. n°. 17. 


Les fleurs forment un épi feuillé & terminal , dif- 
pofées par verticilles dans l’aiffelle de petites feuilles 
florales, rapprochées , peu nombreufes à chaque 
verticille. Le calice eft pubefcent, marqué d’envi- 
ron dix angles ; les dents à peine aiguës ; la co- 
rolle d’une grandeur médiocre ; la lèvre fupé- 
rieure concave, entière , purpurine, munie à fes 
bords d'une ligne pourpre ; l’inférieure également 
purpurine , à trois lobes; celui du milleu plus 
grand, concave; l'orifice tacheté de blanc. 


Cette plante croit dans la Paleftine. B ( Ve 
an herb. Lam.) 


Sideritis ereéla , teucrii pratenfis folio, athiopicas 


Pluken. Almag. pag. 245. tab. 315. fig. 3. 


C'eft une petite plante dont les tiges font droi= 
tes ou diffafes , hautes de trois à quatre pouces , 
pileufes , un peu hifpides , qui offre le port du Za- 
mium purpureum. Ses feuilles font oppofées , pé- 
tiolées , en cœur, un peu velues, luifantes, ri- 
dees , profondément dentées en fcie ; les dente- 
lures obrules ; les pétioles plus longs que les 
feuilles. « 


14. Sr ACHIDE maritime. Srachys maritima. 
Linn. 


Stachys foliis cordatis , obtuffs , tomentofis , crena- 
tis ; braéteis oblongis , integerrimis. Linn. Sytt. 
Plant. vol. 3. pag. 59. n°. 10. — Mantiff. 82. — 
Jaca. Hort. tab. 70. — Willd. Spec. Plant. vol. 3. 
pag. 102. n°. 16. — Lam. Flor. franç. vol. 2. pag. 
388. n°. 426. 


Les fleurs font difpofées en épis terminaux, 
interrompus , compofés de verticilles, ou plus or- 
dinairement de fleurs oppofées , folitaires dans les 
aiflelles ds feuilles. Le calice eft à cinq découpu- 
res peu profondes , prefqu’égales , un peu fubu- 
lées. Le tube de la corolle eft un peu courbé, 
divifé en deux lèvres ;la fupérieure droite, courte, 
concave, velue ; l’inférieure très-grande , éten- 
due , partagée en trois lobes ; celui du milieu très- 
large , plane, crénelé ; les deux latéraux réfléchis; 


Betonica maritime , flore ex luteo pallefcente. Dil- les étamines à peine de la longueur dub 
+ pi É ie. 0. —"T 4 5 \ : ; j 
ten. Eltham. pag. 50. tab. 42.h8. 5 Tourner, | Rec bide. 


inft. R. Herb. 203. 
Beronica heraclea, larifolia, Dioftoriais. Donat. 
Venet. 84. — Boccon. Muf. 2. pag. 164. tADS 127. 


Stachys verticillis fexfloris 3 foliis radicalibus ova- 
libus , crenatis, fummis ovatis , integerrimis j coroi- 
lis calice dupld longioribus. Gouan, Montp. 91. 


. Cette plante fe rencontre au Cap de Bonne- 
Efpérance. 2 | 


Sideritis falwia folio , noftras. Magn. Botan. 16. SrAcHIDE à feuilles ridées. Srachys rugofa 
Monfp. pag. 234 | AïtoD: 


ST A 


Stachys verticillis fexfloris; foliis lanceolatis , baff 
tenuatis , tomentofis , rugofis , ferratis ; calicibus 
uticis. Ait. Hort. Kew. vol. 2. pag. 303.— Jacq. 
con. Rar. vol. 3. tab. 493. — Idem, Colleét. 
ol. $. pag. 116. — Willd. Spec. Plant. vol, 3. 
ag. 104. n°, 20. — Lam. Illuftr. Gener. tab. 509. 
8-3: 

On diftingue cette efpèce à fes feuilles forrement 
idées , tomenteufes en deffous; à fes calices ex 
mement lanugineux, tomenteux ; à fes fleurs 
unes. 


Ses tiges font un peu coudées & prefque cy- 
ndriques à leur partie inférieure , divifées en 
imeaux droits, oppofés, peu ouverts, quadran- 
ulaires, blanchâtres & tomenteux , garuis de 
uilles oppofées ; les fupérieures prefque fefiles, 
>ngues d’un pouce, larges d'environ fix lignes, 
vales-lancéolées , marquées de rides profondes, 
‘un gros vert À puoefcentes en deflus , tomen- 
eufes , blanchâtres & à groffes nervures en def- 
ous, lâchement dentées à leur contour , à peine 
iguës à leur fommet, rétrécies à leur bafe en un 
étiole court. 


Les fleurs font difpofées par verticilles dans 
aiffelle des feuilles fupérieures , au nombre de 
x à chique verticille, dépourvues de bractées. 
e calice eft épais, tubulé, à cinq dents non 
pineufes , égales ; chargé d’un duvet épais , blanc, 
omenteux. La corolle eft jaune , un peu plus 
ngue que le calice. 


Cette plante croît au Cap de Bonne Efpérance. 
y (W.f.inherd. Lam.) 


17. STACHIDE hériflée. Srachys hirta. Linn. 


Stachys verticillis fexfloris, caulibus proffratis ; 
prollis labio fuperiore bifido , divaricato | reflexo. 
inn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 813. — Allioni, 
Tor. pedem. n°. 113. tab. 2. fig. 3. — Desfont. 
lor. aclant. vol. 2. pag. 20.— Willd. Spec. Plane. 
ol. 3. pag. 103. 

Galcopfis (hirfuta}), caule pilofo , calicibus labio 
orolle fuperiore longioribus. Linn. Spec. Planr. 
dit. 1. pag. 580. — Allioni, Nicæenf. 44. 

Sideritis (ocymaftrum ) , Aerbacea , pilofa ; foliis 
vatis , obtufis ; corollis labio fureriore divaricatis. 
zouan , Hort. Monfp. pag. 278. n°. 7. Linn. Syft. 
098. 

Marrubium nigrum , rotundifolium. C.Bauh. Pin. 
30. — Morif. Oxon. $. 11. tab. 9. fig. 15. 


Galeopfis annua, hifpanica, rotundiore folio,Tourn. 
nft. R. Herb. 186. 


Ocymaftrum valentinum. Cluf. Hift. 2. pag. 42. 
con. — Dalech. Hift. 1. pag. 684. Icon. 


Marrubium hifpanicui , odore ffachados. Lobel, 
con. F19. — Idem , Obierv. 269. Icon, 
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Marrubium rigrum , hifpanicum. Parkins, Theatr. 
45. Icon. 


Cette plante eft hériffée de poils roides, épars 
fur toutes fes parties. Ses tiges font couchées où 
redreflées , étalées , très- rameufes , quadrangu- 
laires , longues d'environ un pied & demi; les 
rameaux diffus , oppofés ; les feuilles pétiolées , 
oppofées, ovales ou un peu arrondies, en forme 
de cœur , crénelées à leur contour, obtufes , ar- 
rondies à leur fommet, minces, verdâtres , char- 
gées à leurs deux faces de poils rares, épars ; les 
inférieures grandes , longuement pétiolées ; Les 
fupérieures bien plus petites , prefque ffiles où 
médiocrement pétiolées ; les crénelures larges , 
obtufes, 


Les fl:urs font fituées , vers la partie fupérieure 
des rameaux, en un épi droit , compofé de ver- 
ticilles diftans ; quatre à fix fleurs à chaque verti- 
cille , garnis de feuilles florales ovales , plus lon- 
gues que les calices, crénelées , mucronées à leur 
fommet ; les fupérieures plus petites & entières, 
fans autre involucre partiel. Le calice eft velu, 
campanulé , terminé par cinq dents longnes , {u- 
bulées , prefqu’égales , mucronées , épineufes à 
leur fommet. La coroile eft jaunatre , marquée de 
quelques taches purpurines ; le tubeun peucourbé, 
plus court que le calice ; la lèvre fupérieure droite, 
obtufe , à demi-bifide, de la longueur du calice ; 
l'inférieure divifée en trois lobes planes , obtus, 
inégaux. 


Cette plante croît dans les champs & fur les 
collines aux environs de Montpellier & de Nice, 
dans le Levant, lPlralie , l'Efpagne , le royaume 
de Tunis. On la cultive au Jardin des Plantes de 
Paris. % (Viv.) 


18. STACHIDE à feuilles de lavande, Srachys 
lavandulifolia. Vahl. 


Stachys verticillis fexfloris ; hirfutiffimis ; foliis 
lanceolatis , integerrimis, lineatis. Vahi, Symbol. 1. 
pag. 42. — Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 103. 


n°. 19. 


Zietenia orientalis. Gleditfch. Aét. berol. 1766. 
pag. 3. 

Galeopfis orientalis , lavandulafolio , calice villo- 
fiffimo. T'ourn. Coroll. pag. 11, 


Ses tiges font droites ;, hautes de fept À huit 
pouces , fimples, velues , garnies de feuilles fe£ 
files , oppofées ; les inférieures conniventes à leur 
bafe ; les fupérieures fefilss , mais point conni- 
ventes , toutes lancéolées, très-entières, obtufes, 
glabres à leur face fupérieure, marquées de lignes, 
mollement pileufes en deffous ; les fl-urs florales 
ovales, en cœur, réfléchies, plus courtes que 
les verticill:s, glabres à leur face intérieure. 


Les flsurs naïffent dans l’aiffelle des feuilles, 
Aa 2 
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dans toute la longueur des tiges; elles forment 
un épi compofé de verticilles diflans , à fix fleurs. 
Les calices font très-velus ; leurs découpures ou- 
vertes, fubulées , trois fois plus longues que la 
partie entière du calice. La corolle eft de couleur 
purpurine, 


F- 
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Cette plante , diflinguée par la longueur des 
dents calicinales , croit dans le Levant. % 


19. STACHIDE crapaudine. Srachys reita. Linn. 


Srachys verticillis fubfpicatis ; fodiis cordato-ellip- 
4icis , crenatis , fcabris ; caulibus adfcendentibus, 
Einn. Syft. Plant. vol. 3. pag. 60. n°. 13. — Man- 
tft. 82. — Pallich. Palat. n°. 567. — Gouan, Il- 
luftr. 36. — Neck. in A€. Palat. 2. pag. 474. — 
Gmel. Tub. p. 182. — Jacq. Flor. auftr. tab. 350. 
— Hoffm. Gerim. 209.— Roth. Germ. vol. I. pag. 
256. — vol. II. pag. 31. — Willd. Spec. Plant. 
vol. 3. pag. 104. n°. 21. 


Betonica foliis hirfutis, ovatis ; rotundè crenatis ; 
Braéteis ovato - lanceolatis , ariflatis | integerrimis. 


Hall. Helv. n°. 262. 


Stachys (betonica ), foliis baff attenuatis , co- 
roila galeä ereëtä. Crantz. Stirp. Auftr. pag. 264. 
Non deftriptio. 

Stachys fideritis. Villars, Dauph. vol. 2. p. 375. 
— Decand, Flor. franç. vol. 3. pag. $$o. 

Stachys procumbens. Lam. Flor. franç. vol. 2. 
pag. 385. n°. 426. 

Betonica hirta. Gouan , Hort. Monfp. pag. 276. 

Stachys ( bufonia ), caulibus procumbentibus , 
foliis fefilibus. Thuill. Flor. parif. édit. 2. pag. 295. 
— Dalib. Parif, 176. 

Tetrahit caulibus procumbentibus , &e. Ger, Fior. 
gall. Prov. pag. 272. 

Betonica decumbens. Moœnch. Method. 306. 

Tétrahit herbariorum. Lobel, Icon. $23.— Idem, 
Obferv. pag. 282. icon. ? 

Tetrahit fideritis ; heraclea , Diofcoridis. Dalech. 
Hit. 2. pag. 1116. Icon. | 

Sideritis flore luteolo. Rivin , Mon. tab. 70. 

Sideritis vulgaris, hirfuta. J, Bad Hit. 3. pag. 
425$. Magn. bot. Monfp. 240. | 

Sideritis hirfuta , procumbens. C. Bauh. Pin. 233, 
— Tourn. Inft. R. Herb. 191.— Garid. Aix. 441. 

Vulgairement la crapaudine. 


Cette plante a de tels rapports avec le fderieis 
kirfura Linn. , qu'ilen eft réfuité uñe grande con- 
fufon dans la fynonymie de ces deux efpèces. T'en 
ai rapporté une paite avec un peu de douté , ne 
gouYANt avoir rien de très - certain , particulié- 


TI 
rement fur celle des Anciens. Quoique les figures 
de Lobel , de J. Bauhin , de Dalechamp, y con- 


viennent aflez bien, les feuilles cependant font 
plus étroites & plus velues. Î 


Ses tiges font hautes d'un pied , couchées à leur 
partie inférieure, velues, quadrangulaires , ra- 
meufes ; les feuilles ovales-oblongues, oppofées, 
prefque fefiles , un peu ridées , verdätres , mé- 
diocrement velues à leurs deux faces , dentées en 
fcie à leurs bords , prefau’obtufes à leur fommet, 
rétrécies en pétiole à leur bafe , longues d'un 
pouce & fouvent davantage ; les feuilles fupé- 
rieures feffiles , plus petites. 


Les fleurs font difpofées en verticilles d'environ 
dix fleurs, un peu interrompus à leur bafe , for- 
mant un épi droit, terminal. Les braétées font 
lancéolées, courtes , terminées par une pointe 
épineufe ; le calice légérement velu , un peu 
évafé, à cinq dents prefqu'égales, un peu épi- 
neufes ; la corolle d’un jaune-pâle avec des taches 
ou de petites veines rougeâtres ; le tube à peine 
plus long quels calice; la lèvre fupérieure étroite, 
redreflée , fort écartée de l’inférieure , entière. 


Cette plante croît en Europe , dans les terrains. 
fecs, fur le bord des chemins , aux environs de! 
Paris Gcc-2e (U v.) < 
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20. STACHIDE des fables. Srachys arenaria 

Desfont. 


Stachys caule bafi procumbente, foliis lanceolatis, 
obrufrs ; verticillis Jubfexfloris , villofis ; calicibus fpie, 
nofis , corollarum galea emarginata. Desfont. Flor., 
atlant. vol. 2. pag. 21. tab. 126. ‘ 

Stachys (arenaria), verticiliis fubfpicatis, hirfu-i 
tis , fexfloris ; culicibus fpinofis ; foliis oblongis, fer 
ratis ; galeà bifidà. Vahl, Symbol. 2. pag. 64. = 
Willd. Spec, Plant. vol. 3. pag. 105. n°, 22. 4 

Betonica ffderitis facie , flore purpureo: Tournef. 
Corcll. pag. 17 | 


Elle a le port du fachys reéla ; elle en diffère par 
fes calices tres-velus, une fois plus amples; par 
fes corolies purpurines, dont la lèvre fupérieure 
eft échancrée. 


Ses tiges font couchées à leur partie infétieure, 
quadrangulaires, velues, hautes d’environ deux 
pieds , rameufes, garnies de feuilles oppofées,. 
vélues ; les inférieures pétiolées, ovales, oblon- 
gues, obtufes ; Ls fupérieures plus étroites, lan: 
cecléss , fefiles , ciénelées à leur contour , un peu: 
ridées ; les crénelures épaiffes, obtufes, 


Les. fleu:s forment des épis terminaux. Elles 
font difpolées par verticilles prefque fefiles, dif 
tans , compolfs ordinairement de fix fleurs. Leur 
calice elt velu , cylindrique, très-évafé, campa- 


{ nulé à fon orifice, terminé par cinq dents lancéos 
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lées , prefqu'égales, roides , épineufes à leur fom- 
met. La corolle eft velue , de couleur purpurine, 
de la grandeur de celle du ffachys rea ; la lèvre 
fupérieure droite , échancree ; l'inférieure à trois 
lobes; le lobe du milieu beaucoup plus grand ; le 
tube de la longueur du calice. 


Cette plante croît dans le fable, aux environs 
de Biferte , dans le royaume de Tunis & dans le 
Levant. # (Defcripr. ex Desfonr.) 


21. STACHIDE à feuilles de fcordium. Srachys 
fcordioides. 


Stachys caule fuffruticofo , foliis lanceolato-linea- 
ribus , fubintegris ; floralibus incifo-fpinofis , dentibus 
calicinis rectis , fubulatis. (N.) 


Ses tiges font un peu ligneufes ; elles fe divi- 
fent en rameaux aflez nombreux, étalés, quadran- 
gulaies, roides, velus, furtout à leur partie fu- 
périeure. Les feuilles font oppofées , étroites, 
Jancéolées , prefque linéaires, entières, munies de 
quelques dents larges , irrégulières, quelquefois 
même incifées à leur fommet, glabres à leuis deux 
faces , très-obtufes , rétrécies à leur bafe en un 
pétiole plane ; les feuilles florales ou les braétées 
fefiles, prefqu’amplexicaules , larges , glabres, 
affez grandes , irréguliérement incifées ou laci- 
niées à leur contour ; chaque découpure terminée 
par une pointe épineufe. 


Les fleurs, prefque cachées par les bradtées, 
font difpofées , à l'extrémité des rameaux , en ver- 
ticilles interrompus, fans involucre , compofés de 
fix à neuf fleurs droites , ferrées, prefque fefles. 
Leur calice eft tubulé, verdâtre , ftrié, velu, ter- 
miné par cinq dents droites, égales, fubulées , 
prefqu'épineuies. La corolle eft jaunätre, un peu 
plus longue que le calice ; la lèvre fupérieure 
droite , prefque plane, échancrée à fon fommet ; 
l'inférieure plus courte, plus large, à trois lobes 
arrondis, inégaux , un peu crénelés. 


:. Cette plante eft cultivée au Jardin des Plantes 
de Paris. Je la crois originaire de l'Afrique fepten- 
trionale. D (7. v.) 


22. SrACHIDE des champs. Srachys arvenfis. 


Einn. 
© Stachys verticillis fexfloris , foliis obtufrs , nudiuf- 
culis ; corollis longitudine calicis ; caule dsbiii. Linn. 
Spec. Plant. vol. 2. pag. 834. — Syit. veger, 448. 
— Œder. Flor. dan. tab. $87. — Pollich. Palac. 
n°. 568. — Sabbat. Hort. Rom. 3. tab. 51. — 
Hofim. Germ. 209. — Roth. Germ. vol. I. pag. 
256. — vol. II. pag. 32. — Willden. Spec. Plant. 
vol. 3. pag. 196. n°. 24. — Poiret, Voyage en 
Barbarie, vol. 2, pag. 187. — Decand. Flor, franc. 
vol. 3. pag. Sÿ1. 

Cardiaca arvenfis. Lam. Flor, franc. vol. 2. pag. 
383: N° 425% 
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Glechoma marrubiaftrum. Vill. Plant. du Dauph. 
vol. 2. pag. 371. 


Trixago cordifolia. Mœænch. Method. pag. 398. 


Trixago foliis hirfutis, ovaro-cordatis ; rotundo- 
dentatis. Haller, Helv. n°. 231. 


Stachys vercicillis fexfloris ; foliis obtufis , nudiuf- 
culis ; corollarum labio fuperiore integerrimo. Neck. 


Gallob. pag. 225. 


Glechoma (arvenfis), foliis cordatis , oblongis, 
crenatis ; caule hifrido , ereéto. Linn. Spec. edit. 1. 


pag. 578. — Gerard, Flor. gall. Prov. pag. 268. 
Glechoma foliis cordato-oblongis crenatis. Hott. 
Cliff. 307. 
Sideritis calicihus fubinermibus , hifpidis. Flor, 
fuec. 488. s19. 


Sideritis alfines , trixaginis folio. C. Bauh. Pin, 
233. & Prodr.J11. 

Sideritis humilis , Lato , obtufo folio. Rai, Hift. 
s6$. 

Srachys arvenfis , minima. Riv. tab. 27.— Petiv. 
tab. 33. 


Marrubiaffrum vulgare. Tournef. Ioft. R. Herb. 
190. 


8. Lamium paludefum , belgicum. Herm. Lugd. 
Bat. pag. 351. cab. 355. 


y. Stachys (purpurea ), elatior, floribus caruleo— 
purpurafcentibus , corollis calice vix duplà longiori- 


ous, (N.) 


On diflingue cette efpèce à fes tiges foibles, 
prefque fimples ; à fs fleurs un peu Jaunâtres , à 
peine plus longues que le ealice ; à fes feuilles 
ovales, en cœur, veiues, diflantes. 


Ses racines font grêles, fibreufes, un peu noirà- 
tres : 11 s’en élève plufeurs tiges droites, tendres, 
herbacées, jaunätres , quadrangulaires , pileufes.. 
hautes de huit à dix pouces & plus, quelquefois. 
fimples ou rameufes à leur partie fupérieure , gat- 
nies de feuilles fort diftantes, oppofées , périolées,, 
médiccrement velues, ovales, en cœur ou un peu 
arrondies, d’un vert-jaunatre, crénelées à leur 
contour, très-obtufes à leur fommer ; les créne 
lures obtuies, arrondies. Les feuilles floral:s fefi- 
les, plus étroites; point d’involucre particulier. 


Les Aeurs font difocfées en verticilles diflans 
axillaires, compofés de cinq à fix fleurs un peu 
pédicellées : il en réfulte un épi droit, terminal F 
affez long. Le calice eft médiocrement évafé , an- 
guleux , velu, quelquefois d’un pourpre-noiratre , 
divifé à fon orifice en cinq découpures égales ,, 
mucronées. La corolle eft d’un blanc-Jaunätre 
petite, à peine plus longue que le calice. La lèvre: 


fupéieure elt courte entière ; l'iuférieure à Lois 
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lobes ; celui du milieu plus large , entier, tacheté 
de pourpre. Quelquefois là corolle entière prend 
une teinte purprtine. 


Cette plante croit en Europe, dans les champs. 
O(F7.v.) 


J'ai recueilli fur les côtes de Barbarie la variété 
7, qu'on pourroit prefque diflinguer comme ef- 
pèce. Ses tiges font plus fortes, plus élevées, 
rameufes dès leur bafe ; la plante plus velue fur 
toutes fes parties ; les feuilles plus grandes , mais 

2 même forme ; les calices hériflés de poils nom- 
breux ; la corolle au moins une fois plus grande 
que le calice, d’un pourpre mélangé d’un bleu- 
clair ; les deux lèvres très-ouvertes, un peu pu- 
befcentes ; la fupérieure droite, un peu renverfée 
en dehors , échancrée à fon fommet ; l'inférieure 
à trois lobes très-inégaux ; celui du milieu fort 
large & bien plus long que les latéraux. 


23. STACHIDE annuelle. Srachys annua. Linn. 


$tachys verticillis fexflorts , foliis ovato-lanceola- 
£is , trinerviis , devibus, petiolatis; caule ereëto. Linn. 
Spec. Plant. vol. 2. pag. 813. — Syft. veger. 448. 
— Neck. in At. Palat. vol. 2. pag. 475. — Scholl. 
Barb. n°. 1012. — Poliich. Pal. n°. 566. — Mat- 
tufch. Sil. n°.444. — Jacq. Flor. auftr. tab. 360. — 
Hoffm. Germ. 209. — Roth. Germ. vol. I. pag. 
256. — vol. IT. pag. 31. — Decand. Flor, fran. 
vol. 3. pag. $51. — Œder. Flor. dan. tab. 587. — 
Poiret, Voyage en Barb. vol. 2. pag. 187. 


Stachys foliis lanceolatis, feffilibus, baft attenuaiis. 
Hort. Cliff. 210. — Gronov. Virgin. 66. var. g. — 
Dalib. Parif. 18c. 


Betonica foliis ovatis , crenatis ; braëteis ovato- 
lanceolatis. Haller, Helv. n°. 663. 


Stachys annua, var. «. Lam. Flor. franç. vol. 2. 
pag. 383. n°. 426. 

Betonica annua. Linn. Spec. Plant. edit. 1, pag. 
$73.— Mœnch. Method. 396. 

Srachys nervofa. Gat. Flor. montaub. 107. 

Sideritis flore albo , barbä lureo!ä. Riv. tab. Go. 


B:tonica verticillata, calicibus fpinofis. Hort. Up- 
fal. 165. 


Sideritis arvenfis, latifolia, glabra. C. Bauh. Pin. 
233: 
Alyfam majus. Tabern. Icon. 929. 


Betonica arvenfs , annua , flore ex albo-flavefrente. 
Fourn, Inft, R. Herb. 203. 


Sideritis glabra , arvenfis, J. Bauh. Hift. 3. p.427. 
Icon. 


Elle a que’ques rapports avec le fachys reéta ; 
cl: en diffère par fes feuilles glabres , & qui la 


S.T.-A 


{ plupart ne font crénelées qu’à leur partie fupé=: 


rieure, 


Ses tiges font droites ou un peu couchées à 
leur bafe , hautes de huit à dix pouces , quadran- 
gulaires , un peu velues, très-rameufes ; les ra- 
meaux étalés ; les feuilles oppofées , glabres , très- 
lifes, d’un vert-jaunâtre, munies la plupart de 


trois à cinq nervures longitudinales ; les inférieu- 


res pétiolées , ovales-oblongues , crénelées ou un 
peu dentées en fcie , les unes à leur contour, d’au- 
tres vers leur fommet , d’autres très-entières ; les 
fupérieures plus étroites, un peu aiguës, rétrécies 
à leur bafe ; les feuilles florales lancéolées , reflé- 
chies, ordinairement entières. 


Les fleurs forment un épi droit, feuiilé, com- 
polé de verticilles diftans, un peu pédonculés , de 
quatre à fix fleurs ; les calices tubulés , un peu 
velus , à cinq dents mucronées , mais point épi- 
neufes ; la corolle d'un jaune-pâle, chargée quel- 
quefois de points ou de raies rougeûtres à la bafe 
de la lèvre inférieure ; la lèvre fupérieure un peu 
courbée , échancrée ; l’inférieure à trois lobes 
inégaux. 


Cette plante croît dans Les lieux pierreux , éle- 
vés , fur le bord des chemins en Europe. © 
(Fev) 


24. STACHIDE à feuilles d’hyffope. Srachys hyf- 
fopifolia. Mich. 


Stachys glabriufeula, gracilis, ereëla, foliis Sei- 
libus , lineari-lanceolatis , rariter fubdentatis ; verti- 


cillis fpice fubquadriforis. Mich. Flor. bor. Amer. 
vol. 2. pag. 4. 


Cetre efpèce paroît avoir des rapports avec 
notre flachys fcordioides ; mais elle en diffère par 
fes feuilles fefiles , par fes fleurs bien moins nom- 
breufes, & probablement par fes feuilles orales, 
dont Michaux ne parle pas , mais qu'il auroit fans 
doute mentionnées fi elles euffent offert le même 
caractère que celles du fachys fcoraioides. C'eft 
d’ailleurs une plante prefque glabre dans toutes 
fes parties, dont les tiges font droites, grêles, 
garnies de feuilles oppofées , fefiles , linéaires- 
lancéolées, très-rarement dentées. Les fleurs for- 
ment un épi terminal, compofé de verticilles qui 
contiennent environ quatre fleurs. 


Cette plante fe rencontre dans la Caroline. 
€ Michaux.) ! 


25. STACHIDE glutineufe. Srachys glutinofa. 
Linn. 

Srachys glabra , ramofifima , ramulis fpinefcenti- 
bus ; pedunculis axillaribus, folitariis, unifloris , bi- 
braiteatis. Willden. Spec. Plant. vol. 3. pag. 161. 
n°,12.— Vahl, Symbol. 3. pag. 76. — Decand. 
Flor. franç. vol. 3. pag. 49. 
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Stachys ramis ramofifimis ; foliis lanceolatis , gla- 
Bris. Linn. Spec. Plat. vol. 2. pag. 812. — Hort. 
Cliff. 310.— Royen, Lugd. Bat. 318. 


Sideritis glutinofa , bitumen redolens. Mor. Oxon. 
Hift. 3. pag. 389. 


Sideritis vifcofa , cretica , bitumen redolens. Zann. 


Hit. 136. 


On diftingue aifément cette efpèce à fes fleurs 
axillaires , folitaires , accompagnées de deux brac- 
tées. 11 découle de fes fommités une humeur vif- 
queufe & odorante. 


Ses tiges font droites , glabres, ligneufes, fou- 
ples, grêles, très-ramenfes ; les rameaux oppolés, 
charges de beaucoup d’autres, courts, prefque 
filiformes , dont le fommet devient épineux en 
vieilliffant. Les feuilles font oppofées , étroites; 
les inférieures oblongues , médiocrement dentées ; 
les fupérieures plus étroites , linéaires, entières, 
glabres à leurs deux faces , excepté quelques poils 
rares ; longues d’un à deux pouces, larges de deux 
ou trois lignes. 


Les fleurs font prefque fefiles , oppofées , foli- 
taires dans les aiffelles des feuilles fupérieures, 
munies à leur bafe de deux bractées linéaires. Le 
calice eft glabre, vert, rubulé , divifé à fon ori- 
fice en cinq dents droites , un peu épineufes à leur 
fommet. La corolle eft blanche ; le tube prefque 
aufli long que le calice ; le limbe divifé en deux 
Jèvres ; la fupérieure concave, entière , velue en 
dehors ; l’inférieure trois fois plus longue , à trois 
lobes arrondis ; celni du milieu plus grand ; les 
anthères fituées à l’orifice du tube. 


Cette plante croît dans la Syrie, l'ile de Crète, 
& dans celle de Corfe. b (F.f.) 


26. STACHIDE épineule. Scachys fpinofa. Linn. 


Stachys canefcens , ramulis brachiatis, fpïnà termi- 
natis ; floribus axillaribus , ternis. Vahl , Symb. 3. 
pag. 76.— Wild. Spec. Plant. vol. 3, pag. 101. 
NUE 

Stachys , ramulis fpind terminatis. Linn. Sylt. 
Plant, vol. 3. pag. 58. — Hort. Clif. 310. —Roy. 
Lugd. Bac. 318. — Mill. Diét. n°. 9. 

Stachys fpinofa , cretica. C. Bauh. Pin. 236. — 
Morif. Oxon. Hift. 3. pag. 283. S. 11. tab. 10. 
fig. 9. — Tournef. Coroil. pag. 11. 


Gaidarothymum. Cluf. Hift. 2. 
Profp. Alp. exot. pag. 87. tab. 86. 


pa3- 311. — 


C'eft un petit arbriffzau , peu élevé, qui fe 
préfente fous la forme d’un buiflon épineux, qui 
forme une efpèce très-remarquable, & quine doit 
pas être confondue avec le ffachys glutinofu , mal- 
gré les rapports quiexiflent entre ces deux plantes, 


Ses tiges font éparfes, ligneufes, très-roides, 


| 
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quadrangulaires , chargées de poils couchés , 
foyeux & cendrés , particuliérement les rameaux 5 
ceux-ci font très-étalés , foufdivifés en d’autres 
plus courts, très-roides , terminés par une pointe 
dure , épineufe ; les feuilles oppofées, à peine pé- 
tiolées , étroites , linéaires, lancéolées, entières, 
un peu pubefcentes, terminées à leur fommet 
par une petite pointe épineufe , furtout les feuil- 
les fupérieures ; les inférieures prefqu’obtufes, 
plus grandes. 


Les fleurs font peu nombreufes, feffiles , quel- 
quefois folitaires ou réunies environ au nombre de 
crois dans l’aiffelle des feuilles, ou plutôt de pe- 
tites bractées ovales , un peu concaves, acérées à 
leur fommet, velues. Leur calice eft veln, tubulé, 
un peu élargi à fon orifice , & terminé par cinq 
dents roides , très-aiguës , épineufes; l’orifice 
garni d’une touffe de poils droits , blanchâtres ; la 
corolle petite , un peu plus longue que le calice. 


Cette plante fe rencontre dans l'ile de Crète. 
D (VW. /{.in herb. Lam.) 


27. STACHIDE à feuilles d’armoife. Srachys ar- 
cemifra. Lour. 


Stachys verticillis multifloris , foliis incifis, caule 
fimpliai. Loureiro , Flor. cochinch. pag. 443. — 
Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 107. n°. 26. 


On prendroït aïfément cette plante pour une 
armoife avant le développement de fes fleurs, 
tant elle y reffemble par fon port & la forme de 
fes feuilles. Ses tiges font droites, fimples, her- 
bacées , annuelles, tétragones, blanchatres , fil- 
Jonées , hautes d’environ trois pieds ; les feuilles 
font grandes ; les radicales arrondies, crénelées à 
leur contour; celles des tiges beaucoup plus 
longues ,pinnatifides , incifées , tomenteufes à leur 
face inférieure , oppofées , pétiolées. 


Les fleurs forment un épi terminal, compofé de 
verticilles à plufisurs fleurs. Le calice eft anguleux, 
à cinq découpures droites; les deux inférieures 
plus longues & prefqu'épineufes; la corolle ob- 
longue, d’un blanc lavé de pourpre, divifée en 
deux lèvres ; la lèvre fupérieure ovale, concave, 
très-entière ; l’inférieure à trois lobes , les deux 
latéraux réfléchis, celui du milieu échartté, 


Cette plante croït à la Chine & dzns la Co- 
chinchine. { Defcript. ex Loureir.) 


* Efpèces moins connues, 


# Srachys (patens), ramofiffima , ramis li. 
mibus , patentibus ; foliis lanceolatis | ferrarts ; si: 
bris ; floribus fubverticillasis. Swartz, Nov. Pin. 
Gen. & Spec. pag. 88. 


Elle paroït avoir quelques rapports avéc le %:. 
chys hyfopifolia de Michaux. Ses tiges font ès. 
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rameufes; fes rameaux grêles , filiformes , trés- 
étalés ; les feuilles oppofées, glabres, lancéolées, 
dentées en fcie à leurs bords ; les Aeurs peu nom- 
breufes aux verticilles. Elle croit dans l'Amé- 
rique. 


* Stachys (canarienfis), verticillis fexforis ; 
foliis cordatis , villofis , crenatis ; caulibus fuvereëtis; 
calicibus fruétiferis, campanulato-patentiffimis. Jacq. 
Plant. Par. Icon. Centur. 1. tab. 48. 


Ses tiges, inclinées ou couchéss à leur bafe, 
font droites ou redreffées à leur partie fupérieure ; 
les feuilles oppofées , en forme de cœur, velues, 
crénelées à leur contour; les verticilles compofés 
d'environ fix fleurs; les calices campanulés , tres- 
ouverts, furtout après la floraifon. Cette plante 
croit au Canada; elle paroït très-peu différente du 
flachys circinnata. 


* Srachys (latifolia) , werticillis multifloris , 
fubfpicatis ; labio fuperiore bifido ; lacinulis acutis ; 
Joliis latis, cordatis , rugofis , pilofis. Airon , Hort. 
Kew. vol. 2. pag. 303. 


On ignore le lieu natal de cette plante , qui eft 
cultivée en Argleterre. Ses feuilles font larges , en 
forme de cœur , ridées, pileufes; les verticilles 
compofés d’un grand nombre de fleurs , dont l’en- 
femble forme un épi terminal; la corolle à deux 
lèvres; la lèvre fupérieure bifide ; les découpures 
aiguës. 


* Stachys (italica ), foliis lineari lanceolatis, 
tomentofis, fubcrenatis ; petiolis longiffimis ; caule 
fruticofo ; tomentofo. Miller, Diét. n°. 3. 


Cette efpèce paroït être la même plante que le 
fideritis fyriaca , où du moins une variété. ( Voyez 
CRAPAUDINE de Syrie, vol. 2.) 


* Srachys (alba), foliis oblongo-ovatis , erenatis, 
piloffs ; calicibus pungentious ; Labio fuperiore pilofo. 
Miller, Diét. n°. 4. 

Stachys alba, latifolia, major. Barrel. Ic. 297. 


Elle paroit fe rapprocher beaucoup du fachys 
lanata où du ffachys cretica. Ses feuilles font ova- 
Jes-oblongues, crénelées, pileufes ; fes calices à 
dents épineufes ; la lèvre fupérieure velue. Elle 
croit en Efpagne. 


* Srachys (hifpanica), foliis inferioribus ovato- 
oblongis, fuberenatis, fubiüs tomentofis ; calicibus 
fpinofis. Miller, Did. n°. 6. 

Stachys elarior, flore flaveftente punétato. Act. 
Phil. Lond. 363. 


STADMANE à feuilles oppolées. Sradmania 
oppofitifolia. 


Stadmania foliis fimplicibus | oppefitis ; floribus 


cerminalibus , racemofo fpicatis. (N.) Lam. Illuftr. 
Gener. tab, 312. 
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Vulgairement bois de fer. 


C’eft un grand & bel arbre qui s'élève fort haut 
fur un tronc droit, dont le bois eft très-dur & 
ferré. Il fe divife en branches étalées & en ra- 
meaux oppolés, cylindriques , revêtus d’uneécorce 
cendrée , un peu blanchâtre , médiocrement pu- 
nefcente à l'extrémité des jeunes rameaux. Les 
feuilles font fimples, oppofées, pétiolées , ovales- 
lancéolées , coriaces , très-entiëres ; obtufes à 
leur fommet , un peu rétrécies à leur bafe , gla- 
bres à leurs deux faces, d’un gros vert, prefque 
luifantes en deffus , plus pâlés & un peu brunes 
en deflous, longues de trois à quatre pouces, 
larges d’un pouce ou d’un pouce & demi , foute- 
nues par des pétioles longs d’une à trois lignes. 


.es fleurs font fituées à l'extrémité des rameaux, 
difpofées en épis nus, compofés de petites grappes 
ou de fleurs , les unes folitaires , les autres en plus 
grand nombre, fafciculées, foutenues pas des pé- 
doncules courts, épais , roides , ordinairement 
uniflores , longs d’ane à deux lignes , munis à leur 
bafe d’une très-petite braftée tuberculée ou un 
peu aiguë, perfiltante après la chute des feuilles. 


M. Lamarck a formé de cette plante un genre 
particulier, confacré à M. Stadman. Ce genre ap- 
partient à la famille des favoniers , & tient le mi- 
lieu entre les fapindus (favoniers) & les euphoria 
(litchi}). Il diffère des premiers par fes calices 
monophylles, à cinq dents ; par un ftyle très-court, 
à peine fenfible, & de rous deux par l’abfence de 
la corolle ; & dans fon port, par fes feuilles fim- 
ples , oppofées. 


Le caradère effentiel de ce genre confifte donc 
dans : 


Un calice d'une feule pièce, à cing dents ; point 
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de corolle ; huit étamines ; un ftyle prefque nul ; une 
baie feche, monofperme. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


19, Un calice inférieur , fort petit , d’une feule 
pièce , à cinq dents courtes, ovales, un peu 
aiguës. 


2°. Point de corolle. 


3°. Huit éramines, dont les filamens font droits, 
filiformes , un peu plus longs que le calice , ter- 
minés par des anthères droites, un peu arrondies. 


4°, Un ovaire fupérieur , 6blong, furmonté d'un 
ftyle très-court,-à peine fenfible , terminé par un 
fligmate triangulaire. 


Le fruit eft une baie fèche , globuleule , de la 
groffeur d’une petite cerife, qui offre ordinaire- 
ment à fa bafe le rudiment d'une autre baie qui 

avorte 
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ivorce conflamment ; elle contient une feule le- 
mence globuleufe. 


Cette plante croît naturellement à l'Ile-de- 
France , où elle a été obfervée par MM. Stadman 
& Jofeph Martin. Son bois eft employé utilement 
aux charpentes : il eft un de ceux auxquels on a 
donné le nom de bois de fer, à caufe de fa dureté. 
On fait avec fes baies, lorfqu’elles ne font encore 


qu'à moitié mûres, d’aflez bonnes confitures en 
selée. D (V. f. in herb. Lam.) 


STAPÈLE. Srapelia. Genre de plantes dicoty- 
édones ; à fleurs complètes , monopétalées , de 
a famille des apocinées , qui a quelques rapports 
avec les periploca & les pergularia , & qui com- 
prend des plantes exotiques à l'Europe , grafes ou 
fucculentes , À tiges anguleufes , dépourvues de 
feuilles , ayant à leur place des dents où des tuber- 
cules acuminés, de l’aifielle defquels fortent un 
ou deux pédoncules uniflores. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Un calice court , & cinq découpures ; une corolle 
grande, en roue ; une double étoile dans l'intérieur , 
à cinq découpures , entourant les organes de La géné- 
ration ; cinq étamines ; deux fligmates féffiles ; deux 


follicules fubulés, 
CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


19. Un calice fort petit ; perfftant, à cinq dé- 
coupures aiguës. 


2°. Une corolle monopétale , plane, très-grande, 
à cinq découpures élargies à leur bafe, acuminées. 


Un double appenaïce plane , ouvert en étoile ; 
la plus grande étoile à cinq découpures linéaires , 
déchiquetées à leur fommet ; la feconde , ordinai- 
rement un peu plus petite , à découpuresentières, 
aiguës ; quelquefois un difque plane fitué fous les 
éoiles , environnant les organes de la génération. 


3°. Cinq étamines , dont les filamens font planes, 
droits, élargis ; les anthères linéaires , attachées 
aux côtés des fiiamens. 


4°. Deux ovaires ovales, planes à leur côté in- 
térieur ; point de ftyles ; deux ftigmares fefliles. 


Le fruit confifte en deux follicules oblongs, fu- 
bulés , à une feule loge , à une feule valve, ren- 
fermant des femences nombreufes , imbriquées , 
comprimées , couronnées par une aigrette. 


Obfervations. Ce genre eît très - fingulier. Les 
efpèces nombreufes qu’il renferme, confidérée 
quant à leur port, paroïffent appartenir aux cactus 
ou aux euphorbes. Ce font des plantes grafes, 
épaiffes, charnues , à tige anguleufe, & qui font 
dépourvues de feuilles. Cell:s-ci font remplacées 
par des tubsreules de forme variée ou des dents 
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fsillantes , fouvent fituées fur les angles des ra 
meaux , obrufes ou aiguës, La plupart difiilenc 
par incifion un fuc laiteux, d’une odeur déia- 
gréable. Les fleurs ont une forme , un afpeét fe- 
duifant ; elles font grandes dans la plupart des 
efpèces , riches en couleurs variées dans leurs 
teintes, mais leur beauté ne féduit que les yeux : 
plufieurs d'entr’elles ont une odeur fétide ; les 
émanations en font prefque cadavéreufes. 


ESPÈCES. 


* Corolle à cing découpures ciliées ou pileufes à leurs 
bords. 


1. STAPÈLE ciliée. Srapelia ciliata, Thunb. 


Stapel'a denriculis ramorum patentibus , peduncu- 
latis ;ÿ corollis fuprà papillofis, margine ciliaris ; lx- 
ciniis ovatis , acutis , planis. Maffon, Stapel. p. 9. 
nacite tab. Te 


Srapelia caule aphyllo, tetragono ; denticulis pee 
tentibus ; flore pedunculato ; laciniis corolls ovatis , 


fquamofis , ciliais. Thunb. Prodr. pag. 46. 


Stapelia ( ciliata ), corollis quinouefdis ; laciniis 
margine pilofis , fando papillofv , peduncul's corotlé 
brevioribus ; caule tetragono , ramofo , decumiente, 
radicante ; fupernè florifero. Wilid. Spec. Flarr, 
vol. Tr. pag. 1277 n°01. 


Ses branches font couchées, radicantes , lon- 
gues de fix à huit pouces , rameufes; les rameaux 
redreffés, quadrangulaires , glabres , longs d'ua 
pouce, cannelés; les angles munis de tubércuies 
& de dents ouvertes , aiguës. 


Les fleurs font fituées latéralement fur les ra- 
meaux , grandes, folitaires ,pédoncuiées ; leurpé- 
doncule eft glabre , droit, cylindrique , long d’un 

mi-pouce environ ; calice compofé de cina 
de le cal fé d \ 

olioles glabr ancéolées, aiguës; la corolle en 
folioles glabres , lancéolées, aig | Il 
roue , glabre & d’un vert-pourpre en deffüs, rude, 
mamelonée , d’un gris-cendré en dedans ; les mi- 
melons rouffeitres à leur fommcst. Le limbe fe di- 
vife en cinq découpures ovales , aiquës, prefque 
longues d’un pouce , ciliées à leurs bords; les & 
d’un blanc de neige, étalés , un peu capités à 
fommet. 
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Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpérance, 
dans les fols arides , où elle fleurit dans les mois 
de novembre & de décembre. F 


2. STAPÈLE velue. Srapelia hirfute. Linn. 

Srapelia caule aphyllo , tetragono ; denticulis ercce 
Lis , flore pedunculato , corolla hirfurä. Thunb, Proër. 
pag- 46. 

Stapelia denticulis ramorum eredis. Linn. Sv£. 
veget. pag. 260. n°, 2.— Hort. CH. 37.— Pov. 


Lugd. Bar. 409. — Miller, Diét. n°. 2. — Kriph. 
Cent. 2 n°. 89,— Jacq. Mifcell. vol. r, pag, 28, 
Bbb 
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tab. 3.— Miller, Icon. 258. — Lam. Illuftr. Gen. 
tab. 158. n°. 2. — Desfont. Flor, atlant. vol. 1. 
pag. 213. 


Srapelia (hirfuta), corollis quinquefidis, lacinits 
ovatis, ucariufculis , marpine villofis , fundo villofo ; 
peaunculis tereuubus, longitudine corolle ; ramis adf- 
cendentibus , tetragonis , bafi floriferis. Wild. Spec. 
Piant. vol. 1. pag. 1278. n°. 3. 


Stapelia taberculis craffis , oblongo-rotundis ; flore 
ex luteo & purpureo diffinéto , ciliari.? Burm, Afric. 
pag. 29. tab. 12. fi 


Afilepias africana , aïzoides , flore pulchrè fim- 
briaro. Commel. Rar. pag. 19. tab. 19. — Brad. 
Succ. 3. pag. ç. tab. 23. — Roef. Inf. Mufc. 
tab. 9. 


x 


Ses branches font épaifles, couchées à leur 
partie inférieure, & pouffent des racines à leurs 
nœuds. Elles font redreflées à leur partie fupé- 
rieure , quadrangulaires , fucculentes , étalées , 
trés-glabres, d’un vert-foncé dans leur jeunefle, 
tirant fur le pourpre dans Pautomne, marquées de 
quatre fillons profonds & longirudinaux, garnis 
fur leurs bords de protubérances ou de tubercules 
profonds, redreffés, acuminés à leur fommer. 


De l'aiffelle des tubercul:s fortent des pedon- 
cules fimples , épais, cylindriques , de la longueur 
de la corolle , un peu velus ; ils fupportent une 
grande & belle fleur monopétale , plane , ouverte, 
de couleur jaunatre , épaifle , charnue , marquée 
de firies tranfverfes d'un violet-fonce ; les décou- 
pures £ s, ovales, aiguës, violettes à leurs 
boris & à lsur fommet , couvertes en dedans & 
à leur contour de poils mous, d'un pourpre agréa- 
ble ; le fond de ia coroilz d'un rouge-pale, & les 
appendices d’un rouge beaucoup plus vif. Ces 
Asurs fonc nombreufes, & durent pendant une 
grande parti: de l’éte & de l’automne. Leur calice 
ef court, us peu velu, à cinq découpures ovales- 
lancéolées, un peu aiguës, légérement ciliées à 
leurs bords, 

Cetre plante croît au Cap de Bonne-Efpérance. 
M, Desfontaines l'a également obfervée dans le 
cyaume de ‘Tunis, aux environs de Keroan. On 
: culuve dans les ferres-chaudes du Jardin des 
antes de Paris. h (F. v.) 
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. StArèLE réfiéchie. Srapelia revoluta. Maff. 


Starelia ramis tetragonis , ereëhès , denticulatis ; 
gentibus patenti us, corollä glabrä, lacinits cilratis, 
ecetis , revoluris. Maffon , Stapel. pag. 12. n°.‘10. 


1&D, 10. 
Stapclia corollis quinquefidis , glabris ; lactniis ova- 


ire pilofis, revoluris ; redunculis corollä 
s 


; caxle tetragcre, bafi ramofo , creëto, 


{pr à florijero. VWilaen. Spec, Plar LAVOILT pog. 
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Ses rameaux font glauques , longs d’un pied, 
droits, denticulés , à quatre angles aigus, dentés ; 
les dents diflantes , ouvertes , aiguës dans leur 
jeuneffe. Les fleurs naiffent à la parti: fupérieure 
des rameaux. Leur pédencule eft ordinairement 
foltaire, uniflore, glabre , cylindrique, long de 
trois à quatre lignes ; le calice divifé en cinq dé- 
coupures glabres , ovales, aiguës ; la corolle life, 
monopétale , d’un vert-jaunâtre en dehors, d’un 
pourpre plus ou moins clair en dedans; fon tube 
court ; fon limbe partagé , jufque vers fa moitié, 
en cinq découpures ovales, aiguës , fortement 
recourbées en dehors, ciliées à leurs bords ; les 
cils terminés par une petite glande ; le piflii ëe 
les étamines faillans hors du tube de la corolle. 


jette plante croît parmi les arbrifleaux , dans 
lës champs arides, au Cap de Bonne - Efpé- 
rance. D 


4. ST ArÈLE ridée. Stapelia fororia. Maff. 


Srapelia ramulis divaricatis , quadrangularibus ; 
angulis dentatis, dentibus remotis , acutis , incurva- 
ts ; corollà unicolori, quinquefidä ; laciniis lanceo- 
latis , planis, centro villofo , margine ciliatis, Mall. 
Srapel. pag. 23. n°. 39. tab. 39. : 


Stapelia (fororia}, corollis quinquefidis , rugofis; 
leciniis oblongis, acutis | margine villofis , fundo vil- 
lofo ; pedunculis teretibus , coroll& longioribus ; ramis' 
divaricatis, tetragonis, baf floriferis, Wild. Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 1273. n°. 4. | 


Quoique très-voifine du fapelia hirfata, cette 
efpèce en diffère par fon port, par fes rameaux 
diffus, inclinés , à cinq angles profonds; par fes 
fleurs penchées & prefque d’une feule couleur. 


Ses tiges font hautes d’un pied, rameules, put- 
purines ; fes rameaux épais, quadrangulaires ; leurs 
angles garnis de dents écartées, aiguës, un peu 
recourbées à leur fomimet, épaiff.s, charnues à 
leur bafe 3 les fleurs firuees à la b:fe des rameaux, 
portées fur des pédoncules fimples, folitaires , 
longs de trois pouces, pendans , d'une couleur 
purpurine- foncées, Le calice eft divifé en cinq dé- 
coupures profondes , linéaires, aiguës. La corolle 
eft grande , d'un pourpre-foncé , coupé par des 
rides ondulées , jaunes , tranfverfes ; velue dans 
fon centre , à cinq découpures ovales-lancéolées, 
ridées , aiguës, ciliées à leurs bords. 


Cerre plante crett au Cap de Bonne - Efpé- 
rance. D 


j. STAPÈLE à grandes fleurs. Scapelia grandir 
flera. Mal. 


Stapelia ramis quatrargularibus , clavatis ; angulrs 
dentatis; dentibus remotis, ircurwatis; corollà magnë, 
planê , quinquefidä ; laciniis lanceolatis , acutis , mar- 
gine ciliatis, Maff, Sracel, pag, 13, n°14. tab. 11, 


: 
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Srapelia corolis quinquefidis , viliofis ; laciniès lan- 
ceolato-acuminatis , margine ciliatis ; pedunculis bafi 


tncraffatis , corollä brevioribus ; ramis ereëtis ; tetra- 


gonis , clavatis , baff floriferis. Willd. Spec. Plant. 
vol. I. pag. 1278. n°. $. 


Cette efpèce s'élève à la hauteur d’un pied. Ses 
rameaux font droits, en maflus, pubefcens, qua- 
drangulaires ; les angles garnis de dents écartées , 
un peu courbées, terminées par une petite épine 
molle. Les fleurs font fituées à la partie inférieure 
des rameaux ; les pédoncules épais, charnus, plus 
courts que la corolle , redreffés , fouvent munis 
de crois fleurs; le calice divifé en cinq découpures 
Jancéolées , aiguës ; la corolle très-prande , plane, 
velue , d’un pourpre- foncé, à cinq découpures 
lancéolées , aiguës , garnies à leurs bords de poils 
& de cils longs , diftiqués, grifatres , très-fins. 


On rencontre cette plante au Cap de Bonne- 
Efpérance , dans les contrées les plus chaudes. B 


6. STAPÈLE douteufe. Srapelia ambigua. Maff. 


Stapelia ramis ercétis ; quadrangularibus, clavatis ; 
angulis dentatis , remotis 3 IRCUrVALIS ÿ corollà magna, 
planä, quinquefdé ; ;ÿ laciniis lanceolatis , hifpidis , 
el ciliatis. Maflon , Stapel. pag. 13. FC 
ta: 12. 


Stapelia corollis quinquefidis, hifpidis ; laciniis 
ovato-lanceolatis , acutis, margine villofis ; pedun- 
culs mulrifloris, ramis eredlis, tetragonis , clavatis, 
bafi ENS LS Plant. vol. 1. pag. 1279. 
n°. 6. 


Ses tiges s'élèvent à la hauteur d’un pied & 
demi ou deux pieds; elles font rameufes, pubef- 
centes; les rameaux droits , en maflue, quadran- 
gulaires ; les angles dentés ; les dents recourbées 
en dedans. Les fleurs font fituées vers la partie 
inférieure des rameaux , Benne par des pé- 
doncules à trois ou quatre fleyrs, munis d’une 
braétée à la bafe de chaque p Ja le calice 
divifé en cinq découpures lancéolées , aiguës ; la 
corolle grande , plane, hifpide , d’un rouge-obf- 
cur, à cinq découpures lancéolses, traverfées par 
cinq nervures, ciliées à leurs bords ; ; les cils bi- 
furqués. 


Cette plante croît dans les plaines défertes & 
fabloneufes au Cap de Bonne-Ffperaice. P 


7. STAPÈLE aftérie. Srapelia afferias. Maf. 


Scapelia ramis pluribus ereëlis, tetragonis, denta- 

$ ; dentibus brevibus , ereëtis ; corollä magnä , quin- 

guefidä ; laciniis lanceolatis , margine revolutis , ci- 
liatis. Mafl. Stapel. pag. 14. n°. 14. tab. 14. 

Stapelia corollis geinquefidis , laciniis ovato-acu- 


minatis, rugofis , margine revolutis, villoffs ; Fedun- 
culis longitudine corolla; ramis ercdis, tetragonis , 
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Ses rameaux font droits ou redreffée, nc ombreux, 
inégaux , tétragones , hauts de fix à neuf pouces, 
dentés fur leurs angles ; 5 les dérits droirés, petites, 
un peu courbées en dedans, terminées par une 
pointe. Les fleurs na'flenr à la ba des jeunes ra- 
meaux. Le pédoncule eft ordinairement ie 
cylindrique , pubefcent , long de deux pouces, 
uniflore ; le calice divifé en cinq découpures lie 
néaires , aiguës ; la corolle grande , purpurine, 
avec des raies jaunâtr<s & tranfverfes , profonde- 
ment divifée en cinq découpures ouvertes, ridées, 
obliques, lancéolées, réfléchies & ciliées à leurs 
bords ; le tube prefque nul. 


e 
x 


On trouve cette plante au Cap de Bonne-Ffpé- 
rance, Ph 


8. STAPÈLE étalée. Srapelia pulvinata. Mafi. 


Stapclia amis ramulifque tetragonis, reslinatis, 
dentatis ; corollä quinquefidä, planä , medio villafa ; 
laciniis patentiffimis ; rugofis , acuminatis ; ciliaurs. 


MafT. Srapel. pag. 13. n°. 13. tab. 13. 


Stapelia corollis quinquefidis , laciniis fubrotundis, 
rugofis, acuminatis , margine véllofis ; fundo elevato , 
villofo ;ÿ caule tetragono, decumbente ; ramis aéfer- 


te Mu A is Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 
279: 
Vulgairement rofe d'Arabie 


e:fes rameaux, nombreux, 
inclinés, radicans, ont à peine fix à huit pouc- s 
de haut; ils font tétragones , afcendans, munis de 
dents redreflées. Les flaurs . fituées à la bafe des 
rameaux , dans leur aiffelle , font ordineiremeut 
folitaires , he , at moins Le la long ueut 
des fleurs. La corolle efl très-grande, belle, d'un 
pourpre-foncé , avec des rides bla . fon 
centre élevé, très-velu ; les découpuüres très-am- 
ples, oblonguss un peu arrondies, acuminées , 
ridées, ciliées à leurs bords. La corolle , avant fon 
épanouiffement ; eft prefque globul: ue, à cinq 
angles, renflée , à cinq nervures extérieures, con- 
cave à fon fommer. 


Cette plante eft ba 


Cette efpèce croît parmi les buiflons , au Cap 
de Bonne-Efpérance. 


. STAPÈLE 
Maffon. 


Stapelia ramis pluribus ereëlis, tetragonis , denta- 
cis ; dentibus fubereétis , acucis ; corollä planä , fcabrä, 
guinquefidä ; laciniis ovato-lanceolatis ; margine ci- 


liatis. Maff. Stapel. pag. 14. n°. 15. tab. 15. 


gemmiilore. Srapelia gemmiflora. 


sa velia corollis guinquefidis » fcabris ; laciniis 
ovatis , acutis, margine ciliatis , fupernè q “ing Le ner- 
ve pedunculis longitudine corolla | ramis ercëtis, 
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setragonis , infernè floriferis. Wiilden. Spec. Plant. 
vol. 1. pag. 1280. n°. 9. 


Cette plante n’a que fix à fept pouces de haut; 
elle eft compofée de plufieurs rameaux droits , 
glabres , tétragones , garnis fur leurs angles de 
dents redrefl£es, terminées par une petite pointe 
épineufe. Les fleurs font ficuées à la partie infe- 
rieure des rameaux ; les pédoncules réunis au nom- 
ure de deux ou trois dans l’aifelle des dents, 
glabres, cylindriques , longs de deux pouces; le 
saice fe divife en cinq découpures lancéolées , 
siguës. La corolle ef grande, d’une couleur fom- 
bre , prefque d’un noir-foncé , quelquefois par- 
fené de points dorés ; rude, tuberculeufe, à cinq 
découpures ovales, lancéolees, aiguës, ciliées à 
Lurs bords, traverfées par cinq nervures. 


Ceute plante croît dans les (ols arides , parmi les 
buiffons , au Cap de Bonne-Efpérance. B 


10. STAPÈLE divariqué. Srarelia divaricata. 
Mafon. 


Stapelia ramis plu‘ibus tetragonis , divaricatis , 
glabris, dentatis ; dentibus parvis, fubereëtis ; corollä 
glaberrimä, quinquefidä ; laciniis lanceolatis paten- 
tibus, margine revolutis , ciliaris. Mafl. Stapel. pag. 
17.10.22. (4D: 22. 


Stapelia corollis quinquefidis , glabris ; laciniis lan- 
ceolatis , acuminatis | margine revolutis , cilratis ; 
pedunculis corolla longioribus ; ramis tetragonis , atte- 
nuatis , divaricato-patentibus , medio floriferis. Willd. 
£pec. Plant. vol. 1. pag. 1280. n°. 10. 


Ses tiges fe divifent en branches & en rameaux 
trèés-glabres , longs de fix à fept pouces, étroits, 
aigus, prefqu'acuminés , très-étalés, quelquefois 
courbés en dehors, quadrangulaires , garnis fur 
leurs angles de petites denrs prefque droites, dif- 
tantes, obtufes. Les fleurs naiflent vers le milieu 
des rameaux , dans l’aiffelle des dents, réunies 
quelquefois au nombre de deux ou trois, foute- 
nues par des pédoncules glabres, cylindriques , au 
moins longs d’un pouce ; le calice fe divife en 
cina découpures linéaires , aiguës. La corolle eft 
très-olabre, luifanre, d'un vert-brun en dehors, 
«une feuie couleur en dedans, d’un rouge de 
chair, à cinq découpures très-ouvettes , un peu 
étroites, plus courtes que le pédoncule , acumi- 
pécs, roulées & un peu ciliées à leurs bords. 


Cette efpèce fe rencontre au Cap de Bonne- 
Efpérance. D 


11. STAPÈLE rouffeâtre. Srapelia rufa. Mar. 


Srapelia rarmis ramulifque ereëtis , tetragonis , an- 
gufè dentatis; dentibus eredis ; corolla geinquefida ; 
lacintiis triangularibus , acutis, ragofs , m'argine ct- 
l'aribus. Malf. Sravel. pag. 16. n°, 20. tab. 20. 


Sragslia corollis guinquefidis | rugofis ÿ dlacinits 
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lanceolato-acuminatis , margine ciliatis; fundo flel-\ 
lato ;ÿ pedunculis corollà brevioribus ; ramis teirugo- 
nis , ereéhis, bafi floriferis. Willden. Spec. Plant. 
vol. 1. pag. 1281. n°. 11. 


Ses tiges font droites, glabres , hautes de trois 
À quatre pouces, divifées en quelques rameaux 
courts , alternes , qui prennent fouvent une cou- 
leur rouffeâtre, un peu ramifiés, droits, à quatie 
faces , dentées fur leurs angles ; les dents droites 
& obtufes. Les fleurs font réunies au nombre de 
deux ou trois à la bafe des rameaux , foutenues 
par des pédoncules axillaires, longs d'environ un 
demi-pouce, cylindriques, de couleur purpurine; 
le cal'ce partagé en cinq découpures linéaires, 
aiguës. La corolle eft à peu près aufi grande que 
celle du periploca graca , plane , d’un violet-obfcur, 
marqué de {lries tranfverfes, d’un pourpre-foncé , 
divifée en cinq découpureslancéolées , acuminées, 
plus longues que les pédoncules, ridées, légére- 
ment ciliées à leurs bords ; le fond d'une couleur 
rouffeñtre, panaché. 


Cette efpèce croît au Cap de Bonnse-Efpérance, 
dans les contrées les plus chaudes. 


12. STAPÈLE acuminée. Srapelia acuminata. 
Mat. 


Stapelia ramis pluribus fubereëlis , tetragonis , den- 
ratis ; coroll& quinquefidä, planä , glaora, rugofe ; 
laciniis caudato-acuminatis , margine ciliatis, Maff. 


Stapel. pag. 15. n°, 17. tab. 17. 


Stapelia corollis quinquefidis , rugofis; laciniis ova- 
1is , cufpidato-acuminatis | margine ciliatis ; pedun- 
culs corolla brevioribus ; ramis tetragonis | adfcen 
dentibus, medio floriferis. Willden. Spec. Plant. 
vol. 1. pag. 1281. n°. 12. 


Ses tiges fe divifent en plufieurs rameaux gla- 
bres , redreflés, inégaux, tétragones, hauts de 
fix à fept pouces; dentées fur leurs anglas. Les 
fleurs font fituéæs vers le imilieu des rameaux. Les 
pédoncules font courts, réunis au nombre de trois. 
ou quatre, cylindriques , glabres, uniflores; le 
calice divifé en cinq découpures ovales, ai- 
gués ; la corolle glabre , plane , ridée, à cinq dé- 
cotipures étroits , longuement acuminées, ciliées 
à leuis bords, d'an pourpre-noirâtre vers leur 
extrémité, de couleur cendrée fur le refte. 


Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpérance. 


13. STAPÈLE inclinée. Srapelia reclinata. Maff. 


Srapelia rarmis pluribus retragonis, reclinatis, den- 

PCs mo LAN 1CUII p L cor. 7 7 
Latis ÿ dentious acuits, Patentibus ; corollà quinquy- 
fai » ecurvatà ; deciniis parentibus , replicatis , fim- 
briatis. Mafl. Stapel. pag. 91. n°. 28. tab. 28. 

Stapelia corollis quinquefidis ; laciniis lanceolatis , 
margine celiatis ; J'urdo elevato ; Pedunculis corollà: 
longioribus ÿ ramis patentilus, tetragonis, fuprà ba- 
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fn floriferis. Wild. Spec. Plant. vol, 1. p: 12 
no? 13 

Ses tiges où plurôr fes rameaux font libres, 
longs de trois à quatre pouces, preflées, la plu: 
part recourbées , tétragunes, denrées; les dents 
ouvertes , aiguës. Les fleurs font fouvert folitai- 
res, fituées un peu au deflüs de ja bafe de 
meaux, fupportées par des pédoncules lip 
ramifiés quelquefois en deux ou trois pédice 
ghbres , longs d’un pouce ; le calice à cinq dé 
coupures aiguës, lancéolées ; la corolle &’une 
grandeur médiocre , plus longue que les pédon- 
cules, à cinq découpures lancéolées, aiguës, cou- 
dées prefqu'à leur bafe , ciliées & frangées à leurs 
bords, d’un pourpre-foncé en dedans, glabres & 
verdatres en dehors. 


On rencontre cette plante au Cap de Bonne- 
Efpérance. P 


14. STATÈLE élégante. Srapelia elegans. MafT. 


Srapelia ramis rluribus confertis, oblongis, der- 
faits; dentibus patentibis, acutis ; corol{à quinque- 
fidä ; laciniis triangularibes , hifpidis, margine fim- 


briatis. Maflon, Stap:l. pag. 19. n°. 27. tab. 27. 


Stapelia corollis quinquefidis , hifpidis; Laciniis 
lanceolutis , margine ciliatis ; fundo Fentagono ; re- 
duncalis corollà longioribus ; ramis diffufis , oblon- 
gts , tereriufculo-retragonis , medio floriferis. Willd. 
Spec: Plant. vol. 1. pag. 1282. n°. 14. 


Cette plante eft baffe , rampante : fes tiges ou 
fes principales branches font étendues fur la terre, 
nombreuies , preffées , alongées , radicantes , un 
peu cylindriques ou médiocrement tétragones, 
glabres, dentées; les dents courtes, un peu épaif- 
fes, recourbées , aiguës; les fleurs réunies au 
nombre de deux ou trois, fituées à la partie in- 
férieure des rameaux; les pédoncules glabres , 
cylindriques, longs d’un demi-pouce , le calice 
divifé en cina découpures prefque triangulaires , 
aiguës ; la corolle monopétale à cinq angles , un 
peu recourbée , partagée en cinq découpures 
triangulaires , pointues, hifpides , frangées & 
roulées à leurs bords; l1 couleur eft d’un pour- 
pre-noiratre ; le fond de la corolle rouflcâtre ; 
l'appendice à cinq rayons , d’un jaune de foufre. 


Cette plante fe rencontre au Cap de Bonne-Ef 
pérance. D 


15. STAPÈLE touffue. Srapelia cafpirofa. Mai. 


Stapelia ramis confertis, procumbentibus , tetra- 
gonis | déntaiis ; dentibus acutis , patentibus ; corolld 
quinquifida , recurvatd; Laciniis patentibus , repli- 
catis, ciliatis, Mail. Srapel. p. 20. n°, 29. tab. 29. 

Stapelia corollis quinqueñdis ; laciniis lanccolatis , 
acutis , margine revolutis , cilictis ; pedunculis lon- 
gitudine corolla; ramis procumbentibus, tetragonis 


| 


| 
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frprè befia feriferis, Wild, Spec. Plane. vol. 1. page 
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Getre efpèce forme par fes tiges très-! 
nombreufes & ferrées , des gazons d° 
vert glauque : fes rameaux font trés-cou 
d'un à deux pouces, glabres , médiocre: 
tragones , dentés; les dents ouvertes, aiguës, 
épailles & charnues à leur bafe. Les fleurs fonc fi- 
tuées vers la partie inférieure des rameaux, réu- 
nies fouvent deux ou trois dans l’aiffelle des dents ; 
leurs pédoncules glibres, cylindriques, de cou- 
leur purpur ne, longs d'environ troiïs lignes , très-- 
fimples; les découpures du calice lancéolées, ai- 
guês ; la corclle à peine plus grande que les pé- 
doncules, à cinq découpures ouvertes, étroites, 
aiguës, coudées vers leur bafe, un peu roulées 
en dehors & cliées à leurs bords; la couleur d'un 
pourpre-foncé; le fond de la corolle verdâtre ; 
l’appendice d’un jaune de foufre, à cinq rayons 
en étoile. 


Cette efpèce croit au Cap de Bonne-Efpé- 
rance , fous les arbrifleaux. B 


16. STAPELE aride, Srapelia arida. Mal. 


Stapelia ramis pluribus ereëtis, tetragon!s, dentz= 
tis ; dentibus patentibus, acutis ; floribus folitariis, 
Fedunculatis; corollarum lacinis planis , feraceis. 
Mal, Stapel. pag. 21. n°. 33. tab: 33. 


Stapelia corollis quinquefdis ; laciniis oblongis, 
acutis , apice marginis ciltatis, fundo circulari; pe- 
dunculis corollä longioribus ; ramis tetragonis ,'erec- 
tis, apice foriferis. Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 
1205: R0016: 


Ses rameaux font nombreux, ferrés, très-droïts, 
un peu gréles , hauts de trois à quatre pouces, 
quadrangulaires ; les angles finués, dentés ; les 
dents écartées , très-ouveræ s où un peu courbées, 
aiguës, prefque femblables à des épines. Les fleurs 
font folitaires , fituées à la partie fupérieure des 
rameaux , fourenues par des pédoncuies fimples, 
droits, foliraires , plus longs que la corolle; le ca: 
lice partagé en cinq découpures lancéolées , ai- 
guës ; la corolle petite, à cirq découpures planes, 
ovales, lancéolées, ponctuées, ciliées fur leurs 
bords , vers leur fommer; la couleur eit d’un 
blanc-jaunatre ; les appengices de couleur blanche. 


On rencontre cette plante dans les lieux atides 
& déferts, au Cap de Bonne-Efpérance. B 


17. STAPÈLE à petites fleurs. Srapelia purvi- 
fora. MalT. - 

Stapelia ramis pluribus tetragonis, dentalis , re= 
curvatis ; corollä parvä ; laciniis anguffis , planis , 
patentibus , margine ciliaiis. Maî. Stapel. pag. 22. 
n°, 35. tab. 35. 


Stapelia coroliis quinquefidis ; lacinis lanccola- 


2 #1 


580 SU 


setragonis , irfernè foriferis. Wiilden. Spec. Plant. 
vol. 1. pag. 1280. n°. 94 


Certe plante n’a que fix à fept pouces de haut; 
ele eft compofée de plufieurs rameaux droits , 
glabres , tétragones , garnis fur leurs angles de 
dents redreflées, terminées par une petite pointe 
épineufe. Les fleurs font firuées à la partie infe- 
rieure des rameaux ; les pédoncules réunis au nom- 
uvre de deux ou trois dans l’aiffelle des dents, 
glabres, cylindriques , longs de deux pouces ; le 
salice fe divife en cinq découpures lancéolées , 
siguës. La corolle eft grande, d’une couieur fom- 
bre , prefque d’un noir-foncé , quelquefois par- 
femé de points dorés ; rude, tuberculeufe, à cinq 
découpures ovales, lancéolees, aiguës, ciliées à 
leurs bords, traverfées par cinq nervures. 


Ceste plante croît dans les fols arides , parmi les 
buiffons , au Cap de Bonne-Efpérance. 


10. STAPÈLE divariqué. Srarelia divaricata. 
Maflon. 


Srapelia ramis pluibus tetragonis , divaricatis, 
glabris, déentatis ; dentibus parvis, fubereëtis ; corollà 
£laberrimä , quinquefidä j laciniis lanceolatis paten- 
tibus, margine revolutis , ciliaris. Mafl. Srapel. pag. 
177. 010.222 t4D, 22. 


Stapelia corollis quinquefidis , glabris ; laciniis lan- 
ceolatis , acuminatis |, margine revolutis , cilratis ; 
pedunculis corollä longioribus ; ramis tetraçonis , atte- 
nuatis , divaricato-patentibus , medio floriferis. Willd. 
Spec. Plant, vol. 1. pag. 1280. n°. 10. 


Ses tiges fe divifent en branches & en rameaux 
très-glabres, longs de fix à fept pouces, étroits, 
aigus, prefqu'acuminés , très-étalés, quelquefois 
courbés en dehors, quadrangulaires , garnis fur 
leurs angles de petites dents prefque droites, dif- 
rantes, obtufes. Les fleurs naïffent vers le milieu 
des rameaux , dans l’ailfelle des dents, réunies 
quelquefois au nombre de deux ou trois, foute- 
nues par des pédoncules glabres, cylindriques, au 
moins longs d’un pouce ; le calice fe divife en 
ina découpures linéaires , aiguës. La corolle eft 
très-olabre, luifanre, d'un vert-brun en dehors, 
«une feuie coulsur en dedans, d’un rouge de 
chair, à cinq dicououres très-ouvertes , un peu 
étroites, plus courtes que le pédoncule , acumi- 
pées, roulées & un peu ciliées à leurs bords. 


Cetre efpèce fe rencontre 11 Cap de Bonne- 
Efpérance. D 


11. Sraprère rouffeûtre. Stapelia r:fa. Maff. 


Srapeli2 ramis rumulifque ereétis , tetragonis , an- 
dentibus eredtis ; coro{là quinguefida ; 
laciniis triangularibus , acutis, ragoffs , margine ci- 


laribus. Mal. Sravel. pag. 16. n°, 20. tab. 20. 


ffè dentatis ; 


Srapclia corollis guinquefidis , rugolis ÿ lacrniis 
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lanceolato-acuminatis, margine ciliatis; fundo ffel- 

lato ;ÿ pedunculis corollä brevioribus ; ramis teirago- 
nis , ereëtis, bafi floriferis. Willden. Spec. Plant. 

vole re pag. 1201: n° Ir, 


Ses tiges font droîtes, glabres , hautes de trois 
à quatre pouces, divifees en quelques rameaux 
courts , alternres, qui prennent {ouvent une cou- 
leur rouffeâtre, un peu ramifiés, droits, à quatie 
faces , denrées fur leurs angles ; les dents droites 
& obtufes. Les fleurs font réunies au nombre de 
deux ou trois à la bafe des rameaux , foutenues 
par des pédoncules axillaires , longs d'environ un 
demi-pouce, cylindriques, de couleur purpurine; 
le cal'ce partagé en cinq découpures linéaires, 
aiguës. La corolle eft à peu près auf grande que 
celle du periploca graca , plane , d'un violet-obfcur, 
marqué de {triés tranfverfes, d’un pourpre-foncé , 
divifée en cingdécoupureslancéolées , acuminées, 
plus longues que les pédoncules, ridées, légére- 
ment ciliées à leurs bords; le fond d'une couleur 
roufleñtre, panaché. 


Cette efpèce croît au Cap de Bonns-Efpérance, 
dans les contrées les plus chaudes. 5 


12. STAPÈLE acuminée. Srapelia acuminata. 
Mait. 


Stapelia ramis pluribus fubereëtis , retragonis, den- 
ratis ; corollé quinquefidä, pland, glaora, rugofe ; 
laciniis caudato-acuminatis , margine ciliatis. Maf. 

o _ 
Stapel. pag. 15. n°. 17. tab. 17. 


Srapelia corollis quinquefdis , rugofis; laciniis ova- 
tiS , cufpidato-acuminatis | margine ciliatis ; pedun- 
culis corolla brevioribus ; ramis tetragonis , adfcen- 
dentibus, medio floriferis. Willden. Spec. Plant. 
vol. 1. pag. 1281. n°. 12. 
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Ses tiges fe divifent en plufieurs rameaux gla- 
bres , redreflés , inégaux , tétragones, hauts de! 
fix à fept pouces; dentées fur leurs anglas. Les 
fleurs font fituéas vers le inilieu des rameaux. Les 
pédoncules font courts, réunis au nombre de trois 
ou quatre, cylindriques , glabres, uniflores; le 
calice divifé en cinq découpures ovales, ai- 
guës; la corolle glabre , plane , ridée, à cinq dé- 
coupures étroites, longuement acuminées, ciliées 
à leu:s bords, d’an pourpre-noirâtre vers leur 
extrènmité, de cou'eur cendrée fur le refte. 


Cette plante croit au Cap de Bonne-Efpérance.. 


13. STAPÈLE inclinée. Srapelia reclinata. Maf. 


Scapelia ramis pluribus tetragonis, reclinatis, den- 
tatis ÿ dentibus acutis, patentibus ; corollà quinquee 
fidä, recurvatà ; laciniis parentibus ; replicatis , fim- 
briatis. Maff. Stapel. pag. 91. n°. 28. tab. 28. 

Srapelia corollis quinquefidis : laciniis lanceolatis , 
margine ciliatis; fundo elevato; pedunculis corollà 
longioribus ÿ ramis patentitus, tetragonis, fuprà ba- 


es ni 


SU A 


fin floriferis. Wild. Spec. Plant. vol. 1. p: 
D: 13. 


1282. 


Ses tiges ou plurôr fes remeaux font glibres, 
longs de trois à quatre pouces, preflées, la plu: 
part recourbées , tétragunes, denrées; les dents 
ouvertes , aiguës. Les fleurs font fouvent folirai 
res, fituées un peu au deflis de la bafe Gest 
meaux, fupportées par des pédoncules linipies, où 
ramifiés quelquefois en deux ou trois ped'celles 
glabres , longs d’un pouce; le calice à cinq dé- 
coupures aiguës, lancéolées ; la corolle dure 
grandeur médiocre , plus longue que les pédon- 
cules, à cinq découpures lancéolées, aiguës, cou- 
dées prefqu’à leur bafe , ciliées X frangses à leurs 
bords, d’un pourpre-foncé en dedans, glabres & 
verdatres en dehors. 


la 


On rencontre cette plante au Cap de Bonne- 
Efpérance. B 


14. STATÈIE élésgante. Srapelia elegans. Mañl. 


Srapelia ramis pluribus confertis, oblongis, der- 
taits; dentibus patentibas, acutis ; corol{à quinque- 
fidè ; laciniis triangularibes , hifpidis, margine fim- 
briatis. Maflon, Stapel. pag. 19. n°. 27. tab. 27. 


Stapelia coroltis quinquefidis , hifpidis; laciniis 
lanceolutis, margine ciliatis ; fundo Fentagono ; re- 
dunculis corelli longioribus ; ramis drffufis , oblon- 
gis , teretiufculo-retragonis , medio floriferis. Willd. 
Spec. Piänt. vol. 1. pag. 1282, n°. 14. 


Cette plante eft baffle , rampante : fes tiges ou 
fes principales branches font étendues fur la rerre, 
nombreuies , preffées , alongées ,‘radicantes , un 
peu cylindriques ou médiocrement tétragones, 
glabres , denrées; les dents courtes, un peu épaif- 
fes, recourbées , aiguës; les fleurs réunies au 
nombre de deux ou trois, fituées à la partie in- 
férieure des rameaux; les pédoncules glabres , 
cylindriques, longs d’un demi-pouce, le calice 
divifé en cina découpures prefque triangulaires , 
aiguës ; la corolle monopétale à cinq angles, un 
peu recourbée , partagée en cinq découpures 
triangulaires , pointues, hifpides , frangées & 
roulées à leurs bords; l1 couleur eft d’un pour- 
pre-noirâtre ; le fond de la corolle rouffcatre ; 
l'appendice à cinq rayons , d’un jaune de foufre. 


Cette plante fe rencontre au Cap de Bonne-Ef- 
pérance. D 


15. SrAPÈLE touflue. Scapelia cafpirofa. Maf. 


Srapelia ramis confertis, procumbentibus , tetra- 
gonis , dentaiis ; dentious acutis patentibus ; corollä 
quinquifidä , recurvara ; lacinïis patentious ; repli- 
catis, ciliatis. Mail. Stapel. p. 20. n°. 29. tab. 29. 

Stapelia corollis quinqueñdis ; laciniis lancecolatis , 
acutis , margine revelutis , cilictis ; pedunculis lon- 
gitudine coroli&; ramis procumbemibus, tetragonis 


S T À 581 


feprà baffa for'feris. Wild. Spec. Plant. vol. 1. pag. 
12024 11 11e . 


* 


ferrées, 


: fes rameaux font trés-cou 
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nies fouvent deux ou trois dans l’aiffelle des dents ; 
leurs pédoncules glabres, cylindriques, de cou- 
leur purpur ne, longs d'environ trois lignes , tres- 
fimples; les découpures du calice lancéolées, ai- 
guës ; la corclle à peine plus grande que les pé- 
doncules, à cinq découpures ouvertes, étroites, 
aiguës, coudées vers leur bafe, un peu roulées 
en dehors & ciliées à leurs bords; la couleur d'un 
pourpre-foncé; le fond de la corolle verdâtre 3 
l’appendice d'un jaune de foufre, à cinq rayons 
en étoile. 


Cette efpèce croît au Cap de Bonne -Efpé- 
rance , fous les arbriffeaux. D 


16. STAPELE aride, Srapelia aridu. Mafr. 


Stapelia ramis pluribus ereëlis, tetragonis, denti- 
vis ; aentibus patentibus, acutis ; floribus folitariis, 
pedunculatis; corollarum lacinirs planis , feracers. 
Malf. Srapel. pag. 21.n°.33. tab. 33. 


Stapelia corollis quinquefdis ; laciniis oblongis, 
acutis , apice marginis ciliatis, fundo circulari; pe- 
dunculis corollà longioribus ; ramis tetragonis ,'erec- 
tis, apice fioriferis. Willd. Spec. Plant, vol. 1. pag. 
1285: n°. 16. 

Ses rameaux font nombreux, ferrés, très-droïts, 
un peu gréles, hauts de trois à quatre pouces, 
quadrangulaires ; les angles finués, déntés ; les 
dents écartées , très-ouveræs ou un peu courbées, 
aiguës, prefque femblables à des épines. Les fleurs 
font folitaires , fituées à la partie fupérieure des 
rameaux, fourenues par des pédoncules fimples, 
droits , foliraires , plus longs que la corolle; le ca: 
lice partagé en cinq découpures lancéoïées , ai- 
guës ; la corolle petite, à cirq découpures planes, 
ovales, lancéolées, ponétuées, ciliées fur leurs 
bords , vers leur fonimer; la couleur et d'un 
blanc-jaunâtre; les apperdices de couleur blanche. 


On rencontre cette plante dans les lieux aides 
& déferts, au Cap de Bonne-Efpérance. 5 


17. STAPÈLE à petites fleurs. Srapelia parvr- 
fora. Mall. - 

Stapeiia ramis pluribus tetragonis, dentatis , ré= 
curvatis ; corollà parvä ; laciniis anguflis , planis , 
patentibus , margine ciliaiis. Ma. Stapel. pag. 22. 
n°. 35."tab. 3j. 


Stapelia corollis quinquefidis ; laciniis larccola- 
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sis, obtufiufeulis , margine ciliatis; pedurculis co- 
roll longioribus ; ramis tetragonis , patuntibus , me- 
dioextredentes floriferis. Wild. Spec. Plant. vol. 1. 
Das 1203 NON 


Plante glabre , haute d’un pied, droite, ra- 
meule ; les rameaux quadrangulaires , dentés fur 
leurs angles; les dents diftantes , recourbées ; les 
fleurs réunies au nombre de deux, quelquefois 
trois , à la partie fupérieure des rameaux, finuées 
fur une callofité entre les angles ; les pédoncules 
inclinés , plus longs que la corolle; le calice di- 
vifé en cinq petites découpures aiguës. La corolle 
eft forc pecite, divifée en cinq decoupures linéai- 
res-lancéolées , planes, très-ouvertes, ridées, 
ciliées à leurs bords , d’un jaune-verdätre; j'ap- 
pendice à cinq rayons d’un jaune-orangé ; vout le 
refte de la plance d’une teinte purpurine. 


Certe efpèce croit au Cap de Bonne-Efpé- 
rance , fous des arbuftes, au pays des Nama- 
quois. P 


19. SrArèLE fubulé. Srapelia fubutata. Wild. 


Stapelia corollis quinquefidis, nutantibus ; laci- 
niis oblongis , acuminato-cufpidatis, pilofis; plis [e- 
cundais ;j ramis LElTAagoOnmis , attenualls, nulantious , 
fubapice floriferis. Willden. Spec. Plant. vol. 1. 
pag. 1283. n°. 18. 


Stapelia (fubulata), quadrargula, fpithamalis. 
Forskh. Caralog. Plant. Arab. pag. 108. n°. 193. 
tab. 7. 


Cette efpèce s'élève fort peu, & fes tiges par- 
viennent à peine à la hauteur de fix à huit pou- 
ces ; elles fe divifent en rameaux à quatre faces , 
infenfiblement rétrécis vers leur fommer, inclinés 
& portant à leur partie fupérieure des fleurs de 
la grandeur de celles du fapelia arida. Les corolles 
font inclinées, divifées en cinq découpures ob- 
longues , acuminées , cufpidées à leur fommer, 
munies vers leur pointe de poils couchés & tour- 
nés du même côté. 


Cette plante a été obfervée par Fozskhal dans 
l'Arabie heureufe. 5 


19. STAPÈLE mignone. Stapelia concinna. Maff. 


Seapelia ramis ramulifque ereilis, tetraponis, gla- 
berrimis ; angulis dentatis , dentibus ereélis ; corollä 
quinquefdä , plenä , hifpidä. Mañl. Srapel. pag. 15. 
n°18, (tab. 10. 


Stapelia corollis quinquefidis ; hifoidis ; laciniis 
ovatis , acutis, ciltatis ; pedaunculis longitudine co- 
rolla; caule tetragono , ereëlo , fupernè ramofo ; ramis 
patulis, fimplicibus ; bafr foriferis. Willden. Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 1234. n°. 19. 


\ 


Sas tiges n’ont guère que trois à q'atre pouce 


i 
de haut ; elles fout glabres, divifées à leur parti 


5 
= 
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fupérieure en rameaux droits, tétrigones , dentés 
fur leurs angles ; les dents droites, aiguës. Les 
fleurs font fituées à la bafe des jeunes rameaux, 
ordinairement réunies deux enfemble , foutenuss 
par des pédoncules glabres , cylindriques, de cou- 
leur purpurine , longs d'un pouce ; ja coroile a 
peine autli lengue que le pédoncuie, à cinq dér 
coupures ovales-lancéolées , aiguës, rides, hi 
pidés, ciliées à leurs bords, de couleur cendrée, 
parfemée de poils blanchâtres , traverfée par de 
petites taches d’un rouge-foncé ; le fond de la 
coroll: d’une couleur brune-foncée. 


Cette plante fe rencontre au Cap de Bonne- 
Efpérance. 


20. SrArÈLE glanduleufe. Srapelia glanduliflora. 
Mañon. 


Stapelia ramis pluribus fubereétis, tetragonis ; 
angulis dentatis ÿ dentibus ereëtis, acutis ; corollà 
planä , glandulis fetaceis, clavatis teétà ; laciniis 
ovato-lanceolatis, acutis, patentibus. Maff. Stapel. 
pag. 16. n°. 19. tab. 19. 


Stapelia (glandulifera ), corollis quinquefidis, 
pilis apice glandulifèris , tectis; laciniis ovauis, acu- 
tis ; pedunculis corollà longioribus ; ramis patulis, 
cetragonis, bafi floriferis. Wilid. Spec. Plant. vol. 1. 
pag. 1284. n°. 20. 


Cette plante pouffe de fes racines plufieurs tiges 
hautes de fix ou fept pouces, divifées en rameaux 
prefque droits, à quatre faces ; les angles munis 
de groffes dents charnues , terminées par une 
pointe un peu obrufe, droite , glabre. Les fleurs 
naiflent à la bafe des rameaux, dans leurs aiffelles, 
au nombre de deux ou trois, foutenues par des 
pédoncules fimples, cylindriques, de couleur pur: 
purine. Le calice eft partagé en cinq découpures 
velues , linéaires , aiguës ; la corolle plane, plus 
courte que le calice, de la grandeur de celle de 
l'anémone des bois, à cinq découpures ovales- 
lancéolées, parfemées de points rougeatres-foncés, 
& couvertes de glandes fétacées en tête de clou. 
& de poils blanchâtres. Le fond de la couleur ef 
d’un jaune de foutre ; l'étoile du centre de cou- 
leur orangée ; le fond de la corolle très-brun. 


Cerie efpèce croit dans les lieux déferts & ari- 
des , au Cap de Boane-Efpérance. D 


* X Corolle à cing découpures glabres à leurs bords. 


21. STAPÈLE pédonculé. Srapelia pedunculata. 
Mafon. 

Stapelia ramis pluribus divaricatis , tetragonis, 
fubrentatis ; pedunculis longiffimis ; corollä quinque- 
{ dé , daciniis lanceolatis , margine revodutts ; angulis 
fimbriaris. Mat. Stapel. pag. 17. n°. 21. tab. 21. 
| 


Srapelia corollis quinquefidis ; luciniis lanceolaus, 
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scuminatis, margine glundulis pedicellatis cinétis ; 
pedunculis ramis dupid longiorious ; ramis tetragonis, 
apice fubbidentatis , medio floriferis. Willden. Spec. 
Plant. vol. 1, pag. 1284. n°.21. 


Cette efpèce fe diftingue aifément de toutes 
celles de ce genre par la longueur de fes pédon- 
cules , & par la forme particulière de fes rameaux 
x de fes fleurs. 


_Ses tiges font droites, glabres, hautes de trois 
i quatre pouces , divifées en plufieurs rameaux 
liffus, de couleur glauque , tétragones , à angles 
rès-obtus, marqués à leurs bords de renfiemens 
rès-obtus au lieu de dents, terminés à leur fom- 
rec par trois ou quatre tubercules à peine aigus, 
n forme de dents droites, un peu rougeitres. 


Les fleurs font réunies , prefqu'en fafcicule, au 
ombre de quatre ou cinq à la partie inférieure 
les plus Jeunes rameaux, fupportées par des pé- 
loncules glabres, droits, cylindriques , prefqu’une 
ois auf longs que les rameaux. Le calice eft dé- 
oupé en cinq parties aiguës ; la corolle de la 
randeur de celle du céreraria lanata , d’un brun- 
ourpre-foncé en dedans, verte ou un peu brune 
n dehors, à cinq découpures un peu étroites, 
ancéolées , aiguës , un peu ridées, roulées en 
lhors à leurs bords, marquées de points grifa- 
res à leur bafe, ds fafcicules de glandes pédi- 
ellées ; le fond de la cerolle d’un brun-noirâtre. 
lle variè dans fes couleurs ; les fleurs font quel- 
juefois jaunes. 


Cette plante fe rencontre au Cap de Bonne- 
fpérance , dans les contrées fèches & arides. 


22. STAPÈLE ouverte. Srape/ia aperta. Mal. 


Stapelia ramis pluribus divericatis , retragonis , 
lentatis ; dencibus obtufifimis ; peunculis longiuf- 
ulis ; corollä quinquefidä , planä ; lacinits ovatis, 
biufis ; rugofis. Maflon, Stapel. pag. 23. n°. 37. 
ab. 37. 

Stapelia corollis ouinquefidis , rugoffs ; laciniis ova- 
is, obtufis, margine glabris; pedunculis ramis dupld 
ong'oribus , ramis tetragonis, apice fubtridentatis, 
afi floriferis. Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1285. 
PL 22e 


Eïle à beaucoup de rapport avec le farelia 
edunculata , mais elle en diffère par la foime de 
a fleur & par plufieurs autres caractères. 


Ses tiges font baffes , hautes d'un pouce £: demi 
u deux pouces , prefau’uniquement compofées 
le rameaux fimples, diffus, droits, de couleur 
lauque , tétragones , à peine dentées fur leurs 
ngles , terminés par trois dents très-obtufes. Les 
leurs font ordinairement folitaires, fituées à la 
afe des rameaux. fupportées par des pédoncules 
refqu'une fois plus longs ane les tiges. La co- 
ole eft plane, à cinq cécoupures ovales, obtu- 
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fes , ridées, ponétuées fur un fond d'un pourpre- 
fonce ; traverfées par cinq nervures; un appencice 
circulaire cendré, 


Certe efpèce croît au Cap de Bonne-Efpérance, 
dans le pays des Namaquois. B 


23. STAPÈLE de Gordon. Srapelia Gordori. 
Mafñon. 


Srapelia ramis ramulifque teretièus | tuberculatis # 
tuberculis fpénofis ; pedunculis folitariis ; corollà 
magnä , decemfad. Maflon , Srapel. pag. 24. n°, 40, 
tab. 40. 


Srapelia corollis quinquedentatis, planis , roratis ; 
Fedunculis corollä brevioribus , ramis apice floriferis; 
Leretibus , tuberculatis ; tuberculis fpinofis. Williden.: 
Spec. Plant, vol. r. pag. 1285. n°. 23. 


Cette belle efpèce diffère de routes les autres 
par la forme de fa corolle entière & par fes folli- 
cules folitaires. 


Ses rameaux font droits, cylindriques, épais, 
obtus , tuberculés ; les tubercules chargés dans 
leur milieu d'une épine droite. Les fl-urs fonr 
fituées à la partie fupérieure des rameaux ; les 
pédoncules folitaires , plus courts que la crelle , 
fimples , glabres, cylindriques , verdâtres ; le ca- 
lice court, à cinq divifions profondes, jancéolées, 
aiguës ; la corolle très-grande, plane , entière, 
large d'environ trois pouces ; fon limbe très- 
ouvert , un peu ondulé ou obfcurément jobé à 
fes bords, muni de cinq dents courtes , aiguës ; 
élargies à leur bafe, d'un brun-jaunatre un peu 
clair ; le fond blanchâtre ; l'appendice à cinq lobes 
courts, noirs dans leur milieu , blancs à leurs 
bords ; Jes foilicules folitaires , étroites, longues, 
aiguës. 


Cette efpèce croit au Cap de Bonne Efpérance, 
dans le pays des Namaquois, fur le bord des ri- 
vières. Ph 


24. STAPÈLE portepoi. Srapelia pilifèra. Maï. 


Stepelia ramis pluribus teretibus, fulcatis, tuber- 
culatis ; tuberculis piliferis ; floribus feffiibus , folita- 
riès. Maff. Stapel. pag. 17. n°. 23. tab. 23. 


Stapelia corollis quinquefidis , laciniis ovatis, cuf- 
pidato-acurminatts , nargine glab rÈs ; for bus fefilibus, 
ramis apice floriferis ; teretious tuberculatis , tubercutis 

SR Le J s : 
fecé infiruétis. V\ iild. Spec. Plant. vol, 1. pag. 1286. 
19. 245 

Stapelia caule terett , mamillofe-tuberculuto , #12 

5 D ps ns S arr ; ‘ 
millis apice piliferis. Linn. £. Suppl. pag. 121. 


Stapella caule aphyllo, tereti; mamillis ciliao- 


ariflatis , fiore feffili. Thunb. Prodr. pag. 46, 


Vulgairement guaap par les Hottentots. 


Citte efpèce eft très-fingulière & bien c! 
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fes, hautes d'un pied & demi ou deux pieds; les 
rameaux étalés , très-courts ; ceux des côtés à 
peine longs d'un pouce, munis de dents tron- 
aquées à leur fommer. Les fleurs font petites , fef- 
files, crès-rapprochées , ficuées à l’extrémité des 
rameañx. La corolle eft d’un vert-jaunatre , à 
cinq divifions ouvertes, renfermant cinq étami- 
nes, peut-être deuxftyles. Les calices fontcourts, 
perñftans , divifés en cing dents à leur orifice. Le 
fruit confite dans deux follicules longs d'environ 
deux pouces , quelquefois beaucoup plus longs ; 
ils renferment des femences nombreufes, imbri- 
quées , aigretées. 


Cette plante a été obfervée par Forskhal, dans 


l'Arabie heureufe. Le fac qui en découle, ft! 


: \ ; 
aqueux & non laiteux. D € Déféripe. ex Forskh.) 


33. STAPÈLE incarnate. Srapelia incarnata. 


Mañ. 


Sraselia ramis ereétis , tetragonis, dentutis; denti- 
< st . # : ETES EDS 
bus patentibus, acutis ; floribus fubfefilibus , corof- 
larum laciniis lanceolatis , planis. Maflon , Stapel. 
o 
peg. 22. n°. 34. tab. 34. 


Stapelia corollis quinquefidis ; laciniis lanceolatis, 
acuns; pedunculis corolià brevioribus ; ramis. tetra- 
°° . . ; rit 
gonis, fhiéis, apice extra dintes floriferis. Wild. 
“ H o 
Spec. Piant. vol. 1. pag. 1289. n°. 33. 


Srapelia g'adrangularis , dentibus horizontali- 
sruncatis , callofis. Linn: f. Suppl. pag. 171. — 
Syft. veget. pag. 260. n°. $. 


Stapelia caule aphyllo, tetragono ; denticulis pa- 
tentibus , flore feffili, lacintis corolla obtufis. Thunb. 
Prodr. 46. 


Euphorbium ereëtum , quadrangulare , fpinofum ; 
ramis lareralibus rotunais , folivfis. Burm. Afric. 


pag. 15. tab. 7. fig. 1. 


Ses racincs ne font compofées que de quelques 
fibres gréles , prefque fimples , longues de deux à 
trois pouces. Les tiges font droites, rameufes, tétra- 
gones, glabres, vertes, épaiffes, charnues, hautes 
d'un pied, dentées fur leurs angles; les dents 
courtes , horizontales , aiguës ou un peu calleu- 
fes ; celles des rameaux fonr droites, épaifles, plus 
alongées , aiguës, & reflemblent quelquefois à 
de petites feutlles charnues. 


Les fleurs font fituées vers l'extrémité des ra- 
meaux, éparfes, point axillaires, foutenues par 
des pédoncules beaucoup plus courts que la co- 
rolle. Celle-ci eft petite, de couleur incarnate, 
quelquefois entiérement blanche ou blanche en de- 
dans , & colorée en dehors par une légère teinte 
purpurine; fon limbe fe divife en cinq découpures 
etroires , lancéoiées, aiguës. Le calice eft court , 
pecfftant, à cinq découpures lancéolées. 


Cette plante croit au Cap de Bonne-Efpérance, 


ST A 


dans les champs arides & fabloneux. Elle fert 
quelquefois d’alimens aux naturels du pays. R 


34. STATÈLE ponctuée. Stapelia punélata. Maff. 


Stapelia articulis ramorum oblongis, fubtetragontis, 
dentatis ; floribus fafciculatis ; corollarum lLaciniis 
lanceolatis | acutis , patentious , fuprà papiliofis. 
Mañlon, Stapel. pag. 18. n°. 24. tab. 24. 


Srapelia corollis quinquefidis , campanular's ; lacz- 
niis patentibus , lanceolatis , acutis ; pedunculis co- 
rollà duplo longioribus; ramis decumoentibus , oblon- 
gis , fabtetragonis , medio floriferis. Willden. Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 1289 n°. 34. 


Flante ramoante, dont les rameaux font pref- 
que couchés, courts , épais, très-glabres, &r 
comme articulés les uns aux autres, médiocre- 
ment tétragones , dentés fur leurs angles ; les 
dents charnues, épaifes à leur bale, aiguës à leur 
fommet. Les fl:urs font réunies trois ou quatre 
dans l’aiffelle des dents, fituées vets la partie fu- 
périeure des raneaux , portées {ur des pédon- 
cuies glabres, cylindriques , plus longs que la 
corvlle , de couleur purpurine , longs d’envi- 
ron un pouce & demi. Le calice eft divifé en 
cinq découpures lancéolées , aiguës d'un pour- 
pre-foncé ; la corolie de la grandeur de celle du 
flapelia rufa , prefqu: campanulée, à cinq dé- 
coupures très-cuvertes , aiguës , d’un blanc in- 
carnat piqueté de rouge ; le fond du tube d’une 
couleur plus funcée ; l’appendice étoilé , d'un 
jaune-orangé. 


Cette plante croit au Cap de Bonne-Ffpérance, 
dans le pays des Nimaquois. P 


35. STAPÈLE géminée. Srapelia geminata, Maf. 


Stapelia ramis oblorois, fubretragonis, dentatis ; 
dentibus parvis; floribus geminatis ; corollarum la- 
ciniis lanceolatis, acutis , margine revolutis. Maff, 
Stapel. pag. 18. n°. 25. tab. 25. 


Stapelia corollis quinquefaïs ; laciniis lanceolatis , 
margine revolutis ; peaunculis geminatis , longitudine 
corolla; ramis decumbentibus , teretibus \ apice flo- 
riferis. Wild. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1290, 

o » 
ne 

Cette efpèce fe diftingue du fapelia punéfata 
par fa corolle bien moins campanulée , par fes 
fleurs géminées , par la forme des dents. 


C'eft une plante baffle , dont les rameaux font 
très-nombreux , couchés, étales {ur la terre, mu- 
nis de petires racines, médiocrement tétragones , 
courts, épais , garnis de dents fort petites, ai- 
guës, diftantes, point renflées à leur bafe. Les 
flzurs font réunies deux par deux vers l’extré- 
mité des rameaux, fuutenues par des pédoncules 
glabres , cylindriques ; le calice partagé en cinq 
déçoupures lancéolées , aiguës ; la corolle de la 
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longueur des pédoncules , à cinq découpures 
étroites, lancéolées, très-ouvertes, glanduleu- 
fes , roulées en dehors à leurs bords; la cou- 
leur eft un fond orangé , parfemé de points d'un 
rouge-foncé. 


Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpérance, 
dans les contrées chaudes, fous les arbres. B 


36. STAPÈLE ornée. Srapelia decora. Ma. 


Scapelia articulis ramorum oblongis , fubrereti- 
bus ; floribus geminatis ; corollarum laciniis lanceo- 
latis, acutis, fupra feubrofis | margine revoluris. 


Mañlon , Stapel. pag. 19. n°. 26. tab. 26. 


Stapelia corollis quinquefidis ; lacinis ovato-lan- 
ceolatis, margine revolutis ; fundo pentagono ; pedun- 
culis flore longioribus ; ramis oblongis , decumbenti- 
bas, teretibus , obfoletè terragonis , baff floriferis. 


Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1290. n°. 36. 


Ses rameaux font alongés, couchés fur la terre, 
munis de beaucoup d’autres, alternes, prefqu’ar- 
ticulés , très-courts, épais, glabres , cylindriques, 
obtus, à peine tétragones, garnis de dentsfortpeti- 
tes, aiguës. Les fleurs font réunies deux par deux 
dans l’aiffelle des petits rameaux, fupportées par 
des pédoncules glabres, cylindriques, plus longs 
que la corolie, de couleur purpurine; le calice fe 
divife en cinq découpures glabres, lancéolées , ai- 
guës. La coralle eft d’un jaune mélangé de points 
noirâtres ,. divifée en cinq découpures étroites , 
lancéolées, très-ouvertes , rudes à leur face fu- 
périeure , roulées à leurs bords. Cette efpèce 
diffère peu du ffzpelia geminata ; elle s'en diftin- 
gue par fa corolle un peu plus grande; par fes 
taches noirâtres ; par fes rameaux plus petits, à 
dents plus fortes. 


Elle croit au Cap de Bonne-Ffpérance. 


37. STAPÈLZE féduifante. Srapelia pulchella. 
Mañon. 


Stapelia ramis pluribus reclinatis , dentatis ; den- 
tibus acutis ; floribus fafticulatis ; corollä quinque- 
fidâ ÿ laciniis triangularibus , acutis ; cencro orbicu- 


lato. Maffon , Stapel. pag. 22. n°. 36. tab. 36. 


Stapelia corollis quinquefidis ; laciniis ovatis, acu 
tis; fundo circulari; pedunculis mulrifioris ; ramis 
tetragonis ; decumbentibus , fupra bafin floriferis. 


Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1291. n°. 37. 


Ses tiges font glabres, rameufes; fes branches 
& fes rameaux fortement inclinés, tétragones; les 
angles dentés , les dents médiocrement ouver- 
tes ou redreffées, un peu diflantes, aiguës. Les 
fleurs font fituées dans les aiffelles des rameaux 
ou un peu au deffus , fupportées par des pédon- 
cules rameux , à plüfisurs fleurs pédicellées, in- 
clinées. Le calice elt partagé eh cinq découpures 
lancéolées , aiguës ; 1a corolle , moins grande que 
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les pédoncules , eft large d’un demi-pouce; fes 
divifions triangulaires , aiguës , ponétuéss : un 
appendice orbiculaire environne les parties de 
la fruétification; fa couleur eft d’un blanc-päle , 
parfemé de petites taches rougeatres ; le fommet 
des découpures d'un brun-pourpré. 


Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpé- 
rance. D 


3$. STAPÈLE antique. Srapelia vetula. Maff. 


Stapelia ramis pluribus ereétis , tetragonis, pla- 
bris ; angulis dentatis, dentibus apice incurvatis ; 
corollä pitand, glabrä , quinquéfidä ; Llaciniis lanceo- 


latis, obtufis. Malf. Stapel. pag. 15. n°. 16. tab. 16. 


Stapelia corollis quinquefidis , glabris ; laciniis 
ovatis, acuminatis, fupernè trinerviis ; pedunculis 
corollä brevioriôus ; ramis tetragonis, ereëtis , bafs 
fioriferis. Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1291. 


12.28: 


Cette efpèce eft g'abre , très-rameufe ; fes ra- 
meaux droits , hauts de fix à huit pouces, tétra- 
gones , denticulés ; les dents droites, recourbées 
à leur fommet. Les fleurs naiflent à la partie in- 
férieure des rameaux, dans l’aiflelle des dents, 
réunies au nombre de deux ou trois fur des pé- 
doncules droits, glibres ; cylindriques. Le calice 
eft d’une feule pièce, à cina découpures lancéo- 
léès, aiguës ; la corolle plane, d'un pourpre- 
foncé , monopétale  glabre, à cinq divifions pro 
fondes, lancéolées, obtufes, à trois nervures, 
traverfées par des bandes ridées ; point de tube. 


Cette efpèce fe rencontre fur les montagnes, 
au Cap de Bonne-Efpérance. F 


39. STAPÈLE verruqueufe. Srapclia verrucofa. 
Maffon. 


Stapelia ramis pluribus Jubereëlis : dentibus ramo- 
rum acutis, decuffatis ; corol/ä plurä, verrucofà , 
medio parüm elevatä in pentagorum, genitaliä am- 


biens, fcabrum. Mafl. Stapel. pag. 11. n°. 8. tab. 8. 


Stapelia corollis quinquefidis , verrucoffs ; laciniis 
ovatis , acutis ; fundo penragono , fcubro ; pedunculis 
corollà longioribus ; ramis adftendentibus, tetragonis, 
bafi foriferis. Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1291, 
n°. 39. 

Ses branches font couches, & produifent un 
grand nombre de rameaux cours, inégaux, re- 
dreffés , longs de fix à fept pouces, gainis de dents 
nombreufes , éparfes , prefqu’oppolées en croix, 
un peu brunes ou fcarieufes à leur fommet. 


Les fleurs font fituées d’une à deux à la bafe de 
chique rameau , fupportécs por des pédoncul:s 
glabres, cylindriques, longs d’un pouce. fours: 
lice eft petit , à cinq découpures ovales, ais 
la corolle plane, verruqueu! ne 
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parfemée de points rougeatres ; fon limbe fe divife 
en cinq découpures ouvertes , prefqu'ovales , ai- 
guës ; il renferme dans fon centre un appendice 
un peu faillant, à cinq angles, qui entoure les 
organes de la génération. 


Cette plante fe rencontre dans les fols arides, 
au Cap de Bonne-Efpérance : elle fleurir dans les 
mois de feptembre & d'oétobre. P 


40. STAPÈLE tachetée. Srapelia irrorata. Mañ. 


Stapelia ramis pluribus fuhereëlis, denticulatis ; 
dentibus fbpatentibus , acutis , decuffatis ; corcllà 
pland, rugofa ; laciniis lanceolatis, acutis. Mañlon, 
Stapel. pag. 12. n°. 9. tab. 9. 

Scarelia corollis quinquefidis , rugofis ; laciniis ova- 
cis, acuninatis ; peaunculis cerollà longioribus ; rarmis 
eredo-patentibus , tetragonis, bafi floriferts. Willden. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 1291. n°. 40. 


Ses racines produifent plufieurs tiges ou ra- 
mzaux droits, inégaux , hauts de fix à fept pouces, 
ramafñlés , glabres, dentés , les plus couits un peu 
couchés ; les dents aiguës , un peu ouvertes , pref- 
ue difpolées fur quatre rangs ; les fleurs fituées 
à la bae des tiges, foutenues par des pédoncules 
fimples, fouvent folitaires , glabres » cylindriques, 
longs d’un pouce ; le calise petit, à cinq décou- 
pures ovales , aiguës ; la corolle grande , plane, 
ridée , fans appendice circulaire, à cinq divifions 
élargies , lancéolées, aiguës ; le fond de la couleur 
eft un jaune-pale , parfemé de points rougeatrese 


On trouve cette plante au Cap de Bonne-Efpé- 
rance, dans les lieux arides ; elle fleurir dans les 
mois de feptembre & d’ottobre. P 


41. STAPÈLE mélangée. Srapeliz mixta. Maff. 


Stapelia denticulis ramorum fubrecurvis ; floribus 
pedunculatis , nutantibus ; corollis glabris, centro or- 
biculo elevato , papillofo ; laciniis ovatis, acuminatis, 
rugofis. Matf. Stapek pag. 23. n°. 38. tab. 38. 

Scapelia corollis quinquefdis , rugofis ; laciniis ova- 
acuminetis ; fundo circulari elevato , papillofo ; 
pedunculis longitudine corolla; ramis tetragonis , adf- 
cendentibus , bafi floriferis. Wild. Spec. Plant. vol. 
j. pag. 1292. n°. 41. 


tif 


Cette plante a beaucoup de rapport avec le 
frpelia variegata , dont elle pourroit bien n'être 
auwune varieté ; elle en diffère par fes fleurs une 
fois plus grandes, par fes découpures acuminées, 
par la forine des dentelures receurbées. 


Elle poufle plufieurs rameaux diffus, redreffés, 
tétragones, qui donnent des racines à leur partie 
inférieure , garnis de dents recourbées , aiguës. 
Les fleurs, fituées à la partie inférieure des.ra- 
meaux, font folitaires , portées par des pédon- 
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longs de trois pouces , terminés par une grande 
corolle glabre , À cinq découpures ovales, rugueu- 
fs, obtufes, avec une petite pointe, mamelo- 
nées ; lappendice circulaire du centre de couleur 
jiune , chargés de petits mamelons pourpres ; l<s 
découpures également purpurines , avec des rides 
tranfverfes, jaunâtres. 


Cette efpèce croît au Cap de Bonne- Efpé- 
rance. D 


42. STAPÈLE panachée. Srupe/ia variegata. Linn. 


Stapelia corollis quinquefiiis , rugofis ; Llaciniis 
ovatis, acutis ; fundo cireulart concavo, rugofo ; Fe- 
duncuiis corollà lorgioribus ; rarnis tetragonis, adf- 
cendentibus , bafi foriferis. Willden. Spec. Plant. 
vol. 1. pag. 1292. n°. 42. — Lam. Hilutir, Gener. 
tab. 178. fig. 1. 


Stapelia denticulis ramorum patentibus. Linn. Syft. 
véger. pag. 260. n°. 1. — Virid. Cliffort. 20. — 
Royen, Lugd. Bar, 409. — Miller , Diét. n°. 1. — 
Jacq. Mifcell. 1. pag. 27. tab. 4. — Curtis, Ma- 
gaf. 26. 


Starelia denticutis ramorum extrorshm prominulis. 


Hort. Cliff. 77. — Hort. Uplal. 53. 


Srapelia denticulis ramorum patentibus ; floribus 
pedunculatis ; corollis glabris, fuprà rugulofis ; laci- 
niis ovatis, acuminatis , planis. Aiton , Hort. Kew. 
vol. 1. pag. 309. 

Stapelia caule aphyllo , tetragono ; denticulis pa- 
tentibus , flore pedunculato ; lactniis corolla ovatis, 


fquamolis, maculatis. Thunb. Prodr. pas. 46. 


Afclepias aizoides africana. Brad]. Suec. 3. pag. 
3. LdD, 22% 


Afélepias aizoides , aphylla , flore fritillarie ; fili- 
quis longis , anguffis , ereétis. Morif. Hift. 3. pag. 
610. $. 15. tab. 3. fig. 4. 


Apocynum humile, aïzoides ; filiquis ereëtis, afri- 
canum. Herm. Lugd. Bat. ÿ2. tab. $3. — Su. 
Botan. 32. 


Fritillaria craffa , promontorii Bone $pei. Srapel. 


Theophr. 335. 


Afclepias africana , aizoides. Tournef. Inft. R, 
Herb. 94. 


. Srapelia foliis oblongis, dentatis ; flore glabro , 
intüs fulphureo, punéfato , extis purpureo , ffriato. ? 


Burm. Afric. pag. 29. tab. 12. fig. 2. 


Ses racines font compofées d'un grand nombre 
de fibres brunes , alonzées, entortillées. Les tiges 
fe divifent, prefque dès leur bafe , en plufieurs 
rameaux coudés à leur bafe , redreffés , éralés, 
peu élevés , très-glabres, quadrangulaires, char- 
nus, n'ayant d'autres feuilles que des dents fail- 


cules cylindriques , de couleur purpurine, inclinés, { Jantes, épaiffes, obrufes ou un peu aiguës. 
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. Les fleurs font folitaires , ordinairement fituées Î 
vers la bale des rameaux, foutenues par des pé- 
doncules cylindriques, glabres, plus longs que les 
fleurs. La corolle eft verdatre en dehors, glabre, 
d'un jaune de foufre en dedans, marquée de rides 
tranfverfes & couverte de taches irrégulières , 
d’un pourpre-foncé, d’un jaure-pale & circulaire 
dans le fond ; elle fe divife en cinq découpures 
ovales , aiguës , prefqu'acuminées à leur fommet. 
1] lui fuccède des follicuies droits, parallèles, rap- 
prochés , longs, étroits. 


Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpérance. 
On la cultive au Jardin des Plantes de Paris. D 
(PV. v.) 


Toutes les parties de cette plante font remplies 
d’un fuc vifqueux & fétide. La fleur furtout, lorf- 
qu'elle eft épanouie ,-répand une odeur des plus 
défagréables, & qui approche de celle des fubf- 
tances animales en putréfaétion. 


X%X % Corolle à dix divifions ou à dix dents. 


2. STAPÈLE campanulée. Srapelia campanulata. 
Mañflon. 


Srapelia ramis pluribus fimplicibus , ereétis , tetra- 
gonis , dentatis ; dentibus patentibus , acuris ; corollä 
decemfidä , campanulatä, fcaor ; tubo barbato. Naf. 


Stapel. pag. 11. n°. 6. tab. 6. 


Stapelia corollis decemdentatis , laciniis majoribus, 
lanceolatis ; fundo campanulato ; pedunculis trifloris; 
ramis ereclis , tetragonis , bof floriferis. Wild. Spec. 

Le) 
Plant. vol. 1. pag. 1293. n°. 43. 


Ses branches font fimples, droïtes, couites, 
inégales , à quatre , quelquefois à cinq angies, 
vertes, parfemées de tach:s nébuleufes, purpu- 
rines, garnies fur leurs angles de dents aiguës, 
très-ouvertes. Les fleurs naiflent, au nombre de 
deux ou trois, à la bafe de chaque branche , fur 
un pédoncule commun, qui fe divife en autant de 
parties qu'il y a de fleurs. 


Le calice eft divifé, jufqu'à fa bafe , en cinq 
découpures lancéolées , aiguës. La corolle eft d’un 
jaune de foufre, couverte fur toute fa furface in- 
térieure d’un grand nombre de points faillans, de 
couleur purpurine. Elle eft campanulée , fans re- 
bord faillant à l’orifice du tube , à dix découpures 
très-aiguës, dont cinq alternes beaucoup plus 
courtes ; le tube garni intérieurement de cils glan- 
duleux à leur fommet. 


Cette plante croit dans les fols arides , au Cap 
de Bonne-Efpérance. B 
44. STAPÈLE barbu. Srapelia barbata. Maff. 


Stapelia ramis pluribus tetragonis pentagonifque , 
confertis, fubereëlis ; dentibus ramorum acutis, fub- 
patentibus ; corollé campanulatä, aecemfad ; laciniis ‘ 
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acutis, fubpatentibus, Maff. Stapel. pag. 11. n°. 7. 
tab. 7. 


Stapelia corollis decemdentatis, campanulatis ; lus 
ciniis majoribus lanceolatis , acuminatis | feabris , 
clavato-baroaii: ; pedunculis coroll& brevioribus ; ra- 
mis fubtetragonis , ereétis ,baf floriferis. Wild. Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 1293. n°. 44. 


Ses branches font très-courtes, fimples, droi- 
tes , fafcicuiées , inégales , obrufes, glabres , à 
quatre ou cinq angles, garnies de dents courtes, 
horizontales. Les fleurs font fituées à la partie 
inférieure des tiges , foutenues par des pédoncules 
fameux, longs de trois lian:s, colorés , qui fe ter- 
minent par deux ou trois fleurs. 


Le calice eft divifé en cinq décounpures linéai- 
res-lancéolées, aiguës; la corolle grande, campa- 
nulée , fans rebord faillant à l’orifice du tube, de 
couleur blanche, parfemée de points rudes , de 
couleur purpurine ; le limbe rude en d:ffous, 
couvert à {a face fupérieure de poils glanduleux, 
divifé en cix découpures, dont cinq très-couttes, 
pa autres bien plus grandes , alongées, fubu- 
ées. 


Cette plante croît an Cap de Bonne - Efpé- 
rance, Dh 


45. STAPÈLE gracieufe. Srapelia venufla. Maf. 


S'apelia ramis tetragonis pentagonifque ; ramulis 
patentiffimis , divaricatis ; denticulis ramorum peten- 
Lbus, acutis ; corollà decemfdà ; tubo glabro, ame 
pliato in orbiculam elevatum. Mall. Stapel. pag. 10. 
ni 71 taD 3: 


Stapelia corollis decemdentatis , glabris ; laciniis 
majoribus ovato-acurminatis ; fundo concavo , orbi- 
culo, elevato, cinéto ; pedunculis corollà longioribus 
déflexis ; caule fubtetragono , ere&o , fupernè ramo/o ; 
ramis bafñ foriferis. Wild. Spec. Plant. vol. 1. pag. 
1294.:n°.45. 


Efpèce d'un afpeét affez agréable , dont les 
branches , hautes de fix à fepr pouces, font gla- 
bres, à quatre , quelquefois 4 cinq angles , divi- 
fées en rameaux difius, garnis de dents ouvertes, 
aiguës. 

Les fleurs font latérales , fituées quelquefois 
deux enfemble dans l’aiflelle des dents, foure- 
nues par des pédoncules glabres , cylindriques 
pendans , longs d’un pouce. Le calice fe divife 
en cinq découpures ovales, aiguës. La corolle eit 
grande, d'un jaune de foufre , parfem£e de points 
d'un rouge de fang. Son tube eft giabre ; il s’6- 
largit infenfiblement en un bourrelet faillant, or- 
biculaire ; le limbe divifé à (on bord en dix denrs 


aiguës, dont cinq plus longues & cinq autres plus 
courtes. 


Cette plante croît dans les terrains fecs au Cap 
de Bonne-Efpérance, B 


590 S T A 


6. STAPÈLE mouchetée. Srapelia guttata, Maff. 
P £ 


Scapelia ramis pluribus tetragonis pentagonifque , 
confertis, fubpatentibus ; dentisus ramorum acuis , 
patemtibus ; corollà decerfidé , laciniis acutis ; tubo 
campaniformi- ampliuto , in orbiculum elevatum. 


Maif, Stapel. pag. 10. n°. 4. tab. 4. 


Stapelia corollis decemdentatis ; laciniis majoribus 
ovatis , acutis ; fundo concavo , fcabro ; orbiculo 
elevato , cinélo ; pedunculis longitudine corolle ; ra- 
mis fubpatentibus | fubretragonis | bafi floriferis. 
Wild. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1294. n°. 46. 


Cette plante diffère peu du fapelia venufla : on 
la difingue à fon port , à fes branches plus fer- 
rées, prefque fimples, à quatre , quelquefois à 
cinq angles , particuliérément dans leur Jeuneffe , 
hautes de fepr à huit pouces , très-obrufes, pret- 
que fimples, muniés de dents horizontales , ai- 
guës. 


Les fleurs , au nombre de trois ou quatre, naif- 
fent à la partie inférieure des branches. Leur pé- 
doncule eft grêle , cylindrique , de la longueur 
des fleurs , garni de braté=s à fa bafe. Le calice 
fe divife en cinq découpures linéaires , lancéolées, 
aiguës. La corolle eft d’un jaune de foufre , par- 
femée de points d’un rouge de fing. Son limbe fe 
divife en dix dents alternativement plus longues. 
Le tube eft rude en dedans , campanuié. 


Cette plante fe rencontre au Cap de Bonne-Ef- 
pérance , dans les terrains fecs. B 


47. STAPÈLE baffle. Srapelia humilis. Mañf. 


Srapelia ramis pluribus quadri feu quinque angu- 
latis , patentibus ; corol'à orbiculatà , aecemfidä ; la- 
cents quinque longioribus , quinque brevioribus, pa- 
tentibus ; pedunculis folicariis. Maflon , Stapel. pag. 
Lo NS. tab. 

Stapelia corollis decemdentaris ; luciniis majoribus 
arceolatis, acutis ; pedunculis folitariis ; corollä bre- 
viorious ; ramis fubtetragonis ; patentibus, bafi flori- 


feris, Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1295. n°. 47. 


Ê 


Ses branches font très-baffes, inégales , fafci- 


cülées, hautes de trois à cinq pouces , médiocre- 
ment redreflées , à quatre on cinq angles, divifées 
en quelques rameaux ouverts, très-courts, garnis 
de dents aiguës, courtes, horizontales. 


Les fleurs font fo'itaires , latérales ; leur pédon- 
cule court, long de trois lignes, glabre , cylindri- 
que ; le calice à cinq divifions linéaires , lancéolées, 
aigués ; a coroile d’un pourpre-noirâtre fur fon dif- 
que marqué de taches blanches, ondulées ; fes dé- 
coupures d’un jaune de foufre, parfemées de petites 
taches purpurines ; le limbe , large d'environ un 
pouce , fe divife en cinq découpures alternative- 
ment plus courtes, aiguës. Le tube eft campanulé, 
élargi en un bourrelet faillant , orbiculaire. 
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On rencontre cette plante dans les fols arides 
au Cap de Bonne-Efpérance. D 


48. STAPÈLE réticulée. Srapelia reticulata. Mafl, 


Srapelia ramis pentagonis | denticulatis ; dentibus 
patentibus , corollà deccmangularä ; tubo intùs bar- 
bato , ampliato | in orbiculum elevatum. Maflon , 


Stapel. pag. 9. n°. 2. tab. 2. 


Stapelia corollà decemdentarä ; laciniis majoribus , 
ovatis , acutis ; fundo burbaro , orbiculo, elevato, 
cindlo ; pedunculis binis, corollà brevioribus ; ramis 
pentugonis , patulis , bafi floriferis. Willd.Spec.Plant. 
vol. 1. pag. 1295. n°.48. 

Efpèce remarquable par les lignes blanchätres 


qui forment fur les pétales un réfeau affez agréable 
fur un fond d’un pourpre-foncé. 


Elle pouffe plufieurs rameaux rapprochés , 
prefque droits, d’un vert-foncé , couverts de 
tach2s purpurines , à cinq angles tranchans, dentés; 
les dents aiguës , très-ouvertes ou un peu réflé- 
chies. Les fleurs naïflent au nombre de deux ou 
trois ; la partie inférieure des rameaux , foutenues 
par des pédoncules glabres, cyliniriques , uni- 
flores ; munis à leur bafe de trois ou quatre brac- 
tées. La corolle eft d’un pourpre foncé ; fon limbe 


-prefqu’entier, divifé à fon bord en dix angles 


aigus , médiocrement ouverts , cinq alternative- 
ment plus courts ; le tube campanulé, barbu in- 
téricurement , infenfiblement élargi & faillant par 
un bourrelet circulaire ; les parties de la fécon- 
dation fituées au fond du tube. 


Cette plante fe rencontre au Cap de Bonne-Ef- 
pérance , dans les fentes profondes des rochers. 
Elle fleurit au printems & dans l'automne. 


* SrAPELIER de la Chine. Srapelia chinenfis. Lour. 


Stapelia foliis lanceolatis , congeffis ; corollis ro- 
tatis, Loureir. Flor. cochin. pag. 20$.n°.1. 


Ses tiges font très-fimples, ligneufes, alongées, 
inclinées , dépourvues de dents , munies de feuilles 
lancéolées ,très-entières , glabres , charnues, nom- 
breufes & rapprochées. Les fleurs font blanches, 
axillaires , & forment des ombelles fimples, affez 
grandes; la corolle en roue , un peu réfléchie ; 
une double étaile à cinq rayons ; les autres parties 
de la fruétification femblables à celles des autres 
efpèces. : 


Cette plante croît dans la Chine. B (Ex Lour.) 


Obfervations. Je ne dirai rien d’üne autre efpèce 
citée par Loureiro fous le nom de ffapelia cochin- 
chinerfis. Son port & plufieurs autres caracteres peu- 
vent faire foupçonner que cette plante pourroit 
bien appartenir à un autre genre. La précédente 
en eft également éloianée par fon port, quoique 
A PAPREOSRES des fapelia par fes fleurs & tes 

ruits. 
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* Efpèces incertaines ou douteufes. 


* Stapelia ( clavata) , caule fimplici , craffo , cla- 
vato ; reticulatèm obfolerè verrucofo , apice fruétifero. 


Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1295. n°. 49, 


Srapelia. Patterf. Itin. edit. Germ. pag. 57. 
tab. 8. 


On ne connoît point les fleurs de cette efpèce. 
Les fruits ont le caraétère de ceux des /fapelia. Le 
port de la plante y convient également. Les tiges 
font fimples , charnues, épaifiss , en maffue à leur 
partie fupérieure , chargées de tubercules verru- 
queux. Les fleurs naïflent au fommet des tiges. On 
rencontre cette plante au Cap de Bonne-Ffpérance, 
dans les terrains fabloneux , au-delà de Kopp:r- 
berg. D 

* Stapelia ( anonymos ) , caule ramofo , multèm 
repente , fex feu novem angulis, fulcatis; angulis den- 
tatis. Forsk. Flor. ægypt.-arab. pag. $2. n°. 77. 


Elle croit dans l’Arabie. Les habitans du pays 
affurent que cette plante , quoique defféchée de- 
puis très-long-temes , & morte en apparence , 
reverdit dès que la terre eft humeétée. Ses tiges 
font rampantes au loin , à fix ou neuf angles, 
creufées par autant de fillons. Les angles font 
dentés ; les flcurs inconnues ; les fruits compofés 
de deux follicules fubulés. 


STAPHYLIER. Sraphylea. Genre de plantes 
dicotylédones , à fleurs complètes, polypétalées, 
régulières, de la famille des nerpruns, qui a des 
rapports avec les fufains (evorymus ) , & qui 
comprend des arbres ou arbuftes , les uns exoti- 
ques , d’autres indigènes de l’Europe, dont les 
feuilles font oppolées , rernées ou pinnées ; les 
fleurs difpofées en grappes. 

Le caractère effentiel de ce genre eft d'avoir : 

Un calice à cinq divifions ; une corolle à cinq pé- 
tales ; cinq étamines ; deux ou trois flyles ; deux ou 
rois capfu/es conniventes , véficuleufes ; une ou deux 
femences offeufes , tronquées à leur bafe. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice coloré, profondémenr divifé en cinq 
découpures concaves , un peu arrondies ; enviroa- 
né à fa bafe par un difque urcéolé. 


2°. Cinq pétales droits, oblongs , aff2z fembla- 
bles au calice , inférés fur le bord du difque. 


3°. Cinq écamines alternes avec les pétales, in- 
férées fur le difque , dont les filamens font droits, 
de la longueur du calice , terminés par des anthè- 
res finples. 


4°. Un ovaire fupérieur, partagé en deux ou 


= 
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trois lobes , farmonté de deux on trois ftyles fim- 


ples, plus longs que les étamines, terminé par au- 
tant de fligmates rapprochées. 


Le fruit confifte en deux ou trois capfules mem- 
braneufes , véficuleufes, conniventes à leur par- 
tie inférieure jufque vers leur milieu, s’ouvrant en 
dedans à leur fommet, renfermant des femences 
offeufes, preique globuleufes , tronquées à leur 
bafe. 


Obfervations. Ce genre, qui jufqu’à préfent 
renferme très-peu d'efpèces , eft bien tranché, 
fort naturel, & ne peut fe confondre avec aucun 
autre. L’evorymus ou fufain eft celui avec lequel 
il paroït avoir le plus de rapport. Les faphylea 
font remarquables par leur fruit capfulaire. La 
capfule eft renflée, véficuleufe, membraneufe : 
on n'eft point d'accord fur fon caraétère , du moins 
quant à l'expreflion. La plupart des botaniftes en 
diftinguent. dans chaque fleur deux ou trois réu- 
nies à leur partis inférieure , jufqu’au-delà de leur 
moitié ; d’autres penfent que ce n’efl qu'une feule 
capfule divifée en deux où trois valves. Ces val- 
ves ou ces capfules varient en nombre d'après ce- 
lui des piflils. D'ailleurs, tous les autres caraétères 
effentiels de ce genre font conflans. Il renferme 
des arbres ou de grands arbriffeaux d’un afpeét 
agréable, que leurs fleurs en grappes pendantes 
& nombreufes ont fait admettre parmi nos arbres 
d'ornement. 


ESPÈCES. 


I. STAPHYLIER à feuilles ailées. Sraphylea 
pinnata. Linn. 


Staphylea foliis pinnatis. Linn. Spec. Plant. pag. 
386. — Hort. Ci. 112. — Hort. Upfal. 69. — 
Roy. Lugd. Bar. 436. — Miller, Diét. n°. 1. — 
Hall. Helv. n°. 831. — Duroi, Harbk. 2. pag. 
439. — Willd. Arbr. pag. 376. — Hoffm. Germ. 
210. — Roth. Germ. vol. I. pag. 137. — IL. pag. 
368.— Lam. Flor. franç. vol. 2. p. $49. n°. 567. 
— Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1497. n°. 2. 
— Gærtn. de Fruét. & Sem. vol. 1. pag. 335. 
tab. 69. fig. 1. — Lam. [lluftr. Gener. tab. 210. 

Staphylodendron pinnatum. Scop. Carn. edit. 2. 
n°. 374. 

Staphylodendron. Matth. 274. — Tournef. Inft. 
R. Herb. 616. — Dalech. Hift. 1. pag. 102. Icon, 
—Dubam. Atbr. vol. 2. p.282.rab. 77.—J. Bauh. 


Hift. 1. pag. 174. Icon. — Camer. Epitom. 171. 
Icon. — Bel. Eyft. Vern. Fruét. tab. 8. fig. 1. 


Piflacia filvefiris. C. Bauh. Pin. 401. 
Nux veficaria. Dodon. Pemprt. 818. Icon. 


Vulgairement le nez-coupé, faux piftachier , 
piftache fauvage. 


C’eit un arbre d’une médiocre grandeur, dont 
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le tronc s'élève ordinairement à la hauteur de 

douze à quinze pieds, revêtu d’une écorce life, 

cendrée ; divifé en branches flexibles , étalées, & 

En rameaux verts, glabres, cylindriques, garnis 

de feuilles oppofces, pétiolées, ailées avec une 

impaire , compofées de cinq ou fept folioles ova-” 
les-oblongues , glabres à lzurs deux faces , vertes 

en deflus, plus pales en defous , finzment den- 

tées à leurs bords , pointues à leur fommet. 


Les fleurs font blanches, difpofées en grappes 
fimples ou rameufes, pendantes, axillaires, ter- 
minales , de la longueur des feuilles ; les pédon- 
cules alongés , grêles, cylindriques, munis à leur 
bafe de quatre bractées longues , étroites , mem- 
braneufes, dont deux font peut-être des ftipules 
appartenans aux feuilles. La corolle eft peu ou. 
verte ; les pétales obtus ; ie nombre des ftyles 
varie de deux à trois. Le fruit confite en deux 
capfules ovales , tiès-renflees , membraneufes, 
acuminées à leur fommet , veinées, rériculées , 
contenant plufieurs femences prefque globuleu- 
{es , offeufes , très-liffes , tronquées à leur bafe. 


Cette plante croît dans les terrains gras, en 
Europe , dans les contrées méridionales, en [ta- 
lie, dans l’Alface , dans la ci-devant Bretagne, 
aux environs de Fougères , où je l’ai obfervée. 
On la cultive au Jardin des Plantes de Paris. Elle 
fieurit vers le milieu du printems. B (.w.) 


ce Si l’on a foin , dit Duhamel , de retraacher les 
branches qui poufent avec trop de vigueur , ces 
arbres forment d'eux-mêmes des butffons fort 
jolis. On peut les réunir dans les bofquets avec 
les cytifes des Alpes. Comme ils fleuriffenr en 
même tems, les flzurs jaunes de ces derniers con- 
traftent agréablement avec les fleurs blanches des 
premiers. Dans L:s climats chauds , où les fe- 
mences du ftaphylier mûriffent parfaitement bien, 
on en retire une huile par expreflion , qui eft ré- 
folutive. On forme des chapelets avec ces mé- 
mes femences. 


2. STAPHYLIER hétérophylle. Sraphylea hetero- 
Phylia. Ruiz & Pav. 


Staphylea foliis ternatis, quinatis pinnatifque f[er- 
ratis. Ruiz & Pav. Flor. peruv. vol. 3. pag. 29. 
tab. 253. fig. À. 


C'’eft un arbriffeau de dix-huit à vingt pieds & 
plus, qui a le port d’un fureau, dont le tronc eft 
droit ; épais , terminé par une cime extrêmement 
touffue ; lès rameaux étalés, cylindriques, arti- 
culés , fnongieux intérieurement ; les articulations 
prefqu'engainées , ciliées en dedans ; garnis de 
feuilles oppoféess, pétiolées , ailées , compotées 
de trois à cinq & même fept folioles pendantes, 
oblongues, lancéolées ou ovales-oblongues , ai- 
guës où acuminées à leur fommet, dentées en fcie 
à leuis bords, très-glabres, luifantes à leurs deux 
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faces , veinées, longues d’environ fix pouces; les 
dentelures épaiffes , prefque caileufes. Les pétioles 
communs {ont longs, cylindriques , oppofés , réu- 
nis à leur bafe ; les partiels courts, canaliculés ÿ 
deux glandes ovales , aiguës , noirâtres entre cha- 
que paire de folioles. 


Les fleurs font difpofées en grappes droites ; 
rameufes , terminales, étalées ; les pédoncules, 
tant communs que partiels, munis de braëtées fort 
petites, caduques , fubulées. Le calice eft blan- 
châtre , quelquefois de couleur purpurine , à cinq 
felioles ovales , inégales , fe recouvrant l’une 
Pautre, concaves , colorées , plus courtes que la 
corolle , caduques , inférieures. La corolle eft 
blanche ; les pétales oblongs, connivers, conca- 
véS, Égaux , contenant un appendice en anneau, 
fort petit, jaunâtre, à cinq échancrures, & qui 
entoure l'ovaire. Les filamens font fubulés, in- 
férés fur le réceptacle entre les pétales & lap- 
pendice , prefqu'aufi longs que la corolle ; les 
anthères ovales, un peu inclinées, à demi-bifides 
à leur bafe, à deux loges, s’ouvrant longitudi- 
nalement à leur partie antérieure. L’ovaire eft 
arrondi , à trois lobes , furmonté de trois ftyles 
de la longueur des étamines, terminés par des 
füigmates fimples & obtus. Le fruit eft une cap- 
{ule prefque ronde , trigone ou prefqu’à trois 
lobes , point renflée , à trois loges, terminées par 
trois cornes , à trois valves coriaces, féparées par 
des cloifons membraneufes. Chaque loge contient 
deux femences offeufes , luifantes, ovales, prefque 
réniformes , convexes d’un côté, munies d’une 
petite foffette à leur bafe. Aflez fouvent les fe- 
mences font folitaires ; quelquefois elles font au 
nombre de trois dans chaque loge. Il arrive auf 
qu'une ou deux folioles du calice fe deffèchent 8: 
perfiftent avec le fruit. s 


Cette plante croic au Pérou, dans les forêts ; 
elle fleurit en juin & en juillet. B (Deféripr. ex 
Ruiz & Pav.) 


3. STAPHYLIER de la Jamaique. Sraphylea occi- 
dentalis. Swartz. 


Staphylea foliis duplicaro-pinnatis , caffulis trigo= 
nis , feminibus folitariis, caule arboreo. SW. Prodr. 
pag. ÿ5.— dem, Flor. Ind. occid. vol. 1. pag. 66. 
— Wilid. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1497. n°. 1. 


Pruno forte cffiris arbor, folio alato ; flore herba- 
ceo , peñtapetalo, racemofo.Slean , Jam. Hift. 2. tab. 
220. fig. I. 


Arbor jamaïcenfis ; fraxini alatis foliis; floribus 
peñtapetalis , corymbofis. Pluken. Almag. pag. 45. 
tab. 269. fig. I. 


Arbre de vingt à trente pieds, dont le tronc 
eft life ; les rameaux glabres, cylindriques, garnis 
de feuilles alternes , pétialées, deux fois ailées , 
avec impaire ; deux ou trois paires de foltojes 

ovales, 
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evales , acuminées ,.slabres à leurs deux faces, 
dentées en fcie à leur contour, luifantes ; la fo- 
liole impaire pédicellée ; deux ftipules recourbées, 
fort petites , fituées entre les pinnules. 


Les fleurs font difpofées en une panicule droite, 
terminale , un peu lâche, dont les rameaux font 
oppofés ; les pédoncules à trois fleurs blanches, 
odorantes. Le calice fe divife en cinq folioles 
concaves , arrondies, colorées ; les deux inté- 
rieures de la grandeur de la corolle ; cinq pétales 
droits, oblongs, connivens à leur fommert; les 
f'amens dilatés à leur bafe, droits, de la longueur 
de la corolle ; les anthères fimples ; l'ovaire à trois 
faces , à trois lobes à fon fommet, furmonté de 
trois flyles fimples, & d'autant de ftigmates obtus, 
connivens ; une capfule trigone , de la grofieur 


d'une cerife, glabre, point véficuleule , à trois 


lages ; des femences oblongues & folitaires. 


Cette plante croît à la Jamaique, fur les hau- 
teurs. R (Defsripe. ex Swartz.) 


4. STAPHYLIER à feuilles ternées. Sraphylea 
rifolista. Linn. 


Sraphylea foliis ternatis. Linn. Spec. Plant. vol. 1. 
pag. 386. — Hort. Cliff. 112. — Roy. Lugd. Bat. 
437. — Cold. Noveb. 62. — Miller, Diét. n°. 2. 
— Duroi, Harbk. 2. pag. 441. — Willden. Arbr. 
376. — Idem, Spec. Plant. vol. 1. pag. 1498. 
N°. 3. 


Sraphylea foliis trifoliatis , racemis pendulis, pe- 
colis infernè ciliatis , fru&lu ovaro. Mich. Flor. bor. 
Aimer, vol. 1. pag. 184. 


Staphylodendron triphyllum ; vafculo tripartito. 
Gronov. Virg. 34. 
 Staphylodendron virginianum , trip hyllum.T'ourn. 
Inft. R. Herb. 616. — Duham. Arbr. vol. 2. pag. 
282. — Herm. Lugd. Bat. 230. 


Piffacia virginiana , filveftris , trifolia. Morif. 
Blœf. 295. 


Cet arbre s’élève à peu près à la même hauteur 
que le flaphylea pinnata , mais fon tronc & fes 
branches font ordinairement un peu plus forts ,-& 
ces dernières moins Aexibles. L’écorce eltl'fle , de 
couleur grile, cendrée, d’un vert-Jaunâtre fur les 
jeunes rameaux. Les feuillzs font oppofées, pétio- 
lées, ternées, compofses de trois foliolss ; les deux 
latérales prefque fefiles; celle du milieu pétiolée ; 
fon pétiole articulé & renverfé fonvent fur le pé- 
tiole commun; ce qui rend ces feuilles très-faciles 
à fe détacher. Elles font d’ailleurs ovales , afez 
grandès , glabres à leurs deux faces, d’un vert- 
clair en deffus, un peu b'anchâtres en deffous, 
finement dentées en fcie à leur contour, acami- 
nées à leur fommet, munies à la bafe des pétioles 
de deux ftipules droites , alongées , féracees. 

Botanique, Tome VII. 
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Les fleurs font difpofées dans l’aiflelle des feuil- 
18s fupérieures , le long des rameaux, en grappes 
nombreufes , un peu courtes, épaifles, prefque 
fimples , pendantes, munies à la bafe des pédon- 
cules , de braétées fines, féracées. La corolle elt 
blanche ; les pétales un peu élargis, obtus, ciliés 
à leur partie inférieure ; Les ftyles au nombre de 
trois. Les capfules font ovales , à une feule loge, 
à trois valves ou à trois capfules univalves , felon 
la manière dont on veut les confidérer. 


Cette plante croît en Amérique, dans la Vir- 
ginie, dans la Caroline fupérieure & à New- 
Yorck. On la cultive au Jardin des Plantes de 


| Paris. h (P. v.) 


C'eft , ainfi que le faphylea pinnata , un arbre 
d'ornement, qui peut trouver place avec lui dans 
les bofquets d'automne, où il croît & fe muitiplie 


| tès-facilement. Les fleurs parciffent vers le milieu 


du printems. 


Nora. Staphylea (indica), foliis bipinnatis, in- 
finis ternatrs , furmmis quinis ; foliolis oblongis , den- 
tatis ; cymis triparticis. Burm. Flor. ind. pag. 72. 
tab. 24. fig. 2. Cette plante eft la même que l’aqui- 
licia faumbucina , Linn. ; le lea fambucina, Willd, 


| Spec. Planr. 


STARKÉA. Srarkea, Ce genre a été établi, par 
Willdenow, pour faire fortir de celui des amellus 
l'amellus umbellatus de Linné , qui n’a ni le port 
des autres efpèces auxquellss il fe trouve réuni, 
ni le caraétère du genre. Celui donrileft ici quef- 
tion a pour caraltere eflentiel ur récepracle velu, 
des femences furmontées d’une aïgrette fejfile, pileufe ; 
un calice imbriqué. Dans le genre amellus , le récep- 
tacle eft garni de paillettes , les femences furmon- 
tées d’une aigrette fimple, point pil:ufe. Le nom 
de farkea eft celui d’un favant pafteur du faint 
Evangile dans la Siléfie, qui s’eft livré à la re- 
cherche des plantes de cette contrée, & auquel 
Willdenow a confacré ce nouveau genre, qui ne 
renferme qu’une feule efpéce. 


EsrècCeE. 


STARRKÉA ombellé. Srarkea umbellata. Starkea. 
Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 2216. 


Amellus (umbellatus) , foliis oppoftis , tripli- 
nerviis , fubibs tomentofis ; floribus umellatis. Lion. 


Spec. Plant. 1276. &cc. 


Voyez, pour la defcription de cette efpèce, 
l’article AMELLE ombellifere, voi. 1, pag. 130. 


STATICÉ. Statice. Genre de plantes dicotylé- 
dones, à fleurs complètes, polypétalées , régu- 
lières , de la famille des dentelaires , qui a des 
rapports avec les p/uméago , & qui comprend des 
herbes la plupart indigènes de pu , dont les 
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tiges font herbacé:s ou un peu ligneufes ; Îles 
feuilles toutes radicales dans certaines efpèces , 
a'ternes dans un grand nombre d’autres; les fleurs 
réunies en une tête terminale ou fituées le long 
des rameaux, entourées à leur bafe, d’écailles fca- 
rieufss. 


Le cir:êtère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Un culice d'une feule pièce, coloré, pliffé, fearieux 
à fon limbe; cing pétales onguiculés ; cinq étarnines 
inférées ordinairement fur les onglets des pétales ; cinq 
ffyles ; une capfule enveloppée par Le calice & la 
corolle. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice coloré , inférieur, d’une feule 
pièce, tubulé, perfiftanc, membraneux , plilie à 
fon iimbe. 


2°, Cinq pétales oneuiculés ; les onglets réunis 
en tube , quelquefois adhérens ; le limbe élargi, 
ouvert, obtus. 


3°. Cinq étamines inférées ordinairement fur 
les onglets de la corolle; les filamens fubulés, plus 
courts que les pétales ; les anthères inclinées. 


4°. Un ovaire fort petit , furmonté de cinq ftyles 
filiformes , écartés , terminés par autant de {lig- 
mates afgus. 


Le fruic eft une capfule fort petite, à une feule 
loge , qui ne s'ouvre point, qui renferme une fe- 
mence fufpendue à un fil pendant du fommet de 
la caplule, & qui parvient à la bafe de la femence 
qu’il foutient dans une fituation droite. Cette 
caplule eft enveloppée par la corolle & le calice 
perfiftans. 


Olfervations. Les flatices offrent dans la nature 
une belle fuite de végétaux, la plupart habitant 
ls côtes maritimes , les fols arides , les peloufes. 
Quoiaue la plupart n'aient que de fort petites 
fleurs, ils plaifent par leur port, par le grand nom- 
bre de ces fleurs, par un afpeét qui leur eft pro- 
pre, qui les diftingue à la première vue des autres 
plantes, & les a fait admettre dans nos Jardins 
comme plantes d'ornemens. Le fatice armeria, 
cafpirofa & quelques autres font prefque les feules 
qui fe rencontrent dans l’intérieur des terres &c 
font l'ornement des prés fecs. La beauté de ces 
fleurs confifte plus ordinairement dans le calice, 
dont le limbe fearieux , ampls , campanulé, eft 
fouvent coloré, en couleur de rofe, purpurine, 
blanchätre , bleuatre , Ke. 


Ces plantes forment un très-beau genre naturel, 
on pourroit prefque dire une famille, donties ef- 
pèces font autant rapprochées entr'elles, qu'elles 
s'écartent par leur port des autres genres. Elles 
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ont beaucoup d’affinité avec les dentelaires (p/um 
bago) , mais feulement dans les caraétères de la 
fruétification. 


Tourne fort a divifé les ftatices en deux genres 
très-diflinéts quant à leur port & à la difpofirion 
des fleurs, mais que les parties effentielles de la 
fruétificarion ne permettent point de féparer. Dans 
les ffarices de Tournefort fe trouvent renfermées 
les efpèces dont toutes les feuilles font radicales, 
les tiges très-fimples , terminées par une tête de 
fleurs files, foutenues à leur bafe par une forte 
de coll:rette compofée d'écailles fcarieufes , im- 
briquées , réunies à l'extrémité d’une gaine cylin- 
drique, qui enveloppe la partie fupérieure des 
tiges. Dans les /imonium du même auteur fe trou- 
vent comprifes toutes les efpèces à tiges rameu- 
fes, paniculées , fur lefquelles les fleurs font dil- 
pofées en une forte d’épi à l'extrémité des ram!- 
fications , ordinairement très-rapprochées, tour- 
nées du même côté, fefliles, forc petites, enve- 
loppées chacune à leur bafe de deux ou trois 
bractées écailleufes. Ces confidérations forment 
des aivifions tiès naturelles dans ce genre, qui 
conierve enfuire dans l’une & l'autre les carac+ 
tères eflentizis qui le conftituent; un calice infun- 
dibuliforme , donc le limb: eft pliffle, fcarieux , 
campanulé , plus où moins ouvert ; une corolle 
fouvent plus courte que le calice , à cinq pétales 
onguicuiés, affez ordinairement réunis en tube par 
leurs onglets. 


La dittin@ion des efpèces dans un genre aufü 
naturel offre de très- grandes difficultés, & les 
obfervations que j'ai faites fur ces plantes dans 
leur lieu natal, m'ont porté à croire qu'on avoit 
féparé comme efpèces plufieurs d’entr'eiles qui ne 
devoient être réunies comme variétés, & dont les 
caractères diftinétifs n’étoient pas toujours conf- 
tans. Je n’ai cependant pas ofe hafarder cetre ré- 
forme ; je me fuis borné, dans l'expofition des 
efpèces , à faire connoitre les rapprochemens , & 
à râcher d'apprécier la valeur de leurs caraétères 
differentiels. 


ESPÈCES. 


XSraTicé. Tourn. Feuilles routes radicales ; fleurs 
réunies en tête dans un involucre commun , imbriqué , 
Jcarieux. 


1. STATICÉ à groffes têtes. Sratice cephalotes, 
Aiton. 


Srutice fearo fimrlici, capitato ; foliis oblongis , 
planis, acuminatis , baff attenuatis. Wiild. Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 1523. n°. 4. 

Sratice ( lufitanica ) , fcapo fimrlici, capitato 3 
foliis ovato - lanceolatis. Poiret, Voyag. en Barb. 
vol. 2. pag. 141. 


Statice (pfeudo-armeria) , foliis lato-lanceolatis, 
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margine cartilagineis ; fcapo fimplici , floribas capi- 
sutis. Desfonr. Flor. aclant. vol. 1. pag. 273. 


Statice (armeria, major ), fcapo fimplict, capi- 
Lato ; folits longè lanceolutis. Jacq. Hort. Vind, 
pag. 16. tab. 42. 


Starice ( pfeudo-armeria). Murr. Syft. veger. 
pag. 3co. 

Sratice Lifitanica , fcorgonere folio. Tourn. Inft. 
R. Herb. 341. 


8.2? Sratice plantaginea. Allioni , Flor. pedem. 
n°. 1606. 


C’eft une des plus belles efpèces de cette divi- 
fion , qui, à la vérité , offre de très-gtands rap- 
ports avec le ffarice armeria, mais qui en diffère 
par la grandeur de fes feuilles , & furtout par la 
grofleur & la beauté de fes têtes de fleurs. 


Ses racines font droites, épaifles, fimples , d'un 
brun-noiratre , prefque filiformes ; elles produi 
ent plufieurs tiges ou hampes droites, cylindri- 
ques, roides , un peu fiftuleufes, glabres , ftriées, 
hautes de deux ou trois pisds. Les feuilles font 
routes radicales , nombreufes, éralées , lincéo- 
ées ou prefqu’elliptiques , planes , élargies , gla- 
bres à leurs deux faces , vertes, un peu coriaces, 
entières & un peu cartilagineufes à leurs bords, 
obtufes & fouvent mucronées à leur fommet , ré- 
récies à leur bafe en un pétiole ftrié , canaliculé, 
qui engaîne les tiges. On diflingue , dans la loa- 
sueur des feuilles , trois ou cinq nervures blan- 
châtres , faillantes en deffous. Ces feuilles ont de 
rois à quatre pouces de long, fur environ un pouce 
de large. 


Les fleurs font réunies , au fommet destiges, 
n une tête globuleute d'environ deux pouces de 
diamètre , d’une belle couleur rouge-tendre , en- 
vironnée à leur bafe d’un involucre compofe de 
plufieurs écailles membraneules , concaves , rouf- 
eâtres, à peine aiguës , plus courtes que Îles 
leurs. De leur bafe part une gaine membraneule, 
entière , cylindrique , longue d'un à deux pouces, 
qui enveloppe le fommet des tiges , & fe déchire 
à fa partie inférieure en plufieurs lanières. Le ca- 
ice ett membraneux , infundibuliferme , ample ; 
fon limbe ouvert, entier , reinten rofe , ou quel- 
quefois d’un blanc-argenté ; traverfé par quelques 
ignes brunes ; les pétales obtus, d’un rofe- 
tendre. 


J'ai recuzilli cette belle efpèce fur les côtes de 
Barbirie , dans les plaines fabloneufes , aux en- 
virons de Lacalle. Elle fleurit en avril & en mai. 
Elle croit également en Efpagne , dans le Por- 
tugal. La plante 8 d’Allioni , recueillie dans les 
Alpes du Piémont , n’eft probablement qu’une 
varièté de certe efpèce. % ( F.v.) 


2, STATICÉ arméria. Sratice armeria. Linn, 
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Sratice fcapo fimplici , capitato ; folits linearibus. 
Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 394. — Hort. CU, 
11$.— Flor. fuec. 2$3-269.— Gronov. Virg.1$o. 
— Roy. Lugd. Bat. 194. — Hall. Helv. 835. -— 
— Mill. Diét. n°, 1. — Gunn. Norv. n°. 113 
Pallas , Iter 3. pag. 33. — Pollich. Palat. n°. 31 
— Kniph. Cent. $. n°. 85. — Hoffm. Gerim. 11 
— Roth. Germ. vol. L. pag. 141. — vol. II. pag. 
374: 

Statice (armeria ) , fcapo fimplici , caritato ; fo- 
liis linearibus , planis, obtufis. Willd. Spec. Plant, 
vol. 1. pag. 1522. n°. 1. 
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Statice capitata. Lam. Flor. franç. voi. 3. p. 63. 
n°: 7OL. 

Limonium aphyllocaulon , gramineum ; flore glo- 
bofo, majus, Morif. Oxon. Hit. 3. pag. Go. S. 15. 
tab. 1. fig. 29. 


Caryophyllus montanus , major ; flore globofo. €. 
Bauh. Pin. 211. 


Gramen polyanthemum , majus. Dod. Pempt. 564. 
Icon. 


Caryophylleus flos aphyllocaulos , veljunceus major, 
J. Bauh. Hift. 3. pag. 336. Icon. Secunda. 


Statice lugdunenfium. Touran. Irft. R. Herb. 341. 
Statice Dalechampii. Dalech. HiR. 2. pag. 1190. 


Icon. mediocris, 


Caryophyllus montanus , five mediterrancus. Lobel. 
Icon. pag. 452. fig. 2.— Idem, Obferv. pag. 242. 
Icon. 


8. ? Sratice elongata. Œder. Flor. dan. tab. 1092. 


Sratice (arenaria) » Jcapo longo , braéteis 2-3 ca- 
prtulo longioribus ; foliis linearibus , rigidis , glabris. 
Perf. Synopf. Plant. vol, 1. pag. 332. 


Cette efpèce doit être diftinguée du fatice caf° 
pitofa, que plufeurs auteurs préfentent comme 
variété. Celle dont il eft ici queftion a plus de 
rapport avec notre ffatice cephalotes ; elle en dif- 
fère par fes feuilles bien plus étroites , & par fes 
têtes de fleurs beaucoup plus petites. 


Ses racines font durées, épaifles , noirâtres , 
prefque ligneufes ; elles produifent plufieurs tiges 
droites , cylindriques, nues , très-fimples , à peine 
ftriées, slabres ou quelquefois un peu pubefcentes, 
hautes d’un à deux pieds 3 elles font environnees 
à leur bafe d’un graad nombre de feuilles radica- 
les, coriaces , linéaires, longues de quatre à cinq 
pouces , nerveufes, très-entières , glabres , larges 
de deux à crois lignes & plus ; les unes obtufes, 
d’autres un peu aiguës à leur fommet, longuement 
rétrécies à leur partie inférieure, & formant un 
pétiole cawaliculé , vaginal à fa bafe. 


Les fleurs font blanchâtres ou plus fouvent d’un 
rouge-pale , réunies, à l'extrémité des tiges, en 
D 


2 
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une tête globuleufe , de la groffeur d’une cerife, 
environnée à fa bafe d’un involucre compofé d’é- 
cailles rouffeâtres , oval£s, fouvent acuminées & 
quelquefois plus longues que les fleurs; une gaine 
membraneufe, cylindrique , longue au moins d'un 
pouce , & déchirée à fa partie inférieure, entoure 
le fommet des hampes. Les calices , tubulés à l-ur 
bafe, fe dilatent à leur limbe, & fe divifent pref- 
qu'en cinq lobes , chacun d’eux traverfé par une 
ligne plus ou moins prolongée au dehors en pointe 
épineule. 

Cette plante croît fur les peloufes, dans Îles 
terrains fecs, fur les collines, &c. Je l'ai recusillie 
dans les environs de Laon & de Soiflons , où elle 
eft très-commune. x ( V.v.) 


3. STATICÉ alliaire. Srarice alliacea. Cavan. 


Statice [capo junceo, cazitato ; fulirs lineari-acutis, 
RO 1 si 

infernè anguflatis. Cavan. Icon. Bar. vol. 2. pag. G. 

tab. 109. 


Statice fcapo fimplici, capitato ; foliis lineari-lun- 
ceolatis , acutis , planis. Willd. Spec. Plant. vol. 1. 
pag. 1523. n°... 


Ses racines font brunes, ramzufes, écailleufes à 
leur fommet ; elles produifent pluñeurs hampes 
droites , hautes d’un pied , très-glabres, cylin- 
driques , garnies à leur fommet d’une gaine courte, 
cylindrique , longue de deux ou trois lignes. Les 
feuilles, toutes radicales , font glabres, linéaires , 
aiguës, trés- étroites , infenfiblement rétrécies à 
leur bafe , un peu élargies vers leur fommet. 


Les fleurs font réunies en une tête terminale, 
globuleufe ;-environnées à leur bafe d’écailles 
ovales, fcarieufes , pales ; les inférieures plus 
courtes. Le calice eft turbiné , d’une feule pièce, 
dilaté à fon foinmet en un limbe frarieux , dia- 
phane , à cinq dents fubulé:s. La corolle eft 
blanche , ouverte , à cinq pétales ovales , obtus, 
très-entiers , aigus à leur bafe ; cinq filamens plus 
courts que les pétales; les anthères ovales. L’o- 
vaire eft turbiné , furmonté de cinq ftyles (ubulés, 
divérgens , tomenteux à lzur bafe ; les ftigmates 
fimp'es. Les fruits font glabres , ovales, aigus à 
leur fommet. 


Cette plante croit en Efpagne , au pied des 
montagnes. % ( Defcript. ex Cav.) 


4. STATICÉ gazon d'Olympe. Sratice cafpi- 
tofa. (N.) 

St itice fcapo fmplici » pubeftente; foliis gramineis, 
angufliffimis , fuboëturs. (N.) 

Sratice (montana), foliis linearibus , fubulatis ; 
fguarnis cadicinis obtufis. Miller, Dièt. n°. 2. 


Statice armeria. Var. 8, Linn. Spec, Plant. vol. r. 
pag. 394. — Lam, Hluitr. Gencer, tab, 210. fig. 1. 


SLA 
Statice (armeria), fcapo pilofo; foliis grami- 
neis , flaccidis. Hoffm. Flor. Geïm. pag. 150. 
Statice pubefcens. Sow. English. Botan. tab. 226. 


Statice montana, minor. Tournef. Inft. R. Herb. 


2 


341. 


Caryophyllus montarus, minor. C. Baub. Pion. 


d'il, 
Gramen polyanthemum , minus. Dodon. Pempt. 
pag. 564. Icon. 
Caryophyllazs flos , aphyllecaulos vel juncus mi- 
nor. 3. Bauh. Hiit, 3. pag. 336. Icon. Prima. 


Caryophyllus marinus , omnium minimus. Lob. 
Icon. pag. 452. fig. 1. — Idem. Obferv. pag. 242. 
Icon. 


Pfeudo moly Dodonsi. Dalech. Hift. 2.p. 1594. 
Icon. Mula. 


8. ? Statice (humilis) , foliis dinearibus , brevi- 
bus , rigidiufculis ; braéteis plerifque acutis ; infimis 
acutis. Link. in Schrad. Journ. 1800. pag. 61. 

V'ulgairement gazon d'Olympe. 

Malgré fes grands rapports avec le farice arme- 
ria, cette plante m’en paroit trop bien diftinguée 
pour qu’elle puifle y rèfler réunie , comme ure 
fimple variété ; je l’ai d’ailleurs aflez conftimment 


oblervée roujours la même, foit fur les hauteurs : 


ou dans les terrains fecs, foir fur les bords de la 
mer. Quoique fouvent plus petite dans la nature, 
on Ja reconnoir aifément pour le type de celle que 
l’on cultive dans les jardins fous le nom de gazon 
d'Olympe. 


Ses racines font dures, prefque ligneufes, & 


fe divifent à leur fommet en plufñeurs fouches , qui 
produifent des feuilles nombreufes, toutes radi- 


cales, difpofées en gazonstouffus, planes, linéai- 


res; très-étroites, larges d'environ une demi-ligne, 
un peu molles , longnes d'un à trois pouces , éga- 
les dans toute leur longueur, élargies à leur bafe 
en une gaine courte , ovale, ftriée, roufleitre; 
obtufes à leur fommet, glabres, entières. De leur 
centre s'élèvent plufieurs tiges ou hampes, très- 
fimples, nues, aréles, prefque filiformes , légére- 
ment pubefcentés, terminées par une tête de 
fleurs affez femblables, pour la forme & la grof- 
feur , à celle de l’efpèce précédente ; d’un rouge- 
pâle; les écañles de l'involucre ovales, concaves, 
obrufes, un peu plus courtes que les fleurs ; les 
calices prefqu’entiers à leurs bords, un peu mu- 
cronés ; la gaine longue de fix à huit lignes, dé- 
chirées en Janières à fon bord inférieur. La plante 
B paroît être une vaci$té intermédiaire entre cette 
efpèce & le flurice juniperifolia. Ses feuilles font 
roides , linéaires , très-courtes ; les écailles de 
linvolucre, la plupart aiguës, furtout les ex- 
térieures ; les tiges baffes. On la trouve dans le 
Portugal. : 


S'TA 


Cette plante croît dans les terrains arides, en 
Europe. Je l'ai recueillie fur les bords de la mer, 
fur la grève du mont Saint-Michel en Norman- 


die. ÿ(V.v.) 


On fait avec cetre efpèce , de très-jolies bor- 
dures dans les jardins ; elle porte le nom de gazon 
æ&'Olympe. 


$. STATICÉ fafciculé. Sratice fafciculata. Vent. 


Statice caule frutefeente, infernè nudo ; fEapo Jim- 
plici , capitato ; foliis fufcrculiris ; lineurtbus 
liculatis , recurvis. Vent. Hort. Celf. pag. 3 
38. — Perf. Synopl. Fiant. vol. 1. pag. 


, Cana- 
8. tab. 

- 

399° 
Statice lufitanica , fruticofa , maritima ; magno 

flore. Tournef. Inft. R. Herb. 341. & ex Heibar. 

Vaillant. 


Sratice feu caryophyllus marinus , fruticans , flore 
albo. Grifl. Viridar. Lufitan. 


On diftingue cette efpèce à fes feuilles fituées 
au fommet d’une tige ligneufe , rapprochées en 
faifceau , vaginales , linéaires, & creufées d'un fil- 
Jon fur leur furface fupérieure. 


Ses racines font brunes , compofées de groffes 
fibres ; fes tiges ou fouches droites , cylindriques, 
ordinairement fimples , quelquefois rameufes, de 
couleur de rouille , de la groffeur du doigt, lon- 
gues de quatre à cinq pouces, chargées de feuilles 
giabres , longues , très-étroites, d’un vert-gai; 
les inférieures recourbées , les fupérieures droites. 
De leur centre s'élève une hampe droite, folitaire, 
un peu penchée à fon fommet, glabre, cylindri- 
que , longue d’un pied, enveloppée à fa partie 
fupérieure par une gaîne fcarieufe & luifante, 
déchirée à fa bafe , s’ouvrant latéralement. 


Les fleurs font terminales , rapprochées en tête, 
pédicellées, d’un rofe tirant fur le pourpre, en- 
touré d’un involucre compofé d’écailles imbri- 
quées, ovales-arrondies; les intérieures oblon- 
gues , membraneufes & argentées à leurs bords; 
le calice propre en forme d’entonnoir, un peu 
pubefcent à fa bafe ; le limbe d'un vert blanchâtre, 
pliffé , court, furmonté de cinq petites pointes ; la 
corolle une fois plus longue que le calice ; cinq 
pétales inférés fous l'ovaire , peu ouverts, pre 
qu’en forme de coin ; cinq éranines oppotées aux 
pétales , égalemenr inférées fous l'ovaire ; cinq 
flyles adhérens à leur bafe , velus dans leur partie 
moyenne, plus courts que les étamines. 


Cette plante croît fur les bords de la mer, en 
Portugal & dans les environs d’Ajaccio en Corfe. 
Elie eft cultivée dans le jardin de M. Cels. B 
(Defcript. ex Vent.) 


.6. STATICÉ à feuilles de gramen. Srarice gra- 
minifolia. Aiton. 
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Starice fcapo paniculato ; ramis triquetris; fodits 

linearibus , canaliculaiis. Air, Hort. Kew. vol. 1. 


pag. 383. 


L 

Cette efpèce eft diftinguée du ffarice fafciculara 
par fes tiges , qui fe divifent à leur fommet en une 
forte de panicule, dont les ramifications font 
triangulaires , dépourvues de feuilles, Celles-ci 
font toutes radicales, réunies en gazon, fimples, 
linéaires, canaliculées à leur face fupérieure. Ca 
iguore fon lieu natal. Elle eft cuirivée à Lonüres 


7. STATICÉ à feuilles de genévrier. Srarice j1- 
niperifoiia. Vahl. 


Statice fcapo fimplici, capitato ; foliis linearibus , 
criquerris , rigidis, pungentibus. Vah]l, Symb. 1. pacs. 
25.—Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1522: n°. 2. 


Starice (cæfpitofa ), fcapis brevibus, aggrega- 
tis, capitatis ; foliis acerofis. Cavan. Icon. Rar. 
vol. 1. pag. 35. — Quer. Flor. hifp. 6. pag. 334. 
tab Fe ne. fl 


Siatice foliis acerofis, propaginibus numerofis , 
congefhis. Ortega. Deca. pag. 121. 


Statice maritima , humillima, folia capillaceo, 


rigido. Tournef. Inft. R. Herb. 341. 


Certe efpèce eft voifine de notre ffatice cafpi- 
pitofa; mais elle a dans fon port, & dans la forme 
& ja roideur de fes feuilles courtes, piquantes, 
des caractères qui la diftinguent. 


Ses racines produifent des ramifications & des 
rejetons nombreux, qui poutlent des feuilles dif 
pofées en gazons touffus , très-crendus, Elles fonce 
courtes , roides, glabres , longues d'environ un 
demi-pouce , trés-étroit:ss , pretque triangulai- 
res , terminées par une pointe roide , épineufe, 
très-aiguë & fouvent blanchatre. Du milieu de 
ces feuilles s'élèvent un grand nombre de hampes 
prefque fafciculées , droites, courtes, roides , gla- 
bres , firiées, à peine une fois plus longues que 
les feuilles , très-fimples, foutenant une tête de 
fleurs d'un rouge-pâle, & quine différent prefque 


point de celles de l'efpèce précédente. 


Cette plante croît dans le Portugal & l'Efpagne, 
fur les côtes maritimes. % ( #7. f.) 


8. STATICÉ à feuilles capillaires. Srarice capilli- 
17. 

folta. 

Statice [caro fimplici, capitato; foliis rividis, lon- 

Fa ? k ! BASS EUR 

giffinis, capillaceis , acutis ; capite magno, globofo, 
CIN:) 

Statice lufitanica , capillaceo folio, major. Tourn. 


Inft. R. Herb. 341. 


Cette plante a de très-grands rapports avec le 
flatice cefpitofa ; elle offre cependant des différen- 
ces frappantes , qui m'ont déterminé à l'en fépa- 


598 STA 


rer. Ses tiges font hautes de plus d’un pied, cylin- 
driques , fermes ; les racines ligneules ; lés teutiles 
très-nombreufes, en gazon, roides, très-etroites, 
prefque capillaires, fembiables à celles du pin de 
\Weimouth, longues .de quatre à fix pouces , un 
peu triangulaires , très-glabres. Les fleurs forment 
une tête terminale , au moins de la groffeur d'une 
cerife ; l'involacre eft compofé d’ecaillés rouf- 
fzâtres , larges, imbriquées , ovales, un peu con- 
caves, obtufes , terminées fouvent par une petite 
pointe; les calices ont un tube tres-grele, fli- 
firme , élargi & plilé à fon limbe, un peu rou- 


£atre. 


Cette plante croît en Portugal, dans les ter- 
rains arides , un peu élevés, fur les bords de la 


mer. #2 (VS. in herb. Juff. ) 


** LimoniuM. Tournef. Taxanthema. Neck. 
Feuilles fouvent caulinatres ; fleurs difpefees le long 
dis rameaux , garnics a d'écailles fcarieufes. 


9. STATICÉ limonium. Sratice limonium. Linn. 


Statice feapo paniculato, tereti; foliis lvibus, 
enerviis, fJubrès mucronatrs. Linn.Spec. Plant. vol. 1. 
pag. 394. — Mater. medic. 90. — Scapol. Carn. 
edit. 2. n°. 380. — Blackw. tab. 481. — Kuiph. 
Cent. 4. n°. 86. — Œder. Flor. dan. tab. 315. — 
Hofim. Germ. 111. — Roth. Germ. vol. I. p. 147. 
— vol. 11 pag. 375. — Lam. Ill. Gen. tab. 219. 
fig. 2. — Destont. Flor.atlant. vol. 1. pag. 273. 
— Poiret, Voyage en Barb. vol. 2. pag. 142. — 
Sow. English. Boran, tab. 1012. 


Statice féiro panicularo | tareti ; foliis margine un= 
dulatis ,oblongis , glubris, obtufis , fubtès mucronatis. 
Wild. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1523.n°. 6. 


Statice caule nudo, ramo/fo. Hort. Cliff. 115. — 
Flor. fu-c. 264. 270. — Gronov. Virg. 15.—Roy. 
Lugd. Bar, 192. 


Linonium (vulgaire), foliis ovato-lanceolatis ; 
caule tereti , rudo , paniculato. Mill. Diét. n°. 1. 


Limonium maritimum , majus. C. Bauh. Pin. 192. 
— 'F'ournef. Int. R. Heïb. 341. — Morif, Oxon. 
Hiff. 5. pag. Goo. $. 15. tab. 1. fig. 1. — Zanich. 
Iftor. tab. 31. 


Limonium majus, mudtis ,-aliis behen rubrum. J, 


Bauh. Hift. 3. Append. pag. 876. Icon. 


Limoniun majus , vulgare. Parkins, Theatr. pag. 
1134. Icon. 


Limoniun Matthioli. Dalech. Hift. 1. p. 1024. 
Icon. 


Limonium. Matth. Comm. 696. Icon. — Camer. 
Epitom. 721, con. — Lobel. Icon. 295. — Idem, 
Obferv. pag. 157. Icon. — 'T abern. Écon. 430, — 
Gerard. Elf, 411. Icon. 


S T A 
Valeriana rubre fimilis pro limonio miffa. Dodon. 
Pempt. pag. 3$r. Icon. 


Statice maririma. Var. #. Lam. Flor.franç. vol 3, 
pag. 64. n°. 701. 


g. Eadem , foliis arguffioribus | paniculä minus 
ramofa , floribus congeflis. (N.} Poirer, Voyage en 
Barb.1l.c. 


Ses racines font fortes , épaifles, rameufes, 
d’un brun-rougeatre ; les tig:s font glabres, dures, 
nues, cylindriques, ftriées, paniculées à leur par- 
tie fuperieure , roides , un peu filtuleufes , hautes 
au moins d'un pied; girnies à leur bafe de feuilles 
toutes radicales , étalées fur la terre, pétiolées, 
alongées , aflez grandes, ovales-oblongues , fer- 
mes , roides , prefque coriaces, glabres à leurs 
deux faces, vertes & fouvent un peu glauques , 
entières & légérement ondulées à leurs bords, 
obtules à leur fommet muni d'une pointe recout- 
bée , longues au moins de fix pouces , larges de 
deux & plus, rétrécies à leur partie inférieure, 
& légérement décurrentes en partie fur un pé- 
is ehargi, ftrié, un peu canaliculé, vaginal a fa 

afe. 


A l'infertion de chaque rameau de la panicule 
on obierve une écaille membraneufe, rouffsatre, 
ovale , aiguë. Ces rameaux font un peu anguleux ; 
ils fe divifenc en d’autres plus courts , à l’extré- 
mité defquels les fleurs font difpofées fur une feule 
férie , très-rapsrochées, unilatérales , tournées 
versle ciel. Les dernières remifications font dans la 
même difbofirionz chaque feur imunie à fa bafe de 
deux ou trois écailles imbriquées , un peu aiguës, 
fcarieufes & blanchâtres à leurs bords ; le calice 
& la corolle d’une grandeur médiocre , d’un vio- 
letpâle, ou blanchatre. 


La plante 8, que j'ai recusiilie fur les côtes de 
Barbarie, eft moins élevée : fes feuilles font plus 
petites , plus étroites ; fes tiges moins paniculées; 
les Aeurs plus ramaflées, plus denfes; les rameaux 
de la panicule moins giéles, fermes, épais, moilis 
divifés. 


Cette plante croît fur les bords de la mer, dans 
la vale fablonsufe , en Europe, fur les côtes de 
la Barbaie, dans la Virginie, &c. On la cuitive 
au Jardin des Plantes de Paris. % (#7. v.) 


Cetre efpèce a été autrefois en u/age en méde- 
cine : fa racine, fous le nom de hehez rouge, étoit 
employée comme tortifiante, aftringente , & pro: 
pre à arrêter les hémorragies ; elle eft aujourd'hui 
entisrement äbandonnée comme plante médica!e ; 
meis on cultive cette plante dans les grands jar- 
dirs, où elle fe fait remarquer plutôt par fon port 
que par la beauté de fes fleurs ; elle croît d'ailleurs 
avec affez de facilité. 


10. STATICÉ de Gmelin, Sratice Gmelini. Wild, 


nthés 


ST À 


Starice férpo raniculato , angulato ; foliis oblongo- 
bovatis , emarginatis , planis ; cartilagineo - mergi- 
tatis ; fubrès mucronatis, Wild. Spec. Plant. vol. 1. 


o 
pag. If 24. N°. 7. 
Statice caule nudo , ramofo ; 


orollis minimis. Gmel. Sibir. vol. 2. pags 22 
ab. 90. « 


ortbus paniculatis, 


Limonium elatius, floribus parvis, densè congeftis, 
e. 2 
igureis. Amm. Ruth. 128. 


Cette plante pourroit n'être qu’une variété du 
latice limonium , dont elle offre les principaux 
aradtères ; elle en a cependent quelques- uñs qui 
aroiffent lui être particuliers. 


Ses tiges font plus grêtes, moins roides, angu- 
eufes , particul: érement à leur partie fupérieure 
udes , ftriées ; les rameaux difpofés en une pani- 
ule suis plus étalée ; les ramifications prin- 
ipales prefqué quadrangulaires ; leurs divifions 
rès-grêles, comprimées , à deux angles; les feuil- 
es ovales-oblongues, planes, coriaces , "glabres ni 
eurs deux faces, prefque point ondulées, aflez 
zrandes , munies d'un rebord un peu blanchatre 
& cartilagineux , obtufes à leur fommet, furmon- 
ées d’ une pointe médiocrement re courbée , ré- 
récies à leur bafe ; les pétioles plus étroits, fer- 
nes , flriés. 


Les fleurs font prefqu'une fois plus petites que 
elles du fatice limonium , difpofées fur un: feule 
érie à la partie lupérieure des ramifications , tou- 
es tournées du méme côté, vers le ciel , d’une 
ouleur azurée-tendre ; les écailles qui les accom- 
agnent , plus étroites, plus aiguës, fcarieufes. 


Cette plante croît dans la Sibérie. Les détails 
que je viens de préfenter ont été faits d’après un 
ndividu recueilli dans les parterres du Jardin des 
Jantes de Paris , & qui m'a paru appartenir à cette 
fpèce. z (7. v.) 


11. STATICÉ à balais. Sratice fcoparia. Willd. 


Sratice fcapo paniculeto , tereti ; foliis oblorgo- 
VALIS , COrIACEis, mucronatis ; fubrès punétaris. Willd. 
jpec. ‘Plant. vol. 1624: n°. 8. 


Cette efpèce reffemble beaucoup au ffurice lari- 
olia , mais elle eft glabre fur toutes {es parties. 
es tiges font droites , nues, cylindriques, pani- 
ulées à leur partie fapérieure , offrant le même 
Joït que celles du fatice limonium. Les feuilles 
ont toutes radicales, pétiolées , ovales-oblon- 
vues, coriaces , mucronées à leur fommet, rétré- 
ies à leur bafe, Rte: à leurs deux faces, fine- 
nent ondulées à leurs bords, de telle forte qu’elles 
emblent crénelées ; leur face inférieure parfemée 
le petits points faillans, qui ne fent guère vifibles 
ju'à la loupe. 


Cette plante croit en Sibérie. Ses panicules, 
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i dont les ramifications font fouples ; point caflan- 
tes, fervent aux habitans à faire des balais. 2 
(Defcript. ex Willd.) 


12. STATICÉ à larges feuilles. Srarice larifolir. 
Smith. 


Statice fcapo paniculato , ramofifimo , fcabro ; fo- 
lis pubefcentibus pilis faféicularo - frellatis. Siniths 


A7: 


Act. Soc. Linn. Lond. vol. 1, pag- 250.— ide 
Spec. Plant. vol. 5. pag. 1524. n°. 9. 


Statice coriaria. Pallas, Ind. Flor. taur. 


S$ £ETIL 


Limonium folio cu , fabelli MIS , rAMO- 
Jffimis ; florious parvis, Caulers. Gerber, mff. 


Cette plante fe lie au ffatice limonium par un 
grand nombre de rapports; elle s’en d: JAUÈUE par 
fes feuilles beaucoup plus grandes , & par les pois 
difpolés en étoile, dont plufeurs de fes paities font 
chagéec. 


Ses racines font dures » épaiffes, rameufes, pret 
que ligneufes; elles proû uitent piufieurs tiges thdes 
au toucher , chargées de poils étoiiés , paniculét 
très-rameu! les ; les rameaux grêles , efhlés, di Ras 
prefque filiformes , tres- nombreux ; les infé rieurs 
flériles , comme dans le ffarice reticularz. Les feuil- 
les font toutes radicales, pétiolées, pubefcentes, 
particuliérement fur leurs nervures , très-erandes , 
larges , alongées, entières à leurs bords ; ; les poils 
qui les TÉcouvIent, rapprochés par facicules & 
ouverts en étoile. 


Les fleurs font difpofées, en une feuie férie, le 
long de la partie fupérieure des rameaux , prefque 
toutes tournées du même côté. Elles font petites, 
bleuatres , munies à leur bafe d’ écaill es aiguës, 
fcarieutes, qui exiftent également ad’infertion des 
rameaux. 


Cette plante croît en Sibérie, le long du fleuve 
Don, proche Azcf. On la cu'tive au Jardin des 
Plantes de Paris. % ( F. w.) 


13: STATICÉ pourpre. Statice purpurata. Linn. 


Statice caule Jutfoliato ; foliis oboveto-cuneatis, 
crinerviis , mucronatis. Linn. Manif. 9. — W did. 
Spec. Plant. vol. 1. pag: 1520: h°. 122. 


Statice caule foliofo ; foliis obovatis , mucronatis. 


Thunb. Prodr. ç4. 


Statice (peregrina ) }, fcaro éichotomo , panicu- 
lato , tereti, fcabro ; fol:is cuneiformibus  mucronaris, 
ayentis , glabris , Jubiàs fcabris. Berg. Piant. Cap. 


pag. Sc. 
Cette plante à quelques ÉPRÈE avec le fratice 


limonium ; maïs fes fleurs font pref qu une fois plus 
ee ; fes feuilles plus obtufes & plus petites. 


s font droites , cylindriques, hautes 
d’ environ huit à dix pouces, à peine feuillées ; Un 


tige 
h 
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peu tuberculeufes, dichotomes, divifées en ra- 
meaux panicuiés. Les feuilles , radicales en grande 
partie, font ovales , prefqu'en coin, épailles, co- 
riaces , entières, obtufes & fouvent mucronées à 
leur fommet, longues d'un pouce & plus, glabres 
A EUR EICe apérie ure, maiquées Le trois ner- 
vures longitudinales , hériffces en deffous de très- 
petits points , rétrécies infé £rieurément en un pé- 
tiole vaginal à fon infertion , où il laiffe par fa 

chute une écaille noire , luilante & comme ver- 
É. 
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Les fleurs font feMiles, rapprochées, paniculées, 

viral ; les ramifications de la panicule gar- 

ies d’écailles ova les, aiguës , membraneufes à 
1. curs bords; les braétées , au nombre de trois pour 
€ nique fleur , deux inférieures ovales, concave à 
plus courtes, obtufes, très- brunes, fcarisufes & 
blanches à leurs bords : la troifième plus SRE 
ovile, oblongue ; le calice en entonnoir ; fon tube 
cylindrique , ilrié, velu à fa bafe; fon limbe pliffé, 
fcsrieux, EnUers d’ un beau rouge ou bien un peu 
bleuatre, traverfé par cinq nervures rougeätres, 
à cinq dents roik les , fubulées ; la corolle pürpu- 
rine ; cinq pétal es étroits, lancéolés , aigus, de la 
longueur du calice; un ovaire prefque turbiné , 
obius, à cing angles. 


Cette plante fe rencontre au Cap de Bonne- 
Efpérance. 2 (W. f. in herb. Lam.) 


14. STATICE de Tartarie. Srarice tatarica. Linn. 


Scatice fc ‘ap0 rarmofo , div iricato ; rarmis triquetrisÿ 
floriôus aiflan cibus ; foliis lanceolato- obovatis, mu- 
cronatis, Willden, Spec. Plant. voi. 1. pag. 1527. 
n°, 10e 


Sratice fcapo dichotomo ; foliis lanceolatis , mucro- 
natis ; foribus alternis , dijlantibus. Linn. Spec. Plant. 
vol. 1. pag. 393. — Gmel. Sibir. vol. 2. pag. 223 
tab. 92. 


Limontum tataricum. Mill. Diét. n°. $. 


Limonium orientale, plantaginis folio, floribus 
umbellacis, Tournef. Coroll. 25. — Boerh, Lugd. 
Bar 1 pag. 7OMtAD, 76: 


Limoniam elatius, plantaginis foliis procumben- 
tious , in aculeim terminatis j florious albis , fpicaïis. 
Amm. Ruth. 130. 


8. Statice trigonoides. Pallas. 


y. nes (ru sels ), caule fuffraticof , ramofo , 
aluto , nüdo , pañna radicalibus , mucro- 
natis s à foribas De , diffantibus. Gmel, Sy. Nat. 
pag. f12. n°. 19. — Gel. Ltin. 2. p. 199. tab. 34. 


Ses tiges font dures, baffss, très-glabres, éta- 
léës , un peu compriirées , à deux on trois angies 
membraneux , divifées en rameaux roides , très- 
ouverts, plus ou mains ailés fur leurs angles, pus, | 
paucules; les feuilles toutes radicales, couchées, 
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longuement pétiolées, alongées , ovales-lancéo- 
lées , obtules, entières à leurs bords , mucronées 
à leur fommet par une petite pointe courte & 
droite, fermes, glabres à leurs deux faces, un peu 
fcarieufes à leur contour, rétrécies à leur bafe & 
décurrentes en partie fur leur pétiole. 


Les fleurs font paniculées , diflantes , réunies 
quelquefois en paquets prefqu'ombellés où en épis 
courts , munies d'écailles & de bractées coriaces, 
ovales, un peu larges, aiguës , légérement fca- 
rieufes & blanchâtres à leurs Hotels ; le calice 
étroit ; prefque cylindrique , plie , blanc , fca- 
rieux à Là limbe , à cinq dents aiguës ; la corolie 
purpurine , à peine plus longue que le calice. 


Cette plante croît dans la Tartarie & la Sibérie, 
On la cultive au Jardin des Plantes de Paris. © 
(C0) 


La plante y, cultivée an Jardin des Plantes de 
Paris & à la pépinière de Verfailles, ne d'ffère du 
ffatice tatarica que par {es feuilles plus amples, fes 
tiges plus rameufes, plus étaléss, plus fortement 
akées , prefque couchées; par fes fleurs plus écar- 
tées , tres- nombreulfes ; par f:s corolies rougeà- 


es. Cormme elle a d’ailleurs tous les autres carac- 


É du ffatice tatarica , elle ne peur en être fépa- 
réesi( A va) 


15. STATICÉ élégant. Srarice fpeciofu. Linn. 


Scatice f:apo ramofo , 
alatis ; floribus imbbicatés ; ; fois obovato-cufpidatis, 
mucronatis | margine cartilagineis. Willd. Spec. 
Plant. vol. 1: pag. 1527. n°. 17. 

Statice fcapo dichotomo , ancipiti ; foliis ovatis, 
mucronatis j floribus aggregatis. Linn. Spec. Plant. 
pag: 395 

Limonium 
libus 
Hoit. Upl. 71. — Gmel. Sibir. vol, 3 
tab. OL. fe. .1. 


Linonium floribus elegantiffimis. Raï, Hift. 397. 

Limonium elatius , plantaginis foliis procumben- 
tibus , in aculeurm terminatis ; floribus albis , in capi- 
tulum congeftis. Ami. Ruth. 129. 


fodiis lanceolatis , mucronatis, radica- 


- pag. 221. 


Ce flacicé a un afpe@ fort agréable, & LE Fait 
remarquer fe {ss fleurs blanchätres , légérement 
teintes en role, & rapprochées en paquets glo- 
buleux à l'extrémité des ramifications de la pa- 

LES 


Ses tiges font droites , glabres, 
flriées, prefqu’à deux angles, 
rameules ; les rameaux etalés , comprimés, à deux 
angles oprofés, ailés, membraneut. Les feuilles 
| fonc radiciles , coriaces , Ovales-lancéolées, gliu- 
. ques où cendrées , chargées de cubercules peu 

faillans , 


cylindriques , 


fermes , grêles . 


cereti ; ramis ancipitibus ,\\ 


; caule ancipiti, dichotomo ; UE fimplicibus. 


pe 


SE 


faillans, & qui ne font fouvent vifibles qu’à la 
loupe ; longues d'un à trois pouces, aiguës, mu- 
cronées à leur fommet , cartilagineufes à leurs 
bords , décurrentes à leur bafe fur un pétiole 
plane , élargi à fon inferrion. 


Les fleurs font difpofées, à l'extrémité des ra- 
meaux de la panicule , en têtes nombreufes, fup- 
portées par des ramifications très-courtes , munies 
à la bafe & le long des rameaux, d’écailles affez 
grandes, ovales , acuminées , blanches & fca- 
rieufes à leurs bords ; les braétées à peu près fem- 
blables , un peu plus larges , imbriquées ; les ca- 
lices blanchatres, quelquefois légéreinent colorés 
en rofe, campanulés, icarieux à lsur limbe , en- 
tiers, pliffés , un peu frangés à leurs bords ; les 
pétales étroits, plus courts que le calice. 


Cette plante croit dans la Tartarie & dans la 
Sibérie.  (W. fin herb. Lam.) ; 


16. STATICE oreille d'ours. Srarice auriculafolia. 
Vahl. 


Statice fcapo fimplici , tereti ; fpicis lateralibus ter- 
minalibufque , fécundis ; foliis fratulatis ; acuris. 
Vahl , Symbol. 1. pag. 25. — Willd. Spec. Plant. 
vol, 1. pag. 1525. n°. 12. — Schousb. Maroc, pag. 
133. 

Statice auricula urfifolia. Pourret , Act. Acad. 
Tolof. 3. pag. 330. 


Limonium lufitanicum , auricule urfifelio. Tourn. 


inf. R. Herb. 342. 


É Limonium minus, oleafolio fupino, alterum. Barrel. 
icon. tab. 759.? 


On diflinaue cette efpèce à fes feuilles bien plus 
petites que celles du ffatice limonium , fpatulées , 
prefque femblables à celles de l'oreille d’ours, à 
es fleurs très-ferrées. 


Ses racines font fimples, épaiffes , prefque fufi- 
’ormes: il s’en elève une tige droite, très-ferme, 
lure , cylindrique , glabre , ftriée , fimple , garnie 
ans fa longueur de deux ou trois écailles folitai- 
es, fcarieufes ; haute de huit à dix pouces , mé- 
liocrement rameufe à fa partie fupérieure , un peu 
rifqueufe à fa bafe ; les rameaux alternes , roides, 
cerminés par d’autres plus courts qui fupportent 
es fleurs, munis à leur bafe d’écailles brunes, 
igués. Ses feuilles font toutes radicales, coriaces, 
svales - fpatulées , de couleur glauque , entières, 
égérement ondulées à leurs bords , aiguës à leur 
ommet, rétrécies à leur bafe en un long pétiole 
ane ; vaginal à fa partie inférisure. 


Les fleurs font très-ferrées fur les dernières ra- 
nifications , unilatérales , blanches ou un peu 
)leuâtres ; les calices , ainfi que les braétées qui 
és accompagnent , font obtus, un peu membra- 
jeux & blanchatres à leurs bords ; les ramifica- 
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l'tions qui portent les fleurs, font courtes ; les in- 


| 


férieures horizontales ou un peu récourbées; les 
fupérieures preïque droites & en épis. 


Cette plante croît fur les bords de la mer, dans 
les départemens méridionaux de la France, en 
Barbare, &c. Elle m'a été communiquée par 
M. l'abbé Pourret. x ( F.f.) 


17. STATICÉ à feuilles d’olivier. Sratice olea- 
folia. Scop. 


Statice foliis lanceolatis, fubariflatis , margine albo; 
caulibus dichotomis, ficxuofrs , fubnuais. Scop. Del. 1. 


n°. 1. tab. 10. — Cavan. Icon. Rar. vol. 1. p. 38, 
P 


Statice ( oleæfolia ), fcapo paniculato , ramis an- 
gulato-alaris ; foliis lanceolatis ; mucronato- cufpi- 
datis, margine cartilagineis. Wild. Spec. Plant. 


vol. 1. pag. 152$. n°. 10. 


L'monium maritimum , minus, oleafolio. C. Bauh. 


Pinn. 192. — Tourn.lInft. R. Herb. 342, 


Limonium parvum, narbonerfe, oleafolium. Lobel, 
Icon. 295. — Idem, Adverf. pag. 123. Icon. — 
Raï, Hift. 1. pag. 395. 


Limonium mins. J. Bauh. Hift. 3. Append, pag. 
877. Icon. Bona. 


Limonium narbonenfe, parvum. Dalech. Hift, 1. 
pag. 1025. Icon. 


Limonium minus, oleafolio, polycladon. Barrel. 
Icon. Rar. pag. 65. n°. 689. tab. 790. 


Il faudroit prefqu’avoir fous les yeux cette ef- 
pèce & les deux ou trois fuivantes , pour ne pas 
les confondre. Quoique très-rapprochées, elles fe 
diftinguent cependant par des caraétères affez conf- 
tans. Celle dont il s'agit ici n’a pas les feuilles 
rudes ou tuberculées du ffarice echioides ; elle 
diffère du ffatice reticulata par fes tiges droites & 
par fes feuiiles légérement mucronées. 


Ses racines font ligneufes, brunes , fouvent 
tortueufes ; elles produifent des tiges grêles, 
droites, affeznombreufes, glabres, très-rameufes, 
ffriées , médiocrement cylindriques , quelquefois 
même anguleufes & prefque qua*rangulaires en 
partie ou en totalité , plus fouvent celles des ra- 
meaux. Ceux-ci font prefque dichotomes , légé- 
rement flexueux à leurs ramifications. Les feuilles 
font toutes rauicales , affez nembreufes, pétio- 
lées , petites , ovales-lancéolées , prefque fpa- 
tulées , glabres , liffes , très entiètes , quelquefois 
un peu membraneufes à leurs bords ; les unes ai- 
guës à leur fommer , d’autres obtufes avec une 
petite pointe courte, rétréciss à leur bafe en un 
long petiole aplati. 


Les fleurs font difpofées prefqu’unilatéralement 

à l'extrémité des rameaux , munies, tant à l’in- 

fertion des rameaux que fous le calice, d’écailles 
Eee 


brunes, un peu aiguës, membraneufes &c blan- 
châtres à leurs bords. Les fleurs font d’une gran- 


deur médiocre , plus ou moins ferrées , blanches 
ou un peu violettes. 
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Cette plante fe rencontre fur les côtes mari- 
times en France, dans les déparrtemens méridio- 
maux , en ltalie, en Efpagne. Je l'ai recueillie à 
Mar(eille fur le bord de la mer. On la cultive au 
Jardin des Piantes de Paris. # (W.v.) 


18. Sraricé blanchâtre. Sratice incana. Linn. 


Statice feapo paniculato ; foliis lanceolatis > tri- 
rerviis , fubundulatis, apice mucronalis ; paniculs 
ramis vriquetris. Länn. Syft. Plant. vol. 1. pag. 754: 
n°. 3. — Mantifl. $9-513. — Vahl, Symbol. 1. 
pag. 25. — Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1525. 
nette 


caule fubnudo , dichotomo , 


Statice ( fpeciofa ) 5 Forskh. 


inferne fubancipitt, fupernè fapè triargulari. 
Caral. Plant. æeypt. pag. 6$. n°. 192. 


Ses tiges font droites, cylindriques , nues ; pa- 
niculées , quelquefois prefqu'à deux angles à leur 
partie inférieure ; les rameaux glabres , triangu- 
laires. Les feuilles , toutes radicales , font petio- 
lées , elipriques-lancéolées , un peu blanchatres , 
traverfées par trois nervures Jongitudinales , en- 
tières & légérement ondulées à leurs bords, mu- 
cronées à leur fommer. Les fleurs font difpofées 
vers l'extrémité des rameaux de la panicule. Leur 
calice eft blanc, traverfé par cinq flries vertes, 
faillantes en pointe , & la corolle blanche ; chaque 
Azur munie à fa bafe de trois ou quatre braétées 
éralées, courtes , fubulées. 


Cette plante fe rencontre dans l’Arabie, ainfi 
que dans la Sibérie. % 

19. STATICÉ à feuilles en cœur. Stutice cor- 
durz. Linn. 

Statice fcapo paniculeto ; foliis foatulatis , retufis. 
Lion. Spec. Plant. vol. 1. pag. 394 — Sauvag. 
Monfp. 15. — Allion. Niceænt. 163. — Desfont. 
Flor. atlant. vol, 1. pag. 273. — Willd. Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 1520. 

Limonium cordatum. Mill. Diét. n°. 10. 

Limonium maritimum , minus , foltis cordatis. C. 
Bauh. Pin. 192. Prodr. 99. — ‘Touro, Jnit. R. 
Heb. 342. — J, Bauh. Hit. 3. Append. pag 


Siie icone. 


Q _ 
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Limonium minimum, cordatum, folio ret:fo. Barrel. 
Icon. Rar. 805. 

8. Limonium folio cordato , ficulum. Boccon. Sie. 
pag. 64. tab. 34. — Desfont. I. c. 

Sratice marttima, Var. p. Lam. Flor. franc. vol. 3. 
pag. 64. n°, 7041. 


ere 


folio. Magn. Bot. Monfp. pag. 155. & Hort. 1194: 
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On diftingue cette efpèce du fatice echioides, à 
fes feuilles qui ne font point hériffées de tuber- 
cules, & dont le fommet eft , dans le plus grand 
nombre , échancré en cœur. 


Ses tiges fonc glabres , droites, fort grêles, : 
lindriques , rameutes , paniculées, munies feule- 
menc à leur bafe de feuilles périolées , roides , 
cunéiformes ou fpatulées, glabres à leurs deux 
faces , entières à Izurs bords, larges , obtufes, & 
très-fouvent échancrées en cœur à leur fommet, 
rétrécies en coin & décurrentes fur leur pétiole 3 
elles varient dans leur grandeur. Dans la variété 8, 
elles font prefqu’une fois plus grandes. Les fleurs 
font difpofées prefqu’en épis courts à la partie fu. 
péricure des ramifications de la panicule, garnies 
d'écatiles ovales, aiguës , fcarieufes tant à l'in 
fertion des rameaux, qu'à la bafe des calices. : 

Cette plante croit fur les bords de la mer, dans, 
les départemens méridionaux de la France, en 
Efpagne , en Italie, dans la Sicile & fur les côtes | 
de Barbarie. On Ja cultive au Jardin des Plantes 
de Paris. Z (W.v.) | 

| 


20. STATICÉ à feuilles de paquerette. Sraricel 
bellidifolia. Gouan. 


| 


Statice foliis oblongis , fpatulatis, obtufis ; floribus 
minimis , corymbofis. (N.) 


Statice (limonium, var. y, bellidifolia), fo/iis 
obovatis. Gouan , Monfp. 251. — Boccon. Muf,t 
tab. 103. 


Limonium maritimum , parvum , bellidis minoris 


— Tourn. Inft. R. Herb. 342. 


Statice bellidifolia. Decand. Flor. franç. vol. 3. 
pag- 421. 


Elle fe 


rapproche beaucoup du ffaëice cordata, 
olexfoliu , & paroit même fe confondre avec ces 
efpeces ; elle en diffère par la perireile de fes 
fleurs difpofées en corymbe, par fes feuilles plus 
alongées , fpatulées, obtufes , point échancrées; 
elles n’ont point les afpérités de celles du farice 
echioïdes. Les rameaux ne font point autant bifur- 
qués que ceux du ffarice reticulata. 


Ses racines produifent plufieurs tiges gréles , 
droites, tuberculeufes, cylindriques, bifurquées 
Les feuilles, toutes radicales , font ouvertes er. 
rofetre, oblongues, élargies en fparule, obrufes 
à leur fommer , entières , rétrécies en pétio!e ! 
leur bafe , affez femblables à celles ce la paque 
rette ; les fleurs petites, ramaflées au fommet des 
rameaux en forme d2 petits corymbes ; la bafe des. 
divifions garnie de braëtées courtes, liffes , fca- 
rieufes, obtufes; le calice membraneux, fcarieux 
terminé par cinq dents; la corolle d’un blane- 


bliuatre. 


PTE 


Cette plante croi fur les côtes maritimes de la 
léditérranée , dans les départemzns méridionaux 


2 la France. (VW. f.) 


21. STATICE réticulé, Srarice reticulata, Linn. 


Statice fcapo paniculato , proffrato ; ramis frerili- 
s, retroflexis , nudis ; foliis cuneiformibus , muticis. 
inn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 394. — Willd. Spec. 
ant. vol. 1. pag. 1526. n°. 16. 


Starice foliis obversè ovatis ; ramis nudis , humi- 
is , intricatis. Sauvag. Monfp. 15. 


Limonium minus, virgulis retiformiter fe invicem 


wplicatis. Pluk. Almag. pag. 221. tab. 42. fig. 4. 


Limonium fupinum , reticulatum. Magn. Botan. 
lonfp. pag. 156. & Hort. 119.— Tourn. Inft. R. 
lerb. 342. — Bocc. Sic. pag. 82. tab. 44. 


Limonium reticulatum. Rai , Hift. 396. 


8. Statice (dichotoma), caule aphyllo, dicho- 
mo; foliis fpatulatis, glabris ; petalis bafi ccaliris. 
avan, Icon. Rar. 1. pag. 37. tab. ço. 


y. Statice foliis lineari-cuneiformibus | acutiufcu- 


s ; ramis glabris. Wilid.1, c. 


Cette plante diffère peu du ffarice echioides ; elle 
comme lui des tubercules, particuliérement fur 
s tiges quand elles vieillifflent , mais fes feuilles 
a font à peins chargées, & fes braétées ne le 
nt point du tous, & bien moins fcarieufes que 
les du fatice bellidifolia , dont elle diffère encore 
ar fes Aeurs plus alongées. 


: Ses tiges partent de plufieurs fouches ligneufes, 
pirarres , couvertes d'écaill:s imbriquées, qui 
ont les gaines defféchées des anciennes feuilles. 
Îles fe divifent sn rameaux grêles , étalés, diffus, 
lufieurs fois bifurqués , formant une forte de 
Sfeau par leurs bifurcations nombreules , grêles, 
ylindriques , glabres dans leur jeunelfe , chargés 
vec l'age de tubercules qui les rendent prefque 
iticulés. Les feuilles , toutes inférieures, font 
unéiformes , fpatulées, obtufes, entières, un peu 
1des , rétrécies en un pétiole dont la bafe engaine 
‘tiges. Les fleurs font éparfes , diftantes, étroi- 
:s , alongées, d’un bleu-tendre ou blanchitre ; 
s écailles & les braëtées très-aigués , fcarieufes 
sulement fur leurs bords, très-glabres, lifles, 
troites. 


| Cette efpèce croît fur les bords de la mer, aux 
nvirons de Montpellier. Je l’ai recueillie à Mar- 
lle. x (CF. v.) 


Nota. La plante 8 n’a, comme efpèce, que des 
hraétères très-peu tranchés; elle peut être égale- 
hent rapportée au ffatice auriculefolia où bien au 
atice reticulata , Comme une variété intermédiaire 
intre ces deux plantes. Eile convient à la première 
lat fes feuilles , mais plus petites; à la feconde 
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par fes ramzaux à bifurcations nombreufes. File 
croic en Efpagae, La variété y a fes feuilles linéai- 
res, cun#iformes , un peu aiguës à leur fonnmet ; 
les fleurs plus grandes, plus diuantes. 


22. STATICÉ lexusux. Srurice flexuofa. Linn. 


Statice fcapo ramofo , flexuvfo ; corymbis terminus 
libus, foliis nervofis. Linn. Spec. Plant vol. 1. pag. 
395: 

Statice ftapo dichotomo , corymhofo - fafligiato ; 
fpicis capitatis , floribus imbricatis , foliis larceolato- 
cuneiformibus , obtufi:, mucronatis ,trinerviis. Wild. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 1528. n°. 21. 


Starice foliis ovalibus , muticis, nervofis ; caule 
nudo, alternatim ramofo , flexuofo ; corymbis termi- 
nantibus, Gmel. Sibir. vol. 2, pag. 217. tab. 89. 
fig. 1. 


Statice rofea. Pallas, Iter 3. pag. 260 , 24 notis. 


Ses tiges font droites , nues, cylindriques, hau- 
tes de huit à dix pouces, fouvent dichotomes , 
divifées à leur partie fupérieure en rameaux éta- 
lés ,alternes , médiocrement foufdivifées en rami- 
fications prefqu’en zigzag, courtes, munies à 
leur bafe d’une écaille étroite , lancéolée , aiguë ; 
les feuilles toutes radicales, ovales-lancéolées , 
entières , glabres à leurs deux faces, obtufes & 
mutiques à leur fommet, rétrécies en coin & pro- 
lorgées en pétiole ; fouvent une feuille plus pe- 
tite accompagne la bafe des premières divifons. 


Les fleurs font paniculé=s, fafciculées, prefque 
en tête & imbriquées à j’extrémité des ramifica- 
tions , où elles forment de petits corymbes; les 
braétées ovales , aiguës, d’un brun-noirâtre ; les 
calices un peu pubefcens ; leur limbe pourpre ou 
légérement teint en rofe , à cinq lobes très-courts; 
la corolle à peine auñfli longue que le calice. 


Cette plante croit dans la Sibérie ; elle eft très- 
bien repréfentée , quant à [on port, dans la figure 
qu'en à donnée Gmelin. % ( W, f. in herb. Lam.) 


23. STATICÉ à feuilles rudes. Sratice echioides. 
Linn. 


Statice foliis radicalibus ,obovatis ; fcapo panicu- 
lato ; flortbus remotiuftulis, fefilibus , fubarcuaris. 
Desfont. Flor. atlant. vol. 1. pag. 274. 


Starice fcapo paniculato , tereti ; foliis tubercularis. 


Linn. Spec. Plant. pag. 394. 


Statice fcapo paniculato, teretï, articulato ; foliis 
abris. Sy. veget. pag. 248. 


fe 

tatice fcapo pariculato , tereti; foliis calicibufque 
tuberculato - leprofis. Gouan , Monfp. pag. 230. & 
Liluffr. pag. 22. tab. 2 


. fig. 4. 


Limonium minus , annuum , bullatis Joliis , vel 
Fee. 2 
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echioides. Magn. Botan. Monfp. pag. 157. Icon. — 
Tour». Inft. R. Herb. 341. 


Statice afpera. Lam. Flor. franç. vol. 3. pag. 64. 
n°. 7oI. 
7 


Les rapports de cette plante avec les précé- 
dentes font tels , qu’ona peine à l'en diflinguer au 
premier afpeét; cependant on la reconnoitra, avec 
un peu d'attention, aux afpérités & aux petits 
tubercules dont fes feuilles , même fa tige & les 
braétées font conflamment couvertes , & la font 
reflembler à la vipérine. Ses tiges font droites, 
hautes de huit à dix pouces & plus, cylindriques, 
plufieurs fois bifurquées. Les feuilles font radi- 
cales , étendues en rofette, ovales, alongées ou 
en forme de fparule , rétrécies en périole à leur 
bafe , glabres, entières, tuberculées. Les fleurs 
font terminales , paniculées , diftantes les unes des 
autres, étroites, folitaires , de couleur un peu pur- 
purine , à peine plus longues que les bractées qui 
les accompagnent. Celles-ci font fcarieufes , étroi- 
tes, aiguës, couvertes de petits tubercules fail- 
lans; lé calice grêle, un peu arqué ; les pétales 
très-Étroits. 


Cette plante fe trouve vers les côtes maritimes, 
dans les départemens méridionaux de la France, 
aux environs de Montpellier , de Marieille, fur la 
côte de Barbarie. # ( W. v.) 


24. STATICÉ fpatulé. Srarice fpatulata, Desf. 


Statice foliis radicalibus fpatulatis, obtufis , glau- 
cis, integerrimis , longe petiolatis ; Jcapo tereti ; ramis 
paniculatis ; floribus racemofis , fecundis. Desfont. 
Flor. atlant. vol. 1. pag. 275. 


Statice cordata. Poiret, Voyage en Barb. vol. 2. 
pag. 142. 


J'avois d'abord regardé cette plante , que J'ai 
recueillie fur les côtes de Barbarie , comme devant 
fe rapporter au ffatice cordata. M. Desfontäines l’a 
diflinguée comme efpèce : elle a en effet des ca- 
raûères qui lui font propres. Ses tises font fermes, 
droites, glabres , cylindriques , divifées à leur par- 
tie fupérieure en rameaux paniculés , médiocre- 
ment étalés, munis à leur infeition d'écailles fer- 
mes, ovales, fhiées, acuminées ; quelques-uns fe 
trouvent auf fur les tiges. Les feuilles font toutes 
radicales, longues d'environ deux pouces, fpatu- 
lées, très- fermes , épaifles, coriaces, entières , 
obtufes & quelquefois un peu échancriées à leur 
fommet, retrécies à leur baf= en un pétiole long 
d’un à deux pouces. Ces feuilles, ainfi que ja 
partie inférieure des tiges , font ghauques , & 
prernent une très - belle couleur bleue, qu'on 
pourroit comparer au prufiate de fer (bleu de 


Pruff- ). 


Les fleurs font affez grandes , difpofées, à l’ex- 
æémité des rameaux, en grappes laches, un peu 
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étalées , unilatérales. Elles font droites, éparfes ou 
alternes fur les rameaux fupérieurs. Les braétées 
font membraneufes, un peu blanchâtres, de moitié 
plus courtes que les calices ; ceux-ci prefque 
tubulés , fcarieux & prefqu'a cinq dents à leur 
limbe ; les pétales un peu plus longs que le calice. 


J'ai trouvé cette plante fur les rochers qui avoi- 
finent Lacalle, fur les côtes de Barbarie.2 (W.v.) 
1 
25. STATICÉ à rameaux nombreux. Ssatice ra-. 
mofiffima. Poiret. 


Sratice fcapo ramofiffimo, paniculato ; foltis fpa- 
tulato-lanceolatis ; florious fafciculatis. Poir. Voyage. 
en Barb. vol. 2. pag. 142. 


L 


Statice ( globulariæfolia), foliis acuminatis , ho- 
rigontalibus ; paniculà laxä ; racemis terminalibus, 
fécundis, Desfont. Flor. atlant. vol. 1. pag. 274. : 


Limonium medium , globulariafolio, majus & mi- 


nus. Barrel. Icon. Par. tab. 793 ëc 794. 


Cette efpèce fe diftingue au grand nombre de 
fes rameaux paniculés , étalés, & à fes fleurs la: 
plupart réunies en petits fafcicules entre des brac- 
tees communes. 


Ses tiges font droites , hautes d’environ un pied 
& plus, gréles, cylindriques, glabres, un peu 
{triées , divifées en un très-grand nombre de ra- 
meaux fouples, alternes, munis à leur bafe d’une 
petite écaille ovale , aiguë, très-courte. Les feuilles 
font radicales , glabres, membraneufes, pétiolées, 
ovales ou lancéolées ,acuminées , quelquefois fpa- 
tulées, très-entières, longues d’un pouce & plus, 
fur un demi-pouce de large; rétrécies & décur- 
rentes à leur bafe fur un pétiole comprimé, d'en- 
viron un pouce de long ; les fleurs difpoféesen 
grappes unilatérales à l'extrémité des rameaux, 
ramañlées très-fouvent par petits paquets entre 
quelques braëtées ovales, imbriquées, prefqu'ob- 
tufes, fcarieufes & blanchätres à leurs bords , ainf 
que le limbe du calice & des pétales , un peu plus 
longs que les braétées. 


J'ai recusilli cette plante dans la Barbarie , à 
mi-chemin de Conftantine à Bove, fur le bord des 
eaux bouillantes d'Hamman-Mefcoutin. x ( V. v.) 


7 


26. STATICÉ étalé. Srarice diffufa. Pourr. 


Statice foliis linearibus , deciduis ; ramis diffufis 
pacentiffimis ; ramulis retroflexis. (N.) 


Statice diffifa. Pourr. A€t. Acad. Tolof. 3. pag 
330. — Decand. Flor. franç. vol. 3. pag. 423. — 
Pluk. Almag. tab. 42. fig. $. — Lam. Illuftr. Gen. 
tab. 219. fig. 3. Mala. 


Ses racines font ligneufes, cylindriques , noueu 
fes, épaiffes à leur coller, d’où foitent un gs 
nombre de tiges grêles, rabattues, très-éta ées. 
un peu flexyeufes, divifées en rameaux courts. 
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alcernes , diftans , courbés en demi-cercle. Les ! 


feuilles , fituées à la bafe des rameaux , font gla- 
bres , linéaires, caduques. Les fleurs font fubu- 
Jées , prefqu'alternes & fefiles le iong des rameaux. 
Elles font , ainfi que les rameaux, garnies de pe- 
tites braétées blanchatres , nombreufes , imbri- 
quées, membraneufes , vaginales, terminées par 
une peinte acérée ; le calice fcarieux à fon limbe; 
les pétales étroits, d’un blanc-bleuâtre , à peine 
plus longs que le calice. 


Cette plante croit fur les bords de la mer , dans 
les départemens méridionaux de la France , aux 
environs de Narbonne , où elle a été obfervée par 
M. Pourret, qui m'en a communiqué un exemn- 
plaire. x (W.[:) 


27. STATICÉ nain. Srarice minuta. Linn. 
Statice caule fuffruticofo , foliofo ; foliis confertis, 


cuneatis , glabris, muticis ; fcapis paucifloris. Linn. 

Mantiff. pag. 59. — Willden. Spec. Plant. vol. 1. 
ag. 1529, n°. 24.— Desfont. Flor. atlant. vol. 1. 

pag. 275. — Lam. Flor. franc. vol. 3. pag. 65. 


© Limonium maritimum , minimum. C. Bauh. Pin. 
192. & Prodr. 99. — Tourn. Inft. R. Herb. 342. 
— Bocc. Sic. pag. 26. tab. 13. fig. 3. — Schaw. 
Specim. n°. 368.— J. Bauh. Hift. 3. Append. pag. 
877. Sine icone. 


Limonium fruticofum , minimum , glabrum. Pluk. 


Almag. pag. 221. tab. 200. fig. 3. 


Statice limonium , var. 3. Ger. Flor. gall. Prov. 
pag. 340. 

C'’eft une très-petite efpèce, facile à diftinguer 
par fes tiges extrêmement courtes, ligneufes, ra- 
maflées en buiffons étalés; par fes feuilles à peine 
longues d’une ligne & demie, difpofées en rofet- 
tes, & formant un gazon très-denfe, ferré. Elles 
font glabres, épaiffes, fermes, alauques, entières, 
perfiftantes , en cœur renverfé, obtules , un peu 
échancrées à leur fommet, rétrécies à leur bafe en 
un pétiole court. 


De leur centre fortent des hampes courtes, 
filiformes, droites, nues , à peine rameufes. Les 
fleurs font peu nombreufes , difpofées en une pe- 
tite panicule lâche ; les braëtées vaginales , fca- 
rieufes , blanchatres & obtufes à leur fommet ; le 
calice blanchatre , teint de rofe, pliffé, fcarieux, 
à cinq dents courtes, obtufes, traverfées par une 
nervure brune; la corolle d’un rouge-pâle. 


Cette plante croit fur les bords de la Méditer- 
ranée , dans les cépartemens méridionaux de la 
France. Je l'ai recueillie aux environs de Marfeille, 
D (F7...) 


28. SrATICÉ monopétale. Srarice monoperala. 
Lion. 


Starice caule fruticofo , foliofo ; foribus folitariis ; 
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foliis lanceolatis, vaginantibus. Linn. Ssec. Plant, 
vol. 1. pag. 396. — Willd. Spec. Plant. vel. 1. pag. 
1$30.n°. 27. — Kniph. Cent. 8.— Desfonr. Flor. | 
atlant. vol. 1. pag. 277. — Decand. Floi, franc. 
vol. 3. pag. 423. 

Statice foliis caulinis lanceolato-linearibus. Hoït, 


Cliff. 116. — Royen , Lugd. Bar. 192. 
Limonium ficulum. Mill. Diét. n°. 7. 
Limonium lignofum. Boccon. Sic. p. 32.tab. 17. 


Limonium foliis halimi. Tournef, Inft. R. Herb. 
342 


Limonium frutefcens | portulace marina folio. Do- 
dart , Icones. 


Limoniafirum articulatum. Mœnch. Meth. pag. 
423. 
Limoniaftrum heïf. Fabr. Helmft. pag. 47. 


Arbriffeau ordinairement peu élevé, mais qui 
parvient quelquefois à la hauteur de deux ou trois 
pieds, remarquable par les petits tubercules blan- 
châtres qui recouvrent prefque toutes fes parties. 


Ses tiges font un peu rougeâtres, rameules, 
droites ou un peu couchées , quelquefois chargées 
de gaïles arrondies; garnies, dans une partie de 
leur longueur, de feuilles alternes, pétiolées, 
vaginales à fleur bafe , étroites, alongées, entiè- 
res, obtufes, roides, d'un vert blanchâtre où 
glauque , chagrinées ou garnies à leurs deux fi- 
ces de points blanchâtres, rudes, plus nombreux 
en deflous ; longues de deux à trois pouces, per- 
fiftantes ; la bafe des pétioles embrafle entiére- 
ment les tiges. Ces gaînes exiftent feules à la par- 
tie fupérieure des rameaux , & ne fe prolongent 
pas en feuilles. C’eft de l’aiffeile de ces gaines que 
fortent des fleurs alternes, foliraires , fefliles, dont 
l'enfemble forme des épis droits, réunis en pani- 
cule. Ouire l’écaiile vaginale, chaque fleur offre 
encore deux ou trois autres écailles braétéiformes, 
‘membraneufes, imbriquées, plus longues, termi- 
nées par une petite pointe , glabres ou un peu 
tuberculées. La corolle eft monopétale , d’un 
rouge-violet ; le tube , long , étroit; le limbe 
plane , à cinq lobes ; les étamines fituées fous l'o- 
vaire. 


Cet aïbriffeau croît en France, dans les dépar- 
temens méridionaux , aux environs de Narbonne, 
en Sicile & dans la Barbarie, aux environs de K£- 
roan , dans les fables humides. On le cultive au 
Jardin des Plantes de Paris. B (. ».) 


29. STATICÉ axillaire. Srarice axillaris. Forskh. 


Statice caule fruticofo, foliofo ; paniculis fpicaris. 
axillaribus ; foliis lanceolatis, vaginantibus. Vaht, 
Symbol. vol. 1. pag. 26, tab. 9. — Will, Spec, 
Plant. vol. 1. pag, 1530, n°, 28. 
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Sratice (axillaris) , caule fruticofv, fotiofo ; pant- 
cudis axillaribus , dichotorais ; floribus ereëlis , con- 
. . x 4 2 
fenis. Forskh. Flor. ægypt.-arab. pag. 58. n°. 96. 


\ 
À (e) e 


Cette efpèce a le port & prefque vous les ca- 
raétères du ffutice monopetala; elle eneft bien dif- 
unguce par ‘a difbofition des fleurs, qui forment 
des épis axillaires, tandis qu'elles font folitaires 
dans l’efoèce précedente, 


Sestiges fout droites ,ligneufes , étalées , feuil- 
les, cylindriques, hautes de fix à dix pouces, cou- 
vertes en grande partie d'écaiiles vaginales, d'un 
brun-noiratre, occafionnées par la chute des ancien- 
nes feuilles; celles-ci font aiternes, affez nombreu- 
fes, rapprochées, droites, planes, épaifies; lan- 
céolées ou ovales-lancéolées, obtufes, entières, 
pétiolées; les pétioles enveloppant les tiges par 
leur bafe en gaine cylindrique. 


Les fleurs, difpofées dans laiflelle des feuilles 
fupéricures , en épis fimples ou bifurqués, font 
feliles, droites, tiès-rapprochées ; les bractées 
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d'un brun très-foncé ; le calice en forme d’enton- 
noir; le tube cylindrique ; le limbe blanc, mem- 
braneux, pliffé, traverfé par cinq rayons angu- 
leux , de couleur brune. 


Cette plante croit dans les plaines de l’Arabie 
heureufe. DB 


30. STATICÉ à feuilles linéaires. Srazice linifolia. 


Lion. f. 


Sratice caule fruticofo , proftrato; floribus panicu- 
latis, fecundis; foliis linearibus, Linn. f. Suppl. 
pig. 187. — Will. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1530. 
n°. 30. 


Statice (linifolia) , caule fruticofo , ramofo; ra- 
mis foliifque linearibus ; fcabris. Thunb. Prodr. 
pag. f4. 

On peut confidérer cette efpèce comme inter- 
médiaire entre le ffatice monoperala & Île flaricé 
axillaire; ele a le port de la première , & {e rap- 
proche de la feconde par li difpofition de fes 
fleuwus; elle diffère de l'une & de l’autre par fes 
feuilles linéaires, par fes fleurs difpofées plutôt 
en panicule qu'en épis. Ses tiges font couchées, 
ligoeufes, divifees en rameaux linéaires; fes feuilles 
alternes , étroites, chargées d'afpérités ; les fleurs 
toutes rournées du même côte , à l'extrémité des 
rameaux de la panicule. 


On trouve cette plante au Cap de Bonne-Efpé- 
sance. D 


31. SraAricé à feuilles cylindriques. Srarice ey- 
lindrifolia. Forskh. 

Sfatice caule fruticofo , foliofo , dichotomo ; foliis 
terecibus , vaginantibus. Vahl, Symbol. 1. pag. 26. 
tab. 10. — Wild. Spec. Plant. vol. 1, pag. 1530. 
n°29, 


Statice (cylindrifolia) , caule fruticofo , foliofe , 
dichotomo ; foliis cylindricis , acuminatis. Forskh. 


Flor. ægypt.-arab. pag. 59. n°. 98. 


Limonium galliferum , foliis cylindricis. Shaw. 
Afric. Specim. 369. 


Onreconnoîtaifément cette efpèce à fes feuilles 
cylindriques , fefiles & vaginales. Ses tiges font 
étalées , hautes d’un pied , un peu ligneufes, 
feuiliées, rameufes, de couleur brune , imbri- 
quées , après la chute des feuilles, d'écaiiles fe- 
ches, brunes, vaginales. Les feuilles font droites, 
longues d’un pouce , fefliles, étroites, cylindri- 
ques, fèches, un peu coriaces , entières, obtufes 
£z mucronées à leur fommet, embraffant les tiges 
par leur bafe , où elles forment des écailles vertes, 
lancéoléss. 


De l'aiffelle des feuilles fupérieures fortent les 
fleurs difpolées en panicuies longues d'environ 
trois pouces, divifées en rameaux étalés. Ces 
feurs font feiiles , très-rapprochées , petites , de 
couleur violetre , & toutes tournées vers le ciel. 


Cette efpèce fe rencontre dans les fols argi- 
leux , en Arabie, le long des rivages ; & dans l’A- 
frique feptentrionale, P 


32. STATICÉ foufligneux. Srarice fuffruticofa. 
Linn. 


Statice caule fruticofo , fupernè nudo , ramofo ; 
capitulis feffilibus ; foliis lanceolatis, vaginantibus. 
Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 369.— Willd. Soec. 
Plant. vol. 1. pag. 1529. n°. 26. 


Statice foliis è lanceolato-lincaribus ; caulinis bafi 
vaginantibus ; capitulis alternis , fuffilibus. Gmel. 
Sibir. vol. 2. pag. 216. tab. 88. fig. 2, 3. 


Ses racines produifent plufieurs tiges dures , li- 
gneufes, divifees à leur partie fupérieure en deux 
ou trois rameaux nus; hautes de huit à dix pou- 
ces , en pattie couchées à leur bafe , glabres, cy- 
lindriques , garnies de feuilles éparfes, petites , 
rapprochées, étroites , lancéolées, vaginales à 
leur bafe, d’un vert-blanchâtre , épaifles, char- 
gées de quelques petites afpérités, très-entières, 
élargies & obtufes à leur fommet, longues d’un 
pouce ; celies de la bafe des rameaux font plutôt 
des écailles que des feuilles; les inférieures font 
fouvent réunies par paquets , enveloppées d'é- 
cailles à leur bafe. - 


Chacune des divifions des rameaux fe termine 
par des fleurs très-rapprochées , prefqu'en tête, 
lefiles , membraneufes, petites ; elles forment par 
leur enfemble une panicule courte, ferrée ; les 
dernières ramifications très-courtes , entiérement 
chargées de fleurs unilatérales; les calices font 
membraneux , d’un blanc prefqu'argenté à leur 
limbe ; la corolle eft bleue, ordinairement plus 
courte que le calice. 
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Cette plante croît dans la Sibérie. Y) CP. fin 
herb. Lam.) 


33. STATICÉ cendré,. Sratice cinerea. 


Statice caule ereëto , ramofo ; foliis oblongis, ra-: 
dicalibus ; floribus paniculutis , alternis. (N.) 


Ses tiges font droites, cylindriques , glabres , 
de couleur cendrée, divifées en rameaux alter- 
nes, médiocrement éralées , ridées ; les ramifica- 
tions roides , un peu flexueufes , légérement an- 
suleufes , toutes dépourvues de feuilles : celles-ci 
font radicales, oblongues, glabres, nombreufes. 


Les fleurs font alternes , feffiles , le long 1 
rameaux d’une panicule un peu ferrée , munies à | 
leur bafe de deux petites braétées larges , très- 
courtes , fcarieufes & blanchâtres à leurs bords, | 
nès-obtufes , très liffes, d’un brun-noiratre ; une 
troifième braëtée deux fois plus longue au moins 
que les deux précédentes, concave, prefque va- 
ginale, rrès-obtufe, de la longueur du tube du 
calice qu’elle enveloppe. Celui-ci a le tube cylin- 
drique, pubefcent, grifâtre ; 1e limbe aflez grand, 
d'un blanc-fale, fcarieux, traverfé par cinq rer- 
vures brunes, divifé à fon fommet en cinq lobes 
courts, obtus; Ja corolle plus courte que le ca- 
ice : ces fleurs font fort caduques ; elles empor- 
tent avec elles la grande braétée ; 
petites reftent fur la plante. 


les deux plus 


Cette efpèce croir au Cap de Bonne-Ffpérance, 
où elle a été recueillie par M. Sonnerat, + ( 7. f. 
in herb. Lam.) 


34. STATICÉ hériffon, Sratice echinus., Lin. 


Statice fcapo paniculato , foliis fubulatis , mucro- 
natis. Linn. Spec. plant. vol. 1. pag. 395. — 
Lo) 


Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1528. n°. 20. 


Limonium folits caulinis fubulatis, pungentibus, 


Roy. Lugd. Bar. 192. 


Limonium cafpirofum , foliis cauleatis. Buxb. 
Centur. 2. pag. 18. tab. 10. 


Limonium orientale , frutefcens , caryorhylli folio, 
in aculeum rigidiffimum abeunte. Tourn. Coroll. 25. 


8. Limonium gracun: , juniperifolio. Tournef. 


Coroll. 25. 


Echinus feu tragacantha altera. Profp. Alpin. 


Exot. pag. 57. tab. 56. 


C’eft une petite plante très-facile à diflinguer 
par fes feuilles nombreufes , réunies par touffes, 
difpofées en gazon, fituées par imbrication fur 
les fouches ramifiées & ligneufes de la racine; 
elles font dures, très-roides , fubulées , longues 
de deux à trois pouces & plus, trèe-glabres, pref- 
que planes en deffus, étroites , un peu rudes à 
Reurs bords , infenfiblement rétrécies à leur fom- 
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mét en une poirite , dures, épineufes , larges & 
vaginales à leur bafe; les inférieures renverfées 
en dehoïs; les fupérieures prefque droites, un 
fois plus petites dans la variété 8. Les tiges ou 
hampes font courtes , à peine plus longues que les 
feuilles, cylindriques , peu rameufes, terminées 
par des fleurs peu nombreufes , d’un bleu-clair. 
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Cette plante croît dans les îles de l’Archipel , 
en Grèce & dans les déferts de l'Arabie. » ? 
(V. fin herb. Juff.) 


35. STATICÉ doré. Sratice aurea. Linn. 


Satice caule fruticofo , foliofo , ramofo ; foliis fu- 
bularis. Linn. Spec. Plant. vol, 1. pag. 396. — Willd. 


Spec. Plant. vol. 1. pag. 1$31.n°. 31. 


Sratice caulibus fraticofis, teretiufeulis ; foliis fu- 
bularis, caulinis ; floribus ex corymbofo-fafciculatis. 
Gmel. Sibir, vol. 2. pag. 218. 


Limonium montanuim , humile , ephedra facie ; ca- 
licibus florum aureis. Amm. Ruth. pag. 132. tab. 18. 


fig. 2. 


C'eft une très-jolie efpèce diflinguée par fes 
feuilles fubulées , & furtout par les calices des 
fleurs d’un beau prune de foufre, dont l'éclat eft 
relevé par les braétées noirâtres. 


Les tiges font ligneufes, h2utes de huir à dix 
pouces & plus, cylindriques , rameufes, feuillées 
furtout à leur partie inférieure , divifées en ra- 
meaux gréles , un peu comprimés , étalés, pani- 
culés à leur fommet. Les feuilles font alternes , 
nombreufes à la bafe des tiges , alternes ls long 
des rameaux, étroites , glabres , fubulées ; celles 
des ramifications très-courtes , fituées dans l’aif- 
felle d’une écaiile brune, ovale , fcarieufe à fes 
bords. 


Les fleurs font difpofées en une belle panicule 
terminale, médiocrement étalée ; les ramifications 
bifurquées , foutenant plufieurs leurs prefque faf- 
ciculées où en corymbe; plufieurs braétées gla- 
bres, inégales, d'un Lrun-noir , larges , concaves, 
obtufes, blanches, fcarieufes à leurs bords ; les 
calices en forme d'entonno’r ; leur tube brun, 
étroit ; le limbe ouvert , plié , d’un jaune de 
foufre brillant, à cinq lobes courts, obtus; la 
corolle plus courte que le calice, d’un jaune-doré, 
fort petite. 


Cette plante croit fur les hauteurs , dans la Si- 
bérie. # ( W, f. in herb. Lam.) 


36. STATICÉ à feuilles de férule. Srarice feru- 
lacea. Linn. 


Sratice caule fruticofo , ramofo ; ramulis irmbricatis, 
paleis apice pilo terminatis. Linn. Spec. Plant. vol. 1. 
pag. 396. — Wild. Spec. Plant. vol, 1: pag. 1531. 
n°, 32.-= Desfont, Flor. arlant. vol. 1. pag. 276. 
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Limontunr hifpanicum , mult'fido folio. Tourn. 
Inft. R. Herb. 342. —Grifl. Lufir. — Pluk. Almag. 
pag. 221. tab. 28. Gg. 3-4. Mala. 


Limonium ferulaceo folio. Morif. Oxon. Hift. 3. 
SES: taD- I fine 23. 


On diftingue ce flaricé, 1°. à fes feuilles filifor- 
mes, mulufides , qu'on prendroit pour autant de 
ramifications ; 2°. aux écailles nombreufes des tiges 
& des rameaux, terminées par un filet fétacé. 


Les tiges font droites, cylindriques , prefque 
ligneufes , haures de dix à douze pouces, divifées 
er rameaux très-nombeux, filiformes , paniculés ; 
les ramifications fafciculées , chargées d’écaiiles 
fcarieufes , imbriquées , plus grandes à la bafe des 
principales divifions, ovales ou lancéolées , aiguës, 
terminées par un filet fétacé. Les fleurs font pe- 
rites, imbriquées , agglomérées , jaunätres, af- 
eendantes, unilatérales. Dans les individus nom- 
breux que j'ai examinés , je n’ai reconnu d’autres 
feuilles que des rameaux ftériles , un peu inclinés, 
courts , très-ramifiés à la bafe des tiges ; les rami- 
fications courtes , nombreufes, falciculées, un 
peu tortueufes , fliformes , prefqu'articulées , & 
munies de très-perites écailles fétacées. Auroit-on 
pris pour feuilles ces rameaux ftériles ? S'il exifte 
d’autres feuilles , je ne les connois pas. 

Cette plante croit dans les lieux maritimes, dans 
J'Efpagne , le Portugal, & fur la cote de Barbarie. 


DC) 


37. STATICÉ farineufe. Sratice pruinofa. Linn. 


Mantiff. pag. 59. — Vahl, Symbol. 1. pag. 26. — 
Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1531. n°. 33. 


Statice caule flexuofo ; ramofo , furfuraceo. Linn. 


Séatice (aphylla), caule ramofo , articulato , un- 
dulato , tuberculato ; foliis nullis , fquamis ad geni- 
cula. Forsk. Flor. ægyot.-arab. pag. 60. n°. 99. 


Cette plante a un port qui lui eft particulier ; 
e fe divife dès fa bafe en piufieurs tiges droites, 
un peu grêles, flexueufes, rrès-rameufes; les ra. 
mcaixalternes, foufdivifés en d’autres très-courts, 
nombreux , très-ouverts, roides, cylindriques, 
un peu quadrangulaires ; les dernières divifions ar- 
ticuiées, obiufes, géminées ou quaternées , de 
couleur cendrée , chargées, ainf que les autres 
parties de la plante , de très-petits tubercules un 
peu farineux. Il n’y a point de feuilles ; elles font 
remplacées, à la bafe de chaque rameau & aux 
foufdivifions, par une petite écaille très-liffe, 
lincéolée , fubulée, de couleur brune, fcarieufe 
& blanche à fes bords. 


Les fleurs font petites, nombreufes , fituées à 
l'extrémité des rameaux, éparfes, rapprochées ; 
les bractées très-étroires, obrufes , concaves , 
noirâtres , blanches & fcarieufes à leurs bords ; le 
calice plié en cinq angles, traverfé fur chaque 
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angle par une nervure noire; le limbe cout, pliffé, 
élargi, entier à fes bords, d'un blanc-faile, à 
cinq petites dents; la corolle plus courte que le 
calice. 


Cette plante croît en Égypre & dans la Palef- 
tine. 2 ( V. fin herb. Juff.) : 


38. STATICE fans feuilles. Srarice aphylla. 


Statice caule fraticofo , ereto | aphyllo ; floribus 
paniculato-corymbofis. (N.) 


Cette plante a de très-grands rapports avec le 
ffatice pruinofa : comme lui , elle eft dépourvue de 
feuilles, & fes tiges, ainfi que fes rameaux, font 
erifatres ou de couleur cendrée , chargées de très- 
petits tubercules farineux ; mais fes tiges font 
droites, cylindriques , point flexueufes , divifées 
à leur partie fupérieure en rameaux alternes , un 
peu comprimés , légérement flexueux vers leur 
fommet; les ramifications courtes , bifurquées , 
filiformes , articulées ; routes les divifions munies 
à leur bafe de petites écailles ovales, blanches & 
fcarieufes à leurs bords. Les fleurs font plus petites 
que celles de l’efpèce précédente, d’un blanc-fale, 
très-nombreufes, paniculées , réunies par fafci- 
cules , prefqu'en corymbe ferré à l'extrémité des 
ramifications ; le limbe du calice très-court, pliffé, 
à cinq lobes obius ; le tube fort petit, noirâtre. 


Cette efpèce a été recueillie en Sibérie par 
M. Patrin. % (W. [. in herb. Lam. & Ju.) 


39. STATICÉ finué. Sratice finuata. Linn. 


Statice caule herbaceo , foliis radicaïibus alterna- 
tm pinnato-finuatis ; caulinis ternis , triquerris , f[u- 
bulatis , decurrentibus. Linn. Spec. Plant. vol. 1. 
pag. 396. — Hort. Upfal. 71.— Gronov. Orient. 
96. — Kniph. Cent. 2. n°. 90. — Curtis, Magaf, 
tab. 71.— Desfont. Flor. atlant. vol. 1. pag. 276. 


Statice caule herbaceo , ancipiri ; foliis radicalibus 
lyratis ; caulinis linearious. Willden. Spec. Plant. 
VOLE SPAp SSI NA 04 

Statice foliis caulinis, decurrentibus. Hort. Cliff. 
116. 


Limonium finuatum. Miller , Dit. n°. G. 
Limonii fpecies. Rauw. Itin. pag. 313.tab. 314. 


Limonium peregrinum , foliis afplenii. C. Bauh. 
Pin. 192. — Tourn. Inft. R. Herb. 342. — Mart. 
Cent. tab. 48. — Schaw. Specim. n°. 365. 

Limonium Rauwolfianum. Cluf. Cur. Poft. pag. 
63. Icon. — Park. Theatr. 1235. — H. Eyit. Œft. 
7. pag. S. fig. 1. 


Limonium folio finuato. Gerard, Hift. 412. Icon. 


Elegans genus limonii. Dalech, Hift. 2, Append. 
35. Icon. 
Limonium 


S T A 
Limonium quibufdam rarum. J. Bauh. Hift. 3. 
ppend. pag. 877. Icon. 


Limonium incifo folio, bugloffi flore. Baxrel. Icon. 
ar. tab. 1124. 


Limonium fyriacum , afplenit folio. Dod. Icon. 


8. Limonium caulibus alatis, afplenii folio minus 
fperis ; calicibus acurioribus , flavefcentibus. Shaw. 
fric. Specim. n°. 363. 


Efpèce très-remarquable par fes feuilles lobées, 
nuées, & par fes rameaux ailés. Ses tiges font 
roites, dichotomes , plus ou moins pubefcentes 
u velues, quelquefois glabres , hautes d'environ 
n pied, rameules, munies de quatre ailes cour- 
es ; ls rameaux bifurqués , comprimés ; leurs 
iles larges , foliacées , un peu velues, quelquefois 
kntées, de quatre à cinq. Les feuilles radicales 
ont nombreules , tombantes , alsngées , obtules, 
lus où moins velues, infenfiblement rétrécies du 
ommet à la bafe , lyrées, finuées; les lobes obtus, 
rrondis ; les feuilles caulinaires beaucoup plus 
etites, étroites , lancéolées , très-entières. 


Les fleurs font ramaflées à l'extrémité des ra- 
neaux , difpofées en corymbe, fefhiles, environ- 
ées de braétées pileufes , concaves , membra- 
eufes , mucrorées à leur fommet ; le calice en 
orme d’entonnoir ; fon tube glabre , anguleux ; 
on limbe campanulé, d’un bleu-rendre, denticulé 
fes bords ; la corolle d’un jaune-pale, plus courte 
que le calice ; cinq pétales oblongs, obtus. On 
liftingue quelques variétés dans cette efpèce; les 
nes ont la partie inférieure des tiges & des ra 
peaux cylindrique , point ailée ; les feuilles plus 
ju moins finuées ; dans d’autres, les braétées font 
labres , obtufes. 


Cette plante croît en Efpagne , dans la Sicile, 
a Paleftine , & fur les côtes maritimes de la Bar- 
arie. On la cultive au Jardin des Plantes de Paris. 


CU. rw.) 


40. STATICÉ à feuilles lobées, Srarice lobata. 
Linn. f. 


Statice foliis finuaris ; caulibus teretibus, aphyllis. 
Lino. f. Suppl. pag. 187. — Willden. Spec. Plant. 
vol. 1. pag. 1532. n°. 35. 


Il exifte de grands rapports entre certe efpèce 
& le ffarice finuata ; elle en diffère en ce que fes 
iges & fes rameaux font cylindriques & bien 
moins élevés. Les feuilles font finuées , les lobes 
bien moius profonds ; les fleurs ont des braëtées 
femblables à celles du ffarice finuata : leur calice 
s'évafe en un limbe bl nc & fcarieux ; la corolle 
eft bleuâtre. 


Cette plante croît dans l'Afrique. 


41, STATICÉ en épi. Sratice fpicata. Willd. 
Botanique. Tome VII, 
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Scatice caule tereti, aphyllo ; fpicis alternis, cy- 
linaricis ; foliis finuatis. Willd. Spec. Plant. vol. 1. 
pag- 1532. n°.36. 

Statice caule nudo , fimpliciffimo ; fpicis florum 
feffilibus , alternis ; folirs radicalibus ex fnuato-nis+ 
naiis. Gmel. Sibir. vol. 2. pag. 224. tab. 91. fig. 2. 
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Ses racines font tubéreufes ; elles produifent 
des tiges droites, cylindriques , très-fimples, de- 
pourvues de feuilles. Celles-ci font toures radi« 
cales , approchant de celles du ffarice frruata, pret 
qu'ailées ou plutôt finuées à leurs bords. Les fleurs 
{ont difpofées, à la partie fupérieure des tiges, 
en épis feMiles, alternes, cylindriques. Leur calice 
eft infundibuliforme. Leur tube eft furmonté d'un 
limb£ campanulé , blanchatre, fcarieux ; la corolle 
eft égalizment blanche. 


Cette plante croît dans la Perfe & dans la Si- 
bérie. On la cuitive au Jardin des Plantes de 
Paris. 2% 


42.STATICE mucroné. Sratice mucronata. Linn. f. 


Statice caule crifbo ; foliis ellipricis ; integris ; 
fpicis fecundis. Linn. f. Suppi. pag. 187. — Willd. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 1532. n°. 37. — Lhérit. 


Stirp. 1. pag. 25. tab. 13.— Desfonc. Fior. atiant. 
vol. I. pag. 275. 


Limonium peregrinum , appendicibus crifpis adauc- 
turm. Pluken. Almag. 221. 


Limonium africanum , elatius & humile. Parkins, 
Theatr. 1235. Icon. 


Limonium africanum, elegantifimum , foliis py- 


role. Broff. Catal. 45. Icones poftum. 


Elle à quelques rapports avec le farce finuata 
par fes tiges ailées, mais elle en eft très-diftinéta 
par fes feuilles entières, par fes ailes crépues & 
par la difpcfition de fes fleurs. 


Ses tiges font prefque droites , hautes de fix à 
huit pouces, point feuillées, médiocrement ra- 
meufes à leur partie fupérieure , earnies dans toute 
leur longueur de membranes décurrentes, folia- 
cées , glabres, crêpues, ondulées , terminées fous 
les braëtées en uné pointe mucronée; les rameaux 
courts , alternes, prefque fimples, tournés prefque 
tous du même cote, diminuant de longueur à me- 
fure qu'ils fe rapprochent du fommet des tiges. 
Les feuilles , routes radicales, fonc pétiolées, très- 
entières, ovales ou elliptiques , mucronées très- 
ordinairement à leur fommet, glabres à leurs deux 
faces, longues au moins d’un pouce , parfemées 
légérement d’une pouflière farineufe. 


Les fleurs font difpofées en épis uniiatéraux , 
un peu recourbés en dehors, à l'extrémité des 
rameaux , toutes tournées vers le ciel , très fer- 
rées, fefüles ; une écaille rouffeitre , meimbra- 
neufe à la bafe de chaque rameau ; des braétées 

Fff 
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ovales, rouffeîtres dans leur milieu, blanches, 
fcarieules à leurs bords, obrufes ; les calices d'un 
blanc-fale, leur tube court ; le limbe peu étendu , 
lacinié à fes bords ; la corolle petite , rougeatre, 
plus courte que le calice. 

Cette plante croît en Barbarie , dans le royaume 


de Maroc. On la cultive au Jardin des Plantes de 
Paris. x (V.w.) 
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* Efpèces moins connues. 

* Sratice ( fcabra }, foliis radicalibus obovato- 
oblongis , obtufis ; ramis féabris. 1 hunb. Prodrom. 
Pa8: f4- 

Cette plante croît an Cap de Bonne-Ffpérance. 
Ses feuilles font toutes radicales , oblongues , en 
ovale renverfé, obtufes à leur fommet ; les tiges 
rameufes, hériflées d’afpérités fur leurs rameaux. 


* Sratice ( tetragona ), fcapo paniculato, tetra- 
gono ; foliis obovatis. Thunb. Prodr. pag. 54. 


Elle a des tiges quadrangulaires, divifées En 
rameaux paniculés. Les feuilles font routes radi- 
cales, en ovale renverfé, On la rencontre au Cap 
de Bonne-Efpérance. | 

* Sratice ( caroliniana }, fcapo paniculato , diva- 
ricato ; foliis lanceolato-oblongis. Walt. Flor. carol. 
pag. 118. 

Ses feuilles, fituées à la bafe des tiges, font 
oblongues, lancéolées ; les tiges divilées en ra- 
meaux panicules , divariqués , très-ouverts. Eile 
croit dans la Caroline. 


* Sratice (acerofa ), foliis lineari-fubulatis , ri- 
gidis, pungentibus ; fcapo fimplici, fprato. Willden. 
Nov. A&. Berol. 2. — Perf. Synopf. Plant. vol. 1. 
pag: 355- 

Cette efpèce paroit avoir de très-grands rap- 
pores avec le fharice echinus , principalement avec 
la variété 8. Elle eft remarquable par fcs hampes 
fimples , terminées par des fleurs difpofé-s en épis. 
Ses feuilles font radicales, linéaires, fubulées, 
uès-roides, aiguës & piquantes à leur fommet. 
On trouve cette plante dans la Galatie. 

X Statice (longifolia), caule paniculato, feabro, 
ereëlo ; foliis obovato-linearibus. Thunb. Prodrom. 
pag. 4. 

Ses tiges font droites, chargées d’afpérités, 
diviféss en rameaux paniculés ; les feuilles toutes 
radicales , linéaires , alongées & prefqu'en ovale 
renverfé. Eile croît au Cap de Bonne-Efpérance. 

* Statice ( peétinata } , caule ramifque paniculatis, 
criquetris ; foliis obovatis, petiolutis ; Jpicis fesundis. 
Aiton , Hort. Kew. vol. 1. pag. 385. 

Cette plante croît aux iles Canaries ; elle ef 
culcivée dans Les jardins en Angleterre. $es tiges, 
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ainfi que fes rameaux , font paniculées , à trois 
faces ; fes feuilles périolées , radicales, en ovale 
renverfe ; les fleurs difpofées en épis à l’extré- 
mité des rameaux , & toutes tournées du même 
côté. 

* Sratice (æpyptiaca ), caule herbaceo ; foliis ra- 
dicalibus alterné pinnatifido finuatis ; corolla laciniis 
intermediis linearibus ; perianthio communi bicorni. 
Vivian. Hort. di Negr.— Perf. Synopf. Plant. vol. 
I. pag. 334. n°. 41. 

Elle croît en Égypte. Ses tiges font herbacées; 
les feuilles radicales , alternativement pinnatifides 
& finuées ; l’involucre commun terminé par deux 
pointes en forme de cornes ; la corolle à einq dé- 
coupures ; les alternes linéaires. 


STEBÉ. Stabe. Genre de plantes dicotylédo- 
nes, à fleurs compofées, de la famille des co- 
rymbifères , qui a des rapports avec les conyfes, 
& plus encore avec les armofelles ( feriphium) ; 
il renferme des arbuftes exotiques à PEurope, 
dont les feuilles font fort petites, affez fembla- 
bles à celles des bruyères; les fleurs réunies en 
téce terminale & globuleufe, 


Le caraftère eflenriel de ce genre eft d’avoir : 


Des fleurs Aofeuleufes ; point de calice commun ; 
les calices partiels à cinq folioles , uniflores ; les co- 
rolles hermaphrodites ; le réceptacle garni de pailles- 
tes ; des femences à aïgrettes plumeufes. | 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font toutes hermaphrodites, réu- 
nies fur un réceptacle commun, n'ayant d'autre 
calice commun que les feuilles fupérieures ou les 
paillettes extérieures du réceptacle. | 


Chaque fleur offre : 

1°. Un calice partiel, uniflore , compofé de 
cinq folioles droites , égales, femblables aux pail- 
lettres du réceptacle. 


2°. Une corolle monopétale, infundibuliforme 
divifée à fon limbe en cinq découpures ouvertes. 


3°. Cinq étamines, dont les filamens font courts, 
capillaires ; les anthères réunies en cylindre. 


49. Un ovaire oblong , furmonté d’un flyle fli- 
forme, de la longueur dés éraminss, terminé par 
uu fligmate aigu , bifide, 


Les fémences (ont folitaires, oblongues , fur- 
montées d'une aigrette plumeufe. 


Le réceptacle commun garni de paillettes fubu: 
lées , qui fe confondent avec les folioles du calice 
propre ; le réceptacle partiel de chaque fleur nu. 


Oëfervations. Les flabe font tellement rapprochées | 


: des jeripkium , que pluñeurs auteurs ont réuni çes | 
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Seux genres, dont Linné lui-même a fait pañl2r 
plufiéurs efpèces de l’un dans l’autre. Willdenow , 
d'après Schreber & Thunberg, n’en a fair qu’un 
feul genre. M. Lamarck , dans le premier volume 
de cet ouvrage , arapporté à l’article ARMOSELLE 
(feriphium) , la plupart des ffxbe ; mais ce même 
auteur , dans fes {{uffrations des Genres, a cru de- 
voir les féparer , d’après de nouvelles confidéra- 
tions. Nous avons cru également devoir rappeler 
ici les ffabe d’après les mêmes confidérations ; & 
pour mettre cet ouvrage en concordance le plus 
pofible avec les gravures des I//uftrarions. On ne 
era donc pas éronné de trouver parmi les ffabe, des 
efpèces que M. Lamarck a déjà traitées dans les 
armofelles. Lorfque nous n’aurons rien à y ajouter, 
nous nous bornerons à renvoyer, pour la defcrip- 
ion des efpèces , à celle déjà donnée par M. La- 
marck, Voici d’ailleurs lés caraétères qui feparent 
ces deux genres, & ceux qui les rapprochent. 


Dans les feriphium, ainfi que dans les face , il 
n'y a point de calice commun, excepté les pail- 
lettes extérieures & imbriquées du réceptacle , 
qui en tiennent lieu. Le calice partiel, dans les /e- 
riphium , eft compofé de dix folioles, cinq exté- 
rieures, plus courtes, tomenteufes, obtufes, fem- 
blables aux paillettes du réceptacle ; cinq inté- 
rieures, glabres, plus longues , fcarieufes, féta- 
cées , acuminées , inégales , faillantes, & formant 
par leur enfemble une tête hériffonnée ou hériffée 
en chauffe-trappe. Le calice propre des ffabe n’eft 
compofé que de cinq folioles femblables aux pail- 
ettes. La corolle eft la même dans les deux gentes. 
Dans les feriphium les femences ont une aigrette 
rès-caduque, plumeufe , en pinceau, quelquefois 
sulle; elle eft perfiftante, plamerfe , ouverte en 
toile dans les ffabe. 


Les efpèces ont à peu près le même port dans les 
deux genres. Ce font des végétaux ligneux, de 
petits arbuftes dont les tiges f2 divifenr en ra- 
meaux alternes ou oppofés, qui fe ramiñent fou- 
vent en d’autres rameaux plus courts, fafciculés 
ou prefqu’en ombelle , & qui fe terminent chacun 
par une tête de petices fleurs feffiles. Les feuilles 
font nombreufes , éparfes, fefliles, étroites, fort 
courtes , approchant de celles des bruyères, ai- 
BuËs, fubulées, & quelquefois piquantes à leur 
fommet , fouvent courbées en demi-cercle , qui 
aiffent fur les tiges & les rameaux les impreflions 
de leur attache. 


ESPÈCES. 


1. STERÉ d’Ethiopie. Srsbe achiopica. Linn. 


Stabe foliis mucronatis , fubulatis, reflexis ; caule 
ereo. Thunb. Prodr. pag. 169. — Willd. Spec. 
Plant. vol. 3. pag. 2: 


Stabe fotiis recurvato-uncitatis, nudis. Linn. Syf. 


Plant. vol. 3. pag. 948. — Hort, Cliff. 390, — 


| 
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Mill, Diét. 0°. 1. — Gaærtn. de Fruét. & Sem. 
vol. 2. pag. 415. tab. 167. — Lam. Illuftr. Gener. 
tab: 722. 


Conyza africana , frutefcens , foliis erica hamaris 
& incanis. Tourn. Inft. R. Herb. 455. 


Helichryfoides juniperi creberrimis aduncis foliis, 
floribus in ramulorum cymis. Vaïllant , At. Pari£, 
171990465923: 

.Seriphium (juniperifolium) , foliis imbricaris, 
fübulatis, recurvato-uncinatis; capitulis terminalibus, 


hemifphericis. Lam. Diét. 1. pag. 272. 


Cette plante a des tiges droites, cylindriques, 
frutefcentes, divifées en rameaux étalés, alrernes, 
les fupérieurs oppolfés, ramifiés, dichoromes où 
ombeilés, charges de feuilles éparfes, fefiles, 
fabulées, élargies à leur bafe, très-roides , rou- 
lées à leurs bords, un peu courbées en dedans, 
très-aiguës & piquantes à leur fommet, liflés, un 
peu pubefcentes à leur bafe, blanchâtres en def- 
fous , vertes à leur face fupérieure. 


Les fleurs font difpofées , à l’extrémité des ra- 
meaux , en têtes fefliles , feuillées, & énveloppées 
extérieurement par les paillèttes du réceptacle, fu- 
bulées ou linéaires, acuminées; le calice propre 
à cinq folioles femblables aux paillettes; les co- 
rolles tubulées , hérmaphrodites, infundibulifor- 
mes; leur limbe un peu campanulé , à cinq dents 
courtes, aiguës; les étamines à peine faillantes 
hors du tubé; le ftyle plus long que la corolle, 
terminé par un fligmate bifile; les femences gli: 
b'es, petites, oblonguëes , couronnées par une ais 
gretté plumeufe, radiée, une fois plus longue qué 
les femences. à 


Cette plante croît en Afrique & dans l’Ethio- 
pie. D (W. fi in herb. Lam.) 


2. STEBÉ couché. Srabe proffrata. Linn. 


Stabe foliis mucronatis , lanceolatis, obl'quis ; 
caule decumbente. Thunb. Prodr. pig. 169.—Willd, 
Spec. Plant. vol. 3. pag. 2404. n°. 4. 


Stabe foliis refupinatis, hinc tomentofis ; caulibus 
proftratis. Linn. Mant. pag. 291. 


Seriphium profiratum. Lam. Dit. vol. 1. pag. 
73-112. 


Sés tiges , grêles , prefque ligneufes, font en 
partie couchées, garniés de feuilles altérnés, fef- 
files, obliques ; lancéolées, fort perités , mucro- 
nées à leur fommet. ( Woyez ARMOSELLE cou- 
chée , vol. 1.) 


3. STEBÉ gnaphaloide. Srebe gnaphaloides, 


Srabe foliis mucronatis , lanceolatis ; caritulis pa- 
niculatis. Thunb, Prodr. 169. — Wiillden. Spec. 
Plant. Vol. 5. pag. 2403. n°. 7. 

FPE 
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Stabe foliis imbricatis , adpreffis. Linn. Syft. ve- 
get. 664. 


Seriphium (corymbiferum) , foribus fafciculatis. 
Linn. Mantifl. 1. pag. 119. 


Gaaphalium (viveum), fraticofum; foliis fl for- 
mibus , tomentofis , fubimbricatis ; caule ramofifrmo. 
Lion. Spec. edit. 2. pag. 1192. 


Gnaphalium incanum , folio lineari, caule pro- 


cumbente. Burm. Afric. pag. 215. tab. 77. fig. 1. 


Elichryfum athiopicum , tenuifimis flachadis, ci- 
trine foliis confertis, ramofiffimum ; comis argenteis. 


Pluken. Mantiff, 67. — Rai, Suppl. 174. 


Cette efpèce s'écarte par fon port, de celles de 
ce genre ; elle a l’a p: ét d’un xeranthemum , & de 
grands rapports avec les gra) halium ; mais fes ca- 
ractères génériques appartiennent à ceux des ffabe. 


C'eft un arbrifleau, dont les tiges font prolife- 
res, hautes d’environ un pied & demi, divifées 
en rameaux très-menus, filiformes, couverts de 
feulles fefiles , ovales , lancéolées, mucronées à 
leur fommet , droites , fortement appliquées con- 
tre les viges, longues au moins d’un demi-pouce, 
cilices à leurs bords , tomenteufes en dedans, 
nuss extéricurement. Les fleurs font difpofées , à 
l'extrémité des rameaux, en petites têtes hémif- 
phériques, d’un blanc-argente. Les calices font 
glabres, compofés de fclioles lancéolées, fubu- 
lées ; les corolles blanches, ainfi que les étamines; 
les femences couronnées par une aigrette d’envi- 
ron fix poils plumeux; les paillettes imbriquées, 
femblables aux folioles calicinales ; quatre on cinq 
extérieurs forment une forte de calice commun. 


Cette plante croit au Cap de Bonne - Efpé- 
rance. h 


# x 


Thunberg , dans fon Prodrome des Plantes du 
Cap de Bonne - Efpérance, cite plufieurs autres ef- 
pèces d- ffabe, dont quelques-unes avoient dejà 
été mentionnées par Linné fils. Comme ces plantes 
ne me font pas connues, & que les auteurs ci- 
deflas n’en ont point donné de defcription, je 
dois me borner à les indiquer ici, fans pouvoir 
diftinguer , parmi ces efpèces , celles qu'il con- 
viendra de rapporteraux feriphium ou aux flabe. 


* Stabe (incana), folits mucronatis, filiformibus, 
lanatis. Thunb. Prodr. pag. 169. 


Ses feui!les font filiformes, blanchâtres , lanu- 
gineufes , mucronées à leur fommet ; les fleurs 
réunies en têtes à l'extrémité des rameaux. 

# Stabe (phylicoides), foliis mucronatis , lan- 
ccolatis , erectis ; caule ereëlo. Thunb. Prodr. pag. 
169. 

Ses tiges font droites , ligneufes , divifées en 
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Le 


de feuilles nombreufcs , étarfes, 


rameaux chargés de 
droites , lancéolé?s , mucronées ;j lés fleurs termi- 
nales , agrégées, réunies en tête. 


* Stabe (fcabra ), fodiis trigonis , ciliato - feabris, 
Thunb. Prodr. pag. 170. 


Stabe foliis tortis, adsrelfis , linearibus , extùs tu 
berculato-(eabris , intès tomentofis ; floribus racemofis. 
Linn. f. Suppl. pag. 391. 


Petite plante ligneufe , qui a l’afpeét d'une 
bruyère , dont les tiges font chargées de feuilles 
éparfes . feffiles , linéaires , à trois faces, tomen- 
reufes à leur face fupérieure , tuberculées en 
dehors, rudes & ciliées à leurs bords , appliquées 
contre les tiges ; les fleurs terminales ; ramaflées 
en épis. 


* Srabe (reflexa), foliis filiformibus , mucronatis 
inermibufque ; ramis reflexis. Thunb. Prodr. pag. 
169. 

Stebe procumbens, foliis linearibus , fpicis ovatis , 
ramis abfcendentibus. Linn. f. Suppl, 391. 


Ses tiges font couchées, divifées en rameaux 
inciinés à leur partie inférieure, redreflés & af- 
cendans vers leur fommer , chargés de feuilles li- 
néaires , filifoimes , les unes obtrufes , d’autres 
mucronées ; les fleurs difpofées en épis ovales, 
fafciculés. 


* Stabe( difticha }, foliis fafciculatis, mucronatis 
inermibufque ; fricd diftichä, Thunb. Prodr. p. 169. 


Stabe foliis fafcicularis, recurvis ; fpicis bifariisy 
Linn. f. Suppl. pag. 391. 


Les feuilles font nombreufes , réunies par pa- 
quets , recourbées en dehors , les unes mucro- 
nées , d’autres fans pointe ; les rameaux terminés 
par des fleurs difpofées fur deux épis. 


* Stabe (fafciculata), foliis fafciculatis , trigono- 
fubularis ; fpicis difichis. Thunb. Prodr. pag. 169. 


Peu différente de l’efpèce précédente , elle lui 
refemble par la difpofition de fes fleurs fur deux 
épis terminaux , & par fes feuilles fafciculées ; 
mais ces dernières font fubulées , prefque trian- 
gulaires. 


* Srabe ( virgata ), folis linearibus | muticis, 
tomentofis ; fpicis términalibus. Thunb. Prodr. pag. 
170. 


Cette plante, du Cap de Bonne-Efpérance , a 
des feuilles éparfes, fefiles , linéaires , tomen- 
teufes , point mucronées. Les fleurs font difpofées 
en épis terminaux. 


* Srébe (afpera ), foliis linearibus ; muticis ; 
eteralibus. Thunb. Prodr. 


glabris , reflexis ; capitulis 1 
pag. 170. 


AE 


Cette efpèce eft remarquable par fs ficurs laté- 
rales & non terminales , réunies en tête. Ses feuil- 
es font glabres , linéaires, mutiques, réfléchies. 


* Stabe (rhinocerotis ), fo/iis filiformibus , mu- 
icis ; glabris ; ramulis 1omentofis. Thunb. Prodr. 
pag. 170. (Non /eriphium pafferinoïdes. Lam. Diét, 1. 
pag. 271.ex Wild.) 


Stabe foliis triquetris , adpreffis ; rarmulis tomentofis, 
ernuis ; racemis prolifer:s. Linn. f. Suppl. pag. 391. 


Cette plante a des feuilles plabres , filiformes , 
mutiques , appliquées contre les tiges , à trois 
faces ; les rameaux tomenteux, inclinés ; les fleurs 
difpofées en grappes prolifères. Certe efpèce fert 
d'aliment aux jeunes rhinoceros. 


X Stabe ( cernua ), foliis ovatis, muticis , gla- 
ris , imbricatis ; ramulis tomentofis, Thunb. Prodr. 
pag. 170. 

Ses feuilles font éparfes, très-rapprochées, im- 
briquées , glabres, ovaies; les viges divifées en 
rameaux tomenteux. 


* State (nivea}), foliis trigonis , obtuffs, ad- 
reÎis; capitulis terminalious. Thuub. Prodr.p. 170. 
Ses feuilles font obtufes , point mucronées, à 


rois faces ; les fleurs réunies en petites têtes ou 
n épis courts à l'extrémité des rameaux. 


STÉHÉLINE. Srahelina. J'ai expolé , au genre | 


erratula , les raifons qui nous ont déterminés à 
réunir ces deux genres. (Woyez SARRÈTE, vol. 6, 


ag. 547 & 550.) 


STÉLIDE. Srelis. Genre de plantes monocoty- 
édones, à fleurs incomplètes, irrégulières, de Ja 
anlle des orchidées, qui a de grands rapports 
vec les epidendrum (angrec), dont il n’eft qu'une 
ivifion; qui comprend des herbes parafites , exo- 
iques à l’Europe, dont les fleurs font ordinaire- 
nent prefque difpofées en grappes. 


Le caraétère eflentiel de ce genre eft d’avoir: 


Une corolle prefqu'à cing pétales ; trois extérieurs, 
éunis à leur bufe ; les intérieurs femblables à la lè- 
re , un peu concaves à leur fommet , tous enve'op- 
ant une colonne courte ; qui porte les organes de La 
énérations 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 
: Chaque fleur offre : 


1°. Un calice nul; quelques écailles en forme 
le fpathe à la bafe des pédoncules. 


2°. Une corolle prefqu’à cinq pétales ; trois ex- 
érieurs, triangulaires, aigus, étalés, un peu pla- 
es , connivens à leur bafe ; deux intérieurs, 
roits , en cœur , concaves, ou prefqu’en capu- 
hon, environnant les organes de la génération. 
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Un fixième péta'e où un appendice en forme 
de lèvre, de la même forme & de Li même gran- 
deur que les pétales intérieurs. 

3°. Une éramine fort courte, confiftant en ure 


anthère feflile , arrondie , à deux loges, bifide à 
fa partie inférieure , renfermant des globules foli- 


.taires dans chaque loge ; une colonnz très-courte, 


dilatée à fon fommet, à trois dents ; une foffzue 


pour recevoir l'éramine. 


4°. Un cvaire fort petit, inférieur , fur lequel 
eft fituée la colonne qui fupporte les étamines ; 
un fligmate convexe, fitué en avant des organes 
males. 


Le fruir eft une capfule ovale, à trois fices, à 
trois fillons; le fillon fupérieur relzvé en carêne, 
a une lage, à trois valves; les femerces nombreu- 
fes, fort petites. 

Obfervations. Les epidendrum de Linné for- 
moient un genre, dont les efpèces nombreufes 
n'aveient pas toutes les caracteres atrachés à ce 
genre : le port, plutôt que Les parties eflentielles 
de la fruétification , difficiles à obferver dans les 
plantes en herbier, avoit déterminé leur place. 
L'examen dés plantes vivantes a autorifé plufieurs 
botaniftes voyageurs, en particulier M. Swartz, 
à créer de nouveaux gerres aux dépens des epider- 
drum. Celui que nous préfentons ici eft un démem- 
brement de ce dernier. Nous reviendrons fur les 
autres dans le Supplément. 


Psaricns. 


1. STÉLIDE ophioglofie. Sielis ophiogloffoides. 
Swartz. 


Stelis caule unilio, folio oblongo , lanceolato : 
racemum fubaquante; floribus trigonis. Swartz, Flor. 
Ind. occiü. vol. 2. pag. 1551. 


Epidendrum (ophiogloffoides ), caule unifolio ; 
floribus racemofis , fecundis. Linn. — Jacq. Amer. 
pag. 22$. teb. 133. fig. 2. — Lam, Dict. vol. r. 
pag. 188. n°. 42. 


Epidendrum trigoniflorum. Swartz , Prodr. p. 125. 


C'eft une petite plante dont il a déjà été fair 
mention dans cet ouvrage , à l’article ANGREC, 
langue de ferpent. Ses racines font fibreufes , blan- 
châtres ; elles produifent un grand nombre de 
tiges agrégées, hautes de deux ou trois pouces, 
cylindriques , ftriées, enveloppées de plufizurs 
gaines, portant une feuille à leur fommet. Les 
gaines font amplexicaules, comprimées, obliques 
à leurs bords membran-ufes , réticulées ; les feuil- 
les foliraires, droites , rétrécies à leur bafe, cana- 
liculées , médiocrement pétioiées , oblongues , 
Jancéolées , élargies , entières à leurs bords, un 
peu graffes , légérement carénées en deflous , gla- 

res à leurs deux faces, longues de deux ou trois 
pouces, 
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Les fleurs font difpofées en petites grappes 


droites, liformes , fouvent folitures, fortant de | 


l'aiffeile de la feuille fupérieure, plus longue 


qu'elle ; les pédoncuies garnis de quelques écailles 
aiternes, & à leur bafe u’une forte de fpathe ob- 
longue , acuminée , à deux folioles comprimées, 
enveloppantles grappes avant leur developpement. 
Ces grappes font compofces de fl:urs petites , al 
ternes, prefqu'unilatérales , d'un blanc-fale , un 
peu jaunatres, à trois faces avant l'épanouiifement 
des pétales, pédicellées ; les pédicelles munis de 
petites braétées fcarieufes, amplexiceulss, aiguës. 


La corolle eft compofée de cinq pétales ; trois 
extérieurs triangulaires , aigus, un peu planes, 
érnlés, roides, connivens à leur'bale; les deux 
intérieurs foit petits, droits, En Cœur, CONCAVES, 
carénes , obtus, d’un rouge-pale ; li lèvre ou un 
troihème pétalé antérieur de même forme, d’un 
pourpre-foncé ; la colonne des organes de la re- 
produétion, t'Ès-courte ; dilitée & creufee à fon 
fommet , à trois dents; une anthère arrondie , 
purpurine, à deux loges, bifide à fa partie anté- 
rieure 3 les globules du poilen folitaires. Le fruit 
eft une caplule ovale , à trois faces , à une feule 
loge , à trois valves. 


Cette plante eft parafite 3 elle croît fur les ar- 
bres , dans les forêts des montagnes , à la Jamat 
que. Z ( Diferipe. ex Swartz. ) 


2. Sréuipe à petites fleurs. Sre/is micrantha. 
Swartz. 


Scelis caule unifolio ; folio lato, lanceolato , ra- 
cemo breviore ; floribus hexagonis. SWartz , Flor. 
ES ë 
Ind. occid. vol. 2. pag. 1553. 


Epidendrum micranthum. Idem , Prodr. pag. 125. 


Cette efièce a de grands rapports avec la pré- 
c'deure ; elle jui reffemble par les racines , par {es 
tiges, par {ES feuilles ; mais celles-ci font deux & 
trois fois plus grandes. Les fleurs font difpofées en 
grappes fouvent une fois plus longues que les 
tuiles , inclinées à leur fominet. La corolle, avant 
fon développement, forme un corps blanc , ar- 
rondi, à fix faces; les trois pétales extérieurs réu- 
nis à leur bafe , légérement relevés en carêne (ur 
leur dos , un peu concaves , obtus & blanchatres à 
leur fommet ; les intérieurs & la lèvre d'un rouge- 
finguin, femblables dans leur forme au ffelis 0phy0e 
gloffoides; la colonne des parties de la reproduétion, 
rougeâtre à fon fommet ; les globules du pollen 
de coulsur jaune ; les capfules petites , acuminées, 
ob'ongues. 


Cette efpèce croit fur les arbres & fur la pente 
des rochers des hautes montagnes à la Janaique. 
a ( Deferipr. ex Swartz. ) 


+ Chfervations. I eft à préfumer qu’il faudra rap- 
porter à ce genre pluñeurs autres plantes, lorfque 
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leut fructification feront mieux con- 


. les parties de 
epidendrum 


nues , & qui ont été placées dans les 
i de Linné. 


STEI LAIRE. Sreflaria. Genre de plantes dico- 
tylédones, à fleurs complètes , polypétalées, de 
là famille des caryophyllees , qui a de très-grands 
rapports avec les fablines (arenaria) , & quicom- 
prend des herbes la plupart indigènes de l'Europe, 
à feuilles fimples, oppofées, à dont les flurs 
font axillaires, très-fouvent terminales. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Un calice à cinq folioles ouvertes ; cinq pétales bi 
fides; dix étamines ; trois ffyles ; une capfule à une 


cule loge, à fix valves. 
BE > 
CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : - 


1°, Un calice divifé en cinq folioles ovales-lan- 
céolées, concaves , aiguës , ordinairement ou- 
vertes, perfiftantes. 


29, Une coroile compofée de cinq pétales planes, 
oblongs , bifides , qui perfiflent & fe deflèchent 
fur la capfule. 


3°. Dix étamines , dont les filimens font fili- 
formes , plus courts que la coro!le , alternative- 
ment plus longs, terminés par des anthères arron- 
dies. 

4°. Un ovaire arrondi , furmonté de trois flyles 
capillaires , écartés entr'eux , terminés par des 
figmates obtus. 


{ 


Le fruit eft une capfule ovale, recouverte ordi-.. 


nairement par les pétales & le calice, à une feule. 


loge , s’ouvrant en fix valves, renfermant plufieurs 
femences arrondies, comprimées. 


Obfrrvations. Ce genre , peu naturel , tient aux 


arenaria & aux cerafhum. Ses rapports avec ces 
deux genres font tels , que plufieurs des efpèces 
qui le compofent, laiffent des doutes fur celui des 


trois auquel ils conviennent le plus. Sès caractères 


font peu conftans. Il fe diftingue des ceraflium par 
fes trois ftyles su lieu de cinq ; mais ce nombre 
varie quelquefois, dans ces deux genres; des 
arenaria , par fes pétales plus ou moins f:ndus en 
deux. Quelques efpèces ont leurs pétales légé- 
rement échancrés ou entiers, comnie Îe5 arenarià; 
enfin, leur captule fe divife prefque jufqu'a leur 
bafe en fix valves. Celle des arenaria n'en a que 
cinq à fon fommet ; elle refte entière à fa partie 
inférieure : il en efl de même de celle des ceraf- 


cum , qui ne fe divife en valves qu'à fon fommet. ! 


Pour rendre ce gènre plus naturel , il faudtoit 
prefque borner les efpèces à celles qui ont des 


À feuilles graminiformes , & qui lui ont en effêt 
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fervi de bafe , telles que le fe//aria holofiea , gra- 
minifolia, &c. La plupart de celles qu'on y a de- 
puis ajoutées, s’écartent plus ou moins des pre- 
mières, tant par kur port que par leurs caractires 
génériques. Elles forment donc aujourd'hui deux 
ou trois groupes , les unes à feuilles étroites, li- 
néaires , plus ou moins rapprochées de celles des 
graminées ; les autres à feuilles grandes , larges, 
ovales ou lancéolées ; d’autres enfin font munies 
de petites feuilles ovales ou oblongues, lancéolées. 
Les efpèces, rapprochées par la forme de leurs 
feuilles, peuvent fe diftinguer par les proportions 
de leur corolle comparée avec la longueur du ca- 
lice ; d’autres par les découpures des pétales pro- 
fonds ou ne formant qu'une fimple échancrure. 


Ce genre faifoit partie des a/ffne de Tournefort, 
& l'on ne peut difconvenir qu’il n'ait avec eux de 
très-grands rapports. Sa dénomination de ffel/aria 
Jui vient de fa fleur, qui repréfente, lorfqu'elle elt 
ouverte , une petite étoile. 


ESPÈCES. 


I. STELLAIRE des bois. Scellaria nemorum. Linn. 


Stellaria foliis cordatis, petiolatis ; paniculä pe- 
dunculis ramofis. Linn. Spec. Plant. 603. — Fior. 
fuec. edit. 2. n°. 391. — Scop. Carn. n°. 532. — 
Kniph. Cent. 10. n°. 86. — Œder. Flor. dan. tab. 
271.— Lam. Flor.franc. vol. 3. pag. 47.—Hofn. 
Germ. 152. — Roth. Germ. vol. I. pag 190. — 
vol. II. pag. 485. — Wiilden. Spec. Plant. vol. 2. 


pag. 710. 


DE NE ET EE 


Myofotis foliis periolatis , cordatis ; tubis ternis. 


Haller , Helv. n°. 886. 
Alfine nemorum, Schreb. Spicil. 30. 


… Alfine altiffima nemorum. C. Bauh. Pin. 250. — 
l'ourn. Int. R. Heïb. 242. 


Alfine montana ; hederacea | maxima. Colum. 


Ecphr. 1. pag. 289. tab. 290. 


8. Aline montana , latifolia ; flore laciniato. C. 
Bauh. Pin. 2$0.— Rupp. Jen. 109.— Morif. Oxon. 
Hift. 2. $. 5. tab. 23. fig. 2. 


Cette plante a le port du ceraflium aquaticum , à 
côté duquel elle feroit peut-être mieux placée : 
lle lui reffemble tellement, qu'il eft facile de la 
confondre avec lui ; elle s’en diftingue par trois 
tyles au lieu de cinq, par fes fleurs plus étroites , 
ar fes feuilles dont les inférieures font portées 
ur des pétioles plus longs que le limbe des feuil- 
es. Les deux ou trois dernières paires de feuilles 
ont feules fefliles. 


Ses tiges font tendres, herbacées , très-foibles, 
ongues de deux ou trois pieds & plus, ordinai- 
ement renverfées, articulées, feuillées dans toute 
eur longueur , rameufes , garnies de feuilles op- 


2 me con maman mu re nr em 


STE 415 
pofées , larges au moins d’un pouce, ovales , en 
cœur, glabres , entières , aiguës ; les inférieures 
longuement périolées , & dont les pétioles dimi- 
nuent infenfiblement de longueur aux feuilles fu- 
périeures , qui deviennent enfin {files ou prefque 
fefies. 


Les fleurs font fituées à extrémité desramsaux ; 
elles fortent de l’aiffelle des feuilles fnpérieures , 
difpofées fur de longs pédoncules fiiformes , quel. 
quefois un peu pubefcens , fouvent ramifés pref- 
qu'en panicule ; les calices diviiés en cinq décou- 
pures lancéolées , aiguës ; la corolle blanche, plus 
longue que le calice ; les pétales profondément 
bifides. Après la floraifon , l:s pédoncules {ont 
réfléchis. 


Cette plante croit dans les bois , les lieux cou- 
verts , un peu humides, en Europe. x ( W. v.) 


2. STELLAIRE pubefcente. Sellaria pubera. Mich, 


Stellaria tota minuta lanugine pubens ; Jolris ova- 
libus , ciliatis ; pedicellis ercütis, breviafiudis ; pe- 
talis calice breviaribus. Mich Flor. boréal. Amer, 
vol. 1. pag. 273. — Perf. Synopf. Piant. vol. 1. 
pag. foi. 


Toutes les parties de cette plante font cou- 
vertes d'un duvet très-fin, lanugineux ; elle a 
d'ailleurs le port de l’une media. Ses tiges font 
foibles , rameules, herbacées , garnies de feuilles 
oppofées, fefiles, ovales, pubefcentes , ciliées à 
leurs bords. Les Heurs font fituées dans l’aiffelle 
des feuilles , fupportées par des pédoncules ra- 
meux , un peu paniculés, droits, filiformes ; le 
calice divifé en cinq découpures ovales , ouvertes; 
la corolle blanche , plus longue que le calice. 


Cette plante croit dans les forêts des monta- 
gnes de la Caroline feptentrionale. ( D:féripe. ex 
Mich.) 


. STELLAIRE dichotome, Stellaria dichotoma, 
inn. 


Stellaria foliis ovatis, fefflibus ; caule dichotomo; 
floribus folitariis ; pedunculis fruëtiferis , reflexis. 
Linn. Spec. Plant. vol, 1. pag. 603. — Pal! Jtin, 
vol. 1. pag. 72. & Irin. vol. 3. pag. 343.— Smith, 
Icon. ined. 1. pag. 14. tab. 14. — Willden. Spec. 
Plant. vol. 2. pag. 710. n°. 2. 


) EX cordato-ovutis, 


Alfine petalis em irainatis; foliis 
acutis. Gmel, Sibir. vol. 4. pag. 149. 


Cette efpèce à des rapports avec le ffel/aria 
nemorum ; elle en a encore davantage avec l’a/fine 
media , dont elle offre prefque le port. Elle en 
diffère , ainfi que de la précédente , par fes feuil- 
les feffiles & par fes rameaux dichotomes , très- 
ouverts; & du fellaria nemorim , par {es péton- 
cules fimples , folitaires, entiérement réféchis 
après la floraifon. Ses feuilles font oppofées , ova- 


416 SE 


les, files, glabres à leurs deux faces, entières 
ou légérement cndulées à leurs bords, aiguës à 
leur fommet ; les fleurs prelque Érrinles , foli- 
taires , fituées dans l’aifllle des feuilles, rappro- 
chées prelqu” en panicule , fupportées par des pé- 
doncules fimples ; les calices à cinq folioles aigrës; 
la corolle blinche , de la longueur du éalites ; les 
pétales profondément échancrés , obtus, 


Cette plante croît dans la Sibérie , fur les mon- 
tagnes Alpines. © ( Ÿ. f. in herb. Juff.) 


4. STELLAIRE ciliée. Srellaria ciliata. Perf, 


Stellaria foliis parvulis , cordatis, acutis, fubre- 
tiolaris ; petiolis ciliatis. Perf. Synopf. Plant. vol. 1. 
pag. foi. 


Ses tiges font tendres , glabres , herbacées, en 
parue couchées, étalées, très-rameufes ; les ra- 
meaux diflus , alongés , garnis de feuilles fort pe- 
tites , oprofees, pétiolées, ovales, en cœur, gla- 
bres , légérement ciliées à leurs bords, acuminées, 
très-aiguës , longues à peine de trois lignes , fur 
deux de large; les périoles cities, plus courts que 
les feuilles ; les feuilles fupérieures fefiles , plus 
petites. Les Reurs font blanches, folitaires axil- 
aires ; le calice glibre, prefque campanu! lé, à 
cinq dé coupures un peu aiguës ; la corolle un peu 
plus longue que le calice ; jes pétales bifides. 


Cette plante croit au Pérou; elle a été recueillie 
par M. Jofeph Jufieu. (PS. ire Juf. ) 


$. STELLAIRE à feuilles rondes. Srellaria rotun- 
aifolia. 


Srellaria foliis petiolatis, rotundis ; paniculä ter- 


minali, ramis virgatis. (N.) 


Cette pl nte eft remarquable par fes feuilles 
affez grandes, arrondies ; par fes leurs difpolées 
enure panicule terminale. Ses tiges font longues, 
glabres, cylinüriques , fluettes , divifées en quel- 
ques rameaux grèles , alternes , fimples , effilés, 
longs de huit à dix pouces , garnis de feuilles dif- 
tantes , médiocrement pétiolées, oppofées , gla- 
bres > pre fque pulpeufes , arrondies, obtufes , mar- 
quées de trois nervures, prefque mucronées à leur 
fommet , entières à leurs bords ; ; les pétioles fili- 
formes , longs de deux ou trois lignes. 


Les fleurs font toutes terminales, difoofées à 
l'extrémité d’un long pédorcule en une panicuié 
lache , dont les ramifications font glabres , capil- 
laires , munies à leurs divifions de braétées cour- 

sb fe wieufes , lancéolees ; les calices glabres, 
cinq folioles ; la corolle blanche , à peine db 
langue ss le calice. Je n'ai pas pu m'aflurer au 
nombre des fivles. 


Cerre plante a éré recueillie, par M. Commer- 
fon, au détroit de Mag-lian. (PS. in hero, Lam.) 
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G. STELLAIRE lancéolée. Stellaria lanceolata. 


Stellaria foliis lanceolato-oblongis ; paniculà pus 
befcente , terminali ; corollà calicibus longiore. (N.) 


Cette efpèce approche beaucoup des ceraffium. 
N'ayant pas pu m'aflurer du nombre de fes ftyles, 
Je l'ai rapportée provifoirement aux ffellarta, dont 
elle préiente les caractères extérieurs. 


Ses tiges font droites , tendres, herbacéss , 
prefque tie , longues d'environ un pied, très- 
foibles , glabres, un peu pubefcentes à leur partie 
fupéricure, garnies de feuilles oppofees, fefiles, 
lancéolées , oblongues , très- -entières, prefque gla- 
bres , aiguës à leur fommet, un peu rétrécies à 
leur bafe, longues d'environ deux pouces, fur 
trois ou quatre lignes de large. Les fl:urs forment 
une panicule terminale , médiocre , pubefcente ; 
les ramiñications principales bifurquées; les calices 
un peu velus, fcarieux à leurs bords ; la coroile 
blanche, un peu plus Le que le calice. 


Cette plante a été recueillie par Commerfon, 
au détroit de Magellan. ( W. f. in herb. Lam.) 


7. STELLAIRE radié?. Srellaria radians. Linn, 


Stellaria foliis lanceolatis , ferrulatis , petalis quin- 
que partitis. Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 603.— 
Willd. Spec. Plant. vol. 2. pag. 710. n°. 3. 


Aline foliis falignis, margine [cabris ; petalis f[e- 

miquinquefidis. Gmel. Sibir. vol. 4. pag. 146. 

Aljise faxatilis, anguflo & oblongo falicis folio ; 
flore alho, tenuiffimè laciniato. Amm. Ruth. pag. 


83. tab. 10. 

Des pétales laciniés & ordinairement découpés 
en cinq parties caraétérifent cette efpèce, dont 
les tiges font garnies de feuilles oppofées , aflez 


grandes , ovales, oblongues ou lancéolées, diflan- 
tes , glabres ou à peine pubefeentes, fefiies , ai- 
gués, sens d’un pouce & demi fur quatre à 
cinq lignes de large , aflez femblables à ceiles des 
fakes un peu denticulées & rudes à leur con- 
tour , aigues à leur fommet. Les fleurs font blan- 
ches ; les pétales à cinq découpures étroites , ou- 
vertes en rayons; les pédoncules pubefcens , iné- 
gaux, prefque fimples, droits, un peu fafcicu- 
lés à l'extrémité des rameaux. 


Cette plante croit en Sibérie, dans les lieux 


marécageux. ( W. {. in herb. Juff. ) 


8. Sr:1LAIRE velue, Sre//aria villofa. 


D ice fefilisus , ovato-lanceo!atis, pu- 
be Jceniibu ; foribus fubpaniculatis, terminalibusth 
corollis he e longioribus ; caule pedunculrfque kind 


fais. (N.) 
Ses racines font fibreufes, blanchâtres ; fes ti- 
ges grèles, rameufes , éralées , fort tendres , mé- 


divcrement velues, garnies de feuilles oppofées , 
fefiles , 


STE 


feMiles , conniventes à leur bafe, plus courtes que 
les entre-nœuds, ovales-lancéolées , pubefcentes, 
entières, aiguës à leur fommet , prefque longues 
d’un pouce , fur trois lignes de large ; un peu ré- 
trécies à leur bafe. 


Les fleurs font terminales, prefque paniculées, 
ortées fur un long pédoncule velu , qui fupporte 
à fa partie fupérieure environ trois à quatre fleurs ; 
les pédicelles courts, inégaux , velus, un peu vif- 
queux ; les calices verts, à peine pubefcens, à cinq 
découpures ovales , point membraneufes; la co- 
rolle blanche, un peu plus longue que le calice. 


Cette plante à été recueillie par Commerfon , à 
l'Ile Bourbon. (W. f. in herb. Ju.) 


9. STELLAIRE bulbeufe. Srellaria bulbofa. Jacq. 


Stellaria foliis ovato-lanceolasis | fubtès aveniis ; 
caule fubramofo ; pedunculo unifloro ÿ radice filiformi , 
repentè bulbiferä. Willden, Spec. Plant. vol. 2. 
pag- 71i.n°. 4. 

Stellaria (bulbofa) , foliis Llanceolato-ovaris , 
caule fubdichotomo , pedunculis unifloris , radice re- 
pente bulbiferä. Wulfen. in Jacq. Colleét. 3. pag. 
21.— Jacq. Icon. Rar. vol. 3. tab. 468.—Hoffm. 
Germ. 153. 


C'eft une efpèce très-remarquable, qui reffem- 
ble , au premier afpeét , au srientalis europaa, dont 
les racines font rampantes, filiformes , garnies de 
petites bulbes: il s’en élève des tiges prefque fim- 
ples, garnies d’un ou quelquefois deux rameaux 
à leur partie fupérieure ; les feuilles ovales , lan- 
céolées, fans nervures apparentes, glabres, ai- 
guës , lifles à leurs bords; les fleurs fupportées 
par des pédoncules fimples , filiformes , axillaires, 
uniflores, fouvent terminaux , quelquefois deux 
où trois fitués latéralement. 


Cette plante croit dans les lieux ombragés & 
humides, fur les hautes montagnes de la Carin- 
thie. % 


10. STELLAIRE holofté. Sre/laria holoffea. Linn. 


Stellaria foliis lanceolatis , ferrulatis ; petalis 
bifidis. Linn. Scec. Plant. vol. 1. pag. 603. — 
Gmel. Sibir. vol. 4. pag. 145. — Pollich. Pal. 
n°, 4210. — Œder. Flor. dan. tab. 698. — Kaiph. 
Centur. 10. n°. 85. — Scop. Carn. n°. 534. — 
Hoffm. Germ. 152. — Roth. Germ. vol. I. pag. 
191. — vol. II. pag. 486. — Lam. Flor. franc. 
vol. 3. pag. 48. & Illuftr. Gener. tab. 378. 


Alfine foliis lanceolaris, Hort. Cliff. 172. — Flor. 
fuec. n°, 361 & 392. 


Alfine foliis gramineis, ciliatis. Haller , Helv. 
n°. 884. 
Caryophyllus holoffeus, arvenfis , flore majore. 


C. Bauh. Pin. 210. 
Botanique, Tome WII. 
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Gramen, Fafch, Hift, 136. Icon, — Camer. 
Epitom. 743. [con, - 


Alfine pratenfis , gramineo folio ampliore. Tourn. 
Inft. R. Herb. 243. 


Diverfitas holoftii Ruellii. Lobel. Icon. 46, & 
Obf. 26. 


Gramen Fufchii , five leucanthemon. J. Bauh. 
Hift. 3. pag. 361. Icon. Mediocris. 


Elle fe diftingue du ffellaria graminea par fes 
feuilles plus larges , & turtout par fa corolle une 
fois plus longue que le calice. Ses tiges font foi- 
bles, glabres, herhacées , un peu rameufes vers 
léur fommer , articulées à leur partie inférieure, 
garnies de feuilles files, oppofées, prefque fem- 
blables à celles des gramiré:s, étroites , lancéo- 
lées , élargies à leur partie inférieure, rétrécies 
infenfiblement en une pointe très-aiguë , vertes, 
glabres à leurs deux faces , munies, à leurs bords 
& fur leur nervure dorfale , de cils ou de très-pe- 
tites dents peu fenfibles, qui les rendent accro- 
chantes ou dures au toucher. 


Les fleurs forment par leur enfemble une forte 
de panicule bifurquée , ample & terminale ; elles 
font fupportées par de longs pédoncules filiformes, 
fitués dans l’aiflelle des feuilles fupérieures , qui 
deviennent prefque des braétées plus rapprochées, 
infenfiblement plus petites, fituées à la bifurca- 
tion des rameaux. Les calices font lies, d’un 
beau vert; les folioles concaves , ovales , aiguës, 
blanchâtres & membraneufes fur leurs bords; la 
corolle blanche , ample , au moins une fois plus 
grande que les calices; les pétales bifides , obrns; 
les pédoncules recourbés après la floraifon ; les 
capfules globuleufes, divifées en fix valves pro- 
fondes ; les femences affez grandes , d’un jaune- 
rouffeatre , un peu orbiculaires & réniformes, 
hériflées de fort petites tubercules fur leur ca- 
rêne. 


Cette plante eft commune dans les haies, les 
bois taillis, les forêts, en Europe. x; ( W. v.) 


11. STELLAIRE à feuilles de graminée. Siellaria 
g'aminea. Linn. 
tellaria foliis linearibus , integerrimis ; floribus 
panicularis , petalis calicis longitudine. Wilid. Spec. 
Piant. vol. 2. pag. 710. n°, 6. 


Srellaria floribus linearibus , integerrimis ; floribus 
pariculatis. Linn. Spec. Plant. pag. 604. — Gmel. 
Sibir. vol. 4. pag. 145$. tab. 6r. fig. 2. — Pollich. 
Palat. n°. 421. — Œder. Flor. dan. tab. 414-415. 
— Kniph. Cent. 10. n° 84. — Scop. Carn.n°. 536. 
— Roth. Germ. vol. I. pag. 191. — vol, II. pag. 
487. — Lam. Flor. franç. vol. 3. pag. 48. 

Stellaria (arvenfis), fois linearibus | integer- 
rimis ; Roribus panicalatis , minoribus ; pesulis ultra 
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medium bipartitis. Hoffm. Germ. 152. — Erbr. 
Herb. 126. 


Aifine foliis linearibus. Flor. lapp. 189-393. Flor. 
fuec. 372. — Hort. Cliff. 172. — Roy. Lugd. Bar. 
449. 


Alfine foliis lanceolatis, lineatis ; petiolis ramofis. 


Hail. Helv. n°. 882. 


Gramini Fufthii leucanthemo affinis € fimilis herba. 
J. Bauh. Hift. 3. pag. 361. Icon. Mulu. 


Caryophyllus arvenfis , glaber , flore minor. C. 
Bauh. Pin. 210. 


Gramen floridum , minus. Tabern. Icon. 212. 


Alfine pratenfis, gramineo folio, anguffiore, Tourn. 
Toft. R. Herb. 243. 


Holoflium Ruellii. Lobel. Ice. 46, & Obferv. 26. 


Gramen leucantherum. Dod. Pempt. pag. ÿ63. 
Icon. — Dalech. Hift. 1. pag. 422. Icon. 


8. Stellaria ( dillentana) , cazle flaccido , folis 
lineari-lanceolaiis ; pedunculis terminaiibus , b'floris ; 
petalis bipartitis. Moœnch. Haff. n°. 364. tab. 6. 
-— Œder. Flor. dan. tab. 414.— Hoff. Gérm. 152. 
— Roth. Germ. vol. I. pag. 191. — vol. II. 
pag. 489. 

Certe efpèce eft plus petite dans toutes fes 
parties , que le ffellaria holoflea , à laquelie elle 
reffemble beaucoup, & dont elle diflère par fes 
pétales à peine de la longueur du calice, plus 
profondément bifides , & par fes calices marqués 
de trois nervures faillantes. Ses tiges font glabres, 
menues, prefque filiformes , hautes à peine d’un 
pied, lâchement rameufes , garnies de feuilles op- 
pofées, étroites , linéaires , graminiformes , ai- 
gués , point ciliées ni denticulées, glabres à leurs 
deux faces, longues d'environ un pouce. 


Les rameaux, très-étalés, bifurqués à leur 
fommet , fupportent des fleurs aflez petites, pa- 
niculées , dont les pédoncules font prefaue capil- 
laires, fimples ou rameux , très- ouverts, quel- 
quefois biflores ( dans la variété 5 ) , munis à leur 
bafe de perites feuilles ou braëtées fcarieufes ; 
les folioles calicinales étroites , lancéolées , tres- 
aiguës , à trois nervures, fcarieutes à leurs bords ; 
Ja corolle blanche ; les pétales divifés , jufqu’au- 
delà de leur moitié, en deux découpures étroites, 
linéaires. 

Cette plante croît en Europe dans les prés fecs, 
dans les bois tauilis. % ( W.v.) 


12. STELLAIRE des maraïs. Sre/laria paluffris. 
Retz. 

Stellaria foliis liseari-lanceolatis , integerrimis ; 
foribus panicularis ; petalis bipartitis , calice majo- 
ribus. Retz. Proudr. Flor. feand. edit. 2. n°. 548. 
æ— Wild. Spec. Plant. vol. 2. pag. 712. n°. 7. 
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Stellaria foliis linearibus , integerrimis ; floribus 
duplà majoribus, femibifidis. Hoffm. Germ. 152. 


Stellaria glauca. With. bot. 420. — Decand. 
Flor. franç. vol. 4. pag. 794. ù 


Stellaria media. Sibth. Oxon. 141. 


Stellaria graminea, Var. g. Linn. Spec. Plant. 
pag. 604. 

Alfine folio gramineo , arguftiore , patuftris. Dill. 
Append. 69. 


Caryophyllus holofleus ; arvenfis , medius. Raï, 
Synopf. 347. 


On peut confidérer cette efpèce comme inter- 
médiaire entre le ffellaria holoffea & le ffellarie 
graminea. File convient au promier par la grandeur 
de fa corolle prefque deux fois plus longue que 
les calices ; au fecond, par fes feuilles non den- 
ticulées. 


Ses tiges font liffes , foibles , grêles , hautes au 
moins d'un pied, médiocrement rameufes, gar- 


nies de feuilles oppolées, feñiles , de couleur 
glauque , linéaires - lancéolées, aiguës , liffzs fur 
leurs bords. Les fleurs font terminales , portées 


fur de longs pédoncules prefque fétacés ; munies 
à leur bafe de petites feuilles ou braétées fcarieu- 


fes ; les calices traverfés par trois nervures fail- 


lantes; la corolle blanche ; les pétales bifides. 


Cette plante croit en Europe , dans les lieux | 
marécageux , fur le bord des foflés & des mares 
defféchées , à Marcouffy près de Paris. + (V.f.) 


13. STELLAIRE trompeufe. Srellaria martica. 


Stellaria caule ffrido, fubfimplici ; foliis glaber- 


rimis , dineari-lanceolatis ; floribus terminalibus 


longè pedanculuris. (N.) 


Srellaria mantica. Decand. Flor. franc. vol. 4. 


pag. 394. 
Cerajfium manticum. Linn. Spec. pag. 619. — 
Lam. Dit. vol. 1. pag. 687. 
Alfine caule nodofo , ramofo ; foliis lanceolatis , 
lineatis ; petiolis longiffimis. Hall. Heiv. n°. S83. 
Fe EN > 


Alfine caryorhytloides, glabra , florum pediculis 


loneiffirmis. Seguier , Flant. veron. vol. 3. p. 178. 
tab. 4. fig. 2. ; 
Quoiqus cetre plante ait été déjà mentionnée, 
dins cet ouvrage, fous le nom de céraifle à long 
pédoncule, j'ai cru devair la rappeler ici, ayant 
parfaitement le port d’un ftellaire, approchart du 
 ffellaria graminea. L ; 


Ses tiges font droites, glabres , roides, prefque 


‘ fiiformes , hautes d’un pied , prefque fimples, 


divifees feulement à fa partie fuperieure en deux 
ou trois rameaux bifurqués ; les feuilles oppofées, 
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rès-diflantes , droites, fort étroites , linéaires- 
ancéolées, longues quelquefois d’un pouce , en- 
ières , glabres , aiguës; les fleurs fupportées par 
de très-longs pédoncules fimples, prefqu'uniflrres 
au munis de quelques fleurs pédicellées , fitués à 
’extrémiré & dans la bifurcation des rameaux. Le 
calice eft glabre ; fes folioles lancéolées , aiguës, 
blanches & fcarieufes à leurs bords, ainfi que les 
braëtées ; la corolle plus longue que le calice ; 
es pétales prefqu'entiers ou légérement bilobes à 
eur fommet ; les ftyles au nombre de trois, quel- 
quefois quatre ou cinq. 


Cette plante croît en Suiffe , dans le Piémont, 
iux environs de Véronne , dans les prairies un 
eu humides des collines & des bailes montagnes. 


(77 f.) 


14. STELLAIRE à feuilles grafles. Srelaria crafi- 
olia. Wild. 


Scellaria folits oblongo-lanceolatis , craffiufeulis , 
laucis ; pedunculis unifloris , folitariis , axillaribus ; 
eralis calice majoribus | cuule ereéto. Willd. Spec. 
Plant. vol. 2. pag. 712. n°. 8. 


Stellaria ( crafifolia ) , foliis ovato-lanceolatis , 
effélibus , integerrimis , craffiufculis , glabris; pedun- 
ulis folitariis ex dichotomiis ; florentibus ereütis , 
ruétiferis , reflexis ; foliolis calicinis ovato-lanceo- 
latis , peralis muliô brevioribus. Fhrh. Beitr. 3. 
pag. 60. — Timm. Prodr. n°. 299. — Hoffim. 
Germ. 153. 


Ses tiges font droites , glabres , rameufes , gar- 
nies de feuilles oppolées, fefliles , un peu grafles, 
de couleur glauque, ovales - oblongues , lancéo- 
ées , très-entières , glabres à leurs deux faces ; 
es fleurs folitaires fituées dans l'arflelle des feuilles 
ou dans la bifurcation des rameaux , fupportées 
par des pédoncules fimpies , uniflores , droits pen- 
dant la floraifon , réfléchis lorfqu’elle et pañlée ; 
le calice divifé en cinq folioles ovales-lancéolées ; 
la corolle blanche , plus grande que le calice ; les 
pétales bifides. 


Cette plante fe rencontre en Allemagne, dans 
les prés humides. © 


- 15. STELLAIRE aquatique. Srellaria aquarisa. 
Pollich. 


Stellaria foliis lanceolatis; petalis bipartitis , cali- 
cem longitudire aquantibus. Pollich. Pal. n°. 422. — 
Lam. Flor. franç. vol. 3. pag. 49.— Decand. Flor. 
franç. vol, 4. pag. 795. 

Stellaria (alfine), folis oblongo-lanceolatis ; pe- 
dunculis fubgeminaris , uni-mulriflorifvé ; pecalis caice 
brevioribus , caule decumbente. Willäi. Spec. Pianc. 
vol, 2. pag. 713. n°. 9. 

Stellaria (aMfine), caule diffufo , ramofo ; folis 
ffélibus ; pedunculis lateralibus ; petalis caire brevie- 
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ribus , angrfifinis, bipareieis, Hoffm. Gerin. 153e 
tab, ÿ. 

Stellaria ( Fontana }, foliis oppoftis, ovali-lan 
ceolatis ; petalis bipartitis , calice brevioribus ; pedun< 


culis uniforis. Wulf. in Jacq. Colleét. 1. pag. 327. 


Stellaria (uliginofa}), caule diffafo , procumbente, 
ramofifimo ; foliis lanceolaris , baj; ciliatis, anguf- 
tiorious ; peduncuiis ternis , lateralibus , intermedto 
unifioro , lateralibus dichotomis , paucifloris. Roth. 
Gérm. vol. I. pag. 191. — vol. IL. pag. 489. — 
Curtis, Lond. tab. 28. 


Sréllaria ( dilleniana} , floribus lanceolatis , inte= 


«Pas ; RES x 
gerrimis ; caule procuméente. Leers, Hierb'n 327 


Stellaria (hvpericifolia) , foliis ovato lanceola= 
tis ,inteserrimis ; pedunculis folirariis. Wigg. Prim. 
pag. 34. — Allion. Flor. pedem. n°, 1720. 


Stellaria lateriflora. Krock. Silef. n°. 677. tab. 4. 


Stellaria graminea. Var. y. Linn. Spec. Plant. 
vol. I. pag. 604. 


Alfine foliis lanceolatis , retalis bipartitis , petiolis 
unifloris. Haller , Helv. n°. 881. 


Alfine foliis lanceolatis , caulibus procumbentibus, 
ramofifimis. Gerard , Flor. gall. Prov. pag. 403. 


Alfine hypericifolio. Vaill. Parif. pag. 9.— Thuill. 
Paris, éclce2. 


Alfine aquatica media. C. Bauh. Pin. 251. — 
Tourn. Inft. R. Herb. 243. 


Alfine longifolia , uliginofis proveniens locis. J. 
Bauh. Huit. 3. pag. 365. Icon. 


Caryophyllus holoffeus , anguflifolius. C. Bauh. 
Pin. 210. & Prodr. 104: n°. 6. — Burf. XI. 2. 


Alfine fontana. Tabern. Icon. 712. 
j 7 


8. Eadem , foliis latioribas ; petalis calice muli 


brevioribus. (N.) 


y. Eadem , caule repente , ramofiffimo ; ramis erec- 
is, fubfimplicibus. (N.) 

Cette plante eft foumife à plufieurs variétés, & 
fe préfente fous des formes un peu différentes ; ce 
qui fans doute lui a fait donner aifférens noms. 
Ses principaux caractères confiftent dans la corolle 
plus courte que le calice, dans fes feuilles rétré- 
cies à l:ur ba , ovales-lancéclées ; dans les tiges 
couchées, & dont ls rameaux font relevés, fin- 
ples ou diffus & ramiñes. 


Ses racines font grêles, blanchâtres, fibreufes ; 
fes tigestendres , menues, très glabres, couchées, 
rampantes où un peu relevées ; alors elles font 
médiocrement rameules ; les rameaux diffus ; mais 
quand ces tiges font tout-à-fair couchées, elles 
prodüifent un grand nombre de rameaux droits, 
prefque fimples, fluets , hauts d'environ fix pou- 
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ces. Malgré cette variété dans le port, on y re- 
trouve conftimment les mêmes caractères fpécifi- 
ques. Les feuilles font oppofées , fefliles , courtes, 
Jongues d'environ un demi-pouce, ovales-lancéo- 
lées, quelquefois plus alongées , très-entiêres, 
glabres à leurs deux faces, un peu aiguës à leur 
fomimet , rétrecies prefqu’en pétiole à leur bafe, 
où quelquefois on apperçoit des ciis crès-fins. 


Les fleurs font axiilaires , latérales , auelquefois 
folitaires , plus ordinairement difpofées en petites 
panicules , médiocrement ramifiées ; les pédon- 
cules prefque féracés, droite, puis réfléchis après 
la fioraifon , munis de bratées fcarieufes ; les fo- 
licles calicinales étroites, très-aiguës , marquées 
de trois nervures ; la corolle blanche , plus courte 
que le calice ; les pétales bifides. La plante g, 
qu'on feroit tenté de prendre pour une efpèce 
diftincte , a des feuilles plus grandes, plus larges, 
prefqu’elliptiques ; les pétales beaucoup plus courts 
que le calice. Dans la plante y, les tiges font tout- 
à-fait rampañtes ; les rameaux très-nombreux, 
prefque fafciculés, droits , peu ramifiés ; les feuil- 
les courtes. J'ai recueilli ces deux variétés en Bre- 
tagne , dans les forêts aux environs de Fougères, 
dans les lieux humides. 


Cette efpèce croît en France, en Aïlemagne, 
en Suifle , dans les marais & les terrains humides, 
fpongieux , fur le bord des fontaines & des foilés, 
dans les bois, aux environs de Paris, &c. 


16. STELLAIRE faux-céraifle. Sce/laria cerafloi- 
des. Linn. 


Srellaria folits oblongis, pubeftentibus ; caule de- 
cumbente; pedunculis unifloris, geminatis, ereëis; pe- 
ralis calice majoribus. Willden. Spec. Plant. vol, 2. 
pag. 714. n°. 11. 

Stellaria foliis oblongis, peduneulis fubbifloris. 
Linn. Syft. Plant. pag. 604. — Flor. fuec. edit. 2. 
n°. 394. — Gunn. Norv. n°. 951. tab. 6. fig. 2. — 
Œder. Flor. dan. tab. 92.— Hafn. 10. tab. 3. fig. 
12.— Vahl, Symbol. 3. pag. 59. — Smith, Icon. 
ined, vol. 1. pag. 15. tab. 15. — Decand. Flor. 
franç. vol. 4. pag. 706. 

Ceraftium refraëum. AM. Flor. ped. n°. 1728. 


Ceraffium (uigynum ), folits lineari-elliveicis, 
hirfutis ; caule fuser:do, bifloro ; floribus trigynis. 


Vill. Plant. Dauph. vol. 3. pag. 645. tab. 46. 


Myofotis foliis glabris , lanceolatis ; peiolis in- 
fraëtis. Hall. Helv. n°. 890. 


Quoique peu diffirente du ffellaria aquatica, 
cette etpèce s'en diflingue atfement par fes tiges 
moins rameufes, par fes coroiles beaucoup plus 
grandes que les calices, par fes fleurs folitaires, 
quelquefois géminées. Ses racines font fibreufes, 
blanchatres, capillaires ; fes tiges un peu couchées 
a leur bafe , redreli£es, hautes de fix à huit pou- 


STE 


ces, glabres , menues, prefque fimples , garnies 
de feuilles feffiles, courtes , ovales, un peu alon- 
gées, légérement pubefcentes, quelquefois gla- 
bres , entières , prefqu’obtufes ou un peu aiguës. 


Les fleurs font axillaires , folitaires , fituées vers 
l'extrémité des tiges , foutenues par des pédon- 
cules longs , capillaires, quelquefois deux dans les 
feuilles terminales ; un peu vifqueux & pubefcens, 
uniflores ; les calices glabres , à cinq folioles ova- 
les, lancéolées , aiguës, blanchâtres & fcarieufes 
à leurs bords ; la corolle blanche , prefqu’une fois 
plus longue que le calice; trois ftyles , quelque- 
fois plus; les pédoncules rabattus après la flo- 
raifon. 


Cette plante-croît dans les montagnes alpines, 
en Suiffe , en France , dans la Lapponie. # (#7. [.) 


17. STELLAIRE à tiges nombreufes. Srellaria 
muleicaulis. Wild. 


Stellaria foliis lanceolatis, glabris ; ramis ereëtis, 
fimpliciffimis ; pedunculo fubfolitario , terminali; pe- 
talis calice majoribus. Willd. Spec. Plant. vol. 2. 
pag. 714. n°. 12. 

Srellaria ( ceraftoides }, foliis fubpulpofis, obtusè 
lanceolatis ; caulibus proffratis , iteraio raricatis ; 
ramis annuis ereëtis , fubrrifloris ; pedunculis tandem 
infraäis. Wuif. in Jacq. Coileét. vol. 1. pag. 254 
tab. 19. 


Srellaria cerafloides. Var. 8. Decand. Flor. franc. 
vol. 4. pag. 796. 


Cette efpèce , qui paroïit n'être qu’une variété 
du flellaria ceraftoides , en eit cependant très-diffs- 
rente d’après Willdenow. Ses racines font rampan- 
tes , filiformes : il s’en élève un grand nombre de 
“ramneaux ou plutôt de tiges très-fimples , droites, 
courtes, nombreufes , garnies de feuilles parfai- 
tement glabres , un peu charnues, linéaires , un 
peu ciliées à leur bafe, obrufes, quelquefois lan- 
céolées. Ces tiges font terminées par des pédon- 
cules axtilaires, très-droits, au nombre de deux 
ou trois , ou folitaires. Toutes fes parties font 
glabres ; les pétaies plus longs que les calices ; les 
pédoncules reflechis après Ja foraifon. 


Cette plante croit dans les Alpes de la Carin- 
thie. 


18. STELLAIRE ondulée. Srellaria undulata. 
Thunb. 


Srellaria foïiis oblongis , undulatis ; caule angu- 
laco, floribus axillaribus. Thunb. Fier. jap. pag. 
185. — Willden. Spec. Plant. vol. 2. pag. 713. 


h°; 


10. 
Ses tiges font fort tendres, couchées , herha- 
cées, divifées en rarneaux anguieux , glabres, tres- 


foibles , redreflés , longs de fix à huit pouces, 
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médiocrement ramifiés ; les feuilles oppofées, fef- 
files , oblongues, glabres à leurs deux facés , on- 
dulées à leurs bords, aiguës à leur fommer, de la 
longueur des entre-nœuds , longues de cinq à fix 
lignes. Les fleurs font axillaires , terminales , pé- 
donculées , réunies au nombre de deux ou trois ; 
les pédoncules capillaires , uniflores , plus longs 
que les feuilles ; leur calice glabre. 


Cette plante croît au Japon, le long des ehe- 
mins. ( Defcripe. ex Thunb.) (VW. f. in hers. Juff. ) 


19. STELLAIRE rampante, Séellaria humiffà. 
Swartz. 


Stellaria foliis ovatis , fubfecundis , feffilibus ; cau- 
libus procumbentibus , terragonis ; pedunculis foliti- 
ris , abbreviatis. Swartz, Nov. AËt. Holm. 1789. 
pag. 111. tab. 4. fig. 1.— Willd, Spec. Plant. vol. 
2. pag. 714. n°. 13. 

Stellaria (humifufa ), caulibus pluribus in orbem 
fparfis , procummbentibus , foliis fecundis , ovatis , apice 
conniventious, Rottb. Aët. Hafn. 10. pag. 447. tab. 
4. — Œder. Flor. dan. tab. 978. 


Srellaria (humifufa }, foliis ovatis ; flortbus fol- 
tariis , breviter pcdunculatis ; petalis bifidis, caulibus 
diffuffs, procumbentious. Retz. Prodr. Flor. fcand. 
EQIE 2. .n°-,$ 50e 


C'eft une plante dont les tiges font nombreufes, 
couchées , étalées fur la terre en rofette, glabres, 
tétragones, garnies de feuilles oppolées , ovales, 
fefiles , prefqu'unilatérales, conniventes à leur 
fommet. Les fleurs font folitaires , fupportées par 
des pédoncules courts ; la corolle blanche, un peu 
plus grande que le calice ; les pétales bifides. 


Cette plante fe rencontre fur les montagnes 
alpines de la Suède & de la Norvège. O 


20. STELLAIRE biflore. Srellaria Biflora. Linn. 


Stellaria foliis fabulatis, capis fubsifloris, petairs 
emarginatis , germinibus oblongis , calicibus Jiriarts. 
Linn. Flor. fuec. edit. 2. n°. 395. 


Stellaria foliis fub:latis, ramis bipartitis , petalis 
emarginatis , calicibus flriatis. Swartz, Nov. Act. 
Holm. 1788. pag. 36. tab. 1. fig. 1.— Wild. Spec. 
Plant. vol. 2. pag. 715. n°, 14. 

Sagina ramis ereëis , bifloris. Linn. Flor. Japp. 


158. — Œder. Fler. dan. tab. 12. — Rotib. Act. 
Hafn. 10. tab. 3. fig. 11. 


Mehringia, feapis bifloris. Flor. fuec. edit. 1. 
n°.316. & Amœn. Academ. vol. 2. pag. 264, 
in notis. 


Cette efpèce eft fort petite ; elle a le port d’un 
arenaria où d'un fagina. Ses tiges font droites, 
filiformes, prefque fimples , hautes de deux ou 
trois pouces , bifides à leur partie fupérieure. Il 
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n'y a guère que des feuilles radicales. Elles font 
fubulées , réunies en fafcicule, glabres, aiguës, 
fefliles ; deux autres feuilles oppofées à la bafe de 
la bifurcation des rameaux; les fleurs terminales, 
deux à l'extrémité de chaque rameau , foutenues 
par des pédoncules filiformes , munis dans leur 
milieu de deux petites feuilles où braëties oppo- 
fées 3 les calices {triés ; la corolle blanche, de la 
grandeur du calice; les pétales légérement échan- 
crés; l£s caplules oblongues. - 
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Cette plante croit dans les Alpes de la Lap- 
ponie. % 


21. STELLAIRE du Groënkland. Sre/laria groen- 
landica. Retz. 


Stellaria caulibus decumbentibus , fubbifloris ; foliis 
linearibus , bafi fubciliatis ; petalis emaroinatis; fruc- 
cious globofis. Retz. Prodrom. Flor. fcand. edit. 2, 
n°. 552. — Wilkden. Spec. Plant. vol. 2, pag. 715. 
nié L$, 

C'eft la plus petite efpèce de ce genre. Ses ra- 
cines font prefque fimples, filiformes ; elles pro- 
duifent une tige qui fe divife, prefque dès fa bafe, 
en plufieurs petits rameaux étalés , longs d’un 
pouce, prefque couchés , glabres, cylindriques ou 
un peu anguleux , bifurqués à ieur fommet. Les 
feuilles, prefque toutes radicales , font un peu 
charnues , fefhles, fafciculées , linéaires, étroi- 
tes, un peu obtufes , longues de trois à quatre 
lignes ; celles des tiges rares , oppofées, un peu 
plus étroites, quelquefois légérement ciliées à 
leur bafe. 


La bifurcation des rameaux fupporte une ou 
deux fleurs affez grandes, fourenues par des pé- 
doncules médiocres , capillaires , munis de deux 
petites braétées courtes, oppofées ; les calices 
glabres , à cing découpures ovales , obtufes , élar- 
gies, entourées d'un rebord d’un blanc-jaunatre ; 
la corolle plus grande que le calice , d'un blinc- 
jaunâtre ; les pétales obrus , à peine échancrés à 
leur fommet ; les capfules un peu globuleufes. 


Cette plante croit dans le Groënlaud. (5. f 7» 
herb. Lam.) 


22. STELLAIRE fabline. Srellaria arenaria. T:n®. 


Stellaria foliis fpatulaïis ; caule ereëto, bifido 
ramis alternis, petalis emarginatis, Linn. Spec, 
Plant. pag. 604.— Wild. Spec. Plant. vol. 2. pag. 
716. n°, 16 


Ses racines font fibreufes; elles produifent un: 
tige droite, cylindrique , haute de fix à fes: 
pouces , pubefcente , parfemée de poils étalés, 
un peu vifqueufe, divifée en rameaux alternes , 
prefqu'aufli longs que les tiges, garnis de feuilles 
oppofées, feffiles, fpatulées , élargies en ovale à 
leur partie fupérieure , étroites , linéaires à leur pags 
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tieinférieure , pileufes en deffous & à leurs bords, 
prefque glabres à leur face fupérisure. 


Les fleurs font affez grandes , terminales : il en 
paroît d’abord une dans la bifurcation des tiges 3 
les autres alcernes dans l’aiflelle des rameaux, fou- 
tenues par des pédoncules droits, plus longs que 
les feuilles; le calice vifqueux , ainfi que les au- 
tres parties de la plante; fes folioles & ies brac- 
tées de couleur purpurine à leur fommet ; la co- 
roile blanche, plus longus que le calice; les pé- 
tales ouverts en cloche, très-obtus, à peine 
échancrés ; les étamines blanches, de la longueur 
du calice ; les anthères bleuâtres ; l'ovaire globu- 
leux , furmonté d2 trois ftyles auf longs que les 
filamens des ét2mines 

Cette plante croit en Efpagne. © ( Defcripr. 
ex Linr.) 


23. STELLAIRE acaule. Srelluria fcapigera. 
Willd. 


Stellaria acaulis, foliis lineari-lanceolatis , triner- 
viis ; pedunculis radicalibus , unifloris. Willd. Spec. 
Plant. vol. 2. pag. 716. n°. 17. 


Ses feuilles font toutes radicales ,nombreufes, 
ferrées, linéaires-lancéolées , longues d’un demi- 
pouce, acuminées à leur fommet, rudes à leurs 
bords, marquées de trois nervures peu fenfibles. 
Les pédoncules s'élèvent immédiatement des ra- 
cines ; ils font droits, filiformes , longs d’un pouce 
& demi , terminés par ure feule fleur de la gran- 
deur de celle du /fe/laria graminea ; le calice divilé 
en cinq folioles lancéolées, aiguës , légérement 
membraneufes à leurs bords , traverfées par trois 
nervures ; la corolle auffi longues que le calice; les 

étales linéaires, divifés en deux jufqu’à leur 

afe; les éramines plus courtés que les pétales ; 
l'ovaire globuleux, furmonté de trois ftyles fili- 
formes. 

Le lieu natal d2 cette plante eft inconnu. > 
( Déferipr. ex Willd.) ‘ 


STELLERINE ou STELLERE. Genre de 
plantes dicotylédones, à fleurs incomplètes , de 
h1 famille des thymelées, qui a de grands rapports 
avec les paferina , & qui renferme des herbes in- 
digènes de l'Europe , dont les feuilles font linéai- 
res , cparies ; les fleurs axilaires ou terminales. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d'avoir: 


Un calice coloré, à quatre, auelquefois cinq dé- 
coupures courtes , tubulé à [x bafe ; purnt de corolle ; 
huit écamines trés-courtes ; un fryle ; une coque fi. pé- 
rieure , non ouverte ; une femence en bec crochu. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 
1%, Uncalice d’une feule pièce , perfftant , in- 
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fundibuliforme ; le tube gréle, alongé; le limbe 
à quatre, quelquefois cinq lobes ovales, colorés, 


2°. Point de corolle. (Linné prend le calice pour 
elle.) à 


3°. Huit étamines ( quelquefois dix}, dont les 
filamens font très-courts , inférés fur le calice, 
alternes , terminés par des anthères oblongues. 


4°. Un ovaire ovale , fupérieur, furmonté d’un 
ftyle très-court , perfitant , terminé par un ftig- 
mate en tête. 


Le fruit eft une coque dure, petite, luifante, 
enveloppée par le calice perfiftant, terminée par 
une pointe courbée en forme de bec. 


Oÿfervations. Les flellera, compofés d’un très- 
peur nombre d’efpèces, forment un genre trés- 
voifin des pafferina , dont elles diffèrent par leurs 
femences. Elles ont le port des rheffum , & prefque 
la fructification ; mais dans ces derniers l'ovaire 


eft inférieur , le fruit capfulaire , les éramines au- 


nombre de cinq; ils appartiennent à la famille des 
chalefs. 


Ce genre a été confacré , par Linné , à la mé- 
moire de Srellère , favant botanifte , qui avoit été 
chargé de parcourir les provinces feprentrionales 


de la Rufie, & qui eft mort au milieu de fes 


recherches. 


ESPÈCES. 


1. STELLÉRINE à fleurs axillaires. S:ellera paffe- 


rina. Linn. 


Stellera foliis linearibus , floribus quadrifidis. Linn. | 


Spec. Plant. pag. 12. — Amœn. Academ. vol. 1. 
pag. 409. — Jacq. Icon. tab. 80.— Haller, Helv. 
n°. 1028. — Sauvag. Mon:p. 69. — Pollich. Palar. 
n°, 381. — Hoffim. Germ. 137. — Roth. Germ, 
vol. [. pag. 171.— vol. IE. pag. 416 — Gærtn. de 
Fruct. & Sem. vol. 1. pag. 186. tab. 39. fig. 2. 
Lam. Iiluftr. Gener. tab. 293. — Gouan , Flor. 
moufp. pag. 44. tab. 3. — Desfont. Flor. atlant. 
vol. 1. pag. 330. — Decand. Flor. franç. vol. 3. 
pig. fGo. 

Stellera foliis linearibus , floribus axil'aribus , fefs- 
libus , quadrifiais. Will. Spec. Plant. vol. 2. pag. 


AD Os Le 


Pafferina foliis linearibus , floribus laxe fpicatis, 


alternis ; in foliorum binorum ais, fefilibus. Guett.. 
| Stamp. pag. 25.— Dalib. Parif. 118. 


Thymelaa arvenfis. Lam. Flor. franç. vol. 3. 
pag. 218. | 

Thymelea linarie felio, vulgaris. Tourn. Init. R. 
Heïib. 594. 

Pafferina. J, Bauh. Hit. 3. pag. 456. Icon. — 


Gefner , Icon, Lign. tab. 12. fig. 108. — Tiag. 
535. Icon. 
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Lithofpermum linarie folio, germanieum. C. Bah. 
Pin. 259. 


Linaria altera , brotryoides , montara. Colum. 


Ecphr. 1. pag. 82. Icon. 
Lingua pafferina. Tabern. pag. 828. 


Lithofpermum annuum , fpicatum , linarie folio. 


Motif. Oxon. Hift. 3. $. 11. tab. 31. fig. 9. 
Vulgairement herbe à l'hirondelle. 


C'eft une plante herbacée , aflez femblable au 
hefium linophyllum , haute d'environ un pied , dont 
es racines font grêles , droites , prefque fimples, 
blanchätres , cylindriques ; elles produifent une 
ige glabre , ferme , droite, verdâtre, c;lindri- 
que , quelquefo's fimple , plus fouvent rameufe ; 
les rameaux grêles, prefque filiformes , élancés, 
alternes, quelquefois rapprochés , plus ordinaire- 
ment écartés de la tige ; les feuilles éparfes, al- 
ernes , courtes , très glabres , fefiles, linéaires 
ou un peu lancéolées , entières, aiguës, vertes, 
longues d'environ cinq à fix lignes, un peu ferrées 
contre les tiges. 


Les fleurs font fort petites, fituées le long des 
rameaux dans l’aiffelle des feuilles, fefiles , un 
peu coniques avant leur épanouiffement, folitaires 
ou réunies deux ou trois, d’un jaune-pale , un peu 
ee le limbe du calice divifé en quatre 
obes peu profonds. L’ovaire fe convertit en une 
petite femence très-liffe , noirâtre , de la forme 
d'une petite poire , renfermée dans le calice & 
erminée par une pointe courbée en bec crochu. 


Cette plante croit dans les champs, fur les col- 
lines , en Europe & dans la Barbarie. © ( F. w.) 


2. STELLÉRINE à fleurs terminales. Sce//era cha- 
maiafme. Linn. 


Stellera foliis lanceolatis , floribus quinquefidis. 
Linn. Spec. Plant. pag. $12.— Amœn. Academ. 
vol. 1. pag. 400. —- Gmel. Sibir. vol. 3. pag. 217. 


Stellera foliis lanceolutis , foribus terminalibus ra- 
cemofis , nudis , quinquefidis. Willden. Spec. Plant. 
Vol. 2. pag. 429. n°. 2. 


Chamaiafme radice mandragore, Amm. Ruth. pag. 
16. tab. 2. 


Ses racines font épaiffes , un peu charnues, ap- 
prochant de celles de la mandragore : il s'en élève 
des tiges droites, glabres, rameufes, garnies de 
feuilles épartes, fefiles, glabres , lancéolées , en- 
tières à leurs bords, aiguës. Les fleurs font dif 
pofées , à l'extrémité des rameaux , en grappes 
alongées, dépourvues de feuilles. Leur calice eft 
infundibuliforme; fon limbe divifé en cinq lobes; 
les étamines au nombre de dix. 


Cette efpèce fe rencontre dans la Sibérie. x 
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3: STELLÉRINE altaique, Srel/era altaica. Perf, 


Stellera foliis lanceolatis , acutis ; floribus capitato- 
racemofis , quadrifidis. Perf. Synopl. Plant. vol. 1. 
pag. 456. 

Cette efpèce fe rapproche de la précédente par 
la difpofition de fes fleurs ; elle a, dans lé nombre 
de fes étamines & dans les divifions du calice , le 
caraétère de la première. Ses tiges font garnies de 
feuilles éparfes , feffiles , glabres , lancécl£es , en- 
uéres , aiguës à leur fomimet ; les fleurs réunies, 
à l'extrémité des tiges, en grappes rapprochées en 
tête ; le limbe du calice divifé en quatre lobes ; 
l:s étamines au nombre de huit. 


Cette plante croit fur les monts Alraïques. 


STEMODIA. Sremodia. Genre de plantes di- 
cotylédones , à fleurs complètes , monopétalées , 
irrégulières , de la famille des fcrophulaires, qui 
a des rapports avec les capraria & les halleria | & 
qui comprend des arbrifleaux ou des herbes exo- 
uques à l'Europe, dont les feuilles font alternes 
ou oppofées ; les fleurs axillaires, folitaires , ac- 
compagnées de deux bractées. 


Le caractère eflenriel de ce genre eft d'avoir: 


Un calice à cing divifions ; une corolle tubulée ; 
le limbe à quatre lobes ; prefqu'à deux lèvres ; quatre 
étaminés ; chaque filament bifide & à deux anthères ; 
un fiyle ; une capfule à deux loges. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°, Un calice d’une feule pièce, divifé en cinq 
parties droites , égales , perfiftantes. 


2°. Une corolle monopétale , irrégulière , dont 
le tube eft de la longueur du calice ; le limbe 
droit , prefqu’à deux levres ; la lèvre fupérieure 
ovale, entière; l’inférieure à trois lobes égaux , 
arrondis. 


3°. Quatre érarmines , dont les filamens font 
prefqu’egaux , de la longueur du tube, bifides à 
leur fommet, chaque découpure furmontée d’une 
ou de deux anthères. 


4°. Un ovaire obtus, furmonté d’un ftyle fimple, 
de la longueur des étamines , termine par un 
ftigmate obtus. 


Le fruit eft une capfule ovale , oblongue , à 
deux loges, à deux valves , féparées par une 
cloifon étroire oppofée à ces valves ; des femences 
nombreufes, fort petites. 


Obfervations. Ce genre n’eft compofé jufqu’alors 
que d'un très-petit nombre d’efpèces, dont la 
plupart ofirent le port des capraria , & ne pa- 
roiflent être qu’un démembrement de ce deinier 
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genre : il n’en diffère en effet que par un caraétère 
très-fingulier dans les étamines , dont les filamens 
portent deux anthères, les uns en fe bifurquant 
à leur partie fupérieure , d’autres fans bifurcation. 
Tantôt ces mêmes anthères font géminées ou à 
deux loges à l'extrémité de chaque filet de la bi- 
furcation , tantôt elles font fimples. On peut 
ajouter à ce caractère générique une corolle dont 
le limbe , prefqu'à deux lèvres , eft divifé en 
quatre lobes. Les autres parties font à peu près 
les mêmes que dans les capraria. 


Swartz, & d’après lui Wilidenow , ont rap- 
porté à ce genre le capraria duraniifolia, dont il a 
déjà été fait mention dans cet ouvrage. ( Voycz 
l'article CAPRAIRE. ) 


ESPÈCES. 


1. STEMODIA maritime. Sremodia maritima. 
Linn. 


Stemodia foliis oppofitis , (emiamplexicaulibus ; 
floriôus feffilibus , folitariis. Swartz , Obferv. bot. 
pag. 242. — Willd. Spec. Plant. vol. 2. pag. 3444 
n°, 1. — Lam. Illuftr. Gener. tab. 534. fig. 1. 


Stemodia foliis lanceolatis, [efilibus.Vahi ,Symb. 
vol. 2. pag. Go. 


Stemodia. Linn. Syft. veget. p. $73. — Amœæn. 
Acad. vol. $. pag. 399. — Jacq, Stirp. Amer. 
pag. 181. 174. fig. 66. 


Sremodiacra maritima , odorata ; foliis minoribus , 
Sefilibus, denticulatis ; haftatis ; floribus folitariis, 
alaribus. Brown. Jam. pag. 261. tab. 22. fig. 2. 


Scordium maritimum ; fruticofum , procumhens. 
Sloan, Jam. pag. 66. Hilt, 1. pag. 175. tab. 110. 
Hg. 2. 


Cette plante reffemble tellement au capraria bi. 
fora , qu'elle pourroit aifément , au premier af- 
peët, être confondue avec lui ; mais , outre 
qu'elle en diffère par fes feuilles oppofées & non 
alternes , le caraétère de fa fruétification , les fila- 
mens bifurqués & à deux étamines l'en diflinguent 
futifaniment, 


C'eft prefqu'un foufarbriffean , dont les tiges 
font giéles , un peu ligneufes, en partie inclinées 
ou couchées, divifées en rameaux gréles , alter- 
nes, garnis de feuilles feMles , oppofées , pref- 
qu'amplexicaules , lancéolées , oblongues ou ova- 
Jes-lancéolées ; glabres , inégales , à peine d’un 
pouce de long , denticulées à leur conrour , ai- 
gucs à leur fommer. Les fleurs font fefiles , foli- 
taires dans l’aiffeile des feuilles fupérieures, d’une 
grandeur médiocre ; leur calice d'une feule pièce 
a fa bafe , à cinq découpures droires, fubulées ; 
la corolle divifée à fon orifice en quatre lobes 
prefqu'égaux , courts , arcondis ; les filamens des 
stamines biturqués, & foutenant à chaque branche 
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deux anthères; l'ovaire ovale ; le flyle droit ; le 
figmare prefqu’en forme de croiffant; une capfule 
ovale-oblongue , obtufe. 


Cette plante croit à la Jamaïque , fur les côtes 
maritimes, dans les terrains inondés. z (W f.) 


2. STEMODIA des décombres. Sremodia rude- 
ralis. Vahl. 


Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 345. n°. 3. 


Stemodia foliis ovatis, ferratis, petiolatis. Retz. 
Obferv. ÿ. pag. 25. — Gærtn. de Fruét. & Sem. 
vol. 1. pag. 243. tab. 32, fig. $.— Lam. Illuftr. 
Geners tab. $34. fig. 1. 

Cette plante a des tiges droites, herbacées, 
hautes de fix à huir pouces, à quatre angles peu 


marqués, pubefcentes , ramieules à leur partie : 


inférieure ; les rameaux très - fimples , très - ou- 


verts , un peu plus courts que les tiges, garnis 


de feuilles oppofées, pétiolées , longues d’un 
pouce ou un peu moins, glabres à leurs deux 
faces , veinées, dentées en fcie ; les dentelures 


obtufes , très-entières à leur bale , aiguës , fou- : 


tenues par des pétioles filiformes, plus courts 


que les feuilles. Les fleurs font axillaires, oppo-. 


fées ; les pédoncules folitaires, linéaires , pubef- 
cens , uniflores ; les calices pubefcens; la corolle 


petite ; les deux filamens intérieurs bifurqués , : 


chaque filet de la bifurcation terminé par une 
anthère fimple ; les deux filamens latéraux crès- 


fimples , furmonté chacun de deux-anthères rap 


prochées. 


Cette plante croît aux Indes orientales , parmi 
les décombres. ( W, [.) 


5. STEMODIA camphrée. Sremodia camphorata. 


Vahl, 


Stemodia foliis ovatis , petiolatis ; floribus race- 
mofts. Vahl, Symb. pars 2. pag. 345. n°. 4. 


Ghonacola. Herm, Muf, Zeyl. 1. 


Cette plante, d'après M. Vahl , refflemble tel- 
emçnt aù dodartia orientalis ; qu’il foupçonne 
qu'elle pourrait bin être la même plante. Ses 
feuilles font oppofées, péticlées , ovales , lon- 
gues d’un pouce & demi, finement & inégalement 
dentées en fcie , rétrécies à leur bafe , aiguës à 
Eur fommet , légérement pileufes à leur face fu- 
pérteure. Les fleurs font difhofées en une grappe 
terminale droite , longue de cinq à fix pouces; la 
corolle d'un vert tirant fur le jaune-citron. Il en 

1 exifte une variété à feuilles beaucoup plus étroites, 
j entières a leur bafe, rétrécies à leurs deux extré- 
É nnites. 
; 


Stemodia foliis oblongis , petiolatis ; floribus axil- 

laribus , oppofitis. Vahl, Symb. 2. pag. 69. — 
| 
| 
i 
} 
{ 
| 


Cette plante fe rencontre dans l'ile de Ceilan. 
( Deferipe, ex Vahl.) 


4. STEMODIA | 
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4. STEMODIA aquatiqu 


c ,. : 
€. oiernodia aouatica. 


SO: n°5. 
Wajel-Kurtu Pagardei. Tamul. 


Cette plante, fi diflante des ffemodia par fon 
port, y convient par toutes les parties de la fruc- 
tifcation, excepté que les anrhères ne font point 
doubles au fommer des filamens , mais feulement 
rapprochées par paires. 


Ellécroit dans l’eau. Ses tiges font cylindriques, 
Jonguës depuis un demi-pied jufqu’à deux pieds; 
fes feuilles inférieures, entiérement plongées dans 
Peau, font deux fois ailées ; les foliol:s capil- 
laires. L:s feuilles fupérieures, & hors de l’eau, 
font ternées , fefiles, lancéolées, glabres, à trois 
gervures , finement dentées en fcie depuis leur 
fommer jufque vers leur milieu ; leur partie infé- 
rieure très-entière. 


De Paiffelle des feuilles & du fommet des tiges 
fortent des épis iongusment pédonculés , d’un 
pouce de long; ces fleurs feifiles , alternes , ac- 
compagné:s d’une bractés lancéolée , de !2 lon- 
gueur du calice; celui-ci à cinq divifions ; la co- 
rolle à deux lèvres; fon tube court, referré dans 
fon milieu ; la lèvre fupérieure plus grande , en 
cœur renverfé ; l’inférieure à trois lobes ; l’orifice 
garni de poils; quatre étamines rapprochées deux 
par deux ; les anchères petites , point géminées ; 
l'ovaire ovale; le ftyle filiforme & courbé ; le 
ftigmate dilaté , concave ; la capfule à deux loges, 
à plufieurs femences. 


- Cette plante croit dans les eaux , proche Tran- 
guebar, aux Indes orientales. (Dzfcripe. ex Wild.) 
STEMONITE. Siemoniris. Genre de plantes 
cryptogames , de la famille des champignons, qui 
a de grands rapportsavec les riche. Il eft compoté 
de végétaux fort petits, qui exigent fouvent l’u- 
fase du microfcope pour être obfervés convena- 
blement. 


Leur caractère effentiel eft d’avoir : 

Un pédicelle dont la téte (peridium) ef rrès- 
gréle , alongée , très-fouvent fugace , enveloppée de 
famens capillaires , un peu fermes , réticulés , tra- 
verfes par un axe où un ffyle auquel ils adnèrent. 


4 EéSPEeCIES. 
1. STÉMONITE à ftyle blanc. Sremoniis leuco- 
fiyda. Trentep. 


S:emonitis gregaria, ferpens, péridio ovato- vio- 
laceo , ffipite candido. Perf, Synopf. Meth. Fung. 


pag. 156. 
Botanique, Tome VII. 


- 


Stemonitis leucopoïia. Decand. Flor. franc. vei.2. 
pag. 257: 


Trichia leusopoaie, Buïil. Chanp. pag. 121. 
tab. so2. fig. 2. 
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"iris 


220. 


Ce petit champigron croîten maffeenautomne, 
fur les branches & les fuilies d'arbre tombées : il 
forme des agrégats difpofés par lignes un peu 
tortueufes , & qui offrent à leur bafe un élargit 
fement blanchätre , très-mince , un peu cruftacé. 
Le pédicelle éft crès-cot , blanc , ainfi que l'axe 
qui le termine. La têce eit oblongue , ch:rgée 
d'une petite pouffière violette ou d’un rouge- 
pourpre; les filamens très-ferrés, capillaires, blan- 
chätres, fur lefquels font inférés de petits glo- 
bules féminifères, prefqu’ellipriques. Certe petire 
tête perfifte , tandis que dans le plus grand nombre 
des efpèces elle difparoït affez rapidement. D'’a- 
près M. Decandolie, cette plante croît également 
fur les feuilles & les tiges des graminées mortes 
ou languiffantes , où elle eft fouvent difpofée ea 
lignes comme les nervures. 


2. STEMONITE en maflette, Siemonitis tiphyna. 
Perf. | 


 Stemonitis fparfa , minor , capillitio eylindrico, 
obtufo, fubincurvo. Perf. Obferv. Mycol. 1. pag. 37. 
— Idem, Synopf. Meth. Fung. 187. — V 
Flor. berol. n°. 1137. — Schœff. Fung. bav. tab. 


21e 


Embolus pertufus. Batfch. El. Fung. Cent. 1. 
pag. 263.-tab. 3. fig. 17 

Trichia tyrhoides. 
477. He: 2. 


g. 
le) 


Hamp. pag. 119, tab. 


Stemonitis typhoides. Decand, 
P2g. 257. 


Les pédicelles font fort menus, luifans, de 
couleur noirâtre, inférés f membrane blan- 
che , très -mince, é e terminent par 
une pétire tête cylindrique, molle, d’un blanc- 
laiteux , obtufe ; elle prend , en vieilliffant , une 
couleur brune ou noirâtre, perfifte & s'incline 
médiocrement après l’émifion de la pouffière f£- 
minale , qui s’échappe par plufieurs crevaffes la- 
térakes. Cette plante croit dans les forêts, fur 
les troncs pourris ; elle paroit dans le courant de 
l'été. 


Flor.franç. vol. 2. 


Stemonitis cafritofa, major , capillitio fusarte- 
nuato, cortice 1010 evanefcente. Perf. Obferv. Myc. 


Hhh 
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vol. 1. pag. 56. — Idèm, Synopf. Meth. Plant. 
pag. 187. n°. 3. — Decand. Flor. franç. vol. 2. 
pag. 256. ; 


Stemoniris (fufca), aggregata , flipitata , capitulo 
Jipitem cingente ,cylindrico , fufco brunneo. Trentep. 
in Rothii. Catal. bot. pag. 222. — Roth. Flor. 
germ. 1. pag. 448. 


Trichia axifera. Buli. Champ. pag. 118. tab. 
477. Ho:ir, 


Stemonitis typhina. Gmel. Syk. nat. Linn. vol. 2. 
pag. 1461. 

Clathrus nudus. Linn. Syft. veget. pag. 1017. 
Bot. Fung. tab. 93. fig. 1. 


Trichia nuda. Sowerb. English. Fang. tab. jo. 


Embolus laëleus, Hoffm. Veget. Cryptog. 2.p. 3. 
tab. 2. Junior. — Jacq. Mifcell. vol. 1. pag. 137. 
tab. G. 


Ce champignon a pour bafe une membrane 
blanche qui donne naïflance à plufieurs pédicelles 
fafciculés, grêles, cylindriques , noiratres , lui- 
fans , qui fe prolongent en un fyle perfiftant, & 
traverfent une petite tête (le peridium) termi- 
nale , molle , un peu ovale, étroite , d’un blanc- 
laiteux , qui s'alonge avec l’ige & prend une 
couleur brune ou ferrugineufe ; elle elt envelop- 
pée de quelques filamens réticulés , qui s’écartent 
& laiflent échapper une fine pouflière rouffe, com- 
pofée de globules arrondis. On trouve cette ef- 
pèce, dans le courant de l'automne, fur les troncs 
morts des hêtres & autres arbres , & fur les 
moufles. 


4. STÉMONITE papiileufe. Sremonitis papillata. 
Perf. 


Stemonitis atrofufra , capillitio globofo ; fHilidio 
toto penetrante, Perl. Difpof. Meth. Fung. pag. 10. 
tab. 4. fig. 3. — Idem, Synopf. Fung. pag. 198. 
De 

Stemonitis reticulata. Trentep. in Roth. Catal, 
bot. pag. 223. 


Ce petit champignon eft d’un biun-noirâtre : 
fon pédicelle traverfe la tête, & en fort fous la 
forme d’une petite pointe , où il offre un petit 
mamelon. Ceite tête eft parfaitement globuleufe, 
un peu compaite, compofée de filamens entortillés 
en réfeau. Il croit fur Les rameaux du chène , plus 
erdinairement fur les branches écorcées. 


$. STÉMCNITE ovale. Stemonitis ouata. Perf. 


Stemonitis capillitio laxo , fubovaro ; ffylidio ad 


dimidium ferè penetrante. Perf. Synopf. Mcih. Fung. : 


he2 = 
pag. 108. n°. $. 


a. Stemonitis (itmofufca), fipite fubuduto,.atro ; 
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capillitio fubovato , fufco.Perf. Difpof. Meth. Fung, 
pag. 11. 


B. Stemonitis (nigra ), tota nigra. Perf. Synopf. 
Meth. Fung. pag. 189. 


Stemonitis nigra. Gmel. Syft. Nat. vol. 2. page 
1467. — Perf. Difpof. Meth. Fung. pag. 57. 


Le pédicelle, qui eft très-court , fubulé , d’un 
brun-noirâtre , extrèmement fin, eft terminé par 
une petite têre fort grêle , ovale ou arrondie, 
compofée de filamens lâches , très-déliés, & qui 
finiflent par s'évanouir affzz promptement : il ne 
refte alors , fur les rameaux où croit cette plante, 
que le pédicelle qui relfemble à une petite foie 
très-fine. 


La variété # croît ordinairement fur les rameaux 
des chênes privés de leur écorce ; elle eft d’un 
brun-foncé. La variété 8 eft entiérement noire : 
les filamens de fa tête font bien plus caducs : elle 
fe trouve fur les faules creux. 


* Arcyria. Perf, 


6. STÉMONITE à têce blanche. Sremanitis leuco- 
cephala. Gmel. 


Stemonitis receptaculo infundibul'formi ; filis femi- 
niferis ; fubprominulis, furfuraceo-albis. Gmel. Syft. 
Nat. vol. 2. pag. 1467. 


Arcyria (leucocephala) , gregaria ; peridio in- 
fundibuliformi, rufefcente, fpaaiceo ; capillirio glo- 
bofo , furfuraceo , niveo. Perf. Synopf. Plant. pag. 
193. No Le 

Areyria leucocephala. 
tAD IGN NES Te 


Trichia (cinerea), gresaria , obovata, ffpite ru : 


bicundo , cagitulo cinereo , filamentis albis. Trentep. 
in Roth. Catal. boran. 1. pag. 227. 


Cette efpèce eft très-élégante : on la trouve en 
automne fur les feuilles rombées ou fur les fou- 
ches ariles. Elle eft d’une fubflance fèche ; elle 
croit par groupes. Son pédoncule eft rouscâtre ; 
fa tète cendrée , un peu glcbuleufe ou en forme 
d’entonnoir , garnie de filamens d’un blanc de 
neige. 


7. STÉMONITE élégante. Sremoniris amena.. 
Trentep. 


Stemonitis aggregata » Jefilis ; capitulo cylindrico , 
albo- flavefceute ÿ capillirio longifimo. Trentep. in 


\oth. Catal. botan. 1. pag. 222. 


Stemonitis (nutans) , flavicans, flipire breviffimo; 
capitulo long'fimo , decumiente. Gmel. Syft. Nat. 


vol, 2. pag. 1467. 


Arcyria (lava), parca, flava , cepillitio longif= 


Hoffin. Flor. Germ. 1. 
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mo , nutante. Perf. Obferv. Mycol. 1. pag. 58. & 
Synopf. Meth. Fung. pag. 154. 


… Trichia nutans. Bull, Champ. pag. 122. tab. $12. 
fig. 3.— Sowerb. Fung. tab. 260. 


Il croît fur le tronc des arbres en groupes peu 
nombreux ; il n’eft pas commun. Son pédoncule 
eft à peine fenfible où nul ; fa tête d’un blanc de 
neige dans fa jeuneff=, jaune en vieilliffint, cy- 
lindrique, alongée, musie de chevelus très-longs, 
inclines , lâches, arqués , & qui fe détachent aifé- 
ment de leur réceptacls 


8. STÉMONITE cendrée. Stemonitis cinerea. 


Stemonitis leucophaa , capisulis fubeylindricis, baff 
complanaris. Gnxl Syit. Nat. voi. 2. pag. 1467. — 
Flor. dan. tab. 806. ? 

Areyria (cinerea) , gregeria , aloido cinerea. Perf, 
Synopf. Meth. Fung. pag. 184. 

Arcyria albida. Perf, Difpof, Meth. Furg. pag. 
10. tab, I. Hg. 2. : 

Stemonitis (glauca) , fipitata , fordidè alba , ca- 
pitulo ovato, capillitio jubelongato. ‘Trentep. in 


Roth. Caral. botan. pag. 221. 


Il eft aff2z commun dans les forêts, fur le tronc 
des arbres ; il a beaucoup de rapport avec le ffemo- 
nitis punicea | mais il eft d’une couleur plus claire, 
d'une fubflance plus {èche, qui alors prend une 
couleur cendrée , un peu rouflsatre. Son pédon- 
culs eft court, furmonté d’une petite tête pefque 
cylindrique, un peu aplatie à fa bafe , prefqu'o- 
vale ; les filamens médiocrement alongés. 


9. STÉMONITE incarnate. Sremonitis incarnata. 
Gmel. 

Stemonitis tota dilutè incarnata , filits feminiferis, 
ovato-oblongis, forma fufcilis. Gmei. Syit. Nar. 
vol. 2. pag. 1467. n°. 6. 

Arcyria (incarnata ), congefla, fordidè carnea , 
capillitio deciduo. Perf. Synopf. Mycol. 71. pag. 38. 
AD NUE 2 0e 

Stemonitis ( globofa & carnea ). Trentep. in 
Roth. Catal. botan. 1. pag. 222, ex Perf. 


Cette efpèce eft affez commune pendant l’au- 
tomne ; elle croit fur les bois fecs , étendus fur la 
terre , particuliérement fur celui du chêne; elle 
pouffe par groupes. Ses pédoncules font courts 
& varient dans leur grandeur. Toute la plante eft 
d’une couleur de chair un peu claire. Sa tête eft 
oblongue , un peu ovale, garnie de filamens fémi- 
niferes , caducs. 


10. STEMONITE fafranée. Sremonitis croceu. 
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feminiferis, oblongo-ovatis. Gmel, Syft. Nat. vol. 2. 
pag. 1467. n°. s:a. 

Stemonitis (crocata), grezsria, flipitata , pur- 
Purea, capitulo jusglobofo , capillisio ovato, pulvere 
cinnabarino. Trentep. in Roth. Catal. 1. pag. 210. 
— Willden. Berol. pag. 408. 


Arcyria ( punicea ), congefla, croceo - punicea. 
Per'oon, Difpof. Meth. Fung. pag. 10. & Synopf. 


Fung. pag. 185. n°. $. 


Trichia cinnabarine, Bull. Champ. pag. 121. tab. 
so2. fig, 1.b.c. 


Clathrus denudatus. Linn. Syf. veget. edit. 15. 


| pag. 1017. — Jacq. Mifcell. Auüftr, 1. tab. G. 


Cette bell: efpèce f2 rencontre affez fiéqu2m- 
ment, en autouince & dans l'été, fur les troncs 
pourris, Flle cit d’abord d'une fubflance molle, 
blanchâtre , de forme un peu arionie ; elle de- 
vient enfuite ovale, & prend une couleur un peu 
fafranée ou d’un roue-gai, fes filamens d’un rouge 
de cinabre & pulvérulens. Plus avancée en âge 
route la plante acquiert une couleur d’un brun: 
foncé ; ce qui forme alors la variété que Bulliard 
a trés-bien nommée srichia yino fufifea. le; 


fig. f. d. 


STEPHANIE d'Amérique. Srephania cleomoides. 
Wiliden. 

Stephanïa foliis alternis , lanceolatis , 
floribus folitartis , axillaribus. (N.) 

Stephania cleomoides. Wiïld. Spec. Plant. vol, 2. 
pag. 230. 

Capparis (paradoxa), foliis lanceolatis, acumi- 
natis,perennantious ; calicibus bipartitis. Jacq. Hort. 
Schœnb. vol. 1. pag. 58. tab. 111. 


integris ÿ 


Plante d'Amérique, que Jacquin avoit rangée 
parmi les capparis, & dont Wiildenow a fait un 
genre particulier, qui n'a de commun avec les 
capparis qu'un ovaire pédicellé, & qu'il a confacré 
au favant profeffeur Stéphan. 


C’eft un arbriffeau qui s'élève à la hauteur de 
fix pieds. Son cronc fe divife en rameaux glabres, 
cylindriques , garnis de feuilles alternes , lancéo- 
lées, luifantes, veinées, très-entières, ondulées 
à leur contour, acuminées à leur fommet, parfe- 
mées dans leur jeuneflz de perires touffes de poils 
étoilés , fupportées par de très-longs pétioles pu- 
befcens. 


Les fleurs ont le port de celles des c/eome. Elles 
font folitaires, fituées dans l’aiffelle des feuilles, 
pendantes, formant par leur réunion à l’extré- 
mité des ramzaux une forte de grappe foliacée. 
Leur pédoncule eft de la longueur du calice ; celui- 
ci ventru, campanulé, à deux lobes , de couleur 


Stemonitis coccinea , recepraculo fubrùs ffrato , filis à orangée ; la corolle jaune , un peu plus longue que 
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le calice , compofée de quatre pétales droits. Les 
étamines, au nombre de fix, font droites, quatre 
fois plus longues que le calice ; les filamens iné- 
gaux , terminés par des anthères inclinées; l'ovaire 
pédicellé, de la longueur des plus courts filamens; 
point de flyle ; un ftigmate feflile & capité; le pé- 
dicelle de la longueur de l'ovaire. Le fruit paroît 
être une capfule. 


Le caractère effentiel de ce genre eft donc 
d'avoir : 

Un calice campanulé, à deux lobes ; quatre péta- 
des ; (fx étamines ; les deux inférieures plus longues ; 
un ovaire pédicellé ; point de ftyle; un fligmate en 
tête, 


Cet arbriffeau croît dans les contrées méridio- 
nales de l'Amérique. R (Deéfcript. ex Willa. ) 


STERCULIER. Sterculia. Genre de plantes di- 
cotylédones , à fleurs incomplètes, de la famille 
des malvacées, qui a des rapports avec les helic- 
teres , & qui comprend des arbres exotiques à 
l'Europe , dont les feuilles font fimples , digitées 
ou palmées ,inunies de ftipules caduques ; les fleurs 
difpofées en une panicule terminale , avec des 
bractées aux ramifications de la panicule. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir: 

Un calice coriace, à cinq découpures ; point de co- 
rolle ; environ quinze étamines attachées à un appen- 
dice urcéolé ; un ovaire à cinq fillons , pédonculé ; un 
ffyle fubulé ; un fligmate prefqu'à cinq lobes ; cinq cap- 
fules conniventes , à une feute loge, polyfpermes. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice coriace, d’une feule pièce , plane, | 


très ample, à cinq divifions lancéolées. 
2°. Point de corolle. 


3°. Dix ou quinze étamines, dent les filamens 
font très-courts , nuls où plutôt réunis en un feul 
corps cylindrique , urcéolé, érali, liffe ou velu, 
une fois plus court que le calice, divife à fon 
orifice en cinq dents, qui fupportent chacune deux 
ou trois anthères ovales. 


4°. Un ovarre plobuleux , pédonculé , à cinq 
flries, furmonté d’un ftyle fubulé, filiforme, ter- 
miné par un Îigmate srefqu’à cinq lobes. 


Le fruit eft compofé de cinq capfules conni- 
ventes , dont plufieurs avortent quelquefois ; en- 
vironnées à leur bafe par l’appendice urcéolé & 
frangé des étamines, très-écartées à leur partie 
fupérieure , étalées, réfléchies, coriaces , ayant 
prefque la forme de goufles réniformes ; chaque 
gaplule pédiceilée , à une feule loge , renfermant 
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plufieurs femences , s’ouvrant longitudinalement: 
à leur future intérieure ; les femences attachées 
fur le bord des valves ; l'intérieur des loges fou- 
vent garni de poils qui excitent des démangeai- 
fons. 


.… Obfervations. L'ovaire , dans plufieurs efpèces, 
ne fe montre & ne fe développe dans les fleurs 
que bien long-tems après l'apparition des éta- 
mines ; quelquefois même il avorte : d’où il ré- 
fulre que ce genre paroît devoir appartenir à la 
monæcie de Linné lorfque l’on ne fuit pas ces 
développemens. Il fe rapproche beaucoup des 
malvacees dans l’ordre naturel. 


M. Ventenat en forme une famille nouvelle fous 
le nom des ferculiacées , qui doit tenir le milieu 
entre les malvacées & les tiliacées, & qui eft 
caractérifée par des étamines monadelphes & par 
le périfperme qui entoure l'embryon. Alors il fau- 
dra réunir dans cette famille les genres placés par 
M. de Jufieu dans la première feétion des tilia- 
cées, & quelques-uns de ceux qui fe trouvent 
dans les dernières feétions des malvacées. L’Aeri- 
tiera d'Aiton , le balanopreris de Gærtner, paroïf- 
fent devoir faire partie de ce nouvel ordre. 


Il eft très-probable que fi la plupart des nou- 
velles efpèces qui compofent ce genre étoient 
mieux connues , on y reconnoitroit au moins deux 
genres réunis en un feul. Le fferculia longifolia , fi 
bien décrit par M. Palifot de Beauvois fous le 
nom de fferculia acuminata , préfente déjà des dif- 
férences fuffifantes, dont les principales font um 
calice court , campanulé , à fix (rarement cinq) dents 
oblongues ; vingt étamines feffiles , difpofées fur deux 
rangs , placées circulairement fur un godet court ; cinq 
ovaires connivens , prefque feffiles ; cinq ffigmates re- 
fléchis ;ÿ point de fiyle ; cinq cap(ules monofpermes. 
On peut rapprocher de cette efpèce le ferculia 
colorata & le fferculia urens de Roxburg, peut être 
aufli le fferculia grandiflora & ritida de M. Vente- 
nat, & quelques autres dont les parties de la fruc- 
tuification ne font pas encore parfaitement bier 
connues. 


Néanmoins, avant de former un nouveau genre 
de quelques-unes de ces efpèces , il eft bon d’ob- 
ferver qu’il n’y a de bien conftant dans ce genre, 
que l’abfence de la corolle , la fituation des éta- 
mines , les capfules univalves , s’ouvrant longitu- 
dinalemenr à leur future ; mais la forme du calice, 
le nombre des étamines , celui des f-mences, va- 
rient. L’ovaire eft quelquefois feffile ; un ftyle 
terminé par des ftigmates réunis en une rête à 
cinq lobes ; quelquefois le ftyle nul, cinq ftigma- 
tes féparés & réfléchis, cinq ovaires connivens. 
La plupart de ces variétés ne détruifent point fe 
caraëtère effenciel du genre ; un ovaire à cinq; 
fillens ou cinq ovaires connivens diffèrent peu, 
puifqu'il en réfulre également cinq capfules. S'ik 
y a cinq ovaires, il en réfulte cinq ftyles ou cinq 
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fligmates féparés, mais qui font corps dans les ? 


ovaires fimples à cinq fillons. 
ESPÈCES. 


1. STERCULIER balangas. Sterculia balanghas. 
Linn. 


Sterculia foliis ovatis , integerrimis , alternis , pe- 
‘olatis ; floribus paniculatis. Cavan. Difiert. botan. 
s. pag. 286. n°.41$. tab. 143.—Linn. Syft. Plant. 
vol. 4: pag. 195. — Flor. zeyl. 350. 


Srerculia foliis ovato-lanceolatis | capfulis obova- 
is. Willd. Spec. Plant. vol. 2. pag. 872. n°. 2. 


Nux malabarica, fulcata, mucilaginofa, fuba- 
ea. Pluken. Almag. 266. 


Clompanus minor, Rumph. Amboin. vol. 3. pag. 
169. tab. 107. ? 


Cavalam. Rheed. Malab. vol. 1. pag. 99. tab. 
49. — Raï, Hit. 1754. ? 


C’eft un très-grand arbre , dont le tronc a pref- 
que deux pieds de diamètre , revêtu d'une écorce 
paifle , cendrée ; le bois blanc, filamenteux lorf- 
qu’on le caffe ; les branches rapprochées er une 
cime touffue, étalée; les feuilles, fituées vers 
extrémité des rameaux , pétiolées, alternes, 
pvalks, lancéolées, très-entières , acuminées , 
zlabres à leurs deux faces, liffes , longues de neuf 
Douces, fur trois pouces de large ; les pétioles 
enflés à leurs deux extrémités, plus courts au 
noins de deux tiers que les feuilles, caduüques 
ivant l'apparition des fleurs. 


Celles-ci font difpofées, à l'extrémité des ra- 
neaux, en une panicule médiocrementétalée ; les 
amifications alternes, prefque fafciculées, ve- 
ues. Le calice eft divifé en cinq découpures pro- 
ondes , très-étroites, ouvertes, aiguës , velues, 
ciliées à leurs bords, rapprochées à leur fommer, 
courbées en arc en dedans, rouffeatres ou un peu 
ougeätres en dehors, d’un jaune-verdâtre en de- 
dans ; l'ovaire fupporté par un long pédoncule ; 
e fruit compofé de cinq capfuies pédicellées ; ou- 
ertes en étoile à l’époque de leur maturité , ova- 
es, prefque rondes , diflillant une liqueur vif 
queufe , qui fe répand fur leur enveloppe; à une 
eule valve dure, épaifle , jaunätre , glabre tant 
n dehors qu’en dedans ; ellé renferme plufieurs 
femences glabres, noires , oblongues où un peu 
rrondies , attachées le long des deux côtés de la 
uture. 


Cet arbre croît aux Indes, dans l'ile d’'Am- 
boine , au Malabar, dans les fols arides, fablo- 
peux ou pierreux. Il flaurit dans le courant du 
mois de février. D 


2. SFERCUITER à feuilles lancéolées, Srerculia 
unçeolata, Cavan. 
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Sterculia foliis lanceolatis ; capfulis kermifinis , 
paucifpermis. Cavan. Differt. botan. ÿ. pag. 287. 
DAC tADr 43 Hp. 


Sterculia foliis lanceolatis ; capfulis oblongis. 
Willden. Spec. Plant, vol. 2. pag. 572. 


Cette efpèce, qui n'eft encore que très-impat- 
faitement connue, fe rapproche beaucoup, à ce 
qu'il paroît , du fferculia balarghas. Ses feuiiles font 
alternes, pétiolées, très entières, lancéolées. Ses 
fruits font compofés de cinq capfules pédicellées , 
ouvertes en étoile à l’époque de la maturité des 
femences, ovales, oblongues, à une feule valve 
niviculaire , d’un rouge-vif, ne renfermant que 
trois ou quatre femences noiratres , globuleufes. 


Cette plante croît à la Chine. Bb 


3. STERCULIER monofperme Srzerculia mono- 
fperma. Vent. , 


Sterculia folits ovato-oblongis ; laciniis calicinis 
arcuatim introficxis ; capfulis ovatis, mucronatis, 
monofpermis. Vent. Hort. Malmaif. p. 91. tab. 91. 


Cette efpèce fe rapproche beaucoup du fercu- 
lia balanghas ; elle en diffère par fes capfules, qui 
ne renterment conftamment qu'une feule femence. 


Cet arbre a des tiges droites, hautes, rameu- 
fes , feuillées à leur fommet ; l'écorce d’un brun- 
cendré; les rameaux alrernes, munis de feuilles 
alternes, pétiolées , réfléchies, ovales-oblongues , 
aiguës, très-entières, ondulées à leurs bords, vei- 
nées en réfeau, glabres, luifantes, membraneu- 
fes, d’un vert-foncé ; les pétioles renflés à leur 
bafe; les fipules droites, linéaires, pabefcentes, 
de couleur brune , très-caduques. 


Les fleurs font difpofées en grappes terminales. 
nombreufes, rapprochées en faifceau , formant 
par leur enfemble une panicule étalée; les ra- 
meaux pubefcens, d'un vert-pâle. Le calice eft 
d’une feule pièce, en cloche, parfemé de poils 
courts & glanduleux, divifé jufque vers fon milieu 
en cing découpures lancéolées , arquées , réunies 
& légéremenut adhérentes à leur fommer, ciliées, 
à bords réfléchis en dehors ; l£s étamines au rom 
bre de douze; les anthères fefliles, fituées fur les 
bords d’un tube cylindrique ; l'ovaire pédoncué , 
globuleux, à cinq fillons , hériflé, d’un rouge de 
cerife ; le fiyle couché fur l'ovaire, pubefcene,, 
de la longtüeur du pédoncule; le fligmate renflé 
tronqué, à cinq lobes; le fruit compofé de cinq 
capfules coriaces, ovales, ventrues , ftriées lon- 
gitudinalement, pubefcentes, d’un gris-cenüré, 
parfemées dans leur intérieur de poils peu appa- 
rensz une feule femence dans chaque capiule , 
adhérente par un large ombilic au bord de la Gr 
ture ,ovale, obtufe, de la groffeur d’un marron. 


Cet arbre croît dans l'Inde, & fe cultive aw 
jarcin de la Malmailons: 1l flcurit vers le milieu 
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du printems, & pañle l'hiver dans la ferre-chaude. 
D ( Pen.) 


4. STERCULIER rouillé, Srerculia rubiginofa. 
Vent. 


Sterculia rubiginofo-tomentofa , feliis lanceoluto- 
oblongis, fuprà glabris ; capfulis acuminatis, intüs 


rugofis & nudis. Vent. Hort. Malmaif. pag. 92. 


Ses rameaux font cylindriques, d’un vert-noi- 
râtre à leur partie fupérieure, pubefcens, prefque 
tomenteux, garnis de feuilles alrernes, médiocre- 
ment pétiolées , oblongues , lancéolées , membra- 
neufes, très-entières à leurs bords, un peu acumi- 
nées, prefqu’obrufes , longues de huit à neuf pou- 
ces, fur dsux outroisde large, un peu élargies vers 
leur fommet, glabres en deffus, tomenteufes & de 
couleur de rouille en deffous, à nervures faillantes, 
alternes , un peu confluentes vers le bord des 
feuilles ; d’autres nervures plus fines, réticulées , 
faillantes; les pétioles cylindriques & pubefcens. 
Je n'ai pas vu les fleurs. Les fruits font compofés 
de capfules oblongues , un peu arquées, pédicel- 
lées , ridées & chargées extérieurement d’un du- 
vet court, énais, de couleur de rouille, nues & 
ridées en dedans, s’ouvrant longitudinalement à 
leur côté interne. 


Certe plante croît à Java, où elle a été recueil- 
lie par Commerfou. F (W. fin herb. Ju.) 


$. STERCULIER chevelu. Scerculia crinita. 


Srerculia foliis ovatis , integerrimis , alternatim 
foarfis ; fruëhis bafi crintuä. Cavan. Differt. bot. 5. 
pag. 285$. n°. 413. tab. 142. 


Sterculia foliis ovatis trilobifve , carfulis baff cri- 
p 


nitis. Willd.Spec. Plant. voi. 2. pag. 872. n°. 3. 


« Sterculia (ivira ) , hermaphrodita , foliis ovatis 
trilobifve ; foribus paniculaiis ; capfulis quinque. 
Swartz , Prodr. pag. 98. 

Ivira pruriens. Aublet, Guian. pag. 693. tab. 


mn: 


D, 
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Sterculia ivira. Gmel. Syft. Nat. vol. 2. p. 1034. 
Dére2: 


Cetarbre s'élève à la hauteur de forxante pieds; 
ileft rameux à fon foimmet; les rameaux très-étalss, 
garnis de feuilles alternes , éparfes ; longuement 
pétiolées , ovales , aflez grandes , très-entières, 
glahres en deflis , légérement tomenteufrs & 
roufearres en deffous , à trois nervures faillantes, 
celle du milizu rameufe ; terminées à leur fommet 
par une petite pointe; les pécioles renflés à leur 
infertion avec les feuilles ; les ftipules courtes & 
caduques. 


Les fleurs font difpofées en une pañicule lche, 
terminale , médiocrèment rameufe, munie à cha- 
que divifion d’une petite braétée; le calice con- 
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cave , à cinq découpures longues, profondes, | 
étroites, étalées, aiguës , jaunes en dehors, rou- 

eâtres en dedans : de leur centre s'élève un pé- 
doncule qui les dépañle , & fupporte un perit 
tube velu, termine par cinq dents bifides , fup- 
portant dix anthères prefque fefiles , ovales, 
oblongues ; à deux loges ; l'ovaire ovale, velu, 
à cinq ftries , furmonté par un ftyle recourbé, &e 
terminé par un iligmate à cinq lobes fort petits. 
Le fruit eft compofé de cinq capfules , donc plu- 
fieurs avortent quelquefois , reniformes , pedi- 
cellées , étalées en étoile, dont li furface inté- 
rieure elt couverte de poils rouflkâtres. Le duver 
qui recouvre l'ovaire, s'accroît confidérablemene, 
& forme, à la partie inférieure, des capfules, 
& fur les pédoncul:s, une touffe de poils longs 
& foyeux. Les femences font noires, ovalec- 
oblongues , attachées aux futures de la capfule & 
envirotinées de poils. 


Cette plante croit à la Guiane , dans les foréts 
de Sinemari , le long du fleuve des Galibis. B 
(PV. fin kerb. Juff. ) 


G. STERCULIER feuillé. Sterculia fondofu. Rich. 


Scerculia foliis in furmitate proximè congeflis , 
oblongo-ovatis , obtufiffimis , fubrepandis , glabris, 
lucidis ; paniculis axillaribus , longe pedunculatis. 


Rich. Aët. Soc. Hift. Nat. Parif. vol. 1. pag. 111. 


Cette plante doit être diftinguée du fferculia 
crinita de Cavanilles , d’après les obfervations de 
M. Ventenat. Ses rameaux font munis à leur partie 
fupérieure de feuilles alternes , pétiolées , nom- 
breufes , très - rapprochées , ovales - oblongues , 
très-obtufes à leur fommet, luifantes , glabres à 
leurs deux faces , un peu finuées à leur contour, 
Les fleurs font difpofées , vers l'extrémité des 
rameaux , en panicules axillaires , longuement pé- 
donculées. 


Cette plante croit dans l'Amérique. 5 


7. STERCULIER à feuilles en cœur. Srerculia 
cordifolia. Cavan. 


Sterculia foliis cordatis, latis , acuminatis, fep= 
cemnerviis , valdè venofis ; pericarpio extùs tomen- 
cofo ; intès ferofo. Cavan. Differt. bot. $. pag. 286. 
n°. 414. tab. 144. fig. 2. 


Sterculia foliis cordatis, obfolerë trilobis ; capfulis 
acuminatis , tomentofis. Willd. Soec. Plant. vol. 2. 
Pis: 0734n0.4 

Sterculia. Collier faux , nommé mangofe. Adanf. 
Herb. 


Ses tiges font ligneufes , arborefcentes; les ra< 
meaux garnis de feuilles alternes , rapprochées , 
trois fois plus longues que leur pétiole , larges, 
ovales , échancrées en cœur à leur bafe , entières 
à leurs bords, acuminées & quelquefois à trois 
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>bes peu fenfibles vers leur fommet, glabresà leurs : courbé ; le fligmate comprimé , en tête de clou ; 


eux faces , marquées de fept nervures, dont l'in- 
ervalle eft rempli par un réfeau très-fin & ferré ; 
s ftipules caduques. 


Les fleurs n’ont pas pu être obfervées. Les 
ruits font des capfules oblongues , aflez larges , 
rédiocrement réniformes , acuminées à leur fom- 
et , rétrécies inférieurement en un court pédon- 
ule , rouffeâtres & tomenteufes en dehors, revé- 
ues intérieurement d’une membrane blanchatre , 
arfemée de poils très-courts, roufleâtres , plus 
bondans au point d’infertion des femences. 


Cette plante croît au Sénégal, d’où elle a été 
ipportée par M. Adanfon. #5 ( W. f. in herb. Juff.) 


8. STERCULIER fétide. Srerculia fetida. Linn. 


Sterculia foliis digiratis, floribus laxè racemoffs. 
avan. Difert. bot. $. pag. 284. tab. 141.— Lam. 
luftr. Gener. tab. 736. 


Sterculia foliis digitatis. Linn. Spec. Plant. vol.4. 
ag. 195. n°. 2, — Flor. zeyl. 340. (Excluf. Rheed. 
lort, Malab.) — Willd. Spec. Plant. vol. 2. pag. 
74: n°. 8. 


Clompanus major. Rumph. Amboin. vol. 3. pag. 
68. tab. 107. 


Nux zeylanica , folio multifido ; digitato'; flore 
zerdam olente. Pluk. Almag. pag. 266. Phytogr. 
ab. 208. fig. 3. 


Cavalam à feuilles digitées. Sonnerat , Voyage 
ux Indes , vol, 2. pag. 234. tab. 132. 


C'eft un grand arbre dont le tronc eft droit, 
ameux ; les feuilles firuées à l'extrémité des ra- 
neaux , longuement pétiolées, amples, divifées 
n fept, huit ou neuf digitations lancéolées, très- 
ntières , fortement acuminees à leur fommet, 
étrécies en un pétiole court à leur bafe, giabres 
leurs deux faces , muniés à leur bafe de ftipules 
ourtes , larges , aiguës. 


Lesfieurs font d'une odeur extrêmement fétide, 
ifpofées en une panicule lâche, terminale ; les 
édonculss communs axillaires, pendans , médio- 
rement ramifiés. Le calice eft d’une feule pièce, 
in peu rougeûtre , pubefcent en dehors, tomen- 
eux en dedans , à cinq découpures profondes , 
ancéolées , très-étroites , recourbées à leur om- 
net, du centre defquelles s'élève un pédicelle 
ffez long, rouseñtre , pubefcent, plus court que 
e calice ; il n'a point de corolle ; à l'extrémité 
du pédicelle un tube urcéolé où campanulé , 
court , terminé par cinq pointes tridentées , fup- 
porte , au fommet de chaque dent , une étamine 
dont le filament eft très-courr, muni d’une an- 
hère ovale , comprimée, verfatile, à deux lobes. 
L'ovaire eft globuleux , fitué au fond du tube, 
tomenteux, à cinq hlons ; le ftyle velu & re- 


les caplules longues de trois pouces, ovales , ré- 
niformes , acuminées à leur fommet ; les femences 
noires , ovales. 


Cette plante croit dans les Indes, au Malabar 
& à l'ile d’Amboine. B ( W. f. in herb. Lam. ). 


Les femences , dépouiilées de l'écorce noire 
qui les enveloppe , font aff:z bonnes à manger, 
d’après l’obfervation de Rumphe ; elles font fi 
graffes , qu’elles fourniffent une affez grande quan- 
tité d'huile. 


9, STERCULIER à feuilles de platane. Sterculiæ 
platanifolia. Cavan. 


Sterculia foliis palmatis | paniculis terminalibus , 
ramofis , aphyllis. Cavan. Differt. bot. ÿ. pag. 288. 
tab. 145. & Differt. 6. pag. 352. 


Sterculia foltis palmato - quinquelohis , calicibus 
rotato-reflexis. Willd. Spec. Plant. vol. 2. pag. 873. 
n°. 7 


Sterculia hermaphrodita, foliis cordatis , lobatis ; 


flortbus paniculatis. Linn. f. Suppl. pag, 423. — 


Vahl, Symbol. 1. pag. 80. 


Firmiana. Maïrfil. in A€. Academ. Patav. 1. pag, 
TOG tAD: 1, 2; 


Culhamia. Forskh. Flor. ægypt.-arab. pag. 06, 


Hibifeus (fimplex), foliis cordatis , trilobis , re- 
pandis , integerrimis, Linn. Spec. Plant. pag. 977. 


Outom-chu. Lecomte , Mém. de la Chine, vol. 1. 
pag. 441. Icon. 


Outong-chu. Duhalä. Chine 2, pag. 149. Icon. 


Arbre fort élevé, dont le tronc eft épais, les 
branches revêtues d’une écorce glabre, d'un brun- 
obfcur ; les rameaux garnis vers leur extrémité de 
grandes feuilles alternes , longuement pétiolées, 
très-rapprochées , entières, échancrées en cœur 
à leur bafe, à trois ou cinq lobes à leur contour, 
très-glabres , traverfées par cinq nervures; les 
lobes un peu arrondis, obtus ; les pétiol:s gla- 
bres, cylindriques , renilés à leurs deux extrémités. 

Les fleurs forment une panicule ample ; les ra 
meaux durs, prefque ligneux, un peu pulvérulens ; 
les pédoncules partiels longs d'environ un pouce, 
munis à leur bafs d’une bratt£e lancéolée; 12 ca- 
lice de la grandeur de celui du ferculia fecida où 
un peu plus petit, glabre, jaunâtre en dehors, un 
peu blanchâtre en dedans, à cinq découpures en 
roue , un peu réfléchies en dehors; le tube inté- 
rieur plus court que le calice, fupportant des 
anthères ovales ; l'ovaire anguleux , blanchâtre , 


: foutenu par un pédoncule fliforme , vert, très- 


glabre ; le ftyle blanc , fikforme ; le:ftigmate ca- 
pité 8: lobé ; cinq capfules oblongues , acuminées, 
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ouvertes , velues ; les femences noires, glabres, 
ovales, oblongues. 


Cette plante croît à , dans les Indes, 
au Japon & dans l'Arabie. F 

10. STERCULIER à grandes feuilles. Srerculia 
macrophylla. Venten. 


Scerculia foliis cordato-fubrotundis . fubiùs tomen- 
tofis ; capfulis ovatis, intàs glaberrimis , difpermis. 
Venten. Hort. Malmaif. pag. 92. 

On diflingue cette efpèce à fes grandes feuilles 
alternes, d'environ huit pouces de large , pétio- 
lées , arrondies où un peu ovales, échancrées en 
cœur à leur bafe , entières, un peu ondulées à 
leurs bords, épaiffes , un peu coriaces, glabres & 


d'un vert-foncé en deflus , roufl:s ou blanchâtres 


& tomenteufes en deffous , à nervures affez for- 
tes, latérales, ramifiées; les pétioles cylindriques, 
droits, ftriés, renflés à leur bafe. 


Les fleurs font terminales , en grappes médio- 
crement rameufes. Les fruits font compofés de 
capfules pédicellées , ovales , affez fortes, rouf- 
featres, ridées , obtufes : elles paroiflent ne ren- 
fermer que deux femences d’un brun-noiratre. Je 
n'ai poiut vu les fleurs. 


Cette efpèce croit dans les Indes orientales. 
CP. f in herb. Juff.) 


11. STERCULIER brûlant. Srerculia urens. Roxb. 


Srerculia folits quinquelobis , lobis acuminatis , ca- 
licibus campanulatis ; capfulis ovatis, hifpidis. Willd. 
Spec. Plant. vol. 2. pag. 873. n°. 6. 


Sterculia urens. Roxb. Corom. vol. 1. pag. 25. 
tab. 24. 


Son tronc eft droit, fa cime large , étalée ; fes 
rameaux garnis à leur extrémité de feuilles un peu 
pubefcentes , alternes , pétiolées, rrès-amples , 
échancrées en cœur à leur bafe, divifées à leur 
contour en cinq grands lobes anguleux, très-aigus; 
les pétioles prefqu’aufñ longs que les feuilles, gla- 
bres , cylindriques. 


Les fleurs font hermaphrodites ; elles forment 
une ample panicule terminale , étalée, à trois prin- 
cipales divifions, très-rameufes, couvertes d’une 
fubftance farineufe ou un peu glutineufe ; les pe- 
concules propres très-courts, à pluficurs fleurs 
fefiles ou pédicellées, munies de bractées étroites, 
linéaires. Les calices font tubulés, un peu campa- 
nulés, à cinq découpures courtes, ovales, aiguës; 
les étamines au nombre de dix, fefhies, fituées fur 
les dents du tube alternativement plus courtes ; 
l'ovaire pédonculé, ovale ; le ftyle épais, cylin- 
drique ; le ftigmate prefque plane, à cinq lobes 
courts ; les capfules ovales, verdatres, un peu 
aiguës , velues en dehors, renfermant trois à qua- 
tre femences ovales. 
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Cette plante croit fur les montagnes aux Indes 
orientales. D } 


| 
12. STERCULIER coloté. Scerculia colorata. | 
Roxb. 


Sterculia foliis quinquelobis ; lobis acumiraïis; ca= 
licibus cylindraceo-clavatis; capfulis oblongis , gla- 
bris , coloratis. Willden. Spec. Plant. vol. 2. pag. 
87300 5. 

terculia coloratu. Roxb. Coromand. vol. 
pag. 26. tab. 25. 


I, 


Elle fe rapproche beaucoup du ferculia urens 
par la forine de fes feuilles; mais elle en diffère 
tent par la difpofition que par la forme de fes 
fleurs. 


Son tronc , affez élevé, fe divife en branches 
nombreufes , très-irrégulières , étalées , garnies 
de feuilles longuement pétiolées , alternes , un 
peu pubefcentes, très-larges, en cœur à leurbafe, 
divifée en cinq lobes anguleux, aigus; les pétioles 
droits , cylindriques , plus longs que les feuilles, 
munis à leur bafe de deux flipules fort petites, 
lancéolées , aiguës, | 


Ses fleurs font nombreufes, difpofées en pani- 
cules ferrées , terminales, prefqu'en épi, dont les 
ramifications font courtes , alternes, d'un rouge- 
vif de corail, couvertes de poils étoilés, égale- 
ment rouges. Les calices , prefque feffiles, font 
oblongs, tubulés , renflés vers leur fommet en tête 
de clou, d’un rouge-vif, à cinq petites dents 
courtes , velues ; les étamines prefque feiles ; l’o- 
vaire pédonculé, à cinq fillons profonds, à cinq 
ftyles en ftigmates recourbés; les caplules gran- 
des, oblongues, glabres, d’une belle couleur 
rouge , pédicellées & coudées à leur bafe, obtufes 
à leur fommet , pendantes. 


Certe plante croit dans les Indes orientales , fur 
lès montagnes. B 


13. STERCULIER à longues feuilles. Srerculia 
longifolia. Vent. 


Srerculia foliis ovato-oblongis , glabris; laciniis 
calicinis ereëtis , incùs hirfutis. Vent. Hort. Mal- 
maif. pag. 92. 


. Cette efpèce a, dans la forme de fes feuilles, 
des rapports avec le ferculia rubiginofa , mais elles 
font parfaitement glabres à leurs deux faces; les 
rameaux fontalternes, cylindriques, droits, feuil- 
lés vers leur fommet, ridés, de couleur cendrée, 
très-glabres, garnis de feuilles alternes , pétiolées, 
lancéolées , alongées , membraneufes , très-er- 
tières à leurs bords, acuminées à leur fommet,, 
vertes & glabres à leurs deux faces, longues de fix 
à huit pouces, larges au moins de deux, fouvent 
un peu rétrécies à leur bafe , traverfées par des 

nervures 
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servures blanchâtres, faillantes, & par des vei- 
nes fines , Jfâchement réticulées; les pétioles gla- 
bres , étroits, longs d’un pouce. 


Les fleurs font affez petites, difpofées en une 
panicule terminale, étalée ; les ramifications gla- 
bres , courtes, prefque filiformes. Le calice ett 
campanulé , légérement pubefcent , court, divilé à 
a partie fupérieure en cinq ou fix découpures 
droites, étroites , linéaires, un peu obrufes, ve- 
ues & blanchâtres intérieurement. Les fruits ne 
ne font pas connus. 


Cette efpèce croit aux Indes orientales. D 
(CV. [in herb. Juff.) 


14. STERCULIER à grandes fleurs. Scercxlia 
rrandiflora. Vent. 


Srerculia foliis ovatis , acuminatis , glabris ; La- 
intis calicinis patentibus ; urceolo fubfejfili; fylis 
uinque reflexis. Venten. Hort. Malmaif. p. 92. 


On pourroit douter fi certe efpèce appartient 
éellement à ce genre à caufe de fes cinq flyles 
qui furmontent l'ovaire ; cependant il feroit pof- 
ible, comme l'obferve M. Ventenat, qu’ils fuflent 
es itigmates d’un ftyle qui ne feroit pas encore dé- 
reloppé. 


Cet arbre a des rameaux cylindriques , très- 
labres, luifans, d’un brun-foricé , munis à leur 
fommet de feuilles alternes , pétiolées , grand<s, 
paiñes , coriaces , ovales, entières à leurs bords, 
onguement acuminées à leur fommet, luifantes, 
zlJabres à leurs deux faces , à nervures fortes, 
aillantes , avec des veines affez groffes , réticu- 
ées ; les pétioles épais, longs d'environ deux 
pouces ; les feuilles longues de fix à huit pouces 
$ plus , larges au moius de quatre. 


Les fleurs font difpofées en une panicule ter- 
minale , axillaire , à rameaux nombreux, étalés, 
ternes ou oppofés, prefque dichotomes , épais , 
comprimés , très-glaïres, prefqu’en cime; le ca- 
ice grand , à cinq découpures très-ouvértes , gla- 
bres , lancéolées, colorées , le tube & l'ovaire 
prefque fefiies , farmonté de cinq ftyles réfléchis, 
ou peut-être de cinq ftigmates à ftyle court ou 
prefque feililes. 


Cette plante croit à l'Ile-de-France, d’où elle 
a été rapportée par Commerfon. F (#7. f: in herb. 


JT.) 


15. STERCULIER acuminé. Srerculia acuminata. 
Palif. Beauv. 


Sterculia floribus axillaribus ; calice fexfido ; laci- 
niis oqualibus , codoracis ; carfulis monofpermis ; fo- 
liis incegris, oblongis , acuminatis & long? periolatis. 
Palif. de Beauv. Flor. d'Oware & de Benin, pag. 
40. tab. 24. 

Botanique. Tome VII, 
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Cola. C. Bauh. Pin. 07. — J. Bauh. Hit 1. 
pag. 210. 


Kola ou Cola, Lam. Diét. Encycl. 


Cette efpèce a de très-grands rapports avec le 
frerculia longifolia ; mais la comparaifon que j'ai 
faire de ces deux plantes vues fèches , la première 
dans l’herbier de M. de Juffieu , la feconde dans 
celui de M. Palifot de Beauvois , m'a donne la 
certitude qu'elles étoient bien diftinétes. Celle 
dont il eft ici queftion a fes feuilles bien plus la- 
chement veinées, fes Aeurs plus grandes , les di- 
vifions du calice conftamment au nombre de fix, 
glabres , ovales, élargies, aiguës, outre les au- 
tres caractères mentionnés par M.Paufor de Beau- 
vois. 


C’eft un arbre infiniment intérefint, & dont 
les fruits étoient connus depuis long-tems fous Le 
noin de cola, mais on ignoroit à quel arbre ils 
appartenoient : nous en devons l'intereflante de- 
couverte à M. Palifot de Bszuvois, qui , en recti- 
flanc les erreurs des Anciens fur l'ulage de ces 
fruits ,nous a fourni en même tems des détails 1m- 
portans fur leur emploi aétuzl chez les Negres de 
l'Afrique : je les préfenterai ici après que J'aurai 
ajouté les obfervations de ce favanc auteur fur les 
caractères particuliers à cette efpèce. 


Cet arbre eft de moyenne grandeur : fes feuilles 
font fimples, alternes, oblongues, entières, acu- 
minées; les fleurs axillaires : elles offrent un ca- 
raétère très-particulier, une difparate qui fe trouve 
rarement parmi les plantes d’un même genre & 
d’une même famille. Le nombre des divifions du 
calice eft ordinairement égal, double, triple ou 
quadruple de celui des autres organes de la fleur ; 
mais dans le ferculia acuminata le calice porte fix 
divifions lorfque les anthères, au nombre de dix 
ou de vingt, forment le double ou le quadruple 
de cinq, & que les capfules font encore au nom- 
bre de cing; les anthères au nombre de vingr, 
fefiles , fimples, fur un feul rang, ou dix anthères 
didymes, placées circulairement en un double 
rang , fur un godet à cinq ou dix dents à fon fom- 
met; cinq ovaires fefhles, ovales, portés fur ie 
godet, & fouvent fujets à avorter; point de ftyle; 
cinq ftigmates fimples , renverfés, aigus; cinq 
capfules ovales, réniformes , à une feule loge, à 
une feule femence, s’ouvrant par la future inté- 
rieure ; les femences (ont grandes , charnues, at- 
tachées à la future des capfuies, d’un rouge-ten- 
dre, tirant un peu fur le violet; les calices de 
même couleur. 


Ces fruits fe nomment dans le pays , ko/a ou co/a 

( doncil a déjà été fait mention dans cet ouvrage, 

d’après les Bauhins & l'Hiffoire générale des Voya- 

ges). «il n'y a pas de doute, dit M. Palifot de 

Beauvois , que le fferculia acumirata , dont le fruit 

& les amandes reffemblent à ceux du ko/a dans a 
lii 
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defcription des anciens voyageurs & botaniites , 
qui croit à Oware, où il porte auffi le nom de kola, 
& dont les propriétés font à peu près les mêmes, 
ne foit le co/a ou kola , ne foit mentionné dans les 
ouvrages des deux Bauhins; mais il faut rejeter 
l& merveill:ux qu’on lui a attribué. 


» J'ignore fi À Sierra-Leona ce fruit a été 8 
s’il eft encore auf précieux que le prétend l'au- 
teur de l’Hifloire des Voyages ; j'ignore fi, dans ce 
pays, il fert uniquement de monnoie, & fi les Ne- 
gres, qui partout ailleurs ne vendent lzurs efclaves 
que pour des marchandifes européennes , donc ils 
fe font fait un objet de première néceflité , les 
prifent affez peu à Sierra-Leona , pour changer 
une femme contre cinquante noix de cola (ainil 
ou’il eft dit dans l'Afifloire des Voyages ) ; enhn 
j'ignore fi, dans cette partie de Afrique, Îles 
cauris (peut coquillage de la famille des cyprea ) 
ne font pas, comme dans tout Île refte, la feule 
petite monnoie courante; mais je fus ailuré qu'à 
Oware & à Benin le cola, eltimé en raifon de la 
propriété qu'il a de faire trouver bonne Peau la 
plus commune après qu'on a mäché ce fruit $ 
n'eft ni auf précieux ni auf recherché qu'on a 
voulu le faire croire. 


» Les Nègres d’'Oware mangent ce fruit avec 
une forte de délices avanc leur repas, non pas a 
caufe de fon bon goût, puifqu’i laiffe dans la 
bouche une forte d’âpreté acide , mais à raifon 
de la propriété fingulière qu'il a de faire trouver 
bon tout ce qu'on mange après en avoir mâché. 
C'eft furtout fur les differentes liqueurs, & prin- 
cisalement fur l'eau, que cer effet fe manifefle fen- 
fibl.ment. Si avant d'en boire on a mâché du ko/a, 
elle acquiert une faveur des plus agréables. Pour 
vérifier ce fait J'ai louvent bu de l’eau faumatre 
après avoir mâché du ko/a; elle m'a toujours 
pau bonne & agréable à boire; mais cet effet ne 
dure qu'autant que l'intérieur de la bouche eft 
empreint de cette âpreté qu'y laifie le kola. 


» Les naturels ne mâchent pas, comme on Pa dit, 
11 même noix alernativement; elle n'eft ni affez 
rare ni affzz précieufe. Le cas qu'its en font , eft 
bixn éloigné de celui que fuppofe l’auteur des 
V'Hiffoire des Voyages. J'en ai échangé} lufieurs Fois 
vingt à trente noix pour une poignée de cauris, 
gont deux ou trois tonnes pleines n'auroient pas 
payé la femme ‘la moins parfaite. Je ne fais pas 
comment fe faifoir autrefois l commerce des 
Noirs à Sierra-Leona ; mais aujourd’hui il ne s'c- 
père, dans toute l'Afrique, qu'en échinge de 
marchanditss euroséennes. enco’e faut-il qu'un 
capitaine foit afforti de toutes celles qu’on eft en 
ulage d'y porter. Un capitaine qui manqueroit 
d'une feule de ces marchandifes, pourroit faire 
une faulle traite & un voyage très-onéreux. Il 
eft donc évident que l’on a beaucoup exagéré les 
propriétés &c la grande cherté du ko/z. » 


| 


| 
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Cette plante croît en Afrique , dans le royaume 


d'Oware & de Benin. B (F./.) 


16. STERCULIER hétérophylle. Srerculia hetero- 


phylla. Palif. Beauv. 
Sterculia foliis amplis, trilobatis fimplicibufque, 


lonpè petiolatis , alternis, irregulariter dentatis ; fo- 


ribus paniculatis , terminalibus. 


Sterculia heterophylla. Pal. Beauv. Flor. d'Oware 
& de Benin, 7°. iv. tab. 40. 


Cet arbre , d’après les obfervations de M. Pali- 
for de Beauvois, eft un peu plus élevé que le f#er- 
culia acuminata ; il en diffère par les divifions de 
fon calice , au nombre de cinq feulement. Ses lon- 
gaes & larges feuilles lui donnent un beau port: 
il eft remarquable furcout par ces mêmes feuilles, 
tantôt fimpies, tantôt trilobées, dont le contour 
eft quelquefois entizr , quelquefois finué , & d’au- 
tres fois fortement denré Les anthères ne reflem- 
blent point à celles du fferculia acuminata ; élles 
font de même placées au deffous de l'ovaire, & 
au nombre de vingt, mais alongées & fur une 
mêne ligne. Je n'ai pas vu le fruit j mais l'ovaire. 
eft feflilé comme dans le ferculia acuminata, ca- 
ractère qui femblsroir devoir féparer ces deux ef- 
pèces de celles dont l'ovaire eft pedonculé. ( Pal. 
Beauv.) 


Cet arbre croît au royaume d’'Oware, dans l'in: 
térieur des verres. D (#7. /f. 12 herb. Pal. Beauv.) 


17. STERCULIER luifant. Srerculia nitida, Vent. 


Stsrculia foliis lanceolato - oblongis , acurinatis ; 
lacinirs calicinis patentibus , urceolo fusfejfii. Vent. ! 
Hort. Malmaif. pag. 92. 

Je préfume , dit M. Ventenat, que cette plante, 
dont Michaux m'avoit envoyé de beaux exem- 
plaires , eft dioique, puifque je n’ai trouvé aucune 
apparence d’ovaire dans les fleurs que j'ai analy- 
fées. Seroit-elle congénère des ferculia ? Apparz 
uiendroir-elle à quelqu’autre genre de la même 
famille ? Ses feuilles font pétiolées, alternes, lane 
céolées , oblongues , entières à leurs bords, acu- 
minées à leur fommet; les fleurs paniculées, fituées 
à l'extrémité des rameaux. Le calice fe divife en 
cinq découpures étalées ; l'ovaire , ainfi que l’ap- 
pendice , tubulé , prefque fefile. 


Certe efpèce eft cultivée à Madagafcar , à l'Ile 
Maurice. P 


STÉRÉOXYI ONE. Srereoxylon ; Ruiz & Pav. 
Efcallonia , Snnith.Genre de plantes dicotylédones, 
à flzurs complètes , polypétalées, de Ja famille des 
ongres, qui a des rapports avec les beckea , & 
gui comprend des arbres ou arbuftes exotiques à 
l'Europe , la plupart réfineux , dont les feuiiles 
font alternes , entières ; les fleurs terminales, 


or E 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice perfiflant , à cinq dents ; cinq pétales ; 
ng étamines ; un flyle ; un ffigmate en tête, com- 
imé ; une capfule à deux loges , couronnée par le 
lice, s’ouvrant à Ja bafe en deux ou quatre parties; 
s femences fort petites. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice perfiftant, à cinq découpures fu- 
rieures , ovales, aiguës. 


2°. Une corolle à cinq pétales lingulés, roulés à 
ur fommet. 


3°. Cinq étamines , dont les filamens font droits, 

bulés , prefque de la longueur de la corolle, 
ués entre les pétales , oppofés aux divifions du 
lice , cerminés par d:s anthères oblongues. 


4°. Un ovaire ovale, tronqué, furmonté d'un 
le droit, cylindrique, perfiftant, de la longueur 
> Ja corolle, terminé par un ftiginate prefqu’en 
ndache , échancré , prefqu’à aeux lobes. 


Le fruit eft une capfule ovale , tronquée, cou- 
>nnée par le calice , furmontée d’un ftyle perfif- 
nt, à deux loges, s’ouvrant à fa bafe par deux 
à quatre fentes, & dont la cloifon <ft interrom- 
re. Elle renferme des femences nombreufes, fort 
stires, oblongues , ftriées , attachées des deux 
tés de la cloifon. 


ESPÈCES. 


1. STÉRÉOXYLONE étalée. Srereoxylon patens. 
uiz & Pav. 


Stereoxylon foliis obovatis, venofis, denriculato- 
andulofis ; pedunculis unifloris , petalis fpatulauis. 
uiz & Pav. Flor. peruv. vol. 3. pag. 13. Icon. 
34. fig. B. 


Efcallonia (myrtiloides ), foliis ferrulatis, mu- 
onulatis, fubrùs venofis. Smith, Plant. Icon. Fafc. 
. pag. 30. Icon, 30.— Wilid. Spec. Plant. vol. 2. 
ag. 1149. n°. I. 


Efcallonia myrtilloides. Linn. fe Suppl. p. 156. 


Vulgairement tafta au Pérou. 


Il a déjà été queltion de cette efpèce fous 
> nom d'efcallone myrtilloïde. ( Voyez ce mot.) 
J’eft un arbriffeau qui s'élève à la hautéur d’en- 
iron vingt ou vingt-quatre pieds, très-rameux, 
ont le tronc eft droit, Le bois, ainfi que l’écorce 
ntétieure , de couleur purpurine-clat:e. Ses ra- 
neaux font très-étalés, prefqu'anguleux, divifés 
n d’autres rameaux alternes , redreffés, rudes, 
rès-réfineux, garnis, à leur extrémité fupérieure, 
le feuilles éparfes, très-ferrées , imédiocrement 
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pétickées, en ovale renverfé , veinées, glandu- 
leufes , denticulées à leur contour , obrufes à leur 
fommet, furmontées d’une très-perite pointe, 
glabres à leurs deux faces, luifantes en deflüs, 
rétrécies & réfléchiss à leurs bords vers leur bafe, 
foutenues par des pétioles canaliculés , glanduleux 
& denticulés de chaque côté. 

Les fleurs font terminales, folitaires, foutenues 
par des pédoncules fimples , uniflores, penchés , 
munis vers leur milieu de deux feuilles, chargés 
de points glanduleux. Le calice et campanulé , 
ouvert , à cinq découpures aiguës, finement den- 
ticulées. La corolle eit blanche ; les pétales fpa- 
tulés , rapprochés en forme de por, recourbés & 
verdatres à leur fommet; les filamens des étamines 
arqués ; lès anthères inclinées. L’ovaire efl cou- 
ronné par une faillie à dix angles ; le ftvle ftrié & 
perfiftant ; le ftigmate pelté , & (e divife en deux 
lob:s fur le fruit, qui confifte en une capfule 
comprimée. 


Cette plante croît au Pérou & à la Nouvells- 
Grenade. D ( Defcripe. ex Ruiz & Pav.) 


Son bois eft très-dur , très-propre pour diffé- 
rens outils , pour des manches de haches, &c. Les 
fommités des rameaux, broyées & appliquies fur 
les contufions , paflent pour un très-bon remède. 
Les feuilles ont une faveur amère. 


2. STÉRÉOXYLONE dentée. Srereoxylon ferrara. 


Stereoxylon foliis ferratis, fubrerufis, fubiès ave- 
niis, Smith. 


Eftallonia ferrata. Smith, Plant. Icon. Fafc. 2. 
pag. 31. tab. 31. — Willden. Spec. Plant. vol. 2. 
pag. 1149. n°, 2. 


Arbriffeau peu élevé, très-rameux, glabre, 
dont le port approche de c:l:i du vaccinium myr- 
tillus. Ses rameaux font alternss , anguleux, un peu 
flxueux, revêtus d’une écorce pale & glabre; 
leurs ramifications vertes , redreflées , garnies de 
feuilles alternes , pétiolées , en ovale renverfé, 
obtufes à leur fommet & même émouffées , avec 
une petite pointe, dentées en fcie à leurs bords, 
liffes à leurs deux faces, un peu veinées en deffus, 
plus pâles & fans nervures en deffous, rétrécies à 
leur bafe en un pétiole court, fans ftipules. 


Les fleurs font terminales, folitaires , très- 
agréables, d’un blanc de lait, foutenues par des 
pédoncules courts, cylindriques, glabres, un peu 
courbés , épaiflis vers leur fommet. Le calice eft 
divifé en cinq découpures deltoides , aiguës , gla- 
bres , un peu charnues , pales en deflous, colorées 
en deffus, relevées en carêne. Les pétales, au 
nombre de cinq, font étaiés, trois fois plus longs 
que le calice , en forme de langue, obtus ; les fil 
mens des étaimines afcendans, oppofés aux divi- 
fions du calice, une fois plus courts que les pé- 
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tales , élareis à [eur bafe; les anthères arrondies, 
adnées aux filamens , échancrées, tombantes, à 
deux loges. L’ovaire eft arrondi , très-court; le 
fligmate en tête, comprimé. Le fruit eft une 
petite baie arrondie , environnée par le calice, 
operculée, furmontée d'un ftyie perfftant, remplie 
d'une pulpe à deux loges, renfermant des femen- 
ces fort petites. 
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Cette plante à été recueillie par Commerfon, 
au détroit de Magellan. B 


3. STÉRÉOXYLONE en corymbe. Srereoxylon co- 
die Ruiz & Pav. 


Stereoxylon foliis oblongis , ferrulatis ; pedunculis 
anifloris, culicibus denticulatis ,petalis oblongis. Ruiz 


ë Pav. vol. 3. pag. 14. tab. 234. fig. A. 
Vulgairement fiuba au Pérou. 


Arbre d’un afpsét peu élégant, qui reffemble au 
myrte, dont le tronc eff dro't, t185-rameux, haut 
d'environ vingt pieds & plus, & dont le bois & 
Pintérieur de Pécorce font blanchâtres. Les bran- 
ches font nombreules, étalées horizontalement, 
formant par leur enfemble une forte de corymbe, 
garnies de rameaux afcendans , d’un brun-rou- 
geatre , chargés de petites glandes réfineufes. Les 
feuilles font prefqu'oppofées , pétiolées , nom- 
breufes, rapprochees, oblongues, dentées en fcie 
à leur contour, glabres à leurs deux faces, lui- 
fantes en deflus, fans nervures apparentes, fup- 
portées par d:s pétioles canaliculés, glanduleux & 
denticulés à leurs bords. 


Les fleurs font felitaires, terminales, foutenues 
par des pédoncules courts, droits, unifores, 
munis à leur partie fupérie DER pen fous le 
calice , d’une foliole lancéolée. calice eft cam- 
panulé ; à cinq découpures He ; denticuléés , 
aiguës. La coraile eft blanche ; les pétales oblongs, 
OUVETtS , réfléchis. Les étamines font droites & 
les anthéires inclinées. L’ovaire eft furmonté d’un 
ftvle perftant, ftrié , terminé par un ftigmate 
pelté, perforé dans fon milieu. La capfule eft 
comprimée. 


Cette plante croît au Pérou, fur les collines 
élevées, froides & arrofées par des pluies fré- 
quentes ; ; elle fleurir dans les mois d'août & de 
fepiembre. B (Defcripe. ex Ruiz & Pav.) 


Son bois efl très-dur , brûle mal, & ne donne 


prefque ne de la fumée. Ses feuilles ont une 
faveur amère 


4. STÉRÉOXYLONE effilée. Srereoxylon virga- 
sum, Ruiz & Pav. 


Stereoxylon foliis obovato- fpatulatis | ferrulatis ; 
pedi enculis unifloris , calicibus re ; . 
ovovatis. Ruiz & Pav. Flor. peruv. vol. 3. pag 
tab, 235. fig. B. 


| 
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Arbriffeau qui s'élève à la hauteur de huit à dix 
pieds, dont les tiges font très-rameufes à leur 
bafe, droites, cylindriques ; ; les rameaux élancés, 
alongés , divifés en d’autres très-nombreux , rap-. 
prochés, courts, prefqu'épineux à leur fommet 

après la chute de feuilles & lorfqu’ils font vieux, 

teuillés dans toute leur longueur, excepté à leur 
bafe ; de couleur cendrée, garnis ‘de feuilles vrès- 
ferrées, prefque feMles, évartes, ovales, un peu 
fpatulées , rétrécies en coin à leur bafe , dentées 
en fcie à leur contour , acuminées à leur fommet, 
fans nervures, glabres à leurs deux faces, petites, 
luifantes en deflus. 


Les fleurs fonc folitaires, axillaires & termina- 
les , fupportées par des pédoncules très-courts, 
droits , uniflores , munis d'une foiiole à la bafe du 

calice. Celui-ci eft campanulé , ouvert, à cinq 
d‘coupures denticulées , aiguës. La corolle eft 
blanche , à cinq pétales ouverts, ovales, un peu 
arrondis, veinés. Les filamens font droits ; les 
anthères inclinéess le fyle perfiftant; le figmate 
pelté, à deux lobes. La capfule eft ovale, tron- 
quée, s’ouvrant en deux à (à bafe. 


Cette plante croît au Pérou, fur les montagnes 
& dans les forêts humid:s ; elle fleurit dans les, 
mois de novembre & de décembre. h ( Deféripr. 
ex Ruiz & Pav.) 


{ 


$. STÉRÉOXYLONE réfineufe. Stereoxylon refi- 
nofum. 


Stereoxylon foliis oblongo-ovatis , ferrulatis ; pe- 
durculis racemcfis, retalis obovato-oblongis. Ruiz 
& Pav. Flor. peruv. vol. 3. pag. 14. tab. 23 2 
fig. A. 


Vulgairement chacas & chachacoma au Pérou. 


Cet ärbriffeau a un tronc droit, très-dur, haut 
de quinze à dix-huit dE d’une couleur légére- 
ment cendrée , ainfi que l’intérieur de l'écorce, 
très-rameux ; les branches étalées, cylindriques, 
un peu pendantes ; les rameaux anguleux , de cou- 
leur purpurine, réfineux , chargés de glandes fu- 
bulées & caduques , & de feuilles fefiles, éparfes, 
ovalss-oblongues ou lancéolées, glabres à leurs 
deux faces, veinées, glauques en deffous, lui- 
fantes en deflus, dentées en fcie à leurs bords, 
rétrécies à leur bafe , terminées par une petite 
pointe. 


Les fleurs font odorantes, difpofées en grappes 
terminales, feuillées, rameufes, chargées de glan- 
des fubulées. Les pédoncules partiels font courts, 
garnis de deux folioles fubulées , oppofées, & 
d’une autre plus petite, appliquée contre le ca- 
lice. Celui-ci eft campanulé , à cinq dents très- 
entières. La corolle eft blanche ; ; les pétales vei- 
nes, ovales-oblongs , recourbés à leur fommet; 
les étamines droites ; les anthères inclinées ; l’a- 
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vaire furmonté d’un ftyle perfiflant & d’un füig- 
mate pelté, perforé, à deux lobes. 


Cet arbriffeau croît au Pérou, fur les collines 
& les rochers expofés au nord ; il feurit dans les 
mois de janvier , février & mars. D (Leféripr. ex 
Ruiz & Pav.) 


Les fommités dis rameaux très-réfineux font 
appliquées, broyées, fur les contufions comme to- 
niques & fortifiantes : la réfine répand une odeur 
très-agréable. Le bois, à raifon de fa grande du- 
reté, peut être employé à la fabrication de plu- 

eurs inftrumens, 


6. STÉRÉOXYLONE rouge. Srereoxylon rubrum. 
Ruiz & Pav. 


Stereoxylon foliis obovato-oblongis , acuminatis, 
ferratis ; pedunculis 2-7 floris , petalis fpatularis. Ruiz 
& Pavon, Flor. peruv. vol. 3. pag. 15. tab. 236. 
fig. B. 


Vulgairement ripa au Chili. 


Cette efpèce eft un arbriffeau dont les tiges 
font droites, cylindriques , très-rameufes , hautes 
de dix à douze pieds, & dont l'écorce fe détache 
du tronc. Les rameaux font , furtout dans leur jeu- 
nelle , velus, vifqueux , chargés de glandes fubu- 
lées, garnis de feuilles médiocrement pétiolées, 
alternes, ovales-oblonguss, rétrécies à leurs deux 
extrémités, dentées en fcte, à double & triple 
dentelure obtufe , roulées à leurs bords vers leur 
bafe , chargé:s en defflous de points vifqueux & 
réfineux , véinées , Inifantes en deffus, & pubef- 
centes fur Jeur principale nervure. 


Les fleurs fonc difpofées en grappes terminales 
& axillaires, compolées de deux, trois ou fept 
fleurs, dont les péioncules font rougeatres, velus, 
glantuleux , munis de folioles lincéolées & der- 
ticulées. Le calice eft campanulé, glanduleux , à 
cinq découpures ouvertes , dent'culées , aiguës. 
La corolle eft rouge ; les pétales fpatulés, droits, 
rapprochés en tube , ouverts & réfléchis à leur 
fommet ; l'ovaire couronné par un appendice co- 
nique, à dix angles , à dix dents, rougeatre & 
engaînant la bafe du ftyle. Les flamens font droits; 
les anthères oblonaues , inclir la capfule 
ovale, prefqu'urcéolée , s'ouvrant en deux par fa 
bafe. 


Cette plante croît dans les montagnes du Chili, 
où elle fleurit au mois de fevrier & de mars. B 
{ Diferipe. ex Ruiz & Pav.) 


ées ; 


7. STÉRÉOXYLONE à feuilles roulées. Siercoxy- 
lon revolutum. Ruiz & Pav. 


Stereoxylon foliis obovatis , denticulatis, revolu- 
tis; racernis thyrfoideis , petalis lineart - fpatulatis. 
nue Pav. Flor. peruv. vol. 3. pag. 15. tab. 256. 
ig. À. 


AE 


Vulgairément lun, liun au Chili. 


457 


Son tronc eft droit, haut de quinze à dix-huit 
pieds , divifé en rameaux droits, arguleux, fra- 
giles, très-velus, nus dans leur visilleffe, garnis 
dans leur Jj:unefle de feuilles éparfes , médiocre- 
ment pétiolses , ovales, rétrécies à leur bafe, 
obtufes , acuminées à leur foinmet , denticulées 
& roulées à leurs bords, pubefcentes à leurs deux 
faces, veinéss en deflous. 


Les fleurs font difpofées en grappes terminales, 
rameufes , prefqu’en thyrfe , droites , dont les pé- 
doncules, tant communs que partiels, font munis 
d'une petite foliole linéaire, & deux autres de 
même forme fous le calice. Celui-ci eft campa- 
nulé , à cinq découpures droites & fubulées. La 
corolle eft blanche ; les pétales droits , linéaires- 
fpatulés , rapprochés en tube , ouverts à leur par- 
tie fupérieure. Les flamens font droits ; les an- 
thères lobiongues ; l'ovaire ovale, couronné par 
un appendice glanduleux , à cinq dents, qui en- 
gaine la bafe du ftyle. Le ftigmate eff pelté, à deux 
lobes peu fenfibles , ouvert dans Le centre. Le fruit 
eft une capfule ovale, à deux loges, s'ouvrant à 
fa bafe par deux fentes. 


Cette plante crofr au Chili, dans les lieux om- 
bragés, proche les fources, aux environs de la 
ville de la Conception; elle feurit depuis le mois 
de janvier jufque dans celui de mai. B (Defcripr. 
ex Ruiz & Pav.) 


Ses feuilles font d’une faveur amère, 


8. STÉRÉOXYLONE pulvérulente, Srcreoxylor 
pulverulentum. Ruiz & Pav. 


® Stereoxylon foliis oblongo - ellipticis, ferrulatis ; 
redunculis racemofo-lpicatis, petalis obcvatis. Ruiz 
& Pav. Flor. peruv, vol. 3. pag. 15.t«b.237. fs, À, 

V'ulgaitement mardogno au Chili. 

Cette efrèce a une tige ligneufe, haute de dix 
à douze pieds , droite , cylndiique , divifé 
rameaux droits, pubefcers , anguleux dans 
jeunefle , pulvérulens , garnis de feutiles éparfes 
médiocrement péticlées, ovales-oblongue 
liptiques , légérement denté:s en fcie à 
bords, très-obrufes à leurs deux extrémités, un 
peu mucronées à leur fommer, veinées , roulées 
à leur. contour, pubefcenres & pulvérulentes 
leurs deux faces, chargées de réfise dans 
jeuneffe. 


n 


à 
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Les fleurs font difpofées en grappes fimples , 
droites, prefqu'en épi, alongées, pubefcertes, 
réfineufes, pulvérulentes ; l:s pédoncules partiels 
munis d’une foliole fibulée. Le calice eft divifé 
en cinq dents atguës. La corolle eft compofée de 
cinq pétales en ovale renverfé , quelquefois pref- 
que linéaires, coùrts , veinés ou verts. Les fila- 
mens font droits; les anthères inclicées ; l'ovaire 


= 
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Stevenfia foliis peiolatis, oblongis ; floribus foli- 
rariis , axillaribus. (N.} 


io 


Srevenfia buxifolia. Poiteau, Annal. du Muféum 
d'Hiit. Nat. vol. 4. pag. 235. tab. 60. 


Arbrilfeau droit, rameux, haut de dix à douze 
pieds, d’un bois très-dur , revêtu d'une écorce 
cendrée & crevallée ; les jeunes pouffes enduites 
d'une réfine vifqueufs. Les feuilles font oppoiées, 
pétiolées, oblongues, aïguës à leurs deux extré- 
mités, longues d'environ un pouce & demi, affez 
reides , glabres , luifantes en defius, blanchätres 
&z réticulées en deffous, foutenues par des pé- 
tioles courts, réunis par une ftipule entière, for- 
mant une petite gaine qui entoure la tige. 


Les fleurs font axillaires , folitaires , blanches, 
oorantes , portées fur un pédoncule de la lon- 
gueur du pétiole, munies à la bafe , immédiate- 
ment fous l'ovaire , a’une braétée caliciforme , à 
auatre divifions , dont deux oppofées, courtes, 
obtufes & deux fais plus grandes, lancéolées, fe 
changeant quelquefois en petites feuilles. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 
Chaque fieur offre : 


1°. Un calice entier, globuleux à fa bafe , divifé 
à fon limbe en deux découpures lancéclées, ca- 
duques. 


2°. Une corolle monopétale, tubulée , légére- 
ment foyeufe en dshors ; le tube cylinérique , de 
la longueur des découpures calicinales , à peine 
renfié au fommet, terminé par un limbe à fix ou 
fepe divifions oblongues ; obtufes , planes ou ré- 
fléchies en dehors. 


3°. Six ou fept éramines ; point de filamens ; les 
anthères fefliles, oblongues , droites, bilobées, 
à deux loges, inférées vers le hauc du tube de la 
coroile. 


4°. Un ovaire globuleux , faifant corps avec la 
partie entière du calice, furmenté d’un ftyle droit, 
de la longueur du tube de la corolle , terminé par 
un ftigmate formé de deux lames ouvertes , très- 
vertes, ainf que le flyle. 


Le fruit eft une capfule fphérique , de la grof- 
feur d’un pois , faifant corps avec Î= calice, cou- 
ronnée d'abord par fes deux divifions qui tom- 
bent enfuite, à deux loges, s’ouvrant par le haut 
en deux coques un peu offeufes, dont les reborcs 
rentrans forment une cloifon intérieure double, 
de forte que chaque valve conflicue fa loge pro- 
pre. Ces valves ie divifent encore depuis le haut 
jufque vers la bafe, & alors la capfule paroit être 
partagée en quatre. Par cer écartement là portion 
du calice qui recouvre ces valves s'en détache, 
fe divife auf en quatre & les laifle à nu. 


Les femences {ont nombreufes, menues, ovales 


Dal 
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ou oblongues, un peu comprimées, jaunatres, 
entourées d’une membrane élargie en forme d’une 
petite aile à la partie fupérieure , & rétrécie en 
poince à la bafe, par où elles font attachées à un 
récepracle hémifphérique , chagriné , appliqué 
contre le point de réunion des bords intérieurs 
des valves formant la cloifon. È 


L'embryon eft compofé d'une radicule cylindri- | 
que , inférieure , furmonté de deux cotylédons 
oblongs , parallèles, & contenu dans un albumen 
ovale, médiocrement corné , & ayant la même 
direction que la femence. 


Cet arbrifleau croit à Saint-Domingue , dans le 
département du nord, notamment fur ie morne de 
la vigie du Cap-Français. h (Deféripe. ex Poir.) 


Obfervations. Ce genre, de la famille des ru- 
biacées , a été établi par M. Poiteau , qui la con- 
facré au docteur Edouard Stevens , auquel plu- 
fieurs Français font redevables de pluñeurs fer- 
vices importans à Saint-Domingue , pendant fon 
confulat dans cette île pour les Etats-Unis d'Amé- 


rique. 
Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice dont le limbe eff bifide , caduc ; une co- 
rolle tubulée ; fix à fept divifions à fon limbe ; autant 
d’anthères feffiles; une capfule à deux loges, poly- 
fpermes, s'ouvrant à fon fommet en quatre parties. 


STEWARTE:-Srewartia. Genre de plantes di: 
cotylédones , à fleurs complètes , polypétalées ; 
de la famille des malvacées , qui a de grands rap- 
ports avec les malachodendrum , & qui comprend 
des arbriffeaux exotiques à l'Europe , dont les 
feuilles font alternes, les fleurs folitaires & fort 
grandes. 


2%: 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice à cinq d'coupures ; cinq pétales ; un feul 
ftyle ; un fhgmate en sête, à cinq lobes ; des étarmines 
mombreufes , monadelphes à leur bafe ; une capfule 
ligneufe , conique , à cinq valves ; une ou detix [e- 
rnences dans chaque valve. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice fimple , d’une feule pièce, di- 
vifé en cinq découpures ovales, concaves , per- 
fiftantes. 


2°, Une corolle à cinq pétales très- grands, 
égaux , étalés , en ovalé rétivérfé. 


3°. Des éramines nombreufes , dont les filamens 
font difpofés fur deux rangs; les intérieurs plus 
courts , portés fur un cylindre court qui les réunit 
à leur bafe ; les exrérieurs plus longs , furmontés 

par des anthèrés arrondies. 
4°. Un 
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4°. Un ovaire velu , arrondi, furmonté d'un 
fiyle droit , épais , terminé par un fligmare capité, 
a cing lobes aigus, ouverts prefqu’en étoile. 


Le fruit eft une capfule prefque ligneufe , ovale- 
conique, à cinq valves épaifles , à cinq loges ; 
chaque loge contient une ou deux femences ova- 
les , un peu comprimées. 


Otférvations. M. Cavanilles a cru devoir diftin- 
guer en deux cenres des plantes que Linné avoit 
confondues en une feule efpèce, fous le nom de 
flewartia malachodenaron ; elles diffèrent entr’elles 
bien certainement , mais leur caractère, comme 
genre, efl1l bien prononcé ? Il paroît n’exifler 
effentiellement que dans les ftyles, au nombre de 
cinq dans le ma/ichodendron | tandis que les fle- 
Waria n'en ont qu'un, ou peut-être cinq réunis 
en un feul furmonté de cinq fignates ; auf plu- 
fieurs auteurs l:s ont réunis. M. Lamarck les a 
confervés d'après M. Cavanilles. ( Voyez l'article 
MALACHODKE & les Hiuftrations. ) 


Ce genre a été confacré par Linné à Jean Stuart, 
comte de Bute , pair d'Ecoffe, long-tems premier 
miniltre en Angleterre , au commencement du 
règne de Georges IL. Il aimoit beaucoup la bo- 
tanique , & en a favorifé les progrès pendant fon 
miniftère. 


EsPÈCE. 


STEWARTE de Virginie. Srewartia virginica. 


Stewartia foliis ovatis, acutis , ferratis ; florious 
folitariis | albis ; petalorum altero macularo. Cavan. 
Differt. bot. $. pag. 302. tab. 158. fig. 2. — Lam. 
lluftr. Gener. tab. 593. 


Stewartia (malachodendron) , floribus latera- 
dibus , fubbinis ; calicibus ovatis , obiufis ; flyiis coa- 
ditis. Lhéiit. Stirp. vol. 1. pag. 153. tab. 73. — 
Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 840. n°. 1. 


Srewartia virginica. Mich. Flor. boreal. Amer. 
vol. 2. pag. 43.7 


Stewartia malachodendron. Linn. Spec. Plant. 
pag. 982. ( Exclufis pluribus fynonymis.) — A&. 
Upf. 1741. pag. 79. tab. 2. — Caresb. Carol. 3. 
p:13.tab.13.—Gronov.Virg. 101.—Duham. Atbr. 
vol. 2. p. 284. tab. 78. & edit. nov. voi. 1. p. 14. 


Cette efpèce avoit d’abord été confondue par 
Linné avec le ffewartia malachodendron , qui , non- 
feulement en eft fort diflirét, mais qui en a été 
même fépiré comme genre, ainfi que nous l'avons 


dit plus haut. 


C’eft un arbriffeau d’une hauteur médiocre , 
dont la tige eft droite , revêrue d'une écorce gri- 
fatre, crevaflce , chargée de rameaux glabr=s, 
alternes, cylindriques , garnis de feuiles alternes, 
pétiolées | ovales , aisuës , légérement acumi- 
nées , d’un vert gat, glabres en deffous , pubef- 

Botanique. Tome VII, 
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centes en deffus, minces, un peu molles, un 
peu ciliées & légérement dentees en fcie à leut 
contour ; les fupérisures prefqu'enuières ; les pé- 
tioles courts & velus ; les bourgeons également 
velus. 


Les fleurs font latérales, axillaires , folitaires, 
quelquefois géminées , médiocremert pédoncu- 
lées , alternes ; les pédoncules courts , velus, 
épais, munis de deux bradtés un peu au deffous 
du calice, petites, oppofées , ovales ; concaves , 
aiguës , tomenteufes ; |: calice diviié en cinq dé- 
coupures concives , Gvalés , couvertes de poils 
courts , roufleatres , (uyeux & luifans ; la corolle 
grande, ouverte, de couieur blanche , à cinq 
pétales rachés quelquefois de rouge ; les étamires 
violettes; un ftyle plus court que les étamines ; 
le figmate à cinq iobes ; une ca fule velue, 
ligneufe , prefque conique, à cing loges , chaque 
loge renf:rmant une où deux fenences brunes , 
ovales oblongues, l:gérement anguleufes. 


-a 


Cet arbrifleau croît dans les lienx frais & om- 
bragés , à la Caroline # dansla Virginie vers les 
côtes maritimes. M. Bofc m'en a communique des 
exemplaires. PR ( F.f.) 


STIGMATE. Sigma. Le ftigmare eft la parrie 
fupérieure du pifil. I! eft placé ordinairement au 
fommet du ftyle , rarement fur les côtés; & lorf- 
que le ftyle n'exitte pas, il repofe immédiatement 
fur l'ovaire ; il prend alors le nom de ffigmate fef- 
ile, comme les feuilles privées de petiole & ies 
fcurs dépourvues de pédoncule. 


Le figmate, dans l’état adulte, eft humelté d’una 
liqueur plus ou moins vifquzule, très-fenfible dans 
1 lys d- funt Jacques, amaryllis formofifima, où on 
là voit fous la forme d’un globul£ pendant ou d’üne 
goutte qui paroît à chaque inftant devoir être en- 
troinée par fon poids vers la terre, mais qui eft 
pompée par le flyle auffitôt aue la pouflière fécen- 
dante s'y eft agglutinée. Lorfque le piftil eft par- 
venu à fon développement complet, la furface du 
ftigmate, qui eft humeétée , resient les globules 
lancés de l'anthère; ces globules s'entrouvent , le 
fluide fpermatique en fort : ce qu'il y a de plus 
fubtil dans ce fluide traverfe les vaiffeaux du ftyle, 
pénètre Jufqu’aux ovules, & leur donne réelle- 
mentla vie, puifque leur exiftence doit être regar- 
dée’comme un etat d'inertie dont ils ne peuvent 
fortir que par l'influence de la poufière fécon- 
dante. 


Mais quelie eff la nature de cette liqueur, qui 
huimeëte les fligmates au moment où la féconda- 
tion va s'opérer? Malpighi, qui ignoroit lufage 
de cette liqueur, la regardoit comme thérébintha- 
cée. Kuëlreuter n'a pas ofé prononcer f elle étroit 
la liqueur femelle, ou fi eilz fervoit fimplement 
de véhicule à la liqueur mâle. Gærtner a adopté 
certe dernière opinion, comme étant plus con- 
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forme à la raifon. Il eft certain, dit-il, que cette 
liqueur eft de nature huileufe & inflammable , 
comme celle des animaux; qu’elle fe mêle très- 
promptement , & qu’elle fe combine parfaitement 
avec le fluide fpermatique échappé des globules 
des anthères; qu’elle difparoit au moment où la 
fécondation s’eft opérée, & qu'alors les ftigmates 
fe deffèchent, & qu'on ne remarque plus aucun 
mouvement d'irritabilité dans ls lames de ceux 
en qui ce phénomène fe manifeftoir auparavantavec 
biaucoup d'énergie. On doit conclure de ces ob- 
fervations, continue le même auteur, 1°. que la 
liqueur donr le figmare eft humecté, ne peut fer- 
vir qu’à faciliter l'actede la fecondation; 2°. que 
fa confiftance onctueufe eff très propre à repouffer 
les corps étrangers qui pourroient pénétrer dans 
le ftyle par les pores du ftigmate ; 3°. que les ftig- 
mates defléchés ne peuvent concourir ni Coope- 
rer à la végétation; 4° enfin, que Île figne le plus 
certain de la puberté des fleurs eft fourni par la 
préfence de la liqueur qui tranffude du ftigmate. 


Foutes les fleurs hermaphrodites ou femelles 
fertiles fonc pourvues d’un ftigmate. Cet organe 
eft quelquefois fimple & unique, comme dins la 
prime-vère , &c. Quelquefois il eft bifide ou dou- 
ble, comme dans les compofées, &tc.; quelquefois 
même on en trouve quatre, comme dans le fébéf- 
tier. Il eft inutile d'obferver que les fleurs qui ont 
plufieurs ftyles, comme dans le mille-pertuis , ont 
également plufieurs ftigmates. 


Comme les fligmates, ou fi l’on veut les fiyles 
qui leur fervent de fupports, répondent chacun à 
une loge de l’ovaire, il femble qu'on pourroit 
avancer que le nombre des loges d’un ovaire elt 
égal à celui des ftyles dont il eft (urmonté. A la 
vérité , il arrive quelquefois qu'un fruit eft divife 
en deux ou plufñieurs loges , quoique fon OVaIrE 
n'ait éré furmonté que d’un feul ftyle ; mais ne 
pourroit-il pas fe faire qu'il eût exifté plufieurs 
fiyles réunis fi étroitement, qu'ils n'euffent paru en 
former qu'un feul? 


Dans les flzurs dont l'ovaire fimple eft furmonté 
de plufieurs fiyles , & par conféquent de plufisurs 
fliemates, comme dans le mille-pertuis , tous les 
fyles & rous les figmates ne paroiff: nt pas abfo- 
Jument néceffaires pour que les ovules foisnt fécon- 
dis. Eneffer, Koëlreuter, ayant fupprimé deux 
lizmates du mille-pertuis ordinaire, arrofa enfuite 
celui quireftoit, avec le pollen de la fleur à laquelle 
il appartenoit : toutes les graines de cette plante 
fyrent également fcondées, quoique chaque flig- 
mate parût conduire à une loge particulière de 
Povaire. 

Ne peut-on pas conclure de cette expérience, 
1°, que, quoique la Fécondation s'opère plus füre- 
m nc lorfque tous les ftyles dont une fleur eft 
poutvue , fubñltent, néanmoins tous Îss ovules 
contenus, dans l'ovaire peuvent étre fcondés | 
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quand même on retrancheroit une partie des fyles? 
29. que les cloifons qui forment les loges dans lo- 
vaire, font d’une texture fi mince & fi délicate, 
qu’elles font perméables à la vapeur vivifante qui 
jaillit des globules que contient l’anthère ? ( Ven- 
tenat , Règne végétal. ) 


Le fligmate varie dans fa fituation , dans fa di- 
rection, dans fa forme , dans fa furface & dans fa 
curee:. 


1°, Confidéré quant à fa fituation, le figmate 
termine prefque toujoursleftyle. A la vérité, lor{- 
qu'il y a plufieursftigmates, 1is font par fois difpo- 
[és fymmétriquement fur les cotés du ftyle, comme 
dans quelques liliacées ; mais il eft rare de voir un 
figmate unique fur le côté du ftyle , comme dans 
le lantana. 


2°. Le ftigmate , confidéré dans fa direétion , eft 
ordinairement droit & élevé ; quelquefois il eft 
contourné ( convolutum ) comme dans Île fafran s 
quelquefois , lorfqu'il eft bifide ou double, il f 
recourbe ou fe roule en deffous (revolutum) comme 
dans la plupart des compofées. 


3°. Le ftigmate a diverfes formes. Il eft fphé- 


rique ou globuleux (g/obofum) dansles prime-vères; 
en maflue ( clavatum) dans le génipier ; en tête 
( capitatum ) dans le nolina; acuminé ( acumina- 
tum) dans le marronier ; obtus (obrufum ) dans 
l’'andromède ; en cœur {cordatum ) dans le fumac; 
tronqué ( truncatum ) dans l'afphodèle; échancré 
( emarginatum ) dans la pulmonaire. pelté où en 
bouclier ou en plateau ( pelratum ,orbiculatum ) dans: 


le nénufar; étoilé ( ffellarum ) dans le pavot; em 


pinceau ( renicilliforme ) dans la pimprenelle ; plu- 
meux (plumofum ) dans les graminées ; pétaliforme 


(petahiforme) dans les iris; triangulaire (criangu- | 


lare ) dans le lys; barbu (barbatum ) dans la gefle ÿ 
coudé, crochu ( refrafum ) dans le lantanaÿ canali- 
culé (canaliculatum ) dans le colchique, &c. 


4°. La furface du ftigmate eft également fujète 
à varier. Le plus fouvent elle eft glabre ; quelque- 
fois auf elle eft filonée , ftriée, velue, verru- 
queufe, mamelonée , ou criblée de pores nom- 
breux & fmperceptibles, qui font probablementles 
orifices des vaifleaux intérieurs du flyle, & qui 
pompent ou afpirent le fluide fpermatique. 


5%, Quant à fa durée , le ftigmate efl caduc dans: 
un grand nombre de fleurs ,-& fa chute a ordi- 
nairement lieu en même tems que celle de lacorolle: 
& des étamines, c'eft-à-dire, après la fécondation 
néanmoins il eft perfiflant dans le pavot, dans le 
nénufar , &c. 


STILAGO. Ce genre, étab!i d'abord d’après 
des car i 


ét: res mal connus, aété depuis rangé parmi 
les an:ide/ma. 1] en fera queflion dans le Supplé- 
MERE. j 


is 


STILBE. Srilum, Genre de plantes cryptoga- 
mes, de la famille des champignons , qui com- 
prend de très-petits champignons pédiceilés , qui 


ont l'apparence d’une moififfure , mais d’une con- | 


filtance plus ferme , & dont le pédicelle eft terminé 
par une petite tête folide , globuleufe , ovale ou 
pyriforme , d’abord aqueufe ou un peu gélati- 
neufe, tranfparente, & qui devient ferme en 
vieillifant, folide , opaque , & qui porte les fe- 
mences à fa furface extérieure. 


Espèces. 
* Têtes arrondies. 


1. STILBE velue. Scilbum hirfutum. Hoffm. 


Srilbum perfiftens, flipite ocraceo , hirfuto ; pilis 
ereétis, fPriis. Perf, Difp. Meth. Fung. pag. 39. & 
Synopf. Meth. Fung. pag. 680. n°. 1. — Hoffm. 
Deutfch. Flor. Crypt. tab. 10. fig. 2. — Lam. lil. 
Gener. tab. 889. 


C'eft une affez belle efpèce , fort petite, & 
néanmoins une des plus grandes de ce genre , per- 
fiftante , d'ftinguée par la roideur de.fon pedi- 
ceile jaunâtre , chargé de poils droits , nomb:eux. 
Sa tête eft arrondie ; elle eft un peu rare , & fe 
trouve fur les troncs d'arbres en putréfaétion. 


2. STILBE tomenteufe. Srilbum romentofum. 
Perfoon. 


Stilbum paraliticum , flipite tomentofo , capitulo 
fubrotundo. Peïf. Synopf. Meth. Fung. pag. 680. 
n°.2.— Schrad. Journ. f. de Botan. vol. 2. pag. G5. 
tab. 3. fig. 1. 


Cette efpèce fe diftingue de la précédente par 
fes pédicellss tomenteufes & non pileufes. Ce 
duvet paroît être une autre plante , une forte de 
byflus parafite , qui s’y établit au moment où cetre 
plante cefle de végéter ; & ce qu’il y auroit de 
plus fingulier , c’eft que ce ftilbe lui-même eft 
parafite , & croit fur une autre forte de cham- 
pignon, le srichia vulgaris ; lorfque celui-ci entre 
en putréfaétion. 


3. STILBE roide. Srilbum rigidum. Perf. 


Stilbum gregarium, flipite rigido, perfiflente, ni- 
gro, craffiufculo ; capitulo fubroturido, primo aquofo, 
lateo, demüm compaëto , grifeo, deciduo. Perf. in 
Ufter. Ann. Der. Botan. ft. 2. pag. 31. tab. 2. 
Gg. 2. — Idem, Synopf. Meth. Fung. pag. 680. 
n°13. 

Stilbum rigidum. Decand. Flor. franç. vol. 2. 
Suppl. pag. 593. n°. 188. * 

Ce champignon s'élève à peine à la hauteur 
d’une demi-ligne ; quelquefois il parvient jufqu’à 
trois lignes, Il croit en mafle & abondamment, 
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dans le courant du printems, fur les bois qui en- 
trent en décompoftion. Son pédicelle eit roide, 
noirâtre , perfiftnt , cylindiique , terminé par une 
petite tête arrondie, d’abord blanchatre & aqueufe,? 
enfuite elle devient jaunâtre ou grifâtre , com- 
paëte. A l’époque de fa maturité, elle fe détache 
du pédicelle qui perfifte, & qu’on prendroit alors 
pour une efpèce de byfus. 


4: STILBE noire. Stilbum nigrum. Decand. 


Stilbum féipite nigro , rigido ; capitulo fubrotundo, 
perfiffente. (N.) - 


Srilbum nigrum. Decand. Flor. franç. vol. 2. 
Suppl. pag. 93. n°. 188. * * 


Cette efpèce reffemble beaucoup à la précé- 
dente par fa grandeur & fa forme ; mais elle eft 
entiérement noire , d'une confiftince plus ferme, 
plus dure. Sa petite tête ne fe détache point du 
pédicelle, comme dans l’efpèce précédente. Dans 
plufieurs individus elle paroît un peu concave en 
deffus ; ce qui ponrroit faire douter fi elle appar- 
tient réellement à ce genre. On la trouve fur l’é- 
corce du genévrier. ( Decand.) 


5. STiLBE filiforme. Siillum fliforme. 


Srilbum confertum , fubfafciculare, minutiffimum ; 
flipite fubulato , nigro ; capitulo fubrotundo | aquofo. 
Perf. Annal. Bot. |. c. & Synopf. Plant. pag. 681. 
no. 


Stilbum (minimum, var. #, n'gripes), capitulo 
ovato , compreffo ; flipite attenuato. ‘'Tode , Fung, 


Meckl. 1. pag. 11. tab. 2. fig. 18. 


C’eft une des plus petites efpèces : à peine eft- 
elle viñbie fans le fecours de la loupe. Son pédi- 
celle eft life , d'un noir-rougetre, capillaire , très- 
fin , fubulé, un peu tranfparent , furmonté d’une 
petite tête aqueufe , blanchâtre , tranfparente, 
arrondie , un peu ovale , mediocrement compri- 
mée , très-fugace , tandis que les pédicelles per- 
fiftent. Elle croit en mafle & en grande quantité, 
dans le printems, fur le tronc mort des arbres ré- 
cemment COUPÉS. 


6. STIL8E gélatineufe. Siilbum gelatinofum. Perf, 


: Stilbum gregarium , albidim ; fripite craffufeulo , 
fubtereti ; capitulo globofo. Perf. Synopf, Plant. pag. 
CAEN NE 

Il eft d’une fubitance tiès-molle. Son pédicelle 
eft à peine long d’une ligne , un peu cylindrique, 
médiocrèement épais , blanchatre, terminé par une 
petite tête gloïuleufe. On le rencontre par agré- 
gation , en automne après les pluies, fur les tran- 
ches des troncs coupés du fugus filveflris. 


7, STILBE citrine, Srilbum citrinum. Per. 
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dé SE dE 
Stilbur: fubfafciculare, molle, glabrum , pallefcente- 


citrinum. Perf. Difp. Meth. Fung. pag. 59. & Sy-. 
uopf. Mech. Fung. pag. 681. n°. G. 


Les pédicelles nombreux paroiffent réunis à leur 
bafe, mous, glabres, amincis à leur fommer, 
Jongs d’une demi-ligne, pales ou de couleur de 
citron. Il croit au printems fur le tronc des arbres 
en décompofition. 


8. STILBE commune. Sti/bum vulgare. Tode. 


Stilbum capitulo fpharico , flipite cylindrico, craf- 
fufculo. Tode, Fung. Mecklenb. vol, 1. pag. 10. 
tab. 2. fig. 16. — Perf. Syncpf. Fung. pag. 682. 


o 
D .7. 


On le diflingue à peine à l'œil nu, tant il eft 
petit. Sa couleur eft blanche , & devient enfuite 
d’un Jaune-ocracé. Son pédicelle eit épais, cylin- 
drique ; il fe termine par une petite tête d’une 
couleur un peu plus foncée ; elle fe couvre de 
femences extrêmement fines , blanchätres & glo- 
büuleufes. Ce champignon eft très-commun, en 
automne , fur les troncs à demi putréfiés des 
arbres. 


9. STILEE bulbeufe. Sri/hum bulbofim. Tode. 


Suilbum capitulo fpharico ; flipite attenuato, bul- 
bofo. Tode, Fung. Meckl. vol. 1. pag. 10. tab. 2. 
3. 17. — Perf. Synopf. Meth. Fung. p. 682. n°. 8. 


Son pédicelle eft liffe, à peine fenfible, foible, 
cylindrique , fubulé, qui enfuite s’épaiffit à fa bafe 
en une bulbe glabre, grilatre , hémifphérique, & 
enfin aplatie, qui devient jaunatre. Ce pédicel'e 
fe termine par une petite tête fphérique , blan- 
chatre , couverte d'une pouflière jaune trés-fine. 
On rencontré ce champignon, après les pluies 
abondantes de l'automne, quelquefois fur les chau- 
mes des graminées , plus ordinairement fur les 
fruilles & les tiges pourries. 


10. STILBE bicolore. Sri/bum bicolor. Perf. 


Srilèum capitul fubeloiofo , albido ; fisite longo, 
conico, attenuato , pellucido ; olivaceo-albido, Perf. 
Synopf. Plant. pag. 682. n°. 9, 


Ce champignon échappe à l'œil nu ; c’eft un 
d?s plus petits. Son pédicelle eft long, conique, 
aminci, tranfparent, blanchâtre ou d’un vert d’o- 
live ; il fupporte une petire têre blanchâtre, ar- 
rondie. Ii croit fur le tronc des arbres. 


11. STILBE diaphane. $rilhum pellucidum. 


Stilbum flipite fubulato , pelluciao ; capitulo fubro- 
tundo. Schrad, Journ. Bot. vol. 2. — Perf. Svnopnf, | 
Mech. Fung: pag. 682. n°. 10. É 

} 
Les pédic:lles de cette efpèce font courts, fu- 
bulés , trés-tranfparens ; ils fupportent de petites 
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têtes arrondies. Elle croît fur les troncs des arbres, 
qui commencent à fe décompofer. 


12. STILBE byffe. Srilhum byffinum. Perf. 


Siilbum minutiffimum , confertum , nitidum , can= 
didum ; capitulo primüm rotundo , demdm obovato. 


Perf. Synopf. Meth. Fung. pag. 683. n°. 11. 


Cette füilbe, confidérée à l’œil nu , a toute 
l'apparence d’un petit hyffus blanchatre ; elle eft 
fort petite, en mafle étalée. Ses pédicelles fone 
très- courts, blanchatres , luifans. Leur tête eft 
d'abord arrondis ; elle devient ovale en müriflant. 
Cette efpèce croît fur l'écorce des arbres, dans 
les lieux humides. 


*X* Têtes ovales ou en forme de poire. 


13. STILBE à pédicelle court. Sri/bum micropus, 
Perfoon. 


Stilhum gregarium , latè effifum , album ; capitulo. 
Jubturbinato ; ftipite brevt, [ubcraffo , pellucido. Perf. 
Difp. Meth. Fung. pag. 39. & Synopf. Fung. pag. 
683.n°. 12. 


Lorfque ce petit champignon eft defféché , il 
reflemble à un byflus. Son pédicelle eft épais, très- 
court, tranfparent , de couleur blanche ; il fup- 
porte une petite tête ovale , un peu rétrécie en 
poire à fa partie inférieure. On rencontre cetre 
efpèce, dans l'automne, fur les bois morts & en- 
taflés , fur lefquels elle forme des taches blanch:s, 
étalées. 


14. STILBE turbinée. Sii/bum turbinatum. Tode. 


Stilbum capitulo turbinato, flipite cylindrico, ad: 
cagitulum contraëto. ‘Toûe , Fung. Meckl. vol. 1. : 
pag. 12, tab. 2. fig. 20.— Perf. S;nopf. Fung. pag. 
CSS nee. 

Ses pédicelles font cylindriques , gélatineux ,. 
rétrécis vers leur fommet, d’un jaune-clair, longs. 
à peine d'une ligne ; ils font terminés par une 
petite tête rétrécie en poire à fa bafe , couverte: 
d’une pouflière féminale extrêmement fine, blan- 
chatre. Cette plante fe rencontre , au commence. 
ment du printems , fur le /ifer en décompofition: 
du hêtre. 


15. SriLpe rougeâtre. Srilbum rubicundum.T'ode. 


Stilèum capitulo ovato, compreffo ; flipite atte-- 
nuato , rubicunao. Tode , Fung. Meckl. pag. 11. 
tab. 2. fig. 18. — Perf. Synopf. Meth. Fung. pag.. 
683. n°. 14. 


A peine cette efpèce peur-elle être d'flinguée: 
avec le fecours de la loupe , rant elle eft petite. 
On Ja rencoutre ordinaire t dans Pété fur les: 

hes récemment coupées du hétre ; elle s’é- 
lève du milieudes fues exiravalés, tellement qu'om 
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roiroit que fon pédicelle eft pourvu à fa bafe 
Vun périchet, comme dans les hypnes. Il eft d’ail- 
eurs capillaire , atténué , un peu tranfparent, 
l’abord rougeatre ; il devient jaune avec l'âge : 
& fe termine par une petite tête blanche , tranf- 
arente , Ovale , un peu comprimée. 


16. STILBE jaunâtre. Srilbum lureum. Perf. 


Stilbum minimum , capitulo ovali, aureo ; ffipite 
ateo ; pellucido. Perf. Synopf. Meth. Fung. pag. 
184. n°. 15. 

Stilbum minimum , var. B, flavipes. Tode, Fung. 
Meckl. vol. 1. pag. 12. tab. 2. fig. 19. 


Il croît dans l'été, au mois de juillet, fur le 
ronc pourri du hêtre ; il eft extrêmement petit. 
on pédicelle eft jaunâtre, tranfparent , furmonté 
lune petite tête ovale , d’un jaune-doré. Cette 
fpèce eft rare. 


17. STILBE pubefcente. Sri/bum pubidum, Tode. 


Stilbum capitulo ovato, ffipite infernè incraffato, 
ubido. Tode, Fung. Meckienb. vol. 1. pag. 12. 
ab. 3. fig. 21.— Perf. Synopf. Meth. Fung. pag. 
84. n°. 16. 


Ce champignon eft fort petit & très-délicat. 
on pédicelle eft blanc, capillaire, liffe depuis fa 
afe jufque vers fon milieu, épaifli & charge à fa 
noitié fupérieure, de poils roides, blanchatres, 
emblables à un byffus filamenteux. La petite tête 
fl ovale : ce n’eft d'abord qu'une petite goutte 
queufe , claire & limpide, qui dans l'efpace de 
ingt-quatre heures s'épaiffit, perd fa tranfpa- 
ence, fe couvre d’une fine pouflière blanche & 
éminale , qui en occupe toute la furface. Il croît 
u mois d'août fur les feuilles de pin en décom- 
ofition , & ne fe montre ordinairement qu'après 
:s pluies d'orage, accompagnées de tonnerre. 


STILBOSPORE. Sribofrorum. Genre de plantes 
e la famille dès champignons , qui ont des rap- 
orts avec les ffilbum, dont ils ne font prefque 
u’une divifion à têtes feffiles: ce font des plantes 
refque microfcopiques , à peine vifibles à l'œil 
u, qui ne s'offrent que fous la forme de très-petits 
oints agplomérés, féminiformes, étendus dans 
ne matière noirâtre attachée aux rameaux. 


& 


Jl eft impofible d'établir la difiinétion des ef- 
èces autrement que d’après la forme de ces diffé- 
ens points , obferves avec un bon microfcope ; 
s ne comportent point d'autre defcription que 
elle de leur forme , & l'indication de leur lieu 
atal.. 


I. STILBOSPORE. étoilé. 


2rma, Hcffa, 


| 
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Stilbofpora thecis flellatis. Hoffm. Deutfchl. Flor. 
vol. 2, tab. 53. fig. 3. — Perf. Difpof. Meth. 
Fung. pag. 13. & Synopf. Meth. Fung. pag. 96. 


SE 


Cette efpèce fe préfente fous la forme de petits 
points divifés en rayons comme une petite étoile. 
Elle croit fur l’écorce de plufieurs arbres. 


2.STILBOSPORE cylindrique. Srilhofpora macro- 
Jperma. Perf. 


Stilbofporatheciselongatis, cylindricis.Perf. Difpof, 
Meth. Fung. pag. 14. tab. 3. fig. 13.—Idem, Synopf, 
Meth. Fung. pag. 96. n°. 2. 


Ce champignon préfente des femences un peu 
plus groffes que dans les autres efpèces; elles font 
cylindriques & alongées. On les trouve fur les 
mêmes arbres, 


3. STILBOSPORE ovale. Srilbofporaovata. Perf. 


Stilbofpora fporulis ovatis, Perf. Obferv. Mycol. 
vol. 1. pag. 31. tab. 2. fig. 2. — Idem, Synopf. 
Meth. Fung. pag. 96. n°. 3. 


Stilbofpora pyriformis. Hoffm. Deutfchl. Flor. 2. 
tab. 13. fig. 4. — Lam. Ill. Gen, tab. 880. 


Cette efpèce eft compofée de petits points fé- 
miniformes, ovales ou un peu pyriformes , aigus 
à une de leurs extrémites, quelquefois à toutes 
deux ; ils font prefque ftriés tranfverfalement. 


4 STILBOSPORE étroit. Srilbofpora anguflata.. 
Perf. 


Stilbofpora fporulis ex ovato-fubcylindricis. Perf, 
Synopf. Meth. Fung. pag. 96. n°. 4. 


Cette plante paroït tenir le milieu entre la pré- 
cédente & ja {uiv ; elle offre des fporulss ou 
petites femences ovales, prefque cylindriques ; 
fe rencontre {ur l'écorce des arbres. 


ant 


e|la- 
£uS 


ÿ. STILBOSPORE à petites femences. Sri/o-. 
fpora microfperma. Perf. 


Stiléofpora fporulis minutis , in&çuilateris , ovatis,. 
utrinqu® fibacutis. Perf. Obierv. Mycol. vol. 1. 
pa 21e tab: 2: 0e. —- Idem. Synopf. Meth.. 
Fung. pag. 96. n°. ÿ. 


: 


5° 


Elle croît fur les branches du hêtre & fur l’é- 
corce du bouleau blanc. Les femences font extré- 
mement petites, ovales, aiguës à leurs deux. ex- 
trémités ,.inégales à leurs côtés. 


ra 


6. STILBOSPORE fphérique. Si/bofbora fphsro— 


Jperima. Perf. 

Scilbof;ora fporul's minuris, 1obofis. Perf. Obferv.. 
Myco!. vol, 1. tab, 1. fig. 6 — Idem, Difp. Meth.. 
Eung. pag. 14. & Synopl. Fung. pag. 97..n°. 6. 
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Stilburi fubfafciculare, molle, glabrum , pallefcente- 


citrinum. Perf. Difp. Meth. Fung. pag. 39. & Sy- | 


uopf. Meth. Fung. pag. 681. n°. 6. 


Les pedicelles nombreux paroiffent réunis à leur 
bafe, mous, glabres, amincis à leur fommet, 
longs d’une demi-ligne , pales ou de couleur de 
citron. Il croît au princems fur le tronc des arbres 
en décompofition. 


8. STILBE commune. Sri/bum vulgare. Tode. 


Stilbum capitulo fpharico, ffipite cylindrico, craf° 
ffuftulo. Tode, Fung. Mecklenb. vol. 1. pag. 10. 
tab. 2. fig. 16. — Perf. Synopf. Fung. pag. 682. 

o 


née 


On le diftingue à peine à l'œil nu, tant il eft 
petit. Sa couleur eft blanche , & devient enfuite 
d’un Jaune-ocracé. Son pédicelle eit épais, cylin- 
drique ; il fe termine par une petite tête d’une 
couleur un peu plus foncée ; elle fe couvre de 
femences extrêmement fines , blanchâtres & glo- 
buleufes. Ce champignon eft très-commun, en 
automne , fur les troncs à demi putréfiés des 
arbres. 


9. STILEE bulbeufe. Srilbum bulbofim. Tode. 


Stilbum capitulo fpharico ; flipite attenuaro, bul- 
bofo. Tode, Fung. Meckl. vol. 1. pag. 10. tab, 2. 
B3. 17. — Perf. Synopf. Meth. Fung. p. 682. n°. 8. 


Son pédicelle eft life, à peine fenfible, foible, 
cyündrique , fubulé, qui enfuite s’épaiflit à fa bafe 
en une bulbe glabre, grifatre , hémifphérique, & 
enfin aplatie, qui devient jaunatre. Ce pédicelle 
fe termine par une petite tête fphérique , blan- 
chatre , couverte d’une pouflière jaune très-fine. 
On rencontre ce champignon, après les pluies 
abondantes de l'automne, quelquefois fur les chau- 
mes des graminées , plus ordinairement fur les 
feuilles & les tiges pourries. 


10. STiLBE bicolore. Sri/bum Licolor. Perf. 


Stilbum capitul) fubglohofo , albido ; ffipire longo, 
conico, attenuato , pellucido , olivaceo-albido. Perf. 
Synopf. Plant. pag. 682. n°. 9. 


Ce champignon échappe à l'œil nu ; c'eft. un 
des plus petits. Son pédicelle eft long , conique, 
aminci, tranfparent, blanchâtre ou d'un vert d’o- 
live ; il funporte une petite têre blanchâtre, ar- 
rondie. li croit fur le tronc des arbres. 


11. STIL8E diaphane. Sri/hum pellucidum: 


Stilbum ffipite fibulato, pellicido ; capirulo fubro- 
tundo. Schrad, Journ, Bor. vol. 2, — Perf. Synopf, 
Mech. Fung: pag. 682. n°, 10. 


dic-Îles de cette efjèce font courts, fu- 
Gulés, très-tranfparens ; ils fupportent de petites 


têtes arrondies. Elle croit fur les troncs des arbres. 
qui commencent à fe décompofer. 


12. STILBE byffe. Srilbum byffinum. Perf. 


Siilbum minutiffimum , confertum , nitidum , can= 
didum ; capitulo primdm rotundo , dembm obovato. 


Perf. Synopf. Meth. Fung. pag. 683. n°. 11. 


Cette ftilbe, confidérée à l’œil nu , a toute 
l'apparence d’un petit #yfus blanchatre ; elle eft 
fort petite, en mafle étalée. Ses pédicelles font 
très- courts, blanchatres , luifans. Leur tête eft 
d’abord arrondie ; elle devient ovale en müriflant. 
Cette efpèce croît fur l'écorce des arbres, dans. 
les lieux humides. 


X* Tétes ovales ou en forme de poire. 


13. STILBE à pédicelle court. Sri/bum micropuss 
Perfoon. 


Stilbum gregarium , latè effufum , album ; capitulo. 
Jubturbinato ; ftipite brevi, Jubcraffo, pellucido. Perf. 
Difp. Meth. Fung. pag. 39. & Synopf. Fung. pag. 
683.09; 12: 


Lorfque ce petit champignon eft defféché , il 
reflemble à un byffus. Son pédicelle eft épais, très- 
court, tranfparent , de couleur blanche ; il fup- 
porte une petite tête ovale , un peu rétrécie en 
poire à fa partie inférieure. On rencontre cette 
efpèce, dans l'automne, fur les bois morts & en- 
tafés , fur lefquels elle forme des taches blanches, 
étalées. \ 


14. STILBE turbinée. Srilbum turbinatum. Tode. 


Stilbum capitulo turbinato, flipite cylindrico, ad: 
capitulum contraéto. ‘Foûe , Fung. Meckl. vol. 1. 
pag. 12, tab. 2. fig. 20. — Perf. S;nopf. Fung. pag. 
Dos tDe tes 

Ses pédiceïles font cylindriques , géiatineux, 
rétrécis vers leur fommet, d’un jaune-clair, longs 
à peine d'une ligne j ils font terminés par une 
petite tête rétrécie en poire à fa bafe , couverte 
d'une pouflière féminale extrêmement fine, blan- 
chatre. Cette plante fe rencontre , au commence- 
ment du printéins , fur le {fer en décompofition: 
du hètre. 


1$.SriLre rougeâtre. Sri/bum rubicundum.Tode. 


Stilbum capitulo ovato, compriffo ; flipire atte-. 
nuato , rubicundo. Tode , Fung. Meckl. pag. 11. 
tab. 2. fig. 18. — Perf. Synopf. Meth. Fung. pag. 
683. n°, 14° 


A peine cette efpèce peur-elle être diflinguée. 
avec le fecours de la loupe, tant elle eft petite. 
On la rencoutre ordinairement dans Pété fur les. 
branches récemment coupées du liétre ; elle s'é- 
milieu des fucs exuravafés, tellement qu'on 
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croiroit que fon pédicelle eft pourvu à fa bafe 
d’un périchet, comme dans les hypnes. Il eft d’ail- 
leurs capillaire , atténué , un peu tranfparent, 
d’abord rougeûtre ; il devient jaune avec l'age, 
& fe termine par une petite tête blanche , tranf- 
parente, ovale , un peu comprimée. 


16. STILBE jaunâtre. Srilbum lureum. Perf. 


Stilbum minimum , capitulo ovali, aureo ; fHpite 
lateo , pellucido. Perf. Synopf. Meth. Fung. pag. 
684. n°. 15. 


Stilbum minimum , var. B, flavipes. Tode, Fung. 
Meckl. vol. 1. pag. 12. tab. 2. fig. 19. 


Il croit dans l'été, au mois de juillet, fur le 
tronc pourri du hêtre ; il eft extrêmement petit. 
Son pédicelle eft jaunätre, tranfparent , furmonté 
d'une petite tête ovale , d’un jaune-doré. Cette 
efpèce eft rare. 


17. STILBE pubefcente. Sri/bum pubidum. Tode. 


Stilbum capitulo ovato, flipite infernè incraffato , 
pubido. Tode, Fung. Meckienb. vol. 1. pag. 12. 
tab. 3. fig. 21.— Perf. Synopf. Meth. Fung. pag. 
684. n°. 16. 


Ce champignon eft fort perir & très-délicat. 
Son pédicelle eft blanc, capillaire, lifle depuis fa 
bafe jufque vers fon milieu, épaifli & chargé à fa 
moitié fupérieure, de poils roides, blanchatres, 
femblables à un byffus filamenteux. La petite tête 
el ovale : ce n’eft d’abord qu’une petite goutte 
aqueufe , claire & limpide, qui dans l'efpace de 
vingt-quatre heures s'épaiflit, perd fa tranfpa- 
rence, fe couvre d’une fine pouflière blanche & 
féminale , qui en occupe toute la furface. Il croît 
au mois d’aoûc fur les feuilles de pin en décom- 
pofition, & ne fe montre ordinairement qu'après 
les pluies d’orage , accompagnées de tonnerre. 


STILBOSPORE. Srilbofporum. Genre de plantes 
de la famille des champignons , qui ont des rap- 
porté avec les ffilbum, dont ils ne font prefque 
qu’une divifion à têtes feffiles: ce font des plantes 
prefque microfcopiques , à peine vifibles à l'œil 
nu, qui ne s'offrent que fous la forme de très-petits 
points agelomérés , féminiformes, étendus dans 
une matière noirâtre attachée aux rameaux. 


31 eft impoflible d'établir la diftinétion des ef- 
pèces aurrement que d'après la forme de ces difté- 
xens points, obferves avec un bon microfcope ; 
ils ne comportent point d'autre &’ pion que 
celle de jeur forme, & 
natal. 


étoilé. Stillofpara. afiero- 


I. STILBOSFORE 
fRcrma, Hcffa, 


l'indication de leur lieu. 
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Stilbofpora thecis flellaris. Hoffm. Deutfchl. Flor. 


vol. 2, tab. 13. fig. 3. — Perf. Difpof. Meth. 
Fung. pag. 13. & Synopf. Meth. Fung. pag. 96. 
mA Te 


Cette efpèce fe préfente fous la forme de petits 
points divifés en rayons comme une petite étoile. 
Elle croit fur l'écorce de plufieurs arbres. 


2.STILBOSPORE cylindrique. Sri/hofpora macro- 
frerma. Perf. 


Srilbofporathecis elongatis, cylindricis.Perf. Difpof. 
Meth.Fung. pag. 14. tab. 3. fig. 13.—Idem, Synopf, 
Meth. Fung. pag. 96. n°. 2. 


Ce champignon préfente des femences un peu 
plus groffes que dans les autres efpèces; elles font 
cylindriques & alongées. On les trouve fur les 
mêmes arbres. 


3. STILBOSPORE ovale. Sti/bofpora ovata. Perf. 


S:ilbofpora fporulis ovatis. Perf. Obferv. Mycol. 
vol. 1. pag. 31. tab. 2. fig. 2. — Idem, Synopf. 
Meth. Fung. pag. 96. n°. 3. 


Stilbofpora pyriformis, Hoffm. Deutfchl. Flor. 2. 
tab. 13. fig. 4. — Lam. Ill. Gen, tab. 880. 


Cette efpèce eft compofée de petits points fé- 
miniformes, ovales ou un peu pyriformes, aigus 
à une de leurs extrémites, queigquefois à toutes 
deux ; ils font prefque ftriés tranfverfalement. 


4 STILBOSPORE étroit. Srilbofpora anguflata. 
Perf. 


Stilbofpora fporulis ex ovato-fubcylindricis. Perf, 
Synopf. Meth. Fung. pag. 06. n°. 4. 


Cette plante paroic tenir le milieu entre la pré- 
cédenre &-la fuivante ; elle offre des fporules ou 
petires femences ovaies, prefque cylindriques ; elle 
fe rencontre {ur l'ecorce des arbres. 


li 


CA 


S. STILBOSPORE à petites femences. Sri/bo- 
fpora microfperma. Perf. 

Stilbofpore fporulis minutis , inaçuilateris , ovatis,, 
utrinquè fibacuris. Perf. Oblerv. Mycol. vol. 1. 


pes: 21 be 2. fig. 3. —- Idém, Synopf. Meth.. 
"ung. pag. 96. n°. ÿ. 


Elle croïc fur les branches du hêtre & fur l’é- 
corce du bouleau blanc. Les femences fonce extré- 
mement petites, ovales, aiguës à leurs deux ex 
trémites inégales à leurs côtés. 


f 


6. STILBOSPORE fphérique. Sri/bofbora Jphsro— 


fpérina. Perf, 

Siilbofpora fporul'sminuis, globofis. Perf. Obferv.. 
Myco!. vol. 1. tab. 1. fig. 6 — Idem, Difp, Meth.. 
Fung. pag. 14. & Synopl. Fung. pag, 97..n°, G.. 
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” Cette efpèce offre de très-perites femences glo- 
buleufes; elle couvre les chaumes defléchés de 
l'arundo phragmites | 84 fe dirige le long des fentes 
qui s'y forment, tandis que courtes les efpèces dont 
il a été fait mention plus haut, croiffent fur les 
rameaux des aibres , particuliérement fur les bran- 
ches du hêtre , du boulsau ou de l'érable. 


STILLINGUE. Stillingia. Genre de plantes di- 
cotylédones, à fleurs incomplètes, unifexuelles, 
de la famille des euphorbes , qui a des rapports 
avec les fapium , & qui comprend des arbrifleaux 
exotiques à l’Europe, lactefcens, à feuilles al- 
ternes , dont les fl-urs font difpofées en épis fo- 
litaires & terininaux dans la bifurcation des ra- 
meaux ; les fleurs mâles au fommet des épis, les 
femelles à leur bafe. 


Le caractère eflentiel de ce genre eft d'avoir : 


Des fleurs monoïques ; dans Les fleurs mâles, un 
calice hémifphérique , contenant plufieurs fleurs ; une 
corolle tubulée , déchirée à fes bords ; deux étamines 
monadelphes ; dens les fleurs femelles , un calice uni- 
flore, inférieur» une curol!e fupérieure ; un flyle tri- 
fite ; une capfule à trois coques. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font difpofées en un épi femblable à 
un chaton ; les fleurs mâles occupent la partie fu- 
périeure de cer épi; les femelles l’inférieure. 

* Chaque fleur mâle offre : 


1°. Un calice (un involucre, Juff ) coriace , ur- 
céolé, hémifphérique, très entier , contenant en- 
viron fept fleuis. 


2°. Une éorolle (un calice, JF.) monopétale, 
tubulée, infundibuliforme, beaucoup plus étroite 
que le calice, qui s'agrandit infenfiblement , dont 
Porifice eft entier, le limbe cilis & un peu dé- 
chiqueté à fon bord. 


3°. Deux écamines, dont les filamens font fili- 
formes, une fois plus longs que la corolle , écar- 
tés à leur partie fupérieure , médiocrement réunis 
à leur bafe , fupportant des anthères réniformes , 
à deux logés. 


* Chaque fleur femelle offre : 


1°, Un calice femblable à celui des fleurs males, 
perfiffant, à une feule fleur , inférieur. 

2°. Une corolie fupérieure. 

3°. Un ovaire arrordi, fitué entre le calice & 

D : Je PE : 
la corolle, furmonté d'un ftvle fliforme , terminé 
par trois fligmates féparés & recourbés. 

Le fruit confifte en une capfule à trois coques, 
prefque turbinée , à trois faces, à trois loges, en- 
veloppée à fa bafe par le calice agrandi. 


| 
| 


Ti 


Les femences folitaires dans chaque loge, oblon.! 
gues , prefque trigones, marquées en dehors par 


une cicatrice tranfverfale. | 
ESDECES, 


1. STILLINGUE des bois. Srillingia filvatica. |. 
Linn. 


Srillingia radice craffifimé ; caulibus herbaceis ; 
Joliis fefilibus, ovalibus , ferrularis ; flofeulis maf-\ 
culis, fquaram floralem vix fuperantibus. Mich. Flor. 
boreal. Amer. vol. 2. pag. 213. 


Stillingia filvatica. Linn. Syft. veget. pag. 866. 
— Manu. 126. 


Deux auteurs ont parlé de cette plante; ce 
qu'ils en difent peut faire douter s'ils ont voulu 
parler de la même efpèce. Comme elle ne m'eft pas 
connue, Je me bornerai à préfenter la defcription 
abrégée qu’ils nous en ont donnée. 


Cette plante, d’après Linné, eft un arbufte! 
qui poufle plufieurs tiges droites, cylindriques, 
hautes d'environ trois pieds, qui difillent une 
liqueur laiteufe, & fe terminent par des fleurs 
en epi. Quelquefois deux rameaux s'élèvent de 
la bae de cer épi, qui fe trouve alors fitué dans 
leur bifircation. Les feuilles font alternes , pé- 
tiolées , diftantes , éralées , luifantes, denrées en 
fcie à leurs bords; les flzurs petites, de couleur 
jaune, difpofées fur un épi terminal en forme de 
chaton. 


La defcription que Michaux nous donne de 
cette plante dans fa Flore de l Amérique fepten- 
trionale, n'eft pas tout-à-fait conforme à celle 
que l’on vient de voir; cependant il cite Linné 
avec le nom fpécifique que cet aut£ur a donné à 
cette plante. Ses racines font très-épailfes ; elles 
vroduifent plufieurs tiges h:rbacées , garnies de 
feuilles ovales, quelquefois oblongues-lancéolées ,: 
fefiles, dentées en fcie à leur contour; les fleurs 
males font à peine plus longues que la braétée ou 
l’écaille florale qui les accompagne. On voit 
qu'il s’agit ici d'une plante à tiges herbacées , à 
feuilles fetiles, randis que Linné parle d’un petit 
arbrifleau à feuilles petiolées. Il eft poffible, 
comme ces feuilles varient , que lorfqu’elles font 
oblongues & lancéolées, elles foient en même 
tems rétrécies en pétiole à leur bafe. D'ailleurs 
Linné , qui probablement n'a vu ceite plante que 
fèche, peut très-bien s'être trompé fur la nature 
de fes tiges. - 


Cette plante fe rencontre dans les forêts de 
pins, depuis la Carolin: jufque dans la Floride. 
(€ Deferipe. ex Mich. & Linn. ) 


On la regarde comme un puiffant fpécifique 
dans les maladies vénériennes. 
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2. SriLLINGUE à feuilles de troëêne. Sui//ingia 
ouffrina. Mich. 


Stillingia fruticofa, foliis petiolatis , ovali-lan- 
eolatis , utrinquè acuiis, integris ; fofculis maftulis, 
brevifimd pedicellatis. Mich. Flor. bereal. Amer. 
vol. 2. pag. 213. 


C'’eft un arbriffeau dont les tiges ligneufes font 
zarnies de feuilles alternes, pétiolées, ovales- 
ancéolées , très- entières à leurs bords, aiguës à 
eur fommet, rétré Scies à leuïrs deux extrémités, 
labre res à leurs deux faces ; les fleurs A termi- 
jales ; difpofées en épis; les fleurs mâles, firuées 
Lu fommet des é épis , font légérement pédicellée : 


Cette plante croît dans la Géorgie & la Caro- 
ine , le long du bord des fleuves , dans les forêts 
x lieux ombragés. B (Mich.) 


Obfervations. Aux deux efpèces précédentes , 
fichaux a cru devoir y réunir Le eroton fébiferum 
de Linné, vulgairement l'arbre à fuif, comme 
ippartenant de préférence à ce genre plutôt qu'à 
celui des crotons. Il le caraétérife en ces termes: 


Stillingia (febifera), arboreltens , foliis longè 
etiolatis, fubrhombeo-ovalibus, acuminatis , infra 
bafim glandul& petiolari; flofculis mafculis, pediceila- 
is. Mich. Flor. boreal. Amer. vol. 2. pag. 214. 


Cet arbre fi intéreffant, originaire des Indes 
orientales , qui fournit aux Chinois la matière de 
eurs EE EE eft aujourd’hui cultivé en Amé- 
rique, dans les villes de Charleftown & deSavanah, 
& prefque naturalifé fur les côtes maritimes de la 
Caroline. ( Woyez l'article CROTON PORTE-SUIF, 


vol. 2, pag. 209.) 


STIPE. Sripa. Genre de plantes monocotylé- 
dones, à flzurs glumacées, de la famille des gra- 
minées , qui a des rapports avec les arifida &r les 
aVErLA j ilrenferme des herbes tant exotiques qu'in- 
digènes de l'Europe, remarquables par leur longue 
arête articulée. 


Le caratère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Une balle calicinale uniflore , à deux valves ; valve 
extérieure de la corolle terminée par une arête alon- 


gée, articulée à fa bafe. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°, Un calice formé par une balle uriflore , à 
deux valves acuminées ; 


2°, Une corolle à deux valves : la valve exté- 
rieure terminée par uue longue arête tortillée 
articulée à fa bafe ; valve intérieure linéaire, mu- 
sus 


. Trois étamines dont les filamens font capil- 
Ke , tériminées par.des anthères linéaires 5 


| 
| 
| 
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4°. Un ovaire fupérieut , oblong , furmonté de 


Ée fiyles velus, réunis à leur bafe, terminés par 
des ftigmates pubefcens. 


Les femences font folitaires , alongées, recou- 
vertes par la balle calicinale adhérente. 


Oëfervations. Ce ee offre une fuite d’efpèces 
qui le rendent très-naturel: il faut cependant , fous 
ce rapport, en excepter quelques efpèces que l’on 
à cru devoir ÿ rapporter pour ne pas multiplier 
les genres, & qui d’ailleurs y conviennent afflez 
bien, finon par leur port, du moins par le carac- 
tère de leur fructification. 


Les flipes , j'entends les efpèces que je regarde 
comme les plus naturelles, ce font même les plus 
nombreufes ; les f#ipes ont des tiges grêles, fou- 
ples & plantes; des feuiles étroites , la plupart 
roulées fur elles-mêmes à leurs bords, en forme 
de jonc, fubulées , aiguës, coriaces, dificilesà 
rompre. Les fleurs font difpofé:s en une panicule 
ordinairement peu étalée, médiocrement He 
remarquable par des fleurs munies à la valve exté- 
rieure de la corolle, d'une arête plus ou moinslon- 
gue , quelque “fois très- alongée, velue ou plameufe, 
roulée en fpirale à fa partie inférieure : ce carac- 
tère donne de l'élégance à plufñeurs efpèces. Elles 
croiffent prefque toutes de les climats tempérés, 
dans les fois un peu arides , picrreux, un peu 
élevés. 


Ce genre a des rapports avec les avoines :ilen 
diffère par fes calices conftanmment à une feule fe ur, 
par l’arête de fes valves, qui eft terminale & non 
inférée fur le dos ou un peu au deffous du fonunet 
de ces valves. La balle de la corolle eft feuvent 
grêle, cylindrique , & ne quitte point la femence. 


Les caractères fpécifiques font nombreux ; ils fe 
tirent de ja difpofition des fleurs , de la forme des 
panicules, un peu de celle des feuilles, parti icu 
liérenient des arêres glabres ou pubefcentes, tantôt 
velues feulement à leur partie inférieure, plus ou 
moins tortillées , droites & filiformes à leur partie 
fupérieure , plus ou moins longues , comparéss 
foit à leur pédoncule ou aux valves de la corolle : 
ces valves font, ou glabres, ou pubefcentes , ou. 
velues;les valves calicinales font, ou de même lon- 
gueur, où plus longues que celles de la coroile, &c. 


EsrÈcEs. 


1. STIPE empennée. Sripa pennata. Linn. 


Stipa ariffis longiffimis, lanato-plumofs. Lam. Il- 
luftr. Gener. vol. 1. pag. 159. n°. 783. tab, ar. 
fig. 1. 


Stira ariflis lanatis. Linn. Soec. Plant. vol. 
ag. 11$+ — Pollich , Palat. n°. 120, en 
Carn.n°. 112. — Jacq. “Hort. Vindcb. ie —Hoffim. 
Germ. 38. — Roth. Germ. vol. I. pag. 34. — vol. 
Il. pag. 94. 
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Stipa( pennata}, foliis filiformious ; ariflis pen- 
natis , infernë glabris. Destont. Flor. atlant. vol. 1. 
pag. 97. 
Stipa ariffis plumofis. Haller , Heiv. n°. 1514. 


Fefluca ariflis panicule circiter longitudine, plu- 


mofis. Royen, Luzd. Bat. pag. 6S. 


Fefluca glumis unifloris ; ariflis longiffimis ,penna- 
tis. Gmel. Sibir. vol. 1. pag. 114. n°. so. 


Gramen fpicatum , ariffis pennatis. Tournef. Inft. 
R. Herb. ÿ18.—Scheuch. Gram. pag. 153. tab. 3. 
fig. 13. 6. 


Gramen fparteum , pennatum. C. Bauh. Pin. $. & 
Theatr. 71. Icon. — Monti. Prodrom. pag. $7. 
tab. 68. 


Gramen pennatum , aliis fpartum. J. Bauh. Hift. 2. 
pag. 512. Icon. 


Avena capillacea, auffriaca , ariflis longiffimis , 


pennaiis. Morif. Oxon. Hift. 3.6. $. tab. 7. fig. 9. 


Gramen fparteum ; pennatum , majus. Barrel. 


tab. 46. 


Spartum auffriacum, prennatum. Cluf. Hift. 2. 
pag. 221. Icon. — Gerard, Hit. 42. 


Gramen pernatis ariflis. Zannich. It. tab. 48. 
Gramen plumeum. Manting. tab. 173. 


Gramen nonum junceum. Dodon.Pempr. pag. 562. 
Sine icone. 


Gramen pinnatum. Dalech. Hift. 1. pag. 431. 
Icon. 


Gramen auffriacum. Cluf. Stirp. Pann. pag. 719. 
tab. 720. 


Cette plante peut être confidérée comme une 
d£s plus Jolies graminées qu: nous connoiflons en 
France ; elle fe diftingue par les arêtes en forme 
d'un long panache fin & plumeux qui furmonte 
fes fleurs. 


Ses tiges font droites, menues, cylindriques , 
très-glabres, fafciculées, hautes d’environ un pied, 
garnies de feuilles très fines, capillaires, glabres , 
d'un vert glauque, roulées à leurs bords ,quelque- 
fois arquées, prefqu'aufi longues que les tiges : 
la terminale beaucoup plus large, en forme d’une 
trés-longue fpathe firiée, d’où fortent les fleurs. 
Celles-ci font difpofées en une paniculs étroite, 
terminale, peu garnie de fleurs, dont les balles cali- 
cinales font compolées de deux valves membra- 
neufs, aiguës , fubulées; celles de la corolle co- 
tiaces ,l’intérieure enveloppée par l'extérieure qui 
elt furmontée par une arête très-fine, longue de fix 
à huit pouces , articuiée, anguleufe , roulée en 
fpirale à fa partie inférieure , plameufe dans les 
trois quarts de fa longueur, arquée , nue à fa bafe. 
Les femences font grêles, parfaitement glabres, 
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} prefqu'aufh longues que les valves de la co- 
rolle. 


Cette plante croît dans les lieux fecs, pierreux 
& montueux, ea France, en Allemagne, en Suèite 
& dans la Barbarie. On la cultive au Jardin des 
Plantes de Paris. # (W.w. ) 


2. STiPE barbue. Sripa barbata. Desfont. 


Stipa foliis rigidis, hinc ffriatis ; panic:lä laxd, 
elongatd ; ariffis longiffimis , à bafi ad api:em bar- 
baris. Desfont. Flor. atlant. vol. 1. p.97. tab. 27. 


Cetre efpèce a des rapports avec le ffipa pen- 
nata ; elle en diffère par fes arêtes velues dans 
toute leur longueur, par fes feuilles plus larges. 


Ses tiges font droites, hautes , cylindriques, 
glabres, articulées, garnies de feuilles roides , 
très-longues, glabres , d’un vert-glauque , un peu 
planes , flriées à leur face extérieure , rudes , un 
peu denticulées à leurs bords, fubulées & très- 
aiguës à leur fommet , munies à l’orifice de leur 
gaine d’une membrane aiguë , déchirée. 


Les fleurs fonc difpofées en une panicule lache, 
terminale , alongée ; les pédoncules capillaires, 
un peu anguleux; les pédicelles droits , inégaux ; 
les deux valves calicinales égales, alongées , lan- 
céolées, fubulées & longuement acuminées à leur 


fommet; les valves de la corolle obtufes , roulées 
fur elles-mêmes , au moins de la longueur du ca- 


lice, moinsfa pointe fubulée ; un peu pubefcentes 
na LA re s 
à leur partie inférieure ; la valve extérieure fur- 


montée d’une très-longue arête droite, articulée, : 


velue depuis fa bafe jufqu’à fon fommet, torfe à fa 
moitié inférieure & plus. 


Cette plante croit {ur les collines incu'tes, aux. 


environs de Mafcar & de Tlemfen en Barbarie, 
où elle a ete recueillie par M. Desfonraines. # 


3. STIPE bafle. Sripa humilis. Cavan. 


4 


Stipa foribus paniculatis , fpicatis , vagind fubin- 


clufis ; ariffis pennatis. Perf. Synopf. Plant. vol. 1. 
pag. 99. n°. 3. 

Stipa ariflis propè baffm pennatis ; floribus fpicatis, 
pedunculatis ; caticibus femine triplè longioribus. Caw, 


Icon. Rar. vol. $. pag. 41. tab. 466. fig. 1. 


Ses racines font fibreufes, capillaires; elles pro- 
duifent des feui:les nombreufes & des tiges droites, 
glabres , hautes de cinq à fix pouces , gréles, 
médiocrementnoueufes. Les feuilles radicales font 
longues d’un pouce & demi, ventrues à leur bafe, 
roulées & fubulées à leur paitie fupérieure ; les 
caulinaires peu nombreufes ; leur gaîne très-ferrée, 
plus courte que lesentre-nœuds , furmontée d’une 
feuille fubulse , longue d’un pouce; la terminale 
ventrue , fpathacée, plus longue que l'épi. 


Les fleurs font terminales , difpofées en un épi 
ferré ; 
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ferré, à peine long d’un pouce; les pédicelles 
courts & glabres ; les valves calicinales blancha- 
tres, très aiguës , au moins trois fois plus longues 
que les femences ; celles de la corolle inégales ; 
l’extérieure plus longue, furmontés d'une arête 
droite , munie dans fon mieu de poils fins, longs, 
très-blancs. 


Cette efpèce croît dans l'Amérique méridio- 
nale , au port d'Efcado , dans les terrains fecs. 
Elle fleurit au mois de décembre. ( Deféripr. ex 
Cavan. ) 


4. STIPE jonc. Sripa juncea. Linn. 


Stipa ariffis nudis, varie flexis ; calicibus albidis, 
femine longioribus. Lam. Illuftr. Gener. vol. 1. pag. 
157. n°. 784. & Flor. franc. vol. 3. pag. 575. 


Stipa ariffis nuais , re6lis ; calicibus femine lon- 
sioribus ; foliis ints levibus. Linn. Spec. Plant. 
vol. 1. pag. 116. 


Fcffuca ariflis circiter longitudine panicule , nudis. 


Roy. Lugd. Bat. 68. 


Feffuca junceo folio. C. Bauh. Pin. 9. & Theatr. 
145. Sine icone, — Idem , Prodr. 19. — Scheuch. 
Gran. pag. 1$1. tab. 3. fig. 13. «.. — J. Bauh. 
Hift. 2. pag. 480. Sine icone. 


Gramen avenaceum , maximum , utriculis cum La- 
ugine albâ & longiffimis ariffis. Magn. Bot. 121. 
— Tourn. Inft. R. Herb. $25. 


B. Stipa (juncea), foliis convolutis, filiformibus ; 
aniculé laxä , elongatä ; ariffis longis , pubeftenti- 
us. Desfont. Flor. atlant. vol. 1. pag. 98. rab. 28. 


On diftingue particuliérement cette efpèce à la 
ongueur de fes balles calicinales , & à fes arêtes 
contournées en tout fens, glabres & un peu 
udes. 

Ses tiges font droites , un peu grêles , articu- 
ées , noueufes à leur bafe , très-clabres , hautes 
le deux à trois pieds , garnies de feuilies longues, 
troites , ut peu glauques , roides , roulées en de- 
ans à leurs bords, cylindriques , fubulées , aff2z 
emblables à des tiges de jonc , aflez fouvent un 
eu pubefcentes en dedans , glabres en dehors ; 
a términale élargie, alongée, en forme de fpa- 
he; l’orifice de leur gaîne muni d’une membrane 
lanchâtre , ovale , un peu aiguë , déchirée ou 
livifée en deux. 


Les fleurs forment une panicule alongée , mé- 
focrement étalée , longus d'environ un pied ; 
es pédoncules longs , capillaires , anguleux , 
ud£s au toucher , peu garnis de fleurs ; celies-ci 
édicellées ; leur calice compofé de deux valves 
äches , membraneufes , longues , fubulées , très- 
iguës , luifantes & blanchâtres à leurs bords ; 
d'un vert-bleuatre fur leur des; les valves de la 
orolle prefqu'une fois plus courtes que celles du 
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calice , roulées fur elles- mêmes , cylindriques, 
tronquées , coriaces , un peu pubefcentes , parti- 
culiérement vers leur bafe ; l’extérisure terminée 
par une arête longue de trois à quatre es 
droite, capillaire , un peu pubefcente , qui i 
contourne lâchement en tout fens en vieillifaut 
les femences grêles & alongées. 


La variété 8, obfervée en Barbarie par M. Daf- 
fontaines , diffère de la précédente par fes feuilles 
filiformes, plus étroites ; par fes arêtes plus vifi- 
blement pubefcentes. Elle fe rencontre fur es col- 
lines fèches & arides de l'Afrique feptentrionaie. 


Cette plante croit dans les terrains élevés 
& pierreux des départemens méridionaux de la 
France , & dans la Suifle. On la cultive au Jardin 
des Plantes de Paris. x ( W.v.) 


s. STiPE chevelue. Spa capillata. Linn. 


Sripa ariffis nudis, curvatis ; calicibus femine lon- 
géoribus , foliis intès pubefcentious. Linn. Spec. Plant. 
vol. 1. pag. 116. — Pollich. Palat. n°. 121. — 
Pallas, Iter. vol. 1. pag. 267. — Hoffin. Germ. 
38. — Roth. Germ. vol. I. pag. 34. — vol. II. 
pag. 95. — Decand. Flor. franç. vol. 3. pag. 27. 

Stipa juncea. Var. 8. Lam. Flor. franç. vol. 3. 
pag. 575: 

Sripa ariftis nudis , flexuofis ; calice femine lon- 
giori. Hall. Helv. n°. 1513. 


Fefluca longiffimis ariftis. C. Bauh. Pin. 10. & 
Theatr. 153. con. 


Gramen avenaceum , montanum , fpicà fimplici, 
ariflis recurvis, Raï & Vaillant, Parif. pag. 85. ? 


Cette plante eft regardée , par Haller & par 
quelques autres botaniftes , comme la même ef- 
pèce que le fhipa juncea ; elle en diffère très -peu 
& fe rapproche beaucoup du fipa juncea , var. 8 
Dssfont , dont elle fe diitingue par fes arêtes sla- 
bres , & du ffipa juncea Linn. par fes feuilles plus 
larges, plus pubefcentes en defflus , & par fes 
valves calicinales , roufleatres à l'époque de ia 
maturité. 


Ses tiges font droites, moins élevées ; fes 
feuilles un peu plus larges, bien moins fenfible- 
mentroulées à leurs bords, roides , plus courtes, 
à peine rudes à leurs bords, pubefcentes à leur 
face intérieure. Les fleurs font médiocrement pa- 
niculées , cerminales ; leurs valves calicinales lon- 
gues , aiguës, fubulées ; la valve extérieure de la 
corolle plus courte que le calice, furmontée d’une 
arête plus courte que dans l'efpèce précédente , 
point pubefcente , contournée en différens fens. 


Cette plante croît en Allemagne , en France, à 
Fontainebleau , dans les bois , aux lisux fablo- 
neux, Z (W.f.) 

ET 


450 SF I 


G. Stipe capillaire. Sripa capillaris. Lam. 


Stipa panicu!à capillace, effifa; calice corollä 
triplo breviore ; ariflis nudis. Lam. Ill. Gen. vol. 1 
pag. 158. n°. 7co. 

Sripa (fericea) , glabra, Pliis tereti-fl f'iformi- 
bus , lonsiffimis ; fummo paniculatim fpante & Lon- 
gitudine fubaquante, pungente; panicula longä, debilr, 
tenuiffime capillaceä , five fericeä ; floribus exiguis. 
Mich. Flor. boreal. Amer. vol. 1. pag. f4. 


Elle fe rapproche beaucoup du fipa capillata 
par fes feuilles & fes tiges , mais celles-ci font 
plus grêies ; elle en eit d’ailleurs très-facile à dif. 
unguer par la forme de fes pañicules, par l’ex- 
trème jue fe des p“doncules, par fes fl:urs rrès- 
petites , & par les balles calicinales ,au moins trois 
fois plus courtes que celles de la corolle ; el'e 
pourroit mène rigoureufement être féparée des 
ffipa pour confituer un genre particulier. C’eft un 
avis que je donne aux amateurs des genres nou- 
VEaUX. 


Ses tiges font droites , roides , glabres, cylin- 
driques où un peu comprimées, ‘hautes au moins 
d'un pied, prefque point articuléss, excepté au 
plus à à fa bafe, où elle eft garnie d2 feuil les pref- 
qu'auff longues s que les tiges, très-glabres, co- 
riaces , étroites , fubulées , roulées [ue elles méê 
mes en forme de jonc, toutes radicales & médro- 
crement vaginales à leur bafe dans les individus 
dont les tiges font fans articulations. 


Ses fleurs forment une panicule très-élégante, 
amole, étalée, d'un gris de lin; l£s pédoncules 
plus fins que des cheveux , longs , très-nombreux , 
touffus , à peine ramcux; les valves calicinales 
très-courtes , en forme de deux petites écailles 
très-ferrées contre les valves de la corolle. Celle- 
ci eft trés-petite, à deux valves aiguës, gla- 
bres, blanchätres dans leur jeuneffe ; l’extérieure 
devient, à l’époque de la maturité, d’un brun-nœi- 
ratre; elle {e termine par une arête droite, gla- 
bre, très-fine , longue d’un pouce & plus. 


Cette plante a été recueillie dans la Caroline 
par M. Frafer. ( W. f. in herb. Lam.) 


7. STIPE à courte arête. Sripa ariflella. Linn. 


Sripa ariflis nudis , reélis, calice vix duplù longio- 
ribus. Linn. Syit. Nat. 5. pag. 229. — Gouan, il- 
luftr. 4. — Auct. Le 39. tab: 2. fig: 4 — 
Dei Flor. franc. vol. 3. pag. 28. 


Sripa arillis nudis, s, calice vix duplô lon- 
g'oribus ; germinibus na Lam. Ill. Geu. vol. 1. 
pag. 157. n°. 786. 


Agroffis flipata. KœæÏ. Gramin. pag. 77 


Ses tiges font droites, hautes d'environ deux 
pieds, elabres, cylindriques ; les feuilles étroites; 
les radicales courbées en gouttière ; celles de la 
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tige un peu planes ; toutes d'un vert-cendré, fe 
mes , glabres à leurs deux faces , munies à leu 
bords de cils très courts , qui ne font guère vif 
bies qu’à la loupe. : 


Les fleurs forment, à l'extrémité des tiges 
une panicule prefqu'en épi, droite, ferrée, me 
diocrement rameufe , point engainée par la feuii 
fupérieure 3 les ramifications ou les pédicelik 
portent affez ordinairement deux ou trois fl-ur. 
les valves calicinales de la même longueur qu 
celles de la corolle. La vaive externe de celle- 
eft pubefcente ,& fe termine par une arête courte 
droite, point pubefcente, à peine deux fois pli 
longue que le calice. 


Cette plante croît en France, dans les dépa 
temens méridionaux , aux environs de Nice, € 
Montpelier, dans les terrains pierreux. % 


8. Sripe tortillée. Sripa rorrilis, D:sfont. 


Stipa paniculé fricatä , baff involutä; calice int 
riore villofo ; arifl:s contortis , infernè villofis. De 
font. Flor. atlaur. vol. 1. pag. 99. tab. 31. fig. 1 


Spartum fpicä & fetulis tenuiffimis , caudam equ 
nam emulantibus. Bocc. Muf. tab. 97.— Scheuc 
Gram. 1$2. 


Gramen avenaceum , fupinum , minus , fpicä de 
fffimä cum longis ariflis, lanvginofis , tortilibs 
Tourn. Inft. R. Herb. 524. & Herb. 


Ses tiges font droites, réunies en gazon , gl 
bres, hautes d'environ un pied , garnies de ke 
ls glabres, roulées en dedans à leurs bords ; 
radicales prefque capillaires ; celles des tiges dl 
larges , plus courtes que le chaume; la termina 
renflée enune forte de fpathe aléngée , de laque] 
fort une panicule jiunâtre , prefqu'en épi, long 
de trois à cinq pouces; les ramifications rappr 
chées des tiges, les flzu s pédicellées. 


Le calice et compofé de deux valves blanch 
tres, très-étroites, fort minces, tranfparente 
glabres , luifantes , fubulées, lâches, un peu in 
gales, longues d'environ un pouce , fort aiguë 
la balle de la corolle fort caduque, cylindrique 
à deux valves fortement roulées fur #Îles-même 
l'extérieure velue, furmontée d’une arête ve! 
€ torfe en fpirale à fa partie inférieure ; glabre 
fiiforme à fa partie fupérieure, géniculée à l 
poque de la maturité; les femences alongées, gr 
les, creufées à un de leurs côtés par un fillon lo 
gitudinal. 


Cette plante a été obfervée par M. Desfo 
taines dans les campagnes, fur les côres de Ba 


birie. © CET) 


Ses fleurs, qui font très-nombreufes , s’att 
ch=ntaux habillemens des voyageurs, les percer 
& incommodent beaucoup par les piqûres & 1 
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chatouillemens qu’elles excitent fur la peau. ( Des- 


font.) 


9. STIPE à petites fleurs. Sripa parviflora. Linn. 


Stipa foliis radicalibus rigidulis, filiformihus ; pa- 
niculà diffufé; ariffis nudis, capillaceis. Desfont. 
Flor. atlant. vol. 1. pag. 98. tab. 29. 


Ses racines font compofé:s de longues fibres 
flexueufes ; elles produifent plufieurs tiges ramaf- 
fées en gazon, droites, grèles, hautes d'un à 
deux pieds, glabres, cylindriques, les feuilles 
font glabres ; les radicales courtes, roid2s, fili- 
formes , roulées à leurs bords , aiguës; les cauli- 
naires un peu plus longues , canaliculées à leur 
partie inférieure. 


Les fleurs font petites , difpofées en une pani- 
cule alongée, diffuie , un peu courbée en arc; les 
pédoncules capillaires, inégaux , longs , firués 
prefque par verticilles à chaque rœud, ramifiis 
en pédicelles très-fins , alongés , inégaux. Le ca- 
lice eft compolé de deux valves membraneufes, 
inégales, étroites, canaliculées, aiguës, à une 
feule fleur ; les valves de l'a corolls plus courtes, 
glabres , forc petites , cylindriques, coriaces, 
roulées l’une dans l’autre; l’ext‘rieure furmontée 
d’une arête capillaire , point pubefcente , longue 
de trois à quatre pouces , un peu contournée à fa 
bafe ; les femences grêles , alongées , partaitement 
glabres. 


Cette efpèce a été recueillie par M. Desfon- 
taines , dans le royaume de Tunis , aux environs 
de Mafcar, fur l£s collines arides. % ( Defcript. ex 


Disfonr. )(V.[.) 


IC. STIPE tenace. Sr'pa tenaciffima. Linn. 


Stipa ariffis bafi pilofis, panicul& fpisatä, foliis 
fliformibus. Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 116. 
— Amen. Academ. vol. 4. pag. 266. — lt œûl. tin. 
118. — Lam. Ill. Gener. vol. 1. pag. 188. n°.788. 
tab. 41. fiz. 2. — Desfont. Flor. arlant. vol. 1. 
pag. 99. tab. 30. 

Gramen fparteum , primum panicul& comofä. C. 


Bauh. Pin. $. 
Spartum herba Plinii. Cluf. Hift. 2. pag. 220. 


Spartum Plinii Clufio. Lobel. Ic. 88. & Obferv. 
45. Icon. 


‘  Gramen fpartun Plinii, five fportularum ficuum. 


*J, Bauh. Hift. 2. pag. j10. icon. 


Gramen fpicatum , quod fpartum Plinii. Tournef. 
‘loft. R. Herb. 518. 


Le SPARTE. 


Cette graminée eft infiniment intéreffante par 
fon emploi dans l’art de la fparterie. Elle refflemble 
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par fes feuill.s ,au lygeurs fhartum, & par fa paai- 
cule à une avoine. 


Ses tiges font droites, ramaffées en gazon, gla- 
bres, roides, noueufes , hautes de d:ux à trois 
pieds; fes feuilles glabres, fermes, coriices, rou- 
lées en jonc fur elles-mêmes, aiguës, longues 
d'environ deux pieds, élargies à leur bafe ou à 
l'orifice de leur gaine. Les fleurs font grandes, 
nombreufes , difpofées en une panicule longue ae 
huit à dix pouces, droite, un peu reffrrée , jau- 
nâtre ; les pédoncules courts, capillaires , méd:0- 
crement rameux. 


Le calice eft compofé de deux valves longues au 
moins d’un pouce,un peuinégales, concaves , lan- 
céolées,trèsaigués, fcarieufes & blanchätres à leur 
fommet-& à leurs bords ; les valves de la corolie 
plus courtes que le calice ; la valve intérieure gla- 
5re,membraneufe; l'exrérieure un peu plus longue, 
cylindrique, coriace, chergée de: lorigs poils blancs, 
terminée par une arête géniculée , contournée èc 
velue à fa partie inférieure, glabre & filiforme à 
fa moitié fupérieure, longue a moins de deux 
pouces ; les femences grêles & alongées. 


Cette plante croît dans l'Efpagne & fur les côtes 
de Barbarie, fur les collines incultes & arides. z 
CF.1) 

Il y a peu de graminées plus utiles, plus intér2f- 
fantes que celle-ci, par les divers ufages auxquels 
on l’emploie dans les arts, d’après la nature de fes 
feuilles , qui font fouples , dures , tellement te- 
naces , qu'il eft très-dificile de les rompre quand 
elles ont été préparées convenablement. Flies fort 
employées généralement dans une grande partis 
de lEfpagne , dans nos départemens méridionaux 
de la France, furles côtes de la Birbarie. A Alger 
on en fabrique des panisrs de toure efpèce, que 
leur foupleffe permet de ficele: à l:urs bords, &z 
danslefquels on renferme des figues & autres den- 
rées que l’on envoie au loin : on en forme des tapis, 
des paillafons , des cordages, &c. Ces feuilles 
remplacent les joncs avec un très-grand avantage, 
En Éfpagne les habitans dés campagnesen font des 
pantoufles d’un affez bon ufage, dans les contrées 
chaudes & fèches. La fparrerie, qui a tiré fon nom 
du nom vulgaire de cette plante, forme une bran- 
che de commerce très-érendue, qui exiitoit déji 
du tems de Pline. Le /ygeum fpartum, que quelques 
botan:ftss avoient cru être le fparte, lui reflemble 
beaucoup par fes feuilles , mais elles fe rompent 
bien plus facilement , & l'infpection des figures 
de J. Bauhin, Lobel, &c. quoique mauvaifes, 
fe rapportent évidemment an fipa tenacifima, 
dont on s’eft toujours fervi de préférence au /;- 
géum. 


11. STIPE de Sibérie. Stipa fihirica Lam. 


Stipa paniculata, arifliis nudis, calice duplo lon- 
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gioribus ; feminibus lanatis. Lam. II]. Gen. vol, 1. 
pag. 158. n°. 787. 


Avena ( fibirica), paniculata , calicibus unifloris, 
feminibus hirfutis, arifiis calice tripld longioribus. 
Linn. Spec. Plant. pag. 117. 


| Fcffuca glamis vélofis, arifiis calice triplo longio- 
ribus. Gmel. Sibir. vol. 1. pag. 113. tab. 22. 


Cette plante, rangée parmi les avera par Linné, 
appartient davantage aux ffipa par le caractère de 
fa fruétification, quoiqu'elle ait, par fon port, 
plus de rapport avec les avoines. 


Ses fleurs font nombreufes, difpofées en une 
panicule lâche, très-anple, étalée ; les pédoncules 
partiels un peu rudes, anguleux , glabres , prefaue 
verticillés ;lés pédicellés courts, droits, inégaux, 
ordinairement uniflores. Le calice à fes deux va!- 
ves préfque fcarieufes , luilantes, blanchatres, 
obilongues, aiguës; elles ne contiennent qu’une 
feule fleur plus cour que le calice; les vilves 
conniventes, chargées de longs poils lanugineux ; 
Ja valve extérieure terminée par une arête inférée 
à fon fommet , un peu coudée vers fa bafe, glabre, 
féracée ,environ une ou deux fois plus longue que 
le calice. 


Cette plante croit dans la Sibérie. x (W.f.) 


12. STIPÉ du Canada. Sripa canadenfis. 


Sripa fois fetaceis ; paniculà parvd ; floribus pu- 
befcentibus , brevirer ariflatis. (N.) 


Stipa (juncea), culmis fimplicibus feraceifque foliis, 
guaft juncea ÿ panicula parvä, glumä glabrä, valwis 
oétuse ovalibus , florem pubentem cralfius breviafeule- 
que ariffatum aquantibus, Mich. Flor. boreal. Amer. 
vol. 1. pag. f4. 


Certe efpèce a beaucoup de rapport avec le 
fip a fibiricu ; elle a des tiges fimples, droites, 
giabres, menues, garnies de feuilles féricées, rou- 
lées en dedans à leurs bords en forme de jonc. Les 
fleurs font peu nombreufes , difpofées à l’extré- 
miré des tiges en une petite pamicule; les valves 
calicinales glabres , ovales , obtufes , de la même 
longueur que la corolle ; celle-cicompofée de deux 
valves; l’extérieure pubefcente , furmontée d’une 
arête courte , épaille , aufi longue que la coxolle. 

Cette plante croit fur les rochers & les monta- 
gces pierreufes, depuis la baie d'Hudfon, jufque 


dans le Canada. Elie a été recueillie par Michaux. 
(Defcript. ex Mich. ) 


13. STIPE avenacée, Sripa avenacea. Linn. 


Stipa ariflis nudis, calicibus femen aquantibus, 
Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 116, — Lam. Ill. 
Gen. vol. 1. pag. 158. n°.791. 


Andropogon folio fuperiore fpathaceo ; pedunculis 
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lateralibus oppofiris , unifloris ; ariflis flexuofis. Gro- 
nov. Virgin. pag. 133. 


Cette efpèce a, dans fa panicule, le port d’une 
avoine. Ses tiges font grêles, droites, cylindriques, 
hautes d'environ un pied, glabres, garnies de 
feuilles étroites, ftriées , parfaitement glabres; la 
feuile fupérieure en forme de fpathe ventruse, 
alongée, de laquelle fort une panicule prefque la- 
térale , médiocrementétaiée 3 les pédoncules pref- 
que verticillés à chaque nœud, divifés vers leur 
milieu en deux autres capillaires, uniflores. 


La balle calicinale eft compofée de deux valves 
égales , auffi longues que la corolle, minces, blan- 


_ches, tranfparentes, concaves, oblongues, aiguës; 


celles de la corolle, étroites, roulées far elles- 
méêms; l’extérieure terminée par une arête arti- 
cuiée à fi bafe, contournée , glabre, filiforme, 
de la longueur des pédoncules ; les femences gla- 
bres , oblongues , rouffeatres, un peu obtufes. 


Cette plante croît dans la Virginie & la Caro- 
line ; elle m'a été communiquée par M. Bofc. 
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14. STIPE meinbraneufe. Sripa membranacea, 
Linn. 


Stipa pedicellis dilatatis, membranaceis. Linn. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 116.— Lam. llluftr. Gen. 
vol. 1. pag. 158. n°. 792. — Willd. Spec. Plant. 
vol. 1: pag. 443. n°. 11. 


Ce gramen, qui a le port d’une avoine, s'élève 
à peu près à la hauteur d’un pied. Ses tiges font 
très-liffles, fort menues , à peine de la groffeur 
d'un fil. Elles fupportent une panicule fimple , foi- 
ble , lâche, prefqu’en grappe; les pédoncules pro- 
pres à peine divifés, prefque membraneux , un peu 
élargis, à deux angles oppofés, uniflores; la balle 
calicinale compolée de deux valves inégales ; l'une 
auf longue que la corolle ; l'autre beaucoup plus 
courte ; toutes deux longuement acuminées; la 
valve extérieure de la coroile terminée par une 
arête glabre , flexueufe , un peu plus longue que 
la femence. 


Cette plante croît en Efpagne. ( Defcripr. ex 
Linn.) 


15. ST1PE de Virginie. Scipa virginica. Perf, 


Stipa paniculä paudflorä , calicibus majufculis, 
corollä flpitatà, fhpite barbato. Perf. Synopf. Plant. 
vol. 1. pag. 99. n°. 12. 


Stipa (barbata), paniculä rariflorà ; ramulis fim- 
plicibus , unifloris , geminis ; glume valvis extertori- 
bus majufeulis, acuminatis ; valvulä feminiferd, fii- 
pite denfa rufäque , barbä obfito fuffulrà ; ariffä longif- 
finà, craffa, nudä. Mich. Flor. bor, Amer. vol. 1. 
Pa8: 53. 
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Stipa avenacea. Walter , Flor. carol. 


1l y a quelques rapports entre cette efpèce & 
le fipa avenacea. Ses tiges fupportent une panicule 
compafse de très-peu de fleurs, dont les rameaux 
font fimples , uniflores ; ies inférieurs ordinaire- 
ment géminés ; les bailes calicinales un peu plus 
grandes que celles de la corolle, oblongues , acu- 
ninées ; celles de la corolle foutenues par un pé- 
dicell: chatgé de poils épais, roufleatres ; la valve 
extérieure furmontée par une arête glabre, très- 
longue , épaiite. 


Cette plante a été découverte par Michaux , 
dans les forêts de la Virginie & de la Caroline 
fupérieure. ( Déféripe. ex Mich.) 


16. STiPE du Cap. Sripa Capenfis. Thunb. 


Stipa ariftis bai pilofis, paniculà fpicatä, foliis 
enfiformibus. Thunb. Prodr. C. B. Sp. pag. 19. — 
Wild. Spec. Plant. vol. 1. pag. 442. n°. 7. 


Cette efpèce, découverte par Thunberg au Cap 
de Bonne-l:fpérance , ne m'eft point connue. Les 
caractères qui paroiffer t devoir la faire diftinguer, 
conffient dans les feuilles enfiformes , dans les 
fleurs difpofées en une panicule qui prend prefque 
la forme d’un épi, & dans la valve extérieure de 
la corolle , furmontée d’une arête pileufe à fa bafe. 


Cette plante fe rencontre au Cap de Bonne- 
Efpérance. % 


17. STIPE en épi. Stipa fpicata. Linn. f. 


Stipa ariflis baft pilofis ; racemo fpicato, fecundo. 
Thunb. Prodr. pag. 20. — Wiliden. Spec. Plant. 
vol. 1. pag. 445. n°. 8.— Lam. Iiluftr. Gen. vol. 1. 
pag. 158. n°. 795. 

Stipa (fpicata}), ariffis feminudis À floribus fpi- 
catis. Linn. f. Suppl. pag. 111. 


Cette plante a des racines rampantes, vivaces, 
d’où s'élèvent plufeurs tiges glabres , droites, 
liffes , hautes d'environ un pied & demi, garnies 
de feuilles liifes , graminiformes ; la dernière beau- 
coup plus courte que les autres. Les flzurs font 
fefiles, à peine pubefcentes , velues à leur bafe, 
difpofées en un épi terminal, grêle , unilatéral, 
Jong de deux à trois pouces ; la valve extérieure 
de la corolle furmontée d’une arête longue au 
moins de deux pouces , torfe & velue à fa partie 
inférieure , droite & glabre à fa partie fupé- 
rieure, 


Cette plante fe rencontre au Cap de Bonne- 
Efpérance. + (Defcripr. ex Linn. f.) 
18. SrivE étalée. Stipa expanfa. 


Stipa fpicis alternis, pariculatis, expanfis ; fori- 
bus feffilious , remotis ; calicibus corollä longiorious ; 


arifli brevifir. à, nudä, (N.) 
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Cette efpèce eft très-diftinéte , facile à recon- 
noître à fes petites fleurs difpafees en épis alter- 
pes, paniculés , nombreux; les arêtes nues, très- 
courtes. 


Ses tiges font droites, glabres, cylindriques, 
garnies de feuilles alternes, glabres, firiées , un 
peu glauques , lgérement roulees à leurs bord: , 
aiguës, préique piquantes ; les fupsrieures très- 
courtes , nues , roufeatres à leur gaine. Les fleurs 
font terminales , formant par ieur enfemble une 
panicule éralée , longue de huit à dix pouces, 


.compofée de pédoncules très-fimples , très-longs, 


glabres, filiformes , un peu angulzux , alternes, 
qui offrent autant d’épis grêles, nus à leur parcie 
inférieure , fupportant à leur partie fupérieure des 
fleurs petites , alternes , trés-écartées, furtout 
celles du bas, litérales, ferrées contre le pédon- 
cule commun. 


Les valves calicinales font étroites, prefque fu- 
bulées , égales , aiguës, très-glabres, plus longues 
que celles de la corolle. Celle-ci eft glabre, petite, 
aiguë ; fa valve extérieure furmontée par une arête 
fert coutte, droite, point tortillée , très-glabre, 
plus courte que les valves calicinalss. 


Cette efpèce m'a été communiquée par M. Bofc, 
qui j'a recueillie dans la Caroline. ( F. f.) 


19. STIPE panic. St/pa panicoides. Lam. 


Stipa paniculä anguftatä , paucifloré ; arifhis nudis, 
calice tripld long'oribus ; femine lenticulari. Lam. Ill. 


Genér. vol. 1. pag. 158. n°. 794. 


Cette graminée a un peu le port d’un panicum, 
Ses tiges font droites, glabres, garnies de feuilles 
lies, très-étroites , alongées , fétacées ; les fleurs 
peu nombreufes, difpofées en une panicuie ref- 
ferrée ; la valve extérieure de la coroile terminée 
par une barbe parfaitement glabre, féracée , trois 
fois plus longue que Le caïice. Les femences font 
lenticulaires. 


Cette plante a été recusillie par Commerfon à 
Monte-Video. ( Hero. Thouin.) 


20. STIPE élancée. Sripa ffriéla. Lam. 


S:ipa paniculä elongatä , ariftatä ; pedunculis arti- 
culatis, ffriéiffimis; arifiis nudis, fubflexuofis. Lam. 
Illuftr. Gener. vol. 1. pag. 158 n°. 789. 


Cette plante a beaucoup de rapport avec les 
andropogon ; elle fe diftingue par fes panicules 
alongées , très-ferrées , dont le rachis eft triangu- 
laire , noueux, articulé ; les articulations courtes, 
arquées , fexueufes, très-alabres , ainfi que routes 
les autres parties de la plante. 


Ses tiges font fort hautes , épaiffes , affez fem 
€ 


blables , ainfi que les feuilles, à celles du carex 
maximus. Les feuilles font larges, très-longues, 
arundinacées. 
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Les fleurs , aflez nombreufes , ont un pédicelle 
court, comprimé , articulé, fortement appliqué 
contre le rachis dont il prend la courbure. Quel- 
ques fleurs fonc files , un peu arquées, ielon 
ur poñition contre le rachis , réunies deux ou 
trois au même point d'infertion, très- ferrées ; 
elles forment des épis paniculés, longs de douze 
à quinze pouces. 


Les valves calicinales glabres, dures, coriaces, 
inégales , d'un brun-rouffeâtre, oblongues, con- 
caves & canalicuiées, un peu aiguës, un peu plus 
Jongues que la corolle. Celle-c1 eft compolée de 
deux valves coriaces, brunes, prefqu'égales , ai- 
guës, roulées fur elles-mêmes ; lPextérieure fur- 
montée d’une arête capillaire, très-glabre , mé lio- 
crement flexueufe , à peine une fois plus longue 
que la corolie ; les femences oviles, un peu cy- 
hHindriques , glabres, d'un brun-noirätre, point 
adhérentes aux valves de la corolle, qu’elles quit- 
cent lorfqu'elles font mûres. 


Cette plante a été recueillie, dans la Caroline , 
par M. Frafér ; elle paroit s'écarter des ffipa par 
{on fucies, par fes femences libres & par la Gif 
poñtion de fes Aeurs. ( W. fin herb. Lam.) 


21. Srive fatciculé. Stipa arguens. Linn. 


Stipa ariflis rudis , braëleis baf barbatis ; flofcutis 
ffilibus, fajciculutis. Linn. Sy. Plant. vol. 1. pag. 
220.n°. 8. — Lam. Illuftr. Gener. vol. 1. pag. 158. 

2 —h) 
n.793: 

Gramen arguers. Rumph. Amb. vol. 6. pag. 15. 

tab 6 fig. t. 


Gramen ethiopicum , pariculà molli, virefcente. 
Pluken. Almag. pag. 176. tab. 300. fig. 1.? 


Il ef douteux que cette plante convienne par- 
faicement à ce genre ; elle en diffère beaucoup 
par fon port & par les braëtées dont fes panicules 
font munies. Ses tiges font droites, garnies de 
feuilles molles , point roulées à leurs bords, Les 
panicules contiennent dés fleurs réunies par fafci- 
cules; elles font feffiles, munies de braëtées aflez 

zmblables aux valves calicinales , mais plus lon- 
gues, couvertes en dehors de poils lonzs à nom- 
breux ; la valve ext‘rieure de la corolle furmon- 
5e d’une arête noiratre, coñtournée, très-glabre ; 
jes femences velues à leur bafe. 


Cette plante croit dans les Indes orientales. 
{ Déjeripr. ex Linn.) 


32. Srire d'Ukraine. Siipa ukranenfis. Lam. 


va ariffis nudis , reélis ; calicibus fubrufs , fe- 
tongiorious. Lain, Hl. Gen. vol. 1. pag. 157. 


sie. Guett. Mém. vol. 1. pag. 19. tab. 12. 


Gea raciuss font touffues, & produifent un grand 
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nombre de feuilles réunies en gazon, d'un vert. 
gai, prefque triangulaires ou creufées en gout- 
tière , triées , rudes à leurs bords, longuts d'un 
pied, larges d’une ligne ; les gaines rouveatres à 
leur bafe ;-munies à leur orifice d’une membrane | 
triangulaire , aiguë , blanchâtre. Les tiges font | 
droites , cyindriques , hautes d'environ deux | 
picds , cerminées par des fleurs nombreufes , pa- 
niculées. 


Les panicules longues de huit pouces, un peu 
inclinées ; leurs ramifications préfque fétacéss ; 
les pédicelles inégaux , longs d'un à deux pouces 
& plus. 


Les valves calicinales d’un vert-rouffeâtre, plus 
longuesque la corolle, fubulées & blanchätres leur 
fominet ; celles de la corolle cylindriques, munies 
de poils blanchâtres à leur partie inférieure ; la 
valve extérieure furmontée d’une arête longue de 
quatre à cinq pouces, droite, nue, capillaire ; les 
femences oblongues. 


Cette plante croit naturellement dansl'Ukraine. 
Les chevaux font très-avides de fes femences. 


23. STiPE jaunâtre. Sripa flavefcens. Labill. 


Scipa ariflis nuaïs , coroëlis pilofis , foliis involuto- 
fitiformibus. Labill. Nov.-Holl. Plan. Specim. vol.r. 
pag. 24. tab. 30. 


Ses tiges font droites, cylindriques, hautes d’un 
demi-pied & plus; les feuilles filiformes , roulées 
fur elles-mêmes ; l’orifice de leur gaine entier. Les 
fleurs forment une panicule d’un demi pied , ref- 
ferrée ; les ramifications courtes, fimples. 


Les valves calicinales font jaunatres , un peu 
tranfparentes, prefqu’égales , à peine plus longues 
que celles de la corolle : celles-ci font pileufes, 
roufleitres ; l’extérieure furmontée d’une arête 
droite , féracée, un peu contournée , articulée à 
{a bafe ; les anthères oblonguss; le ftyle court; 
les femences gréles , alongées. 


Cette plante croit au Cap de Van-Diemen, où 
elle a été découverte par M. Labillardière. (Def- 
crigt. ex Labill.) 


4. Srire élégant. Sripa elegantiffima. Labill. 


Stipa arifiis nudis, peaicellis plumofis. Labill 
Nov.-Holl: Plane. Spécim. vol. 1.pag.23.tab. 29. 


Tres-beile efpèce, dont les tiges font haute: 
d'environ trois pieds & plus, rameuies, pleines 
cylindriques, dures, preigie ligneufes , garniéé 
de feuilles plus couts que les entre-nœuds, rou- 
lées à leurs bords; leur gaine ventrue. 


Les fleurs font difpofées en une panicule droite, 
un peu reflerrée , étalée après la floraifon ; les ra: 
meaux prefque dichotomes; les pédoncules longs. 
filiformes, velus, pluneux; les valves du calici 
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irégales , aiguës ; la valve extérieure de la corolle, 
coriace , un peu ridée, pileufe à fa bafe, brune, 
terminée par une arête très-fine, prefque glabre, 
contournée ; la valve intérieure membraneufe ; les 
fiamens un peu plan-s3; les anthères chlongues, 
à deux loges, qu-iques poils courts à leur fom- 
met; l'ovaire oblong; les ftyles courcs ; les ftig- 
mates en pinceau ; les femences oblongues, ren- 
fermées dans la balle de la corollé. 


Cette plante a été recueillie par M. Labillardière 
au Cap Van-Diemen. 


2$. STIPE à feuilles planes. Scipa micrantha. 
Cavan. 


S'ipa ariflis nudis , paniculé fpiceformi ; feminibus 
glabris ; foliis ftriatis, planis ; geniculis rubro.f..feis. 
Civan. Icon. Rar. vol. ÿ. pag. 42. n°. $23. tab. 
467. fig. 2. 


Plante haute d'environ un pied & demi , dont 
les tiges font grêies, droites, munies de trois 
ou quatre nœuds d’un brun-rougeâtre, garnies de 
feuilles planes , acuminées versleur fommer , larges 
d'une demi-lisne , depuis trois pouces jufqu’à un 
de longueur ; leur gaîtie glabre , ftriee. 


Les fleurs forment une panicule refferrée en un 
épi droit, grêle, long de quatre pouces; les ra- 
mifications courtes , inégales , prefau’à &emi ver- 
ticillées. Les valves calicinaies font tranfparentes, 
blanchätres , inégales , très-aiguës ; la corolle 
glabre , prefau’auffi longue que le calice , fort 
petite, furmontée d’une arête fine , nue, trois 
fois plus longue que le calice, coudée dans fon 
milieu. 


Cette plante fe rencontre à la Nouvelle-Hol- 


lande , où elle fleurir dans le courant du mois 
d'avril ( Defcript. ex Cavan.) 


26. Sripe bicolore. Sripa bicolor. Vahl. 


Szipa ariffis nudis ; feminibus obovatis , bafi bar- 
batis. Vahi, Symbol. 2. pag. 24. — Willd. Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 442. n°. 9. 


Stipa (bicolor), ariffis nudis ; feminibus ovato- 
oblongis , ffipitatis ; ffipite tomentofo. Cavan. Icon. 
Rar. vol. ÿ. pag. 42. n°. $21. tab. 466. fig. 2. 


Ses tiges font droites, glabrés , hautes d’un 
pied & demi, prefque recouvertes par des gaines 
longues, ftriées ; les nœuds diflans & velus ; ies 
feuilles glabres , fubulées , roulées à leurs bords, 
longues de trois pouces; leur gaie longue de fix, 
cylindrique , élargie, carénée vers fon orifice. 


Les fleurs forment une panicule rameufe, lon- 
gue de trois à quatre pouces ; les rameaux un peu 
étalés , alrernes, deux par deux, capillaires, l’un 
plus court que l’autre, fimples, fupportant à leur 
extrémité deux ou trois fleurs médiocrement pé- 
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dicelléce ; les valves calicinsles un peu vicletres 
& jaunatres , acuminées , un peu plus longues 
que la corolle, m:mbrareuf-s & blanchätres vers 
leir fommet; la corolle foutenue par un pédicelle 
tomenteux ; la valve intérieure roide, fubuiée ; 
l'extérieure ovale, un peu tüberculée vers fon 
fommet , furmontée d’une arête articu!'ée, torfe, 
longue de deux pouces, barbue à fa partie infé- 
rieure. 

Cette plante croît au Chili; elle y fleurir au mois 
de janvier. (Deftript. ex Cavan. L, c.) 


27. STirE à longue panicule. Srira eminens. 
Cavan. 


Stipa ariflis nudis , feminibus tomentofis , foliis 
ffriatis. Cavan. Icon. Rar. vol. $. tab. 467. fig. 1. 


Cette efpèce a des tiges droites , hautes da 
trois pieds & plus, très glabres, fitiées, garni:s 
de feuilles firiées, Jongues d’un pied & pus, 
larges d’une demi-ligne , très-aigués vers leur 
fommet ; leur gaine longue de trois pouces, flriée, 
cylindrique. 


Les flcurs forment une ample panicule lâche, 
longue d'un pied , rameufe ; les rameaux difpofés 
prefque par verticillés alt-rnes, capillaires, iné- 
gaux , muiriflores ; les pédicelles courts ,inéoaux, 
fétacés ; les valves du calice d’un blanc-verdatre; 
inégales , plus longues que la corolle , très-aiguês, 
tranfparentes à leur fommet ; la valve intérieure 
de la corolle fubulée ; l’exrérieure tomenteue, 
terminée par une arête nue, longue d’un pouce 
& demi, articulée vers fon milieu ; très-fine, 
torfe à fa partie inférieure. 


Cette efpèce croit au Mexique , aux environs 
de la ville de Chalrna. Elle fleurit au mois d'août. 
Ç Déferipe. ex Cavan.) 


STIPULACÉES ( Feuilles ). Sripulacea folie, 
Ce font celles qui font munies ; foit fur leur pe- 
tiole , foit dans fon voifinage , de perites folicles 
auxquelies on donne le nom de ffipules , comme il 
eft facile de le remarquer das la plupart des léeu- 
mineufes, des rubiacées , dans les rofiers, &e. 

STIPULES. Sripule. Ce font des produétions 
foliacées , écaiileufes ou membraneufes , qui très- 
fouvert reflemblent aux feuilles ; mais qui font 
ordinairement beaucoup plus petites, & d’une 
forme un reu diff-rente. Elles font firuées à labafe 
des feuilles, & d'fférencentr’elles par leur nombre, 
leur poñtion , leur infertion & leur forme. C’elt 
pourquoi on dit qu'elles font : 

Soliraires ( folitarie ) lorfqu'il n’y en a qu'une 
à la bafe de chaque pétiolé , comme dans le ruftus 


aculeatus ; 


Géminées ( gemine ) lorfqu’elles font deux à 
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deux , c'efl-à-dire , une de chaque côté à la bafe 
dés pétioles, comme dans l'orobus ; 


Latérales (Zarerales ) lorfqu'elles font fituées 
fur le côté des pétioles ; 


Engrinantes ou vaginales (vaginales) lorfqu’elles 
embraffent le contour de la tige, des rameaux ou 
des pétioles j 


Extrafoliacées ou en dehors des feuilles ( exrra- 
fotiacea ) lerfqu’elles font infériées fur la tige ou 
{or les rameaux , plus bas que l'infertion du pé- 
tiole ; plufisurs légumineufes ; 


Intrafoliacées où en dedans des feuilles ( zntra- 
foliaces ) lorfqu’elles font placées fur la feuille ou 
fur fon pétiole ; 


Oppofées aux feuilles ( oppofirifolis) lorfau'elles 
font entiérementoppofées à l'infertiondes feuilles, 
comme dans l'aragyris fetida , l'ebenus cretica , &c. ; 


Caduques ( caduce , decidua ) lorfqu'elles ne per- 
fitent point , & qu'elles tombent avant ou avec 
les feuilles ; 


Perfiftantes (perfiftentes ) lorfqu’elles fubfiftent 
même après la chute des feuilles, comme celles 
du rofier , du fpiraa. 


Elles prennent enfin, quant à leur forme, à 
leur contour, à leur grandeur , &c. les mêmes 
dénominattons que les feuilles ; ainfi elles font fef- 
files, cohérentes , décurrentes , fubulées , lan- 
céolces , fagitrées , en forme de croiffant, droites, 
réfléchies , étendues , crochuss , très-entières , 
crénelées , dentées en fois, ciliées , &c. longues, 
courtes, médiocres. L'on détermine leur gran- 
deur en la comparant avec celle des périoles ou 
des feuilles. 


STIPULICIDEF. Sripulicida. Genre de plantes 
dicotylédones , à fleurs complètes , polypétalees , 
réguhères , de la famille des caryophyllées, qui 
a des rapports avec les 4oloffeum K les polycarpon , 
& qui renferme des herbes exotiques à l'Europe, 
dont les feuilles font oppofées ; les fleurs termi 
pales, fort petites , munies ordinairement de 
braétées fétacées & à plufisurs découpures. 


Le caradère effentiel de ce genre eft d'avoir : 


Un calice à cinq découpures ; cinq pétales ; trois 
étarmines ; un flyle ; trois ffrgmates ; une capfule à 
une loge , à trois valves. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE: 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice perfftant, divifé profondément 
en cinq découpures ovales-oblongues , membra- 
neufes à lis bords. 


2°. Une coroile compofée de cinq pétales pref- 
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que de là longueur du calice , droits, oblongs, un 
peu cun:iformes. 


3°. Deux ou trois éramines plus courtes que les 
pétales , dont les filamens font capillaires ,fétacés, 
attachés , ainfi que les pétales, fur le difque qui 
fappoite lovaire , terminés par des anthères ob- 
longues, un peu fagittées. 


4°. Un ovaire arrondi , furmonté d’un feul flyle 
court , terminé par trois ftigmates droits & rap- 
prochés. 


Le frais eft une capfule fupérieure , ovale, en- 
veloppée par le calice perfiftant , à une feule loge, 
s’ouvrant en trois valves, contenant quelques fe- 
mences fort petites, fituées à la bafe de la cap- 
fule, & attachées fur un réceptacle très-couit ; 
filamenteux. 


Offervations. Ce genre diffère peu des ko/offeum. 
Son principal caraétère confifte, 1°. dans une cap- 
fule qui fe divife en trois valves, tandis que celle 
des holoffeum s'entr'ouvre , feulement à fon fom- 
met ; 2°. dans un feul fyle court; 3°. dans deux, 
rarement trois étamines. Il ÿ a auf quelques dif- 
férences dans le port ou dans les caraétères fecor- 
daires ; elles confiftenc particuliérement dans des 
ftipules fétacées & finement incifées. C'eft d'après 
ce caraétère que Michaux a donné à ce genre le 
nom de ffipulicida ({lipules incifées ). 


Ce même auteur prétend que l’ho/offeum cor- 
datum de Linné doit être reuni à ce genre. Nous 
obferverons à ce fujet, que les ho/offées renvoyées 
& réunies par M. Lamarck au genre morgelire 
(alfine }, ont été oubliées lorfque J'ai traité cet 
article : c’eft une erreur qui fera réparée , ainfi 
que plulieurs autres omifions, dans le Supplément 
que Je dois aonner de cet ouvrage. 


ESPÈCE. 


1. STIPULICIDE fétacée. Sripulicida feracea. Mich. 


Stipulicida glabra , ereéta, feteceo-remofijfima 3 
foliis juxta radicem pauciffnis, foatulatis ; floribus 
rerminalibus , ternatim gquinatimve fufcrculatis, 


Mich. Flor. boreal. Amer. vol. 1. pag. 27. tab. 6. 


Polycarpon (fpulifidum), ercélum, ramoj!ffimum;s 
ramis f-taceis, foliis jpatulutis , floribus terminalibrs, 
fafciculacis ; fapalis fetaceo-multifidis. Perfoon, Sy- 
nopf. Plant. vol. 1. pag. 111. n°. 2. 


C'eft une petite plante vivace, dont les racines 
font garnies de petites fibres capillaires, qui pro- 
duifencplufieurs tiges gréles, droites, crès-glabres, 
prelque féracées, divif£es par dichoromie en ra- 
meaux également bifürqués, nombreux, prefque 
nus. Les feuilles radicales font pétiolées, peu nom- 
breufes, glabres , ovales, fpatulées , entières, 
obtufes : ceiles des tiges, fefliles , petites, oppo- 
lées, ovales, aiguës, fituses à la bifurcation des 

rameaux , 
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ameaux , & À la Fafe des pédoncules on des ra- 
Eaux qui en tiennent lieu; des füipules p2tites, 
labres , fétacées , à plufieurs découpures très- 
nes. 


Les fleurs font fort petites, terminales, fituées 
ar fafcicules au nombre de trois à cinq, réunies à 
extrémité des rameaux fimples; elles fonc fefiles 
u médiocrement pédicellées ; les pédicelles gla- 
res, inégaux ; le calice court, verdâtre, à cinq 
écoupures profondes , membraneufes à leurs 
ords ; la corolle fort petite, à cinq pétales un 
eu plus courts que le calice. 


Cette plante croit dans les plaines fabloneufes 
z arides de la Caroline , où elle a été obfervée par 
fichaux. % ( Defcripe. ex Mich.) 


STOBÉE. Srobea. Genre de plantes dicotylé- 
ones, à fleurs compofées , flofculeufes, de la 
amiile des cynarocéphales, qui a des rapports 
vec les carlines, & qui comprend des herbes exo- 
ques à l'Europe, dont les feuilles font incifées 
u pinnatifides, épineufes au fommet de leurs 
ngles. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Un réceptacle hifpide , alvéolé ; gne aïgretre com- 
ofée de paillettes ; une corolle floftuleufe; un calice 
nbriqué ; les écailles divifées en dents ésineufes. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font terminales, compofées de flzu- 
ons tous hermaphrodites. Elles offrent : 


"19. Un calice commun, compofé d’écailles im- 
riquées, lancéolées , dentées, épineufes à leurs 
ords. 


2°. Une corolle formée de fleurons tous herma- 
hrodites , tubulés, divifés à leur limbe en cinq 
écoupures égales. 


3°. Cinq étamires fyngénèfes ; dont les filamens 
ont capillaires , terminés par des anthères oblon- 
ues, réunies en cylindre. 


4°. Un ovaire court, ovale, furmonté d’un ftyle 
liforme , de la longueur des étamines, terminé 
ar un ftigmate oblong , fouvent bifide. 


Les femences font folitaires , un peu cylindri- 
ues , furmontées d’une aigrette compofée de pail- 
ttes ÉTrOITES. 


Le réceptacle eft alvéolé , hifpide , dépourvu de 
aillettes. 


Obfervations. Ce genre a été occafionné par 
‘examen du carlina atraétiloides de Linné , dont la 
leur s’écartoit en plufieurs parties du caraétère pé- 
érique des carlines. M. Thunberg, ayant recueilli 


u Cap de Bonne-Efpérance plufieurs autres plantes : 


qui préfentoient les mêmes caraëtères que le cur- 
Botanique. Tome VII. 
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lina atraflylsides, les a toutes réunies dans un 
même genre qu'il a rommé ffoiza. Ce nouveau 
genre differe des car!lines, en ce q 
mun n'offre point ces écailles intérieures lancéo- 
lées, entières, fcarieufes & colorées , qui, dans 
les carlines , imitent une corolle radiée ; de plus, 
le réceptacle eft dépourvu de paillettes , mais fin- 
plement hifpide & alvéolé; enfin, l’aisrette qui 
couronne les femences n’eit point formée de poiis 
plumeux , mais de paillertes très-étroires. 


457 


Les efpèces qui compofent ce nouveau genre ne 
nous étant connus jufqu'à preéfent que d'après Île 
Prodrome des Plantes du Cap de Bonne-Efrérance de 
Thunberg, dont 1l n'offre qu’une feule phrafe fpé- 
cifique , nous ne pouvons que les mentionner ici 
jufqu'à ce qu’elles nous foisnt mieux connues. 
Les efpèces connues jufqu’alors font toutes origi- 
naires du Cap de Bonne-Efpérance. 


Esvrèces. 


1. STOBÉE à feuilles glabres. Sobza glabrata. 
Thunb. 


Stobsa foliis cordatis , amplexicaulibus ; oblongis, 
glabris. Thunb. Prodrom. pag. 141. — Wild. Spec. 
Plant. vol. 3. pag. 1703. n°. 1. 


Cette efpèce a fes tiges garnies de feuilles fefiles, 
amplexicaules, oblongues, échancrées en cœur 
aleur bafe, glabres à leurs deux faces, entièrs à 
leurs bords , aiguës à leur fommert. 


2. STOBÉE à feuilles de carline. Scobza carli- 
noides. Thunb. 


Stobaa foliis cordato-oblongis, glabris | dentato- 
roncinatis ; fpinofis. Thunb. Prodrom. pag. 141.— 
Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1704. n°. 2. 


On la diftingue à fes feuilles alternes, oblon- 
gues , fefliles, glabres à leurs deux faces, échan- 
crées en cœur à leur bafe, roncinées ou dentées à 
leur contour; les dents épineufes. 


3. STOBÉE atractyloide. Srobaa atraétyloides. 
Thunb. 


Stobea foliis infimis petiolatis , fuperioribus feffili- 
bus , dentato-pinnatifidis. Thunb. Prodrom. 141.— 
Willd. Spec. Plaut. vol, 3. pag. 1704. n°. 3. 


Carlina atra&yloides. Linn. Spec. Plant. vol. 2. 
pag. 1161. —Lam. Encycl. vol. 1. pag. 625$. n°. 9, 


Cette efpéce, qui eft devenue le type de cenou- 
veau genre, a déjà été mentionnée dans cet ou- 
vrage fous le nom de carline atraëtyloïde , où M. La- 
marck avoit déjà expofe le caraétère qui paroiffoit 
devoir l'exclure du genre des carlines. 


4. STOBÉE à feuilles décurrentes. Srobaa decur- 
rens. Thunb. 
Mmm 
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Stobaa foliis decurrentibus , glabris , incifo-pinna- 
tifidis, fpinoffs. Thunb. Prodrom. pag. 141. 
Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1704. n°. 4. 


Dans cette plante les feuilles font décurrentes 
fur les tiges, glabres à leurs deux faces, inciféss 
à leur contour & même prefque pinnatifides ; leurs 
angles épineux. 


5. STOBÉE laineufe. Srobaa lanata. Thunb. 


Stobea foliis decurrentibus , ovatis , fpinofis, to- 
mentofis. Thunb. Prodrom. pag. 141. — Willd. 
Spec. Plant. vol. 3. pag. 1704.n°. 5. 


Ses feuilles font décurrentes, comme dans l’ef- 
pèce précédente ; ovales, épineufes à leurs bords, 
revêtues d’un duvet romenteux. 


6. STOBÉE à tige roide. Srobaa rigida. Thunb. 


Stobaa foliis cordatis, pinnatifidis , fpinofis, to- 
mencofis. Thunb. Prodrom. pag. 141. — Willden. 
Spec. Plant. vol. 3. pag. 1704. n°. 6. 


Ses tiges font roides, garnies de feuilles alter- 
nes , fefliles, échancrées en cœur à leur bafe, pin- 
pacifides , revêtues d’un duvet romenieux; les 
dents ou les angles terminés par une pointe épi- 
neue. 


7. Srogte hétérophylle. Srobea heterophylle. 
Thunb. 


Stobsa foliis tomentofis, infimis indivifis , fure- 
rioribus Lyratis. Thunb. Prodr. pag. 41. — Willd. 
Spec. Plant. vol. 3. pag. 1704. n°. 7. 


Szs feuilles font revêtues d’un duvet tomen- 
eux, fefliles, alternes; les feuilles fupérieures 
échancrées en lyre à leurs bords, les inférisures 
très-entières. 


$. Sroges à 
tifida. Thunb. 
Srobza foliis tomentofis , pinnatifidis ; laciniis 
ovatis, faprà & apice fpinoffs. Thunb. Prodrom. paz. 
141.— Wiliden. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1704. 


euilles pinnatifides. Srobea pinna- 


Cette efpèce a des rapports avec la précédente ; 
toutes fes feuilles font pinnatifides, romenteufss; 
PA )L 


les découpures ovales, épineufes en deffus &z à 


ur fommer, 


9. SrOBÉE ailée. $t052a pinnata. Thurb. 

Srobea foliis tomentofis, pinnatifidis; pinnis lineu- 
ribus, fpinà terminatis. Thunb. Prodrom. pag. 141. 
— Will. Spec. Plant. vol. 3. pag. 170$. n°. 9, 


Ses feuilles font tomenteufes, pinnatifides, 
mais plus profondément divifées que celles de 
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l'efpèce précédente ; les pinnules font linéaires > 
terminées par une pointe épineufe. 


STOKÉSIE bleuet, Srokefa cyanea.Lhérit. Sert. 
Angl. pag. 28.— Air. Hort. Kew. vol. 3. pag. 
149, — Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1703. 


Carthamus levis. Hül. Kew. pag. ç7. tab. 5. 


Cette plante, rangée d’abord parmi les cartha= 
mes fous 12 nom de carthamus levis, en a été re- 
tirée par M. Lhéritier, qui en a fait un genre 
nouveau, dont le calice eft foliacé , légérement 
imbriqué , renfermant ds fleurs compolées de 
fleurons hermaphrodires ; ceux du centre régu- 
liers, tubulés, divifés à leur onifice en cinq dents; 
ceux de la circonférence plus grands, infundibu- 
liformes , irréguliers , imitant une fleur radiée & 
aflez femblable au bleuet (centaurea cyanus). Le 


| réceptacle eft nu, fupportant des femences à quatre 


faces pour les fleurs régulières & centrales, fur- 
montées d'une aigrette frrmée de quatre poils 
fétacés ; les femences de la circonférence & des 
fleurs irrégulières, à crois faces; leur aigrette com- 
pofée de trois poils. 


Cette plante croît naturellement dans les con- 
trées méridionales de lx Caroline. Elle eft cultivée 
dans les jardins botaniques en Angleterre. # 


STOLONIFÈRE ( Racine , tige). Srolonifera 
radix , &c. On donne ce nom aux racines lorfqu'é- 
tant traçantes, elles pouffent çà & là des rejets 
rampans , qui portent eux-mêmes des racines, 
comime dans le chiendent. 


On donne encore le même nom aux tiges (caulis 
ftoloniferus) lorfque du collet de Ja racine par- 
tent des rejets particuliers qui rampent , s'éten- 
dent au loin fur la terre, s’y attachent fouvent 
par des toupets de racines, & reproduifent ainfz. 
de nouvelles plantes, comme dans le fraifier, la 
bugle rampante, la violette odorante , &c. 


STRAMOINE. Datura. Genre de plantes dico- 
tyiédones , à fieurs complètes , monopétalées, de 
la famille des folanées , qui a des rapports avec 
les nicotiara, & qui comprend des herbes & même 
des arbuftss , tant exotiques qu’indigènes de l’Eu- 
rope , à odeur forte, dont les feuilles font gémi- 
nées dans quelques efpèces , les fleurs très-grandes: 
& bell:s. dans d’autres, fituées latéralement aw 
d:hors des aiffeiles des feuilles. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


ule 


: oo 1e 

Un calice tubulé, anguleux ; une corolle irfundibu- 
liforme & pliffée; cinq étamines ; un fiyle ; un ffig- 
mate à deux larmes ; une capfule prefqu'a quatre 


luges. 


CARACTÈRE GE 


Cha 


ue fleur offre: 
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1%. Un calice d'une feule pièce, oblong, tubu- 
leux, venuu, à cinq augles, à cinq dents, ca- 
duc, dont la bafe eft prefqu'orbiculaire & per- 
fiftante. 


2°, Une corolle monopétale , fouventtrès-grande, 
en forme d'entonnoir , dont le tube eft cylindri- 
que, à peine plus long que le calice; le limbe un 
peu campañule, à cinq plis, à cinq lobes peu mar- 
qués ; les lobes acumines. 


3°. Cinq étamines adhérentes au tube de la co- 
rolle, dont les tilamens font fubulés , plus courts 
que la corolle, terminés par des anthères ob- 
longues. 


4°. Un ovaire fupérieur, ovale, furmonté d’un 
ftyle droit, filiforme, un peu plus long que les 
écamines , termine par un liigmate un peu epals, 
obtus, à deux lames. 


Le fruit eft une capfule un peu charnue , ovale, 
hériffie de pointes roides, plus où moins piquan- 
res ou glabres ; à demi-divifée en quatre loges, 
pofée fur la bafe du calice. 


Des femences nombreufes , réniformes , atta- 
chées fur d£s placentas faillans , épais , convexes, 
ponétués, attachés à la cloifon. 


Obfervations. Les datura peuvent être confidérés 
comme un genre aflez naturel, quoiqu'il foit fuf- 
ceptible de quelques divifions qui pourtoient a der 
Pétabliffement de nouveaux genres. Les capfules 
n fourniroient les principaux caraétères ; deux 
cloifons en croix , qui fe coupent à angles droits, 
% dont une n’occupe fouvent que la moitié infé- 
ieure de la capfule, paroïffent y établir quatre 
oges ; mais cette caipfule , marquée aflez généra- 
ement de quatre fillons à l'extérieur, ne s'ouvre 
zuère qu’en deux valves dans toute fa longueur, 
Y chacune de ces valves fe fend en deux à fa 
artie fupérieure. rârement dans toute fa lon- 
ueur , de forté que l’on pourroit dire de cer- 
aines efpèces, qu'elles ont des capfules à quatre 
ralves & à deux loges à leur moitié fupérieure, 
| deux valves , à quatre loges à leur moitié infé- 
teure. L’une des cloifons parvient au fommet de 
a capfule ; l’autre n’atteint que fa moitié. Quel- 
quss variations dans la difpoñition des loges & 
‘ouverture des valves ne-me paroiffent pas fuifi- 
antes pour la création de genres nouveaux , fur- 
out lorfqu'il s’agit de démembrer un genre na- 
urel & peu nombreux en efpèces. 


Les atropa, les phyfalis, ont beaucoup de r2p- 
ott avec les darura lorfqw’on ne confidère que 
eur port, mais ils ont des baies pour fruits, & 
réfentent d’autres différences non moins tran- 
hantes dans leurs fl:urs. Les datura font , par leur 
ruétification , beaucoup plus rapprochés des n1- 
otiana , quoiqu'ils y conviennent moins par leur 
Oft. 


| 


| 
| 
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* Capfiles hériffées de pointes. 
+ 1. STRAMOINE commune. Datura firamoriur. 
inn. 


Datura pericarpiis foinofis, ere&tis , ovatis ; foliis 
ovatis , glabris. Linn. Spec. Pur. vol. 1. pag. 255. 


— Hoït. Cliff. ÿ5. — Hort. Upf. 43. — Flor. 
fuec. 185. 198. — Gronov. Virsin. 23. — Œder. 
Flor, dan. tab. 436. — B'ackw. tab. 313, — Gmnel. 


Itin. vol. 1. pag. 43. — Pollich, Pal. n°. 224. — 
Bull. Herbar. tab. 13. — Hoffin. Germ. =7. 
Roth. Germ. vol. I. pag. 92.— vol. II. pag. 236. 
— Gaæitn. de Fruét. & Sem. vol. 2. pag. 243. 
tab. 132. fig. 4. — Lam. Illuftr. Gener. vol. 2. 
pag. 8. n°. 2280. tab. 113. — Desfont. Flor. 
atlant, vol. 1. pag. 187. — Will. Spec. Plant. : 
vol. 1. pag. 1008. n°. 2. — Poiret, Voyage en 
Barb. vol. 2. pag. 125. — Curtis, Flor. lond. Icon. 
— Flor. peruv. pag. 15. 


Datura capfulis ovatis, fpinofis, ere&tis; foliis 
he : ; 
glabris , ovatis, multangulis. Lam. El 1. c. 


Stramorium foliis argulofis ; fruëlu eretlo, mu- 
ricato ; calice pentagono. Hall. Hilt. n°. 586. 


Solanurm fetidum ; pomo fpinofo , oblongo ; flore 


albo. C. Bauh. Pin. 168. 


Stramonium fruttu fpincofo , oblongo ; flore albo. 


Tournef. Inf. R. Herb. 119. tab. 43. 


Solanum maniacum. Col. Phytob. 47. Icon. 


Datura Turcarum. H. Cyft. autumn. 2. pag. 12, 
fig. 1. 


Stramonium fpinofum. Gerard, Hift. 348. Icon. 
Datura. Cluf. Exot. 289. Icon. 
Tatula. Camer. Epitom. 176. Icon. 


Stramonium fpinofum. Lam. Flor. franc. vol. 2. 
pag. 256. 

Stramonium fetidum., Scopol. Carn. edit. 2. 
ne 62e 


Stramonium vulgatum. Gærtn. 1. c. 


Stramonia altera, mojor, five tatura guibufdam, 


J. Bauh. Hift. 3. pag. 624. Icon. 


Vulgairement là pomme-épineufe , la ftramoine. 
Regn. Botan. l'herbe aux forciers. 


C'eft une plante herbacée, mais forte & dif- 
fufe, dont les tiges font glabres, droites , cylin- 
driques , épaifles , creufes en dedans, très-bran- 
chucs, hautes de deux ou t'ois pied<; les rameaux 
étalés , un peu comprimés, tors ou légérement 
cannelés, garnis de feuilles amples , alternes, pé- 
tiolées, ovales, larges , glabres à leurs deux fa- 
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ces, vertes, molles , anguleufes & finuées à leurs 
bords ; les angles très-pointus , inégaux. 


Les fleurs font grandes , prefque folitaires , la- 
térales ; les unes dans la bifurcation des rameaux ; 
les autres hors de l’aiffelle des feuilles , foutenues 
par des pédoneules épais, courts. Le calice eft 
long , à cinq angles, étroit, tubulé, à cinq dents 
aiguës ; Ja corolle blanche ou un peu voilette , en 
forme d’entonnoir, pliflée , une fois plus longue 
que le calice ; la capfule droite, ovale, marquée 
de quatre fillons , hériffée de toutes parts de poin- 
res fortes, roides , très-aigués , droites & pi-' 
quantes , divifée inférieurement en quatre loges, 
& feulement en deux à la partie fupérieure ; les 
femences noirâtres, nombreufes , ovales, réni- 
formes , un peu comprimées. 


On foupçonne cette plante originaire de l’A- 

rique , aujourd'hui naturalifée partout en Eu- 
fase , après y avoir été cultivée ; elle et égale- 
ment abondante dans les champs en Barbarie. © 
(CAT) 

Cette plante eft un des plus puifans narcotiques 
aue lon connoiffe, & en même tems un des plus 
dangereux. Ses femences infufées dans du vin pro- 
dufent un fommeil | léthargique. Les courtifanes 
de l'Inde , & les voleurs du Malabar & de Ca- 
narie, d'après Acolta & Garet, font prendre à 
ceux qui ont le malheur de tomber entre leurs 
mains , un demi-sgros de cette femence en poudre 
dans quelque liqueur agréable , afin de les Jeter 
pendant quelque tems dans une forte de ftupeur 
léchargique, & de pouvoir profiter de leur délire 
pour les voler. On à prétendu il y a déjà quelques 
années, que des filous avoient ‘employé à à Paris 
cette même poudre mélée avec du tabac, pour 
voler avec plus de facilité. L’on m'a afluré que les 
häbitans de certains villages, dans la ci-devant 
Champagne, donnotent tous les jours plein un 
dez à coudre de ces femences aux cochons qu’ils 
vouloient engrailer; que ces animaux acque - 
roient par-là un appétit plus vif, dormotent plus 
long-téms, & parvenoien it en peu de tems à un 
embonpoint copfidérable. 


Les feuilles ont, ainfi que toute la plante , une 
odeur forte, puante , affoupiflante : leur ufige 
intérieur occafionne des accidens ficheux , des 
vomiffemens , la folfe, la léthargie, des fueurs 
froides, des convuifions, & même la mort fil 
n’eft promptement fecouru ; les vomitifs, la thé- 
riaque , les {ls volatils. font indiqués comme le 
contre-poifon de cette plante. On connote les ef- 
fais hardis & cour x que M. Storck, célébre 
nédecin, a faits fur lui-même de cerre plante & 
de plufieurs autres , avant d’en prefcrire l’ufage : 
fes malades : 1! à reconnu que la firamoine étoi 
en effet falutaire dans plufieurs maladies qui ne cé 
dent point à a’autres remet des : tels que dans les 
vertiges, la démence, la folie , les accès de fu- 
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reur involontaires , l'épilepfie, &c. L’ufage de ce 
remède donne une faim très-vorace. Son extrait 
a été prefcrit intérieurement depuis un grain Juf- 
qu'à douze dans les maladies fpafmodiques les 
plus violentes, &tc. ; mais ce remède porte à la 
tête, produit la dilaration de la prunelle , rend le 
pouls petit & vif, caufe la foif, le refferrement 
de la gorge, échauffs beaucoup, & ne doit être 
donné qu'avec ménigement. Il ‘faut furtout pren- 
dre garde d'augmenter la dofe lorfqu'il dilate la 
prunelle. Son ufage extérieur eft bien plus fouvent 
employé, & moins dangereux. Toute la plante, 
pilée avec le faindoux , fair un onguent propre à 
calmer les douleurs de la brûlure & celles des hé- 
morroides; elle eft anodine , réfolutive & adou- 
ciflante, 


2. STRAMOINE féroce. Datura ferox, Linn. 


Datura pericarpiis fpinofis, ereëtis ; fpinis fum- 
mis, maximis , convergentibus. Linn. Spec. Plant. 
vol. 1. pag. 2$$.— Amœn. Acad. vol. 3. pag: 
403. — Mill. Diét. n°. 4. — Lam. Iluftr. (Gen. 
vol. 2. pag. 8. n°. 1288. — Willd. Spec. Plant, 
vol. 1. pag. 1007. n°. 1. 

Datura cochinenfis, fpinofiffima. Zanon, Hif. 1. 
pig. 76. 

Stramonium feu datura ferox , pomo craffioribus 
acudeis , robufhoribus. Herm. Lugd. Bat. 583 


Morif. Oxon. Hift. 3. pag. 607. $. 15. tab. 2. 
fig. 4. — Rai, Hit, 748. 


Stramonium ferox. Bocc. Sic. 50. tab. 26. — 
Tourn. Inft. R. Herb. 119. 


Stramonium longioribus aculeis. Barrel. Icon. 
Rar. n°. 109. tab. 1172. 


Cette efpèce diffère peu de la précédente, & 


ourroit bien en être une fimple variété ; elle en 
diffère par les piquans de f25 capfules plus fores ;: 


& furtout par la longueur des quatre derniers , 8, 


par fes feuilles un peu moins giabrés. 


S£s tiges font épaifles, cylindriques, prefque 
glabres, très-rameufes ; les rameaux diffus , al- 
ternes , friés, un peu rudes, garnis de feuilles 
pétiol $ées, aiternes, . , en général plus lar- 
ges & plus courtes que celles de l’efpèce précé- 
dente , moins profondément finuées , anguleufes 
à leurs bords; les angles courts , inégaux, aigus; 
les princ ipale s nervures un peu pubefcentes ; les 
pétioles médiocres, comprimés, un peu ciliés à 
leurs bords. 


Les ficurs font latérales & folitair2s, média- 
crément see ; les pedoncules un peu ve 
lus, droits 5. fermes ; le calice tubulé , un peu pu 
befcent , à cing angles peu marqués, terminés pat 
autant 4 dents droites ; aigues; la corolle blan- 
che où un peu violette, pliffse, un peu plus pe: 
tite que celle de l'efpèce précedente; le limbi 
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terminé à chaque pli par une pointe courte; les 
capfules droites , ovales , armées de pointes très- 
fortes, épaifles ; les quatre dernières convergen- 
tes, plus longues & plus fortes que les autres. 


Cette plante croit À la Chine. On la cultive au 
Jardin des Plantes de Paris. © ( F. v.) Ses pro- 
priétés font les mêmes que celles qui ont été ex- 
polées à la fuite de l’efpèce précédente. 


3. STRAMOINE pourprée. Datura tatula. Linn. 


Datura pericarpiis fpinofis , eredis, cvatis ; foliis 
cordatis , glabris, dentatis. Linn. Spec. Plant. vol. 1. 
pag. 256. — Mill. Diét. n°. 2. — Roth. Germ. 
vol. 2, pag. 237. — Willd. Spec. Plant. vol. 1. 
pag. 108. n°. 3, d 


Datura carfulis ovatis ; fpirofis, ereëtis ; foliis 
glabris , angulatis ; caule purpurafcente. Lam. liluftr. 
Gener. vol. 2. pag. 8. n°. 2290. 


Stramonium majus , purpureum. Rai, Lint. 748. 


Solanum fativum , pomo fpinofo , oblongo ; flore 


albo, C. Bauh. Pin. 168. ? 


8. Datura (dubia), foliis ovato-lanceo!atis , in- 
divifis, pertolatis. Perfoon , Synopf. Plant. vol. 1. 
pag. 216. 


Cette efpèce tient , par fon port , au datura 
firamonium , 8& , par la grandeur de fes fleurs, au 
datura faftuofa ; elle offre néanmoins des différences 
fufñfantes pour la diftinguer de toutes deux. 


Ses tiges font hautes , droites , cylindriques, 
rameules ; les rameaux diffus, alongés , éralés, 
de couleur purpurine , très-liffes , parfemés de 
points blanchatres, garnis de feuilles alternes , pé- 
tiolées , grandes , ovales-oblongues, prefqu'en 
cœur , anguleufes à leurs bords , glabres à leurs 
deux faces ; les angles plus lâches , courts, pref- 
qu'en dents. Les fleurs font folitaires, latérales, 
pédonculées ; les pédoncules courts & droits ; les 
calices alongés , glabres, cylindriques, anguleux, 
terminés par cinq dents droites, aiguës; la corelle 
blanche , une fois au moins plus longue que le 
calice, de couleur blanche ou d’un bleu-päle ; le 
limbe pliffé , chaque pli prolongé par une petite 
dent aiguë ; les capfules droites ,-ovales, char- 
gées d’épines droites, fermes , piquantes. 


On la foupçonne originaire de l’Afie ; elle fe 
cultive au Jardin des Plantes de Paris. © ( F. w.) 


La plante 6 n'eft probablement qu’une variété 
obtenue par la culture, & qui tient le milieu entre 
cette efpèce & le darura faffuofa. Ses feuilles font 
plus étroites , ovales-lanceolées , très-entières à 
ieurs bords , pétiolées. Son lieu natal n’eft pas 
connu; elle a été obfervée par M. Perfoon, dans 


l'herbier de M. Richard. 


4: STRAMOINE faltueufe, Datura fafluofa, Linn. 
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Datura pericarpiis tuberculatis, nutantibus , glo- 
bofis ; foliis ovatis , angulofis. Linn. Spec. Plant. 
vol. 1. pag. 256. — Mill. Diét. n°. 6. — Sabbar. 


Hort. 1. tab. 93. — Willd. Spec. Plant. vol. 1. 
pag. 1008. n°. 4. 


Datura (fafuofa) , capfulis globofis , tuberculatis, 
nutantibus ; foliis angulatis ,caule fufco-purpurafcente. 
Lam. Illuftr. Gener. vol. 2. pag. 8. n°. 2291. 


Datura rubra. Rumph. Amboin. vol. $. tab. 243. 
flo 2. 


Solanum fetidum ; fruëlu fpinofo , rotundo ; femine 
pallido. C. Bauh. Pin. 168. 


Stramonia agyptiaca , fetida , femine pallido ; 
pomo fpinofo , rotundo ; flore violaceo. Horït. Lugd. 
Bar. 


Stramonium fruëtu fpinofo, rotundo ; flore violaceo, 
fimplici. Tourn. Inft. R. Herb. 118. 


Nux metella. Camer. Epit. 175. Icon. 


B. Solanum agyptiacum , flore pleno. C. Bauh. 
Pin. 168. 


Stramonium fruëlu fpinofo , rotundo ; flore violaceo, 
duplici triplicive. Tourn. Inft. R. Herb. 119. — 
Knorr. Del. 1.tab. s. rte 


$tramonia agyptiaca , fetida, fermine pallido ; Pomo 
Jpirofo , rotundo ; flore violaceo , duplici triplicive. 
Hort. Lugé. Bar. 


Datura , o vero fframonia d'Egitto, con fior pieno. 
Pon. Ital. 61. 


Stramoninm five datura agyptiaca , flore pleno, 
Pona. Morif. Oxon. Hit. 3. $. 15. tab. 2. fig, 9. 
y. Stramonium agyptiacum , flore pleno , intus 


albo , foris violaceo. Tourn. Inft. R. Herb. 119. 


Solanum egyptiacum , flore pleno. C. Bauh. Pin. 
168. 


à. Datura fafluofa , capfulis muticis. (N.) 
Vulgairemert la trompette du jugement. 


Il y a beaucoup de rapport entre cette efpèce 
& le datura ratula ; fes fleurs font plus grandes , 
remarquables par leurs couleurs, & dont la corolla 
ft quelquefois double ou triple ; les capfules g'o- 
buleufes & inclinées, quelquefois prefque glabres, 
caractères fufhfans pour la faire diftinguer du de- 
tura tatula, 


Ses tiges font droites, glabres , cylindriques , 
divifées en rameaux étalés , ftriés ou un peu ar- 
guleux, d’un brun-rougeatre , parfemés de pointe 
ou de lignes blanches , garnis de feuilles pétiolées. 
alternes ou prefqu'oppofées, particuliérement 
celles du haut ; ovales, un peu oblongues , pre 
qu'acuminées à leur fommet , glabres à leurs deux 
faces , un peu rudes au toucher , médiocremen: 
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anguleufes à leurs bords , quelquefois prefqu’en- 
tières où un peu finuées. 


Les fleurs font folitaires dans la Gichotomie des | 


rameaux , ou latérales, pédonculé:s: les pédon- 
cules courts, droits pendant la floraifon , re- 
courbés à l’époque de la maturité. Le calice ef 
un peu iache, long, tubulé, firié, anguleux, 
dicit, glabre , verdatre où plus fouvent de cou- 


\ 


leur purpurine, divifé à fon orifice en cinq dé- 


coupures ovales , élargies ; la corolle grande, 
longuement tubulée , blanche en dedans , de cou- 
leur violette en dehors ; le tube au moins une 
fois plus long que le calice ; le limbe large, mé- 
diocrement ouvert, terminé par Cinq pointes en 
lanières , acuminées ; fouvent une feconde & 
même une troifième coroîle font renfermées dans 
la première , qu'elles dépaflent d'un à deux pou- 
ces , d'où réfultent des variétés très-agréables, 
& qui donnent à ces fleurs l’afpeét de deux ou 
trois trompeties contenues l’une dans l'autre. Les 
capfules foutinclinées, globuleufes , tuberculées, 
médiocrement épineufes, quelquefois entièrement 
mutiques. 


. Cette efpèce eft originaire de l'Egypte ; elle fe 
cultive dans plufieurs jardins comme plante d'or- 
nement. © ( V.w.) 


$- STRAMOINE pubefcente. Datura metel. Linn. 


Datura pericarpiis fpinofs, nutantibus , globofis ; 
foliis cordatis , fubintegris, pubefcentibus. Linn. Spec. 
“Plant. vol. 1. pag. 256. — Hort. Cliff. $5.— Hort. 
Upf. 44. — Flor, zeyl. 86. — Mater. med 64. — 
Roy. Lugd. Bat. 422. — Miller, Diét. n°. 3. — 
Fabric. Helmft. pag. 239. — Ludw. E€. tab. 158. 
— Kniph. Cent. 1. tab. 24. — Willd, Spec. Plant. 
vol. 1. pag. 1009. n°. ÿ. 


Datura capfiulis globofhs ; fpinofis , nutantibus ;.ca- 
lice tereti ; foliis fubintegris , pubefcentibus. Lam. 
Illufir. Gener. vol. 1. pag. 8. n°. 2292. 


Datura alëa. Rumph. Amb. vol. $. pag. 242. 
tab. 87. 


Solanum pomo fpinofo , rotundo ; longo flore. C. 
Bauh. Pinn. 168. 


Stramonium fruëtu fpinofo, rotundo ; flore albo, 


fimplici. Tourn. Inft. R. Herb. 118. 


Stramonia rmultis dicla , five pomum fpinofum. J. 
Bauh. Hift. 3. pag. 624. Icon. 


Stramonia. Dod.Pempt. 460.— Dalech. Hift. 1. 
pag. 629. Icon. 


Hummatu. Rheed, Malibar. vol. 2. pag. 47. 
tab. 28. 


Stramoniunt peregrinum. Lobel. Icon. 264. & 
Adverf. pag. 136. Icon. 


C'eft de tous les datura, l'efpèce qui a l'odeur la 
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plus défagréable ; elle fe diflingue à fes feuilles 
prefqu'entières , revêtues, ainfi que les tiges, d'un 
duvet blanchâtre, cendré. 


tiges font hautes d'environ trois pieds, 
26, rameufes ; les rameaux al- 
c us , un peu cannelés, velus &c 
pubefcens, garnis de feuilles alternes , longue- 
ment péticlées , ovales , un peu aiguës, inégales 
à leur bafe , un peu pnbefcentes à leurs deux 
faces, d’un vert-blanchatre , entières ou légére- 
ment finuézs à leur contour , fupportées par des 
pétioles inégaux , quelquefois prefqu’auf longs 
que les feuilles , comprimés, velus ou pubefcens. 


Les fleurs font , ou latérales , ou fituées dans la 
bifurcation d:s rameaux , légérement pédoncu- 
lés, longs d’un pouce & plus , épais, veius, 
droits pendant la floraifon , penchés> à l’époque 
de la maturité, Le calice eft long de trois pouces , 
fiche, tubulé , cylindrique , point anguleux, d'un 
vert-blanchâtre , un peu pubefcent , quelquefois 
un peu tétréci vers fon orifice, où il fe divife en 


, cinq découpures lancéolées, aiguës. La corolle eft 


fort grande & belle, très-blanche , un peu ver- 
dâtre à fa partie inférieure , traverfée dans fa lon- 
guzur par des firies ou des lignes jaunâtres ; le 
tube au moins une fois plus long que le calice , 
infenfiblement élargi; le limbe ample, plié ; cha- 
que pli terminé par une éent courte , aiguë ; les : 
capfules inclinées ,, globuleufes , chargées d'ai- ‘ 
guillons épineux. 


Cette plante croit dans les Indes & en Afrique. 
On la cultive au Jardin des Plantes de Paris. Ce 
feroit une belle plante d'ornement fans fon odeur 
forte & extrêmement défagréable. © (F. v.) 


Ses propriétés fonr les mêmes que celles dont 
il a été fair mention à la fuite de la flramoine 
commune. 


*#* Capfules liffes ou fans aïguillons. 


6. STRAMOINE liffe. Datura levis. Linn. 


Datura pericarviis glabris , inermibus, eretlis ; fo- 
diis glabris ; caule fifhulofo , herbaceo. Aïton , Hort. 
Kew. vol. 1. pag. 239.— Wiild. Spec. Plant. vol. 
1. pag. 1009. n°. 6. 


Datura (\evis), pericarpiis ovatis , glabris, iner- 
mibus , ereëtis ; caule herbaceo..Linn. f. Suppl. pag, 
146.— Lam. Ill. Gener. vol. 2. pag. 8. n°. 2293. 


Datura inermis. Jacq. Hort. vol. 3. pag. 44. 
tab. 82. 


Cette efsèce a le port de toutes celles que nous 
avons vues jufqu'à préfent; elle s’en diftingue par 
fes capfules glabres, dépourvues d’épines & de 
tubercules. 


Ses tiges font herbacées , verdatres, cylindri- 
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ques, fifluleufes , glabres, hautes d'environ trois 
pieds, rameufes; les rameaux alternes, très-étalés, 
garais de feuilles pétiolées, alternes , amples , gla- 
bres à leurs deux faces , ovales , finuées ou den- 
tées à leur contour, un peu molles. Les fleurs 
font latérales, folitaires, pédonculées, grandes, 
blanches ,affez femblables à celles du derura ratula; 
les capfules droites fur leur pédoncule , ovales, 
fans afpérités , très-glabres , s’ouvrant en quatre 
valves. 


Cette plante croît en Afrique , dans l’Abyffnie. 
On la cultive au Jardin des Plantes de Paris. © 
CT. y.) 


Elle eft auffi dangereufe que la plupart des pré- 
cédentes. 


7. STRAMO:NE en arbre. Datura arborea. Linn. 


Datura pericarpiis glabris | inermibus , nutantibus; 
caule arhoreo. Linn. Spec. Plant. pag. 257.— Mill. 
Diét. n°. 7, — Wiilden. Spec. Plant. vol. 1. pag. 
1GO9. n°. 7. 


Datura capfulis globofo-ovatis, inermibus , nutan- 
tibus ; caule arboreo , ere&o. Lam. Illüftr. Gener. 
vol. 2. pag. 9. n°. 2294, 


Stramonioides arboreum , oblongo & integro folio, 
fruétu levi. Feuillée, Peruv. vol. 2. pag. 761. 
tab. 46. 


Brugmanfia ( candida), floribus perdulis. Perf, 
Synopi. Plant. vol. 1. pag. 216. 


Datura (arborea), pericarpiis glabris , inermi- 
bus, oblongis, pendulis; foliis ovato-lanceolaris 
oblongifque, geminis ; caule fruticofo. Ruiz & Pav. 
Flor. peruv. pag. 16. tab, 128. 


C'eft une des plus brillantes efpèces de ce genre, 
qui produit un très-bel effet par fes grandes & 
longues fleurs pendantes, d'un blanc-éclatant, Elle 
forme un bel arbrifleau , dont les tiges {ont droi- 
tes , épaifles, cylindriques , hautes de fix à fepr 
pieds, divifées à leur partie fupérieure en rameaux 
étalés, garnis de feuiiles pétiolées, géminées , 
ovales-lancéolées ,oblongues, glabres à leurs deux 
faces (cendrées & pulvérulentes dans leur pays 
natal, d'après Feuillée ). 
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environ 


Les fleurs fort ti andes , longue 
oncule, 


un pied, tout-à-fait pendantes iur leu 
blanches, répandant, furrour vers ir, une 
odeur affez agréable. Leur ça long, cylin- 
drique , perfiitant ; il fe fend letéraiement dans 
toute fa longueur ; la corolje tubulée, infundibu- 
liforme , élargie à fon limbe , pliée, renfermant 
cinq étamines, dont les aüthères font agalurinées ; 
les canfules pendantes, ov: très- 
glabres, à deux loges. 
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naturellement au Pérou. On 


Cette plante croit 
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la cultive aujourd’hui dans prefque tous les jar- 
dins, comme un arbriffeau d'ornement. B (F7. v.) 


8.STRAMOINE fanguine 


. Datura fanguinea. Ruiz 
& Pav. 


Datura pericarviis inermibus , oblongo-cylindricis, 
pendulis ; foliis lanceolatis , angulatis , congeliis ; 
caule fruticofo. Ruiz & Pav. Flor. peruv. vol. 2. 
pag: 15. 

Brugmanfia (bicolor), foliis congeffis , corollä 
verficolore. Perf. Synopf. Plant. vol. 1. pag. 216. 
De 
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C'eft un arbriffeau qui s'élève à la hauteur de 
vingt-cinq pieds environ, dont la tige eft droite, 
épailfe , très-rameufe vers fon fommet ; les rameaux 
fragiles , cylindriques, feuillés à leur partie fupé- 
rieure ; les feuilles réunies par fafcicules au nom- 
bre de quatre, cinq ou fix, pétiolées, lancéolées ; 
les inférieures anguleufes ; les fupérieures très- 
entières, glibres & luifantes en deflus, légére- 
ment pubefcentes en deffous ; les pétioles cylin- 
driques, deux fois plus courts que les feuilles. 


Les fleurs font grandes, folitaires, pendant:s, 
firuées à l’extréiniré des ramzaux; leur pédoncule 
funple , uniflore , recourbé ; le calice ovale, à 
cinq angles , lang d'un pouce , coloré, panzché; 
la corolle quatre fois plus longue que le calice, 
jaune depuis {a bafe jufque vers fon milieu, rouge 
à fa partie fupérieure , traverfée par environ quinze 
lignes longitudinales d’un rouge de fans. Le fruit 
eft une caplule oblongue, cylindrique, psndante, 
longue de trois à quatre pouces , entiérement dé- 
pourvue d'épines. 


Ce bel arbre croît au Pérou, dans les l'eux éle- 
vés, froids & incultes ; il fleurie tour l'été. 


(Défcript. ex Ruiz & Paw.) 


Les feuilles font émollientes. Broyées avec de 
la erzifle de porc, elles excitent la fuppuration & 
,& Ë 5  EXCI F ? 
détz Ses femences fonc narcoti- 
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rmenteufe. Datura farmentofa. 


Datura capfulis globofo-conicis , inermibus ; caule 
fraticofo , farmenofo , fcandente. Lam. liluftr. Gener 
10] 
vol. 


2 pas. 20: Dé 2296 


Solirdre grandiflora. Swartz , At. Hoïm. Ann, 


387. tab. 9. & Proûr. pag. 42. — 
Ï Î. 1. pag. 936. — Perf. Sy: 
6 
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dédié à M. Solander fous le nom de fo/andre. Nous 
avons décrit fous ce nom une autre plante qui an- 
partient à la famille des malvacées. Quant à celle-ci, 
clle appartient évidemment au geure des datura , 
quoiqu'elle s'en écarte par fon port. 


Ses tiges font très-longues , rameufes , farmen- 
teufes, grimpantes , ligneufes, glabres, cylindri- 
ques, garnies de feuilles avales , entières , glabres 
à leur face fupérieure, pubefcentes en deffous , 
ciliées à leurs bords , quelquefois entiérement 
elabres. Les fleurs font latérales, folitaires, gran- 
des , pédonculées ; le calice alongé , cylindrique, 
fe déchirant latéralement ; la corolle très-grande , 
blanche, lavée d’une teinte pourpre , quelquefois 
un peu jaunâtre , en forme d’entonnoir ; le tube 
long , étroit, élargi en tête de clou vers fon ori- 
fice ; le limbe divifé à fes bords en lobes non acu- 
minés , crépus , frangés ; les capfules glabres, 
globuleufes , un peu coniques , fans pointes ni 
aiguillons, partagées en quatre loges, contenant 
des femences nombreufes. 


Cette plante croît à la Jamaique & au Pérou, 
dans les fentes des rochers, fur les grands arbres, 
auxquels elle s'accroche comme une plante pa- 
rafire. On la cultive au Jardin des Plantes de 
Pañts..D (7) 


10. STRAMOINE cornu. Datura ceratocaula. 
Orteg. 


Datura pericarpiis obovatis , inermibus , pen- 
dulis ; foliis ovato-lanceolatis , undulatis , fubrüs to- 
mentofrs ; caulibus dichotomis , corniformibus. Orteg. 
Decand. pag. 11. — Perf. Synopf. Plant. vol. 1. 
pag. 216. n°. 7. 


Datura (macrocanlis ), foliis oblongïs, repandis, 
fubrùs fericeis ; caule herbaceo , infernè pilofo , fupernè 
glabro, fubinflaio. Roth. N. Bor. Beytr. pag. 159. 
& Jacq. Icon. 


C'eft une plante herbacée , qui produit plufieurs 
tiges droites, étalées , épaifles , cylindriques, 
rameufes, dichotomes , à deux cornes , glabres, 
purpurines , couvertes d’un nuage glauque , nues 
à leur face inférieure ; les rameaux fitués à leur 
partie fupérieure , gréles, flexueux ; les feuilles 
alternes, longuement pétiolées , ovales - lancéo- 
l£es, inégales à leur bafe , finuées , ondulées , 
veinées, tomenteufes en deffous ; les inférieures 
ovales; les fupérieures ovales, lancéolées, ai- 
guës. 


Les fleurs font folitaires , fituées entre les feuil- 
les & les rameaux, foutenues par des pédoncules 
courts , uniflores , épaiflis à leur partie fupérieure, 
droits quand les fleurs font épanouies , réfléchis à 
l'époque de la maturité. Le calice eft tubulé , ner- 
veux, un peu courbé, très-entier, fendu latéra- 
jement; la corolle trois fois plus longue que le 
calice ; le tube courbé, à cinq angles, à cinq 
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fillons , verdacre ; le limbe grand , étalé , de cou- : 
leur blanche; les angles violets; dix dents au 
fommet du limbe ; cinq flamens un peu plus courts 
que la corolle ; les anthères rétragones , à quatre 
f:ilons. Le fruit eft une capfule glabre, ovale, ob- 
tufe , fans aucune pointe ni afpérité, pendante , 
de la groffeur d’une forte noix. 


. Cette plante croît à l’île de Cuba. On la cul- 
tive au Jardin des Plantes de Paris. # (W.w.) 


STRATIOTE Srrariotes. Genre de plantes mo- 
nocotylédones, à fleurs fpathacées , de la famille 
des morènes , qui a des rapports avec les va/lifne- 
ria & les hydrocharis , & qui comprend des herbes 
indigènes de l’Europe, aquatiques, dont les feuil- 
les font vaginales, radicales ; les hampes uni- 
flores. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Une fpathe uniflore , à deux divifions ; un calice 
trifide ; une corolle à trois pétales ; environ vingt éta- 
raines j fix ffyles ; une baie à fix angles, à fix loges ; 
des femences nombreufes. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Une fpathe comprimée, perfftante , divifée 
en deux découpures très-profondes , courbées en 
carêne , à une feule fleur. 


Un calice adhérent avec l'ovaire, droit, mo- 
nophylle, un peu tubulé , à trois découpures 
courtes. 


2°. Une corolle adnée au calice, à trois divi- 
fions très-profondes, une fois plus grandes que le 
calice , planes, en cœur renverlé. 


3°. Environ vingt étamines, dont les flamens : 


font courts, inférés fur le fommet du tube de la 
corolle , terminés par des anthères droites, fim- 
ples , alongées; fouvent plufieurs filamens flériles. 


3°. Un ovaire ovale, furmonté de fix ftyles de 
la longueur des étamines , fendus longitudinale- 
ment, términés par des ftigmates fimples. 


Le fruir eft une baie ovale , charnue , amincie 
à fes deux extrémités, à fix faces, à fix loges, 
qui contiennent, dans une fubfance pulpeufe , des 
femences nombreufes, un peu anguleufes, atta- 
chées aux parois des valves ; l'embryon fitué à la 
bafe d’un périfperme charnu. 


Obfervations. Ce genre eft aujourd’hui réduit à 
deux efpèces. Linné en avoir ajouté une troifième 
fous le nom de ffrariotes alifmoides, Rheed, vol. 11, 
tab. 46. Des obfervations poflérieures ont fait re- 
connoître qu’elle ne pouvoit appartenir à ce genre, 
Elle fe trouve dans Willdenow fous la dénomina- 
tion de damafonium indicum ; vol, 2, pag. 277, & 

ans 
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dans le Synopfs Plantarum de M. Perfoon , vol. r, 
pag. 400, fous celle d’osrelia alifmoides. Son ca- 
raétère générique effentiel eft d'avoir une fpache 
d'une feule pièce, à cinq aîles ; un calice fupé- 
rieur , à crois découpures ; une corolle à trois pé- 
- tales ; fix étamines, fix fiyles , une baie à dix lo- 
ges, contenant plufieurs femences. Nous y revien- 


drons dans le Supplément , à l’article OTTELIA. 
ESPÈCES. 


1. STRATIOTE aloide. Srrariotes aloides. Linn. 


Stratiotes foliis enfiformi-triangulis , ciliato-acu- 
leatis. Linn. Syft. veget. pag. $06. — Spec. Piant. 
754.— Miller , Diét. n°. 1.— Gmel. Sibir. vol. 1. 
pag. 2. — Bergen. in Nov. Act. A. N. C. tom. 1. 
pag. 150. — Scholl. Barb. n°. 429. — Macttufch. 
Sii. n°. 388. — Miller, Iluftr. Icon. — Œder. 
Flor. dan. tab. 337. — Lam. Ill. Gener. tab. 489. 
— Gærtn. de Fruét. & Sem. vol. 1. pag. 48. tab. 
14. fig. 8. — Dec. Flor. franç. vol. 3. pag. 266. 


Strariores. Zinn. Comm. Gœtt.1753.vol.3.pag. 
425$. tab. 9, 10. 


Stratiotes. Flor. lapp. 222. — Flor. fuec. 444. 
479.— Hort. Cliff. 221.— Roy. Lugd. Bar. 10. — 
Goœtt. Gelr. 313. 


Aloides. Boerh. Lugd. Bat. 2. pag. 132. 
Aloe paluffris. C. Bauh. Pin. 286. 


Stratiotes militaris aizoides. Lobel, Obferv. pag. 
204. Icon. & Adverf. 334. 


Stratiotes aquaticus. Dalech. Hif. 1. pag. 1061. 
Icon. 


Cette plante, par le port & la forme de fes 
feuilles, reflemble prefqu'à un aloé ; elle otre 
dans les eaux flagnantes. Ses racines font compo- 
fées de longues fibres fimples, cylindriques, ter- 
minées par une touffe de cheveius. Du coliet des 
racines fortent des feuilles nombreufes, étroites , 
alongées, aiguës, prefqu’enfiformes, glabres, d’un 
vert-foncé, épaifles, imbriquées & formant une 
roferte touffue, garnies à leurs bords de dents épi- 
neulfes. ; 


Du centre de ces feuilles s'élèvent des hampes 
dréites , comprimées , glabres, foutenant à leur 
fommer une fleur blanche, droite, enveloppée à 
fa bafe par une fpathe bifide , aiguë , en forme de 
carêne , denticulée fur le dos. Le calice eft ver- 
dâtre , à trois divifions courtes ; la corolle à trois 
découpures profondes , élargies en ovale, obtu- 
fes , un peu arrondies. Le fruit fe courbe forte- 
ment vers l’époque de fa maturité : c’eft une baie 
charnus , aiguë à fes deux extrémités, à fix angles, 
à fix loges. 


Cette plante croît dans les fofés & les canaux 
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autres contrées de l’Europe feptentrionale. % 


(PS) 


2. STRATIOTE acoroide, Srratiotes acoroides. 
Lion. f, 
cratiotes foliis enfiformibus , planis, glaberrimis ; 
S L formibus , planis , glab 
Jpathä apice barvatä. Linn. f. Suopl. pag. 269. 
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Acorus marinus. Rumph. Amb. vol. 6. pag. 191. 
tab. 75. fig. 2. 


Ses racines , dit Linné fils, font rampantes , mé- 
diocrement rameules , articulées comme celles 4e 
l'acorus ; elles produifent dés feuilles routes radi- 
cales, nombreufes, ferrées , planes ,-linéaires , 
arrondies à leur fominer, très entières, médio- 
crement dentées à leurs bords, un peu coriaces, 
longues de quatre pieds, à bordure élevée ; des 
gaînes membraneules, fort tendres, adnées aux 
feuilles. Les hampes font très-fimples , droites, 
folitaires, filiformes, glabres, nues, uniflores , un 
peu épaitlies à leur partie fupérieure, hautes de 
trois ou quatre pieds , fortant d’entre les feuilies. 


La fleur eft accompagnée d’une fpathe linéaire, 
comprimée , d’un vert très-foncé , à deux foliales 
membraneufes , ouvertes, pliées ,-obtufes, en ca- 
rêne, & chargées à leur fominzt de plufieurs petites 
fibres. Le calice, plus court que la corolle, eft à 
trois folioles concaves , membïaneufes, d’un vert- 
obicur , parfemées de points rougeûtres ; là co- 
rolle compoiée de trois pétales mous, linéaires , 
aigus , blancs, ondulés & plifés, d'un rouge- 
foncé , particuliérement à leur fommet ; des fila- 
mens prefque nuls ; douze anthères linéaires, acu- 
minées , comprimées , alternativement plus cour- 
tes, velues , verdätres en dedans , ponétuées de 
points roupeatres ; l'ovaire linéaire , comprimé , 
vert, Jaunâtre à fa bafe, entouré d’écailles im- 
briquées & frangées. Le fruit eft un drupe ovale, 
comprimé , hériflé de fibres, de la groffzur d’un 
œuf de poule , à quatre ou fix loges. 


Cette plante croît dans les Indes , à l’île de 
Ceilan. (Defcripe. ex Linn.f.) 


STRELITZ. Srrelitzia. Genre de plantes mono- 
cotylédones , à fleurs irrégulières, de la famille 
des bananiers, qui a des rapports avec les heli- 
conia , qui comprend des herbes exotiques, dont 
les fleurs font belles, grandes , fpathacées ; les 
feuilles fimples, radicales ; les hampes environnées 
de gaines alternes. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Une corolle à fix divifions très-irrégulières ; trois 
extérieures plus grandes , très-aïguës ; trois intérieures; 
deux plus longues, obrufes ; la troifième très-courte , 
tronquée ÿ cinq étamines ; trois fhigmates très-longs ; 


de la Flandre, de la Belgique, & dans plufisurs À une carfule à crois loges polyfperrmes. 


Botanique. Tome VII. 


Non 


465 SEM 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fieur offre : 


1°. Point de calice ; une fpathe générale, hori- 
zonale, concave , naviculaire , aiguë ; d'autres 
partielles’, en forme de braétées petites, alongé s, 
prefque membreneufes. 


2°, Une corolle à fix divifions très-inégales ; trois 
extéricures fort srandes, prefqu’égales , alongées, 
acuminées, canaliculées 3 la trifième écartée des 
deux autres ; trois intérieures très -irrégulières ; 
l'une plus courte , à la bafe des deux autres, pref- 
qu'en capuchon à fon fommert, diftillanr une li- 
queur mielleufe ; les deux autres beaucoup plus 
longues , très - étroites à leur bale, courbées en 
gouttière à un de leurs bords, munies d’un ap- 
pendice à l'aitre bord, ondulées & rronquées à 
leur fommet, conniventes & tubulées à leur bafe. 


30, Cinq étamines inférées dans l'intérieur du 
tube , dont les filamens font fiifcrmes, terminés 
par des anthères droites, fort longues. 


e 


4°. Un ovaire env:loppé par la bafe du tube 
intérieur de la cerolle, furmonté d’un ftyle fim 
ple, de la longueur des étamines, terminé par 
trois longs {tigmates rapprochés , très-longs, fu- 
bulés. 

Le fruit eft une capfule coriace, oblongue, à 
trois faces , à trois loges , à trois valves, conte- 
nant dis femences nembreufes, difpofées fur deux 
rangs & attachées à un placenta central. 


Obfervations. Ce genre, que fes principaux ca- 
raétères doivent faire placer dans la famille des 
bananiers , s’en écarte par fes cinq étamines au 
lieu de fix. M. Ventenat regarde comme une 
fixième éramine ftérile la rainure qui fe trouve 
fur Ja plus courte des divifions intérieures de la 
coroile : il eft d'ailleurs difficile de trouver un 
genre mieux tranché que celui-là. Le nom que 
partent les différences enveloppes de la fleur dé- 
pend de la manière de voir de chèque auteur ; 
c’elt ainfñi que, pour Linné, les trois pétales exté- 
risurs forment la corolle ; les intérieurs , le nec- 
taire. On fair que M. de juflieu n’admer point de 
coroile dans cette famille, ainfi que dans les lilia- 
cées. Ce genre, que M. Bancks à fait connoîitre le 
premier, porte le nom de la reine d’Angieterre, à 
laquelie il a été confacré. 


ESPÈCES. 


1. STRELITZ royale. Strelitzia regina. Aiton. 


Strelirqia foliis parallelo- coffaris. Wild. Spec. 
lant. vol, 1. pag. 1190. n°. 1.— Lam. Ill. Gener. 
tab. 148.— Redcuté, Liliac. tab. 77, 78. 


Strelitzia regine. Aiten , Hoït. Kew. vol, 1. pag. 
285. rab. 2. 


SAT ER 
Strelitzia regina. Thunb. Prodr. pag. 45. Nomen, 


non diagnofis. 


Heliconia alba. Linn. f. Suppl. pag. 157. Diag- 


nofis & patria, non nomen. 


Héliconia bihkai. Linn. f. Suppl. pag. 157. Def- 


criptio, nec nomen, nec diagnofis. 


C'eft une plante d'une grande beauté, qui réunit 
la fingularité des formes aux couleurs les plus écla- 
tantes : il s'élève de fa racine plufieurs feuilles 
droites , fermes , coriaces , d’un vert-pâle, ova- 
les, oblonguss, prefqu’en forme de cuiller, gla- 

res, un peu crêpues à leur bafe , traverfées par 
une forte nervure à ramifications parallèles, hautes 
de trois à quatre pieds ; les pétioles prefque cy- 
lindriques , creufés en gouttière. Les hampes for- 
tent du milieu des feuilles ; elles font à peu près 
de même: longueur, glabres, cylindriques , envi- 
ronnées d’écailles vaginales, altérnes , imbriquéts, 
aiguës à leur fommet , un peu rougeâtres à leurs 
bords ; la dernière , qui tient lieu de fpathe , fe 
trouve dans une pofñition horizontale par la cour- 
bure du fommet üe la hampe ; elle eft longue de 


cinq à fix pouces , concave , en forme de nacelle, 
aigue. 


Les fleurs fortent de la fpathe fupérieure, dif- 
pofées en une force d'épi court, & ne fe mon- 
trent que l£s unes après les autres. Chacune d’elles 
porte à fa bafe une petite braétée alongée ; elles 
ont une coroile à fix divificns ; trois extérieures 
fort grandes, prefqu’égales , d'une belle couleur 
jaune ; deux plus rapprochées ; la troifième plus 
écartée , creufée en goutrière , élargie & rejetée 
en dehors fur les côtés, traverfée par une côte. 
longitudinale , rétriécie en une longue pointe à fon 
fommet; les trois divifions intérieures d’une belle 
couleur bleue , très-inégales ; une plus courte, 
cachée à la bafe des deux autres, prefqu’en forme 
de capuchon, & contenant une liqueur miellsufe ; 
les deux autres beaucoup plus longues , très-rétré- 
cies à leur bafe, ondulées & courbées en gout- 
uêre à un de leurs bords , munies à l’autre bord 
d’un appendice , tronquées à leur fommet, conni- 
ventes dans prefque toute leur longueur, & for- 
mant une gaine qui renferme les organes fexuels. 
Cinq étamines , dont les anthères font très-lon- 
gues ; l'ovaire connivent avec les tégumens flo- 
raux ; le ftvle de la longueur des étamines, ter- 
miné par +rois figmates longs , fubulés , de cou- 
leur violette. Le fruit eft une capfule oblongue, 
obrufe , coriace , à trois angles obtus , à trois 
valves, à trois loges ; les femences nombreufes, 
attachées fur deux rangs à un placenta central. 


Cette belle plante eft originaire de l'Afrique ; 
elle croit dans les contrées peu éloignées du Cap 
de Bonne-Efpérance. On la cultive dans la plupare 
des jardins botaniques de l'Europe ; elle fleurit 
pendant l'été, & fa floraifon dure long-tems à 
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caufe de l’épanouiffement fucceflif de fes fleurs. 


XF. v) 


2. STRELITZ élégant. Srrelitzia augufta. Thunb. 


Strelitzia foliis coflatis , reciculato-venofis. Wild. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 1190. n°. 


n 
Le 


Screlitzia augufla. Thunb. Prodr. pag. 45. No- 


men ; nec diagnofis. 


Heliconia alba. Lin. f. Suppl. pag. 157. Nomen 
& parria , nec diagnofis. 


Heliconia (bihai) , folis nervofis , reticulatis , bafr 
attenuatis ; neétario haftato , libero. Linn. f. Suppl. 
pag. 157. Neque nomen , neque defcriptio. 


Je ne fais que mentionner ici cette efpèce, qui 
ne m'eft point connue, & que, d’après Wiilde- 
now , Linné fils a prife à tort pour un heZiconia. 
Peut-être n’eft-eÏls qu’une variété de l’efpèce pré. 
cédente : elle croit comme elle, au Cap de Bonne- 
Efpérance. % . 

STREPTOPE. Srrepropus. Genre de plantes mo- 
nocotylédones, à fleurs liiacées, de la famille des 
afperges , qui a des rapports avec les convallaria, 
& qui comprend des herbes , les unes exotiques, 
d’autres indigènes de l'Europe, dont les feuilles 
font alternes, fimples , amplexicaules ; les fleurs 
folitaires & axillaires. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Une corolle profondément divifée en fix découpures ; 
fix étamines ; un ffyle ; des ftigmates très-courts ; une 
baie à trois loges ; La cicatrice des femences nue. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 
1°. Point de calice. 


2°. Une corolle profondément divifée en fix dé- 
coupures droites , oblongues , lancéolées ; une fof- 
fette intérieure à la bafe de chaque pétale. 


3°. Six étamines , dont les filimens font très- 
courts, un peu élargis ; les anthères oblongues, 
droites, plus courtes que la corolle. 


4°. Un ovaire prefque rond , furmonté d’un 
ftyle court, divifé en trois à fa partie fupérieure, 
furmonté d'autant de ftigmates très-courts. 


Le fruir eft une baie prefque globuleufe , life, 
à trois loges, contenant plufieurs femences ovoi- 
des, dont la cicatrice eft dépourvue d'arilles. 


Obfervations. L'efpèce qui a fervi de type à ce 
genre, avoit été rangée parmi les uvularia. Il étoit 
contre tous les principes reçus de laiff2r cette 
plante dans un genre dont elle n’a point les ca- 
raétères, & qui même appartient , dans l’ordre 
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naturel , à une autre famille. Le fruit, dans les 
uvulaires, font des capfules ; dans celle-ci ce font 
des baies, caraétère qui les rapproche, ainfi que 
leur port, des convallaria , & qui dénote qu’elles 
doivent entrer dans la famille des afperges. 


Michaux en a découvert deux nouvellesefpèces, 
qui viennent fe joindre à la première déjà connue. 
Il à établi la réforme dont nous venons de faire 
fentir la néceflité, & a hommé ce nouveau genre 
fireptopus , de deux mots grecs qui fignifient pied 
ou pédoncule tors, parce qu'en effet la plupert 
offrent un pédoncule coudé # contourné vers leur 
milieu. Peut-être faudra-t-il rapporter ici quel- 
ques autres éfpèces d'uvularia lorfque leur fruéti- 
fication fera mieux connue. 


ESPÈCES. 


1. STREPTOPE amplexicaule. Srreptopus amplexi- 
caulis. 


Srreptopus foliis amplexicaulibus cauleque glabris. 


Wiild. 


Uvularia amplexifolia. Wiid. Spec. Plant. vol. 2. 
pag. 93. n°. 1. — Lam. Illuftr. Gener. tab. 247. 
à 


p 


Be 

Uvularia foliis amplexicaulibus. Linn. Spec. Plant. 
vol. 1. pag. 436. — Mill. Diét. n°. 1. — Hall. 
Helv. n°. 12357. — Matrufch. Sil. n°. 237. — 
Hoffin., Germ. 118. 


Uvularia foliis cordato-oblorgis. Royen, Lugd. 
Bat. 29. 


Streptopus (diltortus) , glaber, foliis amplexi- 
caulibus ; pedicellis folitariis, medio difforto-genicu- 
latis. Michaux , Flor. boreal. Amer. vol. 5. pag. 
200. ; 

Streptopus amplexifolia. Decand. Flor. franc. 
vol. 3. pag. 174. 

Smilax perfoliata,ramofo , flore al5o. Barrel. Icon. 
Rar. pag. ÿ8. n°. Gal. tab. 719 & 720. 
Polygonatum latifolium, ramofum. C. Bauh. Pin. 
303. — J. Bauh. Hift. 3. pag. 531. Icon. — Morif. 
Oxon. Hiff. 3. pag. 537. $. 13. tab. 4. fig. 11. 


Polygonatum ramofum. Dod. Pempt. 346. Icon. 
Hypoglofum. Dalech. Hiïft. 1. pag. 207. Icon. 


Polygonatum tertium. Cluf,. Pann. pag. 267. tab. 
266. 


Polygonatum datifoliam ,quartum , ramofum.Cluf. 


Hift. 1. pag. 276. Icon. 
Laurus alexandrina. Camer. Epit. 936. 


Vulgairement fceau de Salomon rameux , laurier 
alexandrin des Alpes, 


Cette plante fe rapproche , par fon port, du 
Nan 2 
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fceau de Salomon , convallaria polygonatum. Ses 
tiges font droites , glabres , cylindriques , fifiu- 
leufes, feuillées, hautes d'environ un pied, ra- 
meufes, garnies de feuilles feffiles , alrernes , for- 
tement amplexicaules , aflez grandes, minces , 
ovales, très-aipuës, entières, glabres à ieurs deux 
faces , liffes , nerveufes ; les nervures un peu jau- 
nâtres , paralièles. 


Les fleurs font axillaires , folitaires , petites, 
blanchâtres , fupportées par un pédoncule glabre, 
filiforme , pendant, coudé & rors dans fon mi- 
lieu ; la corolle campanulée , à fix découpures 
profondes , lancéolées , marquées chacune d'une 
petite foffette à leur bafe interieure ; les flamens 
des étimines très-courts. Le fruit eft une baie 
globuleufe , qui devient rougeatre en müriffant. 


Cette plante croît fur ls montagnes , dans les 
départemens inéridionaux de la Fiance , dans les 
Alpes , les Pyrenées , au mont d'Or, dans les fo- 
réts du Carada, &c. x ( V.w.) 


2. STREPTOPE à fleurs rofes. Serepropus rofeus. 
Mich. 


Streptopus glaber , lucidus , foliis amplexicaulibus, 
ferrularo-ciliolatis; floribus rofis; ancheris brevibus, 
bicornibus. Michaux, Flor. boreal. Amer. vol. 1. 
pag. 201. tab. 18. 


Cette efpèce , diflinguée par fes fleurs de cou- 
Jeur de rofe , a fes tiges droites , glabres, cylin- 
driques , un peu flexueufes à leur fommet, gar- 
nies de feuilles aiternes , feffiles, à demi-amplexi- 
cauies, ovales , lancéolées, lurfantes, glabres à 
leurs deux faces , nerveules, très- aiguës à leur 
fommer, très-finemenc dentées en fcie ou un peu 
ciliées à leurs bords. Les fleurs font foltaires, 
axillaires , ficuées à Ja bafe des feuilles, fuppor- 
tees par un pédoncule fimple, filiforme, pendant, 
long d'environ un pouce & plus , tors & coudé 
dans fon milieu ; la corolle divifée en fix décou- 
pures profondes , tiès-étroites , lancéolées , pref- 
qu’acuminees ; les étamines prefqu'une fois plus 
courtes que la corolle; les anthères alongées , 
munies de deux pointes en forme de corne. 


Cette efpèce a été obfervée par Michaux fur 
les hautes montagnes de la Caroline feptentrie- 
pale & au Canada. 


3. STREPTOPE lanugineux. Streptopus lanugiro- 
Jus. Mich, 


Streptopus fubcandicanti-lanuginofus ; foliis feffi- 
libus , baff vix cordatis ; pedicellis in breviffimo fli- 
pice geminatis ; floribus majufculis , virefcentibus. 


On diflingue aifément cette efpèce à fes fleurs 
géminées , plus grandes que dans les deux précé- 
dentes. Ses tiges font garnies de feuiles fefiles , 
altérnes , ovales , un peu en cœur à leur bafe, 


SR | 


. mucronées à leur fommet , entières à leurs bords, 
: légéremenc blanchâtres & lanugineufes. Lesfleurs 


; 
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font axillaires , fupportées par un pédoncule très-. 
court , qui fe termine ordinairement par deux. 
fleurs prefque trois fois plus grandes que celles 
des autres efpèces , de couleur verdatre. Le fruit 
eft une baie à trois loges. Les femences fe ré- 
duifent, par avortement , à une ou deux au plus. 


Cette plante croît fur les hautes montagnes de 
la Caroline méridionale , où elle a été obfervée 
par Michaux. 


STRIÉES ( Feuilles, Tiges , &c. ). Srriata 
folia, &c. Cette dénomination s’appliaue à toutes 
les parties du végétal dont la fuperficie eft char- 
gée longitudinalement ou tranfverfalement de pe- 
tites côtes nombreufes , féparées par des interf- 
tices ou ftries. Ainfi, la tige eft ftriée dans l’éper- 
vière amplexicaule; les feuilles font flriées dans 
le galega des boutiques, dans le trèfle filiforme , 
dans l’afphodèle fiftuleux , Ke. 


STRIGILIFORMES( Anthères ). Srrigiliformes 
anthare. On donne cenom aux anthères lorfqu'elles 
ont la forme d'une broffe, comme celles des acan- 
thes. 


STRIGILIA. Srrigilis. Genre de plantes dico- 
tylédones , à fleurs complètes , pol;pétalées , de 
la famille des azédarachs, qui a des rapports avec 
les sinus, & qui comprend des arbres exotiques à 
l'Europe, à feuilles alternes, entières, & dont 
les fleurs font difpofées en grappes axillaires. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice à cing dents ; cing pétales réunis à leur 
bafe ; dix étamines ; Les anthères prefque feffiles fur 
: , 
un appendice tubulé ; un drupe à fix loÿes. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice d’une feule pièce, ovale , tubulé, 
terminé par cinq dents courtes. 


2°. Unie corolle monopétale où compofée de cinq 
pétales linéaires ; connivens à leur bafe. 


3°. Dix étamines , dont les filamens font linéai- 
res , très étroits, de la longueur de la corolle, 
connivens à leur bafe ; des anthères adnées à la 
face intérieure des filamens, parfemées , après l’é- 
mifon de leur polien, de points pileux , étoilés. 


4°. Un ovaire fupérieur , pyriforme , furmonté 
d'un fiyle à trois faces, de la longueur des fila- 
mens ; trois ftigmates rapprochés en tête. 


Le fruit eft un drupe prefqu’ovale , divifé en fix 
loges, à une feule femence. | 
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Oëfervarions. Ce genre a été établi par M. Ca- 
vanilles fur une feule efpèce originaire du Pérou. 
Depuis, MM. Ruiz & Pavon ont mentionné dans 
leur Syfema vegetabilium , qui n’eft qu'un apperçu 
de leur belle Fore du Pérou , trois autres efpèces 
qui fe rapportent au genre ffrigilia de M. Cava- 
nilles, mais auxquelles ils ont donné un autre 
nom, celui de fovcolaria, Ce dernier genre eft 
rapporté dans le Synopfis Plantarum de M. Perfoon, 

ui a fubftitué le nom de tremanthus (Aeurs ponc- 
tuées ) à celui de foveolaria. 


Les efpèces de MM. Ruiz & Pavon ne nous 
étant pas connues , nous nous bornerons à les 
mentionner briévement, en leur confervant le 
nom générique établi par M. Cavanilles. 


ESPÈCES. 


I. STRIGILIA en grappes. Srrigilia racemofa. 
Cavan. 


Srrigilia foliis ellipricis , alternis , fubtùs rufo- 
tomentofes ; racemis axillaribus, (N.) 


Strigilia racemofa. Cavan. Differt: bot. 7. pag. 
358. tab. 201.— Lam. [lluftr. Gener. tab. 349. — 
Willd. Spec. Plant. vol. 2. pag. 51. 


8. Tremanthus \ ferruginea), fodiis oblongis, brevi 
acuminatis , fubtùs lanuginoffs , elandulatis ; racemis 
folitariis , ereëtis. Perf. Synopf. Plant. vol. 1. pag. 
467. n°. 4. 

Foveolaria ferruginea, Ruiz & Pav. Syft. veget. 
Flor. peruv. pag. 99. 


Ses tiges font ligneufes, divifées en rameaux 
alternes, tomenteux & roufleâtres, garnis de feuil- 
les aiternes, ovales, très-entières , glabres en 
deflus , tomenteufes & roufleâtres à leur face in- 
férieure ; la principale nervure ramifiée en veines 
rériculées ; les périoles courts, épais. 


Les fleurs font difpofées en grappes axillaires , 
alternes ; chaque fleur pédicellée ; le pédicelle 
muni à fa bafe d’une petite braëtée aiguë, & quel- 
quefois d’une ou deux autres vers le milieu ou le 
fommet. Le calice eft court, tomenteux ; la co- 
rolle coriace , trois fois plus longue que le calice, 
Les filamens des étamines forment, par leur réu- 
nion à leur bafe , un petit tube court, garni à fon 
bord intérieur d’un grand nombre de petits poils 
rouffeatres. Le fruit eft une baie ovale, à fix loges ; 
une femence dans chaque loge. 


Cette plante croit au Pérou.  (W. f: in her. 
Ju.) 


Obfervations. La plante £ paroït étre la même 
efpèce ou une variété. Ses feuilles font oblongues, 
médiocrement acuminées , dépourvues de glandes, 
Janugineufes à leur face inférieure. Leur duver eft 
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de deux fortes ; l'un extérieur , d’un brun-roux, : 
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caduc ; l’autre de couleur blanche, perfiftant ; tous 
deux compofés de petites rouffes de poils, ouver- 
tes en étoile. Les fleurs font difpofées en grappes 
droites & folitaires, 


2. STRIGILIA à feuillzs oblongues. Serigil'a obe 
longa. 


Srrigilia foliis oblongis , acuminatis, glabris ; ra- 
cemis fubgeminis , ereëtis ( foveolaria ). Ruiz & Pav, 
Syft. veget. Per. pag. 100. 


Tremanthus oblonga. Perf. Synopf. Plant, vol. 1. 
pag. 467. n°. 3. 


C'eft un atbre de quarante à cinquante pieds 
de haut , dont les rameaux font munis de feuilles 
alternes , oblonzues , glabres à leurs deux faces, 
entières à leurs bords, acuminées à leur fommer, 
parfemées de petites foffertes glanduleufes. Les 
fl£urs font difpofées en grappes droites ,axillaires, 
folitaires ou géminées. 


Cette plante croît au Pérou. 


3. STRIGILIA à feuilles ovales. Srr'ciliu ovara. 


Strigilia foliis ovato-oblongis , actminatis , gla- 
bris ; foveolis minimis , glanauüferis ( foveolarta ). 
Ruiz & Pav. Spec. Plant. pag. 10. 


5” 


Tremanthus ovata. Perf. Synopf. 
pag. 467. n°. 2. 


Plant. vol. 1. 


Cette plante eft un arbre tres-élevé, dont les 
rameaux font garnis de feuilles alternes, médio- 
crement pétiolées , ovales-oblongues, glabres à 
leurs deux faces, chargées de points glandu'eux 
extrémement petits, acuminées à leur fommet; les 
fleurs difpofées en grappes axillaires. 


On rencontre cet arbre dans les grandes forêts 
du Pérou. D 


4. STRIGILIA à feuilles en cœur. Srrigilia cor- 
daïa. 


Strigilia foliis cordato-ovatis , acutis ; foveolis 
glanduliferis (foveolaria). Ruiz & Pav. Syft. Plant, 
Per. pag. 99. 

Tremanthus cordata. Perf. Synopf. Plant. vol. 1. 
pag. 467. n°. 1. 


Cet arbre croit au Pérou , dans les mêmes forêts, 
avec le précédent ; il s'élève forr haut, & fe dii- 
tingue des autres efpèces par fes feuilles ovales, 
échancrées en cœur à leur bafe, aiguës à leur 
fommet. D 


STROËMIA. C’eft le nom que Vahl a donné à 
un genre de plantes qui avoit déjà été préfenté & 
décrit par Forskhall fous le nom de caduba, & 
qui a été mentionné dans cet ouvrage, vol.1, 
pag. 44, fous la même dénominaiion. Comme ce 
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changement de nom n’ajoute rien à fa connoif- 
fance des efpèces de ce genre , il eût été préfé- 
rable de conferver la dénomination de Forskhall, 
afin de ne pas embarrafler la fcience , & furcharger 
Ja mémoire de noms nouveaux & crésarbitraires. 
1] eft malheureux que des botanittes diftingués fe 
jaiffent aller à cette fantaifie quand ils ont d'ail- 
lcurs tant d’autres moyens pour affurer leur répu- 
tation. 
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STROPHANTE. S:rophanthus. Genre de plan- 
tes dicotylééones, à fleurs complètes, monopé- 
talces , de la tamille des apocinées , qui a des rap- 
ports avec les nerium & les echites , & qui com- 
prend des arbres ou arbuftes exotiques à l'Europe, 
dont les tiges font droites ou grimpantes , les 
feuilles oppotées , les fleurs fouvent fafciculées. 


Le caraétère eflentiel de ce genre eft d’avoir: 


Un calice à cing divifions ; découpures de la corolle 
cerminces par une laniere très-longue ; cinq étamines; 
anthères Jurmontées de fils en faifceau j un fhigmace 
en tête ; deux ovaires. 


CARACTÈRE GENERIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice inférieur , d'une feule pièce, à 
: “ae : 2 P 3: 
cinq diviñions profondes, ovales-oblongues, ai- 
guéës. 

2°. Une corole monopétale , prefque campani- 
forme, à cinq découpures furmontées d’un pro- 
longement très-alongé, en lanière étroite ; le tube 
couit , évafé ; fon orifice garni de dix sppendices 
plus courts que la corolle. 


3°. Cinq écamines, dont les filamens font adhé- 
rens au tube de la coroile dans toute leur lon- 
gueur, terminés par des anthères haftées, furmon- 
tées de fils quelquefois crès-courts, rapprochés en 
faifceau. 


4°. Deux ovaires fapérieurs , furmontés d’un 
fiyle court & d’un figmate en téte. 


Le rue. 


Obféervations. Ce nouveau genre a été établi & 
décrit par M. Decandolie, dans un Mémoire lu à 
libfiitur, qu'il a bien voulu me communiquer, & 
dont je préfente ici l'extrait. 


« Ce genre, dit ce favant botanifle, doit être 
placé dans la feconde divifion des 1 ocinées , entre 
le nerium & l'echires, 1] diffère de l'un & de l’autre, 
& mêmes de toutes les plantes connues , en ce que 
les lobes de la corolle fe terminent par un filet ou 
une lanière très-alongée , qui reffemble à une vé- 
ritable vrille, Ce caractère eft reliement tranché, 
teliement fingulier, qu'il fufft pour faire recon- 
noue ces plantes au preinier coup d'œil. C'eft à 
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caufe de ce’te organifation remarquable que je 
donne à ce genre le nom de frophanthus , qui figni- 
fie fieur en lanière, de deux mots grecs, f/rophos 
(bandelerte, vrille ,lanière ) , & anchos (feur). » 


Ce cara@tère, quelqu'important qu’il foit , n’eft 
pas le feul auquel les flrophantes puiflent fe dif- 
tinguer. Ils différent des echites en ce que l’orifice 
de leur coroile n’eft pas nu, mais garni d'appen- 
dices ; ils diffèrent des rerium , parce que ces ap- 
pendices font fimples & au nombre de dix, randis 
que dans les nerium on n’en compte que cinq fen- 
dus en deux parties. 


Tous les ftrophantes font des arbres ou des! 
arbriffeaux à tige cylindrique, fouvent grimpante. 
Leurs feuilles font oppofées , entières ; leurs fleurs k 
portées fur un court pédicelle, & le plus fouvent| 
réunies en faifceau. Les boutons de ces fleurs ont 
une forme facile à reconnoirtre ; ils fonc ventrus à 
leur bafe, & terminés par une longue pointe, le 
plus fouvent tortillée fur elle-même. Au moment 
de l’épanouiflement, cette pointe ne fe «déroule 
pas en commençant par l'extrémité , mais dans le 
milieu de fa longueur. 


ESPÈCES. 


1. STROPHANTE farmenteux. Srrophanthus far- 
mentofa, Decand. 


Strophanthus glaber, farmentofus , floribus glome- 
ratis , terminalibus , cum folirs nafcentibus ; coro!lrs 
fubcampanulatis , antheris in filum produëtis. Decand. ! 
Mém. mff. — Annal. Muf. d'Hifft. Nat. de Paris, 
vol, 1. pag. 410. tab. 27. fig. 1. : 


Sa tige eft ligneufe, cylindrique, glabre , ainfi 
que le refte de la plante ; brune, marquée de petits. 
points protubérans, blancs, épars, comme on les 
voit dans plufieurs apocinées. Cette tige eft far- 
menteufe , grimpante ; |2s rameaux oppofés. Il! 
paroit que Îles fleurs naiffent au même moment | 
que les feuilles ; je ne les ai vues que dans leur 
jeuneffe ; elles font ovales , terminées en pointe, 
portées fur un court pétiole, à la bafe duquel on 
remarque de chaque côté deux petites ftipules 
pointues. 


Les Aeurs font grandes, de couleur rouge, fo- 
lituires ou difpofees par faifceau , au nombre de 
deux, trois ou quatre enfembie, Elles font portées 
fur un coutt pédicelle, chargé de trois ou quatre 
folioles ovalés-lancéoless , terminées par une 
pointe acérée. Le calice eit d’une feule pièce, à 
cinq divifions très-profondes , ovales-oblongues, 
pointues. La coroile eft à peu près en forme de 
cloche , rétrécie par le bas, fortement évafée à 
fon fommet ; l’orifice muni de dix appendices ob- 
lonss, terminés en lanière , non faïillans hors de la 
corelle. On trouve méme quelquefois un ou deux 


| de ces appendices fur ks divifions mêmes de la 
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olle. Ces divifions font ovales à leur bafe , & 
prolongent en une lanière étroite, longue de 
ux pouces. Au fond du tube font inférées cinq 
imines , dont les filamens font courts, adhérens 
tube dans prefque toute leur longueur, & dont 
anthères font en fer de fiche à leur bafe , ter. 

nées par un filet, & réunies toutes cinq enfem. 

; autour du ftigmare qui eft en tête, partagé 
deux lobes droits & rapprochés. Le ftyle eft 
urt, fimple, & porté fur un doubie ovaire. 


paètee plante , qui a un peu le port d’un bignog- 
:, eft originaire de Sierra - Leone en Afrique, 


| elle a été recueillie par Smeathman. B (De- 
idolle. ) 


| 
(2.STROPHANTE à feuilles de laurier. Srrophan- 
15 luurifolia. Decand. 


| Strophanthus glaber , foliis interdèm ternis ; flori- 
s glomeratis, terminalibus , pojt folia nafcentibus; 
theris in filum produétis. Decand. Mém. mff. — 
janal. Muf. d'Hift. Nat. de Paris, vol. 1.p. 411. 


| Cerie efpèce eff très-voifine de la précédente 
ais elle doit en être diftinguée par les caratè res 
ivans : 1°. Elle a fouvent les feuilles ternées; 

. fes fleurs (ont placées au fommet des rameaux, 
: non le long des branches, comme dans |’ efpèce 
écédente ; 3°. fa tige paroit droite & non si 
Inte ; 4°. fa corolle a l’orifice moins évafé, 
5 divifions plus courtes que dans le ee 
impant ; $°. fes fleurs ne naiffent que lorfque les 
uilles ont déjà pris leur accroifflement. 


Cette plante a éré découverte en Afrique par 
|: Sparmann, D (Desand.) 


:3. STROPHANTE dichotome. Srrophanthus di- 
lthomus. Decand. 


{Strophanthus glaber, ramis dichotomis , foliis mu- 
lonato - acuminatis , corollis Enfurdibuliformibus , 
\cheris in fflum productis. Decand. Mém. mi. — 
innal. Maf, d'Hift. Nat. de Paris, vol. 1. p. 411. 


ne Strophanthus dichotomus Burmanni, fodiis 
ato-oblongis. Decand. 


lEchiris (caudata), pedunculis dichotomis , fo- 
us filarmentoffs ; : foliis ovaio-chlongis , acuminaiis ; 
ule volubiii, Burm. Flor. md. pag. 68. tab. 26. 


| Echires (caudata), corollis infundibuliformibus ; 
ncibus linearibus , longiffimis. Linn. Mantiff. 2. 


Frutex volubilis , flagellis, &c. Kleinhof. 


B. Strophanthus dichoromus Lamarckii 
lrato-rotundatis, Decand. 


» Joliis 


Nerium (caudatum) , folits rotundo - ovalibus , 
ucronatis ; corollarum Ponts apice lincarious , ln 


 fimis. Lam. Di. vol. 3. pag. 458. 
| Les deux plantes que je réunis ici, dit M. De- 
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candolle , fous une fèule dénomination fpécifique, 
paroiffent très- différentes lune de l’autre au pre- 
mier coup d'œil, & j'ai cru pendant quelque tems 
qu'elles devoienc réellement former deux efpèces 
diftinétes. Je me fuis détrampé par la comparaifon 
attentive des échantiilons rapportés des lndes par 
M. Sonnerat, & décrits par M. Lamarck , qui a 
bien voulu me les communiquer , avec ceux qui 
ont été ramañlés par M. Kieinhof dans l'ile de 
Java, qui ont fervi à la figure qu’en a donnée But- 
mann , ainfi q'à la defcription de Linné , & que 
J'ai vus dans l’herbier de mon ami Delyffer. 


Le ftrophante dichorome eft un arbre dont les 
rameaux & les pédoncules fe bifurquent plufieurs 
fois. Sa tige eft grimpante , cylindrique , glabre , 
ainfi que le refle de la plante. Son écorce elt 
brune , rachetée de points ou de protuberances 
blanchätres. Ses feuilles font oppofees , ovales , 
alongées dans la variété de Burmann , arrondies 
dans celle de Lamarck, terminées dans toures deux 
par une pointe ferme ; glabres , entières, tra- 
verfées par une nervure longitudinale aplatie en 
deffous ; rétrécies à leur bafe par un court pé- 
tiole. À la bafe de ce pétiole font deux itipules 
très-courtes, qui fe prolongent autour de la tige 
en une membrane ou une lign2 tran{verfale. 


Les fleurs naiffent au fommet des rameaux 
au nombre de deux ou quatre, fur un pédoncule 
une ou deux fois bifurque , garni de quelques 
écailles qui font de la même nature & prefque 
de la même forme que I:s ftipules + la baie 
des feuilles. Les fleurs font rouges, à peu près 
de ja grandeur & de la forme de celles du lau- 
trier-rofe. Leur calice eft partagé en cinq divi- 
fions ovales-lancéclées , terminées par une pointe 
aiguë. La corollé eft en entonnoir; le tube un peu 
évafé au fommet, prefque cy‘indrique ; Porihce 
muni de dix appendices obtus, point faillans hors 
de la fleur ; les divifions du limbe ovales , arron- 
dies à leur bafe, & terminées par une lanière de 
trois pouces & 'éemi de long ; les filimens des 
étamines adhérens au tube dans prefqjue toute 
leur longueur ; lies anthères en fer de flèche à 
leur bafe, terminées par un filer pétaliforme , 
long d’ Environ fix lignes , faillanr hors de la co- 
rolle. L'ovaire eft double ; le fiyle fimpie. Le ftig- 
mate m'a paru frange. 


Cette plante croit dans les Indes. La variété # 
eft nommée comonga OÙ m0: RÉGÉAURE, par les habi- 


tans de l’ile de Java. D (Decana. 


4. STROPHANTE hérillé. Scrophanthus hifpida. 
Decand. 
ds Serophanthus hifpidus, corollis infundibuliformibus, 
laciniis longiffimis ; antheris acutis, muticis. De- 
ï cand. Méin. mff. — Annal. Muf. d'Hif. Nat. de 
Paris , vol. 1. pag. 412. tab. 27. fig. 2. 


Cette efpèce de celles 


î 


, la plus remarquable 


SR 

qui compofent ce genre, a , au premier coup 
d'œil, l’afpeët d’un juffitia où d’une plante de 
la famille des gatiliers. 
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Sa tige eft ligneufe , cylindrique , rameufe ; fon 
écorce d’un brun-roux , hériflée de poils norn- 
breux, un peu roides , qui ont à leur bafe une 
peute protubérance , comme ceux de l'afragalus 
hifpidus. Les feuilles font oppofées , & au lieu de 
füpules on trouve à leur bafe une touffe de poils 
crès-ferrés , qui fe prolonge des deux côtés d’une 
feuille à Pautre. Ces feuilles font fefiles , ovales- 
oblonguës, acérées , hériflées des mêmes poils 
que la tige , d’un vert plus foncé en deffus , tra- 
verfées par une nervure longitudinale , convexe. 


Les fleurs font fituées au fommet des rameaux , 
difpofées en faifceau , portées fur des pédoncul:s 
plufeurs fois bifurqués, fortement hériffés, mu- 
nis de folioles alonzées , pointues , velues , qui 
entourent la bafe des fleurs. Le calice eft par- 
tagé Jufqu'à fa bafe en cinq divifions étroites, 
pointues , hérifiées, longues d'environ fix lignes. 
La corolle eft rouge , en entoñnoir , un peu velue 
à l'extérieur; le tube étroit à fa bafe , cylindrique, 
creufé en coupe à fon orifice , garni lui-même de 
dix appendices en forme d’onglets courts & obtus. 
Les divifions de la corolle ne font point arrondies 
à leur bafe , mais fe rétréciffent très-promptement 
en un filet mince, de fept pouces de longueur. 
Les filanens des étamines adhérens au tube dans 
toute leur longueur; les anthères feffiles au fond 
de l’orifice , d’une confiftince coriace , réunies 
autour du ftigmate , un peu fagirrées à leur bafe, 
pointues , mais dépourvues de filets à leur fom- 
met; l'ovaire double , hériffé de poils blancs ; le 
iiyle fimple ; le fligmate en tère, caché entre les 
étamines. 


Cette plante a été recueillis à la Sierra-Leone 
en Afrique, par M. Smeathman. PB (Decand.) 


STRUMAIRE. Srrumaria. Genre de plantes 
monocotyiédones, de là famille des narcifles , qui 
a des rapports avec les /eucoium , & qui comprend 
des herbes exotiques à | Europz, dont les feuilles 
font fimples & les fleurs terminales. 


Le caraëtère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Une corolle à fix pérales ouverts ; fix éramines ; un 
fiyle renjlé vers fon milieu ou adhérent avec les fila- 
mens ÿ un fhgmute tr'fide ; une capfule inférieure , un 
Peu arrondie , à trois loges. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice nul ; une fpathe à deux folioles ou 
à diux valves inégales , ovales, aiguës. 


2°. Une coro/le compofée de fix pétales ouverts, ! 


| 
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ordinairement les trois extérieurs relevés en ca! 
rêne fur le dos. 


3°. Six étamines , dont les filamens font inféréh 
fur le réceptacle, plus courts que la corole # 
égeux , fubulés, terminés par des anthères ovalef ! 
ou un peu arrondies. 


4°. Un ovaire inférieur , à trois fillons, à troi 
côtes , furmonté d’un ftyle plus long que les éta 
mines , renflé à fa partie inférieure vers fon mi 
lieu , auquel adhèrent quelquefois les filamens | 
fubulé à fa partie fupérieure , terminé par un flig 
mate trifide. 


Le fruit eft une capfule inférieure , ovale ou 1 
rondie , à trois côtes, à trois fillons, à trois val! : 
ves & autant de loges, contenant des femence#: 
arrondies. : 


Obfervations. Ce genre fe rapproche beaucouj 
des leucoium , mais les plantes qui le compofent 
ont en général un port différent ; elles font plu 
fortes, plus grandes ; leurs fleurs plus nombreu- 
fes, & la plupart difpofées, à l'extrémité des bam 
pes, en une forte d’ombelle plus ou moins étalée 
Elles fe diftinguent de plus par leur coroile beau» 
coup plus ouverte , par le renflement du ftyle à f#° 
bafe ou vers fon milieu, tandis que dans les Zez: 
coium ce renflement exifle au fommer du ftyle. Une 
autre particularité, remarquable dans plufieurs ef 
pèces , confifte dans l’adhérence d’une portion dé 
chaque filament avec 1: ftyle. Le ftigmate eft à troi: 
lobes ; il eft fimple dans les /eucoium. 
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ESPÈCES, 


1. STRUMAIRE lingulée. Srrumaria linguafolia, 
Jacquin. 


Strumaria foliis lineart-enfiformibus , rotundato: 
obtufrs, plants ; fcapo tereti, fupernè compreffo ; ffa- 
minibus longitudire corolla. Willden. Spec. Plant, 
vol: 2. pag. 31, N°1. 


=” 


Strumaria flyli ffrumä cum flamentis connaté ,\ 
utrinquè acutà ; foliis linguaformibus. Jaca. Icon. : 
Rar. voi. 2. tab. 356. — Idem, Collect. Suppl.h 
pag. 4f. ù 


Ses racines produifent de leur collet plufeurs®: 
feuilles planes, glabres, linéaires , alongées , en | 
forme de langue , obtufes & arrondies à leur fom- 
met. De leur centre s'élève une hampe droite, 
gladre, cylindrique , comprimée à fa partie fupé-M 
rieure , foutenant vers fon fommet des fleurs pref-" 
qu'en ombelle. À 


La fpathe qui les accompagne à leur bafe eft 
divifée en deux valves lancéolées , aiguës, de cou-h 
leur rougeatre, deux fois plus courtes que lesh 
pédoncules. Ceux-ci font fimples, uniflores ; la ! 
corolle blanche , divifée en fix pétales, donc le W 

formmet 


. 
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 fommet eft vert extérieurement ; les filamens con- 


|nivens avec la bafe du ftyle; celui-ci renflé par 
trois fillons amincis à leurs deux extrémités. 


| Cette plante fe rencontre au Cap de Bonne- 
Efpérance. + 


2. STRUMAIRE tronquée, Ssrumaria truncata. 
| Jacquin. 


| 
| 
| 

Strumaria foliis lineari- enfiformibus , rotundato- 
obtufs , planis ; fcapo compreffo , ffiminious corolla 
| longioribus. Willden. Spec. Plant. vol. 2. pag. 31. 


Ln°. 2. 


Scrumaria ffyli ffrumä , cum filamentis connatà , 
| fupernè truncatä ; foliis linguaformibus. Jacq. Icon. 
|Rar. vol. 2. tab. 357. — Idem, Colleét. Suppl. 


pag. 47- 


Cette efpèce a de grands rapports avec la pré 
| cédente ; elle en eft diflinguée par fes fleurs plus 
| nombreufss , plus étalées 5 par la longueur des 
| étamines. 


Ses feuilles font planes, linéaires, enfiformes, 
: glabres, obtufes à leur fommer ; les hampes droi- 
| res, comprimées , terminées par des fleurs difpo- 
| fées en une forte d’ombelle étalée , donc la bale 
 eft garnie d’une fpathe à deux valves fcarieufes , 
| rougeätres, ovales, concaves, acuminées à leur 
| fommet, plus courtes que les pédoncules. La co- 
rolle eft blanche, à fix pétales rougeitres à leur 
:bafe extérieurement. Les éramines font longues ; 
| les filamens en partie adhérens au piftil; Le ftyle 
\ droit , À trois fillons , épailli à fa partie inférieure ; 
!| les fillons rétrécis à leur bafe, tronqués à leur 
| partie fupérieure. 


Cette plante fe rencontre au Cap de Bonne- 
| Efpérance. # 


3. STRUMAIRE rougeâtre. Srrumaria rubella. 
Jacquin. 


Strumaria foliis linearibus , oblique flexis ; pesulis 
| planis. Wilid. Spec. Plant. vol. 2. pag. 31. n°. 3. 


Srrumaria ftyli firumä , cum filamentis connatà ; 
|| utrinquè acuta ; foliis linearibus obliquis. Jacq. Icon. 


Rar. vol. 2. pag. 358. — Idem, Coilcét. Suppl. 
pag. 46. 


Ses tiges font droites, glabres, garnies à leur 
| bafe de feuilles alongées , linéaires , entières, 
contournées obliquement. Les fleurs font difpo 
fées, à l'extrémite des tiges ou des hampes, en 
| une forte d’ombille lâche, foutenue par une fpa 
the prefque de la longueur des pédoncules, de 
couleur violette ; ie pédoncule fliforme, incliné, 
uniflore ; la corolle d’une couleur incarnate , un 
peu rougeatre, plane, divifée en fix pétales ou- 
verts ; les filamens des éramines connivens avec 
| l partie inférieure du ftyle; celui-ci renilé vers 
Botanique. Tome Vi, 


| 
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fa bafe , rétréci à fes deux extrémitis, marqué ce 
trois fillons. 


Cette plante croit au Cap de Bonne-Efpé- 
rance, % 


4. STRUMAIRE ondulée. Strumaria undulata, 
Jacquin. 


Strumaria foliis linearibus, oblique flexis ; petalis 
undulatis. Willden. Spec. Plant. vol. 2. pag. 32. 
n°, 4. 

Strumaria ftyl ftrumä à filamentis liberä; petalis 
undularis ; folris latè linearibus, fubobliquis. Jacq. 
Icon. Rar. vol. 2. tab. 360. — Idim, Collcét. 
pag. 50. 


Cette plante tient le milieu entre le frumaria 
rubella & le ffrumaria angaflifolia ; ell: diffère de 
tous deux par fes étamines libres , par fes pétales 
ondulés ; de la première par fa coiolle blanche ; 
de la feconde par fes feuilles plus larges. Elles fonc 
elabres , linéaires, entières, élargies, prefqu'ob- 
tufes, obliquement contournées. 


Ses fleurs font fituées à l’extrémité des tiges, 
accompagnées à leur bafe d’ure fpathe à deux 
valves concaves , glabres , ovales, acuminées à leur 
fommet, roug£atres, au moins UNE fois plus cour- 
tes que les pédonculés. Ceux-ci font fimples , uni- 
flores ; la corolle blanche, divifée en fix pérales 
ondulés à leurs bords, avec une teinte rougeatre 
à leur fommet ; les filamens dés étamines libres; 
le ftyle à trois côtes, rerfis à fa partie inférieure; 
la capfule un peu ovale , à trois valves. 


Cette plante croit au Cap de Bonne -Ffpé- 
rance. 2 


sg. STRUMAIRE à feuilles étroites. Srrumaria 
anguftifolia. Jacq. 

Strumaria foliis linearibus planis, germine tri- 
glardulofo. Willden. Spec. Plant. vel. 2. pag. 32. 
n° $- 

Strumaria ftyli flrumä , cum filamentis connaid ; 
glandulis tribus germint impoficis ; foliis linearibus. 
Jacq. Icon. Rar. vol. 2. tab. 359. — Collect. Suppl. 
pag. 48. 


Ses feuilles font glabres , étroites, linéaires , 
planes. De leur centre s'élève une hampe droite, 
glabre , cylindrique , qui fuppoite des fleurs mt- 
nies d’une fpathe à deux valves ovales-lancéolé:s, 
membraneufes , de couleur rougeâtre , deux fois 
plus courtes que les pédoncules. Ces derniers font 
filiformes , inegaux , garnis à leur bafe de brattees 
capil'aires. La corolle eft blanche , compofée de 
fix pétales ouverts, traverfés extéricurement {ur 
leur dos d’une ligne rougeâtre. Le ftyle eft droit, 
epaiffä par trois faillies en forme d'aile, tronquées, 
terminées par trois petites dents nee paï trois 

00 


FRE adhérentes avec les flimens des éramines ; 
l'ovaire muni de trois glandes à fa partie fupé- 
tieure. 


Cette plante croit au Cap de Bonne-Efpé- 
rance. % 


6. STRUMAIRE à feuilles filiformes. Sirumaria 
filifolia. Yacq. 


Strumarta foliis fliformibus , petalis acutis. Wild. 
Spec. Plant. vol. 2. pag. 32. n°. 6. 


Srrumaria flyli ffrumä à filamentis liberä, foliis 
fil:formibus. Jica. Icon. Rar. vol. 2. tab. 361. 


Leucorum (ftrumofum ) , frachä diphyllä, muli- 
flora; floribus ereëtis ; ffylo bafi inflato , globofo. Ait. 
tort. Kew. vol. 1. pag. 407. tab. 5. 


Leucoium (ftrumofum }, fpathä diphyll@ ; mului- 
ford ; fiylo bafi inflato, plicato ; foliis lineari-fili- 
formibus. au AE pag. 58. — Jacq. Col- 
leét. vol. 3. pag. 


Crinum de , fpathä multiflorä, corollis 
egialibus , foliis filiformibus. Linn. f. Suppl. p. 194. 
CExclufis Pluk, Synonymis.) 


Cette efpèce a des racines bulbeufes ; elles pro- 
duifent des feuilles toutes radicales , glabres , f- 
liformes , un peu comprimées , plus longues que 
les tiges, enveloppées d’une gaine à leur bale. 
Les viges font droites , cylindriques , foutenant à 
leur paitie fupérieure une ombelle peu garnie de 
fleurs , munie d’une fpathe commune , divifée en 
deux valves membraneufes , lancéolées , inégales, 
là plus grande longue de fix lignes, l’autre trois 
fois plus courte ; point de fpathe partielle. 


Les fleurs font pédonculées ; les pédoncules fili- 
formes , elabres , inégaux , longs d'un à deux 
pouces ; Ja corolle blinche , compolee de fix pé- 
tales oblongs, lancéelés, ouverts, trois intérieurs 
un peu obtus, trois extérieurs marqués d’une ca- 
rêne verte & faillante , tous traverfés par trois 
licnes longitudinales ; fix filamens égaux, fubulés, 
blanchatres, plus courts que les pétales, inférés 
fur le récepracle; les anthères brunes, petites, 
arrondies ; l'ovaire inférieur , prefque globuleux , 
à trois côtés ; le fiyle fubulé à fa partie fupé- 
sieure , à trois faces peu marquées, de la lon- 
gueur des étamines , grofh à fa partie inférieure 
par un ren! fement plus épais que l'ovaire pliffé à 
fa bafe 5 le mate médiocrementtrifde, Le fruit 
eft une capfule prefque globule ufe , glabre, à trois 
côtes, à trois loges , contenant plufieurs femen ces. 


Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpérance. 
{ Deferire. ex Ait. ) 
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AUMPFIA. Serumrfa. Genre de plantes di- | fur un pédicelle fort court. La corolle eft blanche, 
iones , à feurs complètes, polypétaiées , | ne à cing pétales. Les fruits font des baies 
dont Ja plate dans l'ordre naurel n’eft point en- | molle 


ST R 


core reconnue, qui comprend des arbriffesux : 


exotiques à l’ Europe, à feuilles étroites, prefque Ë 
AE ; munies de ftipules ; les flcurs axil- L. 
aires , prefqu’en grappes. 
» PHEIQ 6 
Le caraétère effentiel de ce genre eft d’avoir: 
Un calice perfifant , Jupérieur, à cinq dents ; cinq 
pétales ; cing étamines réunies par leurs anthères ; un M 
fiyle ; un jligmaie ; une baie monvfperme. 
1 
nn fleur offre : | 
. Un calice fupérieur ; perfiftant, d’une feule 
Hd fort petit, à cinq dents. 
2°, Une corolle compofée de cinq pétales où- 
verts, oblongs , obtus. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


z 


3°. Cinq écamines ; point de filamens ; cinq an- 
the Us fefiles , réunies en un corps Drulen à cinq 
fillons ; cinq dents à la bafe. 


. Un ovaire inférieur , prefque rond , fur- 
monté d’un ftyle droit, fubulé, un peu plus long 
que les étamines, terminé par un ftigmate fimple, 
obtus. 


ER D D. 


Le fruit confifle en une baie arrondie , à une 
feule loge , couronnée par le calice, renfermant 
une femence prefque giobuleufe. 


EE 


ÉSDECE:. 


STrRUMPFIA maritime. Ssrumpfia maritima. Linn. 


Strumpfa foliis linearibus , fabverticillatis , ternis ; ! 
pedunculis axillaribus , mudifloris. (N.) 


Strumpfa maritima. Linn. Spec. Plant. vol. 2. M 
p2g. 1316. — Jacq. Stirp. Amer. pag. 218. 
— Jufi. Gener. pag. 456. — Willd. Spec. Plant. 
vol. 1. pag. 1152. 


Thymeisa fratefcens , rofmarinifolio , flore also. : 
Plum. Spec. Plant. Amer.pag.17, & Burm. Amer. 
tab, 251: Apr, 


Aïbrifleau qui s'élève à la hauteur d’environ 
trois pieds , fur une tige droite , diviféen rameaux 
cylindriques , de cOHEUr cendrée, & quiparoïffent ! 
comme articulés par lessmprefhons circulaires qui 
laiffenc les atraches d. s feuilles. Celles-ci font 
ternées , aflez feniblables à celles du romarin, li- 
néaires , prefque nids ,; munies de ftipules 
petites , aiguës , noirâtres , alternant avec les 
feuilies. 
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Lesfleurs font axillaires , réunies en petites grap- 
pes furun pédoncule commun fort court, deux fois 
moins long que les feuilles; chaque fleur portée 


s , elanchètres, de Ja groffeur d'un petirpois. 
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Cette plante croit dans les contrées méridio- 
ales de l’ Amérique. Son odeur elt un peu défa- 
réable. 


STRUCHIUM. Srruchium. Genre de plantes 
licotylédones , à fleurs compofées , de la famille 
les corymbiferes , qui eft peu diftinét des erhulia, 
jui comprend des herbes exotiques à l'Europe, 
lont les feuilles font alternes; les fleurs axillaires, 
gglomérées. 


Le caratère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Des fleurs flofeuleufes ; : un calice étalé & imbriqué ; s 
les fleurons à trois aécoupures à leur limbe ; Les LÉ 
zences Couronnées par un perit tube à quatre créne- 
ures. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les fliurs font compofées uniquement de fleu- 
ons tous hermaphrodites. 


Elles offrent : 


9. Un calice compofé d’écailles imbriquées , 
uvertes , acuminées. 


2°. Une corolle compofée de fleurons tous her- 
naphrodites , tubulés; le limbe divifé en trois 
lécoupures aiguës. 


3°. Cinq écrmines , dont les filamens font très- 
Buts ; les anthèrés réunies en cylindre. 


4°. Un ovaire oblong , anguleux ; un ftyle plus 
ong que la corolle , furmonté de deux ftigmates 
éfléchis. 

Les fémences font folitaires , oblongues , fur- 
nontées d’une petite couronne à quatre crénelure:. 
.e récepracle nu. 


Offervations. Ce genre eft trop peu diftingué 
les ethulia , pour en étre féparé Nous ne le pié- 
entons ici que parce que l'efpèce qui le com- 
ofe, n’a point été mentionnée à l’article ÉTHULIE. 
es trois découpures du limbe des fleurons au lieu 
le cinq , la petite couronne crénelée qui furmonte 
es femences , font les feuls & foibles caractères 
jui Le diftinguent dès erhulia. 


ESPÈCE. 


SrRucHIUM d'Amérique. Siruchium america- 
Um. 


Struchium floritus axillaribus, [effilibus , capitato- 
ue ; fotiis oolongo-ovatis, fubdecurrentibus. 
FN.) 

Ethulia {ftruchium), floribus axillaribus , feffi- 
ibus ; corollulis omnibus crifidis. Swrartz , Flor. Ind. 
ccid. vol. 2.pag.12 ed  Peodr. Pas. 1il. 
— Wild. Spec. Plant. vol. 3, pag. 1740. 


La 
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Struchium he roaceum , fusaffurgers , 5, foliis oëlongo- 
ovatis , utrinquè produéis ; capitulis cou 15 ad 
alas. Brown, Jam. pag. 312. tab. 34. fie. 2 
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Cette plante à des racines nombreufz z , fimoles, 
alongées ; elles produifent une tige d rcite où un 
peu inclinée, glabre, cylindrique ; lriée, prefque 
fimple , haute d’un pied, qù 1elqu:fois munie 15 
quelques rameaux rares , étalés, gunis de feuilles 
pétiolées , alternes, ovalss-ob! onguss où ellsoti- 
ques , légére ment décurrentes fur. la partie {upé- 
ricure du pétiole , glabres à leurs deux faces, 
nerveufes , denrées en fcie à leurs bords , acu- 
minées à leur fommet, longues de deux à trois 
pouces ; les pétioles élargis & à demi-amplexi- 
caules à leur bafe, pubefcens , longs d’un demii- 
pouce. 


Les flaurs font fituées dans l'aiff:lle des feuil'es, 
réunies en petits paquets fefäles , prefque capités. 
Leur calice eft compofé d’ écaille , inégales , im- 
briquées, droites , un peu ouvertis , acuminées. 
La corolle eit blanche, formée par un grand nom- 
bre de fleurons très-pe etits, en forme d’entonnoir; 
le limbe à trois decoupur es droites , aiguës (l:s 
fleurons du centre à quatre découpurés , fcion 
Brown). Les femences font oblongues, angu- 
leufes, rudes, blanchatres, un peu obliques, fur- 
montées d'une petite cour onne à quatré créne 
lures ; le réceptacle nu & ponétué, 


Cette plante croit dans la Jamaique , aux lieux 
humides & fur le bord des rivières. © (Defrripr. 
ex Swartz.) 


STRUTHIOLE. Strachiola. Genre de plantes 
dicotylédones, à fleurs complètes, manopétalées, 
de la famille dis thymélées, 2e a d:5 rapports 

avec les ffellera & les paflerina ; & qui comprend 
des arbuftes exotiques à l'Europe, doncles feuilie 
font petites , oppolées ; les fleurs axillaires & fo- 
litaires. 


Le caraétère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Un calice à deux folioles ; une corolle tubulée ; le 
U ) 
limie à quatre découpures ; huit écailles à l'orifice de 
La corolle ; une baie sèche, moncfperme. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un culice à deux folioles oppofées, droites, 
linéaires, aiguës. 

2°. Une corolle monñopérale , en entonnoïr ; le 
tube filiforme, alongé; le limbe plus court que le 


tube , à quatre découpures ouvertes. 
3°. Huit écailles ovales , obtufes ,pileufes à leus 
bafe , inférées à l'orifice du tube. 


4°. Quatre éramines, dont les filimens font très 
O 00 2 
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courts, renfermés dans le tube , terminés par des 
antheres oblonzues. 


450 
L/ 


ç°. Un oveire fupérieur , ovale , furmonté d'un 
fil: fiforme, de la longueur du tube, terminé 
par un fligmate en tête. 


Le fruir eft une baie fèche , ovale, à une feule 
ge, qui contient une feule femence un peu 


aipuie. 


Obfervations. Ce genre a de grands rapports 
avec les ftellaires : il en diffère par le nombre des 
étamines, par les divifions du limhe de la corolle, 

& par les petites écailles qui garnident l'orifice 
du tube, Ses rapports avec l2s paflerines ne font 
pas moins nombreux ; elle s’en diftingue à peu 
près par les mêmes caraétères. Le port de tous 
ces genres eft à peu près le même: ce font de 
petirs arbufles dont les feuilles font petites , nom- 
breutes, aff-z communément oppofées ; les fleurs 
avillaires & foNtares. Dans les ftruthioles, ces 
flzure répandent une odeur très-agréable , furtout 
le foir & Je matin. Elles fe montrent dans plufieurs 
efèces deux fois par an. Toutes font originaires 
du Cap de Bonne-Efpérance. 


ESPÈCES. 
: * Corolles velues en dehors. 


1. STRUTHIOLE à longues fleurs. Seruthiola lon- 
gifora. Lam. 


Struthiola fubpubefcens , foliis oppofitis, breviuf- 
culis , canaliculatis ; corollis longifimis ; incano- 
tomentofis. Lam. Jluftr. Gener. vol. 1. pag. 314. 
n°. 1566. tab. 78. 


Struthiolu foliis oppofitis, cruciatis, anguffis ; flo- 
rib..s tubulofis, fpice in modum ex foliorum alis erec- 
sis. Purm. Afric. pag. 127. tab. 47. fig. 1. 


Cette efpèce eft remarquable par la longueur du 
tube giéle & pubefcent de fa corolle, & par fes 
feuilles un peu plus larges & moins alongées que 
celles de l'etpèce fuivante. 


Ses tiges fe divifent en rameaux gréles, fouf- 
divifés à leur fommer en quelques autres beau- 
coup plus courts, alternes, inégaux , glabres , 
firiée, quelquefois un peu pubefcens à leur partie 
fupérieure , garnis de feuilles ffiles , éparfes, 
oppofées, dures, un peu COUTTÉS, à peine aiguës, 
plus fonvent obrufes , glabres , fortement ftriées 
en dehors, concaves où canaliculées en dedans, 
très-nombreufes. Les fleurs font folitaires , axil- 
lures; la corolle blanchâtre, pubefcente, munie 
d'un long tube gréle d'eaviron un pouce & plus , 
un peu rer fl vers fon fommet, divifé à fon limbe 
en quatre découpures ovales-obtufes. 


Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpérance. 
D (PJ. in herb. Lam.) 


SHTUR | 
2. STRUTHIOLE effilée. Srruthiola virgata. | 


Lam. 


Strathiola foliis oppofitis, oblongis, canaliculatis, 
firiatis ; ramis virgatis , nodulofis , fupernè villofo- 
pubefcentibus. Lam. Hiluftr. Gener. vol. 1. pag. 314: 
n°. 1$67- . 


Strurhiola (virgata), foliis lanceolatis , virgatis; 
fummis ciliatis , ramis pubefcentibus. Thunb. Prodr. 
pag. 76. — Wild. Spec. Plant. vol. 1. pag. 691. 
n°, 1. — Linn. Syft. Plant. vol. 1. pag. 344. 


Struthiola ( pubefcens ), foliis lineari larceola- \ 
vis, ereétis ; braëteis calicibufque ciliato-barbatis ; co- 
à ‘ SACS % 
rollis extàs fericeis. Retz. Obferv.bot. s- pag. 26. | 


Struthiols pubefeens. Linn. Mant. pag. 41. 
y. Eadem » floribus flavefcentibus. Willd. L c. 


édente : on l’en diftingue aifément à fes fleurs 
une fois plus courtes, & à fes feuilles un peu plus 
étroites & plus longues. 


Ses tiges fe divifent en rameaux fimples , effilés, 
grèles , d’un brun très-foncé , prefque noirs, gla- 
bres , cylindriques, un peu pubefcens vers leur 
fommer, particuliérement daus Jeur jeunefle, gar= 
nis de feuilles oppofées, fefiles, oblongues, gla- 
bres à leurs deux faces , entières, flriées en de- 
hors, canaliculées en dedans , prefqu’obtufes ; les 
fupérieures l£gérement ciliées à leurs bords; leur 
point d'attache faillant , d'où vient qu'après la | 
chute des feuilles les rameaux font chargés de 
petits nœuds oppolés. Les fleurs font fefiles, fo- | 
itaires , axillaires, jaunâtres ou un peu purpurines | 
en dehors, velues, à peine plus longues que les 
feuilles ; leur tube gréle , cylindrique ; leur limbe 
à quatre découpures ovales, prefqu’obrufes. 


Cette plante a de erands rapports avec la pré- 


Cette plante fe trouve au Cap de Bonne-Efpé- 
rance. ( PV. f. in hero. Lam.) 


3. STRUTHIOLE ftriée, Struthiola ffriata. Lam. 


Struthiola pubeftens , foliis oppofitis , ovatis, fub- 
imbricatis , fulcato-ffriatis ; corollis tomentofis. Lam, 


llluftr. Gener. vol. 1. pag. 314. n°. 1508. 


g. Struthiola (imbricata}, foliis ovatis, fulcatis, 
quedrifuriis confertis, margine ciliatis ; glandulis 
corollinis quatuor. Andrew. Repof. tab. 115. 


C’eft un petit arbriffeau dont les tiges font cy- 
lindriques , revêtues d’une écorce brune, glabre, 
prefque noire; le liber très-blanc , foyeux & lui- 
fant ; les rameaux alrernes, rapprochés, diffus, 
foufdivifés à leur fommet en d’autres beaucoup 
plus courts, inégaux , fafciculés, chargés à leur 
partie fupérieure d'un duvet noirâtre ; les feuilles 
très- nombreufes , prefqu'imbriquées , éparfes , 
oppolées , fefiles, ovales, un peu aiguës , forte- 
ment {triées en dehors, prefque planes, entières, 
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ciiées à leurs bords ; les cils très-fins & un peu 
tortillés. 


Les fleurs font fefiles , axillaires, folitaires, 
jaunâtres , un peu plus longues que les feuilles ; 
eur tube grêle, chargé extérieurement d’un duvet 
blanchatre , court & tomenteux ; le limbe à quatre 
divifions courtes. j 


Cet arbrifleau croit au Cap de Bonne - Efpé- 
rance. D (W. f. in herb. Lam.) 


4. STRUTHIOLE ciliée. Struthiola ciliata. Lam. 


Struchiola foliis oppofitis , lanceolatis , ciliatis, 
ercéto-imbricatis ; ramis virgatis ; fubffmplicibus (co- 
rollis folio longtoribus ). Lam. Illuftr. Gen. vol. 1. 
pag. 314. n°. 1569. 

8. Seruthiola  ciliata }, fodiis fparfis , lanceolatis, 
mucronatis , ciliatis , concavis , quadrifariam imbri- 
catis , apice incurvis. Andrew. Repof. tab. 149.2 


y Struthiola (rubra), flore rubro , foliis minus 
ancurvis.? Atdr. 1. c. 


Cette efpèce a de grands rapports avec le paffe- 
rina ciliata de Linné ; je n’oferois pas même aflurer 
ue ce ne foit la même plante. M. Lamarck eft 
e ce fentiment. Il eft néanmoins difficile de pro- 
noncer, à moins d’avoir fous les yeux la plante 
de Linné. Cette dernière , d’après la figure de 
Burman, paroït avoir des feuilles plus larges ; ref- 
reroit enfuite l'examen des parties de la fructif- 
cation, le nombre des érainines, &c. 


Ses tiges font ligneufes ; elles fe divifenr en 
rameaux glabres, alternes , diffus , preique fim- 
ples, garnis de feuilles éparfes , droites, nom- 
breufes , imbriquées, oppofées, fefiles , lancéo- 
lées , très-entières, aiguës, blanchatres au point 
de leur attache ; les inférieures glabres, prefque 
planes, un peu minces ; les fupérieures plus fer- 
rées, un peu canaliculées, légérement pubefcentes 
& blanchätres en dedans, garnies à leurs bords de 
cils très-blancs. 


Les fleurs font folitaires , axillaires, un peu plus 
longues que les feuilles, de coulzur purpurine. 
Leur tube eft renflé vers fon orifice , blanchätre 
& pubefcent extérieurement ; le limbe divifé en 
quatre découpures courtes, étroites, ovales, pref- 
qu’obtufes. Dans la plante $ les feuilles font un 
peu recourbées à leur fommet, & dans la variété 
- les fleurs font rougeaires. 


Cette efpèce croit au Cap de Bonne-Efpérance. 
D (V. f.in herb. Lam.) 


_ $. STRUTHIOLE Juifante. Srrurhiola lucens. 


Struthiola foliïs luciais, glaberrimis , lanceclato- 
acuminatis ÿ ramis ereëtis ; corollis-folium aquenti- 


bus. (N.) 
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Struthiola (ciliata, var. 6), foliis canaliculu- 
tis , nudioribus ; corollis longitudine foliorum. Lam. 


Iiluftr. Gener. n°. 1569. 


Malgré les rapports de cette plante avec la pré- 
cédente , je crois qu’elle doit étre confiléree 
comme une efpèce diftinéte, tourss fes feuilles 


“étant glabres , luifantes, point ciliées. 


Ses tiges font gréles, ligneufes , très-plabres; 
les rameaux alternes , eflilés, prefque fimples, 
quelquefois bifurqués à zur fommet, de couleur 
brune, garnis de feuilles nombreuf=s , feiiles, 
oppoféss, imbriquées , appliquées contre les ti- 
ges, roides , coriaces , un peu canaliculées en de- 
dans , lancéolées , très-aiguës à leur fominet, & 
même acuminées, glabres à leurs deux faces, d’un 
vert-luifant, prefque glauques ou un peu blan- 
châtres. 


Les fleurs font fefiles, foliraires , fituées dans 
l’aiffzile des feuilles, le long des rameaux , à peine 
au longues que les feuilles ; leur couleur rire un 
peu fur le vertolive ; le limbe d'un pourpre-foncé 
en dedans; le tube cylindrique pubefcent;lorifñice 
du tube fermé par huit petites écailles velues. 


Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpérance. 
D (W. fin herd, Lam. ) 


G. STRUTHIOLE à feutiles étroites. Struthiola 
anguftifolia. Lam. 


Struthiola foliis oppofitis , ereltis , linearibus., 
dorfo trifulcatis ; ramis compofitis, villofis. Lam. 
111. Genér. vol. 1. pag. 214. n°. 1$70. 


Cette efpèce a le port du pafferina filiformis. Ses 
tiges fonc droites, ligneules , giabres, cylindri- 
ques , d’un brun-cendré , divifées en rameaux al- 
ternes , qui fe ramifient en d'autres beaucoup plus 
courts , épars, peu diftans , inégaux , blanchâtres, 
pubefcens, garnis de feuilles fefhies, rapprochées, 
droites, linéaires, étroites, oppof£es , tres-entie- 
res, prefqu'obtufes, marquées fur leur dos de 
trois fillons prefque glabres , munies de quelques 
poils rares & fins, fouvent réunis en une petite 
touff: blanchaätre à l'extrémité des feuilles. 


Les fleurs fonc feMles, folitaires, axtllaires, au 
moins une fois plus longues que les feuilles, d’un 
blanc-file ou un peu jausâtres ; le tube de la co- 
rolle pubefcent, cylindrique, fort grèle ; le limbe 
à quatre petites. découpures étroites, ovales ; 
lorifice garni intérieurement de poils grifätres, 
ainf que les écailles qui en occupent les bords. 


Cet arbufte croit au Cap de Bonne-Ffpérance. 
D (VF. fin herb. Lam.) 


7. STRUTHIOLE naine. Srruthiola nana. Linn. f. 


; Struthiola foliis lirearibus , obtuffs , pilofis ; fo- 
ribus terminalibus, fafciculatis ; tomertofis. Linn. F 
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Suppl pag. 128. — Thunb, Prodr. pas. 76. — ! un peu concavec. Les fleurs font folitaires , feñi- 


Wild. Spec. Plant. vol. 1. pag. 692. 1°. 2. 


Ses tiges font droites, ligneufes , très-baffes, 
longues de trois À quatre pouces, médiocrement 
rameufes, de couleur brune; les rameaux alter- 
nes ; leurs divifions fafciculé:s; les feuilles épar- 
les, feffiles, imbriquées, linéaires, obtufes à 
leur fommet , entières à leurs bords , rudes , mé- 
diocrement pileufes , lungues d’eñviron un demi- 
pouce. 


Les fleurs font terminales, réunies prefqu’en 
tête , ou falciculées, environrées & entre-mélées 
de plufieurs bractées afez femblables aux feuilles , 
purpurines, trè-pileufes; les poils blanchâtres. 
Le calice eft tubulé, velu, plus long que les 
braëties ; la corolle velue, un peu rouzeâtre en 
dehors, d'un b'anc-jaunatre en dedans; les dé- 
coupures du limbe ovales , aiguës, ciliées ; quatre 
étamines inférées fur le tube de la corolle. 


Cette plante croit au Cap de Bonne - Efpé- 
rance, D 


* * Corolle glabre en dehors. 


8. STRUTHIOLE droite. Seruthiola ereëtr. Linn. 


Siruthiols fliis linearibus , glabris ; ramis gla- 
bris , trragonis. Thunb. Prodr. pag. 36. — Wild. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 692. n°. 4. — Wendl. 
Ob£. bot. pag. 9. tab. 2. fig. 10. 

Seruthiola ercéta. Linn. Syft. Plant. vol. 1. pag. 
344. 

Strathiola glaëra. Montiff. 41. 


Siruthio!a (retragona) , foiiis lineari- lanceo!a- 
, Jaadrifaridmm imbricatis ; coro!lis calictbufque 
ts, Rere. Obferv. bot. 3. pag. 25. 


Pajferina dodecanara. Linn. Spec. Plant. p. 513. 


Niitendra (retrandra), flis linearibus, imbri. 
cutis , glabris; foribus lateralibus ; neétariis véfonis. 


Berg. Plant. Cap. pag. 133. 


B. Scruthiola ({ubulata), foliis onpofitis, lineari- 
fubulitis, canalculatis ÿ ramis virgaris ; Jubprolife- 
ris. Lun. Illuftr. Gener. vol. 1. pag. 314. n°. 
1565. 

Ceïte efpèce a des rapports avec le fruthiola 
juniperina , tmais {es feuil'es font imbriquées, 1er- 
rées contre les tiges & non ouvertes, lancéolées, 
fubulées & non linéaires : ces deux plantes pä- 


roifient d'ailleurs avoir beaucoup de reflemblance. 


Les tiges font ligneufes, hautes d’un pied & 
plus, de couleur cendrie , hérifées de nœuds 
formes par l’attache dés feuilies, munies de ra- 
meaux altèrnes ,rapproch:s en cotymbe, quadran- 
guiaires , garnis de feuill:s slabres, fefliies, épär- 


jes , imbriquées, médiocrément aiguës, lingaires, | 


les, axtilaires , parfaitement glabres, de couleur 
b'anche ; le tube de la corolle filiforme, un peu 
plus long que les feuilles ; le limbe à quatre de- 
coupures ouvertes, lancéolées , aiguës , affez lon- 
gues, un peu plus courtes que le tube; huit écaii- 
ls velues à l'orifice du tube ; quatre étamines 
courtes ; les anthères droites, oblongues , renfer- 
mées dans le tube ; le ftigmate capité, hériffé de 
poils. 


La plante 8 me paroîc être la même que la pré- 
cédente, ou une fimple variété. Ses feuilles font 
imbriquées & oppolées fur quatre rangs, lhincéo- 
lées , aiguës, concaves, longues de deux à trois 
lignes; la coroile un peu plus longue que les feuil- 
les ; fon limbe à quatre découpures très-étroites, 
lancéolées , aiguës, beaucoup plus longues que 
dans les autres efpèces. 


Cetre plante croît au Cap de Bonne-Efpérance. 
D (VS. in herb, Lam.) 


9: STRUTHIOLE à feuilles de genévrier. Sru- 
chiola juniperina. Retz. 


Struthiola foliis linearibus , acutis, patentibus ; 
corollis calicibufque nudis. Retz. Obferv. botañ. 3. 
pag. 26.— Willd. Spec, Plant, vol. 1. pag. 692. 
ne 


> 
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C'eft, d'après Retzius, un petit arbufte parfai- 
tément giabre dans toutes fes parties, dont les 
tiges font divifées en rameaux grêles, cylindri- 
ques, qui fe ramifient en d’autres plus courts, 
quadrangulaires , gainis de feuilles fefiles , oppo- 
fées , très-ouvertes, linéaires, aiguës, affez fem- 
blabies à celles du genévrier , glabres à leurs deux 
faces, entières. . 


Les fleurs font fituées dans l’aiffelle des feuilles, 
à la partie fupérieure des rameaux ; leur calice eft 
glibre , de la longueur du eube de la corolle : 
celle-ci eft un peu plus longue que les feuilles, 
glabre , de couleur blanche ; le limbe divifé en 
quatre découpures aiguës; le tube renflé à fa 
partie fupérieure, vers l’infertion des étamines ; 
celles-ci plus courtes que le tube; les anchères 
d’un brun-noirâtre. 


Cette plante croît au Cap de Bonne-Ffpérance. 
D (Diferipe. ex Retz.) : 


10. STRUTHIOLE à feuilles de myrte. Serurhiola 
myrfinires. Lam. 


Struthiola glabra, foliis ovatis, acutis, plaiaf 
culis , !nferiorious alernis ; coroliis folio duplà lon- 
g'oribus. Lan. Illufir. Gener. voi. 1. pag. 
n°. 1563. 


314. 


Struthiola (glabra), foliis ovatis, glabris ; ramis 
glasris ;rugofis. Thuub. Prodr. pag. 76. — Andrew. 
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Pepof. tab. 119. — Willd. Spec. Plant. vol. 1. 
pag. 693. n°. $. 

Srruthiola (lanceolata }, foliis ovato lanceolatis 
corollifque nudis ; calicibus pubefcentibus, Retz. 


Obferv. bot. 3. pag. 261.? 


Cet arbriffeau a des tiges glabres , divifées en 
rameaux alternes , courts, inégaux, cylindriques, 
un peu jaunûtres, ridés , très-glabres, garnis de 
feuilles fefiles , ovales, prefque planes, glabres 
à leurs deux faces , coriaces , ridées, aiguës à 
leur fommet; les inférieures très-fouvent alter- 
nes, les fupérieures oppofées. 


Les fleurs font feîiles, foliraires, fituées, dans 
les aiffelles des feuilles , à la partie fupérieure des 
rameaux ; blanchätres, très-glabres , prefque deux 
fois plus longues que les feuilles. Je n’y ai reconnu 
d'autre calice que deux folioles oppofées , con- 
caves, fermes ,lancéolées , aiguës, très-glabres, & 
qu’on peut confidérer comme deux braétées. Le 
tube de la corolle eft droit, fort grêle ; le limbe 
court, à quatre divifions. 


Cette efpèce croît au Cap de Bonne-Efpérance. 
D (V. fin herb. Lam ) 


Le ffruthiola ovata de Thunberg me paroît bien 
être la même plante que celle que je viens de dé- 
crire ; mais je ne pourrois pas afhrmer qu’elle foit 
la même que le ffruthiola lanceolata de Retzius, 
dont les calices font pubefcens, d’après cet au- 
teur, & les feuilles ovales-lancéolées. 


11. STRUTHIOLE tuberculeufe, Srruthiola tuber- 
,culofa. Lam. 


Struthiola glabra , foliis oppofitis, ovato-acutis , 
canaliculatis, dorfo fubftriatis ; corollis folio vix Lon- 
gioribus. Lam. liluftr. Gener. vol. 1. pag. 314. 
DS 04. 

Ses tiges font droites, glabres, ligneufes, cy- 
lindriques, divifées en rameaux alternes, de cou- 
leur brune , un peu ridés, parfaitement glabres, 
garnis de feuilles fefiles, oppofées , aflez petites, 
ovales, un peu lancéolées , très-entières, forte- 
«ment aiguës, glabres à leurs deux faces , un peu 
ftriées fur leur dos, courbées en gouttière en de- 
dans. 


Les fleurs font fefiiles , axillaires, un peu plus 
courtes que les feuilles ; le tube eft droit, cylin- 
drique, très-g'abre; le limbe fort petit, à quatre 
découpures lancéolées, aiguës ; les étamines ren- 
fermées dans la corolle, attachées fur le tube. 


Cetre plante croît au Cap de Bonne-Efpérance. 
D (VW. fin herb. Lam.) 


STYLE. Srylus. C’eft une forte de tuyau fiflu- 
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plus fouvent eft inféré au fommet de l'ovaire, 

quelquefois fur {on côté ou à fa bafe. 


Le flyle eft formé le plus fouvent de la propre 
fubitance de l'ovaire ; quelquefois néanmoins 11 
paroît naître de la fuübitance du réceptacle, & dans 
ce cas, ou il fait corps avec l'ovaire , comme dans 
la famille des légumineufes , ou il l'enveloppe feu- 
lement fans contracter aucune adh£rence, com- 
me dans la famille des mauves. 


L’exiftence du flyle n'eft pas abfolument récef- 
faire, puifqu’on trouve des fleurs, comme la tu- 
lipe , qui en font dépourvues ; le ftigmate repofe 
alors immédiatement fur l'ovaire. 


Les différences que préfente le ftyle font four- 
nies par la forme, la furface , les divifions , la di- 
rection , la proportion &: la durée de cet organe. 
Ainfi on examine fi le ftyle eft cylindrique, fili- 
forme , capillaire, fubulé, en mañle , tétragone, 
enfiforme, &c.; s’il eft glabre , velu, glanduleux, 
s’il eft entier ou bifide , trifide , quadrifide , &c.; 
s’il eft droit, arqué, décliné, &c.; s’il eft plus 
court , auf long ou plus long que les étamines ; 
s’il eft caduc, c'eft-ä-dire, s’il périt immédiate- 
ment après la fécondation ou s'il eft perfiftane , 
c'eft-à-dire , s’il fubfifte après la fécondation, & 
s’il refte fur le fruic qu’il furmonte. Le flyle eft 
encore appelé mple lorfqu'il n’y en a qu'un feul, 
comme dans le lys ; mudiple s’il y en a p'ufieurs, 
comime dans la famille dés caryophyllées. 


La fituation du flyle fournit aufli des diffiren- 
ces. Gærtner nomme ffy/e terminal celui quis élève 
du fommet de lovaire, comme dans lé mouron ; 
ffyle latéral , celui qui eft placé fur le côté de l’o- 
vaire , comme dans le geranium , dans les légumi- 
neufes ; ffyle bafi'aire, celui qui eft inféré à la 
bafe de l'ovaire , & qui et libre dans toure fon 
étendue , comme dans le fraifier, dans l'h:r- 
tella, Êc: 


Linné donne le nom de monogynrs, digÿnes, 
trigynes, polygyres, &c. aux fleurs dont le piftil 
eft muni d’un , de deux, de trois ou de plufeurs 
ftyles. M. de Juflieu a réfervé ces expreflons pour 
défigner le nombre des ovaires, & il nous fem- 
ble, dit M. Ventenet , qu’il eft plus convenable 
d'employer avec ce favant les noms de monoffyles, 
d'fiyles , &c. lorfqu'il s'agit de déterminer le nom- 
bre des flyles, & de réferver ceux de monogynes, 
digynes, &c. pour indiquer le nombre des ovaires. 


STYLOSANTHE. Srylofanthes. Genre de p'an- 
tes dicotylédones, à fleurs complètes, polypéta- 
lées, irrégulières, papillonacées, de la famille 
des légumineufes , qui a des rapports avec les ef- 
chinomene , & qui comprend des arbuftes ou des 
herbes exotiques à l’Europe, dont les feuilles 


Jeux, la portion moyenne du piil, plus ou moins ; fouvent aflez généralement ternées ; les fisurs dif- 
alongé, ordinairement grêle, très-menu, qui le | poices en épis. 
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Le caratère eflentiel de ce genre eft d’avoir: 


Un calice tubulé, tres-long, fipportant la corolle ; 
un ovaire fîtué fous la corolle; dix étamines diidel- 
phes ; une gouffe à une ou d'ux articulations , un peu 
arquée. 


CARACTÈRE GENERIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice tubulé, cylindrique , très-long, 
divifé à fon orifice en cinq découpures courtes, 
inégales , aiguës. 


2°, Une corolle papillonacée, inférée à l'orifice 
du calice, compofée de quatre ou cinq pétales ir- 
réguliers ; l'érendard arrondi , étalé, rabattu ; les 
deux ares obliques, conniventes , obrufes; la ca- 
rêne foit petite, à deux pièces, ou bifide à fon 
fomumet. 


3°. Dix éramines diadelphes ou réuni:s en uü 
feul paquet; les filamens libres à leur partie fupe- 
rieure ; les anthères petites , ovales ou arron- 


dies. 


4%, Un ovaire oblong , fitué dans le fond du 
calice , inférieur à la coroile , furmonté d’un ftyle 
qui traverfe la longueur du tube du calice, fe 
rend dans la corolle & fe place dans la carêae, 
furmonté d'un itigmate pubefcent. 


Le fruit eft une goutle alongée , un peu com- 
primée , a une ou deux articulations , la dernière 
courbée en crochet; une fémence dans chaque 
article. 


Oëfervations. Ce genre , très-voifin, par le port 
de fes efpèces, des efchinomene , & furtout des 
Red farum , en eft très-diftinét par fon caraétère 
eflentiel, qui eit très-rémarquable : 1! confifte dans 
la longueur du calice tubulé, dans la pofition de 
la corolle à l’orifice du calice, dans celle de l’o- 
vaire, lequel, fitué an fond du calice, fe trouve 
fupérieur à celui-ci, & inférieur à la corolle; en- 
fin, dans li longueur du ftyle, qui eft obligé de 
traverfer le tube pour pénétrer dans la corolle, 
& placer {on ftigmate dans la carêne. Les gouffes 
font ordinairemei t peu alongees, & n'ont qu'une 
ou deux articulations. 


ETS DE CHERS 


1. STYLOSANTHE couché, S:y/ofunthes procum- 
bens, Swartz. 


Stylofanthes foliis ovato- lunceolatis , lineatis, 
g'abris; fpicis mudtifloris, caule procumbente. Swartz, 

lor. Ind. occid. vol. 2. pag. 1182.— Idem , Act. 
Ho'm, 1789. pag. 280. tab. 11. fig, 14 — Lam. 
Iiuftr. Gener. tub. 627. fig. 1. 


Srylofanthes foiiis ternatis, acuminatis ydineatis, 
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glabris ; fpicis mulifloris , caule procumbente. Swartz, 
Prodr. pag. 108. 


Srylofanches (procumbens } , foliolis ovato-lar- 
ceolatis , glabris ; fpicis multifloris ; braiteis levibus, 
mucronatis ; caule procumbente | pubefcente. Wild. 
Spec. Plant. vol. 3. pag. 1165. n°. 1. 


Hedyforum (hamatum , var. &), foliis ternatrs, 
nervofrs , nudis ; fpicis feffilibus ; leguminious dif- 
permis , obteëlis | acumine uncinatis. Linn. Spec. 


Plant. 1056.— Amoœn. Acad. vol. $. pag. 403. 


Trifolium procumbens , foliis nervofis ; filiculis 
monofpermibus, acuminatis , quinque ffriaris, Brown, 


Jam. pag. 298. 
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Anonis non fpinofa, minor, glabra, procumbens , 
flore luteo. Sloan , Jam. pag. 75. Hift. 1. pag. 187. | 
tab. 119. fig. 2. — Rai, Hiit. 467. 10. 


C’eit une plante baffle , prefque ligneufe, dont ! 
lés tiges font couchées , longues de deux à fix 
pouces, rameufes, pubefcentes , roides, cylin- 
driques ; les rameaux prefque glabres , afcendans, 
garnis de feuilles aiternes , pétiolées , ternées ; 
les folioles prefque fethles , oblongues ou oväles- | 
lancéolées , acuminées , glabres , entières , tra- 
vérfées par des nervures blanchatres ; la foliole 
terminale un peu pédicellée ; les pétioles courts, 
accompagnés à leur bafe de fipules vaginales , dé- 
cuirentes , pubefcentes, b'hdes à leur fammet. 

Les fleurs font difpofées en épis terminaux , 
prefque feffiles, garnis de ftipules vaginales , in:-! 
briquées; les extérieures plus grandes, fupportant ! 
des feuilles térnées, périolées ; les intermédiaires 

; 
| 


à feuilles fimples ; les intérieures ou les braétées 
petites, lancéolées , membraneufes , blanchätres, 
enveloppant les feurs. Celles - ci font Jaunes, 
prefque de la grandeur de celle du cicer arictinus.. 
Leur calice eftdroir, très-long, rubulé, fliforme, 
divifé à fon orifice en cinq découpures inégales 5: 
les deux poltérieures conniventes , aiguës ; les : 
deux latérales obtutes ; celle de devant lancéolée, | 
acuminée , plus longue , toutes d'un vert-pale , : 
pubefcentes vers leur fommet; la corolle inférée | 
à l’orifice du calice ; l'étendard arrondi , es-étalé, : 
veiné , réfléchi, échancré à fon fommet; les ailes | 
obliqu£s , conniventes , obtufes ; la carêne d’une 
feule pièce, bifile à fon fommet; les anthères | 
oblonguss & b'anchatres ; l'ovaire oblong , fitué : 
dans le fond du calice ; le ffyle très-long ; le ftig- 
mate pubefcent; les goufles un peu comprimées, : 
courtes , compolées d'une ou deux articulations 
relevces en bofle, un peu arrondies, anguleufes | 
fur leur dos, la dernière courbée en crochet; les 
fenences folitaires, glabres , oblengues, un peu 
réniformes. 

Cette plante croît dans les campagnes, fur les 
péloufes, à la Jamaique & à la Nouvelle-Efpa- 
gne ; elle fleurit & fruétifiz prefque toute l’année. 
D (W./f.in hero. Lam.) 

2. STYLOSANTHE | 
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| 2. STYLOSANTHE vifqueux. Szÿ/ofanthes vif- 
| cofz. Swartz. 


| Srylofanthes foliolis ovatis , ciliatis , hirfuris ; 
| fpicis paucifloris , caule ereëlo. Swartz , Flor. Ind. 
occid. vol. 2. pag. 128$5.— Idem, Prodr. p. 108. 
& At. Holm. 1789. pag. 298. tab. 9. fig. 2. — 
— Lam. Iluftr. Gener. tab. 627. fig. 2. 


Stylofanthes foliolis oblongo-ovatis , utrinquè vif- 
cofo - pubefcentibus , ciliatis ; fpicis paucifloris ; 
braëfeis ciliaris ; caule ereëlo , vifcofo - pubefcente. 


Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1166. n°. 2. 


Hedyfarum hamatum. Var. g. Linn. Spec. Plant. 
pag. 10$6. 


Trifolium fubere&um , fubhirfatum ; filiculis mino- 
ribus , fingularibus. Brown , Jam. pag. 299. 


Loto pentaphyllo filiquofo ffmilis , anonis non fpi- 
nofa , foliis cifft inflar glutinoffs & odoratis. Sloan , 
Jam. 74. Hit, 1. pag. 186. tab. 119. fig. 1. — 
Rai, Hifi. 467. 19. 


Cette efpèce diffère du #y/ofanthes procumbers 
par fes tiges un peu plus élevées, par fes feuilles 
ciliées , par fes épis bien moins garnis de fleurs, 
par les corolles plus petites ; c’eit d'ailleurs une 
plante vifqueufe, légérement velue , qui répand 
une odeur réfineufe afez agréable. 


Ses tiges font droites , ligneufes à leur partie 
inférieure , hautes d’un demi-pied & plus , ra- 
meules , cylindriques , de couleur cendrée un peu 
brune ; les rameaux alternes, éralés , cylindri- 
ques , un peu velus, garnis de feuilles pétiolées, 
ternées ; les folioles méd'ocrement pédicellées , 
ovales , entières , aiguës à leur fommet, velues, 
ciliées à leurs bords, nerveufes ; les poils noirà- 
tres ; les cils tranfparens, glanduleux à leur fom- 
met; les pétioles courts, cylindriques, velus, 
munis à leur bafe d’une ftipule vaginale , am- 
plexicaule , bidentée à fon fommer, ciliée à fes 
bords. 


Les fleurs font difpofées en plufieurs épis ter- 
minaux, prefque fefliles, peu garnis ; munies de 
ftipules foliacées comme dans l'efpèce précédente; 
les braétées vifqueufes , traverfées par des ftries 
rougeâtres ; le calicelong , tubulé , filiforme , un 
peu velu ; la corolle petite , de couieur jaune, 
rougeatre à fa partie poftérieure ; les pétales ci- 
liés à leurs bords; l’érendard de couleur purpu- 
tine à fa bafe. Le fruit elt une gouffe courte , pe- 
tite , compofée de deux articulations anguleufes , 


rudes au toucher. 


Cette plante croît dans les terrains fabloneux, 
fur les hauteurs K parmi les peloufes à la Jamai- 


que. 


3. STYLOSANTHE mucrôné, Srylofanthes mu- 
cronata. Wilid. 
Botanique. Tome VII. 
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Siylofanches foliolis oblongo-ovatis , fubtès fabru- 
befcentibus, ciliatis ; fpicis mulrifloris ,braëteis cilia- 
is, caule ereéto - pubefcente. Willd. Spec. Plant. 
vol. 3, pag. 1166. n°. 3. 


Arachis ( fruticofa ) , caule fraticofo , ereito. Retz. 
Obferv. bot. $. pag. 26. 


Trifolium procumbens , zeylaricum , hirfutum , 
loti facie. Burm. Zeyl. pag. 226, tab. 106. fig. 2. 


Cette efpèce a des rapports avec la précédente, 
mais elle n’en a point la vifcofité , quoiqu’égale- 
ment velue. Ses tiges font drotres, cylindriques, 
rameufes , hautes de huit à dix pouces & plus, 
couvertes de poils courts, blanchâtres, point 
glanduleux ; les rameaux altérnes , gréles , éralés, 
un peu flexueux , garnis de feuilles alternes , pé- 
tiolées , rernées ; les folioles ovales-oblongues, 
mucronées à leur fommet , glabres à lsur face fu- 
périeure , garnies en deflous d’un léger duvec 
blanchätre , particuliérement dans leur jeurefle , 
filonées à leur face inférieure & vers leurs bords; 
les pétiolés filiformes, blanchâtres & pubefcens; 

es flipules à la bafe du pétiole, membraneufes , 
ciliées , faifant corps avec lui. 


Les fleurs font réunies, à l'extrémité des ra- 
meaux , en plufieurs épis oblones , touffus, fef- 
files lorfqu’ils font en fleurs, pédicellés à l’époque 
des fruits, munis de bractées ovales, pubefcentes, 
imbriquées , ciliées à leurs bords. La coroile eit 
droite , d’une grandeur médiocre. 


Cette plante croit dans les Indes, À l'île de 
Ceiïlan & à Tranguebar , dans les fois arides. 2 
(W. f. in herb. Lam.) 


4. STYLOSANTHE étalé. Srylofantkes elatior. 
Swartz. 


Stylofanthes foliis lanceolaris , acuris, glabris ; 
fhicis pauciflor:s ; Vaginis foliifque ciliatis ;. caule 
ereto. SWartz, At. Holin, 1789. pag. 283. ab, 11. 
fig. 2. 


Stylofenthes foliis lanceolatis, glabris ; fpicis pau- 
cifloris ; braëteis lanceolatis, ciliatis ; caule ereéto À 
uno latere pubefcente. Wild. Spec. Flant. vol. He 
pag- 1167. n°. 4. 


Trifolium (biflorum), fpicis bifloris , feffilibus ; 
tnvolucris hifpidis , infunaïbuliformibu: ; foliis lan= 
ceolatis. Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 1088. — 
Gronov. Virg 109. 

Trifolium caule pilofo, foliolis fubferratis ; fo- 
ribus, lateralibus ; fubfolitariis ; leguminisus ovaris. 
Gronov. Virg. 1. pag. 84. 

.Anonis mariana ; lutea , foliis anguftioribus. Petiv. 
| Sic. 84. ; 

Arachis (aprica ), fodiis terzatis, caule ere. 
Walrer. Flor. çarol. pag. 182. 
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Srylo/anthes (hifpida), procumtens ; fHpulis fo- 
liifque at faltem fiperioribus hifpidis ; cepiculis bi 
Jeu trifloris, Michaux, Flor. boreal. Amer. vol. 2. 


pAB 275 


Var.æ, nudinfcula, caule foliifque inferioribus gla- 


bellis. Mich. L, c. 


Var. 3, hifpidifima , universè hifpidiffima, Mich. 


JC 


Ses tiges font couchées ou en grande partie re- 
dreffées, rameufes, glabres , ou plus ou moins 
velues felon les variétés , cylindriques, quelque- 
fois pubefcentes d’un feul côté, garnies de feuflles 
alcernes , pétiolées , ternées ; les folioles oblon- 
gues, lancéolées , glabres à leurs deux faces, 
quelquefois légérement velues , particuliérement 
les feuil es fupérieures , entières , aiguës à leur 


fommer ; les füipules vaginales , terminées par 


deux dents acuminées , de la longueur des ft- 


pules. 


Les fleurs font difpofées en petites grappes 


capitées, axillaires , très-courtes, qui ne fup- 
portent que deux ou trois fleurs; les feuilles flo- 
rales , prefqu'imbriquées, divifi:s en trois pe- 
utes découpures , celle du milieu plus longue ; 
ciliées à leurs bords, ainfi que les braétées. Ces 
fleurs ne paroiflent que les unes après les autres. 
La corolle eft jaune , les goufles ovales, La va- 
rieté 8 eft chargée de poils fur toutes fes parties. 


Cette plante crcit dans la Virginie , la Caroline 
& la Penfilvanie. x (F./f.) 


$. STYLOSANTHE hifpide. Stylofunthes hi 


Seylofanthes diffusèprocumbens,ramis pubeftentibus; 
foliolis lanceolaris , parce hifpütis ; flipulis & capi- 
culo terminali hifpidiflimis. Rich. Aét. Soc. Hif. 
Nat. Parif. pag. 105. 


Cette efpèce me paroit avoir de très - grands 
rapports avec le fylofuntkes clarior ; elle en diffère 
par fes fleurs réunies en une tête terminale affez 
épaille , très-velue. 


Ses tiges font prefque ligneufes , cylindriques, 
très-étalées , couchées , divifées en rameaux très- 
rombreux, diffus, pubefcens , légérement com- 
primés , grêles, garnis de feuilles alternes, pé- 
tiolées , ternées; les folioles oblongues , lancéo- 
lées , entières , très-aigués à leur fommet, mé- 
diocrement hifpides; les flipules décurrentes à la 
partie inférieure du pétiole , à deux dents aiguës, 
prefque fubulées, ciliées à leurs bords. Les fleurs 
font difpofées en épis terminaux, ferrés, droits, 
épus, longs d'un demi pouce , velus fur toutes 
keurs pattiss. 


Cette plante a été obfervée à Cayenne par 
M, Leblond. P 2 (#7, fe in herb, Lam.) 
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6. STYLOSANTHE de Guinée. S:ylofanthes guia- 
nenfis. Swartz. 


Srylofunthes fcliolis lanceolato - acuminatis , pe- 
tiolo longioribus ; fpicis mulifloris , villofis ; cuule 
ereëlo, hirfuto. Swartz, At. Holm. 1589. p. 284 
— Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1167. 


Trifolium ( gutanenfe ), hirfutè afperum , flore 
luteo. Aubl. Guian. vol. 2. pag. 776. tab. 309. 


Ses racines font fibreufes ; fes tiges prefqu'her- 
bacées , rameufes , hautes d’environ trois pieds, 
hériflées de longs poils, garnizs de feuilles ai- 
ternes , ternées; les folioles étroites, oblongues, 
lancéolées, très-entières , acuminées à leur fom- 
met, longues d’un pouce & plus ; ie pétiole élargi 
à fa bafe en une ftipule terminée par deux lon- 
se pointes hériflées de poils, ainfi que les pé- 
tioles. 


Les fleurs font réunies en tête à l'extrémité 
des rameaux , portées par de longs pédoncules ;, 
chaque fleur féparée par une braétée prefque va: 
ginale , étroite , aigué ; les pédicelles courts . 
munis à leur bafe de deux braétées plus courtes, 
fort petires , chargées, ainfi que les autres , de 
iongs poils rouffeitres. Le calice eft partagé en cinq: 
découpures aiguës ; la corolle jaune j l'ovaire 
velu; le fyle très-long, grêle, terminé par un 


ftigmate obtus; la goufle fort petite, ovale , | 


velue , à une feule femence. 


| Cette plante croît à Cayenne. +? ( Defcripr. ex 
Aubl.) 


Cette plante mérite d’être obfervée avec at- 
tention , & comparée avec Le flylofunthes hifbite , 
dont elle n'eft peut-être qu’une variété à feuilles 
plus grandes. 


STYPHÉLIE. Sryphelia. Genre de plantes di- | 
cotylédones , à fleurs complètes , monopétalées , : 


régulières , de la famille des bruyères, qui a des 
rapports avec Îles epacrrs, & qui comprend des/ 


| arbrifleaux exotiques à l'Europe, dont les feuilles. 


font petites, entières , éparles ou altern:s; les 
fleurs petites, axillaires ou terminales , en épis ou. 
en grappes. 
Le caractère effentis] de ce genre eft d’avoir : 
Un calice à cing folioles , accompagné d’écailles 
imbriquées ; une corolle tubulée ; cing étamines ; un 
ovaire environné d'une écaille embraffante, où de cing 


\ petites écailles ; un flyle ; un drupe à cinq loges ; une 
ou deux fëmences dans chaque loge. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice profendément divifé en cinq dé- 


coupures, environné à fa bafe de plufeurs écailles 
imbriquées. 
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2°. Une corolle manopétale, tubulée, à cinq 
lécoupures, fouvent réfléchies en dehors , gla- 
pres ou velues. 


3°. Cinq étamines, dontles filamens font courts, 
nférés fur le tube , terminés par des anthères ob- 
ongues. 


4°. Un ovaire fupérieur , ovale, environné à fa 
>afe d'un anneau membraneux, à cinq dents, ou 
ie cinq écailles diftinétes, furmonté d'un fyle cy- 
indrique , terminé par un fligmate en tête & fou- 
vent à cinq lobes. 


Le fruis eft un drupe ovale, divifé en cinq lo- 
zes ; chaque loge renfermant une ou deux fe- 
mences. 


Obëfervations. Il exifte, entre ce genre & les 
pacris , des rapports nombreux, & qui les rappro- 
chent d’une manière très-naturelle; leur princi- 
pale différence confifie dans les fruits capfulaires 
% à cinq loges dans les epacris , en baie dans les 
fyphelia. Ce font d’ailleurs, pour les deux genres, 
des arbuftes peu élevés, à petites feuilles entiè- 
es, éparfes ou alrernes ; des fleurs folitaires ou 
:n granpss courtes; une corolle tubulée, dont le 
imbe fe divife en cinq découpures ; un calice à 
cinq folioles, entouré à [à bafe par quelques écail- 
ès imbriquées. 


M. Labillardière, qui nous a fait connoitre par 
des détails intéreffans plufieurs belles efpèces de 
fyphelia, nous a également éclairés fur les epacris, 
qui ne nous étoient guère connus que par quel- 
ques efpèces mentionnées rapidement dans les ou- 
vrages de Forfter. Nous en parlerons dans le Sup- 
plément. 


Le genre ventenatia de M. Cavanilles eft I: même 
que celui des ffyphelia , & doit y étre réuni. 


ESPÈCES. 
* Limbe de la corolle velu. 


1. STYPHÉLIE de Riche. Sryphelia Richei. Labill. 


Styphelia corolla limbo reflexo, hirfuto; racemis 
axillartbus ereëtis ; foliis oblongis , trinerviis. La- 


bill. Nov.-Holl. Plant. Specim. pag. 44. tab. Go. 


Arbriffeau qui s'élève à la hauteur de cinq à fix 
pieds au plus, divifé en rameaux alternes , garnis 
de feuilles fefhles , alrernes , oblongues-lancéo- 
lées , entières, glabres à leurs deux faces, rétré- 
cies en pointe à leurs deux extrémités, marquées 
de trois ou cinq nervures finement ftriées à leur 
partie inférieure, longues d'environ un pouce & 
demi fur trois lignes de large. 


Les fleurs font difpofées en grappes axil'aires, 
un peu plus courtes que Les feuilles , à peine pé- 
dicellées , écailleufes à leur bafe. Le calice eit 
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compolé de cinq folioles ovales-oblongues , fca- 
rieufes, membraneufes à leurs bords, accompa- 
gnées de deux écailles oppofées, & d'une troi- 
fième en forme de bractée perfiftante ; le tube de 
la corolle à peine de la longueur du calice , divifé 
à fon limbe en cinq découpures réfléchies en de- 
hors, ebtufes, chargées extérisurement de poils 
très-blancs ; les filamens inférés à l'orifice du tube, 
alternes avec les découpures de la corolle ; les 
anthères oblongues , mobiles , à une loge , à deux 
valves; l’ovaire ovale, environné de cinq écailles 
prefqu'orbiculaires; le ftyle cylindrique; le fia- 
mate tuberculé , en tête ; le drupe petit, ovale, 
environné d’une pulpe nourriflante , contenant 
une noix à cinq loges ; des femences folitaires , 
ovales, oblongues, fufpendues à un axe central ; 
lembryon cylindrique , dans un périfperme 
charnu. 


Cet arbufte croit à la Nouvelle-Hollinde , dans 
la terre de Van-Leuwin. D 


es petits drupes ont fervi de nourriture à 
M. Riche, qui s’étoir égaré de fon €ch-min, à 
qui éprouvoit une fañn dévorante. ( Lil. ) 


2. STYPHÉLIE dentée en fcie. Sryphclia ferru- 
lata. Labill. 


Sryphelia corolla limbo patente, hirfuto ; floram 
capitulis axillaribus ; folits lineart-lanceolauis, fer- 
rulatis. Labill. Nov.-Holl. Plant. Specim. pag. 45. 
tab. 62. 


C'eft un petit arbriffeau fouvent couché , dont 
les tiges font longues de fix à fept pouces, divi- 
fées en rameaux diffus, très-rapprochés , prefque 
fafciculés à la partie fupérieure des tiges, gainis 
de feuilles fort petites, {files , éparfes ; altsrnes, 
très étroites , Rad ne le très finement 
dentées en fcie à leurs bords, aigue: , mucronéss 
à leur fommet , marquées en deffous de crois ner- 
Vvures. 


Les fleurs font.petites, difpofées , dans l'aiff-Ile 
des feuilles, en granpes très-courtes, réuies en 
tête à l'extrémité d'un pédoncule commun, im- 
briqué de petites écailles orbiculaires. La corolle 
eft courte, tubnlée ; fon linbe plane , ouvert, 
hériflé de poils en deffus ; les flamers fupportant 
des anthères petites, à unz feule lage ; l’oveire eft 
ovale , marqué de cinq firies , envitonné À fa bafe 
d’un anneau fquamiforme ; le flyle aminci à fa 
partie fupérieure; le ffigmate un peu aigu. Le 
fruit eft un drupe qui renferme un noyau à cinq 
loges, une femence dans chaque loge, 


Cet arbrifleau croît au cap VanDiemen. B 
(Labill.) 
3. STYPHÉLIE efñlée, Sryphelia virgata, Labil!. 


Styphelia corolle limbo patente , hirfuto ; racemis 


Pppe 
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axillaribus terminalibufque; foliis oblongis, fubinvo- 
bris. Labill. Nov.-Holl. Plant. Specim. pag. 46: 
tab. 64. 


G2s tiges font ligneufes, hautes d'un.pied & 
demi ou deux pieds, divifées en rameaux alternes, 
eflés, alongés, glabres, cylindriques , garnis de 
feuilles éparfes ou alternes, à peine pétiolées, 
petites, étroites, oblongues, glabres à leurs deux 
fices, aiguës à leurs deux extrémités, un peu 
roulées à leurs bords, très-légérement dencicu- 
lées en fcie, ouvertes, quelques-unes prefqu'ap- 
pliquées contre les tiges. 


Les flzurs font difpofées en grappes très-cour- 
ts ,axillaires ; les unes latérales; d'autres termi- 
nales , formant prefque de petites têres , garnies 
d'écailles imbriquées. Le calice eft divifé en cinq 
découpures un peu ciliées ; deux écailles & une 
bractie à fa bafe ; la corolle courte , tubulée ; les 
divifions de fon limbe ouvertes , obl'ongues , ob- 
tufes, velues en deffus ; les anthëres à une feule 
boge ; l'ovaire turbiné, marqué de cinq ftries , 
environné à fa bafe d’une écailles circulaire; le 
fiyle fort court, furmonté d'un ftigmare globuleux, 
tuberculé. Le fruit elt un drupe ovale , obtus, 
un peu pédicellé , à cinq loges ; les femences fo- 
litaires, 

Cetre plante croît au cap Van - Diemen. D 
€ Labill.) ; 


4. Srvruërte à feuilles planes. Styphelia col- 
ina. Labill. 


Styphelia corolla limbo patente, hirfuco ; 
cum fquumulis ciliatis, nervoffs ; foliis planis , 0 
longis , fefilious, ferrato-cil.atis. Labill. Nov.- 


Ho!l. Plant. Specim. pag. 47. tab. 65. 


racemO- 


b- 


Cette efpèce a beaucoup de rapport avec le 
fyphelia virgata ; mais fes feuilles font planes , fes 
Heurs en petites grappes plus alongées , point ca- 
pitées & prefque toutes terminales. 


Ses tiges font hautes d’un pied , ligneufes, divi- 
f£es en rameaux grêles, alternes, médiocrément 
ramifiés, garnis de feuilles éparfes , fefliles, char- 
gées dans leur jeuneffe , de petites écailles planes , 
oblongues , lancéolées , étroites, rétrécies à leurs 
deux extrémités. 


Les fleurs font difpofées en grappes alongées, 
étroites , fimples ou quelquefois deux enfemble, 
ordinairement terminales, fituées fur les jeunes 
rameaux , pileux & ftriés. Le calice eft divifé en 
cinq folioles ciliées , accompagné à fa bafe de deux 
peutes écailles oppofées , relevées en carêne , &r 
d'une bractée munie extérieurement de cinq à 
fept nervures ; la corolle tubulée, petite ; fon 
limbe à cinq découpures ouvertes , obtufes , ve- 
lues à leur face fupérieure ; les anthères à une 
eue loge; l’ovaire. ovale, environné d’un an- 
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neiu écailleux, divifé en cinq petites dents ai- 
gués ; le ftyle court , le ftigmate obtus. Le fruit eff 
un drupe ovale, obleng, à cinq loges, dont quél- 
qu:fois trois où quatre avortent. Les femences 
font folitaires. 


Cette plante croît au cap Van-Diemen. T 
( Labill.). - 


5. STvPHÉLIE à fruits velus. Sryphelia tricho- 
carpos. Labiil. 


Scyphelia corolla limbo patente , hirfuto; drupä 
pilofa ; racemis axiliaribus , paucifloris. Labill Nov.- 


Holl. Plant. Specim. pag. 46. tab. 66. 


Cet arbriffeau s'élève à la hauteur de trois à 
quatre pieds. Ses tiges font droites, giabres, cy- 
Hindriques, divifées en rameaux alrernes , garnis 
de feuilles alcernes, petites, fefhles , ovales-obe 
longues, rétrécies à leur bafe, obtufes, un peu 
élargies à leur fommet , furmontées d'une pointe 
courte , tiès-fine ; un peu recourbées à leurs 
bords. 


Les fl:urs font difpofées en petites grappes peit 
garnies, axillaires , ments, à peine de la lon- 
gueur des feuilles. Quetquefois les fleurs font fo- 
liraires ou deux à quatre fur chaque grappe, réu= 
nies fur un pédoncul: commun ,. pileux, garni 
d’écailles lâches ; les pédicelles rrès-courts, une 
bractée à fa baie; ies folioles calicinales, & les. 
deux écaillés oppofées, qui les accompagnent, lé- 
géremerñt ciliées à leurs bords; la corolle petite ;. 
fon tube court; fon limbe à cinq divifions ouver- 
tes, velues ; les anthères pendantes, à une feu'e 
loge 3 l'ovaire pileux , environné'à fa bafe de cinq 
écailles rhomboïdales , un peu conniventes à leur, 
partie inférieure; le ttyle à peine faillant hors ce 
la corol'e; le ftigmate globuleux. Le fruic eit un: 
petit drupe pentagone, pileux, à cinq loges. 


Cet arbriffeau fe rencontre au cap Van-Diemen. 
D (Labill.) 


6. SrYPHÉLIE à feuilles ovales. Sryphelia ob- | 
ovata. Labill. | 


Sryphelia corolla limbo reflexo, hirfuto ; racemis | 


termiralibus; foliis obovatis, oblongis. Labiil. Nov.= 


Hoil. Plant. Specim. pag. 48. tab. 67. 


Cet arbufte a des rapporrs avec le féyphelia tri- 
chocarpa , furtour par la forme de fes feuilles 3 
mais il en ef bien diftingué par fes fruits glabres | 
& giobuleux. Ses tiges fonc hautes d'un pied ÿ 
fes rameaux alternes , ramifics , garnis de feuilles 
alternes , fefliles, «blonçues , petites, prefqu'en 
ovale renverfe , obtufes , finement mucronées ; 
un peu roulées à leurs bords. 

Les fleurs font difpofées en grappes terminales, 
multiflores , fimples ou qu Iquefois divifées; le 
calice à cinq folioles droites , égales , un peu ai- 
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guës ; deux écailles courtes , appofées ; une petite 
braétée à ia bafe de chaque fleur ; la corolle di- 
vise à fon limbe en cinq découpures réfléches, 
étroites , velues à leur face fupérieure ; les an- 
thères à deux loges jufque vers le milieu ; Povaire 
globuleux , environné à fa bife d’un anneau 
écailleux à cinq dents. Le fruit eft un petit drupe 
globuleux , glabre , à cinq loges ; les femences 
folitair:s dans chaque loge; l'embryon grêle , cy- 
Hndrique , enfoncé dans un périfperme blanchatre, 
charnu; la radicule alongée , fupérieure ; les cotÿ- 
lédons trè:-courts. 


Cette plante fe rencontre à la terre de Van- 
euwin dans la Nouvelle-Hollande. D ( Labill. ) 


7. STYPHÈLIE à feuilles lancéolées. Sryphelia 
lanseolata. Smith. # 


Styphelia corolla limbo revoluto, hirfuto ; raccmis 
aggregatis , terminalibus ; folirs lineuri-lanceclatis. 
Smith, Nov.-Holl. 1. pag. 49.—Willd. Spec. Flant. 
vol. 1. pag. 835. 


Epacris (juniperina), arborea, foliis linearibus, 
acutis, patencibus , feffilibus j racermis cernuis , floribus 
alternis. Linn. f. Suppl. pag. 138. 


Epacris (fafciculata) , arborea , foliis confertis , 
linearibus , acuminatis ; racemis fpicatis, lateralibus, 
cernuis. Forft. Prodr. n°. 72. 


Ardifia acerofe. Gærtn. de Fruct. & Sem. vol. 2. 
pag. 75. tab. 94. 
Styphelia acerofa. Sloand. MA. 


C’eft un arbre dont le tronc fe divife en bran- 
ehes & en rameaux garnis de feuilles nombreufes, 
éparles ou alterries , feffiles , affez petites , linéai- 
res-lancéolées , ouvertes , glabres à leurs deux 
faces , aiguës à leur fommet , rétrécies à leur 
bale , entières à leurs bords. 


Les fleurs font difpofées , à l'extrémité des ra- 
meaux , en grappes latérales , un peu pendantes ; 
agrésées , femblables à des épis courts ; les pédi- 
celles courts , écailleux ; le calice à cinq folioies 
ovales , concaves , perfiitans ; le tube de li co- 
rolle lâche ,-un peu plus long que Je calice ; le 
Hmbe court, à cinq découpures téfléchies en 
d:hors , velues à leur face extérieure ; cinq éra 
mines très-courtes , inférées à l’orifice du tube 
de la corolle ; un ovaire fupérieur , arrondi , en- 
touré à fa bafe de cinq p=tites écaîlles oblongues; 
un ftyle filiforme , un ftigmate fimple. Le fruit ef 
une petite baie globuleufe , prefque fèche , à 
cinq loges , acuminée à fon fommet par Île flyle 
perfiflant ; ordinairement deux femences dans cha- 
que loge , petites , ovales , un peu roufleâtres. 


Cet arbre croît dans la Nouvelle-Zélande. D 


8. SrvrH£ËLie à longue corolle. Stychelia aubi- 
flora, Smith. 
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Styphelia corollé clavaté, longiffimé ; limbo revo- 
Zuto, hirfuto ; floribus axillaribus , folitariis; folris 
obovato-linearibus. Smith, Nov.-Holl. 1. pag. 45e 
tab. 14. — Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. S3$e 
none 


Cette efpèce eft particuliérement diftinguée de 
fes congénères par la longueur des corolles ordi- 
pairement fort courtes. C'eft un arbrifleau dont 
les tiges font droites , glabres , cylindriques, di- 
vifées en rameaux alternes , garnis de feuilles al- 
ternes, prefque fefiles , linéaires, en ovale ren- 
verfé , ghbres à leurs deux fices , entières à leurs 
bords , obtufes à leur fommet, rétrécies à leur 
bafe en une pointe qui les rend prefque petiol es. 


Les Aeurs font latérales, folicaires , fituéss dans 
l'aiffelle des feuilles, munies à leur bafe de quei- 
ques écailles imbriquéss : leur calice divifé en ciriq 
folioles droites, beaucoup plus courtes que la co- 
rolle. Celle-ci eft tubulée, prifqu'en forme de 
clou ; fon tube fort long , terminé par un Himbe 
à cinq découpures linéaires, rabattues en déhors, 
velues extérieurement ; cinq étamines courtes , 
non faillantes , inférées far le tube de la corel'e. 
Le fruic eft un diupe prefqu'ovale , un peu ar- 
rondi , à cinq loges. 


Cette plante croît dans la Nouvelle-Hollande. F; 


9. STYPHÉLIE éricoile. Styphelia ertcoides. 
Smith. 


Styphelia corolla limbo patente, hirfurifimo ; ra- 
cemis axillaribus , breviffimis , ereétis ; forts danceo- 
lato-ellipticis , revolutis. Smith, Nov. -Holl, 1. 
pag. 48. 

Ses tiges font droites , ligneufes , cylindri- 
ques , rameufes ; les rameaux glabres , alternes, 
garnis de feuilles éparfes, alternes, glibres à 
leurs deux faces , petites , feffiles, femblables à 
celles de l'erica , lancéoiées ou elliptiques, un 
peu roulées. Les fleurs font difpofées , dans l’aif- 
felle des feuilles , en petites grappes très-courtes , 
droites ; le pédorcule garni de quelques écailles 
imbriquées. Le calice eft divifé en cinq folioles 
courtes, muni à fa bafe d’une bractée & de deux 
écailles oppofées ; la corolle courte ; fon limbe 
partagé en cinq découpures étalées , dont la face 
extérieure eft garnie d’un très-grand nombre de 
poils ; les éramines inférées à l’orifice du tub:. 


Cette plante fe trouve dans la Nouvelle - Hol- 
lande. D 
10. SrvPHÉLIE bâtarde. Srypñelia fpuriar. 


: Sryphelia caule fruticofo » fouies Ovato-mucronatis ; 
limlo corolla revoluto ; floribus axillaribus, Jfab- 
Lerriis. 


Epacris fouria. Cavan, Icon. Rar. vol. 4. pag. 27. 
tab. 347. fig. 1. 
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Cette efpèce doit être rangée parmiles fyphelia; 
elle a mème de très-grands rapports avec le fy- 
phelia virgata , avec lacuelie , au premier afpeét , 
il feroit ai. é de la confonire ; elle en diffère par 
fes feuill:s fefhl:s , par des écailles nombreufes 
& imbriquées à Ja bafe du calice, par l'ovaire en- 
vironné de cinq petites écailles diftinétes, & par 
fes baies prefque fèches. 


Ses uiges s'élèvent à la hauteur de cinq ou fix 
pieds, diviféss en rameaux nombreux & cylindri- 
ques , garnies de feuilles fefiles , alternes , très- 
rapprochées , étroites, petites, ovales - oblon- 
gues , terminées par une petite épine , roulées 
a leurs bords. Les fleurs font axillaires , réunies 
ordinairement au nombre de trois fur un pédon- 
cu'e très-court; le calice environné de fix écailles 
fort petites , concaves, imbriquées ; il fe divife 
en cinq foliol:s aiguës ; la corolle fort petite, 
rougeâtre ; fon tube de la longueur du calice ; 
fon limbe à cinq découpures lancéolées , aiguës, 
chargées en dehors d’un duvet blanc, tomenteux ; 
les filamens des étamines très-courts ; les anthères 
oblongues ; l'ovaire globuleux, à cingftries , en- 
vironné à fa bafe de cinq petites écailles rougeà- 
tres ; le ftyle de la longueur du tube ; le fligmare 
épais. Le fruit eft une petite baie fèche ; prefque 
capfulaire , ovale , à cinq loges ; les femences {0- 
litaires , ovales. 


Cette plante croit dans la Nouvelle-Hollande , 
au port Jackfon. 


11. STYPHÉLIE gnidienne. Sryphelia gnidium. 
Vent. 


Sryphelia corolla limbo reflexo , hirfuto ; fpicis 
terminalibus , folitariis, ovatis ; foliis lineari-lan- 
ceolatis, fparfis. Vent. Hoit. Malm. p. 23. cab. 23. 


Ses tiges font rameufes , revêtues d’un: écorce 
cendrée, hautes d’environtrois pieds; les rameaux 
un peu pubefcens dans leur jeunefle, chargés de 
feuilles éparfes, fefliles, étroites, linéaires, lan- 
céolées, très-entières, aiguës, glanduleufes à leur 
fommet , d’un vert prefque glauque; les fupérieu- 
ges droites ; les inférieures très-ouvertes. 


Les fleurs font terminales , difpofées en petites 
grappes courtes, un peu capité:s; le pédoncule 
commun pubefcent , muni d'écailles imbriquées , 
ovales, blanchâtres; le calice à cinq folioles, en- 
virenné à fa bafe de deux écailles oppofées & 
d’un: bractée ovale, concave , membraneufe à 
fes bords ; la corolle fort petit:, d’un blanc de 
lait, répandant une odeur affez femblable à celle 
du lilas ; le tube renflé , pentagone ; le limbe à 
cina découpures ovales, obtufes, réfléchies, con- 
vexes % velues en deffus, de la longueur du tube ; 
cinq éramines ; les 2nthères linéaires, glanduleufes 
à leur fommet, couleur de rofe ; l'ovaire ovale, 
entouré à {a bafs de cinq égailles, divilé intérieu- 
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rement en trois loges; le flyle glabre , cylindrique, 
de la longueur du tube ; 1: fligmate tronqué , fur- 
monté de quelques petites glandes lorfqu'on l'exa< 
mine à la loupe. Le fruit n’a pas été obfervé. 


Cette plante croit à Botany-Bay, & fe cultive 
au Jardin de la Malmaiton. Il pañle l'hiver dans 
l'orangerie , & fleurit au printeins. Ph (Ventenar.) 


12. STYFHELIE à feuilles de fapin. Styphelia 
abietina. Labill. 


Styphelia corolla limbo patente tuboque pilofis ; 
foribus folitariis , axillaribus ; foliis lineaurs , acero- 
fs, confertis. Labill. Nov.-Holl. Plant. Specim. 
pag. 48. tab. 68. 


Cette plante s'élève à la hauteur de fix à fept 
pieds ; c’eft un arbrifieau dont les tiges font droi- 
tes, ftriées , affez fortes, tuberculées par l’im- 


à preflion de l'attache des feuilles, divifées en ra- 


imeaux alternes, épars, médiocrement diffus, gar- 
nis de feuilles très-nombreufes, éparfes , medio- 
crementpétiolées, droites, très-roides, oblongues, 
rétrécies à leur bafe , très-poinitues , acérées, mar- 
quées de cinq à fept lignes , longues prefque d’un 


à pouce. 


Les fleurs font folitaires, axillaires, prefque 
fefil-s, environnées à leur bafe d'environ feize 
écailles ; les inférieures beaucoup plus petites, 
imbriquées, légérement ciliées , ainfi que les fo- 
lioles du calice , marquées de trois ou cinq flries 
un peu roufleatres; le tube de la corolle pileux 
en dedans, aufh bien que le limbe qui fe divife en 
cinq découpures ovales-lancéolées , prefqu’«b- 
tufes ; les anthères à une feule loge ; cinq écailles 
prefqu’orbiculaires, conniventes à la bafe de l’e- 
vaire; un drupe prefqu'orbiculaire , acuminé à 
fon fommet , revêtu d’une pulpe charnue, épaifle, 
à cinq loges, contenant chacune une feuie fe+ 


| mence. 


à Ahar-mrée 
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Cet arbriffeau croit au cap de Van-Diemen. 
(Labill.) 


3. STYPHÉLIE à feuilles en cœur. Styphelia 
cordata. Labill. 


Styphelia corolla limbo patente , pilofo ; florious 
folitariis aut binis , axillaribus ; foliis cordatis, 
craffiufculis. Labill. Nov.-Holl. Plant. Specim. pag. 
46. tab. 63. 


Petit arbriffeau qui s'élève à la hauteur de huit 
à neuf pouces, dont les rameaux inférieurs font a!- 
ternes , diftans ; les fupérieurs épars , plus rappro- 
chés, diffus, glabres, cylindriques, garnis de 
feuilles alternes , fort petites, pétiolées , ovales 
ou en forme de cœur, roides, un peu épaifles $ 
g'abres à leurs deux faces , ftriées en deflous ; le 
pétiole très-court , à demi-cylindrique. 


Les fleurs font difpofées en petites grappes la- 
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érales ; le pédoncule commun , court, 


jues les fleurs fefiles, garnies d’écailles imbri- 
juées , orbiculaires ; le calice fort petit, à cinq 
olioles orbiculaires ; muni de deux écailles oppo- 
ées, relevées en carêne , & d’une braétée; la co- 
olle petite ; fon tube court, gerui intérieurement 
le quelques poils rares; le limbe à cinq découpu- 
<s linéaires , obtufes, dont le fommet elt chargé 
le poils ramaflés en pincecu ; Les filamens rerfer- 
nés dans le tube de la corolle, furmontés d’an- 
hères à deux loges, à deux valves; l'ovaire en- 
ouré à fa bafe d'un anneau en forme d'écaille. 
-e fruit eft un petit drupe acumiré ; lembryon 
ylindrique ; énvironné d’un périfperme blan- 
hâtre & charnu. 


Cette plante croît dans la terre de Van-Teu- 
“in , dans la Nouvelle-Hollanie, R (Labill. ) 


T4. STYPHÉLIE oxycèdre. Sryphelia oxycedrus. 


_Styphelia corolla limbo patente, vix pilofo; flo- 
ibus folitariis , axilleribus ; foiis lanccolaris , quin- 
uenérviis, fparñis, reclinatis. Labill. Nov.-Hol]. 
lant. Specim. pag. 49. tab. 69. 


Cette plante a prefque l'apparence du juniperus 
xycedrus, Ses tiges font ligneufes, aflez fortes, 
autes de fix à {ept pieds ; les rameaux alternes, 
pars ou prefque faicicuies , diffus, ramifiés , gar- 
is de feuilles éparfes , feffles, fort étroires , en- 
‘ères, lancéolées , horizontales ou inclinées , ai- 
ués à leur fommet, rétréci:s prefqu'en pétiolé 
leur bafe , de couleur cendrée eh deffous , mu- 
cinq à fept nervures longitudinales & pa- 
allèles. 


Les fleurs fonc folitaires , axillaires, prefque fef- 
les; le calice à cinq folioles courtes , ovales, 
égérement ciliées à leurs bords; environné à fa 
afs d'environ une douzaire de petites écailles 
mbriquées, ciliées, inégales ; la coroile tubulée ; 
e tube auf Jong que le calice ; le limbe à cinq dé- 
oupures prefque linéaires, obtufes, garni exté- 
teuremñent de quelques poils rares & courts; les 
tamines renfermées dans le tube de la corolle ; 
ovaire environné à fa bafe de cinq écailles o1bi- 
ulaires. Le fruit eft un petit drupe globuleux, 
armonté d’une pointe à fon fommer, environné 
lune pulpe épaiffe, charnue; les femences foli- 
aires dans chaque loge. 


Cette efpèce à éré recueillie par M. Labillar- 
ière au cap Van-Diemen. F (Labill. ) 


1$. STYPHÉLIE daphnoïide, Sryphelia daphnoi- 
es. Smith. 

Sryphelia corolla limbo patente, fubrubefcenti ; flo- 
ibus axillaribus , folitariis ; foliis ellipricis, conc 


iufeulis. Smith , Nov.-Holl. 1. pag. 48. 


-i 


Cette efpèce fe préfente fous la forme d’un | 
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petit arbrideau , affez femblable par fon port à un 
daphne. Ses tiges font droites , glabres, cylindri- 
ques , rameufes, garnies de fenilles éparfes, fefi- 
les, alternes, oblongues-elligriques, glabres à 
leurs deux faces , entières , un peu concaves. Les 
fleurs font foliraires , prefque fethles, fituées das 
Paiffeile des feuilles, latérales, petites; leut co- 
rolle tubuiée , divilée à fon limbe en cinq décou- 
pures prefque planes, ouvertes, légérement pu- 
befcentes. 


Cette efpèce croît dans la Nouvelle - Hol- 


lande. B 
*X%X Limbe de la corolle labre. 


Styphelia corolla limbo plano, imlterbi ; racemis 
ercchis | axillarthus ; foliis ovato-oblongis , infernë 
glaucis. Labill, Nov. Holl. Plant. Specim. pag. 45. 
tab. 61. 


Cette efpèce a quilques rapports avec le #yphe- 
lia Richei par la forme de fes feuilles, mais elles 
font plus courtes , & la coroile glabre; fes dé- 
coupures point réfléchies. 


Ses tiges font ligneufes , hautes de fix à fepe 
pieds; fes rameaux prefqu'oppofés, garnis de 
feuilles alrernes, à peine pétiolées, planes, ova- 
les-oblongues, entieres , glabres à leurs deux fa- 
ces , glauques en d£ffous, aiguës & terminées par 
un petit filet fétacé, un peu rétrécies à leur ba; 
le pétiole très court. 


Les fleurs font difpofées en perires grappes axil- 
laires, prefqu’en tête, droites , beaucoup plus 
courtes que les feuilles, nues à leur partie infe- 
rieure; chaque fleur médiocrement pédicellée, 
munie d’une braétée ovale, fquamiforme, & de 
deux écailles oppofées , prefque carénées à la bafe 
du calice. Ce dernier eft divifé en cinq folioles un 
peu arrondies. La corolle à un tube court, par- 
faitement glabre, à cinq découpures droites , 
obtufes; les anthères ovales-oblongues, inclinées, 
à demi-divifées en deux lobes, de la longueur des 
filamens ; l'ovaire fupérieur environné à fa bafe 
par un anneau fquamiforme , à cinq dents ; le ftyle 
court, épaif à fa partie inférieure ; le ftigmate 
obtus ; le drupe eft petit; il contient un noyau à 
cinq loges , quelquefois une feule par avortement ; 
les femences folituires dans chaque loge. 


Cette plante croît au cap Van- Diemen. B 
GATE 


17. SIYPHÉLIE élancée. S:yphelia frigofa. 
Smith. 


Styphelia corolle limbo patente ; Imberbi ; fauee 
pilofa; racemis axillaribvs terminalibufque , brevif- 
fimis, erectis ; folits furulatis.. Smith , Nov.-Holl, 
1. pag. 48. — Willden. Spec. Plant. vol, 1. pag. 
O2 De 2 
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C'eft un arbiiffeau médiocrement élevé, dont 
les tiges font droites , rameufes , cylindriques ; les 
rameaux alrernes , grêles, élancés , garnis de feuil- 
les nombreufes, fefliles , éparfes ou alteraes, très- 
étroites , petites, entières, glabres à leurs deux 
faces , fubulées à leur fonimert. 


Les fleurs font, les unes latérales , d'autres ter- 
minales , fituées dans l’aiffelle des feuilles, dif- 
pofées en petites grappes très-courtes , médiocre- 
ment garnies. Le calice eft muni à fa bafe d’écailles 
imbriquées , inégales; il fe divife en cinq folioles 
courtes , affez femblables aux bractéss; la corolle 
petite ; fon tube cout, couvert de pois à l'inté- 
rieur de fon orifice ; le limbe divilé en cinq dé- 
coupures OUVertés , pGint réfléchies , glabres à 
leurs deux faces. Le fruireft une petite baie mé- 
diocrement charnue, divifée intérisurement en 
cinq loges. 

Cette plante fe trouve dans la Nouvelle-Hol- 
lande. B 


18. STYPHÉLIE à balai. Sryphelia fcoparia. 
Smith. 


Styphelia corolla limbo concaviufculo , imberbi ; 
racemis axilleribus breviffimis , recurvis ; foliis li- 
neari-lanceolatis. Smith , Nov.-Holl. 1. pag. 48. — 
Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 855. n°. 4. 


Ses tiges fe divifent en rameaux fouples , nom- 
breux, droits, élancés, épars ou alternes , pref- 
que fafciculés, glabres, garnis de feuilles fefiles , 
éparfes , alternes , nombreufes , petites, étroites, 
linéaires-lancéolées, glabres à leurs deux faces, 
entières à leurs bords. 


Les fleurs font difpofées en petites grappes très- 
courtes, latérales, un peu recourbées , fituées 
dans l’aifelle des feuilles ; le calice enveloppe à 
fa bafe d’écailies imbriquées; la cérolle petite, 
tubulée; le tube court; le limbe divifé en cinq 
découpures médiocrement ouvertes, prefqu'ova- 
les , concaves, glabres tant en deflus qu’en def- 
fous ; les étamines renfermées dans le tube ; les 
filamens inférés vers fon milieu ; l'ovaire un peu 
arrondi, furmonté d’un ftyle droit, à peine plus 
long que les étamines. Le fruit ett une petite baie 
à cinq loges. 


CS 


Cet arbriffeau croit à la Nouveil:-Hollainde. F 
+19: STYPHÉLIE à feuilles ellipriques. Sryphelia 
elliptica. Smith. 

Sryphelia corolls limbo patente, imberbi ; racemis 
aggregatis , Jubrerminalibus ; folris lanceol:t0-elliper- 
&s. Smith, Nov.-Hoil. 1. pag. 49.—Willd. Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 836. n°. 7. 

On diftingue cette efpèce du ffypelia daphnoiïdes 
à fon port, à fes feuilles point concaves, & par- 
trouliéremenrt à la difpofition de fes fleurs. C'eit 
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un arbriffeau peu élevé, dont les tiges font glabres, 
cylindriques , rameufes, garnies de feuilles fefi- 
les, éparfes, glabres à leurs deux faces , entières, 
lancéolées, elliptiques, un peu aiguës. Les fleurs 
font difpolées , vers l'extréinité des rameaux, en 
grappes latérales , prefque terminales, réunies 
plufieurs enfemble, à peine pédisellées, munies à 
leur bafe de bractées écailleufes ; leur calice par- 
agé en cinq découpures droites, courtes , très- 
profondes ; la corolle petite , tubulée ; le limbe 
divifz en cinq découpures planes , ouvertes, par- 
faitement glabres; cinq étamines inférées fur le 
tube de la corolle , à peine aufi longues; les fi- 
lamens courts; les fruits petits , ovales-oblongs, 
un peu fucculers. 


Certe plante croit à la Nouvelle-Hollande. 


20. STYPHÉLIE à trois fleurs. Sryphelia triflora. 
Andrew. 


Sryphelia foliis imbricatis , ovatis, mucronatis, 
glaucis ; floribhus axillaribus , ternis. Andrew, Re- 
pofit. tab, 72.— Perf. Synopf. Plant. vol. 1. p. 174. 
1n2- 


Cet arbriffeau a des tiges glabres, droites , ra- 
meufes, cylindriques , garnies de feuilles noim- 
breufes , éparfes , imbriquées , fefiles , ovales, 
très-entières , glabres à leurs deux faces , glau- 
ques en deffous, mucronées à lzur fommet. Les 
fleurs font latérales , fituées , vers la partie fupé- 
rieure des rameaux, dans l'aiflelle des feuill:s , 
réunies trois par trois ; le calice imbriqué à fa 
bale par quelques écailles inégales ; la corolle tu- 
bulée , très-longue , de couleur rouge , jaunâtre 
à fon fommet, divifée à fon limbe en cinq dé- 
coupures étroites , linéaires. Le fruit confifte en 
un drupe ovale-oblong , à cinq loges. 


Certe efpèce croit dans la Nouvelle - Hol-. 


lande. Ph 


21. STYPHÉLIE à feuilles de genévrier. Sryphelia 


juniperina. Wild. 


Styrhelia arborea , foliis fparfis , linearibus , cuf- 
pidaiis, ferrulatis ; floribus feffilibus ; folitariis, 
terminalious. Wild. Spec. Plant. vol. 1. p. 836. 


Epacris juniperina: Forit. Prodr. n°. 71. 


Veatenatia ( procumbens ) , caule procumbente ; 


foliis lineari - lanceolatis , imbricatis , ciliatis ; flo- 
ribus axillaribus | folicariis. Cavan. Icon. Rar.' 


vol. 4. pag. 28. tab. 349. fig. 1.? 


Je ne rapporte que d’après Willdenow , cette 
elpèce aux fyphelia, que Forfter avoit placée 
parmi les epucris. Apparemment qu’il aura été 
reconnu que cette plante avoit pour fruit des 
baies & non des capfules ; elle nous eft tout à-fait 
inconnue, C'.it un arbre dont les rameaux font 

garnis 


a 
Do: 


SUB 

garnis de feuilles éparfes , linéaires , affez fem- 
blables à celles du genévrier commun , finement 
denticulées à leurs bords, roides & Fes à 
leur fommet. Les fleurs font feffiles , folitaires 
& terminales. Le ventenatia procumbens de M. Ca- 
vanilles paroïît avoir de très-grands rapports avec 
cette efpèce. 


Cette efpèce croît dans la Nouvelle-Zélande.F 


* Styphelia (ventenatia humifufa) , foliis di- 
nearibus , fparfis , numerofis ; floribus ati llaribus, 


Cavan. Icon. Rar. vol. 4. pag. 28. tab. 348. 


SUBÉREUSE ( Tige ). Suberofus cautis. Les 
tiges font fubéreufes lorfqu’elles font revêtues 
d’un fubftance femblable à cell: du liége : ce 
font celles dont l'écorce eft élattique & molle, 
comme dans l2 chêne-liège ; quercus fuber ; le 
daphné dicique, &c. 


SUBMERGEES ( Feuilles ). Submerfa folia. 
Les feuilles font ainfi nommées loriqu'elles font 
plongées dans l’eau , & qu'elles ne s'élèvent Ja- 
mais à fa furface , comme celies de l1 renoncule 
iquatique , &c. 


SUBSTANCE. On défigne en one par ce 
mot, la matière dont font formées les différentes 
parties des plantes. Ainf les feuilles, confidérées 
quant à leur fubftance, font cortaces , membra- 
neufes , fcarieufes, grafles , épaiffes, pulpeufes è 
Sc. ( Voyez FEUILLES, vol. Il ant. 12°) 


SUBULAIRE. Subularia. Genre de plantes di 
cotylédones , à fleurs complètes , poiypétalé»s , 
de la famille des crucifères, qui a de tels on ts 
avec les draba , qu'il ne peur guère en étre {é}a 
& qui comprend des herb:s aquatiques, THdiBées 5 
de PEurope , à feuilles fubulées. 


: 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Un calice médiocrement ouvert, à quatre folioles ; 
quatre pétales en ovale renverfé ; fx étamines didy- 
names ; une filique ovale, entière ; Les vulves con- 
caves ; un fiyle plus court que la filique ; la ciorfo. 
>ppofée aux valves. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


°. Un calice divifé en quatre folioles ovales, 
CONCAVES , UN peu ouvertes , caduques. 


2°. Une corolle campofée de quatre pétales en 
croix , ovales , entiers, un peu plus grands que 
e calice. 


3°. Six étamines , dont les filamens font plus 
courts que la corolle ; deux oppofés , plus courts, | 


cerminés par des anthères fimples. 
Botanique. Tome VII. 
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4°. Un ovaïire fur pétieur. Ovale, 
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furmotte d’un 


ftyle plus court que la filique , terminé par un 


ftigmate obtus. 


Le fruit eft une petite filique ovale , un peu. 
compriinée , entiere, furmontieé du We pee nt, 
à deux valves concaves, à deux loc 
fon oppolée aux valves; des femenc: 
arrondies. 


Oëfervations. Je n’aurois point confe ervé ici ce 
genre s’il en eût été queftion à larrickz DRAVE 
( Draba ). Les caraétères qui l’en féparent , fonc 
trop foibles & prefaus nuis; ils cot HIS dans le 
folioles du calice, un peu plus ouvertsque dans 
draba , dans les filiques ovales & moins along ies, 
dans les pétales plus courts, ovales & nou pas 
oblongs , enfin dans le fiyie un peu plus alongé 
où y Joint un autre étete , celut d’avoir 
cioifons oppofée es aux valves ; mais il eft reconnu 
que, dans les crucifères , les cloifons fout toujours 
parallèles aux valves , queile que foit la forme de 
celles-ci. On conçoit que ces propoi tions de gran- 
deur ne peuvent point former des caractères péré- 
riques. M. de Juflieu, dans fon Genera Plantarum, 
avoit déjà indiqué cette réforme que M. Lamarck 
a exécutée dans les I/luftracions des Genres. 


5 
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ESPÈCES 


1. SUBULAIRE aquatique. Subularia ajuarica, 
Linn, 


Subularia acaulis, foliis fubularis, Willd. Spec. 
Plant. vol. 3. pag. 423. n°.1. 


Flor. fuec. 
Flor. dan. 


Subalaria. Linn. Flor. lapo. 253. — 
527. ÿ66. — Gort. Ingr. 101. — Œder. 


tab. 35. — Pallas, Iter 2. pag. 100. — Roth. Germ. 
vol. I. pag. 127$. — vol. Il. pag. 79. — Hoffn. 
Germ. 224. 


Draba. Lam. liluftr. Gener. tab. 556. fig. 3. 


Alyfem palufire, folio junci. Buxb. A@. 2. pag. 
369. tab. 23. fig. 1. 


,thla 


Graminifolia aquatic es capituli is rotundis, 
fepimento fliculam p'hjen re Pluk. Aimag. P: 160. 
tab. 108. fig. 5 


Gramen junceum , À jhernum , AL afpeos capitulis, 
Morif. Oxon. Hit. 3.6. $. tab. 10. fig. u/tima. 


C’eft une petite plante dont les racines font 
grêles, fibreufes, très -fines , fafciculées ; elles 
produilent un grand nombre de feuilles routes ra- 
dicales, petites , inégales ; fefiles , affez fem- 
blables à celles des graminées ; planes, glabres, 
étroites , entières , aiguës & & fubulées à à leur fom- 
mêt , réunies en une petite touffe gazoneufe. 


De leur centre s'élèvent deux ou trois petites 
tiges fimples , dépourvues de feuilles grêles, fili- 
formes , hautes de deux ou trois pouces, glabres : 
À fuppor: ant à leur partie fupérieure quelques pe- 
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tites Aeurs blanchâtres , alternes, diflantes : pé- 
donculées ; les pédoncules fimples > inégaux , à 
peine aufh longs que les filiques. Le calice eft 
glabre , à quatre folioles concaves, à demi-ou- 
vertes ; la corolle à peine plus longue que le ca- 
lice ; la filique ovale, courte, un peu compriinée, 
à deux valves ; la cloifon oppofée aux valves & 
non paralièle. 

Cette plante croir dans leslacs , les rivières & 
les foffés inondés de l'Europe feptentrionale. © 


Cf.) 


2. SUBULAIRE des Alpes. Subularia aipina. 
Willd. 


Subularia caule ramofo , foliis obovaris. Willd. 
Spec. Plant. vol. 3. pag. 425. n°. 2. 


Draba ( mollis) , foliis fubcarnofis , glabris ; ra- 
dicalibus petiolatis | ovatis , denticulaurs ÿ caulinis 
féffilibus , lanceolatis, integerrimis ; fliculis oblongts, 
redis. Hort. Synopf. 335. — Scop. Carn. n°. 759. 
tab. 34. 


Cette plante diffère de la précédente par la 
forme de fes feuilles & par beaucoup d’autres ca- 
ractès 3 elle appartient aux fubulatres plutôt qu'aux 
araba , la cloifon qui divife les valves étant con- 
traire aux valves, & non parallèle , d’après Sca- 
polis mais j'ai remarqué plus haut que cette dif- 
tinétion ne pouvoit être admile pour aucune plante 
crucifère. 


Ses tiges font draites, rameufes ; les rameaux 
alternes ; les feuilles radicales pétiolées , ovales, 
sdenticulées à leur contour; celles des tiges font 
fefiles, alternes , lancéolées, très-entières à leurs 
bords , un peu obtufes à leur fommet. Les fleurs 
font petites , termirales ; les filicules droites , 
oblongues , à deux loges , à deux valves, chaque 
valve féparée longitudinalement dans fon miiieu 
par la cloifon. 


Cette plante croit fur les hautes montagnes de 
la Carniole. x 


SUBULÉES ou EN ALÈNE ( Feuilles). Subu/ata 
fo'ia. Ce font celles qui, étant très-étroites , li- 
néaires, fotr terminées à leur fommet en une 
pointe aiguë , alongée , comme dans l’arenuria 
tenuifolia , &c. 


SUC PrROPRE pes PLANTES. On donne le nom 
de fuc propre à des liqueurs particulières, ordi- 
nairement un peu épaifles on qui plus fouvent 
s'épattiffent à l'air, différentes de la fève ou de la 
lymphe par leur couleur, par leur fubftance & par 
leur faveur, qui varient dans le plus grand nombre 
des plantes, & qui réfident principalement dans 
l'écorce. Cetre fubftance eft blanche & laiteufe 
dans le fignier & les euphorbes , rouge dans i1 pa- 
tience fanguine, jaune dans la chélidoine, verte 
dans ja pervenche , la morelle noire ; gommeule 


| 


| 
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dans le cerifer , dans le prunier , dans l’amandier; 
réfineufe dans les pins , les fapins , les térébinthes. 
Sa faveur eft quelquefois douce, quelquefois cauf- 
tique; tantôt elle eft odorante, tantôt fans odeur ; 
fouvent elle eft infipide. 


Piufieurs auteurs, Malpighi en particulier, ont 
cru que chaque plante contenoit une liqueur qui 
lui étoit propre , & ils ont penfé que c’étoit par- 
ticuliérement dans ce fuc propre que réfidoient ks 
propriétés des végétaux. Plufieurs faits femblent 
venir à l'appui de ce fentiment. En effet, la liqueur 
blanche qui coule du pavot, eft narcotique; celle 
du tithymale eft corrofive. La vertu diurétique & 
balfamique du fapin corfifte dans fa térébenchine. 
La propriété purgative du jalap réfide uniquement 
dans fa réfine. De plus, on reconnoir peu de vertus 
dans les plantes où la lymphe abonde , & dans 
celles dont le fuc propre eft peu différent de la 
lymphe. 


Quelques obfervations faites par Duhamel con- 
tribuèrent à nous faire mieux connoitre la nature 
du fuc propre. « Quand les liqueurs propres s’ex- 
travafent , dit ce favanr obfervateur , elles ne pro- 
duifenc ri écorce ni bois , mais ellés forment un 
dépôt contre nature , un amas de gomme ou de 
réfins , ou d’autres fucs épaifhs. Ces fortes de 
dépôts réfineux & gommeux , & même les inci- 
fions par lefquelles on les obtient en plus grande 
abondance , ne leur font pas ordinairement très- 
préjudiciables ; quelquefois même ils leur font 
utiles à certains égards , ainfi qu'on le remarque 
aux arbres réfineux , qui ont quelquefois befoin 
qu'on leur procure cette évacuation. Elle tourne 
d'ailleurs à notre avantage , puifqu'elle nous pro- 
cure des baumes , des réfines de diverfes efpèces , 
& la matière de nos vernis. 


» L’éruption du fuc propre dans les vaifileaux 
lymphatiques ou dans le tiffu cellulaire occañonne 
aux plantes des maladies qu'on peut comparer aux 
inflammations qui arrivent aux animaux. Les pé- 
chers ,les pruniers,lesamandiers, &c. nous offrent 
de fréquens exemples d’infiimmations végétales. 
Lorfque le fuc propre , qui dans ces arbres eft 
gommeux, s’eft répandu trop abondamment dans 
les vaiffleaux lymphatiques ou dans le tiffu cellu- 
laire, la branche à laquelle cet accident eft arrivé, 
périt, à moins qu'on n'ait foin d'emporter avec la 
ferpette l'endroit où s'eft fait l'épanchement ; & 
fi cette plaie occafionne un épanchement extérieur 
du fuc propre, cette déperdition ne fera pas autant 
de mal à l'arbre , que l'éruption intérieure des li- 
gueurs propres dans les vaifleaux iymphatiques. 
C'eft ce que l'expérience juilifie tous les jours 
Jorfqu’on entame des arbres pour en retirer le fuc 
propre. 


> Celui que lon retire des arbres réfineux s'é- 
coule fuivant certaines circonflances qui font étran- 
gères à l’effufion de la lymphe, Pour procurer cet 
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coulement, on entame l'écorce & le bois. On 
remarque, 1°. que le fuc fuinté de toute l'éten- 
due de la plaie , mais principalement d’entre le 
bois & l'écorce , quoique ce ne foit pas en cet 
endroit qu'on apperçoive les plus gros vaiffeaux 
propres ; 2°, que le fuc propre fuinte bien plus 
1bondamment dans le tems des grandes chaleurs 
que quand l'air eft frais, & que ce fuc cefle de 
couler lorfqu'il fait un rems froid. 3°. On obferve 
conftamment qu'il fort plus de fuc propre de la 
partis fupérieure de la plaie, queïde la partie infé- 
ieure, de forte qu'il femble que le fuc propre 
jefcend plutôt des branches, qu'il ne mente des 
racines vers le haut. Par exemple, fi, après avoir 
arraché un tithymale , on le coupe tranfverfale- 
ment par la moitié, & qu’on renverfe les deux 
parties coupées en les tenant fufpendues, on ob- 
rvera, au bout de quelques jours, que les vail- 
eaux propres de la moitié fupérieure fe font en- 
iérement vidés, tandis que ceux de la moitié 
férieure font encore preique pleins. 


Il eft à remarquer que les principaux vaiffeaux 
qui contiennent le fuc propre, font différemment 
placés dans les arbres de diflérences efpèces. La 
rérébenthine du fapin fe raffemble fous l'épidermz 
dans des véficules ; la fandaraque du genévrier 
s’amafie entre l'écorce & le bois; la térébenthine 
ce la mélèze s’accumule dans le corps même du 
bois; la réfine du pin tranffude de l'écorce, d’entre 
2 bois & l'écorce , & mème du corps ligneux. » 


SUERCE. Swertia. Genre de plantes dicotylé- 
dones , à fleurs complètes , monopétalées, de la 
famille des gentianes, qui a des rapports avec les 
gentiana & les chlora. Il renferme des herbes la 
plupart exotiques à l’Europe, dont les feuilles 
font oppofées , entières ; les fleurs axillaires & 
terminales ; les pédloncules fourenant une ou plu- 
fieurs fleurs. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Un calice à cinq divifions ; une corolle en roue ; Le 
tube très-court ; deux points excavés à la bafe ue cha- 
que découpure du limbe ; cinq étamines ; un flyle; deux 
fligmases ; une capfule à une loge. 


CARACTÈRE GENERIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un culice plane, pérfiftanc, à cinq décou- 
pures lancéolées. 


2°. Une corolle monopétale , en roue, dont Le 
tube eft très-court, le limbe plane, ouvert, par- 
tagé en cinq découpures lancéolées , plus grandes 
que le calice ; chaque découpure munie à fa bafe 
de deux points enfoncés, & entourés de cils petits 
&c droits. 


3°. Cinq éamines, dont les filamens font fubu- 
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lés , ouverts, plus courts que la corolle , furmontès 
d'anthères inclinées , fagittéées. 


4°. Un ovaire fupérieur, ovale ablong , fe pro- 
longeant en un ftyle court , terminé par deux iti5- 
mates fimples. 


Le fruit elt une caplule prefque cylindrique, 
acuminée , de la longueur des éramines, à une 
feule loge , à deux valves, renfermant des femen- 
ces nombreufes & fort petites. 


Oëfervations. Quoique les efpèces renfermées 
dans ce genre varient par Le nombre des divifors 
de leur calice , de leur corolle, de leurs étamines 
de quatre à cinq , elles conferveut plufieurs ca- 
raéteres conftans qui emoêchent de les confondre 
avec les gentianes ou les chlora. Le tube de la co- 
rolle eft très-court; fes divifions planes, très- 
ouvertes; ce qui forme une corolle en roue. D'ail- 
leurs , les deux foffetres fituées à la bafe de cha- 
que divifion fe retrouvent également dans toutes 
les efpèces, où quelquefois elles forment par leur 
prolongement une fo:te d’éperon extérieur, com- 
me dans le fiwertia corniculata , urmbellata. 


ESPÈCES. 


* Limbe de la corolle à cinq divifions. 


1. SUERCE vivace. Sivercia perennis. Linn. 


Swertia corollis quinquefdis, foliis radicalibus ova- 
cis, periolatis. Lam. Illuftr. Gen. vol. 1. pag. 490. 
n°2241: (ab, 109. 


Swertia corollis quinquefuis, foliis radicalibus ova- 
libus. Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 635$. — Gmei. 
Sibir. vol. 4. pag. 111. n°. 77.— Mill. Diét. n°. 1. 
— Jacq. Flor. auftr. tab. 243. — Kaiph. Cent. 7. 
0°.91.— Hoffm. Germ. 86.— Roth. Germ. vol. 2. 
pag. 284. — Mattufch. Sibir. n°. 191. 

Swertia (perennis), corollis quinquefidis , pedurn- 
culis tetragonis , fubulatis ; caule indivifo ; foliis ra- 
dicalibus ovalibus. Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 
13294 00 le 

Swertia. Hort. Cliff. 53. — Royen, Lugd. Pat: 
430. 

Gentiana folits radicalibus petiolatis , ovatis ; flo- 
ribus paniculatis , rotatis, fpicatis. Haller, Helv, 
n°.-636! 

Gentiana carulea , punéfata , annua , pennai, Barrel, 
Icon. Rar. tab. 91. 


Gentiana corollarum laciniïs neélario gemino no- 
tatis. Monnier, Obferv. 154. 


Gentiana paluffris , latifolia. C. Bauh. Pin. 18S. 


Gentiana paniculata. Lam. Flor. franc. vol. 2, 
pag. 290. n°. 333: 
Q qq 2 


S. UE 


Gentian 2 paluffris, lanfolia, flore punéfato. Tour- 
nef. Init. R. Herb. 81. 
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Gentiana punéato flore, fubcaruleo , pennei, J 


Bauh. Hift. 3. pag. 528. Sine icone. 


! 
| 
Gentiana X11, punéato flore. Cluf. Hift. 1. pag. È 


316.— Idem, Stirp. Pann. pag. 290. tab. 202. 


C'eft une afez belle plante, qui a le port a’une 
gentiane à fleurs bleces, Ses racines font fibreules, 
un peu traçantes : il s’en élève une tige droite, 
trés-fimple, glabre, prefque cylindrique, fiftu- 
lufe , fouvent rougeatre-à fa partie inférieure, 
baute d’un pied & plus, garnie de feuilles oppo- 
fées; les inférieures ou radicales ovales, lancéo- 
lées , rétrécies en un long pétiole ; les caulinaires 
& fupérieures fefliles , conniventes, lancéolées, 
entières, vertes, crès-liffes, à peine aiguës, mar- 
quées de nervures longitudinales. 


| 
| 


Les fleurs forment, par leur enfemble , un bel 
épi droit, terminal , prefque paniculé. Elles font 
foutenues par de longs pédencules axillaires, op- 
pofés , tétragones, droits; les fupérieurs fimples 
& pius courts ; les inférieurs plus longs , médio- 
crément rameux vers leur fommet ; les ramifica- 
tions garnies à leur bafe de deux petites braétées 
oppolées, larcéolées. Le calice eft glabre , à cinq 
découputes profondes, lancéolées, acuminées; la , 
corolle. d'un bleu-rendre , d’une grandeur médio- 
cre; les découpures de fon limbe lancéolées, char- 
gées vers leur bafe de deux points noirâtres, un 
peu faillans ; cinq étamines plus courtes que la 
corolle , inf£rées fur le tube; les anthères fagit- 
rées , inclinées ; le ftyle court , furmonté de deux 
tigmates. Le fruit eft une capfule oblongue , acu- 
minée , à deux loges. 


Cette plante croit fur les hautes montagnes, en 
Suille , en Allemacne , dans la Sibérie, & dans les 
départemens méridionaux de la France ; elle m’a 
été communiquée par M. Defoucauit. On la cultive 
au Jardin des Plantes de Paris. 3 ( V. w.) 


2. SUERCE difforme. Sivertia difformis. Linn. 


Siwertia corollis quinquefidis, terminali f.xfda, 
pedunculis longiffimis , foliis linearibus. Linn. Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 328. n°. 2. — Mill. Diét. n°, 2. 
Lam. Illuft, Gener. vol. 1. pag. 490. n°. 2242: — 


Wild. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1330. n°..2. 


Cerctiana foitis linearibus , acuminatis; redunculis 
5, nudis , unifloris ; oppofitis. Gronov. 


cfpèce eft petite ; elle ne s'élève guère 
la « de fix à huit pouces, fur une tige 
grée, très-fimple, à peine feuillée ; fes feuilles 
‘que toutes radicales ou inférieures font oppo- 
s, fefñles, glabres, linéaires , très-entières à 
leur cortour, acuminées à leur fommer, longues 


d'environ trois pouces, fur une ligne & demie de ? 
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largeur; celles des tiges, rares, fituées à la bife 
des péidoncu'es , pourroient être confidérées 
comme des bractées. 


Les fleurs font foutennes fur de rrès-longs pé- 
doncules nus, oppofés, très-fimples, uniflores, 
La corolle eft blanche , de couleur blsue, felon 
Miller ; celle des fl:urs inférieures a fon limbe 
partagé en cinq découpures lancéolées, tandis 
qu'aux fleurs fupérieures il eft ordinairement à fix 
découpures. Le fruit eft une capfule obloneue ; 
prefque cylindrique, à deux loges, qui renferment 
des femences fort petires. 


Cette plante croit naurellement dans la Vir- 
glnie. 
3. SUERCE couchée. Sivertia decumbens. Vahl. 


Swertia corollis quinquefidis , foliis Lineari-lanceo- 
latis , caulibus decumbentibus. Vahl, Symbol. 1. 
pag. 24. — Lam. Il'uftr. Gener. vol. 1. pag. 490. 
n°, 2244. — Willd. Spec. Plant. pag. 1330. n°. 3. 


Parnalfia ( polyneétaria), foliis lineari-lanceo- 


latis ÿ neétariis decem feto/is. Forskh. Flor. ægvpt.- | 


arab. pag. 207. n°. 34, & Icon. tab. 5. fig. B. 


Ses tiges font toutes couch£es, gréles, filifor- 
mes , rameufes , un peu anguleufes , longues d’en- 
viron un pied , de couleur violette à leur bafe, 


vertes à leur partie fupérieure, garnies de feuilles : 


diftantes ; feililes, oppolées, linéaires, lancéo- 
lées, glabres à leurs deux faces , entières à leur 
contour , longues d'environ un demi-pouce. 

Les fleurs font folitaires, fupportées par des 


pédoncules fimples, oppofés, terminaux, flifor- 
mes , uniflores Le calice eft partagé en cinq dé- 


coupures profondes, ouvertes, linéaires , lan= 


céolées ; la corolle ouverte , une fois plus longue 
que le calice, en roue , à tube très-court; lon 


lHmbe divifé en cinq découpures ovales, aiguës 
f Bues , , 


blanches, traverfées par des veines violettes, ta- 
chetées de violst à jeur bafe, marquées de deux 
follettes profondes , coniques , entourées de cils à 
leur oxifice, d: couleur Jaunâtre dans leur cavité, 
cinq filamens droits; les anthères violettes, fa- 
gittées, obrufes. L'ovaire eft cylindrique , rétréci 
& comprimé à fon fommet; le ftyle prefque nul; 
le ftigmate comprimé , à deux lobes. Le fruit eft 
une capfule cylindrique, fubulée , couronnée par 
le ftigmate, à une feuleloze, contenant, dans deux 
valves, des femences petites ,, globuleufes , très- 
nombreufes. Pa 


Cette plante fe rencontre dans l’Arabie heu- 
reufe. | 


4. SUERCE en roue. Swertia rotata. Lam. 


Swertia corcllis quinquefidis ; foliis lanceolato-ti2 
nearious. Lam. Iluftr. Gener. vol. 1. pag. 490. 


o 


n°2245. — Linn: Spec. Plant. vol. 1.p. 328. 


| fibles. La capfule eft cylindri que , un peu com- 


| 
d'un bleu-verdatre; l'ovaire cylindrique , 


\ une infufñon , dont la faveur amère & aromatique 
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Swertia corol/is rotatis, paniculatis ; foliis lan- 
ceolacis. Linn. Syft. Planc. vol. 1, pag. 656. n°. 3. 
Gmel. Sibir. vol. 4. pag. 112. tab. Sie fig. 2 — 
Pailas , Irer 2. pag. 91.— Id, Fior. roiic. vol. 2. 


p. 9$. “tab. 89. 


| Gentiana (rotata), corollis quinquefidis , rotatis, 


fauce fquamofis ; ie lineari-lanceolatis. Frælich. 
Gent. pag. 105. n°. 42. 


Gentiara (rotata), corollis quinquefidis, rota- 

2 
Lis, fauce Jquamofis ; laciniis ovaris ; DL lacr- 
niis oblongo-ovatis ; foliis ovato-lanceolatis , acutiuf 


cuis. Wild. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1351en°, Sr. 


Cette efpèce a beaucoup de rapport avec Îles 
| gentianes ; elle a le Port du genciana amurella. Ses 
racines font courtes , grêles, rameufes , & pro- 
| duifent une tige droite , life , prefque filiforme ; 
| foide , un peu rameufe vers fon fommet, garnie 
| de feuilles fcfiles, oppofces , linéaires-lancéolées 
ou un peu ovales, ; glabres à leurs deux faces , en- 
tières. 


| « Les fleurs font axillaires & terminales, d’un 
b'eu-vif; leur calice é divifé en cinq folioles li- 
néaires ou lancéolées ; la corolle ouverteen étoile ; 
| fon tube très-court ; “limbe à à cinq & quelquefois 
fix découpures protondes, Jancéolées , aiguës, 
: garni de dix écailles à fon orifice ; les” ue 
gu, 
e refque fufitorme ; le ftyle & le ftigmate Lee 


| primée , à deux valves , renfermant des femences 


noirâtres, globuleufes , fort petites. 


Cette plante croît au Kamztchatca & dans! 
Sibérie , aux lieux bas & humides. © 


Les Tartares de la Sibérie appliquent fur leurs 
| bleffures les feuilles de cetre plante, après les 
: avoit, mâchées. Les Rufies font avec fes fruits 
leur paroit agréable. 


s. SuercE de Carinthie. Sivertia carinthiaca. 


Swertia corollis quinquefidis, caulibus wnifloris , 
baf foliofis. Jacq. M'fcell. 2. pag. $3. tab. 6. — 
Reiner & Hohenw. Iter , pag. 101.— Murr. Syft. 
Veget. pag. 266. 


Gentiana (carinthiaca), corollis quinquefidis , 
rotatis, fauce barbatis ; caulibus dichotornis ; pedun- 
culis longiffimis ; foliis ovatis, obtufis. Frætich. 
Gent. pag. 103. n°. 41. — Wilid. Spec. Plant 
Vol. 1. pag. 1350. n°. 49. 


On pourroit prefque foupçonner que cette 
plante n'eft qu'une variété du fivertia rotata ; 
mais elle en differe par fon port & par cusluee 
autres caractères. Ses racines font grêles, fibreu- 
fes , prefque fimples : il s’en élève une tige droite, 
menue, glabre , dichotome, gainie de feuilles 


SR mt mm mn tent rer oem de 


-montägnes , dans la 


de) 
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oppofées, feffiles, très-entières, ovales, ob- 
tufes à lenr fominet, VEILES, glabres à leurs deux 
faces , plus nombreufes & rapdroch£ées à la partie 
ivférieure des tiges. Les pedoncules font très- 
longs, & fuppottent une fleur d’un beau bleu, 
dont le tube elt extrêmement court, barbu à fon 
orifice ; le limbe à cinq découpures en re 


ue, 


Cette plante croit fur le fommet des hautes 


Carinthie, © 
6. SUERCE fiilo 


Swertia corollis A Îs , carmpanulatis , 


né. Swertia falcata. Rottb. 


mucronatis , eglandulofis ; germiribus cormpreffis , 

atrinquè fulcatis. sr At. Hafn. 10. pag. 438. 

tab. 1. fig. 4. — Rerz. Scand. edit. 2. n°. 309. 
Swertia rotata. Gunn. Norveg. n°. 1077. 


Gentiana ({u'cata), corollis quiagucfidis , rota- 
auce fquamofis ; laciniis lanceolatrs ; calicinis 

, obrujis. Wild. 
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Lis 
à 
laciniis lanceolatis ; foliis linearibus , 
p ; 
Spec. Plant. vol. 1. pag 


Gentiana corollis quinquefidis , Carr pan latis , ca- 
licis ‘longitudine ; cailibus fricatèm ramofis, mulri- 
floris & foliofs , linearibus. Œder. Fior. dan. tab. 
345: 


Cette plante appartient au moins autant aux 
gentianes qu'aux fivertia. Ses tiges font glabres, 
droites , rameufes ; ; fes rameaux font nom breux 
& fi chargés de fleurs, qu'ils femblent forme 
épis. Les feuilles font oppofées , fefiles , Ji 


+13$1. n° 


res, obtufes à leur fommet , entières, Ris 
à leurs deux faces ; les fleurs axillaires , p 
culées , fitué:s le long des rameaux. Leur ca- 


lice eft divifé en cinq Sécoupures droites, alor 
gées, glabres , lancéoïées ; la coroile bieue, 

peine tubulée , de la longueur du calice, ou 

verte en roue en cinq découpures lancéolées, ai- 

guës ; l’orifice muni de dix ‘écailles en forme de 

couronne; l'ovaire eft comprimé, filloné à fes 
eux faces. 


à 


re 


Cette plante fe rencont 


7. SUERCE à 
naffifelia. Labill. 


Swertia corollis quinguepartitis ; ! 
bis vordatis; caulibus lanceulotis , alteruis 
Mov.-Holl. Plant. Specim. pag. 72) tab. 07. 


feuilles de parnafia. Sisertia par- 


Lise 


raaic 


Labiif. 


Ses tiges font droites, hautes d’un pied & de 
mi , légérement comprimées, dichoromes, pref- 
que nues ; les feuilles radicates nom breufes, lon- 
guement pétiolées , ovales, en cœur > un peu É 
nuées à leur contour, traverfées par cinq ou fep 
nervures glabres à leurs deux faces; les feuille 
caulinaires rares, très-diftantes , alternss 

tes, lancéolées , aiguës , entières; | 
piefqu'en forme de braétée, Les fle 


; COUr- 
a fupérisure 


urs di! 
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en une panicu!e iâche, dichotome à fes divifions ; 
une braëtée lancéclée à la bafe de chaque divi- 


fion & des pédicelles, 


Le calice ef rerflé, turbiné, À cinq découpu- 
res ovales, oblonguss ; là coroile jaune , pileufe 
en dedans ; le tube trés-court ; le limbe à cinq d£- 
coupures lincéolées ; cinq étamines, dont les fi- 
lamens font courts, inférés fur le tube, alcernes 
avec les divifions de la corcelle ; des anthères lan- 
céolées , 1 deux loges bifdes à leur bafe ; cinq 
petites glandes prefqu'orbiculaires, fituces fous 
la corolle & oppofé:s à fes découpures ; un ovaire 
ovale, un ftvle très court, deux fginates aigus; 
une capfule fupérisure, obongue , à une loge, à 
deux valves; chaque valve bifide à fon fonamet ; 
ua réceptacie longitudinal, auquel font atsachées 
plufieuis femences pales, globulsufes, un peu en 
boutfe; l'embryon cylindrique ; le périiperme 
charnu. 


* * Linbe de la corvl'e à quatre divifions. 


8. SUERCE corriculé. Sivertia corniculata. Linn. 


Swertia corollis quadrifidis , quadricornibus. Linn. 
Sylt. Plant. vol. 1. pag. 636. —Amænit. Academ. 
vol. 2. pag. 344. — Gmel. Sibir. vol. 4. pag. 114. 
tab. $3. fig. 4. — Pallas, Flor. roff. 2. pag. 99. 
tab. 00. fig. 1. — Lam. 1!l. Gen. vol. 1. pa. 490. 
n°.2245.— Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1350. 
node 


Sivertix (corniculita), floribus quadrifidis, co- 
rollà fihbcampanularä, tubo deorshn quadricalcarato. 


Mich. Flor. boreal, Amer. vol. 1. pag. 97. 


Oùtie les quarre divifions de la corclle, qui 
d'flinguent cette plante de la plupart des autres 
efpèces, elle eft encore caraétérifée d'une manière 
plus particul.ère par Les foffettes profondes de la 
Corel, qui proïuilent au dehors, à la bafe des 
découpurss, quatre cornes faillantes; elle reffein- 
ble afkz, par fon port , au gentiana amarella. 


Ses racines font f'sreufes, annuelles : il s’en 
é'ève une tige prefque cylindrique , obfcurément 
quadrangulaire , haute d'un demi-pied, life, ar- 
ticulie, divilée en rameaux courts, oppofés, Les 
fupér'eurs très-courts; les feuilles font oppofées, 
lancéo'ées, liff2s À leurs deux faces, très-entières, 
marcuces dE US NErVUrEs. 


Les fleurs font fituées à l’extrémité des riges & 
des rameaux , fupportées par dés pédoncules op- 
potes. Leur calice eft à quatre divifions droites, 
perfflantss, plus courtes que la corolle, rudes à 
lurs bords; h corolle eit prefque campanu'ée , 
a'un vert-faunatre, à quatre décousures aiguës, 
chacune d'ellis munie à {a bafe d'un prolongement 


fe 
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+ concave, en forme d’éperon, fubulé. Les étamines 
| font au nombre de quatre, de imoitié plus courtes 
que là corolle ; les anthères arronaies ; l'ovaire 
cylindrique; le fyle prefque nul; deux ftigmates 
filiformes. Le fruic elt une capfule cylindrique , à 
lune log:, à deux valves; les femences font nom- 
breufes , arrondies. 
Ë 


Cette plante croit au Canada, dans les pätura- 
ges marécageux & dans la Sibérie, © (Ÿ. f. in 
herb. Lam.) 


9. SUERCE à ombelles. Siertia umbellata. Ruiz 
& Pav. 


Swertia corollis quadricornibus , foliis lanceolaro- 
linearibus , connatis ; radicalibus confertis ; caulinis 
renotis ; floribus terminalibus , umbellatis. Ruiz & 


Pav. Flor. peruv. vol. 3. pag. 21. tab. 242. fig. B. 


Plante herbacée , glabre, annuzlle, un peu 
amère, dont les racines font fibreufes, d’un blanc- 
Jjaunatre ; les tiges droites , hautes d’un à deux 
pieds, grêles , quadrangulaires, très-liffes, fimples 
ou rameules , garnies de feuilles oppolées, linéai: 
res-lancéolées , très-entières, à trois nervures , 
glabres à leurs deux fices, rudes à leurs bords, 
très-étroites , longues d'un à deux pouces; les ra- 
dicales ramaflées, pétiolées ; les caulinaires dif- 
tantes , felhles, conniventes à leur bafe. 


Les fleurs font difpofées , à l'extrémité des ti- 
ges , en une ombell: fouvent folitaire, quelque- 
fois accompagnée de deux autres axillaires, mu= 
nies d’un involucre à plufieurs folioles linéaires. 
Le pédoncule commun fe divife à fon fommet en 
plufizurs pédoncules fimples, partiels, au nombre 
de cinq à dix, inégales, quadrangulaires , légére- 
ment penchées. Le calice eft jaunätre, à quatre 
découpures ovales-lancéolées, rapprochées, ia- 
férieures, perfiilantes , rudes à leurs bords. La 
corolle eft jaune , une fois plus longue que le ca- 
lice, à quatre cornes; les découpures droites, 
ovales, acuminées, conniventes ; les cornes ai= 
guës , divergentes ; les flamens au nombre de qua- 


ue, fubulés, épai!his à leur fomimet, inférés à la 


bafz des découpures de la coroile ; les anchères 
tombantes , fagittées, Jaunâtres, à deux loges, 
pubefcentes. L'ovaire elt ovale , aigu; le ftylé 
nul ; deux fligmates oblonss, écartés, un peu 
élargis. La caplule eft conique, furnontée des 
fliginates, toruleute intéricurement, divifée en 
deux loges depuis {à bafe Jufque vers fon milieu; 
depuis &e milieu jufqu'au fommer, à deux valves 
aigués , divergentes, recourbées à leur fommet, 
renfermant pluficurs femences fort petites, lenti- 
culaires , attachces fur deux réceptacles décui- 
rens le long de la future des valves des deux cô- 
tes, & dont ils forment Kes cloifons jufqu'au mi- 
| lizu de là capfule. 


Cette plante croit abondamment au Pérou, fur 


2e y te ee SORTE 


SE 
hauteurs des Andes ; elle fleurir depuis le mois 
juillet jufqu’en oétobre. © (Défc cx Ru: 
Pav. ) 


CrIpE. 
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10. SUERCE du Kamtzchatka. Siverria tetrape- 
a. Pall. 


Siwertia corollis quadrifidis , ecornibus ; peduncu- 
“ereëtis , foliis lanceolatis , caule fimplici. Wild. 
ec. Plant. vol. 1. pag. 1331. n°. 6. 


Swertia (tetrapetala), corollis rotatis, quaari- 
is ; foliis oppofuis, lanceolatis , nervofis. Pallas, 
or. rofl. 2. pag. 99. tab. 90. fig. 2. 


Sës racines font fimples, grêles, fort menues, 
produifent une tige droite, très-fimple, fili- 
rme , cylindrique , haute de quatre à cinq pou- 
s, garnie de feuillss diftantes, oppofées , fefli- 
s , lancéolées, glabres, nerveufes, au nombre 
> quatre à cinq paires au plus. 


Les fleurs font petites, oppofées, folitaires , 
uées dans les aiffelles des feutiles fupérieures ; 
s pédoncules fimples, fouvent garnis de deux 
iles. Le calice eft partagé en quatre folioles 
séaires ; la corolle d'un bleu vif, à quatre dé- 
upures ouvertes ; une cicatrice où une tache 
unâtre , feftonnée , à l’orifice , d’un tube très- 
urt ; les étamines roufleatres, plus courtes que 
corolle, L'ovaire eft cylindrique , fufiforme. 


Cette plante croît au Kamtzchatka. © ( Def- 
ipt. ex Pali.) 


11. SUERCE dichotome. Syvertia dichotoma. 
Inn, 


Siertia corollis quadrifidis , ecornibus. Linn. Sÿfi. 
lant. vol. 1. pag. 636. — Amœænit. Acad. vol. 2. 
ag. 344. — Gmel. Sibir. vol. 4. pag. 114. tab. ÿ3. 
g. 4 — Pallas, Flor. roff. 2. pag 99. tab. 90. 
g. 1. — Lam. Illuftr. Gener. vol. 1. pag. 490. 
°,2246. 


Swertia (dichotoma ), corollis quedrifidis, ecor- 
ibus ; pedunculis nutaniibus, foliis ellipricis, caule 
mofo. Willden. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1330. 
a 

te | 

Cette plante a le port d'un anagallis, le carac- 
re de la précédente dans fa coroile à quatre di- 
ions , mais point éperonnée. 


Elle à des racines fibreufes, qui produifent un 
rand nombre de tiges difufes , étalées, longues 
e trois à quatre pouces, articulées, dichotomes, 
unies de rameaux oppofés, prefque ramifñis, 
lus longs que les tiges , garnis de feuilles ovales, 
Iiptiques ; les radicales ovales , nerveufes , ré- 
récies , à leur partie inférieure, en un pétiole de 
à longueur des feuilles ; les caulinaires oppofées, 
refque feffiles , ouvertes, très-entières, glabres 

leurs deux faces, marquées de crois nervures. 
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Les fleurs font terminales, fituées dans la b'fur- 
cation des rameaux, foutenues par des pédorculss 
fimples , uniflores, pendans, plus courts que l2s 
entre-nœuds des rameaux. Le calice eft d’une 
feule piece , divifé en quatre lobes ovales, lan- 
céolés , aigus; la corolle monopétale , ouverte ; 
fon limbe partagé en quatre découpures ovales, 
perfiflantes , obtufes : elle renferme quatre éta- 
mines , dont les filamens font fétacés , de moité 
plus courts que la corolle, fupportant des anthe- 
res arrondies. L’ovaire eft ovale ; point deftyle; 
deux figmates un peu obtus. Le fruit eft une eap. 
fule de la longu-:ur de la corolle, un peu atron- 
cie, comprimée , bivalve, à une loge ; es valves 
planes, lès femences arronaies. 


Cette plante croit dans la Sibérie. © ( Defcripe. 
ex Linn.) 


SUFFRÉNIE FILIFORME. Sufrenia filiformis. 
Lellard. Aët. Acadein. Turin. 7. pag. 444. tab. 1. 
fig. 1.— Decand. Flor. franç. voi. 4. pag. 4it. 


Polygala repens nuperorum. Lobel, Ic. tab. 416. 
fig. 1, & Obferv. pag. 227. fig. 3. 


C'’eft une petite plante herbacée , dont les ra- 
cines font grêles , médiocrement rameufes, fibreu- 
fes, qui produifent une tige divifee , dès fa bafe, 
en plufieurs rameaux glabres, rampans, couchés, 
prefque fimples', grêles, longs de fix à huit pou- 
ces, garnis de feuilles petites, fefiles, oppotées, 
un peu diftanres , ovales-oblongues, très-glabres, 
un peu rétrecies à leur ba , obtufss à leur fom- 
met, très-entières , bien plus courtes que Î£s en- 
tre-nœuds. Les fleurs font feihles, petites, jau- 
nâtres , fituées dans l’aiflcle des feuilles fupé- 
rIeures. 

Cette plante, découverte par M. de Suffren, 
botanifte plein d’aétivité, lui a été confacrée par 
M. Bellardi, qui en a fait un genre particulier , 
qui a des rapports avec les glzux & les peplis, &e 
qui appartient à Ja famille des filicaires. 

Son caractère effentiel eft d’avoir : 

Un calice monorhylle, à quatre dents; point de 
corolle ; deux étamines ; un ffyle; une capfule fupé- 
rieure , à deux valves, à une feule loge. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice d’une feule pièce, en forme de 
cloche, terminé par quatre denis droites, aiguës, 


2°, Point de corolle. 


3°. Deux étamines, dont les filimens font courts, 
oppafés , inférés fur le calice; les anthères petites, 
un peu cvales. 


4°. Un ovaire fupérieur , arrondi, fürmonté 
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dan ftyle très-court, & terminé par un fligmate 
fimple. 


Le fruit ft une caplale fupérieure , ovale: ob- 
longue, à une feule loge , à deux valves ; les fe- 
mences petites & nombieufes, atrachées à un 
placenta central. 


Cette plante croit dans le Piémont, aux envi- 
rons d'Ivrée & de Verceil, fur le bord des rizie- 
res , aux environs d'Anvers & de Gand; elle fleu- 
rit vers Ja fin de l'été. © 


SUILLE. Suillus. Genre de plantes acotyédo- 
nes, de la famille des champignons, qui renferme 
un certain nombre d’ efpèces, d'une fubftince or- 
dinairement ferme & coriace, munie d'un pédi- 
cute qui foutient un chapeau, dont l2 furtace in- 
férieure eft munis: de pores nombreux , très-fer- 
rés , alongés, tubu'és, adhérens enfeinble , mais 
faciles à détacher de la [uhflince charnue qui leur fert 
de récertacle. Ce dernier caraétère eft 1& feul qui 
les difti ingue d2s bolets (bokrus Linn.; agaricus 
Lam.}, la malle des tubes ne pouvant être, dans 
ceux-ci, féparée de {a fubftance charnue. 


Il eft ailé de reconnoitre que les failles, d’après 
ce caractère, re font qu’une <ivifion des bolers, 
& qu'ils ne peuvent pas en être féparés comme 
genre, Novs ne l:s préfenrons ici que parce qu ils 
nous offfiront Poccañon de rappeler plufieurs ef- 
pèces qui n’ont pas été mentionnées à l’article 
AGARIC, dénomination qui avoit êté adoptée par 
Tournefo: t, & que M. “Lamarck a fubitiuée à 
celle de éoler Linn. Nous nous bornerons cepen- 
dant aux efpèces les plus remarquables. 


ÉSpDÈeEs. 


1. SUILLE à coliier. Suillus annularus. 


Suitlus pileo pulvinato , carrpanulato vifcofo, fa- 
vejcente, livido ; maculis & lateritio rufis, virgato; 
* poris luteis, fhipice annulato (boletus). Perf. Syuop pf. 


Meth. Fun 18. pag. nou: 


Boletus anïularius, Bull 
332.— Decand. Flor. franç. vol. 


$03. 


316. tab. 


127 


. Champ. pag. 
2. pag. 
\ 


Boletus lutsus. Schæf. Funs. 2. tab. 114. — Bol- 


ton. Funz. 2. tab. 84. 


Ce champignon eft de couleur jaunâtre : fon 
pé iicule s'élève à la hauteur de deux à trois pou- 
ces ; il et cylindrique , un peu jauñs, couronné à 
fa bale d'un collier en annsau qui dure peu ; à 
qui forme le principal caraftère de cette efpë 
Soi cha; seau €eft couve) xe, arrondi, preique cam 
panulé , vifqueux , d’un jaune livi ride » marqué de 
taches linéaires, rouffeatre s, particuliéremeirt für 
fes côt ës ; fes tubes d’un panne plus foncé ; leur 
réceptacle ou la chair blanche, ferme , fort épuiffe. 


CEE 


Cette efpèce croît fur la terre, pendant l'au- 


| 
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torane. On la rencontre plus particuiiérement dan: 
les forèts de pins. 


2. SUILLE parafite. Suillus parafiticus. 


Suillus pileo convexo , fufco , areolis arguloffs {ul 
cuto j fhipire oafi attenuato. 


Boletus paraffticus. Bull. Champ. pag. 317. tb 
451. fig. 1.— Decand. Flor. franc. vol. 2. p. 127: 


Cetre efpèce eft parafite ; elle croît fur la veffe 
loup verruqueufe, Son pédicule eft cylindrique 
de couleur jaune , un peu aminci à fa bafe ; er 
vieilliffant il devient fouvenr écailleux ; il fupportel] 
un chipeau convexe d’un brun-foncé dans . Jeu 
nelle, uni à {a furface fupérieure ; il fe crevafie et 
vieillifant, & fe divife en aréoles anguleufes. Si 
chair eft ferme, d’un beau jaune ; fes tubes d'ur 
jaune qi foncé, courts, ferrés, fe détachant aile. 
ment de la fubftance charnue qui leur ferc de ré: 
ceptacie. 


3. SUILLE enveloppé. Suiflus cortinatus. 


Suillus flipitatus , pileco lateo ; Centro aurantio ; 
carne alba, crifp&, firmd ; tubis luteis ; cortinä ae 
Bolton. Fung. pag. 169. tab. 169. & tab. 84. fig. 


inter. Boletus annularius. 
Bolctus Se Perf, Synopf. 
pape SO3. n°..2. 


Boletus er Wicher. Botan. arrang. edit. 3. 
vol. 4. pa5. 5 2 


pion 


Meth. Fung. 


Son Le eft épais, renflé à fa bafe, enve- 
loppé à cette partie par une membrane blanche, 
en forme d’anneau. Son chapeau eft un peu vif- 
queux , jaunâtre , de couleur orangée dans fon 
centre. Les tubes font de couleur jaune , un peu 
décurrens ; la fubftance charnué qui leur fert de 
réceptacle, blanche, ferme , crêpue. 1 


Cette efpèce a été obf:rvé: en Angleterre. 


4. Suicze cendré. Suil/us cinereus. 


Suillus pileo pulvinato, fquamofo , cinereo, cor«! 
tin azpendiculato ; pl IS Cartaidis ; Jiipite fquamofo- 
férilicfo, ai concelore. Perf, Synopf. Meth. Fung. 


pag. 504. n°, 3..( Bolerus ) 

Cetre efpèce, qui eft une des plus belles & dés 
plus # andes , eft rare, & a été obfervé Se ,. Pari 
M. Perfoon , p2 rmi les hêîres. Son pédi cule eftl 


alonpé , de couleur cenérée , compols de nbres! 
très-fines & couvert de petites écaiiles ; il frp- 
porte un chapeau de même couleur , également! 
couvert d’éciilles droites, épaiffes , un peu ve!ues! 
à leurs ne très-rapprochées, furtout celles du 
centre. Les pores font blancs; ia chair ferme! 
munie d’une membrane en forme d’appendice. 


$. SUILLE orangé, Suillus auruntiacus, | 
Suillus 
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Suillus pileo carnofo , nivido , fabaurantiaco ; poris 
ninutis, candidis ; ffipite longo , albo ; fjuamutrs 
erruciformibus, aurantiis. Perf. Syn. Meth. Fung. 
18. fO4. n°. 4. & Obferv. Mycol. 2. pag. 11. 
Boletus.) 


Boletus ( aurantiacus ), pileo fulvo , canefcente ; 
ipite rugofo , maculofo. Bull. Champ. pag. 329. tab. 
36. & tab. 489. fig. 2. — Decand. Flor. franç. 
ol. 2. pag. 127. 


B. Suillus ( boletus Izucopodius), pileo planiuf- 
ulo , ex aurantio dilutè cinnamomeo , nitido ; poris 
ÿ fhipice cum fquamulis albis. Perf. |. c. & Obferv. 
Mycol. 2. pag. 11. < 


y. Suillus (boletus rufus), pi/eo dilatato, con- 
exo, plano, lateritio-rufo , rivulofo ; poris albidis ; 
Hipite longo , rugofo-lacero ; fquamulis nigrefcentihus. 
’erf. 1. c. & Obferv. Mycol. 2. pag. 13.— Schœæf. 
“ung. tab. 108. — Sowerb, tab. 110. — Bull. 
Champ. tab. 489. fig. 2. — Decand. I, c. 


Vulgairement rouffile ou gyrole rouge. 


Son pédicule eft alongé, cylindrique, quelque- 
ois renflé vers fon milieu , haut de trois à fix 
jouces , blanchâtre , moucheté de rouge ou de 
run , armé de pointes rudes , écailleufes , quel- 
quefois noirâtre ; il fe termine par un chapeau 
rariable dans fa grandeur, convexe, orbiculaire, 
arge , épais , de couleur médiocrement orangée 
>u fauve. Les tubes font petits, étroits, ferrées, 
lanchâtres , affez réguliers. 


Il croit dans les bois, fur la terre, parmi les 
êtres , en automne. On croit pouvoir le manger 
ans rifque lorfqu’il eft jeune. 


6. SuiLLE rude. Suillus fcaber. 


Suillus pileo fubrugofo , opaco, fuligineo-cinereo ; 
oris pallefcente-alhis, circa ftipitem depreffis ; flipite 
tenuato , fquamulis nigrefcentibus (boletus ). Perf. 
Dbferv. Myc. 2. pag. 13. & Synopf. Meth. Fung. 
ag. SOS. 

Boletus fcaber. Bull. Champ. pag. 319. tab. 132. 
& tab. 489. fig. 1. — Schred. Spicil. Flor. germ. 
ag. 150.— Decand. Flor. franç. vol. 2. pag. 126. 


Boletus bovinus. Schæff. Fung. tab. 104. 


Ce champignon fe diftingue à fon afpe& livide 
& aux très-petites écailles rudes dont il eft tout 
nériflé. Son pédicule eft épais , cylindrique , un 
eu renflé à fa bafe, haut de quatre à cinq pouces 
& plus ; les petites écailles qui le recouvrent, de- 
viennent noirâtres en vieillilant. Le chapeau eft 
convexe, orbiculaire , un peu ridé en deffus, d’une 
couleur cendrée tirant fur le brun ; les pores tu- 
bulés d’un blanc-pâle. Ceux qui avoifinent le pé- 
dicule font beaucoup plus ferrés. 


On rencontre cette efpèce, au commencement 
Botanique. Tome VII. 


{ 


| 


SUI 497 
de l'automne, dans l25 bois : il noircit & fe duicit 
en fe defféchant. 


7: SUILLE groupé. Suillus circinans. 


Suillus gregarius , pileo vifcofo , fubrepando, craffo, 
firamineo aut fivo-livido; poris acutis, luteis ; flipice 
Jubtenui, breviufeulo, flavido , punétis fubnigrefcen- 
tibus afpero ( boletus ). Perf. Difpof. Meth. Fung. 
pag. 27. & Synopi. Fung. pag. fo. 

Boletus inquinans, Schrad. Spicil. Flor. germ. 
Pag- 144. 

Boletus flavo-rufus. Schœff. Fung. Bav. tab. 125. 


Junior. ? 


Boletus ferrugineus. Schœff. 1. c. tab. 126. Se- 


nior. ? 


8. Boletus ( la&tifluus ), ubis flavis ; pileo vac- 
cino , fipite dilu à flavo , fucco latteo. Wither. Bot. 
arrang. 3. pag. 320. 


C'eft une aff-z belle efpèce , qui, felon fon 
âge, fe préfente fous des couleurs & avec des 
formes un peu différentes. Il croit par groupes 
ordinairement en rond. Sin pédicule , court dans 
fa jeuneffe, s’alonge beaucoup avec l’age 3 il eft 
un peu jaunâtre, rude & couvert de points noira- 
tres. Il fupporte un chapeau épais , large de trois 
à quatre pouces, vifqueux, d’un jaune-livide , un 
peu finué à fes bords. Les pores font tubulés, 
petits , aigus, ferrés, de couleur jaune ; ils répan- 
dent dans leur jeuneffe quelques gouttes d’une it- 
queur laiteufe. 


Cette efpèce croît, au commencement de l’au- 
tomne, fur ja terre, dans les forêts de pins. 


8. SUILLE à tubes jaunes. Suillus chryfenteron. 


Suillus mediocris , pileo pulvinato , convexo-plano, 
fubtomentofo , gilvo , aut flavo-cinerafcente ; carne 
Jubimmutabili, poris majufculis , ffipite fubtenui, 
medio rubicundo , aut unicolore lutefcente ( boletus 
fubromentofus ). Perf. Obferv. Mycol. 2. n°. 12. 
& Synopf. Meth. Fung. pag. $c6. 


Boletus chryfenteron. Bull. Champ. pag. 329. tab. 
393. fig. 4. & tab. 00. fig. 3. — Decand. Flor. fr, 
vol. 2. pag. 126. 


Boletus cupreus. Schœf. Fung. tab. 133.— Mi- 
chel. Gen. tab. 69, fig. 1. — Lam. Illuftr. Gener. 
tab. 884. fig. 1. 


8. Boletus communis. Bull. Champ. pag. 528. tab. 
499. fig. 3. — Schoœff. Fung. tas. 112. 


y. Boletus lividus, Bull, Champ. pag. 327. tab. 
490. fig. 2. 


Les afpeëts variés fous lefquels fe préfente ce 
champignon, foit dans fes couleurs, fa figure , 
foit dans les dimenfions de fa grandeur felon fon 
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âge, la faifon & la température, peuvent avoir 
occafonné l'établiffement de plufieurs efpèces qui 
ne font que les variétés de la méme. 

Son pédicule eft cylindrique, grêle ou épais, 
quelquefois renflé à fa bafe , aminci à fa partie 
fupérieure , de couleur jaunâtre ou brune , quel- 
auefois rayé ou prefque réticulé ; il fe rermine 
par un chapeau arrondi , concave en deflous , un 
peu tomenteux ou glabre , de couleur cendrée , 
tirant fur le brun-foncé, large de quatre à fix 
pouces; les tubes affez grands, alengés , plus 
courts dans la variété y, irréguliers , de couleur 
jaune , très-faciles à féparer de la fubftance char- 
rue. Dans fa vicillefle , fon chapeau fe fend en 
cinq à fix pièces affez régulières. 

Cette plante eft commune pendant toute l’au- 
tomne: on la rencontre fur la terre , dans les 
forêcs & dans les endroits marécageux. 


9. SUILLE radicant. Suillus radicans. 


Suillus pileo pulvinato , flavefcente-cinereo , mar- 
gine involuto , fubtomentofo ; poris citrinis ; flipite 
Levi, radicato , tomentofo , concolore. Perf. Synopf. 


Meth. Fung. pag. 507. n°. 8. ( Boletus.) 
8. Boletus appendiculatus.Schœff. Fung. tab. 130. 


La bafe de fon pédicule eft munie d’une racine 
épaiffe , dure , veiue , d’un jaune-citron ; le pé- 
dicule eft life & de la même couleur; il eft fur- 
monté d’un chapeau cendré , un peu jaunatre , en- 
veloppé à fes bords d’une membrane légérement 
pubefcente ; les pores font d’une couleur citron, 
tubulés. Ce champignon croit en automne , dans 
les forêts de Chine ; il prend affez fouvent une 
couleur bleuâtre en vieill:ffant ; il eft d’une faveur 
amère. 


10. SUILLE poivré. Suïllus piperatus. 


Suillus pileo pulvinato , ochraceo- fufco , glabro ; 
poris ferrugineo-brunneis ; ffipite fuhferrugineo. 


_ Boletus (piperatus), pileo craffiufculo , pulyinato , 
fexuofo, cinnamomeo ; poris majufculis, convexis , 
rufo - ferrugineis ; flipite bafi intèfque flavo. Perf. 
Difpof. Meth. Fung. pag. 27. & Synopf. Fung. 
pag. 507. n°. 9.—Bull. Champ. pag. 318. tab.45r. 
fig. 2.— Sowerb, Fung. tab. 34. — Decand. Flor. 
franç. vol. 2. pag. 125. 


Boletus ferruginatus, Batfch. El. Fung. pag. 179. 
tab. 25. fig. 128. — Gmel. Syft. Nat. vol. 2. pag. 
1432. 9. 10. 


Son pédicule eft jaune tant en dedans qu'en 
dehors , plein , affez épais, cylindrique , long de 
deux ou trois pouces, laiffant échapper, lorfqu’on 
le brife , une liqueur jaunâtre ; il fe termine par 
un chapeau plane, orbicuiaire , large de trois à 
quatre pouces , de couleur jaune , qui pañle en- 
fuite à l’orangée , & puis à la couleur fauve. Les 
pores font affez grands , de couleur de rouille 
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foncée ; la chair ferme , d'un jaune de foufre , un 
peu rougeâtre près des rubes : ces couleurs ne 
changent point, même quand on entame ce cham- 
pignon. 


Il croit fur la terre, vers la fin de l’automne, 
après les pluies ; il eft d’une faveur âcre. 


11. SUILLE réticulé. Suillus reticularus. 


Suillus pileo pulvinato, dilatato , fordidè flavef- 
cente , ut plurimüm teffellato , rimofo ; carne carulef= 
cente; poris mediocribus flavefcentibus ; fhipite [ub- 
brevi , glabro ; pileo concolore , intès fanguineo. 


(Boletus. ) Perf. Synopf. Merh. Fung.p. 508. n°. 10. 
Boletus reticulatus. Schœtf, Fung. tab. 108. 


Son pédicule eft glibre , peu élevé, d’un rouge- 
fanguin en dedans ; il fupporte un grand chapeau 
de cinq à fix pouces de large , bombé en deflus , 
dilaté , d'un jaune-fale, & qui fe fend ordinaire- 
ment en crevaffes fin:s, difpofées en réfeau ; les 
pores tubulés , médiocres , jaunâtres ; la chair 
bleuatre ; les tubes longs d’un pouce. 


Certe plante n’eft pas très-commune ; elle croit 
ordinairement dans les grandes forêts de chêne. 


12. SuILLE indigotier, Suillus cyaneftens. 


Suillus pileo lato , fuibfuligireo ; fipite levi, ven U 
tricofo , concolore j apice niveo ; poris albis , fubf-, 


Lantié cyaned. 


Boletus cyanefcens. Bull. Champ. pag. 319. tab. ! 


369. — Déecand. Flor. franç. vol. 2. pag. 125. 


Boletus conffritus. Perf. Synopf. Meth. Fung. 


pag. 508. n°, 11. 


Son pédicule , dit M. Decandolle , eft fort épais. 


à fa bafe , charnu, d’un gris un peu biftré : dans 


la partie qui, avant le développement du chapeau, : 


étoit recouverte , il eft plus mince & de couleur 
blanche. Son chapeau eft épais , orbiculaire , con- 
vexe , plus large que le pédicule n'eft long, de la 
même couleur que lui. Ses tubes , d’abord d'un 
blanc de lait, deviennent à la longue d’un blanc- 
fale. La chair eft blanche comme la neige , mais 
elle change de couleur & pafle au bleu au moment 
où on l’enrame , & même pour peu qu'elle ait été 
froiflée. Ce changement de couleur fe fait ap- 
percevoir dans plufieurs efpèces. Saladin a prouvé 
qu'il n’étoit dû , ni à l’aétion de l'air ni à la lu- 
mière. Bulliard l’attribue à l’extravañon d’un fuc 
propre coloré , & auparavant invifible à caufe de 
la ténuité des vaiffeaux qui le renferment. 


Ce champignon croît fur la terre ; quelquefois 
fa furface eft comme poudreufe. Lorfqu’ila crû_ 
dans un lieu très-humide , le changement de cou- 
leur de fa chair eft peu fenfible. 


13. SuiLee chicotin. Suillus felleus. 
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SUPT 
Suillus fhpite fubreticulato | ventricofo pileoque 


fulvo ; carne niveä , molliuftulä , demèm rofed; tu- 
bis ex albo fuëcarneis. 


Bolerus fellexs. Bull. Champ. pag. 325. tab. 379. 
— Perf. Synosf. Merch. Fung. pag. 509. n°, 12. 


— Decand. Flor. franç. vol. 2. pag. 125. 
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Le pédoncule eft droit, cylindrique, jaunätre, 
un peu vencru à fa bafe , aflez ordinairement 
marqué de lignes fauves en réfeau, long de quatre 
à cinq pouces. I] fupporte un chapeau de couleur 
enfumée , d'abord très-concave en deffous ; il de- 
visnt enfuite plane & même un peu concave en 
deffus. Les pores font longs , tubulés , blancs dans 
leur jeunefle , & prennent enfuite une teinte cou- 
leur de chair; la chair eft molle, blanche, p:u 
épaiffe , d’une faveur amère ; elle prend un rofe- 
tendre quand on la coupe. 


Cette plante fe rencontre en France, fur la 
terre. 


14. SUILKLE marron. Suillus caflaneus. 


Surllus flipite Levi, caffaneo-lateririo ; pileo fhpiti 
concolore, carne niveä , tubis ex albo-luteis. 


Boletus caffaneus. Bull. Champ. pag. 324. tab. 
328. — Peri. Synopf. Fung. pag. $09. n°. 13. — 
Decand. Flor. fiang. vol. 2. pag. 124. 


Cette efpèce eft remarquable par fa couleur 
d’un brun-marron. Son pédicule eft cylindrique, 
mou particuliérement à fon centre , très-Uifle, 
fouvent renflé & fendu à fa bafe. 11 eft furmonté 
par un chapeau convexe, orbiculaire , de la même 
couleur que le pédicule, mais d’une teinte plus 
Jaune fur fes bords, légéremenc pubefcent où 
pulvérulent ; les tubes d’un blanc de lait dans leur 
Jeuneffe ; ils jauniflent en vieilliffant; la chair eft 
molle , blanchatre , cotoneufe. 

On rencontre cette efpèce fur la terre, dans les 
bois pendant l'été. 


15. SUILLE comeftible. Suillus edulis. 


Suillus pileo pulvinato, latiffimo , fufcefcente-vac- 
cino ; carne immutabili; poris primo farétis , albi- 
dis , dein diluté flavis ; fipite tuberofo , fubventri- 
cofo , reticu{ato , fubrufefcente-cinereo. 


Boletus edulis. Perf. Obferv. Mycol. 1. pag. 23. 
& Synopf. Fung. pag. $10. n°. 14. — Decand. 
Flor. franç. vol. 2. pag. 124.— Buil. Champ. pag. 
322. tab. Go. & tab. 494. 


Boletus bovinus. Linn. Spec. Plant. pag. 1646. 
— Bolton. Fung. 2. tab. 85. 


: Boletus bulbofus. Schœff, Fung. tab. 134,135, 
85 & 103. ; 


8. Boletus (tüberofus), pileo pulvinato-fufcefcente; 
margine coccineo; poris minutis , rotundis | flavef- 
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cente-albidis ; fiite bulbofo, alsido. Perf. Synopf. 
Fung. pag. ÿ11. 
Vulgairement gyrele , gyroule, bruguët, cèpe 
ou ceps. 


C’eft une des plus fortes efpèces , dont le pé- 
dicule s'élève à la hauteur de fix ou huit pouces; 
il eft cylindrique, épais, bulbeux ou ventru, 
blanc ou quelquefois de couleur fauve, avec des 
lignes difpofées en réfeau. Son chipeau eft large, 
creufé en voûte en deffous , de couleur brune , ün 
peu ferrugineufe ou d'un rouge cendré, quel 
quefois blanc ou jaunâtre, felon les variétés. Ses 
pores font tubulés , blancs, alongés ; ils devien- 
nent jaunâtres £: mène quelquefois verdârres, & 
fe féparent facilement d'une chair feume , épailfe, 
blanche ou tirant fur le jaune. 


Ce champignon eft affzz commun; il croît pen- 
dant tout l'été fur la terre , dans lis bois & les 
lizux couverts. Il ft employé comme aliment & 
affaifonnement. Sa faveur eft aflez agréable. 


16. SUILLE bronzé. Suillus areus. 


Suillus ffipite longo, fubaquali , reticulato ; pilee 
aneo-nigricante ; carne immutabili , craffiffimä , fir- 
mâ ; tubis brevibus , fulphureis. 


Boletus areus. Bull. Champ. pag. 321. tab. 385. 
— Perf. Synopf. Meth. Fung. pag. $11. n°. 1j. 
— Lam. Iiluitr. Gener. tab. 884. fig. 2. 


8. Îdem , carne nived , fub cute vinofa. 


y. Idem, carne dilute fulphureä, ruptà ; viridiuf- 
eula. 


Vulgairement cèpe ou ceps noir. 


Ce champignon, dont les couleurs font affez 
variables fur piufieurs de fes parties, à fon péai- 
cule droit, cylindrique , long de trois ou auatre 
pouces , jaunâtre , brun ou fauve , marqué très- 
fouvent de nervures réticulées, qui difparoifient 
quelquefois avec l’age; il fupporte un chapeau 
convexe , fort épais, orbiculaire, d’un brun très- 
foncé, tirant un peu fur le rouge, prefque bronzé; 
les tubes font courts, d’un jaune de foufre; la 
chair ferme , épaiffle, ordinairement blanche, 
quelquefois un peu rougeâtre vers la peau, & 
jaune fur la partie qui tient aux tubes. Dans la 
variété 8 la chair eft blanche, de couleur vineufe 
à la portion placée fous la peau; elle eft d’un jaune 
de foufre dans la variété 7, & prend, lorfqu'on la 
rompt, une teinte verdâtre. 


Ii croit en automne fur la terre, dans les bois. 
Ileft, ainfi que le précédent, employé comme 
aliment , mais moins habituellement. 


17. SUILLE amer. Suillus amarus. 


Suillus pileo carnofo, PREone » fripiteque fub« 
rr2 
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ventricofo , levi, pallefcente-albido ; poris flavis ; 
carne compaità , fubcarulefcente. 
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Boletis amarus. Perf. Synopf. Method. Fung. 
pag. ii. n°.16. 


Son pédicule eft cylindrique, un peu aminci 
vers fa bafe, ventru vers fa partie fupérieure , 
liffe , d'un blanc-pale, fupportant un chapeau pref- 
que plane, charnu; les pores tubulés, formant un 
anneau convexe, proéminent , jauratre autour du 
pédicule ; la chair compaéte , un peu bleuatre. 


Cette efpèce fe rencontre dans les grandes 
forèts. 


18. SurLLE à tubes rouges. Suillus rubeolarius. 


Suillus magnus, pileo pulvinato, fufcefcente-oli- 
vaceo j poris aqualibus , primè rubris , demüm auran- 
tiacis ; ftipite elongato ; rubicundo , reticulato, fub- 
bulbofo. 


Boletus luridus. Perf. Comment. pag. 43, & 
Synopf. Meth. Fung. pag. 512. n°. 17. 


Boletus rubeolarius. Bull. Champ. pag. 326. tab. 
co, & tab. 490. fig. 1. — With. Britan. 4. pag. 
315. — Schœff. Fung. tab. 10$, 106, 107. — 
Decand. Flor. franç. vol. 2. pag. 123. 


Boletus magnus julii menfis. Dillen. Gieff. pag. 
188. 


g. Boletus (rubeolarius }, pileo pulvinato, fub- 
hemifpharico, olivaceo , fubtomentofo; poris plano- 
convexis , miniato- rubris ; flipite brevi, bulbofo- 
craffo , leviufculo , concolore. Perf. Synopf. Meth. 
Fung. pag. $12. n°. 18. — Sowerb, Fung. tab. 250. 


7. Boletus (fanguineus) , pileo pulvinato, exalu- 
taceo, fubvirefcente, rugofo ; poris flipiteque tuberofo , 
Levi, apice reticulato-fanguineis. Perf. Synopf. Meth. 
Fung. pag. $13. 


J'ai réuni fous la même efpèce plufieurs plantes 
qui paro:ffent de fimples variétés, & qui ne diffè- 
rent que par les dimenfions de leur grandeur , le 
mélange de leurs couleurs, & un peu dans leur 
forme. 


Ce champignon eft grand : fon pédicule , jaune 
ou un peu rougeâtre, long de trois à quatre pou- 
ces, quelquefois beaucoup plus court; épais, ren- 
fé à fa bafe ou bien cylindrique, plus mince, 
affez fouvent marqué de lignes rériculées : il fup- 
porte un chapeau orbiculure, creufé en voûte, 
très-ample ; fa face extérieure d’un blanc-pris, 
plus ordinairement d’un brun enfumé ; fes tubes 
font longs, égaux, d’un rouge de cinabre à leur 
orifice, quelquefois d’un bleu-verdatre ou jaunes, 
furtout en vieilliffant ; la fubflance charnue fort 
épaiffe , affez fouvent de couleur olive dans fon 
intérieur , mais qui devient rouge, verte ou bleue 
quand, on l’entame, 
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Cette plante croît dans les bois, fur la terre : 
on ia rencontre ordinairement vers la fin de l'été. 


19. SUILLE érytrope. Suillus erythropus. 


Suillus pileo pulvinato, rufefcente , fubumbrino ;° 


poris minutis ,aurantio-rubris ; fhipice fabcylinaricor, 
Levi, fquamulofo , rubicundo. Perf. Obferv. Mycol. 
1. pag. 23. & Synopf. Meth. Fung. pag. 513. 
née T0: 

Son pédicule eft prefque cylindrique , aminci à 
la partie enfoncée en terre , d’un rouge-fanguin 
intérieurement, légérement écailleux & filloné à 
l'extérieur ; terminé par un chapeau prefqu'en 
forme de parafol, rouffeâtre , garni en deffous de 
petits pores tubulés, d'un rouge-orangé. 


On rencontre cette efpèce vers la fin de l'été, 
fur les collines bafles , dans Îes forêts. 


20. SuiLLE calope. Suillus calopus. 


Suillus pileo pulvinato, fubolivaceo ; poris flavis ; 
flipice tereti, fubrenui , reciculato , coccineo. Perfs 


Synopf. Mech. Fung. pag. 513. n°. 20. 
Boletus terreus. Schœff. Fung,. tab. 315. 


Son pédicule eft grêle, cylindrique , d’un rouge 
agréable , avec des lignes en réfeau , fupportant 
un chapeau convexe, dont la face fupérieure eit 
d'un vert d'olive ; l'inférieure garnie de pores. 
tubulés, de couleur jaune. Ce mélange , de cou- 
leur rouge & jaune , donne à certe efpèce un af- 
peét fort élégant, & qui ie fait diftinguer de tou- 
tes les autres. 


Elle croît fur les lieux montueux , dans les fo- 
rêts, parmi les bruyères. 


21. SuiLLE du bouleau. Suillus betulinus. 


Suillus fubflipitatus , majufculus , pileo carrofo- 


füuberofo , remiformi ; fuligineo-rufefcente, fubiès al 


bido. 


Boletus (betulinus), gregarius, pilio pelliculà 
rufefcente teéto, Gmel. Syit. Nat. vol. 2. pag. 1436. 
— Bull. Champ. pag. 348. tab. 312. — Bolton. 
Fung. tab. 159.— Sowerb, tab. 212. — Decand. 
Flor. franç, vol. 2. pag. 123. 


Cette plante eft munie d’un pédicule court. 
auquel eft attaché latéralement un chapeau glabre,. 
coriace , fubéreux , à demi.-orbiculaire ou prefque: 
réniforme ,, d’un roux-biftré en deffus ou blan-. 
chatre ; fa chair blanche, ferme, plus ou moing 
épaiffe ; les tubes font courts, & n'offrent guère 
qu'une lame poreufe & criblée , qui fe détache: 
aifément du chapeau ; l'épiderme de la face fupé- 
rieure fe déchire & fe peluche dans la vieillefe- 
de cette plante. 


On la trouve fur l'écorce du bouleau blanc; fa: 
faveur eft acide. 


SUM 


SUMAC. Rhus. Genre de plantes dicotylédo- 
nes, à fleurs complètes , polypétalées , régulières, 
de la famille des térébinthacées, qui a de grands 
rapports avec les manguiers, les connarus , & qui 
comprend des arbres ou arbrifleaux, la plupart 
exotiques à l'Europe, dont les feuilles font ailées, 
ternées ou fimples ; les fleurs en panicule ou en 
grappes épaifles. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Un calice à cinq divifions ; cinq pétales ; cinq éta- 
mines , trois ffyles à peine fenfibles ; trois fligmates ; 
une petite bate fupérieure ; une ou trois femences, 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


2 Chaque fleur offre : 


1°. Un calice droit, inférieur, petit, à cinq 
découpures perfftantes. 


2°. Une corolle compofée de cinq pétales courts, 
ovales, droits, médiocrement ouverts. 


3°. Cinq éramines ; dont les filamens font très- 
courts, les anthères petites, point faillantes hors 
de la corolle. 


4°, Un ovaire fupérieur , arrondi, de la gran- 
deur de la coroile , furmonté de trois fyles très- 
courts, quelquefois nuls , terminés par trois ftig- 
mates courts. 


Le fruit conffte en une petite baie arrondie , à 
une feule loge , renfermant une , quelquefois trois 
femences offeufes, prefque globuleufes. 


Obférvations. Ce genre, qu’on peut divifer en 
trois feétions , comme nous le verrons plus bas, 
renferme un affez grand nombre d’efpèces , qui fe 
rapprochent la plupart par des propriétés qui leur 
font communes , fans parler de leur caraétère gé- 
nérique : ce font des arbres d’une médiocre gran- 
deur , des arbriffeaux ou des arbuites. Prefque 
tous exhalent ,lorfqu'onlesfroiffe entre les doigts, 
une odeur aromatique de térébenthine : beaucoup 
d’autres font remplis d’un fuc laiteux corrofif, 
qui occafionne des inflammation , des éréfipeles 
fur les parties qu'il touche ; d’autres font dange- 
reux, même par leurs émanatlons. Les feuilles , 
de plufieurs efpèces , prennent dans l'arrière-fai- 
fon , avant leur chute, une couleur rouge plus ou 
moins vive ; d’autres ont ces mêmes feuilles vi 
queufes , qu'ils confervent pendant toute l'année. 


Tournefort avoit diftingué les fumacs en trois 
genres : 1°. Les rhus à feuilles ailées; les fleurs, 
dans la plupart des efpèces , font en groffes grap- 
pes ferrées, peu rameufes ; 2 les toxicodendron ; 
ils renferment des efpèces à feuilles rernées : les 
fleurs forment des panicules plus ou moins éta- 
lées , fouvent fort petites, axillaires , latérales ou 
terminales ; 3°, les corinus à feuilles fimples; Les 
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fleurs en panicules étalées, dont les ramifications 
font fines, délicates : il n’y en a encore qu'une 
efpèce bien connue. 
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Linné a réuni ces trois genres en un feul , & en 
a fait trois divifions très-naturelles ; routes trois 
offrent le même caractère générique , qui varie 
peu. Les fleurs font hermaphrodites : on en trouve 
cependant de monoïques , de dioiques & de po- 
lygames. Les fruits font de petites baies, dont 
l'enveloppe eft fucculente ; elle eft fèche & co- 
riace dans quelques efpèces ; elle enveloppe une 
feule femence, quelquefois trois, mais très-rare- 
ment. La dénomination de ce genre (rhus ) vient 
d'un mot grec qui fignifie rouge, les fruits d’un 
grand nombre d’efpèces étant de cette couleur. 


Le rhus cominia & le rhus caboe ont été recon- 
nus, depuis Linné, pour appartenir à un autre 
genre; ils doivent rentrer parmi Les ornttrophe , 
genre établi par M. de Jufieu, mentionné dans 
Willdenow , & qui fera préfenté dans le Supplé- 
ment de cet ouvrage. 


ESPÈCES. 
* Feuilles arlées. 


1. SuMAC des corroveurs. Rhus coriaria. Linn. 


Rhus foliis pinnatis , foliolis ellipticis , obtusè den- 
tatis, fubrès villofis. Willden. Arbr. pag. 287. & 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 1477. n°. 1 — Duham. 
edit. nov. tab. 2. n°. 46. 


Raus folits pinnatis, obtufiufculis, ferratis , ovali- 
bus, fabrs villofis. Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 
379. — Mater. med. 87. — Miller, Diét. n°. 1. — 
Kniph. Cent. 3. n°. 74.— Lucw. EC. tab. 122. — 
Roth. Germ. vol. 2. pag. 367. — Desfont. Flor, 
atlant. vol, 1. pag. 266. 


Rhus foliis pinnatis , ferratis. Hort. Cliff. 110.— 
Hort, Upf. 68. — Roy. Lugd. Bat. 243.— Sauvag. 
Monfp. 227. — Gronov. Orient. 91. 


Rhus (coriaria), folia pinnata ; petiolus intra 
foliola ultima fubalatus ; foliola ovalia , obtufi:feula , 
Jerrata, faprà feabra , fubris villofa. Ehrh. Beytr. 6. 
pag- 88. 

R/us folio ulmi. C. Bauh. Pin. 414. — Tournef. 
Inft. R. Herb. 611. — Duham. Arbr. vol. 2. pag. 
218. tab. $2. 

Rhus obfoniorum & coriariorum. Lebel. Icon. 2. 
tab. 98.— Cluf. Hift. pag. 17. Icon. 


Rhus , five femach. J, Bauh. Hift. 1. pag. $55. 
Icon. 


Cortaria. Dodon. Pempt. pag. 779. Icon.== Ge-- 
tard, Hift. 1474. 


Rhus, Matth, Comm. 186, Icon. — Camer. Epit: 
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121, Icon. Park. Theatr, 1450. Icon. — Blackw. 
tab. 486. 
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F'uisaireiment 


Arbrifi 
tiges fe divifent en branches & en rameaux nom- 
breux, étalés, irrégulisrs, diffus, revêtus d’un 
duvet cotoneux & roufleâtre, garnis de feuilles 
alternes , périolées, ailées ; les folioles au nombre 
de neuf à treize , oppofées ou alternes, felliles, 
ovales ou ovales-oblongues , pubefcentes , vertes 
en deffus , d’un blanc-cendré, cotoneufes, un peu 
rouficâtres en deffous , dentées en fcie à leurs 
bords, obtufes à leur fommec & aux dentelures, 
longues d'environ un pouce , fur trois à quatre 
lignes de large ; le pétiole commun velu , un peu 
ailé entre les folioles fupérieures. On remarque, 
dans l’aiflelle de ces périoles , de petits bourgeons 
blancs, cotonsux, qui font les rudimens des bran- 
ches qui doivent fe développer l'année fuivante. 


le fumac. Repn. Bot. Icon. 


Les fleurs font petites, difpofies , à l'extrémité 
des rameaux, en grappes ou en épis épais, ferrés, 
d'un blanc-verdätre , droites, velues, à peine de 
la longueur des feuilles Le calice eft court, à cinq 
découpures un peu aiguë; ; la corolle blanchatre, 
à cinq pétales ovales-oblongs, obtus. Les fruits 
font de petites baies recouvertes d'un duvet un 
peu rougeâtre. 


Cet arbriffeau croît naturellement dans les dé- 
partemens méridionaux de la France, dans les lieux 
fecs , pierreux , un peu montueux, en Italie, en 
Efpagne , dans la Syrie , la Paleftine , la Barba- 
re, &c. On le cultive au Jardin des Plantes de 
Paris Di.) 


Toutes les parties de cette plante font aftrin- 
g<rtes. Les Anciens , après les avoir réduites en 
poudre , s’en fervoient comme de l'écorce de 
chène, pour tanner les peaux. On en fait encore 
ufag> dans plufieurs contrées. S2s fruits fonr en- 
ployés , chez les Turcs , comme affaiffonnemenr. 
On les prefcrit en infufion pour le cours de ven- 
tre , à caufe de leurs propriétés ansifeptiques & 
aflringentes , & à l'extérieur pour bafliner les 
plaies. 


2. SuMAC à demi ailé. Rhus femialatum. Murr. 


Rhus foliis pinnatis , ferratis ; petiolis extimis in- 
ternodiis , membranaceis. Murr. Comment. Gœtt. 
6. 1784. pag. 27. tab. 3. 


Cette efpèce de fumac, un peu rapprochée du 
fümac des corroyeurs, s’en diftingue par fes fo- 
lioles plus étroites , aufh longues, bordées de dents 
plus pointues. Sés tiges font divifées en rameaux 
cylindriques , velus à leur partie fupérieure & fur 
les jeunes poufles, garnis de feuilles alrernes, 
pétiolées , ailées , avec une impaire ; les folioles 
ovales-oblongues, dentées en fcie à leurs bords, | 


i 
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{ prefqu'acuminées à leur fommet ; les pétioles bor- 


dés d’une membranes , mais feulement entre les 


dernières paires de foiioles. 

Les fleurs font difpof£es en grappes prefque ter- 
minales , plus courres que les feuill:s, velues, 
d'un verr-jaunatre , réunies par paquets ferrés, 
courts , épais, un peu ovales , obtus. 


ette plante croit en Chine, dans les environs 
de Macao. P (VS. in herb. Juf. ) 


3. SUMAC nain. Rhus pumilum., Mich. 


Rss humile, ramis petio!ifque brevi pubè veffitis ; 
foliis pinnatis, multijugis ; foliis ovalibus , vix acu- 
minatis aut muticis , incifo-dentatis , fubtàs fubromen- 
cofrs ; fraétibus holofericeis. Michaux , Flor. boreal. 
Amer. vol. 1. pag. 182. 


Cet arbriffeau paroît avoir des rapports avec le 
rhus coriaria, mais il eft beaucoup plus petit, & 
ne s'élève guère à plus d’un pied de haut. Ses 
rameaux font alternes, revêtus , ainfi que les pé- 
tioles , d'un duvet court, épais, garnis de feuilles 
altèrnes , pétiolées , ailées , avec une impaire ; 
compofées de folioles ovales, incifées & denrées 
à leur contour, obtufes ou médiocrement acumi- 
nées à leur fommet, glabres & verres en defius, 
légérement tomenteufes en d:ffous. Les fruits font 
de petites baies prefque fphériques , couvertes 
d'un duvet foyeux. 


Cette plante à été obfervée par Michaux, dans 
la Caroline fupérieure , au comté de Mecklen- 
bourg. 


4. SuMAC de Java. Rhus javanicum. Linn. 


Rhus foliis pinnatis, ovatis , acuminatis , ferratis, 
fubtès tomentofis. Linn. Spec. Plant. vol, 1. pag. 
30. — Thunb, Fior. japon. pag. 121. — Willd. 
. Plant. vol. 1. pag. 1478. n°. 3. 


Cette piante forme un arbre d’une médiocre 
grandeur, dont les rameaux , & particuliérement 
les jeunes poufles , font couverts d’un duvet to- 
menteux , de couleur de rouille. Les feuilles font 
alternes, périolées , ailées, avec une impaire ; 
longues d'environ un pied & plus, compofées de 
folioles prefqu’oppofées, pédicellées , ovales, cré- 
nelées à leur contour, vertes, luifantes en deffus, 
revêtues à leur face inférieure d’un duvet très- 
doux, un peu jaunâtre , longues d’un à deux pou- 
ces, fur un pouce de large, pointues, acuminées 
à leur fommet , marquées de nervures parallèles, 
prefque fimples ; la foliole terminale beaucoup plus 
grande, ainfi que les fupérieures ; le pétiole com- 
mun pubefcent, cylindrique , un peu ailé, furtout 
entre les folioles fupéricures. Les fleurs font pe- 
ttes, difpofées en panicule terminale. 


Cette plante croit au Japon. On la cultive au 
Jardin des Plantes de Paris. h (7. ».) 
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5. SuMac de Virginie. Rhus yphinum. Linn. 


Rhus foliis pinnatis , argutè ferratis, lanceolatis, 
fabrès tomentofis. Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 379. 


— Amon. Acad. vol. 4. pag. 311.— Centur. 139. : 


Mill. Diét. n°. 2, — Duroi, Harbk. 2. pag. 291. 


Rhus foliis pinnatis, foliolis lanceolatis, acumi- 
natis | argutè ferratis, Jubrs pilofrufeulis. Willden. 
gbr. pag. 200. & Spec. Plant. vol. I. pag. 147 
n°. 2. 


Rhus (typhinum), arborefcens , ramis petiolif- 
que villofifimis ; foliis pinnatis, multijugis ; foliolis 
lanceolato-oblongis, arsutè ferratis; racemo fruétifero, 
conferto ; frutlibus purpureis, velutinis. Mich. Flor. 
boreal. Amer. vol. 1. pag. 182. 


Rhus virginianum. C. Bauh. Pin. $17.— Tour. 
Inft. R. Herb.611.— Dill. Hort. Eltham. pag. 253. 
— Duham. Arbr. vol. 2. pag. 218. 


Vulgairement fumac amarante. 


C'eft, parmi les fumacs exotiques, un des plus 
généralement cultivés aans les Jardins. Cet arbre 
s'élève à la hauteur de quinze à vingt pieds. Son 
tronc eft droit, allez fort, divifé à fon fommet en 
branches étalées, À: en rameaux dont l'écorce eft 
ordinairement un peu rougeñtre & revêtue d'un 
duvet doux , épais , cotoneux , particuliérement 
fur les jeunes rameaux, garnis de feuilles alternes, 
pétiolées , ailées , compofées de huit à douze pai- 
res de folioles, avec une impaire ; oblongues, lan- 
céolées , vertes & glabres en deffus , blanchatres 
& légérement pubefcentes à leur face inférieure, 
longues de deux ou trois pouces, acuminéss à leur 
fommet , arrondies à leur bafe, fefhles ; les fupé- 
rieures oppofées , dentées en fcie à leurs bords ; 
les dentelures petites, diflantes ; les pétioies point 
ailés , longs d’un à deux pieäs, cylindriques, pu- 
befcens, élargis à leur bafe en une forte d’écaille 
concave. 


Les fleurs font difpofées en grappes rougeitres, 
épaifles , ovales-oblongues , très-ferrées, droites, 
velues ; le pédoncule commun cylindrique , épais, 
très-velu , latéral où terminal , redreffé par une 
courbure en arc. Ces fleurs font petites , très- 
nombreufes, hériflées de poils rougeatres ou cen- 
drés , qui les rendent prefqu'invifbles. I] leur fuc- 
cède de petites baies également rouges & velues. 


Cet arbre croît naturellement en Amérique, 
depuis la Caroline jufque dans le Canada. On le 
cultive au Jardin des Plantes de Paris. B (F. +.) 


Ses fruits font acides & rafraichiffans : o8 en 
fait d’affez bonne limonade. En Amérique on em- 
ploie fon écorce pour tanner les cuirs. Son bois 
eft fort tendre , compofé intérieurement de bandes 
alternativement vertes & d’un blanc-jaunâtre ; il 
eft très-agréable. J’ignore s’il perd cette couleur 
eu fi, en la confervant, il pourroit être employé 
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dans les meubles d'ornement. Il découle de fon 
écorce une réfine très-abondante lorfqu’on y fait 
des incifions. Cet arbre produit des rejetons nom- 
breux, & fe multiplie avec facilité. 


6. Sumac à feuilles glabres. Rhus glabrum. 
Linn. 


RAus foliis pinnatis , lanceolatis , ferretis , utrin- 
què nudis ; floribus kermaphroditis. Aït. Hort. Kewe 
vol. 1. pag. 365: — Willden. Spec. Plant, vol. 1. 
pag. 147$. n°. 4 — Lam. Illufr. Gener. tab. 207. 
fig. 1. 


Rhus foliis pianatis, ferratis, lanceolatis , utrinque 
nudis, Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 390. — Kalm. 
Iter 2. pag. 211. — Mill. Dit. n°. 3. — Gifeck. 
Icon. Fafcic. 1.tab. $. 


Rhus foliis pinnatis, ferratis. Gronov. Virg. pag. 
148. — Cold. Noveb. 63. 


Rhus (glabrum), prorsès glabrum , foliis pinna- 
tis , mulrijugis ; fodiolis lanceolato-oblongis, ferratis, 
Jubibs plus mins albicantibus ; florthus dioicrs , fruc- 
tibus holofericeis. Mich. Flor. boreal. Amer. vol. 1. 
pag. 182. 


Rhus virginicum , paniculä fparfà, ramis patulis , 
glabris. Dillen. Hort. Eltham. pag. 323. tab. 245. 
fig. 314. — Catesb. Carol. 3. pag. 4. tab. 4. 


Rhus angufrifolium. C, Bauh. Pin.414.— Duham. 
Arbr. vol. 2. pag. 218. n°. 4. 


Sumach anzuflifolium. Bauh. Prodrom. 158. — 
Burfer. XXII. 76. 


Cet arbre reflemble beaucoup au précédent, 
tant par fon port, fon élévation, que par la cou- 
leur & la difpofition de fes fleurs ; mais fes feuilles 
font parfaitement glabres, & les parties velues le 
font beaucoup. 


Ses rameaux font diffus, étalés ; les nouvelles 
pouffes rougeatres , pubefcentes, garnies de feuil- 
les longues, alternes, pétiolées , ailées , compo- 
fées de folioles au nombre de huit à dix paires, 
avec une impaire ; la plupart alternes, prefque 
feiiles, étroites, lancéolées , acuminées , glabres 
à leurs deux faces, vertes en deffus, plus ou moins 
blanchâtres en deflous , longues de deux à trois 


| pouces, larges de fix lignes ; la terminale plus 
, grande , médiocrement dentée en fcie; les derite- 


lures courtes, un peu alongées, diflantes; les pé- 
tioles cylindriques , à peine pubefcens. 


Les fleurs font réunies en grappes épaifles, ob- 
longues, ferrées , un peu horizontales; les pédon- 
cules épais , cylindriques , un peu courbés. Ces 
fleurs font hermaphrodites , bien plus fouvent dioi- 
ques ; le calice à cinq divifions aiguës, courtes ; 
cinq pétales petits , étroits, un peu aigus ; les 
fruits rougeätres, petits , pulpeux, couverts d'un 
duvet court, foyeux , d’un rouge-foncé. 
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Cet abre ctoît dans les champs &c les haïcs, à 
la Caroline & à la Virginie. On le cultive au Jardin 
des Plantes de Paris. 


7. SumAc élégant. Rhus elcgans. Ait, 


Rhus foliis pinnatis, lanceolatis, ferratis , utrinquè 
mudis ; floribus dioicis. Ait. Hort. Kew. vol. 1. 
pag. 366. — Wilid. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1478. 
nos 5e 


Rhus (carolinianum ) , foliis pinnetis, ferratis , 
lanceolatis , fubtùs incanis ; paniculä compaétä. Mill. 


Dit n°472 


Rhus glabrum , paniculä fpeciofä , coccinea, Catesb. 
Carol. Append. 4. tab. 4. 


Cette plante eft-elle une efpèce bien diftinguée 
du rhus glabrum ? N'’en feroit-elle pas plurôt une 
variété, dont les panicules font ordinairement plus 
ferrées & les fleurs dioiques. Je ne connois pas 
cette efpèce, mais J'ai remarqué que le fumac 
glabre à des flcurs affez fouvent hermaphrodites, 
& peut-être plus fouvent encore diciques. 


Cette plante croit dans l'Amérique feptentrio- 
nale. D 


Obfervations. Miller , dans fon Diéfionnaire des 
Jardiniers, parle d’une efpèce qu'il appelle rAus 
carolinianum , qui eft peut-être là même que celle 
que je viens de mentionner. C’eft un arbriffeau 
qui s'élève à la hauteur de fepr à huit pieds, & 
fe divife en rameaux glabres, de couleur purpu- 
rine , couverts d’une poufière grife, ainfi que les 
pétioles qui font pourpres. Les feuilles font com- 
pof£es de fept ou huit paires de folioles avec une 
impaire , oppolées ou alternes, longues de trois 
à quatre pouces fur prefqu'autant de largeur dans 
leur milieu, dsntées à leurs bords, terminées en 
une pointe aiguë , d'un vert-foncé en deffus , ve- 
lues en deffous. Les fleurs naiflent , à l'extrémité 
des branches , en panicules fort ferrées, épaifles, 
ercffes & d'un rouge brillant ; elles paroïflene dans 
les mois de juiller & d'août, & durent jufqu’à 
l’automne. ( Miller.) 


8. Sumac à feuilles vertes. Rhus viridiflorum. 


Rhus foliis pinnatis; foliolis lanceolato-oblongis , 
ferratis , fubrùs albis , fubtomentoffs ; racemis eredtis , 


herbaceis. (N.) 


Rhus folits pinnatis ; foliolis lanceolatis , ferratis, 
willofis ; floribus herbaceis. Duham. edit. nov. vol. 2. 
pag. 163. n°. 7. 


g. Rhus (canalenfe), foliis pinnatis; foliolis 
lanceolatis , ferratis, fabvillofis ; floribus herbaceis. 
Idem, l9c pag-t163/n0. 5! 


Rhus (canadenfe) , foliis pinnatis , obfolerè [er- 


ratis , lanceolatis , utrinquè glabris ; paniculä com- 


pofirä. Mull. Diét. ne, ç.? 


q 
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Cette efjèce paroît tenir le milieu entre le 
rhus thyphinum & le rhus glabrum ; elle reffemble 
beaucoup à ce dernier par la forme de fes feuilles 
& par fon port, ainfi que par fes grappes de fleurs; 
elle en diffère par le duvet de fes folioles, & fe 
diftingue du premier par fes grappes verdatres, 
droites, plus läches. 


Cet arbre s'élève à la hauteur de quinze ou 
vingt pieds; fon tronc eft fort, épais, divifé en 
branches & en rameaux etalés , garnis de feuilles 
amples , alrternes , ailées avec une impaire , com- 
pofets de folioles prefqu’oppotées , fefiles, ob- 
longucs , lancéoiees , plus ou nioins étroites, un 
peu variables dans leur grandeur, vertes en deflus, 
blanches & ordirairement pubefcentes en deffous, 
quelquefois prefque glabres , dentées en fcie à 
leurs bords , acuminées à leur fommet ; les pé- 
tioles cylindriques , ftriés , glabres ou un peu 
velus , point membraneux. 


Les fleurs forment une grappe, ou plutôt une 
panicule droite, un peu lâche , ramifiée , com- 
pofée de petites grappes courtes , alternes , un peu 
rameufes , épaifles ; les ramifications oupédoncules 
velnes , d’un brun-noiratre ; les pédicelles velus; 
les fleurs glabres, d’un vert un peu jaunâtre , pe- 
tites ; les calices courts ; les pétales obtus. 


Cet arbre , qui n’eft peut-être qu’une variété du 
rhus glabrum , eit originaire de l’Ainérique fepten- 
trionale. On le cultive dans les jardins de l'Eu- 
rope. h (V.v.) 


Obfervations. Ne pourroit-on pas rapporter à 
cette efpèce le rhus canadenfe de Miller. C’eft, 
d’après cet auteur , un arbrifleau à feuilles ailées, 
compofées de fept à huit paires de folioles lan- 


céolées , longues de quatre pouces & demi fur un ‘ 


de large , un peu dentéss en fcie , d’un vert luifant 


en deflus , blanchâtres en deffous & un peu velues. 
Les fleurs font difpofées en une grofle panicule : 


compofée de plufieurs petites, portées chacune 
fur des pédoncul:s féparées ; elles font d’un rouge- 
foncé , & la paricuie entière eft couverte d’une 
poufière grife qui femble y avoir été répandue. 


9. SuMaAc ftrié. Rhus ffriatum. Ruiz & Pav. 


Rhus foliis impari-pianatis ; foliolis INTESErrimis , 
ovato-lunceolatis , fubtèstomentofis ;racemis maximis, 
baccis ffriaris. Ruiz & Pav. Flor. peruv. vol. 3. 
pag. 29. tab. 152. — Perf. Synopf. Plant. vol. 1. 
Papa 2 one , 


Arbre de vingt à vingt-cinq pieds de haut , dont 
le tronc eft droit, cylindrique , brun, furmonté 
d’une cime touffue , compofée de rameaux étalés , 
cylindriques, glabres , de couleur purpurine & 
luifantes dans leur jeunefle, garnis de feuilles al- 
ternes , ailées avec une impaire , pétiolées , com- 
polées de quatre à fix paires de folioles ovales- 


Î Jancéolées , très-entières à leurs bords , un peu 


finuées , 
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nuées., vertes, glabres & luifantes à leur face 
ipérieure , légérement tomenteules en deffous ; 
s pétioles de couleur purpurine, renfles à leur 
afe. 


Les fleurs font axillaires , fituées , vers l’extré- 
ité des raneaux , en panicules rameufes, un peu 
ches, longues d’un pied ; les pédnncules infe- 
eurs oppolés ; les pédicelles alrernes ; le calice 
abre , vert, fort petit; la corolle blanche , quatre 
is plus grande que le calice ; les fruits arrondis, 
gérement comprimés , noirs, de la groffzur d’un 
is , légérement ftriés , un peu charnus, con- 
nant une femence ftriée , comprimée , de couleur 
natree. ' 

Cette efpèce croît au Pérou, dans les grandes 
rêrs. Elle fleuric en juin & juillet, D 


Son écorce fournit une belle teinture noire. 


10. SuMAC pauciflore. Rhus pauciflora. Linn f. 


Rhus foliis pinnatis ; fol'olis aïternis , decurren- 
bus , cuneiformibus , apice ferratis ; paniculà feffili, 
tuciflorä. Lino. f. Suppl. pag. 183. — Willd. Spec. 
ant. vol. 1. pag. 1480. n°. 11. 


Rhus foliis pinnatis ; foliolis alternis , decurren- 


bus , ferratis. Thunb. Prodr. pag. ÿ2. 


Cet arbriffean s'élève fur un tronc droit, divifé 
1 rameaux étalés , garris de feuilles ailées , pé- 
olées , alternes , compolées de folioles alternes 
ec une impaire , décurrentes fur le pétiule , en 
rme de coin, denrées en fcie fur leurs bords à 
ur partie fupérieure ; les fleurs difpofées latéra- 
ment, vers l'extrémité des rameaux , en une 
nicule file , peu garnie de fleurs. 


Cette plante croîtau Cap de Bonne-Efpérance. RP : 


11. SUMAC vernis. RAus vernix. Linn. 


Rhus foliis pinnatis, integerrimis , annuis , opacis; 

tiolo integro , aquali. Linn. Mater. medic. p. 87. 
- Duroi , Harbk. 2. pag. 306. — Wangenh. 
mer. 290. — Thunb. Flor. Jap. pag. 121. — 
Villd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1479. n°. 6. — 
ærtn. de Fruét. & Sem. vol. 1. pag. 20$. tab. 44. 
g. 2: — Lam. Jiluftr. Gener. tab. 207. fig. 3. 


RAus foliis pinnatis , integerrimis ; petiolo integro, 
uali. Linn. Spec. Plant. edit. 2. pag. 380. — 
alm, Itér 2 pag.21t. 


Rhus foliis pirnatis, integerrimis. Hort. Cliff. 
10. — iort. Upf. 68. — Gronov. Virg. 148. — 
oy. Lugd. Bat 244. — Cold. nov. 64. 


Toxicodendron (pinnatum), foliis pinnatis ; fo- 
olis ovato - lanceolatis , integerrimis. Mill. Didi. 
(4. 

Toxicodendron caro 'inianum , foliis pinnctis ; flo- 


Botanique. Tome VII. 


He 
009 


SOLONE 


j bus minimis, herbaceis. Duham. Axrb. vol. 2. 
pag. 342. n°. 3. tab. 99. 

Toxicodendron foliis alatis , fruëtu rhomboïdeo. 

Dili: Hort. Eltham. pag. 390. tab. 292. fig. 377. 


Rhus (vernix) , arborefcens, glaberrimum ; foliis 
pinnatis y multiqugis ; foliolis ovalibus , abrupte acu- 
minatis, integris ÿ paniculä laxä , floribus dioicis ; 
frudibus albis, glabris. Mich. Flor. boreal. Amer. 
vol, 1. pag. 183. 


Arbor americana , alatis foliis , fucco laëteo we- 
nenata. Pluk. Almag. pag. 45. tab. 145. fig. 1. 


Arbor venenata. Kim. Iter 2. pag. 211. 

Arbor poyfon-wood tree. At. angl. n°. 367. 
pag. 145. 

Site, feu fuz-dfin. Koœmpf. Amoen. pag. 791. 
tab. 792. 


Son tronc s'élève à la hauteur de dix à vingt 
pieds ; il eft revêtu d’une écorce cendrée ou d’un 
brun-clair, & fe divife en branches & en rameaux 
glabres, étalés, garnis de feuilles alrernes , ailées 
avecuneimpaire , compofées de folioles prefqu’op- 
pofées, pédicellées , au nombre decinqafixpaires, 
ovales , très-entières, vertes & glabres à leurs 
deux faces, longues d un à deux pouces , rétré- 
cies à leur fommet en une pointe aisuë , alongée; 
marquées de nervures parallèles, point faillantes ; 
Je pétiole prefqu’à demi-cylindrique, glabre , lé- 
gérement firié , point ailé. 

Les fleurs font difpofées, vers la partie fupé- 
rieure des rameaux , en une panicule lâche , d’un 
blanc-verdâtre, les unes compofées uniquement 
de fisurs mâles, d’autres de fleurs femelles fur 
des individus féparés. Il leur fuccède des fruits 
de la groffeur d’un pois, de couleur blanchâtre, 
un peu arrondis , glabres, à une feule femence 
offeufe. 


Cet arbre croît au Japon & dans l’ Amérique 
feprentrionale, depuis le Canada jufque dans la Ca- 
roline, On le cultive au Jardin des Plantes de 
Paris. Bb (F.v.) 


Cet arbre eft très-malf:ifant ; il en découle un 
fuc blanc qui fe noircit à l’air , & qui eft em- 
ployé par les Japonois comme un vernis qu’ils 
appliquent fur leurs vafes, & qui, au rapport de 
Thunberg , eft plus beau que celui de la Chine & 
dejSiam. Avant de s’en fervir , on y méle de l’huile 
retirée par exprefon des femences du bignognia 
tomentofa , qui porte, dans le pays, le nom de cof: 
on y ajoute quelquefois des fubltances colorées. 
Ce fuc laiteux fe r: tire de la tige par des incifions 
faites à l'écorce ; [:s rameaux, les périoles , les 
feuilles, en fourniffent également. Quarid un arbre 
ef épuilé , & qu'il ne produit plus qu’une très- 
petite quantiré de fuc, on le coupe près de la ra- 
cine , qui produit desrejetons, On retire encore, 
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des femences de ce même arbre , une huile em- 
ployée au Japon dans la fabrication des chandelles. 


12. SuMaAc bâtard. Rhus féccedanecum. Linn. 


TE perennanti- 
Bus , lucidis ; petiolo integro , &quali. Linn. Mantiff. 
221. — Thunb. Flor. japon. pag. 121. — Willd. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 1479. n°. 7. 


Arbor vernicifera , fpuria, filveftris, anguftifolia. 
Koœmpf. Amœn. pag. 794. tab. 795. 


Rhus foliis pinnatis, 


Cette efpèce abeaucoup de rapportavecle Rhus 
vernix; elle n'elt pas encore parfaitement bien 
connue : il paroit néanmoins qu'elle en diffère 
fufffamment pour ne point être confondue avec 
elle. 


Ses rameaux font glabres, étalés , garnis de 
feuilles alcernes, ailées , pétiolées, compofées de 
folioles impaires; les inférieures , alternes , pé- 
dicellées, ovales, très-entières , perfillantes , er- 
mes, coriaces, ve tes & luifantes à leurs deux 
faces, quelquefois un peu inégales à leurs bords, 
acuminées à leur fommet, rétrécies à leur bafe, 
marquées en deffous de nervures fines , latérales, 
parallèles , un peu faillantes ; les périoles glabres , 
cylindriques, un peu comprimes latéralement , 
finement flriés , renflés à leur infertion. Les fleurs 
font difpofées en grappes latérales à la partie fu- 
périeure des rameaux : il leur fuccède des baies 
un peu verdâtres , de la groffeur d’une cerife. 


Cet arbre croit à la Chine & au Japon. B 
(7.1) 


Cette plante, au rapport de Thunberg, pro- 
duit une forte de vernis de la même qualité que 
celui du rhus vernix, mais bien moins abondait. 
Ses femences, pilées, macérées dans l’eau bouil- 
lante, & foumifes toutes chaudes à l’action de la 
pre ile , produifent une huil: concrète, qui en 
fe refroidiffant prend la confiftance du fuif, & 
s'emploie au Japon pour la fabrication des chan- 
deiles, 


3. SuMAC copal. Rhus copallinum. Linn. 


. foliis pete integerrimis ; petiolo mem- 
bränaceo , articulato. Linn. Spec. Plant. pag. 380. 
— Royen, Lugd. Bat. 24. — Mater. medic. 88. 
— Mill. Diét. n°, 6. — Duham. Arbr. vol. 2. pag. 
218. n°. 7.— Duroi, Harbk. 2. pag. 298. — Fa- 
bric. Helmfit. 409. — Wansenh. Amer. pag. 96. 
— Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1480. n°. 9. 
— Lam. Il. Gener. tab. 207. fig. 2. — Gærtn. 
de Fruét. & Sem. vol. 1. pag. 205. tab. 44. 

Rhus foliis pinnatis, mulripugis ; petiolo alato, 
folioli s ovali-lanceolatis , integris ; florious dior- 
cis., racemo feffili. Mich. For. boreal. Amer. 
vol, 1. pag. 192 
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Rhus elatior, foliis impari - pinnatis ÿ petiolis 
membranaceis, articulatis. Gronov. Virgin. 149. 


Rhus virginianum lentifei foliis. Raï, Hi. 1799. 


Rhus obfoniorum fimilis, americana , gummi car- 
didum fundens , non “férrata » foliorum in medium 


alita. Piuken. Almag. pag. 318. tab. 56. fig. 
Copalli Quahiul. Hernahd. Mex. 45. 


8. Rhus leucantha. Jacq. Hort. Schoenbr. n°. 
342: 

Ses racines font traçantes, & produifent plu- 
fieurs tiges ligneufes , aflez fortes , hautes de fix 
à huit pieds, de la groffeur du bras , revêtues 
d'une écorce brune, & divifées en branches ëc 
en rameaux de couleur grifàtre-foncée , légére- ; 
ment pubefcens, doux au toucher , parfemés de 
très-petits points faillans & noiratres , vifibles à 
la loupe, garnis de feuilles alternes, ailees avec 
une impaire , ce PoÈe de fix à dix paires de fo- 
lioles, la plupart oppolées , pe ovales- 
lancéolées , longues d'un pouce : & plus , très-en- 
tières, prefque glabres, heu un peu ridées en 
deffus , plus pales & pubefcentes en di flous , avec 
desrervures faillantes, parallèles, un peuramifiées, 
pointues à leur fommet; le pétiole cylindrique , 
pubefcent, muni de deux côtés d'une membrane 
courte , décurrente , en forme d’aile. 


Les fleurs font dioiques , fort petites, d’un 
blanc-herbacé, difpofées, à l'extrémité des ra- 
meaux & dans l'aiffclle des feuilles fupérieures, 
en une panicule droite, touffue , épaifle, com- 
pofée de petites panicules Pise les ramifi- 
cations & les pédoncules pubefcens & prefqu'auffs 
longs que les calices. Les fruits font de petites 
baies ou plutôt des drupes un peu globuleux, rou- 
geatres, à peine pubefcens, contenant une fe- 
mence réniforme. 


Cet arbre croit dans les forêts de la Caroline & 
de la Virginie. Onle cultive au Jardin des Plantes 
de Paris. B ( 7. v.) Il fleurie vers la fin de l'été. 


Le rhus leucantha de Jacquin ne paroît être 
qu’une variété de celui-ci, dént il diffre par fes 
feuilles plus longues , par fes panicules moins éta- 
lées , & enfin en ce que fes racines n= produifent 
point de rejetons ; il fupporte bien moins le 
froid. 


Il découle de cet arbre une r‘fiae connue dans 
le commerce fous le nom de réfrne où gomme co= 
pale d'Amérique ; elle eft jaune , luifante, odo- 
rante, tranfparente. On en fait ulage particulisre- 
ment pour les vernis. Il ne faut pas la contondre 
avec la gomme copale orientale >û jui reffemble par- 
faitement à la précédente , mais qui elt plus tranf- 
parente , plus odorante. 


14. Sumac à fept folioles, Raus rrijugum. 
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Rhus foliis pinnatis ; foliolis ovatis, coriaceis , 
ubiùs pubefcentibus , rufs ; baccis nitidis, (N.) 


Ses tiges font ligneufes, divifées en rameaux 
droits, cylindriques, glabres, pubefcens à leur 


partie fupérieure , garnis de feuilles alternes, ai- : 


ées avec une fimpaire, compolées très-ordinaire- 


nent de trois paires de folioles ovales, très-en- À 
ières , obtufes, épaifles, coriaces, glabres, d’un & 


ert-foncé en deffus, pubefcentes & d’un brun- 
ombre en deffous ; le pétiole commun un peu 
ane , ftrié , pubefcent. 


Les fleurs font difpofées en une panicule 
iroite , courte, médiocrement étalée, fituee vers 
’extrémite des rameaux. Les fruits font de pe- 
ites baies globuleufes, de la groffeur d’un grain 
le poivre , un peu pédicellées , rougeâtres , lut- 
antes , renfermant une femence folitaire, of- 
eufe. 


Cette plante a été recueillie par Commerfon au 


réfil , le long de Rio-Janeiro. 5 ( W. f: in herb. 
Eu. ) 


15. SUMAC à feuilles rayées. Rhus lineatum. 
Orreg. 


Rhus foliis pinnatis ; foliolis ovatis , dentatis, 


ineatis ÿ racemis axillaribus, baccis ffriatis. Orteg. 


Decad. Plant. pag. 89. — Perf. Synopf, Plant. 
pol. 1. pag. 32$.n°. 14. 


Ses tiges font ligneufes , hautes d'environ deux 


ieds , droites, cylindriques , de couleur cen- 
lrée , rameufes dès leur bafe , garnies de feuilles } 
® glabres ; la corolle à cinq pétales étroits, fort 
{ petits ; l'ovaire furmonté de trois fiyl:s courts, 


talées, alternes, ailées, compofées de folioles 
vales , médiocrement pétiolées , médiocrement 
lentées, entières vers leur bafe , acuminées à leur 
ommet, luifantes , légérement velues, pubefcen- 
es en deflous fur les nervures ; les folioles laté- 


iques , médio ent pétiolées ; later- £ > 
ales obliques , nédiocrement p 5 later- maique. b 
ninale ovale-oblongue & plus longuement pé- 


iolée ; le pétiole commun plane, très-long. 


Les fleurs font difpofées en grappes folitaires , 


xillaires , trois fois plus courtes que les périoles, 
amifiées ; les pédicelles de la longueur des fleurs ; 
a corolle d’un blanc-jaunâtre; les pétales réflé- 
his en dehors ; les ftigmates bruns, inégaux ; les 
aies glabres , arrondies, luifantes , ftriées longi- 
udinalement. 


Cet arbrifleau croît naturellement à l’île de 
Cuba. Ileft cultivé à Madrid , dans le Jardin royal 
les Plantes. D 


16. SuMAC ailé. Rhus alatum. Thunb. 


Rhus foliis pinnatis; foliolis ovatis, apice ferratis; 
eriolis internodiis, omnibus alatis. Thunb. Prodr. 
ag. 52. — Wild. Spec. Plant, vol. 1. pag. 1480. 
1°: 10e 


dr 
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Thunberg nous apprend que cette efpèce, fur 
laquelle il nous a donné peu de détails, a des 
feuilles ailées, compofées de folioles ovales, den- 
tées en fcie vers leur fommet, & que le pétiole 
commun eft garni, entre l’efpace d’une paire de 
folioles à l’autre, d’une membrane latérale en 
forme d’aile. Cette plante croit au Cap de Bonne- 
Efpérance. 


17. SUMAC métopi. Rhus metopium. Linn. 


Rhus foliis pinnatis, quinatis, integerrimis , fub- 
rotundis , glabris. Linn. Amœn. Academ. vol. 5. 
pag. 395. — Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1480. 
n°12. 


Metopium foliis fubrotundis , pinnato - quinatis ; 


| racemis alaribus, Brown , Jam. 177. tab. 13. fig. 3. 


Terebinthus maxima , pinnis paucioribus, majo- 
ribus, atque rotundioribus , fruélu racgmofo , fparfo. 


Sloan , Jam. 167. Hift. 2. pag. 90. tab. 190, fig. 3. 


| — Rai, Dendr. ç1. 


Borbonia fruëtu corallino , flore pentapetalo. Plum. 


à Amer. Icon. 61. 


Cet arbriffleau , encore peu connu, a d2s tiges 
droites, rameufes ; les rameaux étalés, garnis de 
feuilles pétiolées , alternes , ailées , compofées 
affez ordinairement de cinq folioles très-entières 
à leurs bords , un peu arrondies, obtufes à leur 


ÿ fommet, glabres à leurs deux faces, affez grandes. 


Les fleurs font fituées latéralement dans l’aiffelle 
des feuilles, vers l’extréinité des rameaux , difpo- 
fées en grappes affez lâches ; les calices courts &. 


auxquels fuccèdent de petites baies prefque glo- 
buleufes , d’un rouge-écarlate. 


Cette plante croit fur les montagnes de la Ja- 


18. SuMaAc digité. Rhus digitatum. Linn. f. 
Rhus fcandens, foliis pianatis, foliclis oblongis, 


| éntegerrimis, glaberrimis. Linn. f. Suppl. pag. 184, 
 — Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1481. n°. 13. 


Rhus foliis quiratis , caule ftandente cirrhifero, 


| Thunb. Prodr. pag. 2. 


Ce fumac, à peine connu ,eft un arbriffeau dont’ 


É les tiges, grimpantes , rameufes,. s'entortillent 


autour des arbres qui les avoifinent & s'y accro- 
chent par des vrilles. Eiles font glabres , cylin- 
es, fouples, garnies de feuilles pétiolées, 
alternes, ailées où prefque digitées, compofées 
ordinairement de cinq folioles rapprochées , ob- 
longues, très-entières , glabres à leurs deux faces. 


Cette efpèce croit au Cap de Bonne-Efpérance, 
où eile a été obfervée par Thunberg. D 
Sss 2 
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Rlus fpirofum, fuliis digitatis, foliolis Uineari- 
lanceolatis, fupernè latioribus, obrufis, apice denra- 
tis , entegrifve. Desf. Ficr. atlant. vol. 1. pag. 267. 
tab, 5 


Rhus therzera. Desf, Catal. Hort. Parif. p. 199. 


Rhamnus ficulus | pentaphylios. Baccon. Sic. pag. 
43, tab. 21. — Schaiv. Specim. n°. 508. 


Rhamnus (pentaphyllus), fpinis luteralibus, folits 
folitariis ,quinarifve, Linn. Syit. ve get. pag. 233.— 
Jacq. Obferv. boc. 2. pag. 17.— Eucycl. vol. 4. 


Cette plante a éré long-tems confondue avec 
les rhamnus , dont en effetelle a coute l'apparence; 
elle paraît fe rapprocher aufi du mejpilus oxya- 
cantha, L'examen des parties de la fruétification a 
prouvé à M. Desfontaines, qu'elle appartenoit aux 
fumacs. 


C'eft un atbre très-rameux, qui s'élève à la 
hauteur de quinze à vingt pieds, dont les rameaux 
font diffus , garnis d’épines fortes , revêtus d’une 
écorce brune ou cendrée, très-glabre, garnis de 
feuilles alrernes , perfiftantes , digitées, glabres à 
leurs deux faces , un peu velues dans leur jeuneffe, 
compofées de trois à cinq folioles obtufes , entières 
à leurs bords, plus larges à leur partie fupérieure, 
inégales, longues de huit à dix lignes & plus, lar- 
ges de deux ou trois, entières à leur fommet, ou 
dentées, ou divifées en trois lobes inégaux ; le 
pétiole médiocrement ailé , prefque de la longueur 
des feuilles. 


Les fleurs font dioiques , difpofées en petites 
grappes axillaires ou terminales, courtes, ferrées; 
le calice divifé en cinq découpurces ovales, la co- 
rolle d’un jaure-pale , divifée en cinq pérales 
ovales & ouverts; cinq étamines; poiit d'ovaire 
dans les fleurs mâles. Les fleurs femelles ont le 
calice & la corolle comme dans les premières; 
point d'étamines ; un ovaire furmonté de trois 
ftyles courts & autant de fligmares , auxquels fuc- 
cède une baie arrondie, furmontée à fon fommet 
de trois petits tuberculss ; rougeatre à l'époque 
de fa maturité, à une feule femence ; un noyau 
offeux & comprimé. 


Cet arbre croît en Sicile, & fur les collines in- 
cultes de la Barbarie , proche Arzeau , où il a été 
obfervé par M. Desfontaines. B (F./f.) 

Les fruits font acides, & d’une faveur qui n'eft 
point défagréable. L’écorce eft aftringente, & peut 
fervir pour tanner les cuirs ; elle fournit auf une 
couleur rouge. 


*X* Feuilles ternées. 


20. SuMac vénéneux. Rhus toxicodendron, Lin. 


EE 


| 
| 
| 
| cette plante rampe d’abord fur la terre dans fa 
| 
| 
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303.— Koiph. Cent. 2.n°.7E; 
h. Amér. 94. — Willden. Spec. Plint: 


Rhus foliis ternatis ; foliclis petiolatis, ovatis, 
acutis , pabejcentibus , nunc integris , nunc frnuatis, 
Gronov. Virgin. 149. 


Rhus (toxicodendran }, radicans, trifeliatum ; 
leutocarpum ; foliolis venricofo-ovalibus , Fnteoris 
FD D 
aut finuato-crenatis ; racemis remeis & axiliaribus 
féffétibus , dioicis. Mich. Flor. boreal. Amer. vol. 1. 
pag. 183. 


Toxicodendron (pubefcens), foliis ternatis, fo- 
liolis ovaiis , incifo-angulatis , pubefcentibus. Miler, 


Dict. nee 


Toxicodendron triphkyllurr, folio finuato-pubefcenre. 
Tourn. Init. R. Herb. 611. — Duham. Arbr. vol. 
À. pag. 341. n°. 2. 


Vitis canadenfis. Munt. Phytogr. tb. Co. 


Hedera trifolia, canadenfis. Cornut. Canad. pag: 
96. tab. 97. — Barrel. Icon. Rar. tab. 228. 


Arbor trifolia, venenata , virginiana ; folio hir- 


Juto. Pai, Hift. 1799. 


æ. Rhus toxicodendron ( vulgare ), radicandc< 
fañdens ; foliolis amplis, integris ; feu rariter den- 
tatis, Mich. Flor. |. c. pag. 183 


8. (Quercifolium}, 2on fcandens, humilius ; fc - 
liolis variè lobato-finuofis , fub floratione tomentofis. 
Mich. I. c. pag. 183. 


y. (Microcarpon) , foliolis oblongo-ovalibus , 
longids acuminaris | fxpiès rhomboideis ; fruëlu mulo, 


minore. Mich. I. c. pèg- 183. 


Cat arbriffau , qui ne s'élève euère qu’à quel- 
ques pieds de haur dans es Jardins où on le cul- 
tive , ell dans fon pays natal une plante grimpante, 
que M. Pofc a vu parvenir au fommet des plus. 
grands arbres, & acquérir un tronc de quatre 
pouces de diamètre. D’après ce niême favant, 


jeuneffe , & fes feuilles, à cetre époque, fonc 
toujours dentelées ou finuées; mais dès aue l’ex- 
trémiré de fa tige rencontre un arbre, elle s'y 
cramponne par {es fuçoirs radicitormes, & s'élève 
e long de fon tronc ; fonvent cerre tige fe divife 
en plufieurs branches qui embraffent le tronc de 
l'arbre. L'extrémite des branches direétes fournie 
les racicules ; les latérales produifenr ies fleurs. 
Ces radicules fe deffèchent au bout d’une année, 
mais continuent à fixer la plante malgré leur def- 
féchement, 


Les feuilles font alrernes, diftantes, longuement 
| pétiolées, ternées ; les deux folioles latérales pé- 
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dicellées ; le 
beaucoup plus long. Elles font ovales, longues 
d'environ trois pouces > fur deux de large > VEr- 
tes, ininces , glabres à leur face fupérieure, plus 
ou moins pubefcentes ‘en d-ffous, quelquefois 
prefque glabres, entières , ou anguleufes, ou rême 
lobées , felon les variétés, ref ffemblant AR pref- 
qu'aux feuilies de chêne, âcuminées à leur fom- 
nu Les fleurs font dioiques, fituées latéralement 

dans les aiffelles des feuilles, à la partie fupérieure 
des rameaux , difpolées en grappes courtes, lon- 
gues d’un à ‘deux pouces, médiocrement rami- 
fiées , peu étalées, glabres , d'un vert-blanchätre, 
Les fruits font de petites baies ou des drupes fecs, 
d'un blanc-jaunatre , fillonés, qui ne renferment 
qu'une feule femence g globuleufe , friée. 


Cette plante croît naturellement dans l’Améri- 
que feptentrionale, dans la Virginie , au Canada. 
On la cultive dans les principaux jardins de l'Eu- 
rope. B (W. w.) Elie fleurir vers le milieu du 
printems , & donne fes fruits à la fin de la même 
faifon. 


Cette efpèce, & en général toutes celles de ce 
genre que plufieurs botanittes ont décrites fous le 
nom de toxicodendron , paflent pour vénéneufes ou 
très-malfaifances : il en découle un fue laiteux , 

ui eft beaucoup plus abondant à l'époque de la 
on noircit à l'air, & occafionne fur la peau 
des éréfipèles, des gonflemens, des douleurs cui- 
fantes, un gon lement, la fièvre ou des pufules 


femblables à la gale. Pris intérieurement, 1l empoi- } 
l'obfervation de Duhamel, 


fonne. Si on l’applique fur une étoffe quelconque, 
il y imprime des taches noires , inaltérables même 
par l'acide muriatique oxigéné & par les alcalis 
cauftiques. 


Des expériences modernes ont prouvé qu'on 
peut prendre l'extrait de cette plante à très-fortes 
dofes fans accident ; ce qui indique que fes prin- 
cipes vénéneux font volatiis ou gazeux, & plu- 
fleurs médecins ont eu. ployé avec fuccès cet ex- 
trait contre la paralyñe & les aff étions dirtreufes. 
Les effets que produifent fur le corps humain les 
feules émanations du fumac vénéneux , font, à ce 


qu'il paroît, dépendantes de la difpoftion ou du | 
{ nada. D (PV v.) 


tempérament de celui qui s’y expofe, ou des cir- 
conitances dans le fquellés on en recoit l'influence. 
Il ya des perfonne s qui ne peuvent paffer à côté 
de cette p'ante fans en éprouver une impreffion 


plus ou moins de ifagréable , tandis que d’autres la À 
MIS, 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 1491. n°, 14. 


manjient impunément. On a cbfervé que fs ex- 
hälailons étoient plus funeftes après la pl uie ou 
lorfque la plante eft lang: uffante , & qu'au con- 
traire elle n’eft pas du tour délétère loriqu'elle eft 
frappée par les rayons du foleil. 


21. SuMACc radicant. Rhus radicans. Linn, 


Rhus foliis ternatis, foliolis periclatis, ovatis, 
mudis , integerrimis ; caule radicante. Linn. Spec, 


| obcordutis , glabris, integerrimis ; cau/ 


{ effent 


 crochent, au moyen de vriiles , aux arbres 
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pédicelle de la foliole terminale À Plant. vol. 1. pag. 381. —— Hort. Cliffort. 110. — 


À Gronov. Virgin. 33. — Royen, Lugd. Pat. 244. 
} — Kalm. [ter 2. pag. 206. 214. — Fanric. Helimit, 
409. — Wangenh. Amer, 93. — Wiliden. £5ec, 


Plant. vol. 1. pag. 1481. n°. 16. 


Toxicodendron (vulgaire), folis se TTE 
1 radicaütes 


Miller, Diét. n°. 1. 


Toxicodendron triphyllum , glabrum. Touran. Inft 


Î R. Hub. 611. — Duñam. Arbr. vol, 2. tab. 08. 


Toxicodendron amplexicaule, folirs HEAR 
glasris Diilen. Hort. Eltham. pag. 390 


8. Toxicodendron relum , foliis Rn glas 
bris. Dil'en. Hot. Eltham. pag. 389. tab. 101, 
ñg. 375. 

Toxicodendron (glabrum), foliis ternaris, folio- 
dis ovato-lanceolatis , glabris ; caule erecio, fruticcfo. 
Miller, Diët. n°. 3. 

Cette efpèce doit-elle être confidérée comme 
tellement diftinéte du rhus roxicodenaro: ? IE 
eft permis d'en douter, quand on confiüère que 


fa principale différence ne confifte guère que dans 
{ les feuilles , 
j font plus ou moins pubefcentes à leur face infé+ 
{ ricure 
i qu'elles fonc conitimment très-entières à leurs 


parfaitement glabres, tandis qu'elles 


dans le rhus roxicodendron on y ajout 


bords dans celle-ci, tandis aue dans l’autre ces 
feuilles font plus ordinairement un peu anguleu- 
mème lobées. On peut ajouter, d’après 
que le rhus radïcans 
uiace beaucoup. « Nous avons des bois, dit cet 


fes, & 


: auteur ; qui en ont été entiérement garnis par 


quelques pieds que nous y avions autrefois plan- 


| tés. Le rhus roxicodendron ne s'étend pas autant en 


traçant ; il forme au contraire un petit baifion de 


ï quantité de jets enracinés , de forte qu'une feuie 
l touffe peut 


crodure une cinquantaine de pieds. 
On Drivers ces deux plantes comme efpèce (TE 
fi l’on croit ces caractères fuffifans pour les fépa- 


l rer; quant au relte, elles fe reffemblent parfaite- 
i MEnt. » 


Cet arbriffeau croît dans la Virginie & au Ca- 


22. Sumac vrillé. Rhus cirrhiflorum. Linn. 


Rhus feandens, foliis ternatis , foliolis inreperri- 


glabris. Linn, f. Suppl. paz. 184 — Wild. 


e 


Rhus foliis ternatis, fotrolis ovatis , mucronatis , 
integris , glabris ;ÿ caule cirrñis fcandente. Thurb. 


Prodr. pag. 


C’eft un arbriffeau grimpant , dont les tiges s'ac- 
quiles 
avoifinent ;, ils font garris de feuilles périoléen, 
alternes , ternées, compolfées de folioles ovales 
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très-entières à leurs bords , glabres à leurs deux 
faces, mucronées à leur fommet. 


Cette efpèce croit au Cap de Bonne-Efpé- 
rance. 


23. SUMAG à feuilles tridentées. Rhus tridenta- 


tum. Liun f. 

Rhus feandens , foliis ternatis ; foliolis incanis, 
ferratis ; ferraturis tribus ad quinque. Linn. f, Suppl. 
pag. 184. — Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1481. 
né fe 

Rhus foliis ternatis, foliolis obovatis, tridentatis, 
glabris ; caule cérrhifero , feandente. Thunb. Prodr. 
pag. $2. 

Cette efpèce ne nous eft pas plus connue que le 
rhus cirrhiflorum; c’eft, comme elle, un arbriffeau 
à tige grimpante, qui s'attache par fes vrilles aux 
plantes qu’elle rencontre. On la diflingue à fes 
feuilles alternes, pétiolées , ternées, dont les fo- 
lioles font en cvale-renverfé, glabres à leurs deux 
faces, vertes en deflus, blanchâtres en deffous, 
munies à leur contour de trois ou quelquefois de 
cinq dentelures en fcie. 


Cet arbriffeau fe trouve au Cap de Bonne-Ef- 
pérance. 


24. SUMAC tomenteux. RAus :omentofum. Linn. 


Rhus foliis ternatis , foliolis fubpetiolatis ; rhom- 
beis angulatis, fubrùs tomentofis. Linn. Spec. Plant. 
pag. 266.— Miller, Diét. n°. 9. — Willd. Spec. 
Plant. vol, 1. pag. 1483. n°. 24. 


Rhus foliis ternatis ; foliolis ovatis , utrinquè den- 
taris , lateralibus petiolatis. Hort. Cliffott. 111. 


Rhus foliis ternatis, foliolis petiolutis, ovatis, 
acutis, dentatis. Virid. Cliffort. 25. — Roy. Lugd. 
Bat. 244. 


Rus africanum . trifoliatum, majus , foliis obrufis 
& incifis, hirfutis pubefcentibus. Pluken. Almag. 
pag. 319. tab. 210. fig. 7. 

Vitex trifolia minor, indica | ferrata. Commel. 
Hort. vol. 1. pag. 279. tab. 92. 


Cet arbrifleau s'élève à la hauteur de fept à 
huit pieds fur un tronc droit, cylindrique , re- 
vêtu d'une écorce brune; il produit des branches 
très-irrégulières , étalées, & des rameaux garnis 
de feuilles alternes, pétiolées , ternées ; les fo- 
lioles médiocrement pétiolées, ovales , un peu 
rhomboidales, anguleufes , dentées à leur con- 
tour, prefqu'obtufes à leur fommet , longues d’en- 
viron deux pouces fur un de large, glabres & d'un 
vert-foncé à leur face fupérieure, cotoneufes en 
déflous ; le pétiole commun très-long , prefque 
cylindrique. 


Les fleurs font fituées latéralment le long des 
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rameaux, dans l’aiffelle des feuilles , difpofées en 
peutes grappes d'un blanc-verdâtre ou herbacé ; 
elles font de peu de durée : il leur fuccède de 
petites baies un peu ovales, à une feule femence.. 


Cet arbziffeau croît au Cap de Bonne-Efpé- 


rance, B On le cultive au Jardin des Plantes de 


Paris ; il fe conferve pendant l'hiver dans les fer- 
res d’orangerie. 


25. SuMAC blanchatre. Rhus albidum. Schousb. 


Rhus foliis ternatis ; foliolis feffilibus , cunerformi- 
bus , crenatis , utrinquè cano-tomentofis ; petiolis mar- 
ginatis, Schousb. Maroc. edit. Gerin. pag. 128. — 
Perf. Synopf. Plant. vol. 1. pag. 325. n°. 26. 


Petit arbrifleau dont les tiges font droites, gla- 
bres, rameufes, cylindriques , hautes d’environ 
un pied, revêtues d une écorce blanchâtre , gar- 
nies de feuilles pétiolées , alternes , ternées ; les 
folioles fefiles, coriaces , couvertes d'un duvet 
blanchâtre , romenteux, très-fin ; arrondies & 
obtufes à leur fommet, entières à leurs bords, 
fouvent crénelées vers letrr fommet, furtout lorf- 
qu'elles font jzunes; les deux folioles latérales plus 
petites, un peu décurrentes {ur le pétiole, la rer- 
minale beaucoup plus grande ; le pétiole plane, 
aile, de Ja longueur des feuilles. 


Les fleurs font difpofées en grappes courtes & 
latérales vers la partie fupérieure des rameaux ; 
elles produifent des baies arrondies, de couleur 
rouge, de la groffeur d’un pois ordinaire, glabres 
à leur furface , fucculentes & un peu farineufes, 
d’une faveur douce , contenant une feule femence 
offeufe , prefqu'orbiculaire , comprimée. 


Cette plante croît dans le royauine de Maroc, 
aux environs de Mogador , fur les collines fabla- 
neufes , couvertes de foréts. D 


Elle fleurit au mois d'avril, & donne fes fruits 
mürs dans le courant du mois de juin; fes baies 
font bonnes à manger. Cultivée dans les jardins, 
cette plante perd le duvet & la blancheur de fes 
feuilles , qui deviennent glabres , & plus forte- 
ment crénelées que dans les individus fauvages. 


26. Sumac velu. Rhus villofum. Linn. f. 

Rhus foliis ternatis ; foliolis obovatis , integerri- 
mis, feffilibus , utrinquè pilofis. Airon, Hort. Kew. 
vol. 1. pag. 368. — Willd. Spec. Plant. vol. 1. 
pag. 1483. n°. 25. 

Rhus caule pubeftente, foliis ternatis , foliolis fef- 
Jilious , ovatis, titegris, pubeftenti-viilojis. Linn, f. 
Suppl. pag. 183. 

Rhus foliis ternatis , foliolis ovatis , integris , vil 
Lofis. Thunb. Prodr. pag. f2. 

Rhus (incanum), foliis rernatis , folialis ovatis, 


Jubiüs tomenvofis. Miller , Diét, n°. 8. 
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Rhus africanum , trifoliatum , majus, folio fub- 
otundo, integro, moll: & incaro. Piuken. Almag. 
pag. 319. tab. 219. fig. 8. 


Ses tiges font droites, lieneufes, cylindriques, 
rameufes , revêtuss d'un duvet blanc & toinen- 
eux , garnies de feuil.es al:ernes, pétiolées, ter- 
nées ; les folioles en ovale renverié où un peu 
irrondies , molles, {efiles fur leur pétiole coim- 
hun, très-entières à leurs bords, velues ou pu- 
befcentes à leurs deux faces. Les fleurs font dif- 
pofées , vers l'extrémité des rameaux, en une pa- 
aicule de couleur herbacée , axillaire & terininale ; 
a.corolle eft petite ; les pédoncules & les pédi- 
elles pubefcens. Le duver de toutes ces parties, 
& celui des tiges & des feuilles, difparoit fouvent 
ar la culture, & alors cette plante eft à peine 
égérement velue. 


Cette plante croit au Cap de Bonne-Efpérance. 
Dn la cultive au Jardin des Plantes de Paris ; elle 
ft d'orangerie. h (W.v.) 


27. SuMAC finué. Rhus finuaturm. Thunb. 


Rhus foliis térnatis , foliolis ovatis, obtufis, finua- 
is , fubrès villofis. Thunb. Prodrom. pag. ç2. — 
Willd. Spec. Piant. vol. 1. pag. 1482. n°. 21. 


Quoique Thunberg , qui feul nous à fait con- 
joitre çette efpèce, n’en ait donné qu'une feule 
hrafe caraétériftique , on peut affez facilement la 
liftinguer de fes congénères à fes folioles finuées 
 velues en deflous. C’eft d’ailleurs un arbriffeau 
ont les feuilles font alternes, pétiolées, ternées; 
es folioles ovales, obtufes à leur fommet. Elle 
roit au Cap de Bonne-Efpérance. F 


28. SuMac incifé. Rhus incifum. Linn. 
Rhus foliis ternatis, foliolis feffilibus , cuneifor- 


nibus , incifo-pinaatifiais , fubrùs tomenrofis , veno- 
5; calicibus romentofis. Linn. f. Suppl. pag. 183. 
—< Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1483. n°. 23. 


Rhus foliis ternatis, foliolis incifo-pinnatifidis , 
ubiùs romentofis. Thunb. Prodr. pag. ÿ2. 


C’efl un arbriffeau qui a, par les découpures de 
es folioles, quelques rapports avec le myrica quer. 
ifolia. Sa tige fe divife en rameaux garnis de feuil- 
es pétiolées , alternes , ternées , compotées de 
rois folioles feffiles fur lè pétiole commun; pe- 
its, en forme de coin, incifées & prefque pin- 
atifides à leurs bords, glabres, de couleur verte 
leur face fupérieure , tomsnteufes & veinées en 
eflous. Les fleurs font difpofées en petites pani- 
ules latérales, fituées vers l'extrémité des ra- 
neaux ; les calices font pubefcens. 


* 
Cette plante fe rencontre au Cap de Bonne- 
fpérance , où elle a été obfervée par Thun- 
erg. D 
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29. SUMAC pubefcent. Rhus pubeftens. Thunb. 


Rhus foliis ternatis ; foliolis obovatis , mucrona- 
tès, glabris ; ramis villofis. Thunb. Prodr. p. ÿ2. 
— Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1484. n°. 26. 


Rhus atomaria. Jacq. Hort. Schœrcbr. n°. 343.2 


Cet arbrifleau , mentionné par Thunberg, qui 
s'elt borné à nous en donner la feule phrate 
caricteriftique , a fes rameaux velus, garnis de 
feuilles péuiolées , alrernes: ternées; les folioles 
en ovale renverf ,. glabres à leurs deux faces, 
mucronéss à leur foinmec,. 


Le rhus atoraria , figuré par Jacquin, paroit être 
la même plante que celle-ci. C’ett un arbriffeau 
qui s'élève à la hauteur de huit à dix pieds, donc 
les tiges, ainfi que les vieux rameaux , font char- 
gés d’afpérités nombreufes qui les rendent rudes 
au toucher ; les plus jeunes rameaux revêtus d’un 
duvet tomenteux ; les feuilles alternes, ternées; 
les folioles ovales-alongées, longues d’environ 
un pouce , élargies à leur partie fupérieure, fur 
montées d’une petite pointe recourbée , & garnies 
à leur contour de petits aiguillons qu’on n'apper- 
çoit bizn qu’à la loupe, & d'un duvet à ptine 
fenfible. Les fleurs font difpofées en petites pa- 
nicules d'un vert-blanchâtre, fituées à l'extrémité 
des rameaux , dans l’aiffelle des feuilles. 


Cet arbriffeau croit au Cap de Bonne-Efpé- 
rance. D 


30. SUMAC aromatique. Rhus aromaticum. Ait. 


Rhus foliis ternatis ; foliolis fefilibus | ovato- 
rhombeis , incifo-ferratis, pilofiufculis. Aiton, Hort. 
Kew. vol. 1. pag. 367. — Willd. Spec. Plant. 
vol. 1. pag. 1482.n°. 18.— Turpin, Annal. Muf, 
Parif. vol. 5. pag. 445. tab. 30. 


Rhus (aromaticum), fruciculofum , quafi ‘amen- 
taceum , nudifiorum; foliis trifoliatis ; foliolis pu- 
centtbus, rhombeo-ovalibus , dentatis. Mich. Flor, 
boreal. Amer. vol. 1. pag. 184. 


Arbrifleau qui s'élève à la hauteur de huit à dix 
pieds, dont le tronc eft droit, les rameaux flexi- 
blus; le bois dificile à rompre, & répandant, 
ainfi que les autres parties de la plante, une douce 
odeur de camphre lorfqu’on les froifle. Les 
feuilles font alternes , compofées de crois folio- 
les rhombotdales, rétrécies à leur bafe, inégale- 
ment crénelées où dentées en fcie, quelquefois 
même un peu lobées , pubefcentes ou légérement 
velues à leurs deux fices; la foliole terminale plus 
grande , longue de deux ou trois pouc?s; le pé- 
tiole commun de même longueur. Ces feuilles ne 
paroiffent qu'après l’épanouiffement des fleurs. 


Les fleurs font difpofées en épis , en forme de 
chatons; folirairss ou deux ou trois enfemble , 
dans les aifleiles des feuilles de l’année précédente, 
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d’abord cylindriques , longs de fix à huit lignes, 
puis ovales-oblongs, d’un beau jaune-doré, mu- 
nis de b'aét. es écailleufes , en cœur, un peu ci- 
liées ; dans lé imaieu du diique de chaque braétée, 
on apperçoit 1 appendice divifé en deux décou- 
pures lancéolées , concaves , du centre defquelles 
s'élève un pédoncule plus long que l’écaille , ter- 
miné par une petite fleut d’un bein jaune, com- 
pofée d'un calice perfiftant, à cinq découpures 
ovales , aiguës ; de cinq pétales oblongs , cu- 
néiformes, concaves ; de cinq étamines plus 
courtes que les pétales, inférées fous l'ovaire , 
ayant entr'elles autant de glandes bilobées , at- 
tachées au mêne point; d'un ovaire libre , ovale, 
légérement trigoie, terminé par trois ftyles di- 
vergens , épais au fommet. Le fruit eft un petit 
drupe arron‘i, un peu comprimé, velu, d’un 
rouge très-vif, peu charnu , contenant un noyau 
médocrement offeux en dehors, mou & charnu 
en dedans ; l'embryon deftitué de périfperme, 
revêtu d’une feule unique membraneufe , & placé 
dans une direétion horizontale à fes deux lobes 
oblongs ; la radicale fufiforme , recourbée vers 
les lobes , du côté fupérieur. 


Cet arbriffeau croit dans l'Amérique fepten- 
trionale , & a été découvert dans la province de 
Kentuck par Bartram. On le cultive en Angjle- 
terre dans le jardin de Kew. P ( Turpin.) 


Obfervations. « Depuis long-tems, dit M. Tur- 
LE qui nous a fourni les détails précédens , 
A. Ventenat avoit obfervé que l’arbriffean con- 
nu dans les jardins & dans Îles herbizrs fous le 
nom de myrica trifoliata, avoit des fleurs com- 
plères, qu'il deévoit être un rAus, & peut-être le 
rhus fuaveolers de Willdenow. J'ai répété depuis 
l'obfervation de M. Ventenar, & j'ai vu non-{eu- 
lement que cet arbriffeau avoit des fleurs complè- 
tes , mais encore quelles avoient le même mode 
d'infertion que lé 7hus aromaticim. D'après ces 
obfervations , on peut conclure que nous ne con- 
noiflons pas le myrica crifoliara de Linné, & que 
l'arbrifleau connu fous ce nom dans les jardins 
& dans les herbiers, eft le r#us fuaveolens de 
Wiildenow. » 


31. SuMAC odorant. Rhus fuaveolens. Aiton. 


Rhus foliis ternatis; foliolis [effiibus | ovaro- 
rhombeis, incifo-ferratis, glabris. Ait. Hort. Kew. 
vol. 1. pag. 368. — Willd. Spec. Plant. vol. 1. 
pag. 1482. n°. 19. 


Toxicoiendron (crenatunt }, foliis ternatis ; fo- 
Ziolis ovutis , crenato-dentatis, glabris,. Miil. Dict. 
NE 


D'après les ohfervations que nous avens rap- 
portées à Ni fin de l'elpice précédente , & qui ont 
te futes par MM. Ventenat & Turpin, il elt à 
préfumer que cette efpèce à été prife par plu- 
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fieurs botanifes pour le myrica trifoliata de Linné. 
Ne connoiffant ni l'une ni l’autre de ces deux 
plantes, nous fommes dans l’impofhbiliré de pro- 
noncer. Jl faut atrendre de nouvelles recherches, 
& avoir du myrica trifoliara de Linné des notions 
plus étendues. Dans l'efpèce dont il s’agit ici les 
feuilies font altérues , ternées; les foliolss fefi- 
les , ovales ou rhombuidales , glabres à leurs deux 
faces , incifées & dentées en fcie à leur contour. 


Elle parcit fe rapprocher beaucoup du rhus aro- 
maticum. 


Cette plante croît dans les contrées feptentrio- 
pales de l'Amérique. D 


32. SuMac luifant. Rhus lucidum. Linn. 


Rhus foliis ternatis} foliolis feffilibus, cuneifor- 
mibus , levibus. Linn. Hort. Clifort. 115. — Vi- 
rid. Cf. 25. — Hort. Upfal. 78. — Roy. Lugd. 
Bat. 243 — Mill. Diét. n°. 10. — Fabric. Helmit. 
pag. 40. — Cavan. Icon. Rar. vol. 2. pag. 27. 
tab. 132. — Wilid. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1485. 
— Jacq. Hoïit. Schoënb. n°. 247. 


Rhus foliis ternatis; foliolis obovatis , retufis , gla- 
bris. Thunb. Prodr. pag. 52. 


Rhus africanum , trifoliatum, minus , glabrum, 
fplendente folio , fubrotundo , integro. Pluk. Almag. 
pag. 319. tab. 210. fig. 9. . 

Rhus arboreum , trifoliatum,. larifolium. Burm. 
Afric. pag. 252. tab. 91. fig. 2. 


Vitex trifolia , minor ,indica , rotundifolie. Com- 
mel. Hort. vol. 1. pag. 181. fig. 83. 


B. Idem, foliolis f:blobatis | majoribus. (N.) 


Cet arbriffsau, remarquable par fes folioles 
cunéiformes , épaifles , luifantes, s'élève à la hau- 
teur de fix à dix pieds, fur une tige droite, cy- 
lindrique, glabre, rameufe; les rameaux étalés, 
aflez nombreux , alternes , très-glabres , ftriés , 
garnis de feuilles alternes , pétiolées , ternées; 
les folioles fefiles , inégales , en forme de coin, 
fermes, épaifles, glabres à leurs deux faces , lui- 
fantes, d’un vert-foncé, plus pales en deffous, 
entières à leurs bords, longuement rétrécies à 
leur partie inférieure , arrondies & obtufes à leur 
fomimet ; la foliole intermédiaire longue d’un 
pouce & plus; les deux latérales d’unstiers plus 
petites ; le pétiole plus court que les plus petites 
folioles, comprime, un peu canaliculé, légére- 
ment ailé. 


Les fleurs fonc difpofées en petites grappes 
courtes , médiocrement rameufes, fituées dans 
les aielles des feuilles, vers l'extrémité des ra- 
meaux. Ces fleurs font petites, blanchätres : il 
leur fuccède de petites baies e'obuleufes, de la 
grofleur d'un grain de poivre , très-glabres , rou- 
geatres. 

Cet à 
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Cet arbrifleau croît naturellement au Cap de 
Bonne-Efpérance. 11 eft depuis long-tems cultivé 
dans les jardins, où il offre plufieurs variétés. 
Celle que j'ai indiquée 8 eft une des plus remar- 
quables ; fes folioles font prefqu'une fois plus 
grandes, & quelquefois fe divifent vers leur 
fommet en trois ou cinq lobes plus ou moins 
marqués. D (.v.) 


33. SUMAC à feuilles d’aube-épine. Rhus oxya- 
canthoïdes. h. p. 


Rhus fpinofum , foliis ternatis ; foliolis cureifor- 
mibus , dentato-lobatis , glabris. Duham. Arbr. edit. 
nov. Mich, vol. 2. pag. 169. n°. 20. 


Rhus (oxyacanthoides ), fpinofum , foliis ter- 
natis , glabris ; foliclis anguflo-cuneiformibus , apice 
trilobis integrifque, floribus dioicis. Dumont , Cours 
bot. cult. vol. 3. pag. 568. 


Cet arbriffleau reffemble tellement à l’aube- 
épine par fon port, la forme de fes feuilles & fes 
épines , qu'on feroit très-porté , fans fes fleurs, 
à le placer à côté de cette plante. Il préfente l’af- 
peët d’un buiflon. Ses branches font très-irrégu- 
lières , divifées en rameaux gréles, diffus, entre- 
mélés , très-inégaux, glabres , d’un biun-foncé, 
un peu tuberculés , amincis & terminés par une 
pointe droite, épineufe : de leurs aiffelles fortent de 
petites épinesqui fouvent s’alongent & deviennent 
de petits rameaux feuillés. Il en eft de même des 
bourgeons , qui offrent d’abord un paquet de 
feuilles qui fe développent en rameaux. Les feuilles 
font alrernes , folitaires ou prefque fafciculées , 
pétiolées , ternées ; les folioles fefiles , inégales, 
cunéiformes, ordinairement divifées à leur fom- 
met en trois ou cinq lobes obtus, inégaux , gla- 
bres à leurs deux faces, verres en deffus, blan- 
chatres ou cendrées en deffous , entières à leurs 
bords ; les pétioles au moins aufli longs que les 
feuilles , glabres ou à peine pubefcens , filiformes. 
Les fleurs fe montrent rarement dans les jardins 
d'Europe , où l’on cultive cet arbriffeau. Je n’ai 
pas pu les obferver. 


Cette plante croit naturellement en Afrique , 
au Cap de Bonne-Efpérance. R (V.w.) 


On le tient l'hiver dans les ferres d’orangerie. 


34. SuMmac à feuilles d’alifier. Rhus cratagiforme. 
Cavan. 


Rhus (oxyacantha}, caule fruticofo , inermi; fo- 
liis ternatis, canis ; foliolis ovaro-cuneatis , medio 
longiore. Cavar. in Annal. Scient. nat. pag. 36. 
— Perf. Synopf. Plant. vol. 1. pag. 326. n°. 35. 


Ses tiges font droites, glabres , ligneufes , di- 
vifées en rameaux alternes , étalés, un peu diffus, 
dépourvus d'épines ; fe rapprochant un peu, par 
fon port , du rhus oxyacanthoides, Les feuilles font 
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alternes, périolées , ternées , compofées de trois 
folioles inégales , ovales, cunéiformes, glabres & 
d’un vert-foncé à leur face fupérieure, blanchätres 
en deffous , rétrécies à leur partie inférieure, 
éiargies vers leur fommet , entières à leur con- 
tour ; la foliole terminale beaucoup plus grande 
que les latérales. 


Cet arbriffeau croît au Cap de Bonne - Efpé- 
rance.? D 


35. SuMAC cunéiforme. Rhus cuneifolium. 
Linn. f. 


Rkhus foliis ternatis ; foliolis feffilibus , cuneifor- 
mibus , glaberrimis , fepcemdentatis ; dentious mucro- 
natis. Linn. f. Suppl. pag. 183. — Willd. Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 1482. n°. 22. 


Rhus foliis ternatis ; foliolis cuneiformibus , fep- 
temdentatis ; glabris. Thunb. Prodr. pag. ÿ2. 


Cette efpèce a des tiges ligneufes , qui fe di- 
vifent en branches ramifiées , munies de feuilles 
alternes , pétiolées , ternées ; les trois folioles 
feñiles fur leur pétiole commun, en forme de 
coin , très-glabres à leurs deux faces , divifées à 
leur contour en fept dents , chaque dent terminée 
par une petite pointe aiguë. 


Cette plante croit au Cap de Bonne - Efpé- 
rance. b 


36. Sumac denté. Rhus dentatum. Thunb. 


Rhus foliis ternatis ; foliolis obovatis, mucronato- 
dentatis , glabris ; caule [cabro. Thunb.Prodr.p. 52. 
— Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1482. n°. 20. 


Cette plante a des tiges ligneufes , divifées en 
rameaux chargés de petites afpérités, & garnis de 
feuilles périolées , alrèrnes , ternéess Les folicles 
fout glabres à leurs deux faces , en ovale ren- 
verfé , dentées à leur contour , mucronées à leur 
fommet. 


Cette efpèce croit au Cap de Bonne-Efpérance, 
où Thunberg en a fait la découverte , & qu’il ne 
nous a fait connoître que par fa feule phrafe fpé- 
cifique. B 


37. SUMAC glauque. Rhus glaucum. Hort. Par. 


Rhus foliis ternatis ; foliolis obcordatis , nonnullis 
glauco-pulverulentis. Perf. Synopf. Plant. vol. 1. 
pag. 326. n°. 38. 


Joli arbufte , remarquable par le nuage glauque, 
bleuatre , un peu pulvérulent , dont toutes fes 
parties , mais plus ordinairement la face inferieyre. 
de fes feuilles, font recouvertes. 


Ses tiges font roides, droites , rameufes ; les 
rameaux fermes , élancés, très-droits, chargés 
latéralement d’autres petits rameaux couts, al- 
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ternes, flriés , pre fqu'anguleux, d’un brun-foncé, 
garuis de feuilles alternes , médiocrement pétia- 
lées, ternées ; les folioles prefaue fefiles, iné- 
gales , prefqu'ovales , très - entières, coriaces , 
épailfes, rétrécies à leur bafe, élargies , échan- 
crées & obtufes à leur fommet, vertes, luifantes 
en deffus, vlauques & bleuâtres en deffous ; la 
foliole terminale longue d'environ fix lignes; les 
latérales d’un tiers plus petites, fouvent entières 
à leur fommer; les perioles plus courts que les 
feuilles, planes, un peu canaliculés, ftriés, por- 
tan+ affez ordinairement à leur bafe intérieure le 
rudiment d’une jeune feuille qu’on prendroit pour 
une flipule. Les fleurs font difpofées en grappes ou 
panicules axillaires, vers l'extrémité des rameaux. 


Cet arbulte croitnaturellement au Cap de Bonne- 
Efp-rance. On le cultive au Jardin des Plantes de 
Paris. ]l pale l’hiver dans l’orangerie , & conferve 
fa verdure & fes feuilles toute l’année. D (F.v.) 


38. SUMAC life. Rhus levigatum. Linn. 


Rhus foliis ternatis ; foliolis feffilibus , lanceolatis , 
levibus. Linn. Spec. Plant. pag. 1672. — Willd. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 1485. n°. 30. 


Rhus foliis ternatis ; foliolis ovatis , acuminalis , 
integris, glabris. Thunb. Prodr. pag. ÿ2. 


Anrhus elongata ? Jacq.Hoït. Schoenbr.n°. 345. 


Ses tiges fe divifent en rameaux grêles , cylin- 
driques, très-glabres, fouples , d’un brun -rou- 
gatre, gunis de feuilles pétiolées , alcernes, 
ternées ; les fotjoles fefliles , lancéolées , coriaces, 
entières , inégales , arrondies, obtufes ou un peu 
acuminées à leur fommet , rétrécies à leur bafe, 
glabres à leurs deux faces, vertes, mais point lui- 
fantes en deffus, pâles ou d'un blanc-jaunatre en 
deffous ; la foliole términale longue d’un pouce & 
plus ; les deux latérales plus courtes ; le périole 
plus court que les feuilles. 


Les Aeurs forment , à l'extrémité des rameaux, 
une panicule aflez longue , peu étalée, dont les 
ramifications fent très-nombreufes , courtes ,fines, 
dslicares ; ces Aeurs fort petites , blanchatres. 


Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpérance. 
D (Fv.) On la cultive au Jardin des Plantes de 
Paris. 

Obfervarions. Le rhus elongata de Jacquin paroit 
bien peu différer de cette elpèce. Sa tige , grêle, 
eft parfemée , ainfi que les rameaux, de points 
feillans ; les folioles plus longues; Ja panicule ter- 
minale. 


39. Sumac flexible. Rhus viminale. Ait. 


Râus foliis ternatis ; foliolis lineari-lanceolatis, 
integerrimis , glabris, bufi attenuatis ; intermedio fab- 
petiolato. Aiton , Hoi, Kew. vol. 1. pag. 365. — 
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Vahl, Symbol. 3. pag. so. — Willd. Spec. Plant. 


vol. 1. pag. 1484. n°. 27.=Jacq. Hort. Schoenbr. 
n°. 344 


8? Rhus (lanceum) , foliis ternatis , foliolis lan- 
ceolato- fuoulatis , elorgatis, utrinquè glaberriniis. 


Linn, f. Suppl. pag. 184. 


Rhus (lanceum }, foliis ternatis , foliolis lanceo- 
latis, incegris, glabris. Thunb. Prodr. pag. ÿ2. 


11 feroit difficile d'affirmer que cette efpèce eft 
la même que le rhus lanceum de Linné fils & de 
Thunberg À moins d’être affuré de la connoiffance 
parfaite de cette dernière plante ; cependant elle 
paroit y avoir tant de rapports, qu’on peut la re- 
garder au moins comme une variété. 


C'eft un arbrifeau qui s'élève à la hauteur ce 
fix ou huit pi-ds, fur une tige droite, cylindrique, 
qui fe divife en rameaux grêles , longs, flexibles, 
très-glabres, garnis de feuilles pétiolées, alternes, 
ternées, compofées de folioles linéaires-lancéo- 
lées , longues de trois à quatre pouces, fur trois à 
quatre lignes de large, glabres & verres à leurs 
deux faces, entières à leurs bords, rétrécies pref- 
qu’en pétiole à leur bafe, mucronées à leur fom- 
met ; la foliole terminale plus longue , médiocre- 
ment pétiolée ; le pétiole commun long d’un 
pouce. 


Les fleurs font petites , de couleur blanchâtre, 
fituées dans les aiffelles des feuilles fupérieures, 
vers l'extrémité des rameaux. Eiles forment ure 
panicule affez ample , droite , étalée, compofée 
de perites panicules partielles & rameufes , dont 
les pédoncules font longs & capillaires; les pédi- 
celles très-courts, inégaux. 


Cet arbriffleau croît au Cap de Bonne-Ffpé- 
rance, On le cultive au Jardin des Plantes de Paris: 
il fleurit au printems. Ph (VW. v.) 


40. SUMAG à feuilles étroites. Rhus anguffifo- 
lium. Linn. 


Rhus foliis rernatis ; foliolis periolatis , lineari- 
lanceolatis, integerrimis , fubiùs tomentofis. Linn. 
Hort. Cliffort. 111. — Roy. Lugd. Bar. 244. — 
Thunb. Prodr. pag. 52. — Willden. Spec, Plant, 
vol. 1. pag. 1484. n°. 28. 


Rhus argenteum. Mill. Diét. n°. 12. 


Rhus africanum , trifol'atum ; majus ; foliis fubrüs 
argenteis , acutis & margine incifis. Pluken. Almag. 


pag. 219. tab. 219. fig. G. 


Cet arbufle a fes tiges hautes de cinq à fix pieds 
& peut-être beaucoup plus, chargées de rameaux 
alternes , alongés , grêles, flexibles , parfairement 
glabres , revêtus d’une écorce d’un brun un peu 
clair, life , à peine légérement pubefcente dans 
fa jeunefle. Les feuilles font alternes , pétiolées, 
ternées ; les folioles fefüles , alongées , linéaires- 
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Jancéolées , fermes, glabres, d’un vert-foncé & 
un peu luifant en deflus , d’un blanc un peu Jau- 
patre en deffous , couvertes d’un duvet court & 
cotoneux , à peine fenfible dans les individus cul- 
tivés ; longues de trois à quatre pouces , larges de 
quatre à cinq lignes, traverfées par une nervure 
tiiilante , rrès-brune ou jaunatre, & par d'autres 
latérales & parallèles , avec des veines réticuiées ; 
entières à leurs bords , acuminées à leur fominet, 
un peu aiguës à leur bafe ; le pétiole long d’un 
pouce & plus, grêle, un peu canalicuié. 


Les fleurs font difpofées en panicules droites, 
imidiocrement étalées , ficuées, vers l'extrémité 
des rameaux, dans l’aifieile des feuilles ; les rami- 
fications très-inégales , glabres, nombreufes; les 
pédicelles fort courts. Ces fleurs font petites, d’un 
banc un peu Jaunatre. 


Cet arbriffeau croit au Cap de Bonne- Efpé- 
rince. On le cultive au Jardin des Plantes de Paris. 


D (717) 


41. SuMac à feuilles de romarin. Rhus romari- 
nifolium. Vahl. 


Rhus foliis ternatis ; foliolis fefilibus, linearious, 
revolutis , fubiùs ferrugineis. Vahl, Symb. 3. pag. 0. 
— Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1484. n°. 24. 
| Rhus fruricofum , foliis trifidis, linearibus , acumi- 
natis. Burm. Afric. pag. 251. tab. 91. fig. 1. 


Ses tiges fe divifent en rameaux glabres, cylin- 
driques, efhlés , garnis de feuilles médiocrement 
pétiolées, alternes , ternées, compofées de folio. 
les fefiles , inégales, linéaires, trés-étroites , lon- 
gues au moins d’un pouce & demi, fur deux lignes 
de larze, entières & roulées à leurs bords; ce qui 
leur donne queliue reflemblance avec celles du 
romarin ; vertes & glabres en deffus , de couleur 
de rouille à leur face inférieure, traverfées longi- 
tudinalemenit par une nervure faillante. 


Les fleurs font fituées, dans l’aifelle des feuil- 
lee , à l’extrémité des rameaux, où elles formenrt 
de petites panicules un peu lâches , à peine ra- 
meuf-s ; les pédoncules grêles , filiformes , iné- 
gaux, entiérement glabres. 


Cette plante croit naturellement au Cap de 
Bonue-Efpérance. D 


42. SuMac ondulé. Rhus undulatum. Jacq. 


Rhus fodiis ternatis ; foliolis lanceolatis , fabferra- 
tis, urdulatis, Jacq. Hort. Schoenbr. n°. 346. 


Cet arbriffeau a des tiges droites, ext:êmement 
rameufes ; les rameaux alternes s difus , élancés , 
parfaicement glabres, garnis de feuilies alcernes, 
pexiolées , ternées, compofées de trois folioles 
inégales , prefque fefliles , lancéolées, glabres à 
leurs deux faces ,rétrécies à leur bafe , fuimontée 
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à leur fommet d’une petite pointe , ondulées & 
méme léserement denrées en {cie à leurs bords ; 
la foliole terminale plus grande , longue au moins 
d'un pouce, fur deux ou trois lignes de large ; les 
deux latérales d’un tiers moins grandes ; les pé- 
tioles un peu ailés, prefqu'auffi longs que les feuil- 
les. Les flcurs font monoiques, & psuc-être poly- 
games ; elles forment, à l'extrémité des tiges & 
dans les aiffelles des feuilles, des panicules petites, 
peu étalées , longues d’environ deux pouces, 


Cet arbrilfeau croit au Cap de Bonne -Efré- 
rance. On le cultive au Jardin des Plantes de 
Paris. D 


** * Feuilles fimples. 


43. SuMAC fufter. Rhus cotinus. Linn. 


Rhus folits fimplicibus , obovaris. Linn. Spec. 
Plant. vol. 1.— Müiler, Diét. n°. 15. — Jacq. Flor. 
auftr. tab. 210. — Duroi, Harbk. 2. pag. 300. — 
Pallas, fcer 3. pag. S90.— Kniph. Cenr. 2. n°. 70, 
— Wild. Sec. Plant. vol. 1. pag. 1585. n°. 30. 
— Duham. Arbr. edir. nov. Mich. vol. 2. pag. 175. 
tab. 49. 


Rhus racemis plumofis , foliis ovatis. Hall. Helv. 
o 
n. 


— 


Cotinus foliis obversè ovatis. Hort. Cliff. 111. — 
Roy. Lugd. Bat. pag. 243. — Gronov. Orient. 


O2 


92, 
Corinus coccygria. Scop. Carn. edit. 2, n°. 368. 


Cotinus coriaria. Dodson. Pempt. pag. 780. Icon. 
— Tournef. Iaft. R. Herb. 610. — Duham. Arbr. 
vol. 1. pig. 191. tab. 78. 


Coccygria, five cotinus putata. J, Bauh. Hift. 1. 
pag. 494. Icon. 


Cocconilea , five coccygria. C. Bauh. Pin. 


AI 
Clu£. Hift. Rar. pag. 16. icon. 


C'eft un arbriffeau aff2z agréable, touffu, dont 
les tiges, droites, cylindriques, s'élèvent à a hau- 
teur de fix à dix pieds. Leur écorce eff liffe ; leur 
bois jannatre ; les rameaux éralés, flexibles, gla- 
bres, cylindriques, bruns ou verdâtres , garnis de 
feuiiles fimples , éparfes , péticlées , un peu arron- 
dies ou el'iptiques, ovoides, d’un vert-rendre, un 
peu blanchatres en deffeus , glabres à leurs deux 
faces, longues 


es d'un pouce & plus, obtufes, en- 
tières, marquées de nervures latérales, parallèles, 
fines, un peu Jaunâtres ; les pétioles grêles, ordi- 
nairement plus longs que les feuilles. 
Les fleurs font petites, vercâtres, difpofées au 
fommet des rameaux en panicules fines, étalées, 
très - ramenufes ; les ramifications filiformes ; les 
dernières divifions déli$éts comme un cheveu, 
veluss ap:ès la Aoraifon, & donnant aux paricules 
l'afpe& de groffes houpes de duvet un peu cou- 
* jeur de chair ; une bractée étroite , fl!forme, fort 
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petite à la bafe de chaque ramification. Les fruits 
font des baies glabres, fort petites, prefqu’en 
cœur. M. Deleuze à remarqué que les pédoncules 
&z les pédicelles font courts & parfaitement gla- 
bres au moment de la floraifon; qu'ils s’alongent 
& divergent beaucoup après cette époque ; que 
ceux des fleurs fertiles reftent glabres , inais que 
ceux des Azurs ftériles fe chargent d’une quantité 
confidérable de poils hériffés. 


Cet arbriffeau croît dans les départemens méri- 
dionaux de la France, dans l'Italie , la Suifle, l’AÏ- 
lemagne , la Sibérie, &c. fur les collines & dans 
les fols arides. Rh (F.v.) 


On attribue à cet arbriffeau les mêmes proprié- 
tés médicales qu’au fumac des corroyeurs. Son 
bois , qui eft jaune & vert, eft employé par Îles 
luthiers , les ébéniftes & les tourneurs : 1] fert 
pour teindre , en couleur de café , Î£s draps & les 
maroquins ; :s branches & les feuilles font em- 
ployées pour tanner les cuirs. Cer arbriffeau eft 
cultivé pour l’ornement des bofquets ; il réfifte 
aux froids de l'hiver. Son feuillage , d’un beau 
vert & qui dure jufqu’aux premières gelées, pro- 
duit un Joli effet ; il répand une odeur de citron 
affez agréable. 


44. SuMAC polygame. Rhus atrum. Forft. 


Rhus foliis fimplicibus , ovato-oblongis ; floribus 
polygamis. Forft. Prodr. pag. 142.— Willd. Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 1486. n°. 33. 

Cette efpèce, fur laquelle nous avons très-peu 
de détails, fe rapproche beaucoup du rhus cotinus; 
elle en diffère par fes feuilles ovales-oblongues, 
fimples, entières, pétiolées ; par fes fleurs, dont 
les unes font hermaphrodites , les autres monoi- 
ques ou peut-être dioiques. 


Cette plante a été mentionnée par Forfter, qui 
l'a recueillis dans la Nouvelle-Calédonie. B 


Obfervations. Quelques autres efpèces de fumacs 
font mentionnées dans plufieurs auteurs ; mais la 
plupart manquent de détails fufffans, & rentre- 
roient peut-être dans quelques-unes des efpèces 
que je viens de décrire. Je me bornerai donc à 
indiquer ici les principales. Miller en a cité plu- 
fisurs. Leur fruétification n'étant prefque point 
connue, ces plantes doivent refter parmi les ef- 
pèces incertaines. 

* Rhus (chinenfe), foliis pinnatis, foliolis ova- 
tis , obtusè ferratis ; petiolo membranaceo , villofo. 
Miller, Dict. n°. 7. 

Rhus finarum , laëétefcens , coffà foliorum alatä. 
Pluk. Almag. 183. 

Cet arbriffeau s'élève à la hauteur de cinq à fix 
pieds, & poufle plufisurs branches irrégulières, 
dont les plus jeunes, ainfi que les pétioles, font 
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couvertes d’un duvet brun & velu. Ses feuilles 
font ailées , avec impaire ; compofées de trois ou 
quatre paires de folioles ovales , d'un à deux pou- 
ces de long , fur un de large , dentées en fcie à 
leurs bords, blanches en deffous ; la foliole ter- 
minale plus grande , en cœur, acuminée à {on 
fommet ; le pétiole velu , garni de chaque côtés 
entre les folioles, d’une membrane qui va en s'é- 
largiffant. Cette plante ne pouñle point de rejs- 
tons par fes racines. Les flsurs n'ont point été 
obfervees. 


* Rhus (africanum }, foliis ternatis, foliolis 
ovatis, nervofis, marginièus fapiùs dentatis , utrinquè 
viridibus. Mill. Diét. n°. 11. 


Rhus africanum , crifoliatum ; Majus , glabrum , 
frlendente, utrinque folio fubrotundo , medio quan- 
doque crenato. Boerh. Ind. alt. 2. pag. 229. 


Il paroit que cette plante n’eft qu’une variété 
du rhus lucidum , dont les folioles font deux fois 
plus grandes , ovales, un peu dentées fur leurs 
bords , traverfées par plufieurs veines qui s’éten- 
dent depuis la côte du milieu jufqu’aux bords; 


fort roides , d’un vert-brillant à leurs deux faces. . 


Elle eft originaire du Cap de Bonne-Efpérance. 


Nota. Le rhus radalifawet de Miller ,n°. 13 ,eft | 


tres-probablement un connarus , & peut-être le 
connarus monocarpos de Linné. 


* Rhus (rigidum ), foliis ternatis, linearibus , 


incegris , rigidis , glabris, Mill. Diét. n°. 14. 


Cette efpèce feroit-elle une variété du rhus | 


. È A 8 À 
viminale , avec laquelle elle paroït avoir de très- 


grands rapports ? Elle croit au Cap de Bonne-Ef- : 
pérance, où elle forme un grand arbriffeau, mais 
dans les jardins en Angleterre , elle ne parvient 4 
guère qu'à cinq ou fix pieds de haut. Elle eft cou- : 
verte d'une écorce d'un brun-clair, & munie de. 


feuilles à trois folioles tres-étroires ; les périoles 
très-longs ; Les fleurs naïffent , en panicules lâches, 
aux extrémités des branches & aux aiffelles des 
tiges. Elles font petites, de couleur herbacée. 


* Rhus (hypfolodendron), fois pinnatis; fo-. 


liolis lanceolatis , fubferratis ; panicul&ä compofita, 


Moœnch. Weïfenft. pag. 101. 


* Rhus (æquale), foliis ternatis ; foliolis omni- 
bus magnitudine aqualibus , fubfcabris, obovato-lan- 
ceolatis , integris ; caule petiolifque puberulis. Perf, 
Synopf. Plant. vol. 1. pag. 326. n°. 40. 


* Rhus (fæneb ), foliis fimplicibus , longè lan- 
ceolatis, ferratis , fubiüs tomentofis , albis. Forskh. 
Flor. ægypt.-arab. pag. 206. n°. 28. 


Ses feuilles font fimples, longuement lancéolées, 
dentées en fcie à leurs bords, blanchâtres & to- 
menteufes en deffous. Les fleurs font difpofées en 
épis axillaires, latéraux ; elles produifent des baies 


| 
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globuleufes , hifpides. Certe plante croit fur les 
montagnes de l'Arabie. 


SUPERIEUR (Ovaire). Germen fuperum. 
Linné a donné le nom de fupérieur à l'ovaire , en 
confidérant fa pofition relativement à celle de la 
corolle ; il eft fupérieur à la corolle lorfque celle- 
ci eft placée au deflous de lui , ou au même point 
fur le réceptacle commun , de forte que l'ovaire 
s'élève au milieu d'elle; il eft inférieur lorfqu'il 
porte la corolle vers fon fommet, au fond de la- 
quelle il ne paroît que peu ou point du tout. 
Linné a fait la même application à la pofition du 
calice , relativement à celle de l'ovaire ; mais 
M. Ventenat a très-judicieufement obfervé que le 
calice eft conftamment placé au deffous de l’o- 
vaire, & cette règle ne fouffre aucune excep- 
tion. Îleft vrai que, dans plufieurs plantes dont le 
calice eft d’une feule pièce, ce calice fe foude 
naturellement en rout ou en partie avec l'ovaire, 
tel que dans le poirier : il vaut mieux dire avec 
M. Ventenat, en parlant, foit du calice, foit de 
l'ovaire , qu’ils font adhérens ; & dans le cas con 
traire, c’eft-à-dire, lorfque le calice ne fe foude 
point avec l'ovaire, il faut dire , en parlant de l’un 
& l’autre organes, qu'ils font libres. Cette même 
diftinétion eft exprimée avec un peu moins d’exac- 
titude par Tournefort, lorfqu'il diftingue les plan- 
tes dons le calice devient fruit, & celles dont le piftil 
devient fruic. 


Il eft évident, obferve M. Decandole, que lorf 
que Île calice eft adhérent, la corolle & les éta- 
mines ne peuvent pas être inférées fous l'ovaire, 
& font néceflairement placés fur la partie libre 
du calice ou au deffous de l'ovaire, & qu’au con- 
traire lorfque l'ovaire ef libre , les étamines & 
la corolle peuvent être inférées au deffous de l’o- 
vaire , entre celui-ci & le calice. C’eft cetre con- 
fidération qui a engagé Liané à défigner fous les 
noms d'ovaire inférieur & de corolle fupérieure la 
même ftruéture qui a été nommée plus haut ca/ice 
ou ovaire libre. Par une conféquence de cette ma- 
nière de voir, Linné a fouvent donné impropre- 
ment le nom d'ovaire à la partie qui réfulre de 
laggrégation de l'ovaire avec une partie du ca- 
lice, & celui de calice à la partie du calice reftée 
libre , c’eft-à-dire , aux feules divifions du limbe. 


SUPPORTS. Fulchra. Outre la tige , dit M. La- 
marck, qui, dans les plantes où elle exifte, eft 
comme le fupport commun de toutes les autres 
parties, un grand nombre de végétaux ont encore 
des fupports particuliers en forme de queue, qui 
foutiennent les fleurs & les feuilles, & en diver- 
fifient de mille manières le port & la fituation; 
ces efpèces de queue qu'on nomme pédoncules 
lorfqu'elles foutiennent les fleurs, & périoles lorf- 
qu'elles foutiennent les feuilles, méritent feules 
proprement le nom de Jupports. Cependant on a 
compris fous cette dénomination générale quel- 
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ques autres parties , dont l£s unes aident aux plan- 
tes à fe foutenir , ou fervent à les foutenir & à 
les défendre, & les autres facilitent l’excrétion 
de quelque humeur. Outre le pétiole & le pédon- 
cule , les autres fupports font la wrile, les fhipu- 
les , les braëtées, les épines , les aïguillons , les poils, 
les glandes , les écailles. ( Voyez ces différens mots.) 


SURCOMPOSÉES (Feuilles). Folia fuprà de- 
compofita. Quand on confidère les feuilles relati- 
vement à leur degré de compofition , on dit 
qu'elles font furcompofées toutes les fois que les 
feconds pétioles, au lieu de porter des folioles, 
fe divifent en d’autres pétioles qui foutiennent les 
folioles. Les feuilles font alors plus de deux fois 
compofées: dans ce cas elles font trigéminées, 
triternées , tripinnées. 


Elles font crigéminées ( tersemina , triplicato ge- 
mina ) lorfque leur pétiole fe divife en trois par- 
tes , qui foutiennent chacune à leur fommet qua- 
tre folioles féparées par paires. 


Elles font sriternées (triternata , triplicato-ter- 
nata ) lorfque leur périole fe divife en trois par- 
ties , qui fe fubdivifenc encore chacune en trois 
autres parties , chargées chacune de trois folioles. 


Enfin , elles font rripinnées ou trois fois ailées 
(ripinnata , triplicato-pinnata ) lorfqu’elles font 
trois fois ailées, c’eft-à-dire , lorfque leur pétiole 
porte de chaque côté, en manière d'ailes, plu- 
fieurs folioles bipinnées , avec ou fans impaire 
terminale. 


SURFAU. Sumbucus. Genre de plantes dicoty- 
lédones , à fleurs complètes, monopétalées , de 
la famille des chèvrefeuilles , qui a beaucoup d’at- 
finité avec les viornes & les cornouillers. Il 
comprend des arbuftes la plupart indigènes de 
l'Europe , dont les feuilles font oppofées, pro- 
fondément découpées, prefqu’en aile; les folioles 
dentées où pinnatifides ; les fleurs difpofées en 
un corymbe ombellé. 


Le caraëtère eflentiel de ce genre eft d'avoir: 


Un calice à cing divifions courtes ; une corolle en 
roue , à cing lobes ; ting étamines alternes avec Les 
divifions de la corolle ; trois fligmates feffiles ; #re 

PEN ES 
baie à trois femences. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 
1°. Un calice d’une feule pièce, fort petit , fü- 
périeur, perfftant, à cinq découpures. 


2°. Une corolle monopétale , un peu concave, 
en roue, à cinq découpures obtufes, réfléchies. 


3°. Cinq étamines alternes avec les lobes de la 
corolle ; les filamens fubulés , de la longueur de 
la corolle , terminés par des anthères arrondies. 
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4°. Un ovaire inférieur, ovile ou un peu ar- : 


rondi ; point de flyle ; trois fligmates obtus. 


Le fruit confifle en une baie g'obuleufe, à une 
feuie loge, contenant trois f-mences ridées, con- 
vexes à une de leurs faces , anguleufes à l’autre, 
attachées par leur fommiet À un placenta filiforme, 
fitué dans l'axe du fruit. 

Oiférvations. Ce genre, qui vient fe placer à 
côté des cornouillers & d£s viornes, efl très-na- 
turel & bien ditinét, Les efpèces qui le compo- 
fent, peu noinbreules jufaw’alors, ont routes ur 
odeur forte, défagréahls dans leurs feuilles & 
leur écorce ; routes jouiilent à peu près des mêmes 
propriétés, Idéplaifent aux beftiaux, & n'en font 
jamais atraquées. Leurs fleurs nombreufes , en 
gros bouquets touffus , la couleur d'un rouze 
aez vif des baies dars quelques efpèces, fonc les 
principaux titres qui les ont fait recevoir dans 
nos bofquets, encore les tient-on éloignés des 
lieux les plus fréquentés. Toutes ont leurs feuilles 
ailées avec une iuipaire, oppolées , & leurs fleurs 
en cime ou en grappes épailles, terminales. 


EsPÈèCEs. 


1. SUREAU commun. Sambucus nigra. Linn. 


Sarmbucus cymis quinquepartitis | caule arboreo. 
Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 385. — Mater. 
medic. 89.— Œder. Flor. dan. tab. $45.— Pollich, 
Pal. n°, 313. — Duroi, Harbk. 2. pag: 410. — 
Scop. Carn. n°. 372. — Knorr. Del. 1. tab. H. — 
Hoffm. Germ. 109. — Roth. Germ. vol. I. p. 137. 
— vol. IT. pag. 366. — Desfont. Flor. atlant. 
vol. 1. pag. 268. — Willd. Spec. Plant. vol. 1. 
pag. 149$. n°. 3. — Duham. Arbr. vol. 2. pag. 
23. tab. 65. K edir. nov. vol. 2. pag. 246. tab. çÿ. 
— Gærtn. de Fruët. & Sem. vol. 1. pag. 137. tab. 
27. fg. 7. — Lam. il'uftr. Gener. tab. 211. 


Sambucus arbore , floribus umbelliris. Hall. Helv. 
n°. 670. ° 

Sambucus caule arboreo ; ramofo ; floribus umbet- 
latis. Roy. Lugd. Bar. 243. — Flor. Suec. 250. 
265. 


Sambucus caule perenni, ramofo. Hort. Cliff. 109. 

Sumbucus vulgaris. Lam. Flor. franc. vol. 3. 
pag. 369. — J. Bauh. Hift. 1. pag. 544. Icon, 

a. Samoucus fruilu nigro. 


Sambucus fruilu in umbellä nigro. C. Bauh. Pin. 
456. — Tourn. Inft. R. Herb. 606. tab. 376. 


Samèrcus. Dod. Pempt. pag. 845. Icon. — 
Camer. Epit. 97ç. lon. — Matth. Comm. S>3. 
Icon. — Trag. 697. Icon. — Fufc. Hift. 64. Icon. 
— Tabern. Icon. 1028.— Lobel. Icon. 2. tab. 161. 
— Géraud, Hift. 1422. Icon. — Paul. Dan. tab. 
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129. — Parkins , Theatr. 208. Icon. — Blackw. 
Table 


B. Sambucus fruëlu wiridi. 


Samèucus fruëlu in umbellä viridi, C. Bauh. Pin, 
458. — Lob=l. Icon. 2. tab. 162. — Tourn. Int. | 
Herb. 606. 


Sambucus virefcens. Hort. Parif. & Catal. 115. 
y. Sambucus fruëtu albo. 
à. Sambucus foliis variegatis. 


e. Sambucus laciniata. J. Bauh. Hif. 1. pag. 549. 
Icon. 


SUREAU à feuilles de perfl. 


Sambucus (laciniata}, foliis pinnatifidis ; floribus 
umbellatis ; caule fruticofo , ramofo. Mill. Dict. n°. 2. 


Sarmbucus foliis pinnatis, foliolis laciniatis, flo- 
ribus umbellatis , caule fruricofo. Duroi, Harbk. 2. 
pag.413.— Reiz. Obferv. 2. pag. 30. & Obferv. 6. 
pag. 27: 

Sambucus laciniato folio. C. Bauh. Pin. 456, — 
Dod. Pempt. $4ç. Icon. — Tourn. Inft. R. Herb. : 
606. — Duham. Arbr. vol. 2. pag. 254. — Lobel. 
Icon. 2. tab. 164. — Kniph. Cent. 8. n°. 81. 


Sambucus foliis ex albo variis, feu lateo-variegatis. 
Duham. Arbr. vol. 2. pag. 2f4. 


Le SursAu. Reg. bot. Icon. 


C'eit un arbrifleau fort commun, dont les 
tiges font droites, cylindriques, de couleur cen- 
drée , hautes de dix à quinze pieds ; le bois 
dur; les branches & les rameaux verts, glabres, 
caifans , fiftulsux, remplis d’une moëlle abon- 
dante , très-blanche. Les feuilles font oppofées , 
péuiolées , ailées avec une impaire , compofées de 
cinq à fept folioles oppofées, pédicellies, ovales- 
lancéolées , vertes, glabres à leurs deux faces, 
dentées en fcie à leurs bords , acuminées à leur 
fonmet. 


Les fleurs font blanches, petites, très-nom- 
breufes , odorantes, difpofées, à l'extrémité des 
rameaux , en un corymbe ample, ombellé ; les 
puncipales divifions ordinairement au nombte de 
cing; les ramifications partielles & fupérieures 
plus réguliérement ombellées, glabres , verdâtres. 
Le calice eft glabre , fort p=tit ; la corolle mono- 
pétale , concave , à cinq lobes obtus, un peu ré- 
fléchis. Les fruits font de petites baies un peu gln- 
buieufes , fucculentes , qui de rouges deviennent 
noiratres quand elles font mures, marquées à leur 
fommet par l'impreffion des lobes du calice. 


Cette plante fournir plufieurs variétés remar- 
quables , les unes par leurs fruits , les autres par 
les découpures & les couleurs panachées de lzurs 
feuilles. Les premières ont des fruits qui refteut 
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fancs ou verdâtres ; les autres , plus frappantes , 
nt leurs folioles découpées en lanières étroites , 
rréguliérement dentées , tès-aiguës, aflez fem- 
Jables aux feuilles du perfil. Dans cette variété , 
infi que dans les premières, les feuilles font quel- 
ue fois agréablement panachées de blanc , de vert 
& de jaune. 


Cet arbriffeau croit partout en France, en Eu- 
ope & même au Japon ; il eft commun dans les 
aies & les terrains un peu humides. On le cultive, 
infi que fes variétés , au Jardin des Plantes de 
aris. D 


« Les fureaux , dit Duhamel , forment de grands 
fbriffeaux très-jolis , furtout quand ils font charges 
e fleurs. Ils peuvent être employés pour la dé- 
oration des bofquets de la fin du printems & de 
été. Il y a peu a'arb.es moins délicats fur la na- 
ure du terrain , & plus faciles à multiplier. Il re- 
rend très aifément par marcottes , & même par 
outures. On trouve rarement de gros pieds de 
ureau , fi ce n’eft derrière les maifons, près des 
zables & dans de vieilles mafures. Employé avec 
autres arbres à former des hates , le fureau leur 
uit beaucoup en dévorant les fucs de la terre par 
a végétation rapide & vigoureufe. Il vaut mieux 
e planter feul. Ses branches peuvent étre em- 
loyées à faire des échalas pour la vigne. Le bétail 
y touche point. J'ai vu, dit Miller, de ces ar- 
res dans les parcs qui renfermoient beaucoup 
le bêtes fauves, & j'ai toujours remarqué qu’elles 
y touchoïent jamais, tandis que l2s autres arbres 
n étoient entiérement rongés. Duhamel confeille 
le le planter dans les remifes , fes fruits attirant 
es oifeaux. On peut encore ie planter dans les 
ndroits dont on ne veut point interdire l’ufage 
u bétail : l’odeur des feuilles leur déplaifant, cet 
tbre fera à l'abri de la dent de ces animaux ; & 
n bordant ces endroits avec des buifflons , on les 
endra agréables , & on en fera des retraites pour 
e gibier. 


» Les jeunes branches du fureau font remplies 
Pure moëlle abondante : les enfans s’en fervent 
our faire des farbacanes. On ne trouve point de 
noëlle dans les gros troncs, & alors le bois du 
ureau, qui eft très-dur & liant, fert à faire dif 
érens ouvrages. Les tourneursen font des boîtes, 
x les tabletiers des peignes communs, pour lef- 
quels , après le buis, c’eft le meilleur bois qu’on 
uiffe employer. 


» L'écorce du fureau , infufée dans du vin blanc, 
ft purgative & puiffamment diurétique. Le liber 
ft d’une faveur un peu âcre, ain que les fruits; 
| purge avec plus de farce que les baies & les 
acines ; il fait évacuer par la même voie beau- 
soup de férofirés. On l’emploïe avec fuccès contre 
‘hydropifie fimple & l’enflûre œdémareufe des 


ambes : on le donne depuis une demi-once juf- 
qu’à cinq onces ; en macération au bain- marie, 
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dans cinq onces d’eau ou de vin. Les feuilles ont 
une odeur nauféabonie & légérement virulente ; 
les fleurs une odeur forre , aromatique. Infufées 
dans du petit-lait , elles font efficaces contre les 
maladies de la peau , contre l’éréfipéle , la rhu- 
matifme & les humeurs dartreufes ; elles rétablit 
fent la tranfpiration dans les courbatures, les en- 
gorgemens catarreux. On prétend que les éma- 
nations de ces fl:urs portent fortement leur aétion 
fur les nerfs, & caufent des étourdiiemens & des 
vertiges quand on en refpire l'odeur très-long- 
tems;, elles font encore légérement diaphoréti- 
ques , rélolutives, anodises & émollientes. On 
fe fert encore de ces flsurs pour donner au vin & 
à la bière un faux goût de muülcat ; enfin, on en 
fait un vinaigre aromatifé afiez agréable pour l’u- 
fage de la table, 


» Les baies font fudorifiques , apéritives , diu- 
rétiques, purgatives. On en faitun rob, un extrait 
employé contre les abftruétions , dans lé cours de 
ventre, & dans les maladies qui proviennent d'ure 
tranfpiration fupprimée. Les grains de la baie, 
macérés dans l'eau chaude & exprimés, four- 
niflent une huile qui eft très- réfolutive em- 
ployée extérieurement ; ils font aufli purgatifs. 
Dans le Nord, on prépare une efpèce de vin affez 
agréable avec le fuc des fruits, édulcoré par le 
fucre ou le miel. On en fair, avec le feigle, des £a- 
teaux eftimés pour arrêter les diarrhées & les dyf- 
fenteries. Enfin , ces baies teignent d’un brun- 
verdatre le lin préparé avec le bain d’alun lorf- 
qu'on le plonge dans leur décoétion. » 


2. SUREAU du Canada. Sambucus canadenfis. 
Lino. 


Sambucus cymis quinguepartitis , foliis fubbipine 
natis , Caule frutefcente. Linn. Spec. Plant. vol. 1. 
pag. 385. — Mill. Diét. n°. 6. — Düroi, Hartk. 2. 
pag. 414. — Willden. Arbr. 356. — Wangenhn, 
Amer, 115$. 


Sambucus ( canadenfis }, Aumilior, ramulis pe« 
tiolifque glaberrimis ; folioiis oblongo-ovalibus , niti- 
dis , glabris ; nervo medio vix pubefcente , longiffimè 
angufieque acurminatis ; cymä laxä. Mich. Flor. bor. 
Amer. vol. 1. pag. 181. 


Ilexifte bien peu de différence entre cetie ef- 
pèce & le fambuëus nigra ; la principale confifte 
en ce que celle-ci eft un arbritfeau bien moins 
élevé , & que ce port eft affez conftant dans le 
pays natal de cette plante , au rapport de Michaux. 
Dans nos jardins, cet arbufte s'élève davantage. 
Sestiges font cylindriques , rameufes ; les rameaux 
glabres , ainfi que les pétioles ; les feuilles pétio- 
lées , ailées ; les folioles ovales-oblongues , gia- 
bres à leurs deux faces, luifantes, à peine pubef- 
centes fur leur principale nervure, dentées en fcie 
à leurs bords , longuement & étroitement acumi- 
rées à leur fommer. Affez fouvent les folioles des 
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feuilles inférieures font , ou géminées , ou ternées , 
M ARE 
quelquefois prefque deux fois ailées. 


Les fleurs font blanch:s , inodores, difpofées à 
l'extrémité des rameaux en une cime ombellée , 
che, ordinairement à cinq rayons à fes premières 
divifions. Les fruits font des baies d'abord de 
couleur purpurine plus où moins foncée , enfin 
d’un noir-mat. 


Cette plante croit au Canada. On la cultive au 
Jardin des Plantes de Paris. h ? (W:v.) 


3: SUREAU à grappes. Sambucus racemofa. Linn. 


Sambucus racemis compofitis , ovatis ; caude arbo- 
reo. Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 386. — Miller, 
Di&. n°. 3. — Gmel. Sibir. vol. 3. pag. 147. — 
Pollich, Pal, n°. 314.— Duroi, Haïbk. 2. pag. 417. 
— Scopol. Carn. n°. 373.— Willd. Arbr. 357.— 
Roth. Germ. vol. I. pag. 137.— vol. Il. pag. 367. 
— Jacq. Colleét. vol. 1. pag. 36. & Icon. Rar. 1. 
cab. ç9.— Hoffm. Germ. 109. — Duham. Arbr. 
edit. nov. vol. 2. pag. 249. tab. 56. — Gærtn. de 
Fruct. & Sem. vol. 1. pag. 137. — Aiton, Hort. 
Kew. vol. 1. pag. 374.— Lam. Flor. franç. vol. 3. 
pag. 370. — Willd. Spec. Plant. vol. I. pag. 1496. 
nor 

Sambucus arborea, floribus fpicatis. Haller, Helv. 
n°672, 


Sambucus caule arboreo , ramofo ; floribus race- 
mofis. Boy. Lugd. Bat. 243.— Sauv. Monip. 222. 


Sambucus racemofa, rubra. C. Bauh. Pin. 456. — 
Tourn. Loft. R. Herb. 606. — Duham. Arbr. vol. 2. 
tab. GG. 


Sambucus racemofa , acinis rubris. J.Bauh. Hift. 1. 
pag. 549- 

Sambucus cervina. Tabern. Icon. 1029. 

Sambucus montana. Camer. Epit. 976. Icon. 


Sambucus montana , racemofa. Lobel. Icon. 2. 


tab. 163. 


Atbriffeau qui reffemble affez, par fon port, au 
fureau commun , dout le tronc eft droit, cylin- 
drique , haut de huir à neuf pieds, divifé en ra- 
meaux étales, un peu pendans, ftriés, plabres, 
d'un brun-rougeitre, garnis de feuilles pétiolées, 
oppofées , ailées , avec une impaire ; compofées 
de cinq à fept folioles ovales-lancéolées ; les fu- 
périeures quelquefois à trois folioles, un peu plus 
étroites que celles du fureau commun , médiocre- 
ment pédicellées, oppofées , slabres à leurs deux 
faces , denrées en fcie à leurs bords, aiguës à leur 
fommet , vertes en deffus, un peu plus pâles en 
deffous , nerveufes , réticulées ; des bourgeons 
oppofés , ovales, prefque ronds dans l'aiffelle des 
périoles. 


Les fleurs [ont d’un jaune-pâle, petites, nom- 
p P 
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breufes , difpofées en grappes épaiftes , ovales, 
plus courtes que les feuilles, fituées à l'extrémité 
des jeunes rameaux courts & axillaires. Le pédon- 
cule commun eft fimple , folitaire, & fe ramifie à 
fon fommer prefqu'en bifurcations courtes , ga 
bres, & en pédicelles fins &c très-courts. Les fruits! 
font de petites baizs d'un rouge affzz éclatant, 4 
fphériques , de la groffeur d'un grain de poivre, à 
tendres , pulpeufes , marquées , à leur fommet, ; 
d’une tache noirâtre par l'impreffion des lobes du 
calice. . 


ra Apport 5 


Cette plante croît dans plufieurs contrées de! 
l'Europe méridionale, fur les montagnes, dans L 
l'Alface , la Pologne, fur le Jura , &c. On la cul- 
tive au Jardin des Plantes de Paris. h (W.v.) 4 


On préfère , dans les jardins d'ornement, cet, 
arbrifleau au fureau commun: il y produit un très- | 
bel effet par fes grappes de fleurs, & furtout par \ 
(es fruits d’un beau rouge, qui fe montrent dans 
le printems. Son bois eft tres-dur. Les propriétés | 
de cette plante font les mêmes que celles du 
fureau commun. 


4. SUREAU pubefcent. Sambucus pubefcens.\. 
Michaux. oi 


Sambucus cymé fubracemofä, cortice verruculofo 3 \ 
foliis terminalibus qguinatis; foliolis ovali-lanceolaiis,l 
fabùs pubefcentibus. Perfoon, Synopf. Plant. vol. 1.1, 
pag. 328. n°. 4. 

Sambucus cortice verruculofo ; foliis etam termi-) 
nalibus, quinatis; foliolis fubtàs pubefcentibus, ovali=.\ 
lanceolatis ; cymä confertiufeulè racemofaä. Michaux, | 
Flor. boreal. Amer. vol. 1. pag. 181. 4 


Cette plante a beaucoup de rapport avec le! 
fambucus racemofa , furtout par la difpofition de 
fes fleurs & par la couleur rouge de fes fruits. 
Ses tiges font droites, ligneufes , cylindriques ;: 
fes rameaux affez nombreux , étalés, garnis de : 
feuilles oppofées , pétiolées , ailées , avec impaire; À 
compofées de folioles au nombre de cinq , jamais | 
de trois , quelquefois de fept fur les rameaux flé- | 
riles , étroites , ovales-lancéolées , glabres à leur : 
face fupérieure , légérement tomenteufes ou pu- 
befcentes en deflous , dentées en fcie à leur con-. 
tour ; fouvent quelques aucres petites folioles à la’. 
bafe des pétioles. 


Les fleurs font blanches, petites, fituées à l'ex-. 
trémité des rameaux, difpofées en une cime pref- 
qu’en grappe, touffue, ferrée ; les ramifications 
nombreufes , rapprochées ; les pédicelles très- 
courts. Les fruits font de petites baies prefque | 
fphériques , pulpeufes , d’un rouge aflez vif. 


Cette efpèce croît fur les haures montagnes de 
la Penfilvanie, du Canada & de la Caroline , où 
elle a été découverte par Michaux. Ph ( Defcripe. 
ex Mich.) 

$. SUREAU 
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f. SUREAU du Japon. Sambucus japonica. 


Sambucus fruticofa , cymis tripartitis, flipulis nul 
s. Thunb. Flor. Jap. pag. 125. — Willden. Spec, 
Jant. vol. 1. pag. 1496. n°. 4. — Duham. Aïbr, 
dit. nov. vol. 2. pag. 249. 


Aïbr:ffzau dont les tiges font droites, cylindri- 
ues; les rameaux glabres , étalés, oppoles, garnis 
e feuilles pétiolées, oppolées, ailées , compofées 
e fept, onze où quinze folioles ovales, oppolées, 
onguement pédicellées, glabres à leurs deux fa- 
es, longues d’un pouce & un peu plus, dentées 
n fcie à leurs bords, aiguës & même acuminées 
. leur fommer , blanchaires & un peu cartilasi- 
eufes à leur contour ; |: pétiole commun glibre 
v cylindrique ; les pétioies partiels longs d’en- 
iron fix lignes. 

Les fleurs font fituées à l'extrémité des ra- 
neaux , difpofées en une forte de panicule en 
cime , divifée en trois bifurcations , dépourvue 
le bractées, glabre , étalée. La corolle eft blan- 
che ; les étamines, au nombre de cinq, plus cour- 
es que la corolle; le ftyle filiforme , plus court 
que les étamines ; un fligmate en forme de tête; 
in ovaire fupérieur. Ce dernier caraétère mérite- 


coit un nouvel examen, & pourroit faire douter fi : 


cette plante appartient réellement à ce genre. 


Cet arbrifleau croit au Japon. F5 (Defcripr. ex 
Thunb, ) 


6. SuREAU hièble. Sambucus ebulus. Linn. 


Sambucus cymis tripartitis, fipulrs foliaceis , caule 
erbaceo. Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 385. — 
Mater. medic. 88. — Scopol. Carn. n°. 371. — 
Duroi, Harbk. 2. pag. 4: s. — Pollich, Palat. 
1°. 312.— Blackw. tab. 488.— Hoffm. Germ. 109. 
— Roth, Germ. vol. I. pag. 137. — vol. Il. pag. 
365. — Willden. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1494. 
1, 1. — Decand. Flor. franç. vol. 4. pag. 276. — 
Duham. edit. nov. vol. 2. pag. 249. — Aiton, 
Hort. Kew. vol. 1. pag. 373. 


Sambucus humilis. Lam. Flor. franç. vol. 3. 
ag. 370. 

Sambucus herbacea , floribus umbellatis. Haller , 
delv. n°. 8. 671. 


Sambucus caule herbaceo, fimplici. Virid. Cliffort. 
.5.— Flor. fuec. 251. 265. — Hort. Cliff. 110.— 
oyen , Lugd. Bat. 245. 

Sambucus caule herbaceo , racemofo ; foliolis den- 
ais. Mill. Diét. n°. 4, & Icones , tab. 226. 

Sambucus humilis feu ebulus, C. Bauh. Pin. 456. 
— Tourn. Inft. R. Herb. 606. 

Ebulus, Fufchs, Hift. 65. Ic.— Camer. Epitom. 
79. Ic. 


8. Sambucus (humilis) , caule herbaceo ; ramofo; 
Botanique. Tome VII. 
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foliolis lineari-lanceolatis , acutè dentatis. Miller , 


Dictinaese 


Sambucus humilis feu ebulus , folio laciniato. C. 


Bauh. Pin. 456. — Tourn. Inft, R. Herb. 606. 
Ebulo laciniato. Pon. Bald. Ital. 234. 


Vulgairement Phièble, petit fureau. 


L'hiëble a beaucoup de rapport avec le fureau 
commun ; mais fes tiges font bafles, herbacées , 
annuelles , glabres, fortement cannelées , hautes 
de deux où trois pieds, beaucoup plus courtes 
dans la variété p; vertes, médiocrement rameu- 
fes, pleines de moëlle ; les feuilles oppofées , pé- 
tiolses , ailées, avec une impaire; les folioles pé- 
diceilées, au nombre de fept à neuf, longues, 
étroites , lancéolées , d'un vert-foncé, glibres à 
leurs deux faces, finement dentées en fcie à leurs 
bords, atguës, & même acuminées à leur fommet; 
les pétioles munis à leur bafe de très-petites fo- 
lioles ou ftipules denticulées. 


Les fl:urs font blanches, nombreufes , difpo- 
fées en cime ou en une forte d’ombelle ample, 
terminale, d'environ cinq rayons principaux , qui 
fe divifenc à leur fommer en d’autres plus nom- 
breux & plus courts, inunis de petites bractées 
pre fque fiformes. Les fruits font de petites baies 
noires, glabres, pulpeufes. Dans la variété 8, les, 
tiges iont très-baffes, les folioles fouvent laci- 
niées , ou plus fortement & inégalement dentées. 


Cette plante croit en Europe, fur le bord des 
chemins & dans les foffes humides, où elle eft 
fort commune. # ( W. v.) 


Ses racines, fon écorce & fes feuilles ont une 
odeur forte & défagréable ; elles font purgatives 
& antihydropiques. Ses fliurs & fes feuilles, eme 
ployées à l’extérieur , font réfolurives. 


Les fleurs, prifes intérieurement, font fudori- 
fiques : on s’en fert auf à l'extérieur contre les 
entorfes & les foulures , apres les avoir mifes en 
fomentation avec du vin & des rofes rouges. Les 
graines , macérées dans l’eau chaude & exprimées 
fortement, donnent une huile réfolutive ; elles 
paflent pour diurétiques, purgatives, & quelque- 
fois émetiques. En général , toutes les parties de 
cette plante ont les mêmes propriétés que le fu- 
reau commun, mais à un degré plus puiflant. On 
aflure que , dans les Pays-Bas, le fuc de cette plante 
entre dans la compofition d'une efpèce de favon 
noir, fort en ufage parmi les habirans de cette 
contrée. Les beftiaux ne touchent point à l'hièble, 


SUREN. Surenus. Rumph. Herb. Amboin. 
vol. 3. pag. 66. tab. 39. 


Grand arbre de l'il d'Amboine , mentionné par 
Rumphius, qui a le port d’un fiêne, dont le tronc 
droit, élevé , eft revêtu d’une écorce légérement 
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odorante , & dont le fommet forme une cime am- 
ple, touffue, branchue ; les branches garnies de 
rameaux fouples, alongés, de couleur verte, ta- 
chetés de points cendrés. Les feuilles font alter- 
nes , ailées, fans impaire , compolées de huit à 
douze paires de fotioles oppofées , pédicellées , 
infenfiblement plus petites de la bafe au fommet 
des feuilles , ovales-lancéolées, acuminées à leur 
fommet , entières où un peu finuées à leurs bords, 
glabres à leurs deux faces, longues de quatre à 
cinq pouces, larges d’un à deux. 
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Les fleurs font difpofées en grappes axillaires & 
terminales , plus ou moins ramifiées, longues d'un 
pied & plus; les pédicelles très-courts, capillaires, 
nombreux , fupportant chacun une petite fleur 
très-caduque , fur laquelle Rumphius ne nous a 
donné aucun détail. Les fruits, d’après le même 
auteur, font des baies (ou des drupes ?) prefque 
de la forme & de la grofleur d’une olive , un peu 
plus petites, aiguës à leurs deux extrémités , d’a- 
bord d’un vert-obfcur , noires à l'époque de leur 
maturité, légérement ponétuées , qui fe partagent 
en cinq portions, & renferment un noyau life, 

entagone, muni fur chaque angle d’une mem- 
Lee courte, en forme d’aile , à cinq loges, à 
cinq femences. 


Cet arbre, fans doute originaire des Indes, eft 
cultivé par Les habitans d’Amboine , qui emploient 
fon bois dans la conftruétion de leurs batimens, 
& qui en fabriquent plufieurs meubles & uften- 
files. Les feuilles & l'écorce, d’une faveur très- 
amère , pañlent pour d’excellens fébrifuges. La 
couleur du bois eft blanche ; elle devient rouffeà- 
tre par la defliccation, & pañle enfin à une couleur 
purpurine aflez agréable. 


SURFACE ox FACE. Superfcies. C’eft la par- 
tie extérieure des plantes. On diflingue deux fi- 
ces, furrout dans les feuilles ; favoir : la face fu- 
périeure ( pagina fuperior), & la face inférieure 
( pagina inferior). La face fupérieure eft celle qui 
eft tournée vers le ciel ; la face inférieure , celle 
qui regarde la terre. Ces deux faces diffèrent par 
leur texture & par les fonétions qu’elles ont à 
remplir. 


La furface des autres parties du végétal four- 
nit un grand nombre de d'fférences : les feuilles, 
par exemple, font colorées, vifquzufes , glabres, 
luifantes, pubefcentes, velues, hériffées , tomen- 
tœufes ,icabres, mamelonées , ponétuées, ridées, 
veinées, &c. ( Voyez ces différens mors.) Ces mé- 
mes caractères fe retrouvent en partie dans les 
calices , la corolle, les tiges , les rameaux, &c. 


SURIANE, Suriana. Genre de plantes dicoty- 
lédoses , à fleurs complètes, polypétalées , régu- 
lières, de la famille dés rofacées, qui a des rap- 
ports avec les cerracera , & qui comprend des ar- 
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buftes exotiques à l'Europe, dont les feuilles font 
fimples , dépourvues de ftipules , caduaques fur les 


anciens rameaux ; les pédoncules axillatres & ter- 


minaux , portant plufieurs fleurs & des bractées. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 
Un calice à cinq découpures profondes ; cinq pé- 
tales ; dix étamines ; cinq ftyles inférés fur Le côté des 


ovaires ; cing capfules monofpermes , qui ne s'ouvrent 


point. 
CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice divifé profondément en cinq fo- 
lioles lancéolées , aiguës, perfiftantes. 


2°. Une corolle à cinq pétales réguliers , ovales, 
ouverts , de la longueur du calice. 


3°. Dix étamines , dont quelques-unes avortent 
fouvent ; Les filamens filiformes, plus courts que 
la corolle, terminés par des anthères fimples. 


4°. Cinq ovaires prefqu'arrondis; cinq ftyles 
droits, folitaires, filiformes , de la longueur des 


étamines , inférés fur le côté intérieur des ovai- ° 


res & vers leur milieu, furmontés de fiigmates 
obtus. 


Le fruit confifte en cinq capfules à une feule fe-, 


mence, à une feule loge, & qui ne s'ouvrent pas. 
ESPÈCE. 


SURIANE maritime. Suriana maritima. Linn. 


Suriana foliis fimplicibus, lanceolato fpatulatis;, 


pedunculis axillarious , multifloris. (N.) 


Suriana. Hort. Cliff. 592. — Plum. Nov. Plant. : 


Gen. pag. 37. tab. 40. — Jacq. Amer. pag. 140. 


— Miller, Dict. 1. — Swartz, Obferv. 185. — 


Forit. Prodr. n°. 199.— Lam. Ill. Gen. tab. 389. 
— Wild. Spec. Plant. vol. 2. pag. 771. 


Thymelea facie , frutex maritimus , tetrafpermus. 


Sloan, Jam. 2. pag. 29. tab. 162. fig. 4. 


Suriana foliis portulace anguftis. Plum. Ic. 249. 
fig. 1. 


Suriana maritima , foliis lanceolatis , floribus fin 
gularious. Brown , Jam. 190. 


Arbor americana , falicis folio , frondofa , bermu- 
dienfis. Pluken. Almag. pag. 44. tab. 241. fig. $. 


Arbriffeau dont les tiges font hautes de huit à 
neuf pieds, droites, épaifles , d’un bran-foncé, 
divifees en rameaux alternes, élancés , cylindri- 
ques , ramifiés , noueux par l'impreflion de l'arta- 
che des feuilles, pubefcentes , d'une couleur cen- 
drée foncée ; garnis de feuilies éparfes, feffiles, 
Jancéolées, fpatulées, longués au plus d'un pouce, 
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8s-entières , rétrécies à leur partie inférieure, 
brufes à leur fommer , un peu mucronées, pref- 
ue glabres ; Les feuilles des branches & 1:s infé- 
eures des rameaux très-caduques ; les fupérieu- 
-s plis rapprochées, prefqu'en touffes, plus 
urables. 


Les fleurs font axillaires, latérales , fituées vers 
extrémité des rameaux, portées, au nombre de 
uatre à cinq, prefqu'en petite grappe , à l’extré- 
ité d'un pédoncule commun , long d'environ un 
ouce ; le calice à cinq folioles ovales , acumi- 
ées, de la longueur de la corolle; les pétales 
unes , en ovale renverfé, obtus à leur fommet, 
trécis en onglet ; cinq capfules obtufes. 


Cette plañte croît fur les côtes maritimes de 
Amérique méridionale , à Porto-Ricco , où elle 
"été recueillie par M. Ledru, qui m'en a com- 
uniqué un exemplaire. D (W./f) 


SYMPHONIA. Symphonia. Genre de plantes di- 
otylédones , à fleurs complètes, polypétalées, 
e la famille des azédarachs , qui, a des rapports 
vec les winrerania, & qui comprend des arbres 
xotiques à l’Europe, dont les feuilles font fim- 
les , les fleurs terminales, prefqu’en ombelle. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice à cinq folioles arrondies ; une corolle 
lobuleufe ; à cinq pétales ; cing étamines portées fur 
n tuve cylindrique; un ffyle, cinq fligmates ; une 
aie à cing loges monofpermes. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre: 


1°, Un calice perfiftant, divifé en cinq folioles 
ort petites, ouvertes, arrondies. 


2°. Une corolle fermée , compofée de cinq pé- 
iles concaves , un peu arrondis, un peu coria- 
es, contournés, connivens, de forme globu- 
ufe , un peu comprimée. 


3°. Cinq étamines , dont les filamens font réunis 
n un tube cylindrique, qui entoure & preffe for- 
ment l'ovaire, fupportant cinq anthères ovales, 
ointues , alternes avec les ftigmates. 


4°. Un ovaire ovale, furmonté d’un ftyle cylin- 
rique, un peu plus long que la corolle , furmonté 
e cinq ftigmates oblongs , aigus, ouverts en 
toile. 


Le fruit eft une baïe globuleufe , à cinq loges, 
ontenant chacune une femence glabre , prefque 
lobuleufe , un peu plane à fa face intérieure. 


ESPÈCE. 


SYMPHONIA globuleufe. Symphonia globulifera. 
nn. f, 
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Symphonia foliis fimplicibus , confertis ; floribus 
fubumbellatis, terminalious. (N.) 


Symphonia globulifera. Linn. f. Suppl. pag. 302. 
— Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 585. 


C’eft un arbre dont le tronc eft épais, fort 
élevé, divifé en branches éralées , garnies de ra- 
meaux nombreux, chargés d’autres beaucoup plus 
courts , glabres, couverts par les imprefions de 
l'attache des feuilles ; celles-ci font médiocrement 
pétiolées, très-rapprochées, furtout à l'extrémité 
des rameaux , de l'épaiffeur & de la confiftance de 
celles des lauriers; oblongues, lancéolées, entiè- 
res à leurs bords, glauques, glabres à leurs deux 
faces, un peu relevées en carêne en diflous , tra- 
vetfées par des veines très fines, longues d'en- 
viron trois pouces; les perioles courts, à demi- 
cylindriques. 


Les fleurs font difpofées, à l'extrémité des ti- 
ges, en une forte d’ombelle feffile, fimple, peu 
garnie de fleurs; les pédoncules partiels droits, 
fimples , anguleux , uniflores. Le calice eft court, 
compofé de cinq folioles obtufes ; la corolle rouge, 
de la grandeur de celle du thé, compotée de cinq 
pétales connivens, fermés , appliqués latéralement 
ls uns contre les autres, & offrant une forme 
globuleufe , un peu déprimée au fommet. Les fila- 
mens des éramines, réunis en une gaine tubulee, 
d’une feule pièce, s'élèvent hors de la fl:ur com- 
me une forte de calice fupérieur, enveloppent 
Povaire , & fupportent cinq anthères fefiles, qui 
alternent avec les cinq fligmates, ouverts en étoile. 
Le fruit eft une baie glebuleufe, revêtue d’une 
écorce coriace , contenant dans fon intérieur une 
fubftance muqueufe très-jaune. Ces femences font 
recherchées avec avidité par lés perroquets. 


Cet arbre croit à Surinam. B (Defcripr. ex 
Linn.}f.) 


Obférvations. Quelques auteurs penfent que 
cette plante eft la même que celle qui a été dé- 
crite par Aublet fous le nom de moronobea coccinea : 
il y a en effet de très-grands traits de reffemblance 
entre ces deux plantes , maisla defcription de Linné 
fils & celle d’Aublet offrent des différences affez 
marquées; & comme ces plantes ne me font pas 
connues, j'ai préfenté ici ce qu'en dit Linné. On 
pourra confulter dans cer ouvrage l'article MAxr. 
On verra ce qu'Aublet en a dir, & des obferva- 
tions plus récentes pourront confirmer ou dé- 
uuire l'identité de ces deux plantes. 


SYMPHORICARPOS. Le genre lonicera (che 
vrefeuille) de Linné exigeoit une réforme bie: 
effentielle, puifqu’il renfermoit des plantes nor 
feulement féparées par leur caraëtère générique 
mais encore , pour quelques efpèces, féparées pe 
Ja famille à laquelle elles appartiennent dans l’o 
dre naturel. M. de Jufieu à établi cette réforn 
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dans fon Genera Plantarum; & en divifant le genre 
lonicera d’après le caractère des efpèces, il a rap- 
pelé la plupart des genres de Tournefort. Celui de 
fymphoricarpos , dont il s’agit ici, vient de Dillen. 
Comme les efpèces renfermées dans ces différens 
genres ont été mentionnées dans cet ouvrage , 
nous renvoyons le leéteur à l’article CHEVRE- 
FEUILLE, &, pour la diftinction de ces nouveaux 
genres , à l'excellent ouvrage de M. de Juffieu. 


SYMPHYTOGYNES, terme employé par 
M. Ventenat dans fon Tableau du règne végétal, 
pour défigner les fleurs dont l'ovaire adhère en 
tout ou en partie au calice. Symphyrogyne eft formé 
de deux mots grecs, dont l’un figuifie unie, & 
Pautre femme, comme fi l’on difoit ovaire uni au 
calice , ou adhérent au calice. Le même auteur fe 
fert du mot éleuthérogyne pour les fleurs dont l'o- 
vaire eft libre, & n'adhère point au calice. 


« Tantôt, dit ce favant, l'ovaire eft enfoncé 
dans le calice, de manière qu'il fait corps avec lui 
en tout ou en partie, comme on peut le voir dans 
la fleur du pommier & dans celle du tamarinier ; 
tantôt il eft élevé au deflus du calice, & n’adhère 
pullement à cer organe , comme on l’obferve dans 
la fleur du cerifier. Dans le premier cas on dit que 
l'ovaire eft inférieur ou femi-inférieur , & dans le 
fecond cas on dit qu'il eft fupérieur; mais ces ex- 
prefhons, qui défignent la pofition de l’ovaire par 
rapport au calice, préfentent des difficultés dans 
deux circonftances : la première, lorfqu’une par- 
tie de l'ovaire eft engagée dans le calice, tandis 
que l’autre eft libre , comme dans le lierre , le /4- 
molus , &c. ; la feconde , lorfque les ovaires, fim- 
plement recouverts par le calice, font fupérieurs, 
quoiqu'ils paroiffent inférieurs, & qu'ils foient 
réputés tels par plufieurs botaniftes, comme dans 
la rofe, dans l’aigremoine, &c. Il nous femble que 
Ja pofition de l'ovaire ne feroit point embarraf- 
faute à déterminer, fi l’on fubftituoit aux expref- 
fions d'ovaire ‘upérieur & d’ovaire inférieur, celle 
d’ovaire libre & d’ovaire adhérent , ou é/eurhéro- 
gyne & Jymphyrogyne. » ( Voyez le mor SuPE- 
RIEUR.) 


SYMPLOQUE. Symplocos. Genre de plantes 
dicotylédones, à fleurs complètes, polypéralées, 
de la famille des plaqueminiers, qui a quelques 
rapports avec les alfa, & qui comprend des 
arbrifleaux exotiques à l'Europe , dont les feuilles 
font alternes , petiolées ; les fleurs fouvent axil- 
laires, latérales, plus ou moins agglomérées. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 

Un calice à cirq découpures ; cinq ou huit pétales 
connivens , en tube à leur bafe ; des étamines nom- 
breufes , fur pluffeurs rangs ; un ovaire fupérieur ; un 


fyle 3 ur Jfigmate capité, a plufieurs lobes ; un arupe 
Jec , à cinq loges, 


SOYUM 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE, 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice d’une feule pièce, campanulé, à 
cinq découpures courtes, droites , arrondies. 
2°. Une corolle compofée de cinq à huit pétales 


connivens , en tube à leur bafe, droits, oblongs, 
obtus, ouverts à leur partie fupérieure. 


3°. Des éramines nombreufes, difpofées fur plu- | 


fieurs rangs , aflez fouvent au nombre de quatre, 
dont les filamens font très-courts , planes , fubu- 
lés, attachés fur le tube de la corolle, fupportant 
des anthères arrondies. 


4°. Un ovaire fupérieur , arrondi, prefqu’ovale, 
furmonté d’un ftyle filiforme, de la longueur des 
étamines , plus court que la corolle, terminé par 
un ftigmate capité , à plufieurs lobes (de trois à 
cinq ). | 

Le fruit eft un drupe fec, ovale, obtus, à cinq 
lobes, à une feule valve, s'ouvrant en cinq par- 
ties à fon fommet, contenant des femences ob- 
longues. 


Obfervations. Il faut rapporter à ce genre plu- 
fisurs autres plantes déja décrites dans cet ou- 
vrage fous d’autres noms, & que la connoiffance 
imparfaite de Izur fruétification avoit fait ranger 
dans des genres particuliers : tels font le hopea 
tincoria, l’alffonia thesformis, le ciponima guia- 
nenfis. (Voyez Les articles ALSTONE , CIPON; 
HOPEE.) 


ESPÈCES 


1. SYMPIOQUE de la Martinique. Symplocos 
martinicenfis. Linn. 


Symplocos pedunculis fubracemofss ; foliis glaber- 
rimus , crenulatis. Lhérit. At. Soc. Linn. Lond. 1: 
pag. 175.— Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 143$. 
n°. 1.— Lam. Illuftr. Gener. tab. 455. fig. 1. 


Symplocos martinicenfis. Linn. Spec. Plant. vol. 2. 
pag. 747. — Jacq. Arner. pag. 166. — Swartz, 
Obferv. pag. 293. tab. 7. fig. 1. 


Arbriffleau très-élevé, dont les branches font 
chargées de rameaux alrernes, diffus, glabres, 
cylindriques, ftriés , de cou'eur cendrée , garnis 
de feuilles pétiolées , alrernes, ovales, longues 
de trois à quatre pouces , fur deux ou trois de 
large ; coriaces , prefque luifantes, glabres à leurs 
deux faces, médiocrement crénelées ou prefque 
entières à leurs bords, acuminées , prefqu’obtufes 
à leur fommet ; les pétioles courts , longs de trois 
à quatre lignes, glabres , canaliculés. 


Les fleurs font difpofées en petites grappes laté- 
rales , peu garnies, firuées dans l’aiffelle des feuil- 
les , vers l'extrémité des rameaux ; munies à leurs 
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livifions de petites bractées ovales, à peine pu- 
befcentes. Le calice eft fort court, à cinq décou- 
pures un peu concaves, ovales, légérement pu- 
befcentes; la corolle blanchitre, longue de quatre 
à cinq lignes ; les pétales droits, obtus, réunis en 
cube à leur bafe. Le fruit eft un drupe ovale, 
obtus , à cinq loges. 


Cette plante croît aux Antilles. M. Ledru l’a 
également recusillie dans les forêts à Porto-Ricco, 
& a bien voulu nous en communiquer un exem- 
laire. BR (7./.) 


Olfervations. M. Lhéritier à mentionné dans 
es Mémoires de La Société linnéenne de Londres, 
ol. 1, pag. 176, fous le nom de /ymplocos arechea , 
ine plante originaire du Pérou, qui diffère peu 
de celle que je viens de décrire, qui paroît n’en 
tre qu'une variété, & qui tient prefque le milieu 
entre cette efpèce & le /ÿmplocos cyponima (le 
yponima guianenffs d'Aublet). Ses pédoncules font 
chargés d'environ cinq fleurs; fes feuilles font 
prefque glabres, dentées en fcie à leurs bords. 


Je dois prévenir que la gravure que j'ai citée 
les Uuffrations des Genres , diffère des éxemplaires 
ecs que je poflède de cette plante , en ce que fes 
euilles font très-aiguës , plus crénelées ; les pé- 
loncules uniflores, tandis que la plante commu- 
iiquée par M. Ledru a fes feuilles plus ovales, 
icuminées & obtufes ; les crénelures à peine fen- 
ibles ; les fleurs en petites grappes. 


2. SYMPLOQUE à huit pétales. Symplocos oëto- 
etala. SWartz. 


Symplocos pedunculis fubbifloris ; corollis o&ope- 
alis; foliis glaberrimis , apice repando - dentatis. 


Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1436. n°. 4. 


Symplocos floribus oëoretalis. Swartz, Prodr. 
>ag. 109, & Flor. Ind. occid. vol. 2. pag. 1287. 


Cette efpèce a bzaucoup de rapport avec le 
mplocos martinicenfis ; elle en diffère par fes feuil- 
es beaucoup plus larges, & par fes fleurs, cont- 
amment compofées de huit pétales. 


C'’eft un arbre dont le tronc s'élève à la hauteur 
de vingt ou trente pieds, chargé à fa partie fupé- 
ieure de branches redreflées, divifées en rameaux 
iles , épars , cylindriques, fragiles, garnis de 
feuilles pétiolées , alrernes , un peu roides , ova- 
les , glabres à leurs deux faces, d'un vert-gai en 
deffus , nerveufes , veinées , denrées en fcie à leurs 
bords ; les dentelures obtufes, terminées à leur 
fommet par une petite pointe; les péticles courts, 
cylindriques , giabres , creufés en gouttière en 
deffus , un peu réfléchis. 


Les fleurs font fituées vers l'extrémité des ra- 
meaux , dans l’aiffelle des feuilles ; les pédoncules 
courts, folitaires , glabres , plus épais que les pé- 
tioles , à une & quelquefois à deux fleurs. Le ca- 
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lice eft fupérieur, à cinq découpures ovales, ren- 
verfées , ciliées à leurs bords, perfiftantes ; à la 
bae du calice, trois ou quatre folioles un peu 
arrondies , concaves, velnes & ciliées à leurs 
bords , ferrées contre le calice 5 la corolile de Ia 
grandeur de celle du citronier , blanche , odorante, 
prefque monopétale par l’adhérence des pétales à 
leur bafe ; le tube tres-court ; le limbe divifé en 
huit découpures égales, oblongues, ouvertes, 
réfléchies , entières, difpofées fur deux rangs, les 
intérieures altèrnes ; un grand nombre d’étamines 
fur quatre rangs , inférées vers le milieu de la co- 
rolle ; les filamens réunis en tube à leur bafe, fu- 
bulés à leur fommet; les anthères petites, arron- 
dies , à‘quatre loges ; l'ovaire inférieur , oblong, 
velu vers fon fommet; le ftyle épais, perfiftant, 
de la longueur des filamens; le ftigmate vert, ca- 
pité , à cinq lobes. Le fruit eft un drupe fec , ob- 
long, de la groffeur d’une noifette, à cinq loges, 
couronné par le calice perfiftant ; plufieurs femen- 
ces oblongues. 


Cet arbre croît fur les hautes montagnes, dans 
les contrées méridionales de la Jamaique. B (Def 
cript. ex Swartz.) 


SYNGÉNESIE. C’eft le nom que porte la dix- 
neuvième claffe du Syfème Jexuel de Linné; il eft 
compofé de deux mots grecs, qui fignifient enfem- 
ble, génération : il défigne toutes les plantes done 
les fleurs font compofées, munies de cinq étami- 
nes, réunies en forme de cylindre par les anthères; 
elles fe divifent en autant d'ordres qu’il y a de 
différentes efpèces de polygamie (voyez le mor 
POLYGAME ) dans les fleurs compofées. 


Premier ordre. Po/ygamie égale, dont tous les 
fleurons ou les demi-fleurons font hermaphrodi- 
tes, comme dans le chardon, le falfifis, la lai- 
tue , &c. 


Deuxième ordre. Polygamie fuperflue , dont les 
fleurons font hermaphrodites dans le centre, & 
les fleurons ou demi-fleurons femelles & fertiles 
à la circonférence , comme dans les afters , la ta- 
naifie , &c. 


Troifième ordre. Po/ygamie fruffranée, dont les 
fleurons font hermaphrodites dans le centre, & 
les feurons ou demi-fleurons neutres ou femelles, 
ftériles à la circonférence , comme dans la centau- 
rée , dars l'hélianthe, &c. 


Quatrième ordre. Po/ygamie néceffaire, dont les 
eurons du centre font fimplement mâles ou her- 
maphrodites , flériles ; les fleurons ou demi-fleu- 
rons de la circonférence, femelles, fertiles, com- 
me daps le filago , le fouci, &c. 


Cinquième ordre. Polygamie feparée , dont les 
fleurons ou demi-fleurons forment comme plu- 
feurs petits groupes , environnés d’écailles ou de 
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paillettes qui les diflinguent, comme dans le fphae 
ranthus, Ge. 


Sixième ordre. Monogamie. Ce font les fleurs 
qui, fans être compolées de fleurons, c’eft-à-dire 
qui, étant fimples , ont leurs étamines réunies en 
cylindre par leurs anthères , comme dans la vio- 
lette, dans la balfamine, &c. Cet ordre eft prin- 
cipalement diftingué des précédens par les fleurs , 
qui font fimples & non compofées, & dans lef- 
quelles il n’y a qu’un feul mariage , d’où eft venu 
le nom de monogamie. 


SYNGÈÉNÉSIQUES où SYNGÉNÈSES 
(Fleurs). C’eft un aflemblage de plufieurs petites 
fleurs ou fleurettes réunies fur un réceptacle com- 
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mun, & entourées d’un calice commun; chaque 
fleur munie de cinq étamines , dont les anthères 
font réunies en un cylindrique au travers duquel 
pañle le ftyle , & dont le fruit confifte toujours en 
une femence dépourvue de péricarpe ; elles diffè- 
rent des fleurs agrégées, en ce que , dans ces der= 
nières , les étamines de chaque En ne font point 
réunies par leurs anthères, & qu’outre un calicé 
commun , chaque fleur a encore un calice propre, 
& que le fruit eft rarement une femence nue. 


SYNONYMIE, ( Voyez CONCORDANCE. ) 


SYSTÈMES pe BOTANIQUE. (Woyez Mi- 
THODE.) 


T AB 


T'aserne. Tabernemontana. Genre de plantes 
dicotylédones, à fleurs complètes , monopétalées, 
de Ja famille des apocinées, qui a des rapports 
avec les pervenches ( vinca) & les cerbera ; il com- 
prend des aibrifleaux ou arbuftes exotiques à l'Eu- 
rope , dont les feuilles font oppofées , rarement 
alternes ; les fleurs axillaires , folitaires ou agglo- 
mérées, 
Le caraétère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Un calice à cing découpures ; une corolle monopé- 
tale , alongée, à cinq lobes ; cinq étamines ; un fhg- 
mate capité; deux follicules ventrues , horizontales ; 
des Jemences enveloppées d’une pulpe. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice fort petit, à cinq découpures plus 
ou moins profondes, conniventes , caduques. 


2°. Une corolle monopétale, contournée , alon- 
gée, infundibuliforme ; le limbe à cinq lobes ou- 
verts, planes, obliques , obtus. 


3°. Cinq étamines, dont les filamens font fort 
petits, inférés vers le milieu du tube , terminés 
par des anthères conniventes , acuminées. 


4°. Deux ovaires fimples , environnés à leur bafe 
de cinq glandes bifides, furmontés d’un ftyle fu- 
bulé , terminés par un fligmate oblong , en tête. 


Le fruit confifte en deux follicules ventrues, 
écartées horizontalement, un peu refléchies, acu- 
minées , à une loge, à une feule valve. 


Les femences font ovales-oblongues, nombreu- 
fes, obtules , ridées , prefqu'imbriquées, enfon- 
cées dans une pulpe. 


Obférvations. Les tabernemontana offrent dans 
leurs efpèces une foufdivifion qui doit former un 
genre particulier, & que Michaux a reconnu 
d’après Walterius. Clayron, avant eux, l’avoit 
déjà fignalé en donnant le nom d'amfonia à la 
plante que Linné a rangée enfuire parmi les raber- 
namontana , & qui eft devenu le type de ce nou- 
veau genre. Le caraétère effentiel qui conftitus ce 
nouveau genre confifte dans : 


Une corolle infunaibuliforme ; l’orifice du tube 
fermé ; le limbe à cinq lobes ; cinq étamines ; un flig- 
mate en tête, entouré d'un anneau membraneux ; deux 
follicules droites ; les femences cylindriques, tronquées 
obliquement , point enveloppées par une fubfiance 
pulpeufe. 
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Ce qui doit achever de déterminer les botanif- 
tes en faveur de ce nouveau genre, c’eft que, 
outre le caractère générique aflez bien marqué, 
ces deux genres ont un port très-différent. Les 
tabernamontana font des plantes ligneufes, des ar- 
brilfeaux même aflez élevés , à feuilles oppofées; 
les amfonta font des plantes herbacées , la plupart 
vivaces à la vérité, mais peu élevées, & dont les 
feuilles fonc alternes. Je me bornerai ici à indi- 
quer ces deux genres par une foufdivifion. 


J'ai décrit fous le nom de rauwolfia ffriata 
( vol. VI, pag. 83, n°. $ ) l’ochroffa de Juil. , Gen, 
Plant. 144. Je n’avois d’abord remarqué qu’un 
feul fruit : depuis j'ai reconnu qu’il en avoit deux 
bien certainement. Ce caractère le rapproche fin- 
guliérement des rabernamontana , & ne permet 
point de le conferver parmi les rauwo/fa. 


ESPÈCES. 
* Tabernemontana. Feuilles oppofées; tiges ligneufes. 


1. T'ABERNE à feuilles de citronier. Taberne- 
montana citrifodia. Linn. 


Tabernemontana foliis oppofitis , ovatis ; floribus 
lateralibus , glomerato-umbellaris. Linn. Spec. Plant, 
vol. 1. pag. 308. — Miller, Dict. n°. 1. — Jacq, 
Amer. 38. tab. 175. fig. 13.— Lam. Illuftr. Gener. 
tab. 170. fig. 1. — Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 
1244. n°. 1. 


Tabernamontana foliis lanceolatis. Hort. Cliff. 
76. — Royen, Lugd. Bat. 413. 


Tabernamontana citrifoliis undulatis. Plum. Gen. 
nov. Amer. pag. 18. tab. 30, & Ic. 248. fig. 2. 


Arbriffeau qui s'élève à la hauteur de douze ou 
quinze pieds, fur un tronc droit, épais, garni de 
branches droites, médiocrement étalées, revêtues 
d’une écorce life, grifatre , divifées en rameaux 
glabres, cylindriques , qui diftillent , ainfi que les 
feuilles, un fuc laiteux , blanchätre , très-abon- 
dant. Les feuilles font oppofées, pétiolées, fer- 
mes, épailles, ovales-lancéolées , très-entières à 
leurs bords, glabres à leurs deux faces, acuminées 
à leur fommet, longues de quatre à fix pouces, 
fur deux de large , rétrécies à leur partie infé- 
rieure ; les pétioles longs d’un pouce. 


Les fleurs font d’un beau jaune , d'une odeur 
agréable , difpofées en petits paquets prefqu’om- 
bellés, fitués latéralement dans l’aiffelle des feuil- 
les, vers l'extrémité des rameaux. Le calice et 
court , à cinq dents aïguës ; le tube de la corolle 
cylindrique , renflé vers fon fommet &à fa bafe, 


528 TAB 


FrATB 


long au plus d'un demi- pouce ; le limbe entiére. 1 cations glabres & tévragones. Les feuilles font 


ment divifé en cinq découpures linéaires, étrotres, 
alongées, très-ouvertes, un peu obtufes. Le fruit 
confiite en deux follicules renflées, réunies à leur 
bafe , écartées horizontalement , renfermant des 
emences cblongues , placées les unes fur les au- 
tres, & enveloppées d’une chair molle & pul- 
peufe. 

Cette plante croit naturellement dans les îles 
de l'Amérique , à la Jamaique. On la cultive au 
Jardin des Plantes de Paris. D (7. v.) 


2. TABERNE à grandes fleurs. Tabernamontana 
grandifiora. Linn. 


Tabernamontana foliis oppofitis | caule dichotomo; 
calicibus inaqualibus , laxiffimis. Lion. Mantiff. pag. 
$3.— Jacq. Stirp. Amer. pag. 40. tab. 31,— Lam. 
liluftr. Gener. tab. 170. fig. 2. 


Cette efpèce eft diftinguée par fes fleurs, plus 
grandes que dans les autres efpèces, & par l'irré- 
gularité des divifons de fon calice. 


Ses tiges font fortes, divifées en rameaux gla- 
bres , dichotomes , cylindriques , garnis de feuil- 
les oppofées , pétiolées , ovalés-lancéolées, gla- 
bres à leurs deux faces, épaifles , entières à leurs 
bords, très-pointues à leur fommet, un peu ré- 
trécies à leur bafe, longues d'environ deux ou 
trois pouces, fur un & demi de large ; les nervu- 
res latérales , fines, ramifiées ; les pétioles très- 
courts, fermes , un peu canaliculés. 


Les fl:urs font fituées dans la bifurcation des 
rameaux fupérieurs, portées fur un pédoncule 
court , droit, prefque cylindrique , muni de deux 
ou trois fleurs pédicellées. Le calice eft ample, 
lâche , compofe de cinq folioles très-inégales , 
blanchatres , fcarieufes ; les deux extérieures lar- 
ges, ovales, en cœur, aiguës ; les trois inté- 
rieures plus étroites; la corolle grande, munie 
d’un tube droit, cylindrique , alongé , terminé 
par un limbe plane, divifé en cinq lobes vors, 
am,les , prefque ronds, obtus ; les follicules ova- 
les , très-écartées entr’elles , terminées par une 
pointe alongée , un peu courbée en bec. 


Cette plante croît en Amérique, dans les envi- 
rons de Carthagène. D 


3. TABERNE à fleurs panachées. Tabernemon- 
tana difcolor. Swartz. 


Tabernemontana foliis oppolitis | ovato-lanceola- 
tis ; pedunculis axillaribus, bifloris. Swartz, Flor. 
And. occtd. 1. pag. 335. — Idem, Prodr. ÿ2. — 
Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1545. n°. 7. 


Cette plante a des tiges ligneufes , hautes de 
cinq à fix pieds, revêtues d’une écorce glabre, 
cendrée ; divifées en rameaux prefque dichoto- 
mes , étalés, cylindriques ; les dernières ramif- 


oppofées, pétiolées , ovales-lancéalées , entières, 
glabres à leurs deux faces, médiocrement nerveu- 
fes, d'un vert-foncé en deffus, plus pales en def- 
fous , foutenues par des pétioles courts, glabres, 
anguleux. 


Les fleurs font terminales , axillaires ; les pédon- 
cules filiformes , longs d'un demi-pouce , termi- 
nés par deux fleurs; les pédicelles fimples, uni- 
flores, plus longs que les pédoncules. Le calice 
fe divife en cinq découpures droites, aiguës. La 
corolle eft blanche, un peu jaunâtre ; fon tube 
long d’un demi-pouce , ventru à fa bafe & dans 
fon milieu ; le limbe divifé en cinq lobes tortueux, 
un peu arrondis , ondulés ; les filamens inférés vers 
le milieu du tube ; les anthères ovales, non fail- 
lantes ; le ftigmate capité ; deux follicules, ren- 
fermant des femences environnées d’une pulpe. 


Cette plante croit à la Jamaique, parmi les 
buiflons. BR ( Defcript. ex Swartz. ) 


4. TABERNE à feuilles de laurier. Tuberramon- 
ana laurifolia. Linn. 


Tabernamontana foliis oppofitis , ovalibus, obtu- 
fiufeutis. Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 308. — 
Miller, Dié. n°. 3. — Willd. Spec. Plant. vol. 1. 
pag. 1244. n°. 2. 

Tabernemontana folris oppofitis , ovatis; pedun- 
culis paucrfloris , flaminibus inclus. Jacq. Amer. 
pag. 39. 

Tabernamontana frutefcens , foliis fudnitidis , ova- 
cis , venofis. Brown. Jam. 182. 


Tabernemontana laurifolia, flore albo, fruëtu ro- 
tundiore. Amm. Herb. 212. 


Nerium arboreum , folio latiore, obtufo; flore luteo, 
minore, Sloan , Jam. 154. Hit. 2. pag. 62. tab. 186. 
fig. 2. 


Cet arbriffeau a des rapports avec la première 
efpèce : il en diffère par fes feuilles obtufes, moins 
Jancéolées ; par fes fleurs bien moins nombreufes. 
Ses tiges s'élèventà la hauteur de dix à douze pieds 
& plus ; elles fe divifent en branches & en rameaux 
glabres , redreflés, cylindriques, garnis de feuilles 
oppolées, pétiolées, ovales, d'un vert luifanc, 
épaiffes, glabres à leurs deux faces, entières, 
obtufes à leur fommet, veinées & réticulées, lon- 
gues d'environ quatre pouces, fur deux pouces de 
large ; foutenues par des périoles courts. 


Les fleurs font petites, de couleur blanche ou 
jaunatre , odorantes, difpofées vers l'extrémité 
des rameaux en petites grappes latérales, prefque 
ombellées , peu garnies ; les éramines rentermées 
dans la corolle : celle-ci eft courte , divifée à fon 
limbe en cinq lobes étroits, obtus. Le fruit eft 
conftitué par deux follicules écartées entr’elles, 

courtes ; 
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urtes, ovales, une peu arrondies , contenant 
s femences imbriquées. 


Cette plante croit à la Jamaique & dans quel- 
les autres contrées méridionales de l’Améri- 


1e. D 


$. TABERNE ondulée. Tabernemontana undu- 
[ae 


T'abernemontana foliis lanceolato-ellipricis , acu- 
inatis , undulatis; ramis dichotomis , foribus [ub- 
mofis, folliculis levibus, Vahl, Egl, Amer.Falc. 2. 
Ig. 20. 


Ses tiges fe divifent en rameaux glabres, d’un 
rt-pale, légérement cylindriques , prefque tétra- 
ones vers l’infertion des pétioles; Les feuilles fonr 
andes , oppofées, pétiolées, longues d’enviren 
eq a fix pouces, ellipriques, lincéolées, ondu- 
es à leurs bords, rétrécies à leur bafe, longue- 
ent acuminees à leur fommet, glabres à leurs 
ux faces, d’un vert gai en deflus, pâles, un peu 
unatres en deflous ; les nervures diftantes & jau- 
tres ; les pétioles tres-courts; une petite bordure 
1 forme de flipule ciduque qui entoure les ra- 
EAUX 


Les fleurs font difpofées en petites grappes 

litaires, terminales , axillaires, compolées de 
ois à quatre fleurs médiocrement pédonculées. 
e calice eft divifé en cinq découpures courtes, 
ailes , égales, arrondies; la corolle rubulée; 1: 
be cylindrique, long d’un pouce, renflé vers fon 
ilieu, un peu charnu; le limbe a cinq découpu- 
s linéaires , obtufes , un peu torfes; l’orifice gla- 
re , les anthères prefque feffiles, linéaires, rrés- 
roites ; deux ovaires ovales, environnés d'une 
ande charnue , entière; un fiyie de ia longueur 
s étamines; un ftigmate capité, mucrone , en- 
juré à fa bafe d’une membrane très-mince. Le 
uit corfifte en deux foilicules longues d’us pouce 
demi , refléchies , un peu arquées, liffes , fillo- 
es fur le dos, obtufes à leur bafe, un peu aiguës 
leur fommet ; les femences brunes, firiées, im- 
iquées fur quatre rangs. 


Cette plante croit en Amérique & dans l’île de 
Trinité. P ( W. fin herb. Lam.) 


6. TAPERNE à feuilles d’amandier. Tabernarmon- 
na amygdalifolia. Jacq. 


Tabernemontana foliis appofiiis ; ovali- lanceo- 
Lis ; ffaminibus tubum corolla furerantibus. Willd. 
sec. Plant. vol. 1. pag. 124$. n°. 6. 


Tubernemontana fflaminibus tubum coroële fuperan- 
bas. Jacq. Stirp. Amer. p. 39. tab. 181. fig. 15. 


Cet arbrifleau , comme la plupart de ceux qui 
nmpofent ce genre, diftille un fuc laiteux. Ses 
ges font droites , hautes de fix pieds , rameufes, 
irnies de feuilles oppofées , planes, ovales-lan- 
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céolées , aiguës à leur fommet , glabres à leurs 


deux faces , juifantes. 


Les fleurs font latérales , blanches , très-odo- 
rantes, réunies en petit nombre fur un pédoncule 
commun, Le tube de la corolle renfs tant à fa 
bafe qu'à fon fommet, fupportant les étamines 
vers fa partie fupérieuré; les anchères faillantes 
hors du tube. Le fruit confilte en deux follicules 
prefqu’ovales ou oblongues , verdaires, luifantes, 
prefqu'acuminces , approchant beaucoup de ceux 
du cabernemontana citrifolia , mais deux & trois 
fois pius peutes ; les feniences enveloppées par une 
pulpe jaunâtre. 


Cette efpèce fe rencontre dans les forêts, aux 
environs de Carthagène , dans l'Ainérique méri- 
dionale. 5 (Défcripe. ex Jacq.) 


7. T'ABERNE à feuilles variables. Tabernemon- 
tana heterophylla. Vahl. 


Tubernemontana folits elliprico - lanceolatis fub- 
cordatifque, fucundulatis , acuminalts , utrinque gla- 
bris ; ramis dichotomis , floribus racemofis. Vahl 
Eglog. Amer. Fafcic. 2. pag. 22. 
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Ses rameaux font glabres, cylindriques, lifles, 
dichotomes , garnis de feuilles oppofées , ellip- 
tiques, lancéolées ; glabres à leurs deux faces, 
aiguës & longuement acuminées à leur fommer, 
un peu recourbées, ondulées & légérement cré- 
nelèes à leursbords , vertes en defflus, plus pâles 
en deffous. Les feuilles fituées à la bafe de la bi- 
furcation des rameaux font lancéolées , médiocre- 
ment pétiolées, longues de trois à quatre pouces; 
les autres font fefliles, beaucoup plus courtes, 
prefqu’en cœur. 


Les pédoncules, fitués dans la bifurcation & au 
fommet des rameaux , font folitaires, glabies, 
fliformes , & fupportent cinq à fepr fleurs; les 
pédiceiles alternes rapprochés, torr courts, munis 
à leur bafe de braëtées géminées fort petites. Le 
calice eft glabre, court ; fes découpires linéaires- 
lancéolées ; la corolie longue d’un demi-pouce ; 
le tube étroit, linéaire, un peu élargi à fa bafe; 
lorifice garni de quelques poils foyeux ; les dé- 
coupures du limbe lancéolées, trois fois plus courtes 
que le tube. 


Cetre efpèce croit à Cayenne. h (Defcripe. ex 
Vahl.) 


$.' TABERNE pandacaqui. Tabernemontrana pan- 
dacaqui. 


Tuberramontana foliis oppofitis | ovato- lanceo= 
latis , glabris , Lategris , aciminatis ; corymbis axil- 
ss s É 
laribus , fibumbeliatis. (N.) 


Pandacaqui, Sonnerat , Voyag.en Guin. pag. 49. 
F tab. 19. : 
Xxx 
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Non chiococca. Linn. f. Suppl. 


C’eft un arbriffeau peu élevé, dont les rameaux 
font glabres , cylindriques , garnis de feuilles op- 
‘pofées, médiocrement pétiolées , ovales-lancéo- 
lées , minces, membraneufes, rrès-entières à leurs 
bords, glabres, très-liffes à leurs deux faces , 
vertes , acuminées à leur fommet, longues d'en- 
viron trois pouces, traverfées en deflous par des 
nervures fimples, diftantes , latérales , arquées , 
jaunâtres ; les pétioles très-courts. 


Les fleurs font blanches, réunies en petits co- 
rymbes prefqu'ombellés dans l’aifelle des feuil'es. 
Le calice eft court, campanulé , glabre, verdatre, 
à cinq dents obtufes ; la corolle tubulée , longue 
de quatre à cinq lignes ; fon tube cylindrique ; le 
limbe divifé en cinq découpures courtes, linéaires, 
un peu obtufes ; cinq étamines renfermées dans le 
tube; un flyle de la longueut du tube , bifurqué 
à fa bafe , fimple dans le refte de fa longueur ; un 
ftigmate capité. 


Cet aïbriffeau croît dans la Nouvelle-Guinée. R 
(7. f. in herb. Lam.) 
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9. TABERNE à feuilles de renouée. Taberna- 
montana perficariefolia. Jacq. 

Tabernamontana foliis orpofitis , lanceolatis , acu- 
minatis j florious racemofhs. Willd. Spec. Plant. 
vol. 1. pag. 1246. n°. 8. 

Tabernemontana fôliis oppofitis , elongatè lanceo- 
latis , utrinquè acuminatis ; péduneulis ramofrs, fub- 
dichotomis. Jacq. Icon. Par. vol. 2. tab. 320. & 
Colleét. vol. 4. pag. 159. 

La defcription que je préfente ici eft faite 
d’après une plante de l'herbier de M: Lamarck, 
qui m'a paru téllem:nt convenir à l1 piante de 
Jacquin , que je n'ai pas cru devoir en changer le 
nom {pecihqne , quoique peut-être elle puifle être 
un peu douteufe. 

C’eft un arbriffeau dont les rameaux font grêles, 


étancés , glabres, frics ,alternes, garnis de feuilles 
nombreufes , oppofées, pétiolées , etroites , lan- 
céoléis, acuminées, entières, COrIaces , épaiffes, 
longues au moins de quatre pouces fur un pouce 
de large , glabres à leurs deux faces, prefque lui- 
fantes en defflus , plus pâles en d: flous, rétrécies, 
aiguës à leur bafe ; la côte principale faillanre en 
deflous, arrondie , jaunâtre ; les nervures fines , 
parallèles ; les pétioles longs d’un pouce, prefque 
cylindriques. 

Les fleurs, d'après Jacquin , font difpofées en 
grappes rames; les ramifications prefque di- 
chotoines. Je ne les ai pas vues , mais J'ai remarqué 
quelques fruirs ifolés , axillaires , pédonculés , 
confttant en deux fol'icules ovales , renflées , de 
couleur cendrée, un peu aiguës à leurs deux ex- 
trémités , longues d'un pouce , contenant des fe- 
mences imbriquées , enfoncées dans une pulpe. 
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Cette plante croît à l’île Maurice. R (VW. f. in 
herb. Lam.) 


10. TABERNE à feuilles de laurier-rofe. Taberna- 


montana nereifolia. 


Tabernamontana foliis lanceolatis | oppofiris ; flo- 
ribus fubracemofis , axillaribus. Vahl, Egl. Amer. 
Fafc. 2. pag. 21. 


Cette plante , qui a des rapports avec le raberne- 
montana perficariafolia , a des rameaux glabres , cy- 
lindriques , dichotomes, hériflés d’afpérités par 
l'impreflion de l’attache des feuilles. Celles-ci font 
pétiolées , oppofées , longues de deux ou trois 
pouces , lancéolées , aiguës à leurs deux extré- 
mités , lifles & très-glabres à leurs deux faces, 
point de veines apparentes , entières , à peine on- 
dulées à leurs bords , vertes en deffus , plus pâles 
en deffous ; quelques nervures latérales , fines, 
diftantes ; les périoles longs d'environ un demi- 
pouce. 


Les fleurs font réunies au nombre de trois ou 
quatre en petites grappes axillaires , folitaires , 
une fois plus longues que les pétioles ; les pédon- 
cules partiels courts, alternes , munis d'une braëtée 
caduque , linésire , fort petite. Le calice eft glabre, 
à cinq découpures oblongues , aiguës ; la corolle 
longue d'environ un demi-pouce , divifée à fon 
limbe en cinq découpures glabres, prefque cunéi- 
formes , un peu pubefcentes intérieurement vers 
leur bafe ; cinq étamines faillantes hors du tube 
de la corolle. 


Cette plante croît à Porto-Ricco. R (Deftripr. 
ex Valhl.) 


11. TABERNE de l’île Maurice. Tabernemontana 


mauriliana. 


Tabernemontana foliis oppofitis , membranaceis , 
petiolatis , ovatis , obtufis ; racemis axillaribus ;j ra- 
mis articulatis , fragilibus. (N.) 


Cette plante eft remarquable par fes rameaux 
ligneux, cylindriques , glabres , triés , de couleur 
cendrée-grifatre, articulés à l'infertion des feuilles, 
très-fragiles aux articulations , chargés de tuber- 
cules ovales, blanchâtres , fort petits; garnis de 
feuilles oppoféss , pétiolées , minces, membra- 
neufes, ovales , entières & un peu ondulées à leurs 
bords , obtufes à leur fomimet , arrondies à leurs 
deux extrémités , lonzues de trois à quatre pouces 
fur deux pouces & demi de large , glabres, vertes, 
un peu luifantes en deffus , plus pales en deffous, 
à peine pubefcentes ,très-douces au toucher , tra- 
verfées par des nervures fines , paralèles, & par 
une grofle nervure faillante, longitudinale , un 
peu jaunâtre ; les pétioles épais, longs de fix à 
huit lignes. 


Les fleurs font difpofées , vers l'extrémité des 
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* rameaux, dans l’aiflelle des feuilles ; en petites 
… grappes latérales , un peu pendantes, très-courtes, 
. peu rameufes, glabres , peu garnies de fleurs. Le 
calice eft fort petit, à cinq découpures prefqu’ob- 
. tufes; la corolle d’un blanc-jaunatre , infundibu- 
liforme ; fon tube long de trois à quatre lignes , 
. refferré dans fon milieu, renflé à fes deux extré- 
 mités ; le limbe courc, à cinq petits lobes obtus. 
\ Je n'ai pas vu les fruits. - 


Cette plante a été recueillie à l’île Maurice par 
Cominerfon , & aux Indes orientales par Sonne- 
rat. D (W./[. in herb. Lam.) 


12. TABERNE fananho. Tubernemontanafananho. 
Ruiz & Pav. 


Tabernemontana foliis oblongis , acuminatis; co- 
rymbis biquadrifidis ; fruétibus vbovaro-fubrotunais , 
| acuminatis. Ruiz & Pav. Flor. peruv. vol. 2.p. 22. 
| tabl. 144. 


Cette efpèce s'élève à la hauteur de douze à 
quinze pieds & plus; fon tronc fe divife en bran- 
| ches nombreufes , munies de rameaux glabres , op- 
hpofés, cylindriques , d’un blanc-ceniré, vertes & 
[Lun peu comprimées dans leur Jeuneffe , garnies de 
| feuilles oppofées , médiocrement périolées, oblon- 
Lgues cu ovales-oblongues, très-entières , longues 
ide fix à huit pouces, un peu ondulées & finuées 
# leurs bords , acuminées à leur fommet, luifantes, 
:glabres à leurs deux faces, médiocrement veinéess, 
‘foutenues par des pétioles cylindriques , épaitis à 
‘leur bafe. 


Les fleurs font latérales & terminales, au nom- 
tbre de quinze à vingt; les péioncuiss communs 
lcourts, cylindriques , à quatre ou cinq divifions 
principales; chaque fleur pédicellée , munie d’une 
petite braétée arrondie, échancrée en cœur. Le 
calice eft court , preique campaniforme, glabre, 

à cinq petites dents prefqu’obrufes; la corolie affez 

grande , d'un blanc-jaunitre ; le cube très-long , à 
lAtries prefqu'anguleufes; les foliicules ovales, un 

peu arrondies , d’un blanc-pâle en dshors, de la 

groffeur d’un abricot, acuminées à leur fommet ,'à 
une feule loge, renfermant plufieurs femences 
‘brunes, ftriées, entourées d'une fubflance pul- 
peut. 


Cet arbriffeau croît dans les grandes forêts, au 
(Pérou; il fleurit dans les mois d'août & de fep- 
‘tembre. F 


13. TABERNE à fruits hériffés. Taberremonrana 
|echinata. Aubl. L 


Tabernemontana foliis oppolitis, ovato-oblongis, 
Lacuminatis ; floribus glomerato-umbellatis , fruëtibus 
lechinatis. Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1245. 
| n°. 3. 
| : i ; 
| Tabernemontana (echinata ) , foliïs oppofitis , 
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ovaro-oblongis, acuminatis ; fruëta echinato. Aubl. 
Guian. vol. 1. pag. 263. tab. 103. 
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Sous - arbriffeau dont les racines produifent 
plufieurs tiges droites, hautes de quatre à cin 
pieds ; les rameaux oppofés; les feuilles à peine 
pétiolées , oppofées, très-diftantes, ovales, lit 
fes, entières, un peu ondulées à leurs bords, 
vertes en defflus, couvertes en deflous d’un léger 
duvet blanchatre , longuement acuminées à leur 
fommer, longues de quatre à fix pouces, larges 
de deux & plus. 


Les fleurs répandent une odeur douce & agréa- 
ble ; elles font terminales , axillaires , prefque fef- 
files , ramaflées au nombre de dix à douze en pe- 
tits bouquets, munies chacune d'une petite brac- 
tée écailleute. Leur calice eft blanchatre , court, 
à cing petites dents aiguës ; la corolle inférée fur 
un difque jaunâtre, dont Le bord eft rouge; le 
tube velu en dedans, jaunâtre, pointillé de rouge; 
le limbe divifé en cinq grands lobes jaunâtres, 
ondulés , aigus ; les anthéres fagittées. Le fruit eft 
compofé de deux follicules Jaunâtres, ovoides , 
chargées de tubercules mous, aigus; les femences 
brunes , imbriquées, un peu comprimées. 


Cette plante croit à l’île de Cayenne ; elle flzu- 
rit au mois d'août : routes fes parties diitillenc un 
fuc laiteux. D 


14. T'ABERNE à fleurs fafciculées. Tabernemon- 
tana fufciculata. 


Tubernemontana foliis oppofitis , ovato-acumina- 
Lis, nervofis, ftbumbellato-fafciculatis ; ramis oppo- 
Jitis, articulutis. (N.) 


On diftingue cette efnèce à fes rameaux oppo- 
fés, articulés & tres-caflans à l’infertion des feuil- 
les, cylindriques , ftriés, glabres , prefque noirs, 
garuis de feuilles oppofes, périclées, ovales, un 
peu lancéolées, acuminées &: un peu obtuf:s à 
leur fommer, entières à leurs bords, elabres à 
leurs deux faces, vertes & luifinres en deflus, 
rouffeatres en deffous , longues d'environ deux ou 
trois pouces, larges d’un pouce & plus, marquées 
de nervures fines, latérales , brunes, paralièles , 
confluentes vers le bord des feuilles. 


Les flzurs fituées latéralement vers l'extrémité 
des rameaux, dans l’aiffeile des feuilles; elles toit 
nombreufes, fafciculées , & forinent une forte de 
corymbe court, un peu ombellé, incliné ; les ra- 
mifications prefque dichoromes, articulées , mu- 
nies de petites braëtées très-courtes, caduques ; 
le calice divifé en cinq dents courtes, obtules ; Ja 
corolle petite; le tube droit, long de deux ou 
trois lignes ; le limbe partagé en cinq découpures 
torfes, étroites, linéaires, obtufes. Les fruits ne 
me font pas connus :s’ils étoient hériffés de tuber- 
cules , cette plante diffirercit peu du cabernamon- 
ana echinata d'Aubler. 

NAX 2 
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Cet arbrieau croic à Cayenne, B ( V. fin 
herë. Lam.) | 
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15. TARERNE arqué. Tabernemontana arcuata. 
Ruiz & Pav. 


Tabernemontana foliis obovatis , oblongis , acumi- : 


natis ; corymbis ternis, multifloris ; folliculis revo- 
luto-arcuatis. Puiz & Pav. Flor. peruv. vol. 2. 
pag. 22. tab. 143. 


C'ef un arbre haut de trente à quarante pieds, 
qui difiille abondamment un fuc laiteux. Son tronc 
elt revêtu d’une écorce pale, cendrée; il fupporte 
une cime très-ample & touffue, dont jes branches 
fe divifent en rameaux dichoromes, légér:ment 
com rimés, pâles, verdâtres dans leur jeune fe, 
garuis de feuilles fort grandes, oppofées, pétio- 
Jées , ovales-oblongues, quelques: unes oblongues- 
lancéolécs, très-entières à leurs bords, acuininées 
à leur lominet , longues de huir à neuf pouces ; 
les petioles courts, un peu contournés. 


Les fleurs font difpofées en corymbes fouvent 
trifides, latéraux, fitués dans l’aiflelle des feuilles, 
garnis de braétées fort petites, ovales, aiguës. Le 
calice eft campanulé, court, à cinq dents aiguës; 
la corolle d’urblanc-jaunâtre ; le tube renflé, pref- 
que globuleux à fa bale, rétréci à fa partie fupé- 
rieure ; le limbe plane, à cinq lobes amples , élar- 
gis, ovales, prefque ronts. Le fruit confifte en 
deux follicules épailfes , longues de trois pouces, 
oblongues , réniformes , acuminées ,Tougeatres ; 
elles renferment des femencesrouges,ovales-oblor- 
gues , ridées, flriées, enfoncées dans une pulpe 
d'un rouge de fang. 

Cet aibre eft commun dans les grandes forêts 
du Pérou , aux environs de Poyuzo. Il fleurit dans 
les mois de novembre & de décembre. h 
incfon un fue laiteux, très-abondant, qui fe dur- 
cit à air en une forte de gomme-réfine de cou- 
leur brune. 


De toutes les paities de cet arbre il découle par 


16. TAPERNE à fleurs en cime. Tabernamontana 
cyrmofa. Linn. 

Tabernemontana foliis oppoffiis, ovato-lanceolatis; 
foribus cymofis. Wild. Spec. Plant, vol. 1.p. 1245. 
n'. ÿ. 

Tubernarsontana foliis oppofitis, floribus eymofis. 
Liun. Mant. pag. 53. — Jacq. Suip. Amer. p. 39. 
tab. 181. fig. 14. 


Atbufte d’un afpeét élégant, dontles tiges droi- 
tes s'élèvent depuis fix jufqu’à quinze pieds. Les 
feuill s font oppolées, ovales-lancécléss longues 
d'un demi-pied, entières à leurs bords, légérement 
ondulées , aiguës à leur fommet. 


Les fleurs font serminales, inodores, réunies 


TAB : 


au nombre de quarante & plus en une cime ample, 
épaiffe , étalée, d’un blanc-fale où rouffeatre. Leur 
calice eft diviféen cinq folioles planes , lancéolées, 
oblongues; le tube de la coroîle eft ventru , pref- 
qu'à cinq angles à fa bafe ; Îles étamines renfer- 
mées dans la partie inférieure du tube ; le ftigmate 
muni d’un rebord à fa bafe; les follicules oblon- 
gues, grandes , recourbées, très-obtufes , rou- 
e âtres avec quelques taches de rouille ; la pulpe 
qui e.veloppe les femences , d’un jaune-orangé. 


Cette plante croît en Amérique, dans les forêts 
aux environs de Carthagène; elle fleuric dans 
les mois d'août & de juillet. 


17. TABERNE odorant. Tubernamontana odorata. 
Vahl. 


T'abernemontana folits lanceolaro-ellipricis, acu- 
minatis, glabris ; umbellis axillaribus , fubfeffilibus , 
fubquadrifloris. Vahl, Eglog. Amer. Fafcic. 2 
pag. 22. 

Cameraria tamaquarina Aubl. Guian. pag. 260: 
tab. 102. 


Cameraria lutea. Lam. Di&. vol. 1. pag. 573. 
ho: 2 


M. Vahl, d’après des obfervations qui lui ont 
été communiquées par Rhorhias fur cette plante 
que ce dernier auteur rangeoit parmi les caberna- 
montana , préfume qu'elle doit appartenir à ce 
genre par fes fruits, qui n'ont point été obfervés 
par Aublet. Cette efpèce a déjà été mentionnée 
dans cet ouvrage fous le nom de camérier à fleurs 


jaunes. 
X* Amfonia, feuilles aliernes , tiges herbacées. 


18. TAPBERNE à larges feuilles. Tasernamontana 
amfonia. Linn. 

Tabernamontana foliis alternis, cvatc-lanceolatis; 
caulibus herbaceis, glaberrimis. Aiton, Hort. Kew. 
vol. 1. pag. 300.— Willd. Spec. Plant. vol. 1. pags 
1246. n°. I1. 


Tabernemontana foliis alternis , caulibus fubher- 
baceis. Miller , Dict. n°. 4. 

Amfonia (atifolia), caule glabriufculo; foliis ovali- 
lanceolatis , fuperioribus promiffè acuminatis , fubrès 
parcè puberulis. Mich. Flor. boreal. Amer. vol. 1. 
pag. 121.— Perf. Synopf. Plant. vol. 1. p. 269. 


Amfonia (tabernæmontana), fodiis ovatis, utrin- 
qu acuminatis; floribus carulers. Walter. Flor. caro!, 
pag. 98. 

Anonymus fuffrutex. Gronov, Virg. 26. 

Apocynum virginianum , 4 clepiadis folio, floribus 
pallidè caruleis , radice craffä. Pluken. Phytogr. tab. 
115. fig. 3. 
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Cette efpèce à dans fon port quelque reffem- : 


blance avec les cameraria. S=s racines font épaitfes, 
in peu charnues ; elles produifent deux ou trois 
iges droites, herbacéss, hiutes d'environ un 
ied, glabres, divifées en rameaux alrernes, un 
eu anguleux, à peine pubefcens, garuis de feuilles 
lrernes, pétiolées ou prefque fefies , ovales-lan- 
céolées, entières à leurs bords , acwninées à leur 
ommet, glabres à leur face fupérieure , un peu 
vubefcentes en deffous, parfaitement glabres & 
>btufes dans les individus cultivés, rétrécies à 
eur partie inférieure en un pétiole très-couit. 


Les fleurs font réunies à l'extrémité des ra- 
neaux en grappes courtes, ramihées. Le calice 
ft divifé en cing découpures profondes , éxales; 
a corolle infundibuliforme , d'un blsu pâle ou 
>lanchâtre , point odorante; le tube eft 2longé, 
ylindrique, fermé à fon orifice ; le limbe partagé 
n cinq lobes; les étamines inférées fur le tube de 
4 corolle, point faillantes; un ftyle; un ftigmate 
n tête, entouré à fes bords d’un anneau mem- 
raneux. Les fruits confiflent en deux follicules 
lroites , cylindriques , alongées, acuminées, ré- 
léchies, à une feule loge, renfermant des fe- 
nences nues , arrondies, rudes, point envelop- 
ÉEs dans une pulpe, tronquées obliquement à leur 
ommet. 


Cette plante croît dans les lieux humides & 
mbragés des forêts , à la Caroline & dans la Vir- 
nie. On la cultive au Jardin des Plantes de Paris. 


p (F1) 
19. TABERNE à feuilles étroites. Tabernemon- 
ana angufhfolia. Ait. 


Tabernamontana foliis linearibus, fparfis ; caule 
ilofo , herbuceo. Aiton, Hort. Kew. voi. 1. pag. 


00. — Wiild. Spec. Piant. vol. 1. pag. 1246. 


Lyririn 


Armfonie (ciliata), foliis fublinearibus , ciliatis, 
onfertis ; florisus fulvis , paniculatis. Walter. Flor. 
arol. pag. 98. 

Amfonia (anguftifolia), caule confpicuè pubefcente ; 
oliis anguflo-lineartbus, crebris, erectis, pubefcentibus. 
ich. Flor. boreal. Amer. vol. 1. pag. 121. — 
er. Synopf. Plant. vol. 1. pag. 269. 


Il y a de grands rapports entre cette efpèce & 
> cabernamontana amfonia ; c’eft la même cifpofñ- 
ion dans les flcurs, prefque le même port; eile 
n diffère par fes feuilles bien plus étroites. Les 
iges font herbacées, cylindriques, rameufes, évi- 
emment pubefcentes; les rameaux alternes , gar- 
is de feuilles alternes ou éparfes, très- nom- 
reufes, rapprochées, droites, prefque linéaires, 
ort étroites , pubefcentes particuliérement à leur 
ace inférieure , entières & légérement ciliéss 
leurs bords. Les Azurs font difpofées à l'extré- 
nité des rameaux en petites panicules ou en grappes 


! 
que la corol 


—— 
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courtes , ramifiées : toutes les parties de la frudi- 
fication différent très-peu de celles de Fefpéce 


précédente. 


Cette plante fe rencontre dans les fo!s arides & 
fabloneux , dans la Caroline, la Virginie & la Nou- 
velle-Gécrgie. x 


20. TABERNE à feuilles alterres. Talernemon- 
tana alternifolia. Linn. 


Tabernemontana foliis alternis, caule arboreftente. 
Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 308. — Wiild. Spec. 


Plant. vel. 1. pag. 1246. n°. 10. 


Curutu-pala. Rheed. Malib. vol. 1. pes. 
43: — Rai, Hift. 1754. | 


Ses tiges font droites, ligneufes, hautes de fix 
à douze pisds , revêtues d’une écorce brune, di- 
vifées en rameaux alrternes, de couleur centrée 
garnis de feuilles alternes, médiocrement péti 
lées, amples, ovales-oblongues, épaiffes, 1 
entières , acuminées à leur fommet, glabres à leurs 
deux facts, vertes & luifantes en aeflus, bian- 
chatres en deffous, à nervures foires, fimples, 
paralleles. 


Les fleurs font difpofées en une forte de pani- 
cule courte , rameufe , étalée ; la corolle blanche; 
le tube cylindrique; le limbe à cinq grands lobes 
ovales, obrus. Le fruit confifte en deux longues fol- 
licuies étroires, cylindriques, pendantes, d'abord 
d’un vert-obfcur, mais d'un jaune-doré à l’époque 
de la maturité. Les femences font oblongues, pre 
que cylindriques, environnées d’un fuciaiteux. 


Cet arbufte croît au Malabar dans les fols fa- 


bloneux. Sa racine & fon écorce, infufées dans 
l'esu chaude, paflent pour favorables dans les 
dyffenteries. D 


20. TABERNE à feuilles elliptiques. Taberne- 
montana elliptica. Thurb. 


Tabernemontana herbacea , foliis fubternis , lan- 
ceolatis. Fhuab. Flor. japon. pag. 111. — Willd. 
Spec. Plant. vol. 1. pag 1246. n°. 9. 


Quoique très-rapprochée du rabernermortana 
amfonia, cette efpèce en diffère par fes feuilles 
plus étroites, à peine réticulées , réunies au nom- 
bre de trois ou quatre , prefqu'en verticilles; par 
{es tiges point anguleufes ; elles font herbacées, 
cylindriques, glabres , fimples ; hautes d'un pied 
& plus, garnies de f:uiles m:diocrement pétio- 
lées, éparfes, plutôt verticillées au’oppoïées , 
réunies par trois ou quatre , elliptiques ou jancéo- 
lées, entières, acuminées, liffes, glabres, un 
peu plus pales en deffous; les pétioles courts; les 
fleurs difpofées en grappes terminales ; les pédi- 
cules altérnes, capillaires, uniflores, 
iron une ligne; le calice beaucoup plus cout 

le, à cinq découpures fétacées; Ia 


longs d’er- 


554 TAB 


coroile de couleur bleuitre , à peine longue d’un 
demi-pouce. 


Cette plante croit au Japon. % ( Deferipr. 
ex Thunb.) 


TABOURET. Th/afri. Genre de plantes dico- 
tylédones , à fleurs coinplètes , polypétalées, ré- 
gulières, de la famille des crucifères, qui a des 
rapports avec les iberis & les lepiaium (palierage), 
qui comprend des herbes la plupart indigènes de 
l'Europz, dont les feuilles font fimples, plus 
rarement pinnatifides ; les fleurs ordinairement 
blanches, eii épi ou en corymbe. 


Le caraêtère effsntiel de ce genre eft d’avoir: 


Quatre pérales réguliers , égaux ; une filicule com- 
chancrée au former, à deux valves navicu- 
laires , La plupart à resords tranchuns fur leur dos. 


primée , à 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 
Chaque fleur offre : 


1°. Un calice compolé de quatre folioles ova- 
les, concaves, médiocrement ouvertes, droites, 
caduques. 


29. Une corol/e à quatre pétales en croix, ré- 
guliers , égaux, en ovale renverfé, une fois plus 
ones que le calice, rétrécis en onglets. 
longs que ! e, rétrécis en let 


3°, Six étamines , dont les filamens font de 


moitié plus courts que la corolle, deux opofés 
encore plus courts, terminés par d£s anthères 
actiminées. 


4%. Un ovaire un peu arrondi, comprimé, 
échancré , furmonte d’un ftyle fimple , de ja lon- 
gueur des étaminés, terminé par un ftigmate 
obtus. 


Le frui: ef une petite filique comprimée, échan- 
crée à fon fommet, orbiculaire, ovale ou trian- 
gulaire , quelquefois à deux cornes, à deux loges 
feparées par une cloifon, à deux valves creufées 


en carêne, munies tres-fouvent d’une arête tran- 
chante fur le dos, à une ou plufieurs femences. 


Obfervatiors. Une coroile régulière , dont les 
pétales font tous égaux, diftingue ce genre des 
2ocris, & les capfules échincrées à leur fommet, 
de celui des /epidinm. Ce dernier caraëtère, fi 
eflentiel pour ne pas confondre deux genres fi 
voifins, devoit néceffairement faire rentrer parmi 
les rhlafpi un grand rombre de /epidium. Quoi 
auilendtoic, il faur convenir que la diftinétion 
de ces deux genres eft très-peu naturelle, puif 
qu'elle n'eft appuyée que fer un attribut qui n’a 
rien d'effentiel pour la fruétification , qui dépend 
lement d'un autre aflez remarquable , & 
qui ne manque qu: dans un très-petit nombre 
d'efpèces; c'eft un appendice membraneux , prel- 
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qu'ailé, placé fur le dos tranchant des valves, 
qui ordinairement eft très-étroit à fa partie in- 
ferieure, s'élargit vers fon fommet, domine fou- 
vent Je fommet des valves, & y forme deux lo- 
bes , d’où réfulte entr'eux un vide ou une forte 
d'échancrure , caractère bien foible lorfqu'il s’agit 
de lemployer pour diflinguer un genre d’un au- 
tre. Dans les efpèces où cet appendice n’exilte 
pas , comme dans le s#/ajpi burfa pafloris, les val- 
ves fent affez fouvent entourées fur leur caréne 
d'un léger rebord , & l’écaancrure eft peu pro- 
noncée. 


Les efpèces renfermées dans ce genre ont été 
diflribuées dans trois genres paiticuliers, établis 
par M. Ventenat, qui en a fondé les principaux. 
careétères , en partie fur ie nombre des femences 
dans chaoue loge, en partie fur la forme de la fili- 
que. D’après ce favant botaniite , les efpèces qui 
ont des femences folitaires font des zaffurtium ; 
celles dont les loges renferment plufieurs femen- 
ces, & dont les filiques font ovales ou arrondies, 
des shlufpi; enfin les efpèces qui ont des filiques 
triangulaires fans rebords membraneux, & plu- 
fisurs femences dans chaque loge, des cap/ella. 
Cette diftinétion eft appuyée fur des caraétères 
plus naturels ; mais il eft effentiel de remarquer 
qu'il n'eft pas rare de trouver des filiques , dont 
les loges renferment des femences, tantôt foli- 
taires , tantôt au nombre de deux , & fouvent fur 
le même individu ; l’avorrement de quelques fe- 
mences devient alors très - embarraflant lorfque 
l’on n'a pas à fa difpofition un certain nombre 
d'individus. J’ai eu occafon de vérifi-r bien (ou- 
vent cette obfervation, particuliérement fur les 
efpèces dont les femences font plus grandes que 
dans d’autres. 


ESPÈCES. 


1. TABOURET bourfe à berger. Thlafpi burfa 
pafloris. Linn. 


Thlafpi filiculis obcordatis ; foliis radicalibus, 
pinnatifidis. Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 903. — 
Flor. lapp. 252. — Flor. fuec. 532. $76. — Hort. 
Ciiffoit. 330.— Mater.medic. 159. — Roy. Lugd. 
Bat. 334. — Da'b. Parif. :96. n°. 2. — Scopol. 
Carn. n°. 8o8.— Poilich , Pal. n°. 612.—Blackw. 
tab. $. — Ludw. Eét. tab. 186. — Œ er. Flor. 
dan. tab. 719. — Hoffin. Germ, 228. — Gaærtn. de 
Fruét. $ Sem. vol. 2. pag. 280. tab. 141. fig. 3. — 
Berger. Phyt. 3. pag. ÿ3. Icon. — Curtis , Lond. 
Icon. — Poiret, Voyage en Barb. vol. 2. pag. 197. 
— Desfont. Flor. atlant. vol. 2. pag. 68.— Willd, 
Spec. Plant. vol. 3. pag. 447. n°. 13. — Decand. 
Flor. franç. vol. 4. pag. 709. — Lam. liluftr. Gen. 
vol.2. tab.iss7nfip. 2. 


Noflurtium barfa pafloris. Roth. Germ. vol. I. 
pag. 281. — vol. II. pag. 256. 
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Iberis burfe pafloris. Crantz. Auftr. pag. 20. 
Burfa. Guett. Stamp. vol. 2. pag. 158. 
Capfella. Venten. Tabl. vol. 3. pag. 110. 


Naffurtium filiquis triangularibus. Haller, Helv. 
n°. 514. 
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Burfa paftoris major, folio finuato. C. Bauh. Pin. 


108. — Tourn. Init. R. Herb. 116. tab. 103. — 
Morif. Oxon. Hit. 2. $. 3. tab. 20. fig. 2. 


Burfa pajtoris. J. Bauh. Hift. 2. pag. 936. Icon. 
— Math. Comm. 429. Icon. — Trag. 215. Icon. 
— Lobel. Icon. 221“— Dodon. Pempt. 103. Icon. 
— Gerard , Hiit. 276. Icon. — Park. Theatr. 866. 
— Camer. Epitom. 840. Icon. — Fufch. Hit. 611. 
— Dalech. Hill. 2. 1099. Icon. 


Burfa paforis major. Tabern. Icon. 19$. 


B. Burfa pafloris media. C. Bauh. Pin. 106. — 
Tours. Inft. R. Herb. 116. 


Burfa paftoris minor. Tabern. Icon. 199. 


y. Burfa paftoris major, folio non finuato. C. Bauh. 
Pin. 108. 


à. Burfa paftoris eleganti folio, inflar coronopi, 
repentis. Tournef. Inft. R. Herb. 116. — Camer. 
Hort. 32. 


C'’eft l’efpèce la plus commune , la plus répan- 
due de ce genre , qu’on trouve partout, qui croît 
prefqu'en toute faifon , même pendant l'hiver ; 
qui offre dans fes feuill:s & dans fa grandeur plu- 
fleurs variétés remarquabl:s, mais toujours conf- 
tantes & bien diftinétés par la forme des filiques. 


Ses tiges font droites, prefque glabres, ra- 
meufes ; les feuilles radicales érilées en rofetre, 
Joneues, étroites , rétrécies en pétiole à leur bafe, 
pubefcentes où un peu velues, très-variables, 


tantôt prefque pinnatifides , à Jobes aigus où un 


peu obtus , entizrs ou légérement denticulés ; 
tantôt finuées, ou crénelées , ou prefqu’entières ; 
les feuilles caulinaires alternes , fefiles , oblon- 
gues , plus petites , amplexicaules , entières où 
denticulées , légérement auriculées à leur bafe, 
aiguës à leur fommet. 


Les fleurs font blanches , terminales & fort pe- 
tites , d'abord difpoféss en corÿymbe , mais dont 
les rameaux s’alongent en grappes fimples-à me- 
fure que la fruétification fe développe. Les fili- 
ques font glabres, comprimées , triangulaires , 
prefque tronquées & échancrées à leur fommet, 
dépourvues de membrane ailée, mais ayant les 
valves un peu relevées en rebord fur leur dos. Le 
ftyle perfiltant eft très-court. Les femences font 
petites, pluñeurs dins chaque loge. 


Elle croit en Europe, dans les lieux cultivés & 
dans les décombres. On la rencontre également 
dans la Barbarie. © (V.v.) 
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morragies & contre le pifflement de fang 
taux, qui la broutent dans les paturages. 


2. TABOURET perfolié. Thlafpi perfoliatum. 


Thlafpi filiculis obcordatis; foliis caulinis, cor- 
datis, glabris , fubdentatis ; petalis longitudine cali- 
cis ; caule ramofo. Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 
9c02.— Jacq. Vindeb. 559. & Flor. auñr. tab. 237. 
— Crantz. Auftr. pag. 22. — Roth. Germ. vol. I. 
pag. 280. — vol. II. pag. 95. — Peliich, Palar. 
n°, 611. — Hofim. Gerin. 228. — Willden. Spec. 
Plant. vol. 3. pag. 446. n°. 11. — Decand. Fler. 
franç. vol. 4. pag. 710. 


Naffartium foliis 1nis ovatis ; reliquis amplexi- 
caulibus , cordatis. Hall. Helv. n°. 10. 


Thlafpi foliis radicalibus ovatis; caulinis amplexi- 
caulibus, lanceolatis. Guett. Stamp. pag. 142. — 
Dalib. Parif. 196. 


Thlafpi alpeftre. Hudf. Ang}, 262. 


Thlafri montanum , var. 8. Lam. Flor. fr. vol. 2, 
pag. 4C4. 

Thiafpi arvenfe, perfoliatum , majus. C. Bauh. 
Pin. 106. — Barrel. Icon. 815. — Morif. Oxon. 
if 2.63. tab. 17 fig. 15: 


Burfi pafloris , foliis perfoliate. J. Bauh. Hif. 2. 
pag. 935. Icon. 


Thlafpi alterum , minus , burfa pafloris fru&u. Co!. 
Ecphr. pag. 278. tab. 276. fig. 2. 


Thlafpi oleraceum. Tabern. Icon. 462. & Hiit. 
851. 


Pilofella filiqua. Camer. Hort. tab. 7. fig. C. 


Ses racines font blanchâtres, grêles & fibreufes; 
elles produifent une ou pluficurs tiges glabres, 
hautes de fix à huit pouces, firiées, quelquefois 
prefque fimples , furtout dans leur jeuñefle , mais 
plus ordinairement rameufes, même dès Jeur bafe; 
les rameaux alternes , étalés ; l:s feuilles parfai- 
tement glabres , d’un vert-tendre ou un peu glau- 
que ; les radicales pétiolées, éralées, ovales, 
obtufes , légérement crénelées à leur contour; les 
feuilles caulinaires diflantes, fefiles, ovales , am- 
plexicaules , échancrées en cœur à leur bafe , un 
peu aiguës , un peu dentées en fcie, quelquefois 
entières, principalement les feuilles fupérieures. 


Les fleurs font blanches, rerminales, difpofées 
en grappes droites, fimples ; les pédoncules fili- 
Formes, très-glabres , beaucoup plus longs que les 
fiiques , ouverts horizontalement. Le calice eft 
glabre , petit, un peu coloré ; la corolle petite, 
un peu plus grande que le calice ; Jes étanines un 
peu plus longues que Îes pétales ; les anthères jau- 
nâtres. La filique eft ovale , en cœur, aiguë à fa 
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ba , échancrée À fon fommet , glabre, compri- 
mée ; l'aile membraneufe qui entoure fes valves, 
très-étroite à fa bafe , s'élargit vers le fommet, 
furmonte la filique en s’arrondiffant en deux lo- 
bes. Le ftyle perfiftant eft une petite pointe à peine 
fenüble. 

Cette plante croît en France, dans les campa- 
gnes , dans les prés un peu fecs. Elle eft fort com- 
mune , furtour dans les contrées méridionales & 
fur les montagnes alpines. o (V7. v.) 

, 


3. TABOURET de montagnes. Thlufoi monta- 
num. Linn. 

Thlafpi filiculis obcordatis , foliis glabris ; radica- 
libus fubcarnofis , obovatis , integerrimis ; caulinis 
obdoïgis , amplexicaulibus , fubfagittasis ; corcilis 
calice majoribus. Willden. Spec. Plant. vol. 3. pag. 


0 
1 } 
4. 1h .09. 


Thlafpi filiculis o!cordatis , foliis glabris ; radi- 
cadibus fubcarnofis , obovatis , integerrimis ; caulinis 
arnplixicaudibus, corollis calice majoribrs. Linn. Spec. 
Plant, vol, 2. pag. 902. — Crantz. Auitr. pag. 23. 
n°, 7. — Pollich, Palac. n°. 610, — Hoffm. Germ. 
227.— Jacq. Flor. auftr. tab. 237.— Roth. Germ. 
vol. T. pag. 280. — vol. 1], pag. 94. — Decand. 
Flor: franç. vol. 4 pag. 711. 


Thlufpi montanum , glaflifolio minus. C. Bauh. 
106. 


Thlafpi monranum fecundum. Cluf. Hift. 2. pag. 
131. fig. 2. & Srirp. Pann. pag. 467. Icon. Me- 
diocris, 

Thlafpi pafforis montana, globulariafolio. Tourn. 
Inft. R2Herb. 21, 


Thlafpi foliis globularie. J, Bauh. Hift. 2. pag. 


26. Icon. Médiocris. 


B. Thlafpi (præcox) , filiculis obcordaris , foliis 
carnofis , glabris , glaucts, fubcrenulatis , in petiolum 
decurrentious ; caulinis fejfilibus, femiamplexicauli- 
bus, obtusè cordato-fugitatis ; petulis calice maj o- 


rivus. Wulf, in Jacq. Colleét. 2. pag. 124. tab. 9. 
Thlafpi montanum. Scop. Carn. n°. Sr1. 


Thiafpi filiculis advers? cordatis, foliis imis fpa- 
tulaiis ; furmis amplexicaulièus, [as ittatis. Sauvag. 
Monfp. 121. — Gouan, Mon. 317. 


Lepidium caul: eredo ; foliis radicalibus, ovaris ; 
caulinis amplexicaulibus , fagittatis. Haller, Hift. 


n°; $16: 


Thlafpi mortanum , burfk paftoris fruëtu. Col. 
Ecphr. 1. pag. 275. tab. 276. 


j 
/ 


Certe efpèce offre beaucoup de rappore avec le 
thlafpi g'affifolium; elle eu diffère en ce qu'elle eft 
bien moins glabre , que fes feuilies font bien plus 
rapprochées, bien moins aiguës, & que fes filiques 


senferment pluñeurs femeuces, 
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Ses tiges font droites, prefque fimples, cylin- 
driques , ftriées, glabres ou un peu pubefcentes, 
ramifiees en panicule à leur fommet. Les feuilles 
font glabres, un peu charnues , très-douces & 
prefque pubefcentes lorfqu’on les touche ; les in- 
térienres ovales, un peu oblongues , pétiolées, 
trés entières , rétrécies à leur bafe & décurrentes 
fur leur pétiole ; les feuilles caulinaires nombreu- 
fes, très-rapprochées , feffiles, amplexicaules , lan- 
céolées , obrufes , denriculées à leurs bords, un : 
peu ciliées lorfqu’on les examine à la loupe ; les 
dentelures très-courtes , aiftanres ; deux petites : 
oreillettes à la bafe. 


Les fleurs font terminales , difpofées en arappes 
dont l’enfemble forme une panicule étalée ; les 
rameaux pubefcens ; les pédoncules plus longs que : 
les fleurs, très-ouverts, velus ; les calices fort 
petits , caducs ; la corolle blanche , deux fois plus 
longue que le calice ; les étamires de la longueur 
du calice ; les anthères jaunes ; la filique glabre ;: 
en cœur renverfé, entouré d’un rebord , médio- 
crement échancrée à fon foinmer ; un ftyle per- 
fiftant, auf long que la filique. La plante p a fes 
feuilles plus profondément fagittées , glauques ;: 
parfaitement glabres. 


Cette efpèce croit fur les montagnes, dans les 
paturages fecs, dans les départemens méridionaux 
de la France , en Suifle , en Italie, en Autriche. 
Où la cultive au Jardin des Flintes de Paris. % 
(WF v:) 


4. TABOURET à feuilles variables. Th/afpi hete- 
rorhyllum. Decand. 


Thlafpi foliis radicalibus fublyratis; caulinis ob- 
longis , acuminatis , bafi fubferratis ; caulibus adfcen- 
dentibus. (N.) 


Par fon port & fa floraifon , cette plante, dit 
M. Decandolle, ne peut être rapprochée que du 
chlafri alçeftre, maïs elle en diffère beaucoup par 
la forme de fes feuilles. Une racine cylindrique, 
pivotante, donné naiffance à cing ou fix tiges fim. 
ples, hautes de huit à dix pouces, glibres ou à 
peine chargées de quelques poils, un peu étalées 
à la ba, puis afcendances, Les fcuilles font toutes 
glibres. Les radicales font pétiolées, cbrufes; les 
unes ovales & entières, les autres finuées, la plu- 
part découpées en lyre , avec le lobe terminal 
grand &: arrondi. Les feuilles de la tige font droi- 
tes , appliquées contr'elle , affez petites, nom- 
breufes, oblongues, pointues , un peu dentelées. 
dans le bas , prolongées à leur bafe en deux oreil-. 
letres courtes , defcendantes , fines & pointues. 
Les fleurs ne paroiffent différer de celles du ta- 
bouret des Alpes que parce qu’elles font un 
peu plus perites. La filicule eft ovale , légérement 
échancrée. 


Cette plante a été trouvée dans les Pyrerées 
voilines 
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oifines de l'Efpagne , par M. Clémente, 7 ( De- 
and. ex herb, Clarion.) 


$. TABOURET des Alpes. Thlafpi alpeftre. Linn. 


Thlafpi filiculis obcordatis, foliis fubdentatis , cau- ! 


inis amplexicaulibus , petalis longitudine calicis , | 


aule fimplici. Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 903. 
— Miller, Diét. n°. 4. — Hoffm. Germ. 228. — 
toth. Germ. vol. I. pag. 280. — vol. Il. pag. 06. 
— Decand. Flor. franç. vol. 4. pag. 711. — Wild. 
ipec. Plant. vol. 3. pag. 447. n°. 12. 


Thlafpi filivulis obcordatis  foliis dentatis ; radi- 
alibus lanceolatis | petiolatis ÿ caulinis fagictatis , 
laminibus exfertis. Gouan , Monfp. 470. à Ill. 40. 


Thlafpi montanum. Hudf. Angl. 282. 
Thlafpi pracox. Schleich , Cent. 3. n°. 68. 


s Thlafpi minimum. Arduin, 2. pag. 33. tab. 15. 
fig. 2. 


Lepidium caule ereëlo ; foliis radicalibus , petiola- 
is ; caulinis ovatis , amplexicaulibus. Haller, Helv. 
n°, f19. 

Thlafpi perfoliatum , minus. C. Bauh. Pin. 106. 
— Tours. Inft. R. Herb. 212. 


Thlafoi pumilum, tertium. Cluf. Hift. 2. pag. 31. 
Icon. & Pann. pag. 469. Icon. Mediocris. 


La détermination de cette efpèce n'eft pas fans 
dificulté : elle fe rapproche beaucoup du rhlafpi 
mortanum & du thlafpi perfoliatum; elle diffère de 
toutes deux par fes tiges fimples, par fes fleurs 
fort petites, par fes feuilles plus étroites, forte- 
ment appliquées contre les tiges. La fynonymie 
n'offre pas moins de difficultés. Les figures qu’en 
a donnees Clufius font très-médiocres. Dans les 
jardins cetre plante fe ramifie ; elle ett à peine 
reconnoiffable. Je vais la décrire telle que je lai 
obfervée dans la nature, fur les rochers du Dau- 
phiné, aux enviions de Grenoble. 


Ses racines font grêles, fimples, un peu jaunà- 
tres ; elles produifent une tige fimple, grêle, cy- 
lindrique , haute de huit à dix pouces, glabre, 
ftriée , que je n'ai jamais vue ramifiée ; les feuilles 
radicales nombreufes, étalées [ur la terre , pétio- 
lées , petites, ovales, entières, glabres à leurs 
deux faces , afez femblables à celles de la paque- 
rette, un peu glauques; les feuilles caulinaires (ef 
files , lancéolées , étroites, longues de fix à huit 
lignes, ampiexicaules, à peine auriculées à leur 
bafe , fortement appliquées contre les tiges, dif- 
tantes ; les entre-nœuds une fois plus longs que les 
fsuilles. 


Les fleurs forment une grappe fimple , droite, 
terminale , très-glabre ; les pédoncules très-lifles, 
plu longs que les filiques ; la corolle blanche , 
petite, à peine plus longue que le calice ; les 
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étamines un peu faillantes ; les anthères purpuri- 
nes ; les filiques tres-glabres , ovales-oblongues, 
obtufes, entourées d’un rebord faillant, échancré 
& plus élargi au deffus de la filique qu’il domine ; 
un ftyle perfiftant , prefqu’une fois plus court que 
la filique 3 plufieurs femences oblongues , rouf- 
feâtres dans chaque loge. 
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Cette plante croît fur les rochers, dans les prai- 
ries découvertes des montagnes , fur les Alpes, 
dans la Suiffe , les Pyrenées , & dans les départe- 
mens méridionaux de la France. © (F.v.) On la 
cultive au Jardin des Plantes de Paris. 


6. TABOURET de Suifle. Thlafbi alpinum, Jacq. 
Thlafpi filiculis obcordaris ; foliis caulinis cordatis, 


glabris , integerrimis ; petalis calice dupld longioribus, 
caule fimplici. Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 446. 
n°. 10. 


Thlafsi (alpinum), féliculis ohcordatis, foliis gla- 
bris , radical'bus fu*carnofis, obovatis , integerrimis ; 
caulinis féffélibus , corollis calice majoribus. Murr. 
es veget. 587. — Jacq. Flor. auftr. vol, 3. tab. 
238. 


» 

Si cette plante n’eft pas une variété du ch/afpi 
montanum , elle tient du moins le milieu entre cette 
efpèce & le rAlafpi perfoliatum ; elle diffère du pre- 
mier par fes tiges fimples, du fecond par fes feuil- 
les point dentees ; elle a aufh beaucoup d'affirité 
avec le chlafpi alpejtre , mais la corolle eft une fois 
plus grande. 


Les tizes, très-rarement ramifiées, font garnies 
de feuilles glabres ; les inférieures ou radicales uit 
peu charnues, pétiolées, ovales , très-entières, 
rétrécies à.leur bafe; celles des tiges alternes, 
fefiles , ovales-oblongues , échancrées en cœur à 
leur bafe , glabres à leurs deux faces , entières. 
Les fleurs forment une grappe droite, terminale. 
La corolle eftune fois plus grande que le calice ; 
les filiques en forme de cœur renverfé. 


Cette plante fe rencontre en Suiffe fur les mon- 
tagnes alpines, & dans l'Autriche. % 


7. TABOURET des champs. TA/afpi campeftre. 
Linn. 

Thlafpi filiculis fubrotundis ; foliis fagitratis , den- 
tatis, incanis. Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. co. 
— Hort. Cüff. 330. — Fior. fuec. $31. 575. — 
Royen, Lugd. Bat. 353. — Dalib. Parif. 196. — 
Crantz. Auftr. pag. 23. — Scopol. Carn. edit. 2, 
n°. 807. — Scholl. Barb. $23. — Gmel. tab. 197. 
— Pollich , Palat. 609.— Mattufch. Sil, n°.478. 
— Gouan, Illuftr. pag. 40. — Doœrr. Naf. p. 232. 
— Hoffm. Germ. 227. — Roth, Germ. vol. I. 
pag. 280. — vol. IL. pag. 94. — Willd. Spec. 
Plant. vol. 3. pag. 444. n°. 8. — Poirct, Voyage 
en Barbarie, vol. 2. p.197. — Gars , Lond. Icons 

y 


LOS, 
228 T A B 
— Desfont. Flor. atlant. vol. 2. pag. 68. — Ber- 
geret, Phytogr. 3. pag. 37 leon. 
Thlafpi hirfatum, var. æ. Lam. Flor. franc. vol. 
2. pag. 
Naffurtiurm foliis imis petiolutis , ovatis , reliquis 
amplexica.libus , cordaris. Hailer , Helv. n°. fo9. 
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Fe Thl-fpi arverfe , vaccaria folio inrcano | majus. 
C. Bauh. Pin. 106. 


Thlafpi latifelium. Fufch. Hif. 3cG. Icon. Bona. 


fei fecundum , tabernemont. Icon. 458. — Da- 
Hit. pas. 662. Icon. 


Thlafpi. Trag. 87. Icon. 


L 


Thdafpi vulgatam , ferrato folio. Matth, Comm. 


pag. 427. Icon. 
Thlafpi vulgatius. J. Bauh. Hift. 2, pag. 921. 
Icon. Superior. — Tourref. Inft. R. Heib. 212. 


— Roucel. Fior. du Nord. vol. 2. pag. Go. 


8. Thlif à arvenfe, vaccarie incano folio , minus. 
C. Bauh. Pin. 106. & Prodrom. 47. — Touruif. 
Inft. R. Hero. 212. — Morif. Oxon. Hit. 2. S. 3. 
tab. 17. fig. 14. » 


Thiafpi vulgatius. J. Bauh. Hif. 2. pag. 921. 
Icoï. Inferior. l 


y. Thlafii arverfe, acetofa folio. C. Bauh. Pin. 
105. — Blickw. tab. 407. 


Thlafpi primum. Matth. Comm. pag. 566. Icon. 
— Dalech. Hift. 1. pag. CG2. Icon. 


Thlufpi alerum, Dodon.Pempt. pag. 712. Icon, 


Thdafpi vulgatifimum, vaccarie folio. Lobel. Icon. 
213. & Obferv. 168. Icon. 


Ses racines font dures, grèêles, blanchatres, 
prefque fimples ; elles produifent plufieurs tiges 
étalées, droites, quelquefois un peu couchées, 
prefque fimples, un peu rameufes à leur fommer, 
hautes de huit à dix pouces , pubefcentes; les 
feuilles radicales périolées, oblongues, prefque 
lincéolées ou fpatulées, obtufes, dentées, fi- 
nuées à leur contour, quelquefois un peu pinraii- 
fides vers leur bafe ; les feuilles caulinaires feMles, 
lincéolées , amplexicaules , en fer de flèche à leur 
bafe, nombreufes, éparfes , d'un afpeët blanchâtre, 
& même un peu pubefcentes ; denticulées à leur 
partie inférieure , un peu aiguës à leur fommet. 


Les Azurs font blanches, petites, difpofées en 
grappes droites, terminales; les pédoncules grêles, 
velus, très-ouverts ; les calices glabres , quelque- 
fois un peu rougeûtres à leur fommet; les filiques 
glhabres , comprimées, parfemées fur leur furface 
de petits tubercules, environnées d’un rebord 
large & obtus, médiocrement échancré au fom- 
met, furmonté d’un ftyle très-court. 
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La variété p eft moins grande dans toutes fes 
parties: elle a un afpeét plus blanchatre : fes feuil- 
les font plus petites, à peine denticulées ; fes 
tiges ordinairement fimples. La variéte ya fesfteui!- 
les parfarement glabies, prefque glauques, en- 
tières , rarement denticulées, très-aiguës , en fer 


de flèche. 


Cette plante croît en Europe, dans les champs, 
le long des chemins, parmi les moïfons; je l'ai 
auf recueillie en Perbarie. J'ai trouvé la variété 8 
aux environs de Fougères en Bretagne. & (W. v.) 

Cette efpèce paille pour incifive, ré‘olutive , 
apritive , antifcorbutique. On fe fert fouvent des 
femences pour exciter la falivation; on l'applique 
en topique dansles douleurs de rhumatifme & les 
tumeurs humorrales. 


8. TABOURET à feuilles de pañtel. Thlufpi glafi- 
folium. 


Thlafpi foliis glabris ; radicalibus ellipticis, petio- 
latis ; caulinis haflato-lonceolatis, amplexicaulious , 


bat dentatis; filiculis vbiongis ( fubemarginaus 3: 


medio ventricofis ). 


Lepidium glaftifolium. Desfont. Flor. atlant. vol. 
2. pag. 66. tab. 147. 


Cette plante a beaucoup d’affinité avec le shlafps, 


campejlre , mais elle eft plus grande Ë parfritément 
glabre ; fes femences folitaires. Je l’avois d’abord 
confondue avec une des variétés de cette efpèce 
dans mon Voyage en Barbarie. M. Desfontaines, 


meiileur obfervateur , l’a repardée comme une ef- | 
pèce diflinéte dont ilafaitun lepidium; mais les indi-" 
i z poffede &: que j'ai recueillis en Barba-\, 
rie, offrent une légère échancrure au fommet de: 
leurs filiques lorfqu’elles font entiérement mûres 5: 


vidus que} 


ce qui m'a déterminé à faire rentrer cette plante 
dans les rhlafpi, vu d'ailleurs les rapports qu’elle 


a avec le rhlafpi campeftre. Ses tiges font droites ,: 


cylindriques, fortes, hautes d’un à deux pieds, 
glabres, fimples, ramifiées en panicule à leur fom- 
met ; les rameaux pubefcens ; les feuilles glabres, 
très lifles ; les radicales pétiolées, alongées , pref- 
qu'elliptiques, entièresoulégérement denticulées 
vers leur pétiole , obtufes à leur fommet, rétré- 
cies à leur bafe, longues de quatre ou fix pouces 
& plus; les caulinaires alternes, éparfes, fefliles, 
prefqu'en fer de piqne a leur bale , amplexicaules, 
aigues à leur fommet, denticulées à leur partie 
inférieure; les fupérieures plus petites , très-en- 
tières. 


Les fleurs fontramafféesen grappes nombreufes, 
étalées, paniculées, terminales; les pédoncules 
pubefcens, plus longs que les fleurs; le calice 
divifé en quatre folioles elliptiques, colorées, 
obrufes ; la coroile femblible à celle du cAlafpi 
arvenfe ; les pétales une fois plus longs que le 


| calice. Les filiques font glabres, en ovale renverfé, 
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sff2z grandes, un peu comprimées , un peu ten” 
fées, longues de crois lignes, furmontées d’un 
ftyle court, perfftant; environnées d’une aile plane, 
élargie, arrondie, au deflus de la filique ; bifide 
au fommet à l’époque de la maturité; une femence 
folitaire dans chaque loge, ovale-oblongue, de 
couleur brune. 


Cette plante croît en Barbarie. M. Desfontaines 
Pa recueillie fur les montagnes des environs d’Al- 
ger : Je l’ai également trouvée aux environs de 


Éacalle. ( F. v.) 


9. TABOURET hériffé, Thlafpi hirtum. Linn. 


Thlafpi filiculis fubrotundis , pilofis ; foliis cau- 
linis fagitratis , villofis. Linn. Spec. Plant. vol. 2. 
pag. 901. — Royen, Lugd. Bar. 333. — Sauvag. 
Monfp. 120. — Miller, D'ét. n°. 7. — Gouan, 
Illuftr. 40. — Crantz. Aultr. pag. 22. — Willd. 
Spec. Plant. vol. 3. pag. 444. n°. 7. — Decand. 
Flor. franç. vol. 4. pag. 712. 


Thlafpi hirfutum , var. 8. Lam. Flor. franc. vol. 2. 
| pag. 465. 
Thlaf;i capfulis hirfutis. J. Bauh. Hift. 2. pag. 
22. Icon. — Tournef. Inft. R. Herb. 212. 


Thlafpi vitlofim ; capfidis hirfuris. C. Bauh. Pin. 
1C6. & Prodrom. pag. 47. tab. 47. 


Cerre efpèce n’eft que médio:rement diftinguée 
du chlajpi campeftre ; elle en diffère par fes feuilies 
caulinaires, beaucoup plus veluss ; par fes fleurs 
plus grandes & par fes filiques hériflées de poils 
courts. 


Ses racines font dures, prefque ligneufes; elles 
produifent plufisurs tiges en partie couchées , dit- 
fufes, cylindriques , rameufes, garnies à leur bate 
de feuilles glabres, ovales, un peu finuées à leurs 

bords ; rétrécies à leur partie mférieure en un pé- 
tiole alongé ; les fzuillés caulinaires fefiles , am- 
plexicaules, légérement fagittées, velues, me- 
diocrement finuées ou à peine dentées, Les fleurs 
font difpolées en une grappe droite, terminale, 
trois fois plus grande que celles du rklifpi cam- 
pdtre ; les filiques renflées, un peu échanc-ées 
à leur fommet, h:riflees de poils blanchäires ; 
une feule femence roufleâtre dans chaque loge. 


Cette plante fe trouve dans les départemens 
méridionaux de la France , aux environs de Mont- 
pellier, en Italie , en Autriche, dans les terrains 
glaifeux. On la cultive au Jardin des Piantes de 
Paris. © (W. v.) 


10. TABOURET pfychine. Thlafpi pfychine. 

Thlafoi ficulis obovato-arlioiders , féylatis ; foliis 
lanceolatis, cordatis, dentatis , amplexicaulibus , pu- 
beftentibus, Wild. Spec. Plant. vol. 3. pag. 443. 
MAT 


Pfychine (ftylofa), caule hifpido , ramofo ; foliis 


emplexicaulibus , cordato-lanceolatis , inaqualiter der- 
tatis ; flylo filiculà longiore. Desfont. Flor. atlant. 
vol. 2. pag. 69. tab. 148. 


Burfi paftoris hirfuta , erucafolio ; ftylo promi- 
nente. Shaw. Afr. n°. 91. Icon. Male. 


La grandeur , fa couleur jaune de la corolle & 
la forme de la filique déterminent particuliérement 
le caractère de cette efpèce, dont M. Desfon- 
taines a fait un genre nouveau d’après cette même 
filique , qui cependant approche beaucoup de celle 
des Thlifpi, mais qui eft à peine échancrée à fon 
fommet, munie de deux larges ailes tronquées à 
l£ur fommet. 


Ses tiges font droites, cylindriques , hautes 
au moins d'un pied & demi, hériflées de poils 
blanchätres , rameufes , garnies de feuilles fef- 
files, a'ternes, lancéolées, alonaées , en cœur à 
leur bafe, pubefcenres , inégalemert dentées, 
longues de trois à quatre pouces, larges de fix 
à huis lignes ; les intérieures obrufes, les fupé- 
ricures aiguës. + 


Les flzurs font en grappe terminale, pédicel- 
léés, garnies de petires feuilles ou de braétées 
ovales, dentées, plus longues que les p=dicelies. 
Le caliceeft pubefcent, à quatre folioles linéaires, 
fermées , caduques ; la corolle d’un jaune-pale, 
de la grandeur de celle du braffi:a oleracea ; le 
imbe des pétales, très-entier, elliptique, arrondi 
à fon fommet, veiné, réticulé ; les onglets li- 
néaires, plus longs que le calice ; Le ftyle fubulé, 
perfifianc, plus long que la filique; le fugmate 
fimple. Les filiques font grandes, triangulaires , 
hériflées , relevées en hoile à chaque face dans 
leur milieu , à deux valves; chaque valvz munie 
fur fa carêne de deux aïles roides, amples, très- 
élargies & tronquées à leur former; les femences 
petites, nombreufes & roufleatres. 


Cette plante croît en Barbarie , anx environs da 
Mayane , fur le bord des champs : elle a été dé- 
couverte par M. Desfontaines; elle fleurir au com- 
mencement du printems. © 


11. TABOURET des champs. TAlafpi arvenfe. 


Ludw. Et. tab. 175. — Œler. Flor. dan. 
793. — Hoffm. Germ. 227. — Roth. Germ. vol. I. 
pag. 279. — vol. IT. pag. 92.—Willd. Spec. Pianc. 
vol. 3. pag. 442. n°. 3. — Lam. Il. Gen. tab. ÿ $7. 
fig. 1.— Decand. Flor. franç. vol. 4. pag. 700. 
Noffsrtium filiquis orbiculatis , planis ; foliis oblon- 


gis, dentuiis ; glabris, Haller, Helv.n°, sir. 
Yyy2 
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Thlafpi filiculis orbiculatis | compreffis, emargi- 
maris, Scopol. Carn. edit. 1. pag. $12. n°. 1. & 
Gite 2, n°..810; 


Thlafpi majus. Tabern. 458. Icon. — Camer. 
Epitom. 337. Icon. 


Thlafpi arvenfe, filiquis latis. C. Bauh. Pin. 105. 
— Tournef, Inft. R. Herb. 212. 


Thlafpi latius, Dodon. Pempt. 71 2.— Blackw. 
tab. 68. 


Thlafpi cum filiquis latis, J, Bauh. Hift. 2. pag. 
923. Icon. — Morif. Oxon. Hift. 2. $. 3. tab. 17. 


Brie. ; 


Thlafpi Dioftoridis, draba & camelina folio.Lobel. 
Icon. 212. & Oblerv. 108. 


Vulgairement la monnoyère. 


Ses tiges font droites, hautes au moins d’un 
pied & demi, un peu fiftuleufes, glabres , cylin 
driques, fimples ou rameufes, garnies de feuilles 
alternes, fefhles; les radicales longues , rétrécies 
à leur bafe ; celles des tiges amplexicaules , alon- 
gées, lâchement dentées ou un peu finuées , lifles 
à leurs deux faces , d’un vert un peu glauque, la 
plupart obtules. 


Les fl:urs font difpofées en longues grappes 
droites, terminales, très-glabres, foutenues par 
des pédoncules grêles, cylindriques, fitués pref- 
qu’horizontalement ; les calic:s courts, d'un vert- 
jaunatre, un peu ouverts , à quatre folioles ob- 


tufes ; la corolle blanche, petite ; les filiques planes, : 


larges, vertes, glabres, prefqu’orbiculaires, échan- 
crées à leur fommet , bordées fur les angles de 
leurs valves d’une large membrane faillante , à re- 
bords arrondis ; les femences nomoreufes, petites, 
noirâtres, ovales , arrondies , avec desftriesfines, 
circulaires. 

Cette plante croit en Europe dans les champs 
cultivés ; elle eft fort commune. © (F..) 


Ses femences paffent pour fudorifiques , antifep- 
tiques, & fe rapprochent par leur acrimonie de 
la moutarde : on en exprime une huile bonne à 
brûler. Toute la plante eft antifcorbutique : on en 
recommande l'application fur les membres affectés 
de rhumatifme. On la foupçonne propre, par fes 
émanations, à chaffer les infectes & les charanfons 
des blés. Il n’y a que les vaches, les chèvres & les 
cochons qui la mangent; les autres befliaux n’en 
veulent point. 


12. TABOURET à odeur d'ail. Th/afpi allia- 
seum. Linn. 

Thlafpi filiculis fubovatis, ventricofis ; foliis ob- 
longis , obtufis , dentatis , glabris. Linn. Spec. 
Plant. vol. 2. pag. 901. — Roy. Lugd. Bat. 334. 
— Müil. Dict. n°, 6. — Crantz. Auftr. pag. 22. 


TAB 


n°, 3. — Jacq Icon. Rar. vol. 1. 


- tab, 121 , &i 
Mifcel]. vol. 2. pag. 330.—Hoffin. Germ. 227. — 


Roth. Germ. vol. |. pag. 280. — vol. II. pag. 93° 


— Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 443. n°. 4. —# 


Decand. Flor. franç. vol. 4. pag. 710. 


Thiafpi arvenfe , var. 8. Lam. Flor. franç. vol. 2. : 


pag. 464. 


Scorodo- Thlafpi Ulyffis Aldrovandi. J. Bauh.\ 


Hift. 2. pag. 932. 


Thlafpi allium redolens. Morif. Oxon. Hit. 2, 
pig. 297. $. 3. tab. 18. fig. 28. — Tournef. Inft. 
R. Hero. 212. 


Elle reflemble beaucoup au shlafpi arvenfe ; 


mais on l'en diftingue aifément à l'odeur d’ail qui. 


émane de fes feuilles , & à fes filiques renflées & 
non comprimées. 


Ses ricines font blanches, fibreufes, & pro- 
duifent un grand nombre de feuilles radicales. Ses 
tiges font droites, glabres, cylindriques , hautes 
d'environ un pied , rameufes vers leur fommet & 


même à leur bafe ; les feuilles radicalss , ovales, : 
pétiolées, rétrécies en fpitule à leur bafe , fou-1 


tenues par un pétiole de même longueur ; le: cau- 


linaires oblongues, fefil:s, glabres à leurs deux: 


faces , légérement denrées à leurs bords, ou un: 
peu ondulées , obtufes à leur fommet, vertes, 


fans nervures apparentes. 


Les fleurs font difpofées en grappes claires &! 


droites , à l’extrémité des rameaux ; leur pédi- 
celle glabre & filiforme ; la corolle petite & blan- 


che j les filiques ovales, ventrues, un peu ren- 
fées, entourées d’un rebord fort étroit; termi- 
nées pat une échancrure peu profonde , furmon-' 
tées d’un ftyle très-court, perfiftant ; elles con-: 


| 


uennent plufieurs femences fort petites , d’un 


brun-foncé. 


Cette plante croit dans les contrées méridioe 
nales de l'Europe , dans le Piémont , en France, 


aux environs de Lvon , en Lorraine , en Bour-. 
gogne, &c. ©O (V.v.) On la cultive au Jardin: 


des Plantes de Paris. 


Ses feuilles, infufées dans du lait, fe donnent 
aux enfans pour tuer les vers & appaifer les tran- 
chées. Certe plante donne au lait des vaches qui 
la mangent, une odeur d’aik très-défagréable. On 
s’en eft fervi quelquefois pour déterger les vieux 
ulcères gangréneux. On prétend que fes femences 
font bonnes pour adoucir les aigreurs. 


13. TABOURET des rochers. Th/afpi fuxatile, 
Linn. 


Thlafpi filiculis fubrotundis ; foliis lanceolato-ii- 
aearibus, obtufis , carnofis. Linn. Spec. Plant. vol. 2. 
pag. 901. — Sauvag. Monfp. pag. $3 , 71. — 
Gouan , Monfp. 316.— Crantz. Auftr.f pag. 24. 
— Jacq. Flor. auflr. tab. 236,— Kniph. Centur. 1. 
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n°.92.— Roth. Germ vol. I. pag. 280.— vol. IT. 
pag. 93. — Hoffim. Germ. 227. — Willd. Spec. 
Plant. vol. 3. pag. 444. n°. 6 — Decand. Flor. 
franç. vol. 4. pag. 710. 


Nafurtium foliis pulpofis , ellipricis ; filiculis 
alatis, emarginatis. Haller, Helv. n°. f12. — 
Goœtt. 245. 


Thlajri filiculis fubrotundis ; foliis integris ; gla- 
bris, lanceolato-linearibus ; radicalibus ovatis. Ge- 


rard, Flor. gall. Prov. pag. 348. 


. Thlafpi filiquis ellipricis ; foliis lanceolato-linea- 
ribus , integerrimis , Hebenftr. in ACt. Petrop. $. p. 
3,0. fig. 6. 


Thlafpi montanum , pingui folio , carneo flore, 
planâ & cordatä filiquä. Barrel. Icon. 845. 


Thlafpi parvum , faxatile , flore rubente. C. Bauh. 
Pin. 107. — Tournef. Inft. R. Herb. 212. — 
Morif. Oxon. Hift. 2. . 3. cab. 18. fig. 29. 


Lithonthlafpi parvum , carnofo , rotundo folio. 
Col. Ecphr. 1. pag. 279. tab. 277. fig. 2. 


Cette plante a le port de l'iberis faxatilis ; 
elle s'en diftingue par les parties de fa fruétih- 
cation, particuliérement par la forme de fes fili- 
ques. C’eft une des efpèces les plus remarqua- 
bles de ce genre par fes petites feuilles glabres, 
prefque charnues , très-nombreufes. 


Ses racines font dures , épaifles, blanchatres, 
prefque ligneufes; elles produifent plufieurs tiges 
roides, prefque fimples, dures , cylindriques , 
trés-glabres , hautes de huit à dix pouces, quel- 
quefois rameufes vers leur fommet , garnies de 
feuilles nombreufes, petites, éparfes , fefiles , 
un peu charnues , lancéolées, très-alabres , d’un 
vert- glauque , entières à leurs bords, obtufes 
à leur fommet ; les inférieures elliptiques ; les fu- 
périeures plus étroites, un peu aiguës. 


Les fleurs font difpofées en un épi court, ter- 
minal, dioit, qui s’alonge après la floraifon; les 
pédicelles prefque capillaires ; le calice giabre, 
verdâtre; la corolle petite, de couleur rofe, 
auelquefois blanchâtre ; les filiques comprimées , 
affez grandes, un peu orbiculaires, garnies d'un 
large rebord arrondi , échancré à fon fommet , 
furmonté d’un ftyle très-court. 


Cette plante croit fur les rochers, en Suiffe, 
en Italie , dans les départemens méridionaux de 
la France , dans Autriche. On la cultive au Jar- 
din des Plantes de Paris. & (W. v.) 


14. TABOURET de Magellan. Thlafpi magella- 
nicum. 

Thlafpi foliis integris , glabris ; radicalibus pe- 
tiolutis, fpatulatis; caulinis femiamplexicaulibus , 
ovato-lanceolatis | obtufis ; filiculis ovatis. (N,) 


T AB 541 


Thlafpi foliis radicalibus integerrimis | glabris, 


J in petiolum attenuatis ; caulinis femiamplex'caulibus , 


j fortôus corÿmbofis ; filiculis oblongis. Commer. 
Herb. 


Il s'élève des mêmes racines une ou plufieurs 
tiges glabres, cylindriques, très-liffes, fimples 
ou un peu raneufes dès leur bafe, droites, hau- 
tes de fix à huit pouces. Les feuilles font très- 
entières , glabres à leurs deux faces; les radicales 
nombreufes , ramaflées en gazon , prefque fpatu- 
lées , longues d'environ un pouce , pétiolées , 
ovales-oblongues , arrondies & obtufes à leur 
foimmet , rétrécies à leur bafe en un long pétiole 
filiforme ; les feuilles caulinaires , alrernes , fefli- 
les, peu diftantes, à demi amplexicaules, point 
auriculées, oval:s, prefque lancéolées , tres-en- 
tières , obtufes à leur fommet, longues de quatre 
à fix lignes , larges de deux. 


Les fleurs font blanches, petites , difpofées en 
une grappe droite, terminale, courte , en co- 
rymbe avant leur entier développement ; les pé- 
doncules glabres , épars , horizontaux , filifor- 
mes. Les filiques font comprimées, un peu ren- 
fées, ovales , liffes | médiocrement échanciées à 
leur fommet, furmontées d'un flyle court , épais, 
à deux valves fans rebord membraneux ; plufñeurs 
femences forc petites, rouffeatres. 


Cette plante à été recueillie par Commerfon, 


au détroit de Magellan. © ( W. f. in herb. Juff. ) 


15. TABOURET étranger. T'Alafji peregrinum. 
Linn. 

Thlafpi filiculis fuborbiculatis ; foliis lanceolaris, 
integerrimis. Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 901. 
— Hort. Cliff. 330. — Royen, Lugd. Bat. 334. 
— Miller, Diét. n°. $. — Scopol. Carn. n°. 809. 
— Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 442. n°. 1. 


Thlafpi capfulà cordatâ , peregrinum. J. Bauh. 
Hit. 2. pag. 927. Icon. — Morif. Hift. 2. pag. 
297. 6. 3. tab. 18. fig. 30. — Tournef. Int. R. 
Herb. 212. 


C'’eft une petite plante dont les racines font 
grêles, dures , garnies de quelques fibres; les ti- 
ges font droites , bafles, prefque fimples , hautes 
de quatre à dix pouces , quelquefois médiocre 
ment rameufes même dès leur bafe, glabres , cy- 
lindriques , garnies de feuilles alternes, feffiles, 
ovales-lancéolées , très-entières à leurs bords, 
glabres à leurs deux faces, d’un verr-glauque , ob- 
tufes à leur fommet , à peine rétrécies à leur bafe, 


Ses fleurs font fituées , à l'extrémité des tiges 
ou des rameaux , en un épi droit, fimple , un 
peu lâche ; chaque fleur fupportée par un pédos- 
cule plus long que la corolle. Le calice ef divifé 
en quatre folioles glabres, concaves; la corolle pe- 
tite, purpurine ou blanchätre. Les filiques font 
un peu larges , comprimées, ovales, arrondies, 
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entourées d’une membrane finement denticulée 
à fes bords, d’un beau vert ; féparées en deux val- 
ves échancrées à leur fommer , à peine rétré- 
cies à leur bafe , contenant plufieurs femences pe- 
tites , oblongues , jaunatres. 


Cette plante fe trouve fur les collines fèches & 
arides de la Carniole , & dansia Sicile. 2 


HT: 
in herb. Juf.) no 


Ses feuilles ont une faveur amère & brûlante ; 
fes femences font âcres. 


16. TABOURET d'Arabie. Thlafpi arabicum. 
Vahl. 


Thlafpi fliculis ovalibus, flylaris ; foliis inferio- 
ribus cuncatis ; fuperioribus cordatis , oblongis , am- 
plexicaulibus. Vahl, Symb. 2. pag. 76. — Will. 
Spec. Plant. vol. 3. pag. 442. n°. 2. 


Tberis (arabica), herbacea, foliis ovatis , glabris, 
aveniis , integerrimis ; filiculis bafi apiceque bilobis. 
Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 906. — Amcæn. 
Acad. vol. 4. pag. 278. 


-Subularia (purpurea), foliis cordato-ohlongis, 
Jubdentatis. Forskh. Flor. ægypt.-arab. pag. 117. 


Thlafpi humile, fpicé purpureä. Buxb. Centur. 1. 
pag. 2. tab. 2. fig. 1. 


Ses racines produifent plufieurs tiges glabres, 
diffufes, cylindriques , hautes d'environ un pied 
& demi, garnies de feuilles alrernes ; les inférieur 
res très-entières , glabres à leurs deux faces, ré- 
trécies en coin à leur partie inférieure; les fupé- 
‘rieures amplexicaules, oblongues, prefqu'ovales, 
en forme de cœur, vertes, fans nervures appa- 
rentes. 


Les fleurs font blanches où un peu purpurines , 
éifpofées en épi ou en grappes fimples à l’extré- 
mité des rameaux. Le calice elt glabre ; la corolle 
à quatre pérales réguliers ; une glande entre les 
étamines les plus courtes; les filiques compri- 
mées , ovales, bifides & obtufes à leur fommet, 
furmontées par le ftyle perfiflanr, échancrées en 
cœur à leur bafe, divifées en deux loges navicu- 
lairis, munies fur leur dos d'une membrane verte 
& faillante, contenant pluñeurs femences. 


Cetre plante croît dans l'Arabie & la Canpa- 
doce. © 


17. TABOURET cornu. Thlaffi ceratocarpon. 
Laon. 


Thlafpi glaberrimum, caule fulceto ; foliis Jagit- 
tatis , lanceolatis , fubferratis ; filiculis bilobaris. 
Lino. f. Suppl. pag. 295. — Willd. Spec. Plant. 
vol. 3. pag. 448. n°. 14. 

Fhlafpi( 
ñ U£rinqu 
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bus oblongis, fagittats, amplexicaulibus ; inferio- 
ribus ovalibus , petiolatis. Murr. Comment. Gœtt. 
1774. pag. 26. tab. 1. 


Lepidium ceratocarpon, Pallzs , Itin. vol. 2. pag. 
740. tab. U. 


C’eft une plante fort petite, dont les tiges font 
droites, hautes d'environ fix à { pt pouces, très- 
glabres, ftriées , fimples , ramifices en corymbe à 
leur fommet, garnies de feuilles alternes , fefiles; 
les inférieures ovales , rétrécics en périole à leur 
bafe ; les fupérieures & caulicaires amplexicaules, 
oblongues, en fer de flèche à l. ar bafe, entières 
où légérem-ne eurées en fcie à ieurs bords, gla- 
bres à leurs deux faces , veinées. 

Le: fleurs font blanches, petites, en grappes 
droites, fimples à l'extrémité dés rameaux, for- 
mant un corynbe par leur réunion. Les fitiques 
font ovales , à deux log:s, environnées d’une 
membrane qui s’arrondit en deux Iobes au d: ffus 
de la capfule, & dont les lobes fe prolongent en 
deux cornes. Les femences font oblongues , com- 
piimées , femblables à cells du ceracocarpus. 


Cette plante croit en Sibérie , dans les terres 


pénétrées de fel. On la cultive au,Jardin des 


Plantes de Paris. © (F. f) 


18. TABourEr creffon alenoïis. Thlafpi fari- 
vu. 

Thlafpi filiculis orbiculato-ovatis , compreffis ; fo- 
liis glaberrimis , oblongis , varie incifis. (N.) 


Lepidium ({ativum), foribus tetradynamis; fo- 


liis oblongis , multifiais. Linn. Spec. Plant. vol. 2. 


pag. 899. — Virid. Cliffort. 63. — Hort. Upfal. 
189. — Flor. fuec. vol. 2. n°. $7.— Marer. medic. : 


159. — Royen, Lugd. Bat. 335. — Miller, Did. 
n°. 10.— Hoffm. Germ. 226.— Ludw. Eétr. tab. 
166.— Roth, Germ. vol. [. pag. 278.— vol. IT. 
pag. $9. — Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 435. 
DO: 

Leridium foliis variè divifis incififque. Hort. 
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Nuflurtium fativum. Crantz. Auftr. pag. 21. 


Thlafpi fativum. Desf. Catal. Hort. Parif. pag. 
133. — Decaud. Flor. fr. vol. 4. pag. 3c8. 


Naflurtium hortenfe, vulgatum. C. Bauh. Pin. 
103.— T'ournef. Inft. R. Herb. 213. — Morif. 
Oxon. Hift. 2. $. 3. tab. 10. fig. 1. 


Naflurtium hortenfe. Dodon. Pempt. 711. Ic. — 
Blackw. tab. 23. 


Naftirtium vulgare, J. Bauh. Hift. 2. pag. 912. 
Icon. 


Cardarmon , nafturtiurm hortenfe. Lobel. Icon. 212. 
£. Niflurtium hortenfe, crifpum. C.'Bauh. Pin. 
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104. & Prodr. pag. 44. tab. 43, — Tourn. Fnft. 
R. Herb. 213. 


Nafturtium crifpum. J, Bauh. Hift. 2, pag. 913. 
Icon. 


Naflurtium hortenfe, crifpius, anguflifolium. Morif. 
Oxon. Hift. 2. pag. 301. $. 3. tab. 19. fig. 4. 


7. Nafurtium hortenfe , latifolium. C. Pauh. Pin. 
103. — Tourn.Inft. R. Herb, 213. — Morif. Hit. 
2. $. 3. tab. 19. fig. 2. 


Naflurtium lLarifolium , diofcorideum. J, Bauh. 
Hit. 2. pag. 913. Ic. 


Vulgairement creflon alenois, exeffon des jar- 
dins, naficort. 


Ses racines font grêles, blanchätres , à peine 
fibreufes ; fes tiges droites, glabres, cylindriques, 
médiocrement rameufes ; les feuilles radicales 
très-nombreufes, droites, longuement périolées, 
très-glabres , tendres, d’un vert glauque, un peu 
charnues, très-irréguliérement découpées, dé- 

. chiquetées ou pinnatifides , larges & Enrières dans 
Ja variété y, plus ou moins crépues dans la va- 
riété 8, d’ailleurs de forme très-variée ; les feuil- 
les caulinaires alternes, pétiolées; les inférieures 

 déchiquetées & à découpures linéaires; les fu- 
| périeures étroites , prefqu'entières. 


: Les fleurs font blanches, petites ; elles fem- 
‘blent d’abord former de petits corymbes, qui 
‘s’alongent en grappes droites, funples après la 
floraifon. Le calice eft glabre , un peu jaunâtre, 
_obtus ; la corolle un peu plus grande que le calice; 
les pédonculss filiformes , glabres , à peine plus 
Jongs que les fruits ; les filiques comprimées , 
ovales, un peu arrondies, très-glabres , légére- 

ment bordées, furtout à leur fommet; un peu 
échancrées; le ftyle très- court, à peine fenfible ; 
les femences folitaires, oblongues, comprimées. 


On ne connoit point la patrie de cette plante : 
elle eft depuis long-tems cultivée dans tous les 
jardins potagers, où elle fe refeme d'elle-même. 


OF.) 


Cette plante eft antifcorbutique, diurétique, 
dépurative : on la mange en falade; elle eft d’une 
faveur un peu âcre , piquante. Marcgrave en a 
setiré du phofphore en la foumettant à un feu 
violent , par fe moyen d’une retorte exaét:ment 
fermée. Ambroife Paré préparoit avec les feuilles 
& les femences une pommade efficace contre la 
gale & la teigne des enfans. Une végétation cu- 
rieufe, dit M. Willemet, & facile à obtenir, 
c'eft d'envelopper une bouteille d'une couche de 
coton cardé, dont les franges trempent dans le 
gouleau, & de femer fur ce coton la graine du 
treffon alenois. En peu de jours on ne voit plus 
qu'une forêt de plantules qui couvrent la bou- 
ttille, 
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19, TABOURET de Buenos-Ayres. Th/afpi bo+ 
narienfe. 


. Thlafpi floribus diandris , tetrapetalis ; foliis om 
nibes pinnato-multifidis. 


Lcpidium bonarienfe. Linn. Spec. Plant. vol, 2. 
pag. 901. — Miiler, Diét. n°. 13, — Murrag. 
Prodr. 165. — Pallas, Itin. vol. 2. pag. 329. — 
Willd, Spec. Plant. vol. 3. pag. 441. n°. 28. 


Lepidium foliis pinnatifidis , incifis. Royen, Lugd. 
Ban 535. 


Thlafpi bonarienfe , mulris cifum; flore invifibilr, 
Dillen, Hort. Elth. pag. 281. tab. 286. fig. 370. 


Ses tiges font droites, glabres, médiocrement 
rameufes , cylindriques; les feuilles & le port lui 
donnent prefque lapparence du chlufpi fativum ; 
fes feuilles font alternes , toutes ailées ; ls folioles 
profondément divifées , irrégulières , rétrécies à 
leur bafe, glabres à leurs deux faces. 


Les fleurs font difpofées en grappes à l’extré- 
mité des rameaux & destiges, foutenues par des 
pédoncules plus longs que les fruits. La corollé 
eft blanche, fort petite, à peine fenfible , £: man- 
que quelquefois. Les étamines ne font fort fou- 
vent qu'au nombre de deux; les quatre autres 
avortent, & ne fe montrent que rarement : 
Murray aflure les avoir obfervées. La fiiique eft 
petite, comptimée, un peu ovale, légéremenc 
échancrée à fon fommet, furmontée d'un ftyle 
très-court, perfifant. 


Cette plante croit dans l'Amérique méridic- 
nale , à Buenos-Ayres. © 


20. THLaAsPi étalé. Thlafpi divaricatum. 


Thlafpi foliis pinnatifidis ; caule ramofifimo ; 
filiculis ovatis, fubemarginatis. 


Lepidium divaricatum. Aiton, Hort. Kewen. vol. 
2. pag. 375. — Willd. Spec. Plant, vol. 3. pag. 
A4. Ne 26 

Je ne connois pas cette efpèce, qui doit appar- 
tenir aux thlafpi, d'après l'échancrure de fes fili- 
ques. Ses tiges, felon Aiton, font divifées en ra- 
meaux alternes, étalés , très-nombreux. Les 
feuilles font pinnatifides ; les filiques petites , 
ovales , légérement échancrées à leur fommet. 


Cette plante fe rencontre au Cap de Bonne- 
Efpérance ; elle eft cultivée dans les jardins boga- 
niques en Angleterre. 


Nota. J'ai obfervé dans l'herbier de M. de Juf- 
fieu une plante recueillie au Pérou par Jofeph de 
Juffieu , qui offre tous les caractères de celle que 
j2 viens de citer. Ses racines font dures, prefque 
fimples ; fes tiges baffes , divifées en quelques ra- 
meaux très-étalés, roides, divariqués, glabres, 
cylindriques, garnis de feuilles pinnatifides , al- 
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ternes , affez petites; les pinnules courtes, étroi- 
tes , entières ou incifées ou légérement dentées, 
glabres , prefqu’obtufes. Les fl:urs font blanches, 
petites, difpofées en grappes à l'extrémité des 
rameaux, qui quelquetois fe bifurquent à leur 
fommet; les filiques petites, ovales, arrondies , 
glabres, d’un vert-blanchätre , un peu échancrees 
à leur fommet, fans rebord membraneux ; les fe- 
mences folitaires dans chaque loge. 


21. TABOURET des décombres. Thlafpi rude- 
rale. 


Thlafpi floribus diandris , apetalis ; foliis radica- 
libus , dentato-pinnatis ; ramiferis lineartbus ; inte- 
gerrimis, 


Lepidium ruderale. Linn. Spec. Plant. voli2. 
pag. 900. — Flor. fuec. 534. 572. — Hort. Cliff. 
331.— Roy. Lugd. Bac. 335. — Mill. Diét. n°. 12. 
— Gort. Ingr. pag. 102. — Reyg. Ged. 1. p. 164. 
— Pallas, Itin. vol. 1. pag. 213. — Pollich, Pala. 
n°. 606. — Œder. Flor. dan. tab. 184. — Hoffm. 
Germ. 226. — Roth, Germ. vol. [. pag. 279. — 
vol. II. pag. 91. — Willd. Spec. Plant. vol. 3. 
pag. 440. n°. 23. 

Naflurtium apetalum , foliis pinnatis , radicalium 
pinnis femipinnatis ; caulinis fimplicibus. Hall. Helv. 
n°. 508. 


Iberis (ruderalis ) , floribus vix confpicuis ; foliis 


imis multifidis ; fuperioribus linearibus , integerrimis. 
Crantz. Auftr. pag. 21. 


Naflurtium ruderale. Scop. Carn. edit. 2.n°.811. 


Thlafpi ruderale. Allion. Flor. pedem. n°. 917. 
(Exclufo Gerard fynonymo.) — Decand. Flor.franç. 
vol. 4. pag. 707. 


Thlafpi tenuifolium. Lam. Flor. franç. vol. 2. 
pag. 467. 

Nafiurcium filveftre, offridis folio. Bauh. Pin. 105. 

Naflurtium anguflifolium. Fufch. Hift. 307. icon. 


Ses tiges font hautes d'environ un pied, droites, 
glabres , cylindriques , rameufes ; les feuilles ra- 
dicales nombreufes, oblongues , ailées dans leur 
moitié fupérieure , compoféesde pinnules alternes, 
finement découpées; les feuilles caulinaires épar- 
fes, prefque fefhiles, linéaires , alongées, étroites, 
glabres, très-entières, prefqu’obtufes à leur fom- 
met, rétrecies prefqu’en pétiole à leur bafe. 


Les fleurs forment , à l'extrémité des rameaux, 
de petites panicules compofées de grappes cour- 
tes; elles font glabres , fort petites : fouvent les 
pétales manquent ou tombent detrès-bonne heure. 
Il arrive aufli très-fréquemment qu'on ne compte 
que deux petites éramines ; les autres avortent 
ordinairement. Les filiqnes font glibres , fort pe- 
ttes , comprimées , un peu convexes à leurs deux 
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faces, obtufes , légérement échancrées à leur 
fommer, dépourvues d'ailes à leurs bords ; les 
femences folitaites , très-petites. 


Cette plante croit en France & dans plufieurs 
autres contrées de l’Europe , parmi les décom- 


bres, fur le bord des chemins & auprès des murs. 
O(F.v.) 


22. TABOURET de Virginie. Thlafpi virginia- 
TuUm, 


Thlafpi floribus fubtriandris , tetrapetalis ; floribus 


linearibus , pinnauis. 


Lep'dium virginicum, Linn. Spec. Plant. vol. 2. 
pag. 900. — Mill, Diét. n°. 6. —Kiph. Cent. 10. 
n°. 55. — Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 440. 
n°. 24. 


Lepidium ( virginicum) , foliis rudicalibus pin- 
natifidis ÿ caulinis lineari- lanceolatis, plus mins 
incio ferratis ; floribus tetrapetalis , diandris ; fili= 
culis centiformibus. Michaux , Flor. boreal. Amer. 
vol. 2. pag. 28. 


Lepidium foliis lanceolato - linearibus , ferratis. 


Gronov. Virg. 76. 


ratis. Roy. Lugd. Bat. 334. 


Thlafpi virginianum , foliis iberidis amplioribus 


& ferratis. Tourn. Int. R. Herb. 213. 


Iberis. humilior, annua , vireiniana , ramofior. 


Morif. Hift. 2. pag. 311. $. 3. tab. 21. fig. 2. — 
— Rai, Hift. 827. 


Jberis virginiana , latifolia , ramofa. Morif. Præ- 
léét. 277. 


Ses tiges font droites , plabres, rameufes , cy- 
lindriques ; les feuilles radicales pinnatifides ; celles 
des tiges alrernes, prefque fefiles , linéaires-lan- 
ceoiées , longues d'un pouce & pius, larges de 
deux à cinq lignes , glabres à leurs deux faces , 
plus ou moins incifées ou denrées en fcie à leur 
contour , un peu aiguës à leur fommet, rétrécies 
prefqu'en pétiole à leur bafe ; les fupérieures beau- 
coup plus étroites. 


Les fleurs font blanches , petites , difpofées en 
grappes à l'extrémité des rameaux ; les pédoncules 
glabres , alongés , capillaires ; les calices fort pe- 
uts ; la corolle à peine plus lengue que le calice, 
à quatre pérales obtus : fouvent il ne s'y trouve 
que deux étamines; les autres avortent. Les filiques 
font petites , comprimées , arrondies ou lenticu- 
laires, médiocrement échancrées à leur fommet ; 
| le flyle perfiftant à peine fenfible , point de rebord 
une les femences folitaires dans chaque 
! loge. 


| Cette plante croit dans les terrains glaifeux , à 
la 


Lepidium foliis omnibus lineari-lanceolatis, fer- | 


Sloan, Jam. 80. Hift. 1. pag. 195. cab. 123. fig. 3. ! 
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a Dre à la Virginie, & dans le pays des 
Hinois. O (F.f.) 


23. TABOURET multifide. Thlafpi mulrifidum. 
Thlofpi foliis pinnato- multifidis , Jubvillofis , race- 


ns elongatis ; filiculis fubrotundis , parvis ; vix 
marginatis ; caule hifpido. (N.) 


B. Idem, foliis caulinis linearibus-oblongis, integris. 


Ses racines font giêles , prefque fimples , d’un 
slanc - jaunâtre ; elles produifent quelques tiges 
talées, rameufes , cylindriques , médiocrement 
elues; les rameaux alcernes , diffus , garnis de 
euilles pétiolées , ailées ; les tolioles pinnatifides 
Du incifées, à découpures étroites , inégales , un 
JEU ln a vertes à leurs deux faces, un peu ci- 
iées ; les feuilles fupérieures moins compoiéss , 
ntières, linéaires, oblongues daris la variété g. 


Les fleurs font blanches , petites , difpolées à 
“extrémité des tiges & des rameaux en grappes 
imples , alongées , droites , pubefcentes; les pé- 
doncules & les calices revêtus d’un léger duvet, 
enfible à la loupe ; la corolle à peine plus longue 
que le calice; les filiques petites , ovales-arron- 
dies, glabres, comprimées ,; un peu échanciees à 
eur fommet ; le flyle à peine fenfible ; les valves 
dépourvues d’un rebord membraneux ; les fe- 
nences folitaires dans chaque valve , obrondes, 
comprimées. 


Cette efpèce a été recueillie par Commerfon 
dans l’ Amerique méridionale , à Monte - Video. 


( W. f. in hero. Juff. ) 


24, THLASrI cardamine. Thlafpi cardamines. 


Thlafpi fodiis radicalibus pinnatis ; caulinis ly- 
"AIS, 


Lepidium cardamines. Linn. Amœn. Acad. vol. 
pag. 27S8.— Losfin. Itin. 37.— At. Stockh. 75. 
pag. 273. tab. 8.9. — Willd. Spec. Plant. vol. 3}: 
pag. 434. n°. 8 


Lepidium folits inferioribus alterno-pinnatis , car- 
nofis , glaucis ; Ca cribus fefilibus , dentatis , apicè 
OVatis. ”Arduin , Spec. 1. pag. 19. tab. 15. 


MAT. & 


Noflurtium niliaceum, fupinum. Lippi, 


Herb. 


Ses tiges font glabres , cylindriques , otdinai- 
rement couchées , furtout à leur paitie inférieure, 
rameufes. Les feuilles font un peu charnues , gla- 
bres à leurs deux faces, d’un vert un peu glauaue ; 
les feuilles radicales longuement p<tiolées , ailéss; 
Les folioles diftantes, peu nombreufes , arrondies ; 
les inférieures fort petites; la terminale beaucoup 
plus grande , très - entière ; les caulinair:s infé- 
sieures pinnatifides , ou fortement incifées ou 
échancrées en lyre ; les fupérieures entières , | fef- 

Botanique. Tome VIl. 
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files , linéaires-lancéoiées , à peine denticulées 
obtufes à leur fommet. 


Les fleurs font fort petites » blanches : 
breufes, difpofes en petites panicul es à l'extré- 
mité des rameaux , dont l’enfemble forme une 
panicule étalée à petites grappes courtes ; les ra- 
mifications glabres, prefque capiliaires. La corolle 
eft à peine plus longue que le calice ; les pétales 
obtus ; les filiques fort petites, glabres, com- 
primées , fans rebord, Hetnbeanei(es ; ovales , En 
cœur, prefque rondes, échancrées à leur bafe, 
ne, moins à leur femmet, furmonté d’un 
fyle perfiftant très-court ; chaque loge renfermant 
une feule femence. 


notn- 


Cette plante croît dans les terres argileufes en 
Efpagne & dans l'Égypte.  ( W.f in herb: Juff. ) 
25. TABOURET épineux. Th/afpi fpinofum. 


Thlafpi foliis pinnatis ; foliolis lunatis, 


ribus elongatis ; ramis mucronatis. 


exterio- 


Lepidium fpinofim. Linn. Mantiff. pag. 253. — 
Wild. Spec. Plant. vol. 3. pag. 454. n°.9 


Lepidium Jpinofum , folits pinnatifidis , fursèm 
criféatis ; Jpicis fubuluris. Arduin, Specim. 2. p. 34. 
tab. 16. 


S=s tiges font roides , un peu épaifles , glabres , 
fubulées , hautes d'environ f<pe à huit pouces, 
rameufes à leur partie inférieure ; les rameaux al- 
térnes , très-fermes, fimples , fubulés, épineux à 
leur fommet ; les feuilles radicales pétiolées , lon- 
gues de trois pouces, ailées, décurrentes fur leur 
pétiole, compofées de folioles inégales ; les infe- 
rieures arrondies, échancrées prefqu'en croiffant 
à leur bafe, palmées à à leur partie antérieure ; 1: 
folioles extérieures beaucoup plus grandes hù 
demi - pinnaufides ; les découpures linéaires ; la 
foliols impaire & terminale très-entière ; les feuil- 
les caulinaires peu nombreufes, droites, linéaires, 
rarement découpées. 


Les fleurs font blanches , éparfes , latérales , 
foutenues par des pédoncules roides, très-courts. 
Le calice elt fort petit, droit , ovale, pâle, en- 
tr'ouvert , caduc ; la corolle une fois plus longue 
que le calice ; les pétales ovales , trés - ouverts ; 
altérnanc avec les divifions du calice ; les étimines 
de la longueur du calice ; les anthères fimples ; les 
filiques cunéiformes , prefque ièiles, conpiimées 
& bifies à leur fommet. 


Cette plante croît dans le Levant. © ( Deféripr, 
ex Linn.) 


26. TABOURET à tige nue. Thlafpi nudicaule, 
Desf. 


Thdafpi fcapo fubnudo , foliis radicalibus pinnati- 
VA 22 
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fs, pinais fubrotundis , filiculis fubovatis , margi- 
naris, ( N.) 

Thlifri fcrro nudo, foliis radicalisus lanceolatis, 
apice finuato-ferratis. Desfont. Flor. arlant. vol. 2. 
pag. 67. — Bergeret, Phytogr. 3. pag. 28. Icon. 
Bona, — Decand. Flor, franç. vol. 4. pag. 708. 

Lepidium foliis filiformibus, apice pinnatifidis , 

U 
cau!e nudo. Sauvag. Monfp. 228. 281. 

e. Lepidium (nudicaule), fcapo nuao , firmplicifi- 
mo ÿ floribus cetrandris ; foliis pinrarifidis. Linu. 
Spec. Plant. vol. 2. pag. 898.— Loœflin. [ter , 155. 
— Miller. Dit, n°, 8. — Gouan, Illuftr. pag. 40. 
— Wiild. Spec. Plant. vol. 3. pag. 432: n°. 3. 

Narturtium minimum , vernum , foliis Lantm circa 


radicem. Magn. Monfp. 187. tab. 186. 


8. L'eris (nudicaulis) , herbacea ; foliis finuatis, 
coule nudo, fimplisi. Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 
808. — Flor. fuec. 536. 581. — Hort. CU. 328. 
— ter Œlard. 139. — Royen, Lugd. Bar. 35€. 
— Miller, Dit. n°, $.—Reyg. Ged. 2. pag. 108. 
— Poilich, Palat. 615. — der. Flor. dan. tab. 
323. — Huffm. Germ. 230.— Roth. Germ. vol. I. 
pag. 276. — vol. IL. pag. 82. — Willd. Spec. 
Plant. vol. 3. pag. 458. n°. 17. 


Iberis foliis pinnatis ; pinnis ovatis, acutis. Haller, 
Helv. n°. $21. 

Burfa paftoris minor, foliis incifis. C. Bauh. Pin. 
108. 

Naflurtium petraum, foliis burf paftoris. C. Bauh. 
Pin. 104. — Tournef. Iuft. R. Herb. 214. 


Burfa pafloris media, minima. Morif. Oxon. Hiit. 
2. 6. 3. tab. 20. fig. 4. 


Burfa paftoris parva , folio glabro, fp:ffo. 3. Bauh. 
Hi, 2. pag. 937. Icon. 


Paftoria burfa , minor. Dodon. Pempr. 103. 
Nofluriumn petreum. Tabern. Icon, 451. 


Pafioria burfa, minor. Lobel. Icon. 221. 


Ces deux plantes ont trop de rapport pour être 
fiparées, encore moins pour être placees dans 
deux genres différens. Leurs filijues échancrées 
les ramènent néceflairement parmi les shlafpi, bc 
leurs pétales égaux ne permettent pas l'admifion 
de la variété 5 dans kes 1beris. 


Desracines grêles,fibreufes, fortmenues, donnent 
naidance à un grand nombre de petites feuilles 
glabres , toutes radicales, nombreufes, ramal£es 
en gazon, médiocrement étalées en rofette , iné- 
gales ,un peu alt naées, pinnatifides > prefqu'aiiées; 
les pinnules fort petites, plus grandes à mefure 
qu'elles fe rapprochent du fommet des feuilles, 
ua peuarrondies, quelquefois aiguës; de leur centre 
s'élèvent deux ou trois tiges très fimples, hautes 
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de deux ou trois pouces & plus, grêles, filiformes, 
glabres, cylindriques, dépourvues de feuilles, ou 
munies quelauefois de deux ou trois petites fo- 
en diftantes, étroites, un peu lancéolées , fef- 
iles. F 


Les fieurs font blanches , petites, difpofées en 
une grappe courte , un peu lâche, fimple , cermi- 
nals 3 la corclle un peu plus longue que le calice; 
les pétales égaux, ovales, tres-entiers, aigus à 
leur bafe ; le ftvle très-court; les filiques ovales, 
un peu orbiculaires, comprimées, échancrées à 
leur fommet, environnées d’une membrane très- 
courte, un peu plus large vers fon fommet; une &e, 
fouvent deux femences petites, arrondies, dans 
chaque loge. La varieté 8 eft plus petite; fes 
feuilles plus étroites; fes lobes linéaires , fouvent 
aigus ; fes tiges plus courtes. 


Cette plante croît en France, en Efpagne, dans 
la Barbarie , aux lieux fabloneux , ftériles. ©. 
CN) 


27. TaLAspi à feuilles de graminée. TAlafpi 
graminifolium. - s 


Thiafpi foliis linearibus ; fuperioribus integerri- 
mis ; caule paniculato , virgato ; floribus hexandris. 


Lepidium graminifélium. Linn. Spec. Plant. vol. 2. 
pag. 900. — Hoffim. Germ. 226. — Roth, Germ. 
vol. 2. pag. 90. — Willden. Spec. Plant. vol. 3. 
pag. 438. n°. 19. (Exclufo Tournefortii fynonymo.) 


Cette plante, très-voifine par fon port de l'i5e- 
ris linifolie, en et cependant très-différente d’a- 
près Linné ; elle fe rapproche du rhlafpi fativumi. 
Ses tiges font divifées en rameaux panicules, trè<- 
lies , élancés ,cylindriques ; les premières feuiiles 
radicales font pinnatifides ou prefqu'’en lyre ; les 
feuilles caulinaires inférieures feulement denrées 
en fcie; les fupérieures linéaires, très-entières. 
Les fleurs font blanches, petites , à fix étamines; 
les calices de couleur purpurine ; les filiques ova- 
les, échancrées à leur fommet. 


Cette plante croit dans les contrées méridioël 
nales de l’Europe. % ( Defcript. ex Linn. & W'ilid. } 


28. TABOURET pifcidie. Thlafpi pifcidium. 


Talafpi foliis elliptico-oblongis ; acutis ; integer- 
rémis ; floribus tetradynamis. 


Lepidium pifcidium. Forft. Prodr. n°. 249, — 
Ejufd. Plant. efcul. pag. 70. n°. 39. — Wiillden. 
Spec. Plant. vol. 3. pag. 437. n°. 17. 


Ses tiges font hautes de deux pieds , herbacées, 
glabres, cylindriques, rameufes ; les rameaux éta- 
lés ,afcendans, alcernes, lifles, cylindriques , gar- 
nis de feuilles à peine pétiolées, aiternes, oblon- 
gues, elliptiques , ouvertes, diftantes, très-enriè- 
res à leurs bords , glabres à leurs deux faces, 
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longues d'environ deux pouces ; les feuilles eau- 
linaires inférieures, rétrécies prefqu’en pétiole à 
leur bafe. 


Les fleurs font difpofées , à l'extrémité des ra- 
meaux, en grappes folitaires, cres-fimples. La 
corolle eft blanche, petite ; les pétales fpatulés, 

lus étroits & plus longs que les divifions du ca- 
ice ; fix glandes fituées entre les flamens des éta- 
mines, Le fruit eft une petite filique ovale, com- 
primée , échancrée à fon fommer, à deux valves, 
à deux loges; les femences prefque folitaires dans 
chique loge. 


Cette plante croit à la Baie botanique & dans la 
Nouvelle-Hollande, © (Defcripe. ex Forft. ) 


29. TABOURET potager. Th/afpi oleraceum. 


Talafpi foliis elliptico-oblongis, acutis , ferratis; 
floribus tetrandris. 


Lepidium oleraceum. Forft. Prodrom. n°. 248. — 
E:utd. Rlant. efcul. pag. Go. n°. 38. — Aït. Hoït. 
Kew. vol. 2. pag. 374. — Wild. Spec. Plant. vol. 3. 
pag. 437. n°. 16. 

Lepidium bidentatum. Montin. in nov. A€. A. 
N. C. 6. pag. 324. tab. $. a. 


Cette plante a des tiges liffes , herbacées, cy- 
lindriques , droites ou afcendantes, rameufes, 
hautes d’un à crois pieds ; les rameaux alteines , 
paniculés , garnis de feuilles alternes, oblongues, 
elliptiques , étalées, glabres à leurs deux faces, 
rétrécies à leurs deux extrémités, profondément 
dentées en fcie à leurs bords, longues d'environ 
trois pouces ; les feuilles fupérieures plus petites, 
& dentées feulement à leur partie fupérieure. 


Les fleurs font blanches; les pétales médiocre- 
ment arrondis, entiers, concaves , une fois plus 
grands que les calices ; rétrécis à leur bafe en un 
onglet linéaire , une fois plus court que la lame. 
Les étamines font au nombre de quatre; les fili- 
ques ovales, échancrées en cœur, renfermant 
deux femences. 


Cette plante croit à la Nouvelle-Z£lande, dans 
le fable , le long des rivages. © ( Diféripr. ex 
Forft. ) 


30. TazAsp1 de Pollich. Thzafp: Pollichii. 
Thlafpi foliis inferioribus lato-lanceolatis ; ferra- 


tis ; fuperioribus linearibus, fubintegerrimis ; filiculis 
orbiculatis | emarginatis. 
Lepidium Pollichüi. Both, Germ. vol. 2. p. 91. 
— Wild. Spec. Plant. vol. 3. pag. 441. n°. 27. 
Lepidium iberis. Pollich , Palat. n°. 6o7. 


Zberis naffurrir folio. C.Bauh. Pin. 91, Motif. 
Oxon, Hift. 2.6. 3. tab. 21. fig. 3. / 
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Nafturtium filveftre , tenuiter incifum , minoris 


fruétu. Tourn. Inft. R. Herb. 214. 


Ses racines font prefque fimples, un peu épaif 
fes , légérement fibreules; fes tiges droites , gla- 
bres, rameufes, même des leur bafe, cylindri- 
ques ; les rameaux alrernes, étalés ; les feuilles 
glabres ; les radicales & inférieures élargies, lan- 
céolées, incifées ou profondément dentées en 
fcie , rétrécies prefqu'en pétiole à leur bafe; les 
feuilles caulinaires alcernes, feîiles, plus étroites, 
lancéolées , aiguës à leurs deux extrémités, plus 
ou moins irréguliérement dentées en fcie ; Les fu- 
périeures prefqu’entières , fort étroites. 


Les fleurs font difoofées en grappes terminales 
prefque fimples, quelquefois deux enfemble ; les 
pédoncules horizontaux, capillaires , plus longs 
que les fleurs ; le calice glaibre, fort petit ; la co- 
rolle blanche , un peu plus lengue que les calices; 
les pétales égaux, obtus & arrondis à leur fom- 
met; les étamines plus courtes que li corolle ; 
les filiques glabres, petites, prefqu'en cœur, un 
peu arrondies , fans tebord membraneux , un peu 
échancrées à leur fommet , furmonté d'un ftyle 
très-court, perfiftant. 


Cette plante fe trouve dans l’Ailemagne. © 
P & 


31. TABOURET apétale. Thlafpi apetalum. 


Thlefpi foliis lanceolato-linearibus, integerrimis ; 
floribus apetalis ; cuule procumbente. 


Lepidium apetalum. Willd. Spec. Plant. vol. 3. 
pag. 437. n°. 20. 

Cette efpèce a des riges longues d'environ un 
demi-pied, couchées, relevées feulement à leur 
partie fupérieure, munies à peine d'un ou de deux 
rameaux. Les feuilles font alternes, diftantes, fef- 
files, linéaires-lancéoiées, glabres à leurs deux 
faces , entières à leurs bords. L:s fleurs font or- 
dinairement dépourvues de pétales ; les filiques 
font petites , comprimées., échancrées à leur fam- 
met, divifées en deux valves relevées en caréne, 
contenant une feule femence dans chaque loge. 


Cette plante fe rencontre dans [a Sibérie. © 
(Difeript. ex Willa.) 


2. TABOURET d'Alep. Thlafpi chalepenfe. 
Thlafpi foliis fagittaris, feffilibus, dentatis. 
Lepidiur chalepenfe. Linn. Amoœn. Acad. vol. 4. 

ag. 321. — Centur. 169. — Miller, Diét. n°. 3. 
— Will. Spec. Plant. vol. 3. pag. 442. n°. 20. 

Draba chalepenfis , repens , humilior , foliis minùs 
cinereis , & quafi viridibus. Morif. Oxon. Hift. 2. 
pag. 314. 

Lepidium hurmile, mirus , incanum, alipicum, 
Tourn, Infft. R. Hzerb. 216. 
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Ses racines font dures, rampantes, & s’éten- 
dent au loin ; ell:s donnent naiflance à des tiges 
baffes , couchées, médiocrement rameufes, pref- 
que ligneufes, garnies de feuilles fefiles , alrer- 
n:s, longues , étroites , en forme de fiche à leur 
bafe , dentées en fcie à leur contour , glabres à 
leurs deux faces , d’un vert un peu cendré. 


Les fleurs font difpofées , à l'extrémité des ra- 
Meaux, en grappes claires ; elles font blanches, 
petites , pédonculées ; le calice glabre ; la coroiie 
à peine plus longue que le calice ; les pétales ob- 
tus; les filiques petites, glabres, ovales, un peu 
A. à leur fommet, renfises à leurs deux 

aces. 


Cette plante croît dans le Levant. x 


TACCA. Tacca. Genre de plantes monocotylé- 
don:s , à flkurs incomplètes, irrégulières, qui a 
qu=iques rapports avec la famille des narciffes, &x 
qui fe rapproche un peu des a/ffræmerta , qui com- 

rend des herbes exotiques à l’'Furope, dont les 
teuilles font pinnées ou pinnatifides, les fleurs 
prefque difpofées en ombelle. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Un calice à fix divifions ; fix pétales inférés fur le 

: Ë HP ; 
calice ; fix anthères feffiles, inférées fur les pétales ; 
un fligmate en étoile ; une baie sèche, inférieure, po- 


lyfperme , à fix angles. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice fupérieur, monophylle , à fix dé- 
coupures perfiflanres, oblongues, conniventes. 


2°. Une corolle compofée de fix pétales inférés 
à la bafe des divifions du calice, élargis à leur 
partie is ferieure, dilatés & fortement recourbes 
en capuchon à leur partie fupérieure , échancres 
en deux lob£s à leur fommer. 


3°. Six étamines fefies, ou dont le filament fe 
confoni avec les pétales ; des anthèresoblongues, 
à deux loges, inférées dans la partie concave & 
recourbée des pétales. 

4°. Ur ovaire inférieur , furmonté d'un fiyle 
droit, court, fimple, épais, terminé par un ftig- 
mate orbiculair:, en étoile, divife en fix rayons 
un peu obtus, convexes à leur face fupérieure. 

Le fruit eft une baie fèche , inférieure , ovale, 
à fix ftries, couronnées par les divifions du calice, 
revêtue d'un péricarpe membraneux, contenant 
ue pulpe aqueu'e, 

Les fémences nombreufes, prefqu'ovales, affez 
grandes , ftriées longitudinalement , d'un roux- 
pâle , attachées fur les parois internes du péri- 
carpe. 


FAC 


Oÿfervations. La partie des fleurs à laquelle on 
a donné le nom de pétales , eft regardée par M de! 
Jufieu comme devant conttituer les véritables fila-! 
mens des étamines , confidérablement élargis , & 
recouvrant les anthères par leur partie fupérieure, 
alongée & recourbée en capuchon. 


ESPÈCE. 


TaccaA pinnatifide. Tacca rinnatifida. Linn. f. 


Tacca foliis tripartitis, pinnatifidis ; floribus [ub- 
umbellatis. (N.) 

Tucca pinnatifida. Linn. f. Suppl. pag. 251. =| 
Forfter , Plant. e{cul. n°. 28, & Prodr. n°. 209. — 
Gærin. de Fruét. & Sem. vol. 1. pag. 43. tab. 14. 
fig. 2. — Lam. Jilufir. Gener. tab. 232. — Juff, 
Gener. Plant. pag. 56. — Willden. Spec. Plant.h 
vol. 2. pag. 200. 
Leontice (leontopetaloïdes), foliis fimplicibus, 
tripartito-multifiäis ; corollis monopetalis , calicula- 
ris. Linn. Spec. Piant. pag. 448. 

| 
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Leontopetaloides. Amman. Aét. Petrop. 8. p.211.1 
tab. 113. 


Tacca littorea. Rumph. Amboin. vol. $. p. 308, 
tab. 114. 


Tacca fativa. Rumph. Amboin. vol. $.pag. 324. 
CAB T2 ; 


Katu-fchena. Rheed , Malab. vol. 11. pag. 
| 
\ 


mes 


tab. 21. 
Vulgairemert tavoulou de Madagafcar. 


Ses racines font épaifies, tubéreufes, garnies 
de fibres prefque capillaires ; eiles donnent naif- 
fance à des feuilles tout2$ radicales, pétiolées ,: 
fort amples, affez femblabl.s à celles du aracon- 
tium polyphyl/um , ordinairemint à trois grandes 
divifions, chacune d'elles pinnitifid=, compofée 
de touoles confluentes où plutôt décurrentes fur : 
le pétiole commun ,ppofées, fefhles , lancéo- 
lées, alongees , trés-écroites , entières à leurs 
bords, glabres à leurs deux faces, aiguës à leur 
foinmet ; une foliole impaire & terminale. Quel- 
quefois les feuilles font fimplement palmées, à 
très-longues digitations. 


Du centre des feuilles s'élève une hampe droite, 
fimple , très-haute, nue, terminée par des fleurs 
réunies en unc forte d'ombelle fimple, les unes ! 
pédonculées, d'autres prefque fefiles ; les pédon- | 
cules fimples , inégaux , capillaires , entre-mélés 
de filets très-longs , prefque fetacés ; pendans ; un ! 
involucre extérieur, compofé de plufieurs grandes 
folioles feffiles, vaginales à leur bafe , un peu iné- 
gales, beaucoup plus longues que les feurs, étroiz 
tes, lancéolées , longuement acuminées. Le fruit 
eft une forte de baie fèche , ovale-obloneue, ré- 
trécie à fes deux extrémités, relevée de fix groffes : 


mm > 
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fries faillantes, & dont le péricarpe eft meribra- 
neux ; les mences ftrises, fituées dans une pulpe 
aqueufe. 

Cette plante croît dans les Indes orientales & 
à l'ile de Madagafcar, où elle porce le nom de 


tavoulou. # (W. f. in her. Juff. ) 


TACHI. Tachia. Genre de plantes dicotylé- 
dones , à flzurs complètes , monopéralées , de la 
famille des gentianes , qui a des rapports avec les 
lifianthus & les chiron:a | & qui comprend des ar- 
buftes exotiques à l'Europe, dont les rameaux 
font oppofés , ainfi que les feuilles ; les flzurs axil- 
laires & folitaires. 


Le caraétère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice tubulé , à cinq dents ; une corolle tubulée; 
2 q 3 if 

le limbe à cinq découpures ; quatre étamines; ci 

glandes à la bafe de l'ovaire ; un ftyle ; une cayfule 

à 

a deux loges. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre: 


1°. Un calice d’une feule pièce, oblong , tu- 
bulé, cylindrique, divife à fon orifice en €inq 
dents droites, aiguës. 


2°. Une corolle monopétale, rnbu'ée , un peu 
dilatée à fon orifice , divifee à fon limbe en ciny 
découpures ovales , pointues , rabattues en de- 
hors. 


Cinq petites glandes environnant la bafe de 
l'ovaire. 
3°. Quatre éramines , dont les filamens font fili- 
formes, attachés à la partie inférieure du tube, 
> : P AE Ù 
plus longs que lui, furmontés d'anthères droites 
& oblongues. 
4°. Un ovaire fupérieur, oblong , muni dun 


ftyle fili‘orme, plus long que les étamines , ter- 
miné par un ftigmate à deux lames. 


Le fruir cft une capfule oblongue , fimple, à 
deux loges , à deux valves, recouverte par le ca- 


lice perfiftant. 
Les femences font nombreufes, fort petites, 
vifqueufes, adhérentes à la cloifon. 


ESPÈCE. 


TAcm1 de la Guiane. Tachi guianenfis. Aubl. 
Tachia foliis petiolatis , oppoffis ; florisus [olita- 
riis , axillaribus ; rarnis j'armentofis. (N.) 


Tachia guianenfis. Aubl. Guian. vol. 1. pag, 75. 
tab. 29. — Lam. Illuftr. Gener. vol. 1. pag. 322. 
n°. 1593. tab. 80. — Juff. Gen. Plant. pag. 142. 


| 
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Myrmecia feanders. Willd. Spec. Plant. vol. 1. 
pag. 623. — Schreb. Gen. Plant. n°, 177. 


En 
249 


C’eft un arbriffeau grimpant, dont les tiges font 
glabres, quadrangulaires, hautes de cinq à fix 
pieds , creufes, un peu jaunatres , garnies de ra- 
meaux noueux , oppofes , tetragones, hifles, far- 
menteux, munis de feuilles oppolées, pétiolées, 
ovales, prefque lancéolées , vertes, molles, gla- 
bres à leurs deux faces, entières à leurs bords, 
acuminées à leur fommer, à peine rétrécies à leur 
bafe, longues de trois à quatre pouces, arges 
d'environ deux pouces & plus, garaies de ner- 
vures latérales , divifées en veinules très-fines , 
finuées ; les pétioles courts , épais , un peu cana- 
lhiculés. 


Les fleurs font foliraires, oppofées , fituées 
dans l’aiffelle des feuilles, à peine pédonculées. 
Leur calice eft glabre , au moins long d'un pouce, 
cylindrique, un peu renflé à fa bafe, divifs à fon 
fomnier en cinq dents réfléchies, prefque lancéc- 
lées, aiguës ; la corolle tubulée , un peu plus lon- 
gue que le calice , de couleur jaune. Son tube fe 
date à fa partie fupérieure , & fe termine par un 
Hmbe court, divifé en cinq découpures ovales, 
aigué., rabactues en dehors; les fii:mens droits, 
filifermes , un peu plus lonss que le tube ; les ane 
thères droites, aiongées , fullantes hors de l1 co- 
role. L’ovaire eft appuyé fur un difque un peu 
charnu, garni de cinq petites glandes. La capfule 
eftprefqu. cylindrique, enveloppée, prefque dans 
route fa longueur, par le calice, qui perfilte avec 
2e; elle s'ouvre longitudinaleiment en d'ux val- 
ves féparies par une clorlon, à lqui Î'e font atta- 
chees des femences nombreufes , fort petites, jau- 
nâcres, enduites d'une matiere vifqueufe. 


Cec arbriifeau croîe dans les grandes forêts de 
la Guiane , l: long des bords des ruiff:aux. Da 
nombreutes fourmis logent ordinairement dans je 
creux du tronc & des branches, B (W.f) 


TACHIBOTE. Tackibota. Genre de plantes di- 
cotyledones, à fiiurs complètes, polypéralées , 
affilié à la famille des ciftes, qui a des rapports 
avec les prparea & les piriqueta ; il renf:rme des 
arbuftes exotiques à l'Europe , dont es rameaux 
font épars, les feuilles alternes , munies de fipu- 
les ; les fleurs difjofées en épis axillaires & ter. 
minaux. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Un calice à cinq divifions ; une corolle à cing Fée 

. # . . . : 
tales ÿ cing étamines ; pornt de flyle ; trois flipmates ; 
une capfule à trois loges, à trois vulyes ; pdufieurs 


Jemences. 
CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 
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Un calice perfiflane, inférieur, divifé pro- 
is en cinq découpures lanceolées. 


559 


. Une corolle compote d= cinq pétales, al- 
ternes avec les divifious du calice, inférés fur le 
réceptacle , à peine plus longs que le calice. 


3°. Cinq écamines, dont les filamens font inférés 


fur le réceptacle, filiformes, de la longueur de 
la coro!le, terminés par des anthères fort petites , 
arrondies. 


4%. Un ovaire fupérieur , prefque globuleux ; 
point de flyle; trois ftigmates courts, écartés 
entr'eux. 


Le fruit eft une capfule ovale-arrondie , de la 
groffeur d'un très-gros pois , à trois anges, enve- 
lopgée par le calice perfltant, à trois valves #1 
trois loges ; les valves feparées jufque vers leur 
milieu par une cloifon, contenanc un grand nom- 
bre de femences fort petites, anguleules , aiguës. 


ESPÈCE. 


TAcHIBOTE de la Guiane. Tachibota guiarenfis. 
Aubler. 


Tachibota foliis ovato-lanceoluris ; ftipulis linea- 
ribus, kirfacis ; floribus racemofis. (N.) 


Tachibota guianenfis. Aubl. Guian. vol. 1. pag. 
387. tab. 112. — Lam. Illufr. Gen. tab. 208. 


Arbriffeau dont les tiges fe divifent en rameaux 
alternes , épars, cylindriques , velus , de couleur 
roufleatre , ganis de feuilles aiteirnes, prefque 
fediles , ovales-ablongues, glabres à leurs deux 
faces , tres-entières à leur contour, à peine pé- 
tiolées ou légèrement rétrécies à leur bafe , acu- 
minées à leur fommet, longues de deux à trois 
pouces & plus, larges d'environ un pouce & 
demi, garnies de nervures latérales, fimples, pa- 
railé les, très-fines , inégales, & de petites veines 
réticulées, munies de deux petites flipules très- 
étroites, courtes , linéaires , velues , très-cadu- 
ques. 


Les fleurs font difpofées, dans l’aiffelle des feuil- 
jes , en grappes fimples , alongées , latérales & 
terminales, peu gatnies ; chaque fleur médiocre- 
ment po donculée ; ; les pédoncules velus, à pute 
de la longueur des fleurs, garnis à leur bafe d 
bratées affsz feinblables aux flipules. Le les 
eft petit, prefque glabre , à cinq découpures pro- 
fondes , lancéolées ; Prefqu'obtufes ; la corolle 
blanche , petite, à peine plus longue que le ca- 
lice, à cinq pétales étroits, lancéolés , aigus ; cinq 
érami: nes; crois ft igmates courts, teMiles ; une cap- 
julie globules ufe, à trois angles, AVG en trois 
valv es, à trois loges, contenant un grand nombre 
de femences tort petites, anguleufes. 


Cette plante croît dans les grandes forêts de la 


Criane. h 


| 


} & réticulees ; les 
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TACHIGALE. Tachigali. Genre de plantes di- 
cotylédones , à fleurs complètes, polypétalées, de 
la alle des légumineufes, qui a des rapports 
avec les eperua , & qui comprend des arbres exo- 
tiques à l'Europe, dont les f-uill:s font ailées, 
les fleurs difpofées en épis paniculés , terminaux. 


Le caraétère effentiel de ce genre eft d'avoir: 


; Re ; 0 

Un calice turbiné, à cinq lobes ; cing pétales iné- 
gaux; dix étamuines libres ; trois filamens plus courts; 
une gouffe comprimée; pluffeurs femences. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1, Un calice d'une feule pièce, inférieur, per- 
fiftant, divifé à fon orifice en cinq lobes arrondis, 
prefqu'égaux. 


2°, Une corolle régulière, compofée de cinq 
pétales inégaux, onguiculés , prefqu'ovales ou ar- 
rondis & obtus à leur limbe. 


3°. Dix étamines libres ; les flamens inférés fur 
le calice , inégaux , un peu velus , faillans hors de 
la corolle ; les trois fupérieurs plus courts; les an- 
thères petites, globulsufes où un peu ovales. 


4°. Un ovaire fupérieur, ovale , un peu com- 
primé, velu, furmonté d’un long ftyle filiforme, 
terminé par un fiigmate aigu. 


Û 


Le fruit confifte en une goufle longue , coriace, 
comprimée , value, renflce au deflus des femen- 
ces, rétrécie à fa bafe, un peu acuminée à fon 
fonunet , renfermant fix à fept grofles femences 
ovales, obtufes, longues d'environ un pouce & 
plus. 


ESPÈCES. 


1, TACHIGALE paniculée. Tachigalia paniculuta. 
Aublet. 


Tachigalia foliis pinnatis , foliolis oppofitis. Aubl, 
Guiïav. vol. 1. pag..372. tab. 143. fig. 1..— Lam. 
Illuftr. Gener. tab. 339. 


Cubxa paniculata. Willd. Spec. Plant. vol. 2. 
pag: 53 

Tachia paniculata. Perf, Synopf. Plant. vol. 1. 
pa8. 460 

C'eft un aff2z grand arbre, dont le tronc fup- 
porte une cime yalte , touffue , très-rameufe; les 
rameaux divilés en d’autres je petits, glabres, 
à trois faces, garnis de feuilles alternes, pérro- 
lées , ailées, fans impaire , compofées ordinaire 
ment de fix paires de folioles appofées , pédicel- 
lées , ovales, entières ou légérement finuées à 
leur contour , acuminées à lzur fommet, veinées 
foules inférieures plus. petites. 


r 
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-Lesfleurs font difpofées en épis fimples, droits, 
fitués à l'extrémité des jsunzs rameaux, r:ppro- 
chés prefqu’en panicule 3 chaque fleur mé“iocre- 
ment pédicellée , munie d’une petite braët£e très- 
courte , perfiftante. Le calice eft glabre ; la torolle 
un peu plus grande que le calice ; Î2s étamines 
aillantes , beaucoup plus longues que les pétales ; 
les anthères petites, globuleufes ; les goufes 
épaiffes , longues, coriaces, velues, médiocre- 
ment relevées ; les fermences au moins de la grof- 
feur & de la forme d’une féve. 


Cet arbre croit dans les grandes forêts de la 
Guiane. B 


2. TACHIGALE trigone. Tach'galia trigona 
Aublet. 


Tachigalia foliis pinnatis, foliolis alternis. Aubl. 
Guian. vol. 1. pag. 374. tab. 145. fig. 2. 


Cubaa trigona. Wild. Spec. Plant. vol. 2. pag. 
S20.n°.12. 


Tachia trigona. Perf. Synopf. Plant. vol. 1. pag. 
460. n°. 2. 


Il eft très- probable que cette efpèce n'ef 
qu'une variété de la précédente , à laquelle eile 
reffemble beaucoup. La principale différence con- 
fifte dans les folioles plus grandes , alternes & non 
oppofées , comme celles de la prem'ère efpèce. 
Les rameaux font trigones ou à trois faces dans les 
deux ; les fleurs ont la même difpofition & le même 
caractère. 


Cet arbre fe rencontre dans les grandes forêts 
de la Guiane. D 


TACSONE. Tacfonia. G=nre de plantes dico- 
tylédones, vaifin de la famille des cucurbitacées, 

ui aété diftingué par M. de Juffieu du genre des 
grenadilles (paffifora), avec lequel il a de très- 
grands rapports , dont i! diffère par un calice très- 
grand , long, tubulé ; 1: limbe coloré, divifé en 
dix découpures ; les alternes extérieures mucro- 
nées à leur fommet, les alternes intérieures ob- 
tufes; un petit calice urcéolé , à trois divifions, 
formant un involucre à la bafe du calice ; point de 
couronne intérieure, mais à fa place plufieurs 
glandes fefhles à l’orifice du tube, & deux rides 
® profondes, intérieures & circulaires fous la férie 
des glandes ; le pédicule, qui foutient l'ovaire, 
très-alongé , égal au calice. Les autres caractères 
font les mêmes que dans les pafiflora. 


. Ce genre fe trouve être dans cet ouvrage une 
efpèce de pafifora mentionnée par M. Lamarck. 
( Voyez GRENADILLE à longues fleurs, vol. 3, 

o Q 
pag. 39, n°. 20.) 


TAGÈTE, @iLcet D'INDE. Tagetes. Genre 
de plantes dicotylédones , à fleurs radiées , de la 
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famille des corymbiféres, qui a des rapports avec 
les ochonna & les peëis, & qui comprend des her- 
b£s toutes exotiques de l'Europe, la plupart d’une 
odeur forte , défagréable , à feuilles alrernes , la 
plüpart pinnatifides, prefque charnues, percée 
de points tranfparens ; les fleurs termirales, foli- 
taires , réunies en corymbe. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Un calice d’une [eule ièce denté à on l'mbe : des 
3 » 
., = . y . 
fleurs rad'ées 11 des Jemences Jurmontées de cziq fileis 


roides ; le réceptacle nu. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font radiées , compofées de fleurons 
hermaphrodites dans le centre, & de demi-fleu- 
rons femelles à la circonférence. Elles offrent: 

1°, Un calice commun très-fimple , d’une feu:e 
pièce, oblong, tubulé , anguleux ou toruleux , 
terminé à fon orifice par autant de dents qu'il y a 
d’angles. 


2°, Une corolle compofée de fleurons herma- 
phrodites dans le centre , & de demi-flzurons fe- 
melles , ordinairement au nombre de cing à la cir- 
conférence. 


Les feurons font tubulés, droits, plus longs que 
le calice, divifés, jufque vers leur moitié ,encinq 
découpures linéaires, fouvent un peu velues en 
dedans. 


Les demi-fleurons plus longs que les fleurons, 
Élargis , pretqu'ovales, obrus à leur limbe, récré- 
cis en tube à [eur bafe, peu nombreux. 


3°, Cinq étarmines dans les fleurs hermaphroai- 
2 k 


tes ; les fiiamens capillaires, très courts ; les an- 
thères réunies en cylindre. 


4°. Des ovaires dans les Asurs hermaphrodites & 
femelles, cblongs, furmontés d’un ftyle fliforme, 
de la longueur des étamines, termine par un ftig- 
mate bifide, grêle, réfi£cüi en dehors. 


Le calice perfiftant renferme des fémences oh- 
longues, comprimées, un peu plus courtes que le 
calice, furinontées de cinq filets roides, droits, 
glabres, inégaux, fubuiés. 


Le réceptacle eft plane ou un peu convexe , par- 
faitement nu, glabre , ponctué. 


Obfervations. En confidérant ce genre d’après 
les efpèces qui le compofent, on le trouvera peu 
naturel, à moins qu’il ne foit réduit à trois on 
quatre efpèces , qui cffrent fans exception les ca- 
ractères effenrieis qui le conftituent; la pluparc 
des autres femblent n'y avoir été ajoutées que 
parce qu'ayant beaucoup pius de rapport avec ce 
genre qu'avec aucun autre, elles ne pouvoient 
être. placées ailleurs, à moins d'établir pour cha- 
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cune d'elles un genre particulier. Il fera difficile 
de s'en dilpenier pour le ragères pappofa de Mi- 
chaux, qui n'a prefqn'aucun des caracteres effen- 
ticls des ragetes. Les trois efpèces de Cavanilles 

s'y rapportent davantage , mais elles en font très- 
éloignees par leur port; elles ne pourroienr étre 
réunies dans un même genre, & leur calice mo- 
nophyile ls introduit parmi les ragetes , ainifi ique 
leur corolle, mais non l'aigrette de leurs fe- 
mences, 


ESPÈCES. 


1. TAGÈTE droite. Tagetes ereéta. Linn. 


Tagetes foliis pinnais ; foliolis lanceolatis , ci- 
liato-ferratis ; pedunculis urifloris , ventricofo incraf- 
Jacs; ne angulatis ; caule ereéto. Wilid. Ssec. 
Plant. wol3"pag 2r27.1h2%" 


Tagetes 1 fimylici, ereéto ; pedunculis nudïs . 
unifloris. Liun, Syft. veget. pag. 770. — Hort. CHF. 
418. — Hort. Upfal. 267. — Royen, Lugd. Bar. 
180. — Mill. Dict. no. 1.— Knorr. Del. tab. $. 6. 
a.— Lam. liluftr. Gen. tab. 684. 


Tagetes major. Gærtn, de Truét. & Sem. vol. 2. 
pas: 437, -1ab, 172. Mg. 4: 


enacetum africanum , majus , fimplici flore. C. 
Pin. 


2 iuh. 


Ta Igetes MAXIMES , 
; 


133. 


leo 


re&lus , flore fimpdici , ex lateo 


paliido. Vournef, Inft. R. Heib. 483. — J. Bah. 
Hit . pag. 100. Icon. 

Flos Ra major , flore fimplici, Tabern. 
Icon. 13. — Lobel. Icon. 714. 


Caryopiryllus indicus, Camer. Epitom. 4c6. 


£. Tagetes muximus , reëlus, su maximo , mul- 
tiplicato. J. Bauh. Hit. 3 . pag. . Ic. — Tourn. 


fuit, R. Herb, 485. — Ka 1Orr. Del. 1. tab. S. 6. 
Othonna major, polyanthos. Lobel. Icon. 713, 
& Obferv. pag. 410. Icon. 
Flos africanus , major, multiflorus. Ta- 
bern. Icon. 13. 


aureus ; 


fimplex. Col. 


y. Tagetes mexic TRUS , flore fffulofo, 
Ecphr. 2. pag. 47. tab. 46. fig. 1. 


Tagetes indicus, flore fimplici, fijlulofo. Taurnef. 
Init. R. He:b. 480. 


d, Tageies mexicanus, alter, polyanthos , fiftulofo 
flore. Col. Ecphr. 2. pag. 48. tab. 4 


T'agetes indicus » flore fiflulofo, duplicato. Tourn. 
Inft. KR. Herb. 489. 


Les principaux caratières qui diflinguent cette 
efpèce du ragetés patula, confiftent particuliére- 
ment dans les calices à plufieurs côtes anguleules, 
& dans le port de l3 piante, dont les tiges font 
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droites , prefque fimples ou médiocrement rameu- 
fes, plus élevées , très droites , glabres, ftriees, 
fiituleufes , garnies de feuilies aiterses, pétiolées, 
ailées; les” fololes nombreufes, la plupart alter- 
nes, très-étroites , linéaires- lancéolées , fefiles, 
glabres, un peu grafes , dentées en fcie & un 
peu ciliées à leurs bords , un peu aiguës à leur 
fommer. 


Les fleurs font folitaires, terminales ; les p£- 
doncules droits, fituleux, res flés & ventrus à 
leur partie fupérieure ; les calices fmples, glabres, 
à plufieurs cotes anguleufes , terminés par autant 
de dents aiguës. La “Corolle eft d’un jaune plus ou 
moins fonce, felon és variétés; les demi-fleurons 
planes , un peu recourbés, très-larges , un peu 
fijués à leur fommer ; les femences linéaires-ob- 
longues , médiocrement .comprimées , glabres, 
anguleufes , ftriées, noirâtres, terminées à leur 
bate par une pointe blanchâtre , furmontées «de 
cinq filets roides , fubulés , inégaux; le récept acle 
un peu convexe. Cette plante fe double très-aifé- 
ment, & produit dans nos Jardins des variétés fort 
agréables. 


Cette efpèce croît naturellement au Mexique. 
O (FE) 


2. TAGÈTE touffus. Tagrtes patula. Linn. 


agetes foliis pinnatis, foliolis lanceolatis , ci- 
liato-ferratis ; PeRuRenge ur fo oris , fubincraffaus ; 
calicibus levibus ; caule patulo. Willd. Spec. Plant. 
vol. 3. pag. 2126. n°. 2. 


Tagetes caule fubdivifo , patulo. Linn.Syit. veget. 
pas. 770. — Hort. Ciifort. 418. — Hort. Upfal. 
ET — Royen, Lugd. Bat. 180. — Miller, D'ét. 

2. — Kaiph. Centur. 10. n°. 90.— Knorr. Del. 
1. tab: 5: 7: 


Tanacetum africanum , feu flos af ricarus , minor. 


C. Bauh. Pin. 132 


Flos africanus. Dodon. Pempt. 255. Icon. — 
Lobel. Icon. 713, & Obferv. 410. Icon. 

Flos africanus , minor, flore fimplici. Tabern. 
Icon. 12. 

Tagetes indicus, minor, flore frmplici , five caryo- 


phy os indieus ; five flos africanus. Tourn. Inft. R, 
ete FA Je Bone uit 3. pag. 98. Icon. 


Be Tale indicus , minor, multiplicato flore, 
lnit. R. Herb. 488. — Knorr. Del. 1: tab, 
S110: 


Flos africanus , 
12, 

b Tugetes 

Eiïcham. pa 


minor, multiforus. Tabern. Ic. 


minor , flore fulvo , maculato. Diillen. 


g. 273. tab. 279. fig. 361. 


Toi tcetum africanum , five flos africanus, minor, 
flore plsno. C. Bauh. Pin. 15: 


y. Tagetés 
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- y. Tagetes indicus, minor, flore pleno , lateo-ru- | 


befcente. Tournef. Inft. R. Herb. 488. 


Cette efpèce reflemble beaucoup au tagetes 
rela : on l'en diflingue à fes calices à côtes ren- 
fées, point anguleules; à fes tiges qui fe divifent 
en ramz=aux nombreux, touffus , étalés. Elles font 
glabres, cylindriques , ftriées, un peu fiftuleufes, 
peu élevées ; les rameaux alternes, ouverts , gar- 
nis de feuilles pétiolées , alternes , ailées ; les fo- 
lioles diftantes, aflez nombreufes , alternes, gla- 
bres à leurs deux faces , étroites , linéaires-lan- 
céolées, denticulées & un peu ciliées à leurs 
bords ; les dentelures diflantes, très-courtes. 


Les fleurs font folitaires à l'extrémité de chaque 
rameau, portées fur un pédoncule droit, fiftuleux, 
médiocrement renflé vers fon fommer. Le calice 
eft ample, très-glibre, d’un vert jaunâtre, à grof- 
fes côtes arrondies , terminées chacune par une 
dent courte , large , aigué. La corolle eft jaune, 
affez ample , variée dans fes couleurs ; les demi- 
fleurons de la circonférence larges, un peu créne- 
lés à leur fommet. 


Cette plante croît naturellement au Mexique ; 
elle eft cuitivée dans prefque tous Les jardins , ainfi 
que le zagetes reéta , & offre comme elle plufieurs 
variétés, foit dans la grotfeur des fleurs, foit dans 
Je mélange des couleurs. © (F. v.) 


3. TAGÈTE alongée, Tagetes elongata. Willd. 


Tagetes foliis pinnatis, foliolis apice ferratis , 
feperiorum linearibus , inferiorum cuneiformibus ; 
pedunculis urifloris , elongatis , fubincraffatis, Wild. 
Spec. Plant. vol. 3. pag. 2127. n°. 4. 


Ses tiges font droites, glabres, ftriées, hautes 
de fix à huit pouces, fimples ou munies à leur 
partie inférieure d’un ou de deux rameaux au plus. 
Les feuilles font ailées ; les fupérieures compofées 
de folioles linéaires, légérement dentées vers leur 
fommet ; les folioles des feuilies inférieures ova- 
les, lancéolées , rétrécies en forme de coin à leur 
bale, glabres à leurs deux faces, d2ntées en fcie 
à leur partie fupérieure ; les dentelures terminées 
par une petite pointe un peu roide. 


Les fleurs font folitaires , fituées à l'extrémité 
des tiges & des ramzaux, fourenues par un pédon- 
cule fimple , prefque de la longueur des tiges, 
glabre, ltrié, un peu renflé vers fon fommet. Le 
calice eft d’une feule pièce , denté à fes bords; la 
corolle radiée , d'un Jaune-toncé , femblable, par 
fa forme & fa groffeur , à celle du rageres patula. 


Cette plante croit dans les contrées méridio- 
nales de l'Amérique. © ( Dferipr. ex Willa. ) 

4. TAGÈTE à fleurs blanches. Tagetes minuta. 
Linn. 


Tagetes foliis pinnatis, foliolis lanceolatis , fer- 
Botanique, Tome VII. 


me 
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ratis, terminalibus fubdecurrentibus; pedunculis rut- 

tifloris , fquarmofis ; floribus coardtatis. Wilid. Spec. 
Plant. vol. 3. pag. 2128. n°. $. 


Tagetes caule fimplici, reëo ; pedunculis fquamo- 
fs, mulrifloris. Linn. Hort. Ciiff. 419. — Miller , 
Diétin°.: 


Tagetes mulriflora , minuto flore, albicante. Dil. 


Hort. Eltham. pag. 374. tab. 280. fig. 362. 


Cette plante s'élève fort haut. Ses tiges font 
droites, fimples , glabres, ftriées, cylindriques, 
un peu rameufes à leur fommet, garnies de feuil- 
les alternes, ailées, compofées de folioles lanceo- 
lées , très-étroites, glabres à leurs deux faces, 
dentées en fcie à leur contour; les folioles termi- 
pales un peu décurrentes fur le périole commun , 
toutes perforées par des points tranfparens. 


Les fleurs font petites, blanchâtres, nombreu- 
fes, réunies par paquets très-ferrés à l'extrémité 
des petits rameaux & des tiges; foutenues par des 
pédoncules courts, très-inégaux , ramifiés , char- 
ges de petites braétées en forme d’écailles ; les 
calices tubulés, d’une feule pièce , dentés à leur 
limbe ; la corolle radiée , peu de demi-fleurons à 
fa circonférence. 


Cette plante croît au Chili. On la cultive au 
Jardin des Plantes de Paris. © ( F. v.) 


5. TAGÈTE de Caracas. Tugetes caracafana. 
Humb. 


Tagetes foliis pinnatis, foliolis lanceolutis, apice 
ferratrs ; caule corymbofo , eredo ; pedunculis elunga- 
tis , unifloris , ereclis ; calicibus cylinaraceis. Wiild, 


Spec. Plant. vol. 3. pag. 2128. n°. 6. 
Tagetes caracafana. Humboldt. 


Ses tiges font droites, glabres, cannelées , di- 
vifées , vers leur fommet , en rameaux réunis en 
corymbe. Les feuilles font alternes , ailées , com- 

ofées de folioles linéaires-lancéol$es, glibres à 
eurs deux faces , dentées en fc'e vers leur fom- 
met, point ciliées à leurs bords. Les fleurs font 
folitaires , términales , formant , par leur enfem- 
ble, une forte de corymbe ; les pedoncules fin- 
ples, droits, fort alongés, uniflores ; l£s cali- 
ces glabres, cylindriques, tubulés, dentes à leur 
fommet. 


Cette plante croit dans l'Amérique méridic- 
nale , dans la province de Caricas. © ( Defcripr. 
ex Willd.) 


6. TAGÈTE à petites feuilles. Tageres tenui- 
folra. 


Tugetes foliis pinnatis, fodiolis linearibus , ferra- 
tes ÿ ferraturis inferioribus , elcngatis ; caule paricu- 
laio; pedunculis alrernis, urifloris; culicibus clavatis. 
Willd, Spec. Plant. vol. 3. pag. 2128. n°. 7. 

Aaaa 
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… Tagetes caule ramofo , foribus patulis , fubcorym- 
Gofis ; pedunculis fotiofis. Cavan, Icon. Rar. vol. 2. 
pag. ÿ4. tab. 169. 


Vulgairemert chinchimali. 


Ses tiges font cylindriques , médiocrement can- 
nelées , très-rameufes, hautes de deux à trois 
pieds; les rameaux étalés, glabres , un peu rou- 
geatres ; les feuilles inférieures prefqu’oppofses ; 
les fupérieures alternes , toutes ailées , glabres à 
leurs deux faces ; les folioles étroites , linéaires 
lancéolées , alternes , dentées en fcie à leurs 
bords. 


Les fleurs font folitaires à l'extrémité des ra- 
meaux , réunies prefqu'en corymbe , affez nom- 
breufes ; les pédoncules alongés, feuillés ; les fo- 
lioles fétacées. Le calice eft fimple , oblong , tu- 
bulé , à cinq faces . à cinq dents; la corolle radiée, 
d’un Jaune-fonce ; les fleurons divifés en cinq dé- 
coupures aiguës, refléchies, velues ; les demi- 
fleurons de la circonference au nombre de cinq, 
arrondis à leur limbe, échancrés à leur fommet; 
les femences linéaires , comprimées, un peu plus 
courtes que le calice, furmontées de cinq filets 
roides, jaunâtres , aigus , quelquefois connivens ; 
le réceptacle nu. 


Cette plante croit au Pérou; elle eft cultivée 
dans le Jardin botanique de Madrid , où ell: 
fleurit au mois de décembre. © ( Diféripe. ex 
Cavan. ) 


7. TAGRTIE à petites fleurs. T'ugercs micrantha. 
Cavan. 


Tagetes foliis pinnatis, foliolis fliformi-fubula- 
tis , integerrimis ; caule ramofo , diffufo ; pedunculis 
uarfloris, folitariis. Willden. Spec. Plant. vol, 3. 
pag. 2128. n°, 8. 

Tugetes caule tereti, humili ; foliis oppofriis , laci- 
niatis ; lactntis linearibus ; flore minuto. Cavan. Ic. 
Rar. vol. 4. pag. 31. tab. 352. 


Cette efpèce a le port d'un reis. Ses tiges font 
dures , cylinariques , hautes d'environ un pied, 
très-rameufes ; les rameaux glabres , oppolés, 
très-étalés ; les feuillss oppolées , ailées ; les fo 
lioles longues, entières , très-etroites , glabres à 
leurs deux faces, prefque filiformes & fubulées, 
aiguës à leur fommet. Les fleurs font foliraires, 
tiès-petites, fituées à l'extiémité des rameaux, 
dans leur bifurcation & das l'aiffelle des feuilles 
fupérieures , foutenues par des pédoncules gré- 
les, fimples, alongés, uniflores, à peine épaillis à 
leur partie fupérieure. Le calice eft glabre, étroit, 
cyiinarique, tubulé, terminé par cinq petites dents 
aiguës ; la corolle compolée ordinairement de 
cinq fleurons dans le centre ; leur limbé à quatre 
divifions aiguës ; deux demi-fleurens à la circon 
petits, un peu ovales, échancrés à leur 


ference ,f 
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fommet ; les femences grèles, firiées, furmon- 
tées de deux filets roides , fubules. 


Cette plante croît au Mexique & dans la Nou- 
vellé-Efpagne. © 


8. TAGÈTE luifante. Tagetes lucida. Cavan. 


Tagetes foliis fimplicibus | lanceolatis , renuiffime 
Jérratis , bafi ciliatis, Willden. Spec. Plant. vol. 3. 
pag. 21264097, 

Tagrtes foliis fimplicibus , connatis , ovatis , ar- 
gute ferraus , ciliatis, Cavan. Ic. Rar. vol. 3. pag. 
33: tab. 264. } 

C'eft une efpèce fort élégante, très-bien diftin- 
guée des autres par fes feuilles entières , oppo- 
fées ; agreable par le grand nombre de fes petites 
eurs , d'un beau jaune-toncé. 


Ses tiges font droites, roides, glabres, cylin- : 


driques , un peu dures , flriées, hautes d'environ 
deux pieds, très -rameufes j les rameaux nom- 
breux , épars , divifes en panicule a leur fommit, 
garnis de teuilles oppofées, fefiles, prefque con- 
nées à leur bafe , particulièrement les feuilles {u- 
perieures , lancéolées , très-entieres , glabres à 


leurs deux faces, finement dentées en fcie a leurs 


bords, un peu ciliées vers leur bafe, obcufes ou 
aiguës à leur fommet. 


Les fleurs font terminales , très-nombreufes , 
petites , réunies en corymbz , foutenues par des 
pédoncules prefque filiformes, glabres, ramifiés, 


garnis de petites foliol:s ou braétées fiiformes 


eparfes. Les calices font longs, glabres, cylin- 
d'iques, point anguleux ni coruleux , terminées à 
leur orifice par des dents courtes, aiguës ; les 
corolles d’un beau jaune-foncé; les deini-fleurons 
un peu arrondis, légérement créneles à leur fom- 
met. Les femences font gréles, firiées, prelqu’an- 
guleufes , alongees, furmonrées à leur fommet 
d'une petire mzmbrane blanchatre, prefque tubu- 
lée , inégale à fes bords, traverfée par deux filers 
droits , fubulés , caraëtère qui rapproche cette ef- 
pece des Aeterofperma de Cavanilles, ou peut-être 
la range dans un genre particulier. 


Cette efpèce croit au Mexique. On la cultive 
au Jardin des Plantes de Paris. % (W. v.) 


9. TAGÈTE aigrettée. Tagetes parpofa. Mich. 

Tagetes foliis ofpofrtis , fubbipinnatis ; calicibus 
calicalatis ; feminibus pappofis ÿ pappo fimplici. 
CN.) 

Tagetes foliis anguffè duplicato-pinnatifidis ; pe- 
duncuis breviffimis, folicfis; calicibus isvolucella- 
caliculatis ; radits fubnullis ; féminibus rappo fufti- 
culaëèm pilofo. Mich. Flor. boreal. Ainer. vol. 2. 
pag. 132; 


Cerie plan 


e s’écarte des autres efpèces de ce 


+ 
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jenve par plufieurs caradtères particuliers qui 
pnurroient fervir de bafe à l’établifflement d'un 
zenre nouveau , d'autant plus qu'elle n’apparuent 
jue très-foitblement aux ragètes. 


Ses tiges font droites, hautes d’un pied & demi 
i.deux pieds, glabres, cylindriques, très-rameu- 
es ; les ranjeaux droits, élancés, épars, très- 
rapprochés, garnis dé feuilles oppofées, prefque 
efiles , ailées ; les folioles tres-étroites , alon- 
zées , glabres à leurs deux fices, pinnatifides ou 
inement incifées ; les découpures aiguës, pref 
jue fubulées. 


Les fleurs font jaunes , axillaires , latérales, les 
anes folitaires , d’autres réuni2s en petits paquets; 
es pédoncules font très-courts, fimples ou un peu 
rameux , glabres , feuiilés. Le calice eft divifé pro- 
fondément en plufieurs découpures oblongues . 
inéaires, prefqu'obtufes , un peu anguleufes fur 
eur dos, entourées de quelques folioles étroites, 
pi forment prefqu'un fecond calice , à peu pres 

e la même longueur que le calice commun. La 
corolle n'eft prefque compofée que de fleurons : 
on y oblerve rarement de demi-fleurons à la cir- 
conférence. Les femences font brunes , oblonoues, 
petites ,anguleufes , un peu pubefcentes , furmon 
rées d’une aigrette de poils fimples, roides, un 
peu rouffeâtres. 


Cette plante croît en Amérique, fur les rives 
fabloneutes & inondées du Mififipi. On ja cultive 
au Jardin des Plantes de Paris. ( W. v.) 


TALAUMA. C’eft un arbre de l’Amérique, 
qui reffemble beaucoup aux magnoliers, tant par 
{on port que par les caraétères de fa fruétification, 
mais qui cependant en diffère en plufieurs points 
éffentiels, qui ont déterminé M. de Juffieu à en 
former un genre particulier, en lui confervant 
fon nom. Cet abre n’eft encore connu que par le 
defin qui fe trouve dans les manufcrits de Plu- 
mier, vol. 6, planche 90, & par un exemplaire 
que M. de Juffieu poffède en herbier. Les fleurs 
refflemblent beaucoup à celles des magnoliers, Le 
calice, les pétales, les étamines, & peut-être les 
ovaires, n'en font point différens; mais le fruit 
eft en forme de cône ou de pomme de pin, grand, 
ovale, compoié à l'extérieur d'écailles épaifes , 
granulées , fubéreufes , perfiftantes ; fon intérieur 
eft d’une fubftance dure , ligneufe , percée , dans 
fon contour , de plufieurs cavités en forme de lo- 
ges, dans chacune defquelles fe trouve une fe- 
mence folitaire. Les feuilles font amples, grandes, 
coriaces ; les fleurs très-grandes, folitaires , ter- 
minales, très-odorantes. ( Juffieu , Gener. Plant. 
pag. 281.) 


TALIGALF. Taligalea. Genre de plantes dico- 
tylédones , à fleurs complètes, monopétalées , tu- 
bulées , de la famille des gattiliers, qui a des rap- 
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ports avec les fpielmannia, & qui comprénd des 
herbes ou arbuftes exotiques à l'Europe, dont les 
feuilles font alternes , les fleurs difpoiées en épis 
terminaux , munies de braétées. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


: ; ee UT 

Un calice à cinq divifions ; une corol!e tubulée ; le 
limbe à cinq découpures ; quatre éramines didynames; 
un ffigmate bifide ; une bate à quatre femences. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice d’une feule pièce, campanulé , à 
cinq divifions aiguës, perfftantes. 


2°. Une corol!e tubulée ; le tube cylindrique , 
dilaté à {à partie fupérieure ; le limbe prefque 
plane, à cinq découyures un peu inégales , réflé- 
chies, aiguës. 


3°. Quatre étamines, dont les filamens font in- 
férés à la bafe du tube de la corolle, faillans, 
deux plus courts, filitormes, terminés par des 
anthères fagittées. 


4%. Un ovaire fupérieur , globuleux , furmonté 
d’un ftyle droit, filiforme, de la longueur dis 
deux plus longues éramines, terminé par un ftig- 
mate à deux divifions aiguës, divergentes. 


Le fruit eft une baie prefque slobuleufe, fèche, 
enveloppée à fa partie inférienre par le calice per- 
fiftant, à une feule loge, renfermant quatre fe- 
mences preiqu'offeules. 


ESPÈCES. 


1. TALIGALE champêtre. Tulisa'ea campeftris. 


Aublet. 


Taligalea foliis lanceolato - ovatis , fubferratis , 


fabris ; braëteis [efilious , flore longioribus. 


Taligalea campejtris. Aublet, Guian. vol. 2. 
pag. 625. tab. 252. — Lam. Il. Gen. tab. $43. 


Amafonia ereëta. Linn. f. Suppl. 294. — Vahl, 
Eglog. 2. pag. 1. — Lam. Diét. vol. 1. pag. 125. 
— Wild. Spec. Plant. vol. 3. pag. 394. n°. 1. 


Cette plante, qui eft bien du même genre que 
l'ama/fonia de Linné fils, paroit aufi être la même 
efpèce ; elle a déjà été mentionnée dans cet ou- 
vrage , à l’article AMASONIE, & M. Lamarck 
avoit également foupçonné qu’elle ne pouvait dif- 
férer des raligalea d’Aublet. 


Ses tiges font droîtes, herbacées, cylindriques, 
fimples , garnies de feuilles alrernes, péticlées ; 
affez grandes , ovales-lancéolées , rudes au rou- 
cher, lachement dentées en fcie à leur contour, 
rétrécies prefqu’en coin à leur bafe, acuiminées à 
leur fommet, longues d'environ trois pouces fur 
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un pouce & demi ou deux pouces de large, chaï- 
gées de nervures peu faillantes, prefqu'oppolées, 
parallèles. 


Les fleurs font difpofées , à l'extrémité des ti- 
ges, en une grappe droite, terminale, fimple ; les 
pédoncules courts, pubefcens , chargés d’une, 
mais plus ordinairement de trois fleurs pédicellées ; 
à la bafe de chaque pédoncule , une braétée ovale, 
entière , plus longue que les fleurs ; les braëtées 
inférieures médiocrement pétiolees ; les fupérieu- 
res feffiles & plus petites. Le calice prefque gla- 
bre, divifé à fon orifice en cinq découpures droi- 
tes, ovales, aiguës. La corolle eft jaune, tubulée; 
le limbe plane , plus court que le tube , à cinq lo- 
bes aigus & réfléchis à leur fommer. Le fruit eft 
une baie fèche, ovale, arrondie, très-glabre , de 
la grofleur d’une petite noifette. 


Cette plante croit dans la Guiane & à Su- 
31nam, 


2. TALIGALE pourprée. Taligalea punicea. 


Tuligalea foliis lanceolato-ovatis, ferratis , levi- 
bus ; bracteis feffilibus , flore longioribus. 


Amafonia punicea. Vahl, Eglog. 2. pag. $1. — 
Wiild, Spec. Plant. vol. 3. pag. 394. n°. 2. 


Cette efpèce , très-voifine de la précédente , en 
diffère par fes tiges ligneufes, par fes ftigmates 
fimples , par fes fruits à quatre femences. 


C'eft un arbriffeau dont les tiges font hautes de 
deux outroispicds, rameufes ; les rameaux droits, 
Jongs d’un pied, cylindriques, très-fimples, de 
couleur brun: , un peu pubéfcens, garnis de feuil- 
les éparles , périolées , elliptiques lan: éolées, lon- 
gues de deux ou trois pouces ; les inférieures ova- 
les, rétrécies à leur bafe, aiguës à leur fommet, 
inégalement dentées en fcie, velues en deflous 
dans leur jeuneffe , glabres à leurs deux faces dans 
leur vieillkffe , velues feukement à leurs bords ; 
les dentelures prefque mucronées. 


Les fleurs font difpofées en une grappe termi- 
nale , longuement pédonculée , longue dé deux ou 
trois pouces & plus; les fleurs alternss , prefque 
unilatérales ; les inférieures réunies au nombre de 
trois fur le même pédicelle ; les fupérieures foli- 
taires; des braëtées ovales , pétiolées, mucro- 
nées , dentées en fcie, velues en deffous, ainf 
que les pédoncules ; de couleur écarlate en def- 
fus, un peu plus longues que les pédicelles. Le 
calice et pubefcent, à cinq découpures ovales, 
acuminées & ciliées à leur fommer ; la corolle d'un 
vouge écariare ; le tube un peu comprimé ; la dé- 
coupure fupérieure au limbe un peu plus étroite; 
les autres ovales ; quatre filamens inctinés , plus 
longs que la corolle ; les anthèr£s oblongues ; un 
ovaire globuleux ; un ftyie filiforme ; un ftigmate 
aigu. Le fruit ft une baie oblongue , un peu plus 
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groffe qu'un pois, renfermant quatre femences 
convexes en dehors. 


Cet arbrifleau croît à l’île de la Trinité. F 
(Deferipe. ex Vahl.) 


TALIN. Talinum. Genre de plantes dicotylé-. 
dones , à fleurs complètes, poiypetalées , de Ia 
famille des portulacées , qui a de grands rapports 
avec les pourpiers, & qui comprend des arbrif- : 
feaux ou arbuftss exotiques à l'Europe , dont les 
feuilles font graffes , épaifles , la plupart alrnes, 
quelquefois pileufes dans leurs aiflelles ; 1:s Aeurs 
terminales , paniculegs ou en grappes. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Un calice à deux folioles ; cinq pétales ; environ 
doue éramines ; un ffyle ; trois fligmates ; une cap- 
Jule à trois valves ; pluficurs femences. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice court, divifé profondément en 
deux découpures comprimées. 


2°. Une corol!e à cinq pétales planes , ouverts, 
obtus ou un peu aigus, plus longs que le calice. 


3°. Une douzaine d’éramines environ, dont les 
filamens font inégaux , plus courts que la corolle, 
terminés par des anthères petites, ovales. 


4°. Un ovaire ovale ou arrondi, inférieur, fur- 
monté d’un ftyle fimple, de la longueur des éta- 
mines , terminé par trois {tigmates aigus. 


Le fruit confifte en une caplu'e ovale, à une 
feule loge , à trois valves concaves , contenant un 
grand nombre de femences petites, un peu ar- 
rondies , attachées à un réceptacle filiforme & 
central. 


Oifervations. Les talins avoient d’abord été 
confondus avec Îes pourpiers, dont ils ont les at- 
tributs extérieurs dans leur port; ils en diffèrent 
néanmoins en ce que les pourpiers font des plan- 
tes herbacées, la plupart annuelles , tandis que les 
talins font des arbriflzaux ou des arbuftes ; mais 
le caraëtère qui les difiingue eflentiellement des 
pourpiers confte dans leur caplule , qui eit par- 
tagee en trois loges longitudinales, au lieu que 
cele des pourpiers n’a qu’une feule loge, qui s’ou- 
vre tranfverfalsment. Au moyen de cette réfor- 
me, les limites de ces deux genres font beaucoup 
mieux tracées, & ces genres eux-mênes devien- 
nent naturels, & ne larffsnt aucun embaïras , au- 
cune incertitude daus la determination des et) èces 
de lun ou de l'autre genre. Les ralins Juiflent des 
mêmes proprietés que les pourpiers: leurs feuilles, 
grafles , épaifles ; {ont un peu acres, diurétiques, 


TAL TAËL 557 


ntifcorbutiques ; elles peuvent être employées Cette efpèce a de très-grands rapports avec le 
:omme affaifonnement. Mangées cuites ,. elles talinum triangulare ; elle s’en diftingue par fes feuil- 
afiaichifient. les plus alongées , point échancrées à leur fom- 


met ; par fes fleurs en corymbe & non en grappe 
fimple. Ses tiges font droites , ligneufes, glabres, 
garnies de feuilles alternes, épaiffes , fucculentes, 
pianes, en ovale renverfé, plus larges & plus alon- 

Talinum foliis planis , canaliculatis , cuneiformi- | gées que celles de l’efpèce précédente , entières 
bus | emarginatis, mucronatis ; racemo fimydici ÿ pe- à leurs bords, point échancrées à leur fommet, 
dunculo vriquetro. Willd. Spec. Piant. vol, 2. pag. | mucronées , rétrécies à leur bate. 


862. n°. 1. : ; : ; 
Ses fleurs forment de petits corymbes à l’extré- 
Portulaca (racemofa}, foliis obovatis, planiuf- | mité des tiges , peu garnis, compofés de pédon- 
eulis ; racemo fimplici ; criquetro. Linn. Spec. Plaur. | cules grêles, triangulaires, fupportant quelques 
edis. 2. pag. 640. fleurs pédicellées. Le calice eft divifé en deux fo- 
lioles courtes; la coroile rouge, plus longue que 
le calice ; une capfule à une feule loge, s'euvrant 
en trois valves. 


ESPÈCES. 


1. TALIN triangulaire. Talinum triangulare. 


Portulaca (triangularis) , pedunculis mulifloris, 
triangularibus. Jacq. Amer. 147, & Oblerv. vol. 1. 
pag. 35- tab. 23. 

Rulingia ( triangularis), foliis obovatis , planiuf- 
culis; racemo fimplici; pedunculo criquetro. Ehrh. 


Beitr. 3. pag. 134. : 
À | ; : 3. T'ALIN à feuilles d'orpin. Talinum anacamp- 
Chamaciflus americana, portulacafolio, flore albo. fêres. 
| Herm. Paradif. pag. 21. 


Le lieu natal de certe plante n'eft pas connu: 
On la cultive à Vienne. B 


- | ; Talinum foliis ovatis, fubths convexo-giblis ; ræ 
Helianthum fruteféens ; portulacafolio. Plumier , cemo fimplici; pedunculo tereti. Willd, Spec. Plant. 
Aimer. Spéc. 7. tab. 150. fig. 2. vol. 2. pag. 862. n°. 3. 


Cette plante a des tiges frutefcentes, glabres, Portulaca (anacampferos), fodiis ovatis, giobis; 
Cy indriques , épailles, prefque couchees ou ren- VLedunculo multifioro ; cuule fruvicofo Miller, Dict. 
verfées , garnies de feuilles altèrnes ou éparfes , | ne, 3, > 
épaifles, charnues, prefqu'ovales, retrécies à .. ” RSR 
leur bafe en forme de coin , élargies à leur partie Rulingia (anacampferos), foliis ovauis, gibbis ; 
fupérieure , mucronées & échancrées à leur fom- | 7eme Jimplici ; peaunculo terei, Ehrh. Beitr. 3. 
met , entières à leurs bords, glabres à leurs deux | PA8- 153: 


faces, planes , un peu canaliculées. Anacampferos foliis ovatis | convexis , acutiufeu- 
Les fleurs font réunies, à l'extrémité des tiges, | Zis. Hort. uplal. 146. 
en une grappe fimple , droite. Les pédoncules font Anacampferos foliis acuminatis. Hort. Cliff. 207. 


glabres, triangulaires ; ils foutiennent plufieurs | __ ; 

fleurs pédiceilées. Le calice eft lifle, verdâtre, à ROSDe LABS ee 7. 

deux folioles un peu planes, prefqu'obtufes. La Telephiafirum folio glosofo. Dillen. Hort. Elh. 
coroile eft blanche ou jaunâtre , compoiée de cinq | Pa8- 375: tab. 251. fig. 363. 

pétales ouverts, un peu vblongs ; les étamines ine- Portulaca africana, fempervirens , flore rubicundo. 


gales , plus courtes que les pétaies ; l'ovaire gla- . en 
bre, prefque globuleux : il lui fuccède une cap- Commel. Hors 2-pag-177 mb. É9e Rai, SPP 


À ; Me à ag. 507. 

fule à une feule loge , qui fe fépare en trois valves pag: 507 LA 

concaves, rerfermant plufieurs femences planes ; Oxalis affnis , planta aphylla , mammilaris. 

fort petites , attachées à un placenta central. Burm. Afric. pag. 76. tab. 30. fig. 2. Mediocris. 
Cette plante croit en Amérique , fur les rives On diflingue cette plante à fes feuilles extrème- 

maritimes. P ment épaiffes & prefque giobuleufes, & aux pe- 


; ; A : tites touffes de poils fituées dans leurs aiflelles. Ses 
2. TALN à feuilles épaiffes. Talinum crajfi- tiges font droites, ligneufes, cylindriques , épaif- 
folium. fes, hautes d'environ trois à cinq pieds, garnies , 
principalement à leur partie inférieure, de feuilles 
très-fucculentes, glabres, ovales, un peu arron= 
dies, fortement convexes, furtout à leur face in- 
; . L . férieure, vertes, un peu pointues à leur fommet, 
Portulaca (crafitolia), foliis lanceolatis, planis ; | pileufes dans leurs aiflellès. 


racemis triquetris ; caule ereéto. Murra, Sylt. veget, ee: re sue é 
ecit. 14: pag. 466, — Jacq. Hort. 3. tab. 52. À Les Aeurs font réunies, à l'extrémité des tiges, 


Talinum foliis planis, obovatis, mucronatis ; CO- 
rymbo elongato ; pedunculis triquetris. Willd. Spec. 
Jant. vol. 2. pag. BG2. n°. 2. 
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en une grappe fimple , alongée, peu garnie; les 
pédoncules glabres & cylindriques , foutenant plu- 
fieurs fleurs ; le calice divifé en deux folioles con- 
caves, aiguës ; la corolle rougeatre , ouverte, à 
cinq pétales affez grands, en cœur renverf , élar- 
gis, obtus à leur fommet, un peu aicus a leur 
bafe ; les étamines nombreutes ; les capfuies divi- 
fées en trois valves. 


Cette plante croit au Cap de Bonne-Ffpérance. 
On la cultive au Jardin des Plantes de Paris. D 


C7. v.) 


4. TALNX ligneux. Talinum fruticofum. 


Talinum foliis obovatis , planis , emarginatis ; co- 
rymbo terminal! ; calicibus pentaphyllis ; caule erecto. 


Wild. Spec. Plant. vol. 2. pag. 864. n°. 7. 


Portulica (frutico(a), foliis obovatis , planiuf* 
culis ; pedurculis racemofis ; calicibus pentaphyllis ; 
caule fruticofo. Linn. Syit. veget. pag. 371. 


Portulaca (paniculata), foliis ovaris, planis ; 
paniculi recemofa. Linn. Spec. Plant. pag. 64c. 


Portulaca americana , latifolia, ereëla , floribus 
alsis. Commel. Hort. vol. 1. pag. 7. tab. 4. 


Portulaca facie maritimä , fruticofà , ereété | ame- 
ricand. Sloan , Jam. pag. 87. Hifi, 1. pag. 205. 


Anacampferos foliis radicalibus , mollibus , ovatis, 
glaëris ; feapo affurgenti, paniculato. Brown, Jam. 
234. 

_Ses tiges font droites, glabres , ligneufes, gar- 
nes, particulierement à leur partie inférieure, de 
feuilles grafles, molles, épaiffes, glabres à leurs 
deux faces, planes, larges, en ovale renverfe, 
très-entières à leurs bords, obtufes, échancrées 
À Es fommet , rétrécies prefqu’en pétiole à leur 

afe. 


Les fleurs font fituées à l'extrémité des tiges ; 
clles forment une panicule étalée, compose de 
ramifications qui font autant de grappes partielles; 
les fleurs pédicellées ; le calice glabre, divifé en 
cinq folioles courtes, ovales-lancéolées; la co- 
rolle blanche ; les pétales plus longs que le calice. 
Le fruit eft une capfule fort petite, fphérique , à 
une feule loge , à trois valves, s’ouvrant de leur 
bafe à leur fommet, renfermant des femences ar- 
rondies , lenticulaires , très-glabres , luifantes & 
noirâtres. 

Cette plante croit dans l’Amérique , le long des 
côtes maritimes. On la cultive au Jardin des Plan- 
tes de Paris. 3 (W. v.) 


$- TALIN paniculé. Tulirum patens. 


Talinum foliis ovatis, planis; paniculé terminali; 
pedunculis dichoromis. Will. Spec. Plant. voi. 2. 
pag. 863. n°. 4. 
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Portulaca (patens), foliis lanceolato ovatis ; pla- 


nis ; paniculà ramoja ; calicibus diphyllis, Jacq. 


Hort. tab. 11. 


Portulasa (paniculata), foribus paniculatis. Jacq. 
Stirp. Aimer. 148. 


Rudingia {patens) , foliis lanceolato-ovatis , pla- 
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ris ; paniculà ramofä. Ehrh. Beïtr. 3. pag. 135. 


Cette plante a des tiges droites, ligneufes, 
flexibles , hautes d'environ un pied, garniss de 
rameaux lifles, alternes, tétragones ; les inférieurs 
plus alongés; les feuilles alrernes, médiocrement 
pétiolées , un peu fucculentes , ovales-lancéolées , 
fragiles, très-eni'ères , relevées en carêne, pla- 
nes à leur face extérieure, rerécies à leur bafe, 
glabres à leurs deux furfices. 


Les fleurs forment une panicule terminale, am- 
ple, très-étalée, alongée ; les rimcaux filiformes, 
dichotomes ; les pédicelles courts, inegaux. Le 
calice eft giabre, rougeitre , à deux folioles; la 
corolle rouge , compofte de cinq vétales ovales, 
obtus, plus lonss que les calicés ; Les Flamers plus 
courts que les perles ; las ancheres jaunes; le ftyle 
divilé en trois ; une capiine globuleute, à une 
feule loge , à crois valves, coirtenant pluiieurs 
femences noiratres 


Cette plante croît dans l'Amérique méiidionale. 
On la cultive au Jardin des Plantes de Pari 
(PF v.) 


6. TALIN jaune. Talirum xam, Cavan. 


Talinum foliis lanceolato-ovaiis , jsffilibus , oppo- 
fitis ; florum paniculä ram:fa. Cavan. Icon. Rar. 
vol. r, pag. 1. tab. 1. — Lam. lil. Gen. tab. 402. 


Cette efpèce fe rapproche beaucoup da talin 
paniculé ; elle en Giffère par fes feuiiles oppofées 
& par fes fleurs Jaunes. S2s tiges font droites, 
glabres, cylindriques , prefque ligneufes ; quel- 
quefois elles ne durent qu'un ar. Les feuilles font 
oppolées, prefque felhles, ovales - lancéolées , 
épailles, entières , glabres à leurs deux faces, ré- 
trécies en pétiole à leur bafe, un peu aiguës à 
leur fommet, longues d'environ deux pouces, 
tendres & caffantes. 


Les fleurs font difpofées en une ample panicule 
terminale, lache, rameufe; les rameaux oppofés, 
ramifiés, prefque filiformes, quelques-uns infs- 
rieurs , fortant de l’aiffelle des feuilles ; les pédon- 
cules partiels, courts, inégaux j le calice glabre, 
à deux folioles courtes , ovales, un peu obtufes; 
la corolle jaune ; les pétales au moins une fois plus 
longs que 12 calice, ovales, un Fe arrondis , ob- 
tus à leur fommet , aigus à leur bafe; les filamens 
plus courts que la corolle ; les anthères fort peti- 
tes; le ftigmate divife en trois découpures fubu- 
lées , aiguës ; celle du milieu un peu plus longue ; 
la capfule glabre , ovale-elliptique, à trois valves; 
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es femences très-petices , nombreufes , pédicel- 
ées , inférées fur un placenta central, filitorme. 


. Cette plante croit dans l'Amérique méridionale. 
On la cultive au Jardin des Plantes de Paris. P 
(UF. v.) 


7. TALIN cunéiforme. Talinum cuneifolium. 


Talinum foliis cuneiformibus , paniculä terminali, 
vedunculis trifloris. Willd. Spec. Plant. vol. 2. pag. 
364. n°. $. 


Portulaca (cuneifolia), foliis cuneïformibus , 
olanis ; pedunculis inferioribus racemi trifloris ; cali- 


cius diphyllis. Vahl, Symbol. 1. pag. 33. 


Orygia (portulacifolia}, folis alternis , cuneatis, 
glabris. Forskh. Defcript. 103. 


On diftingue cette efpèce du ralinum patens à 
fes pédoncules beaucoup plus épais, l£s inférieurs 
terminés par trois fleurs pedicellées. 


Ses tiges font droites, ligneufes, hautes d’en- 
viron trois pieds , garnies de feuilles alternes, 
feffiles, épaiffes, cunéiformes , planes , longues 
d'un pouce , entières à leurs bords, glabres à leurs 
deux faces, obtufes à leur fommet , fouvent mu- 
cronées , rétrécies en coin à leur bafe. 


Les fleurs font difpofées en une panicule termi- 
Aale , étalée , dont les rameaux inférieurs fuppor- 
tent une petite grappe de trois fleurs ; les fupé- 
rieurs prefqu’ombellés. Le calice eft glabre, divifé 
en deux folioles caduques, inégales, ovales, ob- 
tufes , un peu mucronées, la plus longue plus for- 
tement obtufe ; la corolle d’un violet rougeatre ; 
les pétales ouverts, un peu arrondis, plus longs 

ue le calice; les filamens verdatres, nombreux, 
Mines: plus courts que les pétales ; les anthè- 
res obloneues , inclinées, jaunes, à deux loges ; 
l'ovaire globuleux ; le ftyle fliforme ; trois ftigma- 
tes aigus, divergens , rougeatres ; une capiule 
globuleufe , à une feule loge , à trois valves ; plu- 
fisurs femences glabres , noiratres, petites, com- 
primées. 


Cette plante fe rencontre dans l'Arabie heu- 
reufe. D 


8. TAziN couché. Talinum decumbens. 


Talinum foliis obovatis , planis | mucronatis ; ra- 
cemis axillaribus ; calicibus pentaphyllis ; caule de- 
cumbente. Willden. Spec. Plant. vol. 2. pag. 864. 
Dre 0: 


Portulaca (decumbens), foliis obovatis , mucro- 
natis ; calicrbus pentaphyilis ; caule fruticofo , decum- 
bene. Vahl, Symbol. 1. pag. 33. 

Orjgiu (decumbens), caule decumbente , fruri- 
c-fo ; foliis ovatis , acutis, fubfarinofis, Forskhal, 
Hior. ægypt.-arab. pag. 103. 
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Cette plante n'appartient guère à ce genre que 
par fon port & par quelques caractères généraux ; 
elle s'en écarte par le nombre des parties de la 
corolle, du calice, des valves de la caplule. Ses ti- 
ges fonc inclinées , prefque couchées, ligneufes, 
garnies de feuilles planes ; ovales, bleuatres & un 
peu farineufes , entières , rétrécies à leur bafe, 
aiguës & mucronées à leur fommer. 


Les fleurs font difpofées en grappes axillaires ; 
le calice divifé en cinq folioles verres, ovales, 
aiguës ; la corolle d’un rouge violet; les petules 
prefqu’au nombre de vingt, lancéoles ; cinq ftyies 
filiformes , termines par des ftigmates fimples & 
violets ; une capful: giobuleufe , environnée , à fa 
partie inférieure , par le calice perhiftant ; à cinq 
loges, à cinq valves, renfermant un grand nombre 
de femences fort petites. 


Cette plante croit dans l’Arabie heureufe, @ 


TALISIER. Tulifa. Genre de plantes dicoty- 
lédones , à fleurs polygames, polypétalées, de la 
famille des favoniers, qui a des rapports avec les 
fapindus , & qui comprend des arbres exotiques à 
l'Europe , dont les feuilles font alternes, ailées 
avec une impaire ; les fleurs difpofées en grappes 
paniculées , latérales ou terminales. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Des fleurs polygames ; un calice à cing divifions ; 
une corolle à cing pétales extérieurs , cinq autres pé- 
tales intérieurs ; huit écamines ; un ftyle court ; une 
cupfule à quatre loges. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fieur offre : 


/ A 


1°. Un calice campanulé, à 
oblongues, aiguës. : 


cinq découpures 


2°. Une corolle à cinq pétales extérieurs, li- 
néaires, oblongs, plus longs que le calice ; cinq 
int-rieurs , en forme d’écailles ou de feconde co- 
rolle, inférés fur les pétales extérieurs , vers leur 
bafe, de la même longueur, un peu velus. 


3°. Huit à dix éramires, dont les filamens font 
courts , inférés fur le réceptacle, terminé par des 
anthères ovales. 


Un corps charnu , en anneau, faillant, lobé, 
fitué entre les étamines & la corolle. 


4°. Un ovaire (dans les fleurs hermaphrodites ; 
nul dans les leurs males) ovale, velu, fupérieur, 
furmonté d’un ftyle plus court que la corolle, 
terminé par un ftigmate prefqu'à deux lobes. 


Le fruit ef une capfule à cinq angles, à quatre 
(ou «ina ) loges. 
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ESPÈCES. 


1. TALISIER à grappes. Taliffa hexaphylla. 


Talifia racemis fimplicibus; calicibus petalis aguan- 
tibus. Vahl, Egl. Amer. Fafc. 2. pag. 29. 


Cet arbre a des rameaux cylindriques, revêtus 
d'une écorce cendrée , glabres, couverts de points 
faillans , très-nombreux, divifés en d’autres ra- 
meaux alternes, très-étalés, garnis de feuilles pé- 
tiolées , alternes , ailées, compofées de quatre ou 
fix paires de folioles oppofées ou alternes , pédi- 
cellées, oblongues ou lancéolées , acuminées , 
très-entières, glabres à leurs deux faces, luifantes 
& veinées , de la confiftance de celles des lauriers, 
longues de quatre à fix pouces; le pétiole arrondi, 
mucroné à {on fommet, 


Les fleurs forment des grappes axillaires , fim- 
ples, longues de deux à trois pouces , réunies au 
nombre de fix ou huit : ces fleurs font géminéss, 
alternes, polygames. Le calice eft campanulé, à 
cinq découpures lancéolées , un peu obtufes, un 
peu pubefcentes ; la corolle double; chacune à 
cinq pétales ; les extérieurs onguiculés, glabres, 
linéaires, de moitié plus longs que le calice ; les 
eing intérieurs inférés [ur le milieu des extérieurs, 
de même longueur , rouffleätres & velus à leur 
côté inférieur ; huit étamines appliquées contre 
l'ovaire ; les anthères petites, droites ,oblongues ; 
l'ovaire ovale, velu , blanchätre ; un ftyle un peu 
plus court que la corolle ; le fligmate legérement 
échancré. Les fleurs mâles offrenr les mêmes ca- 
ract-res, mais elles n’ont point d’ovaire. 


Cette plante croit dans ! Amérique méridionale. 
B (Defcript. ex Vahl.) Elle diffère du talifia rofea 
par fes folioles moins nombreufes, plus rappro- 
chées, plus étroites. 


2. TALISIER rofe. Talifia rofea. 


Tal'fix racemis decompofitis , calicibus petalis bre- 


vioribus. Vahl, Egl. Amer. Fafc. 2. pag. 30. 


Talifia guianenfis, Aubl. Guian. pag. 349. tab. 
136.— Lam. Illuftr. Gen. tab. 310. 


Ses tiges fe divifent en rameaux anguleux, d'un 
brun pourpre , garnis de feuilles altern:s, pétio- 
lées, longues d'un pied, ailées, compofées au 
moins de fix paires de folioles pétiolées , les infé- 
ricures alternes, les fupérieures oppolees, elltp- 
tiques, glabres à leurs deux faces , très-entières, 
acuminées à leur fommet, un peu luifantes , fine- 
ment veinées & reticulées, longues de cinq à fix 
pouces ; le pétiole commun cylindrique , d'un 
pourpre-fonce, glabre , mucroné à fon fommet ; 
les pédicelies courts, épais. 

Les fleurs forment une panicu'e terminale, éta- 
lée, longue d’un demi-pied ; les ramifications an- 
guleufes, garnies de brattées ou de tolioles fubu- 
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lées , les inférieures longues d’un pouce, dentées 

en fcie; les dentelures tomenteufes. Les fleurs 

hermaphrodites ont un calice à cinq découpures 
oblongues, à peine pubefcentes, obtufes , trois 

fois plus courtes que la corolle : celle-ci eft dou- 

ble; les cinq pétales extérieurs linéaires , oblongs, 

planes, glaores ; les intérieurs inférés à la bafe des 

premiers , lancéolés, de la même longueur, cou- 

verts intérieurement de poils roufleatres ; un re- 

bord charnu, faillant, lobe, fitué entre les étami- 

nes & la corolle ; huit à dix filamens inférés fur 
le réceptacle. Le fruit eft une capfule à cinq 
angles. 


Cette efpèce croît dans la Guiane. D 


TAMAGALI. Karin-kara.Rheed, Hort. Malab. 
vol. 4. pag. 49. tab. 23. 

Arbre du Malabar, d’une médiocre grandeur, 
dont la famille & le genre ne font pas connus, 
qui paroït avoir, par fes fleurs & fes fruits, des 


, rapports avec les geoffrsa, & appartenir à la fa- 


mille des légumineufes ; mais il s’écarte des unes 
& des autres par fon port, par la forme de fes 
feuilles : il nous manque d’ailleurs des détails trop 
effentiels à connoitre , & d’après lefquels feuls on 
peut fe permettre de prononcer. 


D'après Rheed , fes racines font rouffeâtres, re- 
vêtues d’une écorce blanche; fon tronc peu épais, 
divilé en rameaux étalés, garnis de feuilles épar- 
fes , médiocrement périolées , fimples, très-en- 
tières, épaifles, ovales-oblongues , acuminées, 
glabres à leurs deux faces, d’un vert-foncé , lui- 
fant, un peu jaunâtres en deffous , marquées de 
nervures latérales, fimples, faillantes. 


Les fleurs font difpofées en grappes médiocres, 
prefque fimples, litérales & terminales; elles fonc 
blanches , allez femblables à celles du genét. Le 
calice eft vert, à cinq découpures acuminées ; la 
corolle compoiée de cinq pétales irréguliers ; le 
fuperieur (la carêne ) plus grand que les autres, 
redrefis, concave, contenant: les étamines. Le 
fruir eft une baie globuleufe , arrondie, de la grof- 
feur d'une noix ordinaire , ftriée, chargee de deux 
protubérarces à foa fommet. Son écorce eft d’un 
vert -Jaunâtre, rempli d’une chair blanchatre, 
moile , épaifle , renfermant un noyau à deux ou 
trois divifions. ; 


Cet arbre fe rencontre dans les grandes forêts 
du Malabar. Ses fleurs font odorantes , leur faveur 
amère. D 


TAMALASSIER. Aliaria. Caju bawemg. 
Rumph. Amboin. vol. 2. pag. 81. tab. 20. 


C'eft un très-grand arbre , dont le tronc ef très- 
épais, les branches nombreutes, <ralées , chargees 
de rameaux glabres, verdatres, {triés, un peu an- 
guieux, füuutenant dés feuilles alcernes , pétivlées, 

ovales-lanceuiées , 
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vales -lancéolées, glabres à leurs deux faces, 
ertes , entières à leurs bords, aiguës à leur fom- 
et, marquées en deffous de nervures fimples , 
térales , alternes , longues de fix à neuf pouces, 
ir trois ou quatre de large, répandant une forte 
deur d'ail, furtout lorfqu’on les froiffe entre les 
oigts. 


De la bafe des rameaux fortent de longues grap- 
es de fleurs, qui produifent des fruits de la grof- 
ur d’une moyenne prune, charnus, blancs ou 
n peu verdâtres en dedans, renfermant d’un à 
ois noyaux, qui ont également une très-forre 
deur d'ail ; ils achèvent de mürir, & tombent 
ans les mois de février & de mars, & font très- 
>cherchés par les fangliers. Les habitans de l'ile 
*Amboine les fubftituent fouvent à l'ail pour le 
ême ufage ; ils emploient auf les feuilles dans 
afliifonnement de leurs ragoûts. Néanmoins l'u- 
ge en eft bien plus rare aujourd'hui. Le bois, 
ger & affez durable, eft travaillé & employé à 
| conftruétion des maifons & à la couverture des 
its. . 

Cet arbre n’eft pas très-commun. On le rencon- 
e ifolé dans les grandes forêts de l'ile d'Amboine. 
a fruétification n’eft pas affez connue pour déter- 
iner à quelle famille ou à quel genre il appar- 


ent. b 


TAMARINIER. Tamarindus. Genre de plantes 
icotylédones , à flsurs complètes , polypétalées, 
égulières, de la famille des légumineufes, qui a 
es rapports avec les caroubiers (ceratonia ) & les 
arkinfonia ; il comprend des arbres exotiques à 
Europe , dont les feuilles font ailées, les fleurs 
ifpofées en grappes terminales , munies de brac- 
es. 


Le caraétère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice à quatre divifions ; trois pétales ; trois 
amines monadelphes ; une gouffe pulpeufe. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice turbiné à fa partie inférieure , di- 
ifé à fon limbe en quatre découpures vrofoudes, 
vales-oblongues , colurées , caauques. 


2°. Une corolle compofée de trois pétales ova- 
s-oblongs, ondulss, prefqu'égaux , afcendans, 
rec un efpace vide pour en recevoir un quatrième 
inférieur , qui manque roujours. 


3°. Trois écamines fertiles, monadelphes à leur 

ife , inférées dans la partie vide du calice ; les 
amens fubulés , arqués vers les pétales ; quel- 
ies autres filamens Îtzriles, forc petits, placés 
rimi les premiers ; les anthères ovales. 


4°. Un ovaire fupérieur, oblong , un peu pédi 
Botanique. Tome VII. 
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cellé, furmonté d'un ftyle arqué & fubulé, ter- 
miné par un ftigmate un peu épais. 
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Le fruir efl une goufle alongée , un peu compri- 
mée, obtufe , ayant une écorce double, remplie 
de pulpe entre les deux écorces , à une feule 
valve , d’une à trois loges. 


Les femences font luifantes, comprimées , an- 
guleufes, affez grandes, fouvent au nombre de 
trois. 


ESPÈCE. 


_TAMARINIER des Indes. 
Linn. 


Tamarindus indica. 


Tamarindus foliis pinnatis, muliijugis ; foribus 
racemofis. (N.) 


Tamarindus. Lion. Syft. veget. pag. 81. — Hort. 
CLÉ. 18. — Mater. medic. 45. — Hort. Upf. $ 
— Flor. zeyl. 14. — Royen, Lugd. Bat. 465. — 
Rumph. Amboiïn,. 2. pag. 90. tab. 23. — Lœflsr, 
lier, 210.— B:own, Jam. 125. — Jicq. Amer. 
pag. 10. tb. 10, & 179. fig. 08. — Burm. Flor. 
Ind. pag. 15. — Tournef. Aét. gall. ann. 1699. 
pag. 69.— Blackw. tab. 201 & 221. — Mill. Diét. 
— Swaritz, Obferv. 24. — Willden. Spec. Plant. 
vol. 3. pag. 577. — Lam. Ill. Gen. vol, 1. pag. 05. 
0°. 417: tab: 25: 


Tamarindus occidentalis. Gærtner, de Fruct. & 
Sem. vol. 2. pag. 310. tab. 146. fig. 2. 


Siliqua arabica, que tamarindus. C. Bauh. Pin. 
403. 

Tamarindus. Raï, Hift. 1748. — Tournef. Inft, 
R. Herb. 660. 


Tamarindï. J. Bauh. Hift. 1. pag. 422. Icon. 


Balam-pulli. Rheed. Malabar. vol. 1. pag. 39. 


tab. 23. — Rumph. Amboin. vol. 2. tab. 23. 


Cet arbre parvient à une affez grande hauteur : 
fon tronc eft épais, revêtu d’une écorce brune ; 
il fe divife en branches étendues au loin, & en 
rameaux diffus , alternes, un peu cendrés, garnis 
de feuilles alternes, pétiolées , ailées avec une 
impaire, compofées de folioles trèsnombreutes, 
au nombre de quinze à dix-huit paires, linéaires, 
prefque feffiles ; oppofées, entières, longues d’un 
demi-pouce à un pouce , tres-obtufes & quelque- 
fois échancrées à leur fommet, glabres à leurs 
deux faces où à peine pubefcentes dans leur jeu- 
neffe , d'un vert luifant, marquées de nervures 
fimples , latérales, confluentes vers le bord des 
feuilles. 


Les fleurs font difpofées en petites grappes 14- 
ches, un peu pendantes, garniss d'environ cinq 
à fix Aeurs, les unes latérales, d’autres termina- 
les; les pédoncules filiformes , un peu arqués, 
alternes, plus longs que les flzurs. Le calice, tur- 
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biné & firié à fa bafe, fe divife à fon limbe en 
quatre foliales colorées, un peu pubefcentes , 
tiès-caduques ; la corolle compofée de trois pé- 
tales prefqu'égaux , relevés , ondulés, obus; les 
Étaminés réunies en un feul paquet à leur bafe, 
trois fertiles, quatre autres plus petites , flériles, 
& deux filamens féracés. L'ovaire eft pédicellé ; 
les goulfes alongées , comprimées, obtufes , rem- 
plies, entre une double écorce , d’une pulpe 
épaide ; longues de trois à cinq pouces & plus, 
conflamment fermées, contenant d’une à trois fe- 
mences dans les individus nés en Amérique, plus 
nombreufes dans ceux des Indes orientales. 


Cetarbre croit dans les deux Indes, en Egypte, 
dans l'Arabie. M. Ledru m'en a communiqué un 
exemplaire, qu'il a recueilli à l’ile de Saint-Tho- 
mas. { W. f.) On le cultive au Jardin des Plantes 
de Paris. B 


La pulpe des gouffes du tamarinier eft d'une 
acidité agréable au goût, & la partie mucilagi- 
neufe, qui eft très-abondante , la rend laxative. 
On la connoïit fous le nom de ramarin, qui peut 
être employé avec la cafle lorfqu'ils’agir de lacher 
doucement le ventre : on le mêie aufli avec des 
purgatifs plus puiflans pour en corriger l'acrimo- 
nie. Outre li vertu purgative, cette pulpe a en- 
core la propriété de temperer l’efervefcence des 
humeurs & de la bil:, & de s’oppofer à la putré- 
faétion. On peut en préparer une boiflon faine & 
agréable dans les maladies putrides; mais on ne 
doit s’en fervir qu'avec précaution dans les mala- 
dies de poitrine, parce que l'acide qui y domine, 
irrite & excite la toux. 


Le tamarinier produit quelquefois , dans les étés 
fort chauds, une certaine fubftance vifqueufe, 
acide & roufleatre , qui, lorfqu’elle eft feche, 
imite la crême de tartre par fa dureté & par fa 
blarcheur. Bélon rapporte que , lorfque les Tures 
& les Arabes font fur le point de faire un long 
voyage pendant l'été, tls font provifion de rama- 
rin pour fe défaltrer ; ils font confire dans le fu- 
cre ou dans le miel des gouffes de tamarin , foit 
vertes, foit müres, pour les emporter avec eux 
iorfqu'ils voyagent dans les déferts de l’Arabie. 


TAMARIX. Tamarix. Genre de plantes dico- 
tylédones, à fleurs compiètes, polypétalees, qui 
a de grands rapports avec la famille dés portula- 
cées, fe rapproche des te/ephium & des rokejeka, 
& renferme des arbriffeaux ou arbuñles , tant 
exotiques qu'indigënes de l'Europe, dont le port 
approche de ce'ui des cyprès ou de la fabine, 
avant des feuilles petites, alternes, prefqu'en 
Forme d’'écailles; les fleurs en épis fimples ou pa- 


nicuies. 


© 


Le caraGère effertiel de ce genre eft d’avoir: 


Un calice & cinq divifions ; c'ng pétales ; cing à 
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dix éramines ; trois fligmates fiffiles ; une capfule 
triangulaire, à une loge , à trois valves ; les femences 
revêtues d'u duvet laïneux. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice à cinq divifions droites, obtufes, . 
perfiflantes , de moitié plus courtes que la co-! 
rolle. 

2°. Une corolle compofée de cinq pétal:s ova- 
les , concaves , obtus, ouverts, alternes avec les 
divifions du calice. 


3°. Cinq à dix éramines libres, quelquefois mo- 
nadelphes, donr les filamens font capillaires , les 
anthères arrondies. 


4°. Un ovaire libre ou fupérieur , triangulaire, 
acuminé ; point de ftyle ; trois fiigmates oblongs, 
roulés en dehors & plumeux, 


Le fruit confifle en une capfule oblorgue, 
triangulaire, acuminée, à une feule loge , à trois : 
valves. 


Plufieurs femences couvertes d'un duvet laineux, 
petites, attachées à des placentas linéaires , adhé- 
rens au milieu des valves; point de péryfperme;. 
l'embryon droit; la radicule inférieure. 


Okfervations. Les tamarix font de très-jolis ar- 
biiffeaux qui garniffent le bord des ruiffeaux & ! 
des rivières voifins des côtes maritimes, & où ils 
produifent un très-bel effet par leur élégance & , 
leur délicateffe. Leurs branches fe divifenten ra- 
meaux fouples , touffus , très-nombreux, chargés | 
à la vérité de très-peites feuilles, mais d’un vert : 
agréable , relevés par des épis de flcurs blanches, 
paniculées , d’où réfulte un mañif de verdure qui ! 
fe meur pir ondulations au moindre foufls des 
vents, & ajoute, par ce léger mouvement, à la 
fraîcheur de l'ombre que vient y chercher le voya- 
geur accablé de chaleur. 


Ce genre eft très-narurel, & les efpèces au’ilren- 
ferme , ont toutes 1: même caractère de famill:; 
mais cette famille n’eft peut-être pas celle à la- 
quelle M. de Juflieu les a rapportées, puifqu’elles 
difèrent des portulacées par l’abfence du péri- 
fperme , de celle des cierges par leur fruit capfu- 
lire. Elles ont plus de rapport avec lès reaumu- 
ria , ainf que l'obferve M. Decandolle ; mais ell:s 
en difièrent encore par leur capfule, ani n’eft qu’à 
une loge dans les sumarix , à cinq loges dans les 
reaumurias 


ES DEC S. 


1.TAMARIx de France. Tamarix pallica. Linn, 


Tamarix floribus pentundris, fpicis lateralibus ; 


TAM 


lits lanceolatis | amplexicaulibus , imbricatis. 


Villd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1498. n°. 1. 


Tamarix floribus pentandris. Lino. Spec. Plant. 
oÙ. 1. pag. 386. — Hort. Cliff. 111. — Royen, 
ugd. Bat. 436. — Sauvag. Monfp. 45. — Mater. 
2dic. pag. S9. — Miller, D'ét. n°. 1, & Icon. 
b. 262. fig. 1. — Gmel. Sibir. vol. 4. pag. 116. 
- Medic. in Obf. Soc. Œcon. Lutr. 1774. p. 278. 
- Blickw. tab. 331. fig. 2. — Willd. Arbr. 380. 
= Pillas, Flor. roff. vol. 2. pag. 72. — Lam. Il|. 
ner, tab. 213. fig. 1. — Desfont. Flor. arlant. 


)Ï. 1. pag. 269. 
Tamarix pedunculis nudis, floribus pentandris. 


lort. Upfal. 99. 


Tamarix altera, folio tenuiore , feu gallica. C. 


auh. Pinn. 485. 
Tumarifeus narbonenfis. Lobel. Icon. 218. 


Tamariftus pentandra. Lam. Flor. franc. vol. 3. 
18.73: 


Tamarifeus gallicus. Allion. Flor. ped. n°. 1597. 


Tamarix major , five arborea , narbonenfis. 3. Bauh. 
Jift. 1. pag. 351. 


g. Tamarix foliis cauleque tomentofo-canis. Pail. 
lor. roff. vol. 2. pag. 72. tab. 79. 


Cet arbriffeau eft d'un port très-élégant; il 
"élève à douze ou quinze pieds. Ses branches font 
nédiocrement étalées, un peu élancées , garnies 
lé rameaux flexibles ,- grêles , élancés , prefque 
attigiés , revêtus d’une écorce glabre , d'un brun- 
ougeâtre ; les feuilles fort petites, très-nom- 
reufes , courtes, imbriquées ou très -rappro- 
hées, glabres, très-entières , aiguës à Leur fom- 
net, aflez femblables à celles des bruyères, d'un 
ert quelquefois un peu cendré. 


Les fleurs font difpofées en épis nombreux, 
-rminaux, alongés, ferrés; ces fleurs pédicellées, 
etites , de couleur blanche ou légérement purpu- 
nes, munies de braëtées petites, plus courtes 
qe les pédicelles ; le calice à cinq divifions obtu- 
es; les pétales ouverts, concaves, obtus; cinq 
tainines faillantes hors de la corolle ; le fiyle di- 
rifé en deux ou trois ftigmates ; la capfule trian- 
ulaire , à peine plus longue que le calice. 


Cette plante croit en France, le long des fleu- 
ves, dans les prés, aux bords de la mer. Je l'ai 
ecueilie en Normandie , fur les bords du Coef- 
don, près le mont Saint-Michel. h (W, .) On 
a cultive au Jardin des Plantes de Paris. 


L'écorce de la racine & des branches de cet 
irbriffzau pañfe pour diurétique , fudorifique , 
ipéritive & même rafraichiflante , felon Rhazès. 
Les habitans du Danemarck mettent dans leur 
bière du tamarix en place de houblon. Le bois eit 
regardé comme fudorifique , & peut être fubftitué 
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au gaïac en cas de nécefité. Le chimifte Montel 
a fait voir que ce tamarix pouvoir fournir une 
grande quantité de fel de Glauber ( fulfare de 
foude). Ses fruits peuvent étre employés aa 
teinture, d'apres M. Willemer. 


2. TAMARIX d'Allemagne. Tamarix germanica. 
Linn. 


Tamarix floribus decandris, fpicis terminalibus ; 
foliis fufilibus , lineuri-lanceolatis. Willden. Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 1499. 


Tamarix floribus decandris. Linn. Spec. Plant. 
vol. 1. pag. 387. — Hort. Cliffort. 111. — Roy. 
Lugd. Bar. 436. — Mill. Icon. tab. 262. fig. 2. — 
Gunn. Norveg. n°. 152. — Œder. Flor. dan. tab. 
254. — Blackw. tab. 331, — Duroi, Harbk. 2. 
pac. 448, — Willd. Arbr. 384. — Hoffim. Germ. 
210. — Pallas, Flor. roff. 2 pag. 75. tab. 80. — 
Gærtn. de Fruct. & Sem. vol. 1. pag. 291. tab. 61. 
fig. 1. — Lam. Ill. Gen. tab. 213. fig. 2. 


Tamariftus decandrus. Lam. Flor. franç. vol. 3. 
pag. 74 

Tamarifeus germanicus. Allion. Flor. pedem. 
n°. 1598. — Scop. Carn. edir. 2. n°. 37ÿ. 


Tamarifeus fpicis foliofis. Hall. Helv. n°. 948. 
Myrica. Camer. Epitom. 74. Icon. 


Myrica pannonica. Cluf. Pann. pag. 26, 27, 28. 
Icon. 


Tamarix fruticofu , folio craffiore , [eu germanica. 
C. Bauh. Pin. 485. 


Tumarifeus germarica. Lobel. Ic. 218.— Tourn, 
Inft. R. Herb. GG1. — Duham. Arbr. 1. 


Tamarix germanica , five minor, fruticofa. J. 


Bauh. Hift. 1. pag. 351. 


Cette efpèce a des rapports avec le tamarix gal- 
lica ; elle en diffère par fes feuilles plus grandes , 
moins rapprochées. Ses tiges font droites , fes 
rameaux nombreux, les plus jeunes filiformes , 
paniculés, garnis de feuilles petites, éparfes, 
nombreufes, glabres, entières, d’un vert glau- 
que , à peine aiguës. 


| Les fleurs font difpofées en épis droits, un pêu 
| Jâches à l'extrémité des rameaux, prefque deux 
fois plus grandes que celles du ramarix gallica ; le 
calice divifé en cinq folioles alongées , linéaires ; 
la corolle blanchâtre ; les étamines au nombre de 
dix, plus courtes que la corolle ; le ftiamate pref- 
que feiile, fimple , orbiculaire : il lui fuccède des 
| capfules oblongues, glabres, triangulaires, deux 
| fois plus longues que le calice; les femences pe- 
‘tites, nombreufes, ovales-oblongues , légrement 
comprimées , d’un roux-pâle, furmontées de poils 
fins, blancs , rameux , pédicellés. 
Bbbb 2 
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Cet arbriffzau croit en Alface, dans le Dane- 
marck, en France , aux environs de Lyon & dans 
les départemens méridionaux de la France, fur le 
bord des rivières & des fleuves. On le cultive au 
Jardin des Plantes de Paris. Ph (W. v.) On lui 
foupçonne Îles mêmes propriétés qu'au ramarix 
gallica. 


3. TAMAR1x d'Afrique. 
Poiret. 


Tamarix africana. 


Tamarix floribas pentandris , confertiffimis ; fricis 
craffis , brevibus. Poiret, Voyage en Barb. vol. 2. 
pag- 139, & edit. germ. vol. 2. pag. 171. 


Tamarix (africana}), folits imbricatis, minimis; 
floribus pentandris ; fpicä tereti, denfifimä ; pedunci- 
lis fqxamofis ; ffylo crifido. Desfont. Flor. atlant. 
vol. 1. pag. 269. 


Tamarix gallica. Var. y. Willden. Spec. Plant. 
vol. 1. pag. 1498. n°. 1. 


On diftingue cet arbriffeau du ramarix gallica à 
fon port, ayant des rameaux plus roides, cylin- 
driques, revêtus d’une écorce très-liffe, d’un 
brun-noiratre ; les plus jeunes rameaux très-courts, 
filiformes, fafciculés. Les feuilles font imbriquées, 
un peu élargies, très-courtes , aiguës , fortement 
appliquées contre les feuilles, en forme d’écailles, 
prefque membraneufes, légérement fcarieufes à 
leurs bords, furtout à leur fommer. 


Les fleurs font difpofées latéralement , le long 
des rameaux , en épis un peu pédonculés, épais, 
courts, ferrés, cylindriques, garnis de braétées 
fèches , fcarieufes , petites, ovales , aiguës; le 
calice à cinq divifions blanchâtres , fcarieufes , 
droites, prefqu’obtufes ; la corolle d’un blanc 
quelquefois un peu lavé de rouge , trois & pref- 
que quatre fois plus grande que celle du ramarix 
gallica ; les étamines à peine plus longues que la 
corolle. 


J'ai découvert cet arbriffleau dans la Barbarie, 
aux environs d'Hippone, proche les bords de la 
mer. M. Desfontaines l’a également recueillie aux 
environs d'Alger. Bb (. v.) 


4. TAMARIX atticulé. Tamarix articulata. 
Vahl. 

Tamarix floribus pentandris, fpicis lateralibus , 
foliis breviffimis , vaginatis. Wiliden. Spec. Plant. 
vol. 1. pag. 1498. n°. 2. 

Turmarix (articulata), ramis articulatis ; arti- 
calis turbinatis | mucronatis ; fpicis racemofis. Vahl, 
Symbol. 2. pag. 48. tab. 32. 

Tamarifeus agyptiaca, gallifera. J, Bauh. Hit 1. 
pag. 352. 

Tamarix (orientalis), floribus pentandris , ramis 
ramulifque articulatis ; vaginis cylindricis , in fqua- 
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mam acuminatis. Gmel. Syft. Nat. vol. 1. pag. 499. 
— Forskh. Flor. ægypt.-arab. pag. 206. n°. 29. 


Thuya (aphylla), ffrobilis quadrivalvibus , foliis 
turbinatis , vaginantibus , hinc mucronatis ; frondibus 
imbricatis. Linn. Spec. Plant. pag. 1422. — Amoœn. 
Acad. vol. 4. pag. 295. (Excufo fynonymo. ) 


Tamarix chinenfis.? Loureiro, Flor. cochin. 
pag. 228. 


Vulgairement atlé.? Sonnini, Voyage égypt. 
vol. 2. pag. 4. tab. 9. fig. 2. 


Cet arbre eft remarquable par {es rameaux arti- 
culés; les articulations munies de gaines courtes, 
cylindriques , furmontées d’une pointe en forme 
d'écaille ; les jeunes rameaux très-alongés, nus, 
également articulés & garnis d’écailles courtes, 
vaginales , qui tisnnent lieu de feuilles. 


Les fleurs font difpofées en épis latéraux ; elles 
renferment cinq, quelquefois fix étamines ; les 
capfules s'ouvrent en quatre valves. 


Cette plante croit en Egypte, dans l'Arabie, 
aux Indes orientales. P 


Obfervarions, Cet arbre eft-il le même que celui 
dont parle M. Sonnini dans fon Voyage de l'Egypte, 
& qui fe nomme arlé ? Il le rapporte au samarix 
orientalis, Voici ce qu’en dit ce favant voyageur. 


« Le tamarix d'Orient , nommé ar/é en Égypte, 
eft un arbre qui devient auf gros & auf grand que 
le chêne : fes fsuilles font alternes , très-étroites & 
d’un vert-pâle. 


» Ces arbres font pour l'ordinaire chargés de gal- 
les adhérentes aux branches. J'ai obfervé qu'avant 
qu'elles ne fuffent defléchées , ces galles étoient 
remplies d’une liqueur d’un rouge-ponceau. Les 
arts pourroient peut-être en tirer un bon parti, car 
les galles font .extiémement multipliées, & les 
arbres qui les portent, croifflent par toute l'E-. 
gypte, dans la haute comine dans la baffe. I] n°eft 
aucun ou prefqu'aucun village de l'Egypte infé- 
rieure qui, parmi les arbres qui l’environnent, 
n'ait plufieurs at/es. 


» Le bois de cet arbre fert à divers ufages : l’on 
en fait auf du charbon. C’eft le feul bois un peu 
commun que l'on ait en Egypte, foit pour brüler, 
foit pour travailler : auf les habitans difent-ils 
que fi larlé manquoit, le monde iroit mal. » 


s. TAMARIx de Sibérie. Tamarix Jengarica. 
Pallas. | 


Tamarix floribus oëlandris decandrifve | axillari- 
bus, fubfpicatts ; foliis carnofis | obtufis , triquetris. 
Wilid. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1499. n°. 3. 

Tamarix ({ongarica), floribus ofandris decan- 
drifve; foliis fliformibus , carnofis. Pall. Nov. A&. 
Acad. Petrop. 10. pag. 374. tab. 10. fig. 4. 
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Cet arbufte ef aff2z bien diflinzué comme ef- 
pèce ; il fe divife en branches droites, cylindri- 
ques, garnies de rameaux alternes, nombreux, 
glabres, munis de feuilles éparfes, fefiles, peti- 
tes, charnues, filiformes , prefque triangulaires , 
entières à leurs bords, obtufes à letir fommet. Les 
fleurs font difpofées dans laiffelle des feuilles, 
prefqu'en épis latéraux ; elles contiennent huit à 
dix étamines. 


Cette plante croit en Sibérie , dans les terrains 
falés. P 


6. TamMarix herbacé. Tamarix herbacea. Pall. 


Tamarix caule herbaceo , annuo ; flore minore. Pall. 


Flor. roff. vol. 2. tab. 8. fig. 6. 


Cette efpèce nous paroit avoir tous les carac- 
tères du tamarix germanica , dont elle ne peur être 
diftinguée que par fes tiges herbacées & annuel- 
les, & par fes fleurs plus petites. Cette plante fe 
rencontre fur les bords de la mer Cafpienne. x 


TAMBOUL. Ambora. Genre de plantes dico- 
tylédones , à fleurs monoiques , de ja famille des 
orties, qui a des rapports avec les dorffenia & les 
figuiers, & qui comprend des arbres exotiques à 
l'Europe, d'où découle un fuc laiteux , dont les 
feuilles font prefqu’oppofées , perfiftantes , entie- 
res ; les fleurs en grappes , rarement folitaires. 


Le caraétère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Un involucre ou calice commun , à quatre divifions, 
à demi-fermé, contenant les femences ; un grand nom- 
bre d'étamines & de piffils ; un fruit globuleux , com- 
primé ; des femences arillées. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 
Chaque fleur mâle offre : 


1°. Un calice ou involucre commun, d’abord 
ovale , connivent, entier, fe divifant enfuite en 
quatre découpures ouvertes. 


2°. Point de corolle. 


3°. Un très-grand nombre d’éramines prefque 
fefiles, qui recouvrent toutes les parois internes 
du calice ; les anthères petites , ovales. 


Dans les fleurs femelles : 


1°. Un involucre ou calice ovale , creux en de- 
dans , entier, percé d’un ombilic à fon fommet. 


2°. Point de corolle. 


3°. Un très-grand nombre d’ovaires , inférés 
fur les parois internes du calice, qu'ils recouvrent 
prefqu'entiérement ; autant de flyles & de ftig- 
Inates. 


Le fruit confifte en autant de capfules qu'il y a 
eu d'ovaiies, renfermées dans le calice confidé- 
rablement augmenté, & qui leur fert de récep- 
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tacle ; chaque capfule centenant uhe feule fe- 
mence ovale, offeufe, un peu comprimés , revé- 
tue d’un arille pulpeux. 


Esrèce. 
TamBour quadrifide. Ambora quadrifida. 


Ambora foliis ovato-lanceolatis, fuboprofiiis , in- 
tegris ; floribus racemofis. (N.) 


T'amburiffa quadrifida. Sonnerat, Iter Ind.val. 2. 
pag. 237. tab. 134. — Gmelin, Syit. Nat. vol. 1. 
pag. 16. 


Ambora. Lam. Ill. Gen. tab. 784. — Juff. Gen. 
Plant. pag. 401. — Commerf. Herb. 


Vulgairement bois-tambour. 


C'’eft un arbre qui fe divife en branches médio- 
crement étalées , munies de rameaux alternes, 
glabres, cylindriques , qui diftillent de leur écor- 
ce , ainfi que les autres parties de li plante , un fuc 
laiteux , un peu épais. Les feuilles font prefqu’os- 
pofées, pétiolées , ovales-lancéolées, entières, 
perfiftantes, obrufes à leur fommet, un peu ondu- 
lées à leurs bords, prefque glabres à leurs deux 
faces , d'un vert prefque lutfant, marquées de 
nervures latérales, fimples , parallèles ; les pétioles 
longs à peine d’un demi-pouce ; les feuilles lon- 
gues de trois à quatre pouces, fur un pouce & 
demi ou deux de large. 


Les fleurs font difpofées en grappes fimples, 
rarement folitaires, à peine plus longues que les 
feuilles , fituées vers l'extrémité des rameaux, 
dans l’aiflelle des feuilles ; les fleurs mâles réunies 
fur les mêmes grappes avec les fleurs femelles : 
ces dernières plus rares. Le calice, dans les fleurs 
mâles , eft d’abord entier, de forme ovale; en- 
fuite il fe partage en quatre découpures, dont les 
parois internes font entiérement recouvertes par 
les nombreufes étamines. Dans les flurs femelles, 
le calice eft creux, d'une feule pièce, ombiliqué 
a fon fommet ; il et en même tems le réceptacle 
d’un très-grand nombre d'ovaires, qui fe conver- 
tiffent en autant de capfules contenues dans l'é- 
paiffeur de ce calice. Les femences font folitaires 
dans chaque capfule, ovales, un peu offeufes, en- 
veloppées d’un arille pulpeux. Il réfulte de leur 
enfemble un fruit affez gros, obrond, comprimé 
à fes deux extrémités. 

Cet arbre croît dans les Indes & à l'ile de Ma- 
dagafcar. D (PV. f. in herb. Juff.) 


TAMINIER. Tamus. Genre de plantes mono- 
cotylédones, à fleurs dioiques, de la famille des 
afperges , qui a des rapports avec les d'oftorea & 
les rajania , & qui comprend des herbes indigènes 
de l'Europe, à tiges grimpantes, à feuilles fim- 
ples, alrernes; les fleurs difpofées en épis axil- 
laires. 
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Le caradtère eFentiel de ce genre eft d’avoir: 
Des fleurs dioïques ; un calice campanulé ; point de 
îx étamines ; un ffyle ; trois fhigmates ; une 


bi: inférieure ou adhérente, à trois loges ; deux ou 
trois femences dans chaque loge. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs mâles font féparées des fleurs fe- 
melies fur des individus différens. 


Chaque fleur male offre : 
1°. Un calice, dont la partie inférieure eft ad- 
Eérente à l'ovaire, refferree à fon orifice ; le limbe 


divilé en fix découpures profondes, campanulées, 
ovales-lancéolées. 


2°. Point de corolle. 


3°. Six étamines, dont les filamens font rappro- 
ches, fimples, plus courts que Le calice, terminés 
par des anthères droites. 


Chaque fleur femelle offre : 
1°. Un calice femblabie à celui des fleurs mâles. 
2°. Point de corolle. 


2°, Six ctamines Îtériles. 


V: 


4°. Un ovaire adhérent , ovale-oblong, fur- 
monté d'un feul flyle cylindrique, de la longueur 
du calice, terminé par trois fligmates aigus, 1é- 
féchis. 


Le fruit eft une baie ovale, à trois loges, cha- 
que loge renfermant trois femences globuleufes 
ou deux par avortement. 


ESPÈCES. 


1. TAMINIER commun. Tamus communis. Linn. 


Tamus foliis cordatis , acutis ÿ floribus laxè [pica- 
tis ; caule volubilr. ( N:) 


Tamus foliis cordatis, indiviffs. Linn. Spec. Plant. 
vol. 2. pag. 1458. — Hort. Cliff. 458. — Royen, 
Lued. Bat, 228. — Gronov. Orient. 317. — Hall. 
Helv. n°. 1620. — Miller, Diét. 1, & IL Ic. — 
Scop. Carn. edit. 2. n°. 1220. — N:ck. Gallob. 
aco. — Gifek. Icon. Falcic. 1. tab. 22. Maf. — 
Sabbat. Hort. 1. tab. $0. Mal, — Regn. botan. Ic. 
— Poiret, Voyag. en Barb. vol. 2. pig. 262. — 
Desfont. Flor. atlant. vol. 2. pag. 366. — Lam. 
Iiluftr. Gener tab. 817. — Gerard, Flor. gall. 
Prov. pag. 136. — Decand. Flor. franç. vol, 3. 
page 181. 


Bryonia levis, five nigre , racemufa , cujus bacca 
rufefcunt feu nigrefeunt. C. Bauh. Pin. 297. 


Bryonia levis, feu nigra, racemofa (mas). C. 
Bauh. 297. 
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Bryonia levis, feu nigra, baccifera (Femina). C. 
Bauh. Pin. 297. 


Vitis filveftris , feu tamus. Dodon. Pempt. 400. 


Tamnus racemofu, flore luteo, pallefcente. Tourn. 
Inft. R. Herb, pag. 103. tab. 28. 


Vitis nigra. Camer. Epitom. 988. Ic.— Tabern. 
Icon. 892. — Matth. Comm. 883. Icon. — Morif. 


Oxon. Hift. 1. &. 1. tab. 1. fig. 6. — Dalech. 
Hifantar2ic, 


Bryonia nigra, Blackw. tab. 457. 


Vulgairement taminier , fceau de Notre-Dame, 
fceau de la Vierge. 


Ses racines font groffes , tubérenfes ; elles pro- 
duifenc des tiges glabres, foibles, grimpantes, 
fices , lorgues de cinq à fix pieds & plus , s'en- 
cortillent autour des plantes qui les avoifinent , & 
font garnies de feuilles alternes , fefiles, pétio- 
lées, aflez grandes, larges , en cœur, aïgnës & 
même acuminées à leur fommet, très-entières à 
leurs bords, molles, luifantes, glabres à leurs 
deux faces , marquées de plufieurs nervures lon- 
gitudinales , un peu faillantes & jaunâtres ; les pé- 
tioles glabres, minces, ftriés , ordinairement plus 
longs que les feuilles. 


Les fleurs font dioiques , difpofées en grappes 
lâches, latérales, axillaires ; celles des fleurs nâ- 
les plus longues , plus laches ; les calices divifés 
à leur limbe en fix découpures d’un blanc-jauna- 
tre, ouvertes , un peu campanulées, ovales, un 
peu obtufes. Les fleurs femelles produifent de pe- 
tit. s baies rouges , ovales, un peu aiguës, à trois 
loges , contenant chacune deux ou trois femences 
globuleufes. 


Cette plante fe rencontre en France, en Eu- 
rope, dans les haies & les bois taillis. Je l’ai re- 
cusillis également en Barbarie, parmi les buiffons. 
x (PV. v.) 


Les racines de cette plante pallent pour diuré- 
tiques, rélolutives & vulnéraires ; elles font âcres. 
On les ratifle, on les écrale, & on les applique 
fur les contufons & les meurtriffures. Les Turcs 
& les Arabes mangent crues & en falade les jeunes 
pouiles du raminier. 


2. TAM:NIER de Crète. Tamus cretica. Linn. 


Tamus foliis trilobis. Linn. Spec. Plant. vol. 2. 
pag. 1458. — Miller, Diét. n°. 2. 


Tamus cretica , trifido folio. Tourn. Coroll. 3. 


Tamus communis. Var. Gerard, Flor. gall. Prov. 
pag. 136. 


Cette plante, quoique citée comme efpèce p 
Linné , ne paroit être qu'une variété de la préc 
l 


dinte, qui n'en diffère que par les feuilles p 
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larges , divifées en trois lobes ; ce qui arrive affez 
ordinairement, d’après l’obfervation ds: M. Ge- 
rard , lorfque cette plante croit à l’ombre. Les 
fleurs ont le même caraëtère , la même forme que 
celles du taminier commun. J’ai recueilli en Bar- 
barie des individus de cette plante, dont les 
feuilles très-amples étoient prelqu'à trois lobes, 
celui du milieu lancéolé, longuement acuminé. 


Cette plante a été obfervée dans l’île de Crète 
par Tournefort. > 


TAMONÉE. Tamonea. Genre de plantes dico- 
tylédones , à fleurs complètes, monopétalées , 11- 
régulières , de la famille des gattiliers ; qui a des 
rapports avec les taligales & les verveines; il ren- 
ferme des herbes exotiques à l'Europe, dont les 
feuilles font oppolées, les fleurs difpofées en épis 
axillaires , oppofés; munies de braëtées. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice monophylle , à cinq dents fubulées ; une 
corolle tubulée | à quatre ou cinq lodes inégaux ; deux 
écamines fertiles ; deux plus petites, fériles ; une noix 
\ 

à quatre loges , à quatre femences. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice d’une feule pièce , adhérent, di- 
vifé à fon orifice en cinq dents larges , aiguës, 
fubulées , perfiftantes. 


2°. Une corolle monopétale , tubulée ; le tube 
renflé à fa bafe , rétréci vers fon orifice, divifé à 
fon limbe en quatre , quelquefois cinq lobes ova- 
les, inégaux. 


3°. Quatre éramines, dont deux plus longues, 
fertiles , écailleufes vers leur milieu ; deux autres 
beaucoup plus petites, ftériles ; les filamens plus 
courts que la coroile ; les anthères petites, ovales. 


4°. Un ovaire ovale , arrondi, petit, furmonté 
d'un ftyle droit, cylindrique, de la longueur du 
tube de la corolle , terminé par un ftigmate à qua- 
tre lobes. 

Le fruit eft une baie feche , enveloppée par le 
calice perfilant , refferré à fon orifice , contenant 
une noix globuleufe, un peu ovale, à quatre lo- 
ges, à quatre femences. 

Obfervations. Ce genre eft très-voifin des ver- 
veines ; il en eft diftingue par le caractère de fes 


fruits & plufeurs autres particularités. Quelques 
plantes rangées parmi les verveines lui appar- 


tiennent. 
ESPÈCES. 
1. TAMOXNÉE en épi. Tamonea fpicata. Aubl. 


Tamonca fruétibus muticis , foliis tomentofs. 


T A M 

Tamonea fpicata. Aubl. Guian. pag. 2, tab. 268. 

— Lam. Iliuitr. Gen. tab. j42. — Jufl., Gen. Plant. 
pag: 109. 


Tamonez mutica. Swartz , Prodr. pag. 94. 
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Ghinia mutica. Wild. Spec. Plant. vol. 3. pag. 
ltd. n°2. 


C’eft une plante herbacée, dont les raciner font 
fibreufes , les tiges droites, glabres , dures, hautes 
d'un pied & demi, prefque quadrangulaires, gar- 
nies de feuilles oppofées , pétioiées, ovales, un 
peu arrondies , crénelées à leur contour, prefque 
obtufes à leur fommet , légérement tomenteules, 
longues d'environ un pouce , foutenues par des 
pétioles grêles , prefque de la longueur des 
feuilles. 


Les fleurs font difpofées en épis lîches, op- 
polés, fitués dans l'aiflelle des feuilles; les pedor.- 
cules propres font courts, munis à lsur bafe d’une 
petite braétée aiguë. Le calice eft divifé à fon o:1- 
fice en cinq dents larges , aiguës; la corolie pe- 
tite, de couieur bleue, un peu plus longus que 
le calice, rubulée ; fon tube grêle; fon limbe par- 
tagé en quatre lobes ovales, inégaux; le fupérieur 
élevé, l'inférieur plus large , un péu échancré à 
fon fommet; les latéraux plus perits & plus courts. 
Le fruit eft une baie fèche , enveloppée par le ca- 
lice, noirâtre, ovale, un peu arrondie, de la 
groffeur d’un pois, ren‘ermant un noyau globu- 
leux , à quatre loges ; une femence dans chaque 
loge. 


Cette plante croît dans la Guiane, à l'ile de 
© Ë 


2 
Cayenne, fur les bords des fentiers des che 
mins. O 


2. TAMOXÉE épineufe. Tamouea fpinofa. Sw. 


Tamonea fruëlibus quadrifpinofis, foliis glaëris, 
Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 114. n°. 1. 


Tamonea fpinofa. Swartz , Prodr. 94. 


Verbena (curaffavica}, diandra, fhicis longis , 
calicibus ariflatis , foliis ovatis , argute ferraris, 
Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 28. — Mill. Di&. 


n°, 17. — Swartz, Obferv. 17. 


Zapania (curaffavica), fpicis longis, calici 
ariffatis , foliis ovatis, argutè ferratis. Lam. Illufr. 
Gen. voi. 1. pag. 59. n°. 250. 


us 


Veronice fimilis fruticofe , curaffiva , teucrü foliis , 
fiore galericulato. Herm. Parad, pag. 240. tab. 240. 


Viole furreëte , latiore folio ; fpecies peregiina. 


; 4 
Piuken. Phytogr. tab. 234. fig. 4. 


Ses tiges font droites, grêles, très-rameufes, 
hautes d'environ trois pieds, glabres , prefque 
quadrangulaires , garnies de feuilles oppafées , 
pétiolées , ovales, glabres à leurs deux faces, 
petites , aiguës, acuminées à leur fommer, fine- 


ment dentées en fcie à leur contour, fupportées 
par des pétioles courts. 
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Les fleurs font difpofées en épis axillaires , op- 
pofées , lîches; les pédancules grêles , les pédi- 
celles très-courts, glabres; le calice terminé par 
quatre dents longues, épineufes ; la corolle d’un 
bleu aflez vif, prefqu'une fois plus grande que 
celle de l'efpèce précédente, tubulée ; les Givi- 
fions du linbe inégales. Le fruit eft une baie fe- 
che, renfermant un noyau à quatre loges, à quatre 
{:mences , donc fouvent deux avortent. 


Cette efpèce croit à l'ile de Curaçao , &c. O 


2. TAMONÉE lappulacée. Tamonea lappulacea. 


Tamonea calicibus fru&igeris, fubrotundis ; iafla- 
sis ; feminibus echinatis. 


Verbena (lappulacea), calicibus fubrotunais , 
ercitiufeulis ; Jeminibus echinatis, Linn. spec. Plant. 
vol. 1. pag. 28. 


Zaparia (lappulacea), calicibus fractigeris ; 1n- 
flasis, fabromunais ; femintbus echinaris. Lam. liuftr. 
Gen. vol. 1. pag. $9. n°.251. 


Verbena foliis cordato-ovatis , floribus fpicatis, 
calicibus injlatis, feminibus echinatis. Brown, Jam. 
4 Oo 
pig. 110.0. 5. 


Bafferia. Lœf. Icer, 194. n°. 69. 


Scorodonia floribus fpicatis, purpuraftentibus, 
pentapetalo'dibus. Sloan, Jam. 66. Hit. 1. pag. 174. 
tab. 110.fg. 1. 


Blairia. Houft. Amm. Herb. 277. 


Ses tiges font droites, rameufes, garnies de 
feuilles oppolées , pétiolées, ovales, en cœur, 
dentées en {cie à leurs bords. Les fieurs font dif- 
pofées en épi: axillaires & latéraux. Le calice et 
perfiftant ; la corolle tubulee , purpurine, divifée 
a fon limbe en cinq lobes inégaux. Le fruir eft une 
capfule tétragone , chaque angle terminé par une 

ointe épineule; ovale & rétrécie à fa partie in- 
Fit , recouverte par le calice renflé, s’ou- 
vrant en deux parties, divifée en quatre loges, 
qui contiennent autant de femences oblongues. 


Certe plante croit à la Jamaique & à la Mar- 
tinique , dans les décombres & les rerrains pier- 
peux. 


TAMPOA de la Guiane. Tumpoa guianenfis. 
Aubl. Guian. vol. 2. Suppl. pag. 35. tab. 358. 


Vulgairement bois portugais. 


On ne connoît encore de cette plante aucune 
autre partie de fa fruétification , que les fruits ob- 
fervés par Aublet. « C’eit un arbore, dit cet au- 
eur, donr le tronc s'élève de vingt-cinq à trente 
pieds, fur un pied de diamètre. Son ecorce eft 
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{ liffe & cendrée ; fon bois jaunâtre , dur, com- 
paëte : il poufle à fon fommet de longues bran- 
ches rameufes, qui fe répandent en tout fens; 
elles font garnies de feuilles pétiolées, alrernes, 
longues , ovales, entières, fermes, aiguës, ver- 
ces & liffes en deflus, plus pales en deffous ; les 
plus grandes , longues de dix pouces, fur deux &c 
demi de largeur ; leur pétiole cylindrique , long 
d'un pouce. » 


Les fruits font fitués dans les aiffelles des feuil- 
les, difpofées en groffes grappes ; ils font de la 
forme & de la grofleur d'une pomme moyenne , 
à plufieurs côtes jaunâtres , lifles, charnues inté- 
rieurement , remplies d’une fubftance gélarineufe 
% fondante , dans laquelle eft renfermé un grand 
nombre de pepins blancs, dont lamande répand 
une odeur d'ail. Le calice, compofé de cinq pe- 
ttes folioles ovales, aiguës , perfifte avec le fruit. 
Quoique je le foupçonne placé à la bafe du fruit, 
cependant, comme Aubler n'en parle pas, je 
n'ofe prononcer d’après la figure qu'il en donne. 


Cet arbre croit en Guiane, dans les plaines de 
Caux, fubmergées dans les tems pluvieux. P 
(Deferipr. ex Auël.) 


Son bois eft employé pour la conftruétion des 
batimens de ce canton ; 1] eft nommé bois portu- 
gais par les Nègres : fes fruits paroiffent dans le 
mois de janvier. Ses feuilles déchirées & fon 
écorce entamée répandent un fuc épais & jau- 
nâtre. 


TANÆCIUM. Tanacium. Genre de plantes 
dicotylédones, à fleurs complètes, monopéta- 
lé-s, afhlié à la famille des folanées , qui à des 
rapports avec les crefcentiu ( calebafliers ), qui 
comprend des arbres ou des arbuftes exotiques à 
l'Europe, dont les tiges fout fouvent grimpantes, 
les feuilles fimples ou ailées ; les fleurs prefque 
folitaires. 

Le caraétère eflentiel de ce genre ef d’avoir: 


Un calice cylindrique & trongié; une corolle tubu- 
lée, à cing découpures prefqu'égules ; quatre étamines 
didynames ; le ruaiment d'un cinquième filament ; un 
flyle j une baie très-groffe , à écorce épaiffe. 


CARACTÈRE GENERIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice d'une feule pièce, tubulé, cylin- 
driqué , tronqué , très-entier. 

2°. Une corolle monopét:le, tubulée, oblon- 
gue ; le tuoe cyiindrique, élargi à fa partie fupé- 


ricure ; le limbe diviflé en cinq parties prefque - 


égaies. 
3°. Quatre éramines didynames , dont les fila- 
mens font plus courts que la ccrolie, prefqu'égaux 
en 


ER — — 
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en longueur; le rudiment d’un cinquième; les an- 
thères à deux lobes. 


4°. Un ovaire arrondi, furmonté d’un ftyle fim- 
ple, terminé par ua ftigmate à deux lobes. 


Le fruir eft une baie très-groffe, revêtue d’une 
écorce fort épaifle , pulpeufe dans fon intérieur ; 
pluñeurs femences éparfes dans la pulpe. 


Obferva:ions. Ce genre a été formé de plufieurs 
plantes, rangées d'abord par quelques auteurs 
parmi les crefcent'a , auxquels elles paroiffloient 
appartenir par leur port, par la forme & la grof- 
feur de leurs fruits. L’analyfe plus détaillée des 

arties de la fruétificaticn les en a fait féparer pour 
es réunir dans un genre particulier. Les princi- 
pales différences qui exiftent entre ces deux gen- 
res confiftent , pour les sanacium , en un calice 
d’une feule pièce & tronqué, en une corolle tu- 
bulée ; quatre étamines, avec le rudiment d’un 
cinquième filament ftérile , &c. 


ESPÈCES. 


1. TANzæcIuM à feuilles ailées. Tunatium pin- 
natum. Willd. 


Tanacium foliis pinnaris , floribus pentandris , 
caule arboreo. Willé. Spec. Plant. vol. 3. pag. 312. 
FROEE 

Crefcentia pinnata. Jacq. Colleët. vol. 3. p. 203. 
tab. 18. 


C’eft un grand arbre , qui fupporte à l’extré- 
mité de fon tronc une cime ampie , vafte, com- 
pofée de branches étalées, de rameaux diffus , 
épars, garnis de feuilles alternes, périolées , ai- 
lées avec une impaire , compofées de folioles 
prefqu'oppofses ; ovales - oblongues , glabres à 
leurs deux faces, un peu aiguës à leur fommet, 
dentées en fcie à leurs bords. 


Les fleurs font prefque folitaires , latérales , 
éparfes, pédonculées. Leur calice eft d’une feule 
pièce , campanulée, divifée à leur orifice en cinq 
découpures inégales ; la corolle en forme d’enton- 
noir ; fon tube droit, dilaté à fa partie fupérieure; 
le limbe divifé en découpures ovales, aiguë: ; 
cinq étamines, dont quatre didynames , & une 
cinquième beaucoup plus courte ; le fligmate di- 
vifé en deux lames. Le fruit eft une baie pulpeufe, 
au moins de la groffeur de la tête, ovale , un peu 
arrondie , revêtue d’une écorce épaiffe , coriace ; 
les femences éparfes dans la fubitance pulpeufe. 


Certe plante croit dans la Mozambique. F 


2. TANÆctuM jaroba. Tueacium jaroba. Swartz. 


Tanacium foliis infericribus ternatis , fupertoribus 
geminatis ; cirrhis interpetiolaribus , terminalibus ; 
caule fcandente. Swartz , Prodr. pag. 92. — Wild. 
Spec. Plant. vol. 3. pag. 312. n°. 2. 

Botanique. Tome VII, 
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Creféentia fcandens , foliis inferioribus pinnato- 
ternatis, [uperioribus geminatis , claviculà interpoji- 
is. Brown, Jam. 267. 
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Cucurbifera fruticofa , triphylla , fcandens. Slow, 
Jam. 207. Hift. 2. pag. 175. 


Jaroba. Marcgr. Brafil. 25. — Pif. Brafil. 173. 


Ses tiges font noimbreufes, glabres, cylindri- 
ques, fouples, ligneufes, grimpantes, garnies de 
feuilles pétiolées , L£s inférieures ternées , les fu- 
périeures géminées. De l'aiffelle des pétioles for- 
tent des vrillés, par le moyen defquelles cetre 
plante s'accroche aux corps qui l'avoifinent. Ses 
fleurs font prefque folitaires. Leur calice eft ob- 
long, tubulé , très-entier, tronqué à fon orifice; 
la coroile tubulée , longue d’environ fept pouces; 
fon tube étroit, cylindrique , un peu élargi à fon 
orifice, dilaté en un limbe à cinq découpures ova- 
les, prefqu'égales ; les flamens connivens avec le 
tube de la corolle , libres à l’orifice j les anthères 
obloneues , à deux lobes ; l'ovaire arrondi; le 
ftyle de la longueur des éramines, foutenanc un 
fligmate à deux lames obtufes. Le fruit eft une baie 
fort grofle , oblongue, à une loge, pulpeufe dans 
fon intérieur. 


Cette plante fe trouve au Bréfil & à la Ja- 
maique: 


3. TANÆCIUM parafite. Tanacium parafiticum. 
Swartz. 

Tanacium fuliis ovatis, coriaceis ; caule fcandente , 
fraticofo , radicante. Swartz, Prodr. pag. 92. — 
Jacq. Hort. Schoenb. vol. 1. pag. 61. tab. 11$. — 
Wilid. Spec. Piant. vol. 3. pag. 312. n°. 1. 


Crefcentia feandens, farmentis craffforibus , folits 
majoribus , ovatis , nitidis , oppofitis. Brown, Jam. 


pag. 266. 


Quoique les tiges de cet arbufte fe foutiennent 
af:z bien d’elles-mêmes, cependant elles font 
plus ordinairement grimpantes, furtout par leurs 
rameaux trèf-épais , routes les fois qu'eliss fe trou- 
vent dans le voifinage des autres plantes; elles 
deviennent auf radicantes. Les feuilles font gran 
des , oppolées , fimples, ovales , épaiffes , coria- 
ces, très-entières, glabres à leurs deux faces, 
luifantes. 


Les fleurs font folitaires, latérales, médiocre- 
ment pédonculées; leur calice glhabre, ventru, 
monophylle , tronqué, entier à fon bord ; la co- 
roils monopétale, campanulée , un peu compri- 
mée , reflerrée à fa bafe ; fon limbe divife en cinq 
crénelures ; les filamens prefqu'égiux, un cin- 
qu'ème ftérile ; les antheres en cœur ; l'ovaire ar- 
rondi, prefqu'à quatre lobes; le ilyle fimple , de 
la longueur du tube de la corolle, terminé par un 
figmate à deux lobes. Le fruit eft une groûe baie 
arrondie , couverte d’une écorce épaiffe , contes 
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nant plufieurs femences éparfes dans une pulpe 
chirnue, 


Lu 
970 


Cette plante croit fur les montagnes de la Ja- 
maique. P 


TANAISIF. Tanacetum. Genre de plantes dico- 
tylédones, à fleurs Aofculeufes, de la famille des 
corymbifères, cui a des rapports avec les Airpia 
& les artemifia, & qui comprend des herbes exo- 
tiques ou indigènes de l'Europe, à feuilles fimples 
ou ailées, & dont les Aeurs font ja plupart difpo- 
fées en corymbes terminaux. 


Le cariétère effentiel de ce genre eft d’avoir: 
Des fleurs flofeule: fes ; les fleurons femelles de la 


circonférence à t'ois découpures ; ceux du difque her- 
maphrodites , à «ing découpures ; Le réceptacle nu; les 
femences couronnées par une membrane prefqu'entière; 
le calice hémifihérique , imbriqué. 


CARACTÈRE GENERIQUE. 


Les fleurs font toutes compofées de f-urons, 
hermaphrodites dans le centre , femelles à la cir- 
conférence. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice commun, imbriqué , hémifphéri- 
que, compofé d’écailles ferrées, compactes. 


2°, Une corolle compofée à la circonférence de 
flsurons femelles, profondément divifée en trois 
découpures, & dans le difque de fleurons herima- 
phrodites nombreux , tubules, infundibulifor- 
mes, divifes à leur limbe en cinq découpures ré- 
flechies. 


3°. Cinq étamines dans les fleurs hermaphrodi- 
tes , dont les filamens font très-courts, capillaires ; 
les anchères réunies en cylindre. 


4°. Un ovaire dans les fleurs femelles & her- 
maphrodites , oblong, furmonté d’un flyle fimple, 
terminé par deux ftigmates réfléchis. 


Les fémences font folitaires, oblonouss , cou- 
ronnées par une membrane prefqu’entière. 


Le réceptacle eft nu & convexe. 


Obfervations. Pour rendre ce genre naturel & 
le circonfcrire dans IÈs caraétères qui fui font afli- 
gnés , il faudroit le réduire à un très petit nombre 
d’efpèces, dont la tanaifi: commune feroit le type : 
celles qu’on y a ajoutées s’écaitent plus on moins 
des attributs qui le conflitutnt. On à remarqué 
que, parmi les efpèces qu'il offrait d'abord, plu: 
fieurs d’entr'elles avoient toutes keurs fleurs flof- 
culeufes & hermaphrodites , & trous les Aeurons 
à cinq divifions ; ce qui a déterminé M. Desfon- 
taines à établir pous ces efpèces le genre badfa- 
mita, dont nous ferans ici une divifion. Son ca- 
raétère eflentiel eft d’avoir : 
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Un calice commun , compofé d’écailles imbriquées,, 
linéaires, très-ferrées ; une corolle formée de fleurons: 
tous hermarhrodites , tubulés, égaux ; leur limbe di- 
vifé en cing uents; des femences couronnées par un | 
rebord membraneux ; le réceptacle nu. 


Plufieurs efpèces de ces deux genres ont de 
grands rapports avec les athanaffa , & n’en diffè- 
rent qu'en ce que, dans ce dernier gerre , le ré- 
ceptacle eft garni de paillettes. Le pertzia de Thun- 
b:rg, qui eft le ranacerum fhabelliforme de Lhéri- 
tier , ne peut corftituer un genre différent de celui 
des balfamita. 


ESPÈCES. 
* Tanacetum. Fleurs hermaphrodites & femelles. 


1, TANAISIE commune. Tanacetum vulgare: 


Linn. 


Tanacetum foliis bipinnatis , imciffs, ferratis. Linne 
Spec. Plant. vol. 2. pag. 1148. — Hort. Ci. 308. 
— Flor. fuec. 666.730. — Mater. medic. 182.— 
Royen, Lugd. Bat. 15ÿ. — Gnel. Sibir. vol, 2. 
pag. 133. tab. 65. fig. 1.— Scop. Carn. n°. i051. 
— Pollich, Palar. n°. 339. — Blackw. tab. 464. 
— Knorr. Del. 2. tab. T. 2. — Hoffm. Germ. 290. 
— Roch. Germ. vol. L p. 353, & vol. IL. p. 308. 
— Lam. Illuftr, Gen. tab. 696. üig. 1. — Gærtn.de 
Fruét. & Sem. vol. 2. pag. 395. tab. 165. fig. 7. — 
Œder. Flor. dan. tab. 871. 


Tanacetum foliis pinnatis, pinnis femipinnatis , 
acutè dentatis, Haller, Helv. n°. 132. 


PRE SE PR CE PE 


Tanacetum foliis pinnatis, planis; pinnis [erra- 
tis. Flor. lappon. 295. 


Tanacctum vulgare, luteum. Bauh. Pin. 132. — 


Tourn. Inft. R. Heib. 461. 

Tanacetum vulgare, flore luteo. J, Bauh. Hift. 3. 
pag. 131. Îc. 

Tanacetum millefolii foliis. Lobel. Ic. +49. 

Aihanafia , feu tanacetum. Dalech. Hift. 1. pag. 
955. lc. 

Artemifia monoclonos. Fufch. Hit. 46. Ic. 

8. Tanacetum (crifpum), foliis crifris. C.Bauh. 
Pin. 132. — Touïn. Inf. R. Herb. 461. 

Tanacetur crifpum , flore luteo. J. Bauh. Hift. 3. 
pag. 133. lc. 

Speciofum tanacetum , criflatum , arglicum. Lobel. 
Icon. 749. 

Tanacctum crifpum. Dedon. Pempt. pag. 36. Ic. 

Vulgairement tanaifie, barbotine. 


C'’eft une plante d’un beau port, d’un afpe& 
trés-agréable, qui brille dans nos campagnes par 
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‘éclat doré de fes fleurs noëmbreufes , réunies en 
orymbe. Ses tiges font droites, rapprochées en 
ouffes , rameufes, cyündriques, glabres, ftriées, 
jautes d'environ deux pieds, roides , quelque- 
is un peu velues , garnies de feuiiles amples, 
étiolées , alternes , les inférieures deux fois ai- 
ées, les caulinaires fimplement ailées, planes, 
3lbres, d’un vert-foncé ; les folioles prefqu’al- 
:ernes , fefliles, étroites , linéaires , alongées , in- 
cifées , aiguës, un peu décurrentes fur le pétiole 
commun : ces feuilles font plus eu moins crépues 
dans la variété g. 


Les fleurs font nombreufes , difpofées en co- 
rymbes à l'extrémité des rameaux , d’un jaune bril- 
lant ; les ramifications munies de petites bractée 
courtes, aiguës. Les calices font hémifphériques, 
d’un vert un peu jaunâtre, compofés d'écaiiles 
ferrées , imbriquées , étroites , glabres ; la corolle 
à peine plus longue que le calice. Le réceptacle 
eft prefque conique , convexe , ponètué , nu ; les 
femences petites, prefque pentagones , en cône 
renverfé , couronneës par une membrane fort pe- 
tite , à cinq petites dents à peine fenfibles. 


Cette plante croît en France, en Europe, dans 
les terrains pierreux , un peu humides. # (W.v.) 


| 


La variété 8 fe cultive dans les jardins comme 


plante d'ornement. 


La tanaifie eft amère , tonique , vermifuge , af- 
tringente & fébrifuge. On la prend en infufion 
dans la cachexie & les vapeurs qui proviennent 
de la fupprefion des règles. On lunit à la ger- 
mandrée dans les fièvres intermittentes : fes {e- 
mences remplacent comme vermifuge le fémen- 
contra. Les habitans du Nord font ufage de cette 
plante pour aflaifonner leurs alimens : on l’ajoute 
aux gâteaux pour leur donner plus de faveur. Les 
Finlandois en retirent une couleur verte ; elle dé- 
plait aux beftiaux ; cependant les vaches & les 
moutons la mangent. 


2. TANAISIE à une feule fleur. Tanacetum mo- 
nanthos. Linn. 


Tanacetum caulibus fimpliciffémis , unifloris , lon- 
gitudine foliorum. Linn. Mantiff. pag. 111.— Willd. 
Spec. Plant. voi. 3. pag. 1813. n°. 15. 


Tanacetum monanthemum , chamemeli folio & fa- 


cie. Vaill. A&. 337. 


Cette efpèce a le port de la millefeuille , mass 
fes tiges font très-balfes , longues à peine de deux 
pouces, plus couites que les feuilles, droites, 
roides, très-fimples , médiocrement velues , uni- 
fores. Léës mêmes racines produifent enfuire d’au- 
tres tiges , les unes couchées, les autres afcen- 
dantes , plus longues, diffufes , également fimples. 
Les feuilles radicales font deux fois ailées , nom- 
breufes , longues de deux ou trois pouces ; celles 
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des tiges alternes, rares, pétiolées, fimplement 
ailées ou pinnatifides , ou diviféas en dents très- 
profondes, 


Bi 


Les Azurs font folitaires , fituées à l’extrémits 
des tiges , portées fur un pédoncule fimple , alon- 
ge. Le caiice eft oblong, compofé d'écailles im- 
briquées , ferrées, pubefcentes. La corolle eft pe- 
tite, de couleur jaune; les femences nues; le ré- 
ceptacle également nu. 


Cette plante fe rencontre dans l'Orient. © 


2 


3 TANAISIE à fleurs de cotula. Tanacetum co- 
tuloides. Linn. 


T'anacetum foliis dentato-pinratis , acuminatis ; 
caule ramofiffimo; floribus fubsanicularis, Linn. Mant. 
pag. 182. , 


Cette plante a f'afpeét d’une camomille : fes ti- 
ges font hautes de fix à huit pouces, droites, très- 
rameufes ; les rameaux afcendans, étalés, de la 
longueur des tiges , garnis de feuilles petites, al- 
ternes, pinnatifides ; les pinnules divifées en fept 
ou neuf dents oppolées , lancéolées , acuminées à 
leur fommet. 


Les fleurs font prefque paniculées,, réunies à 
l'extrémité de rous les rameaux , au nombre de 
neuf à douze, inégalement pédonculées ; chacune 
d'elles pédicellées. Leur calice eft hémifphérique, 
compofé de dix folioles médiocrement imbri- 
quées, lâches, elliptiques , prefqu'égales; la co- 
rolle globuleufe, de couleur jaune , compofée de 
fleurons tubulés , divifés à leur limbe en cinq dé- 
coupures égales. 


Cette plante croît naturellement au Cap de 
Bonne-Efpérance. © 


4. TANAIStE blanchôtre. Tanacetum incanum. 
Linn. 


Tanacetum foliis pinnatis , incanis ; pinnis digi- 
tato-partitis, confertis ÿ corymbis coarétutis , [bpa- 
niculatis. Wiliden. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1811, 
n°. 9. 


Tanacetum foliis bipirnatis, tomentofis ; corymbo 
ovato, compofito. Linn.Spec. Piant. vol. 2. p. 1183. 


Arternifia caule frmplici, corymbo compofito, ovali, 
cerminali. Hort. Cliff. 404. 


Abfinthium orientale, incanum , tenuifolium ; flo- 
ribus luteis, in capitulum conpeflis, & fursm fpec- 
tantibus, Tourn. Coroll. pag. 24. 


Certteefpèce a des tiges droites, fimples, ftriées, 
rarement rameufes, feulement à leur partie fupé- 
rieure, où sÎles fe divifent en un corymbe termi- 
nal. Les feuilles font alternes, pétiniés:s , ailées , 
blanchâtres, quelquefois deux fois ailées , furtout 
les radicales , romenteufes , compofées de folioles 
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pie fqu’oppofées, étroites, prefque linéaires , très- 
rapprochées, digitées où découpées en pluteurs 
parties ; les lupérieures moins compofées. 


Les fleurs font difpofées, à l'extrémité destiges, 
enuncorymbe compoié ,rimaflé entéte ,rameux, 
très-droit;l£s remifications blanchaätres ,inégales, 
cylindriques ; le calice compofé d’ecailles inbri- 
quées , Inégales, étroites , linéaires. La corolle 
Ft couleur jaune, compofée de fleurons tu- 

ulés. 


Cetre plante croit dans le Levant. x 


$. TANAIsSIE de Sibérie. Tanacetum fibiricum. 
Lion. 


Tanacetum foliis pianatis, pinnis lineari-flifor- 
mibus , integerrimis ; corymbo fafligiato , glabro. 
Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1810. n°. 6. 

Tanacerum foliis pinnatis, laciniis lineari-f'i- 
formibus ; corymbis glabris ; cauls herbaceo. Linn. 
Spec. Plant. vol. 2. pag. 1183. — Miller , Dit. 
B°..2% 


T'anacetum foliis pinnatis, mulrifidis ; luctniis li. 
nearibus, trifidis. Gmel. Sibir. vol. 2. pag. 134. 
tab. Gÿ. Kg. 2. 


Cetre plante a des racines dures, fibreules, qui 
produifenc des tiges droites, cylindriques , her- 
bacées , {triées , rameufes, hautes de plus de deux 
pieds. Ses feuilles font aiternes, étroices , linéai- 
res ,ailées; les pinnules linéaires, fliformes, tiès- 
entières , quelquefois divifées , a leur partie fupe- 
rieure , en deux ou trois découpures aiguës à leur 
fommet. 


Les fleurs font petites, difpofées, tant à l'ex- 
trémite des ram:aux que dans l’aiffelle des feuil- 
les, en corymbes peu garnis, glabres, faftigiés. 
Les calices font hémifphériques , compofés d’é- 
cailles étroites, imbriquées , inégales. La corolle 
eft jaune. 


Cette plante fe rencontre dans la Sibérie. On 
Ja cultive au Jardin des Plantes de Paris. Elle fleu- 
rit en juin & en Juillet. # (F7. v.) 

6. TANAISIE d'Orient. Tanacetum orientale. 
Willd. 


Tanacetum foliis fericeis, incanis ; radicalibus 
.pinnatis; pinnis tripartitis, lineari-filiformibus , acu- 
is ÿ caulinis tripartitis , lanceolatis ; panicula glo- 
merato-corymbofa. Willden. Spec. Plant. vol. 3. 
pag. 1812. n°.11. 
Abfinthium ortentale, incanum , capillaceo folio , 
floribus in capitulum congeftis. Tourn. Inft. R. Herb. 
Coroll. 34. 


Ses tig>s font droites , rameufes ; toutes les 
feuilles blanchätres, foyeufes ; les radicales, ain 
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que celles des rameaux flériles, longuement pé- 
uolées , ailes; les pinnules à trois découpures lj- 
néaires , friformes , aiguës; les feuriies des riges 
florifères plus larges, point ailées, lancéolées, 
linéaires , divifées , jufqu’à Lur bafe , en trois dé- 
coupures entières ou bifides. 


Les fleurs font difpofées, à l'extrémité des ra- 
meaux, en un corymbe panicule ; pluficurs fleurs 
feMiles & agelomérées, fur un pidoncule com- 
mun ; le calice hémifphérique , tomenteux ; le 
réceptacle nu. Les femences n’ont point été ob 
fervées. 

Cette plante croit dans l'Orient. % (Defcripe. ex 
Will.) 


** Balfamita. Toutes les fleurs hermaphrodites, 


TaNAIStE balfamite, Tunacerum balfamita, 
Linn. 


Tunicetum foliis ovatis , integris, ferratts. Lino. 
Soec. Plant. vol. 2. pag. 1184. — Hort. Chiffort. 
398. — Hort. Upf. 255. — Mater. medic. 192.—: 
Royen, Lugd. Bar. 154. — Mill, Diét. n°. 3. — 
Kniph. Cent. 2. n°. 92. — Haller, Hilv. n°. 13535! 
Lam. Flor. franç. vol. 2. pag. 66. 


Balfamita (vulgaris), caule herbaceo, fotiis el=; 
lipticis, dentatis , inferioribus. petiolatis ; fuperiori-: 
bus feffilibus , bafi auricalatis ; floribus corymbofis. 
Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1802. n°. 4. 

Bälfamita (major). Desf. A&. Soc. Hift. Naë 
Parif. vol. 1. pag. 3. — Decand. Flor. franç, vol 


4. pag. 187: 


Mentha boreie corymbifera. C.Bauh. Pin. 226.: 


Coffus hortenfis. Dalech. Hift. 1. pag. 678. Ic. 
Bualfamita major. Dodon. Com. 299. 
Balfamita mas. Blackw. tab. 98. 


Mentha corymbifera, five coffus hortenfis.J.Bauh. 
Hit. 3. pag. 144. lc. 

Tunacetum hortenfe , foliis & odore menthe. Hort. 
Lugd. Bat. Append.— Tourn. Inft. R. Herb. 461. 


Vulgairemens coq des jardins, menthe-coq, 
coq. ; 

Cette plante a une odeur très-agréable. Ses ti- 
ges font droites, fermes, prefque tigneufes, aquel- 
quefois un peu velues, hautes de trois à quatre 
pieds, très-rameufes, ftriées, blanchatres ; les ra 
meaux grêles, alongés, paniculés ; les feuilles al- 
ternes , entières ; les inférieures pétiolées , les fu- 
périeures fefiles, fouvent auriculées à leur bafe, 
ovales, ferimes, d’un vert-blanchätre , obtufes à 
leur fommet , dentées en fcie à leur contour, gla- 
bres en deflus, à peine pubefcentes en deflous., 
longues d’un pouce & plus. 
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. Les fleurs font jaunes, difpofées en corgmbe à 
Fextrémire des rameaux ; les ramifications nom- 
breufes, grêles, blanchacres, pubefcentes, mu- 
niss de quelques petites braétées entières. Les ca- 
lices font glabres, d’un blanc-Jaunârre, ouverts, 
imbriqués ; tous les fleurons tubules, hermaphro- 
dites , divifés en cinq découpures courtes, aigrës, 
un peu réfléchis. Le récepracle eft nu. Les femen- 
ces furmontées d’une petite membrane à peine 


fenfible. 


Certe efpèce croit en Suiffle, en Italie, dans 
les départemens méridionaux de la France. On la 
cultive dans la plupart des jardins.  ( F. v.) 


Elle paffe pour flomachique, carminative , vul- 
néraire , antihiftérique : fes femences font vermi- 
fuges. On prépare avec cette plante une huile par 
infufion, appelée huile de baurre, employée pour 
les plaies & les contufions. Cn s’eit fervi plu- 
fieurs fois de fes feuilles pour relever le goût des 
fauces. 

. TANAISIE annuelle. Tanacerum annuum. 
inn, 


Tanacetum foliis radicalibus bipinnatis ; caulinis 
confertis, pinnatis , pubefcentibus; pinnis linearibus, 
acutis , mucronatis ; corymbis fuftigiatis. Willden. 
Spec. Plant. vol. 3. pag. 1812. n°. 12. 


Tanacetum foliis bipinnatifidis, linearibus | acu- 
tis ; corymbis romentofrs. Linn. Spec. Plant. vol. 2. 
pag. 1183. — Roy. Lugd. Bar. 155. — Lam. Flor. 
franç. vol. 3. pag. 639. 


Balfamita annua. Decand. Flor. franç. vol, 4. 
pag. 187. 

Tanacetum floribus corymbofis , ramis furmmis pri- 
-mordialibus , caule longioribus ; foliis radicalibus, 
bipinnatis ; caulinis rameifque difformibus. Gouan, 


iuftr. 6G.. 


Tanacetum annuum , villofum , abfynthii auftriaci 


fotio. Vaill. A€t. Parif. ann. 1716. pag. 281. 


Santolina corymbis fimplicibus, foliis linearibus, 
confertis. Miller, Dit. & cab. 227. fig, 1. 


Helyochryfum foliis abrotoni. C. Bauh. Pin. 264. 


Helyochryfon quorumdam , folio abrotoni. J. Bauh. 
Hift. 3. pag. 150. Ie, 


Hilyochryfon. Dodon. Pempt. pag. 267. Ic. 


A!fyathium corymbiferum ; annuum. Tourn. Inft. 
R. Herb. 458. 


Elychrifum. Cluf. Hift. 1. pag: 325. tab. 326. 


Cetre efpèce eft voifine de l’arhanafia annue ; 
elle en diffère par l’abfence des paillett:s. Elle a 
une odeur forte , aromatique; prefque routes fes 

_parties font couvertes d’un léger duver. Ses tiges 
font hautes de deux à trois pieds, rameufes , rai- 
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des , triées, cylindriques; les rameaux très longs, 
nombreux, diffus ; les inférieurs fouvent plus longs 
que les tig-s, garnis de feuilles alternes , deux fois 
ailées, {urtout les inférieures; celles des tiges 
pinnaufides , prefque réunies par faifceaux ; les 
pinnules en lanières étroites, linéaires, acérées; 
ls feuilles fupérieures à cinq ou à trois décou- 
pures. 


Les fleurs font réunies, à l'extrémité des ra- 
meaux & des tiges, en un corymbe ferré; chaque 
corymbe compofé de trente-fx à quarante petites 
fleurs jaunes, toures flofculeutes. Les Asurons, 
tant ceux de la circonférence que ceux du centre, 
font tous hermaphrodites. Le réceptacle elt nu, 
un peu convexe. 


Cette plainte fe rencontre dans les départemens 
méridionaux de la France, dans les envirans d’Ar- 
les, de Beaucaire , d'Avignon, aux lieux incultes 
& fabloneux , en Ffpagne , en Italie. On la cultive 
au Jardin des Plantes de Paris. © (. v.) 


9. TANAïSIE pileufe. Tunacetum pilofum. Berg. 


Tanacetum foliis parvis, pimnarifidis , pubefcenti- 
pilofis ; corymbis putefcentibus , fimplicibus , termi- 


nalibus. B:rg. l’lant. capenf. pag. 244. n°. 4. 


Tanacetum laciniatum , foliis fuperioribus trifidis, 
minus. Vaill. AËt. Parif. 1719. pag. 357. 


Santolina corymbis fimplicibus, fafligiatis ; folris 
linearibus , confertis. Miller, Ic. pag. 1$2. tab. 227. 
fig. 1. Cuitu. 


Hilichryfum trifidis foliis, hifpanicum , minus. 
Barrel. Icon. Rar. pag. 88. tab. 190. — Boccon. 
Mal. part. 1. tab. 8. fig. 4. 


B. Tanacetum afperiufculum , laciniatum , foliis 
fuperioribus trifidis. Vaillant, A. Parif. 1719. 
Pa6- 337: 

Helichryfum trifidis foliis, hifpanicum ; mayjus. 
Barrel. Icon. Rar. pag. 88. cab. 189. 


Elichryfum crifidis foliis, afperiufculis , ficulurm. 
Boccor. Muf. 2. pag. 43. tab. 37. — Tourn. Inft. 
R. Herb. 452. 


Cette efpèce a de grands rapports avec le #4- 
nacetum annuum ; elle en différe en ce qu’elle s’é- 
lève beaucoup moins, que fes rameaux font droits 
& non diffus, étalés ; les feuilles fimplement pin- 
natifides , les corymbes de fleurs, pubefcens 8: 
non tomenteux. | 


Ses racines, d’après Bergius, font fibreufes 8: 
diffufes ; fes tiges herbacées, cylindriques , un peu 
glabres, très-rameufes, droites, hautes de fix à 
huit pouces; les rameaux filiformes, élancés, 
très-droits, divifés en d’autres de même forme, 
pubefcens, chargés de poils alongés. Les feuilles 
font nombreufes , éparfes, fort petites, longues 
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iron dev Hgnes, pinratifides , fouvent tri 
GES, ouvérte: hefcentes, munies de poils 
loups & rares; les décourures linéaires, courtes, 
fubulées, aiguës. 
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Les fleurs font t:rminales, difpofies , à l'extré- 
mité des ram-aux , en corymbes fimples, prefque 
ombellés, pubefcens, contenant environ huir à 
dix fleurs. Le calice eft héitfphérique , comyofé 
d'écailles ferrées, imbriqu£es ; les extérieures li- 
néaires, pubefcentes, &n peu rude: ; les intérieu- 
res oviles-aianés un peu membraneiles ; la co- 
roll: Jaune, convexe, ent:érement compofée de 
feurons tous hermaphrodites , À peine plus longs 
que le calic+, rubulés, cylindriques , fil: forme ; 
le limbe à cinq déconpures réfléchies ; cinq fila- 
mens capillaires; les anthères rubulées ; 1'uvaire 
fort petit, furmonté d'un ftyl: filiforme, de la 
longueur des étamines ; le figmate bifide ; le ré- 
ceptacl: nu. Elle varie par la grandeur de fes tiges 
x de fes feuilles. 


Cette plante croit au Cap de Bonne-Efpérance. 
On la trouve également en Efpagne , en Italie, 
dans la Sicile. 3? ( Defcripe. ex Berg.) 


10. TANAISIE fous-aibuite. Tanacetum fuffruri- 
cofum. Linn. 


Tanacetum foliis pinnatis , pinnis linearibus , den- 
tatis, pube/:catibus ; corÿmbo fufligiato, baf: foliofo ; 
caule fuffrutico/o. Wild. Spéc. Plant. vol. 3. pag. 
1810. n°, 5e 


Snec. Plant. vol. 2. pag. 1183. — Berg. Plant. Cap. 
page 243. n°. 2. — Miller, Dié. n°. $. 


Tanacetum foliis pinnato- mult'fdis ; laciniis Li- 
nearibus, divifis, acutis ; floribus fafligiatis. Hort. 
CH. 398. — Roy. Lugd. Bat. 15. 

Tanacetum foliis pinnatis villofis ; pinnis linea- 
“ibus, acutis ; pariculä fafigtata. Thunb. Prodr. 

46. 

Abrotanum africanxm , fruticans, multiflorum ; 
Jours tanaceti, deciplô minoribus. Comm. Hert. 2. 
pag. 199. tab. 100. Cuire, — Vaillant, Aft. Parif. 

1719. pag. 550. 


Miliefolium camphoratum , aureum ,; MOonomota- 


penje. Fhuiken. Mantiff. pag. 130, & Amalth. Pag- 
147. tib 430. fig. 7. Sportunea. 


Ses racines font dures, ligneufes , jetant de 

longu:s fibres; elles produifent des tiges fimples, 
hautes d’un pied, prefque ligneutes à leur partie 
inférieure, droites, pubefcentes , anguleufes, 
garnies de feuilles alte:nes, pétiolées , nombreu- 
es , aîlées , à découpures nombreufes, hérifiées 
de poils rudes au toucher ; les folioles oppofées, 
pinnatifides ou incifées profondément ; les décou- 
pures aiguës, 
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Les fleurs font difpofées en corymbes termi- 
naux, faitigiés, munis de bractées écailleufes ou 
feuilles, Liur calice eft prefque glabre , un peu 
arrondi, compolé d’écailles imbriquees, ferrées, 
inégales ; les inférieures plus petites, aiguës; les 
füpérieures obiongues, un peu obtufes, conca- 
Es , prefque couibées encarêne, d’un jaune-clair. 
La corolle et conipofée entiécement de fleurons 
tous hermaphrodites , planes, jaunes , tubulés, 
infandibuliformes ; le tube court, le limbe à cinq 
découpures réfléchies ; les filamens courts & ca- 
pillures ; les anthères ovales, cylindriques ; l’o- 
vaire oblong, un peu courbé , couronné par un 
léger rebord membraneux; le ftyle filifoime , de 
la :ongueur des étamines ; deux fligmates réflé- 
chis, légérement pabefcens; le réceptacle nu. 


Cette efpèce cultivée (d’après Bergius ) eft à 
peine réconnoifable, Ses tiges font plus élevées , 
prefqu'entiérement herbacées , très-rameufes ; les % 
rameaux épars , relcvés, chargés des rudimens de 
beaucoup de feuilles & d’autres rameaux ; es feuil- 
les périolées, éparfes , ailées , à divifions nome À 
breufes ; les pétioles amplexicaules , munis à leur M 
bafe de itipules ou de folioles incifées, appendi- .. 
culées. Le corymbe eft ample, terminal, compolé : 
de plufieurs autres parti:ls; les pédoncules alon- 
g$s , fillonés , pubefcens. 


Cette efpèce croit au Cap de Bonne-Efpérance. : 
Son odeur «ft forte, pénétrante , approchant de 
celle de Ja tanaifñis commune. On la cultive au 
Jardin des Plantes de Paris. B (F.v.) 


11. TANAISIE à grandes fleurs. Taracetum gran- 
diforum. 


Tanacetum caule herbaceo | unifloro , fimplici ; fo- 
diis ferratis , radicalibus | odovatis ; caulinis lanceo- | 


datis , fiffilibus , incifo-ferraris. 


Bulfamita (grandiflora), foliis denratis ; radica- 
libus fpatuluto- ovatis , oblongis , caulinis lanceola- 
us; caule frmplici, hirfuto, unifloro. Desfont. Flor. 
atlant, vol. 2. pag. 262, & A. Soc. Hift. Nat. 
Parif. vol. 1. pag. 1. tab. 1. 


Balfamita grandiflora. Wild. Spec. Plant. vol. 2: 
pag. 1800. n°. 1, 


C'eft une très-belle efpèce, remarquable par la 
grandeur de fes fleurs, folitaires à l'extrémité des 
uges, & que l’on cultive aujourd'hui comme 
plante d'ornement dans plufieurs Jardins de l'Eu- 
rope. 


Ses tiges font droites , prefque fimples ou char- 
gé:s de deux ou trois rameaux, velues, ftriées, 
hautes de deux ou trois p'eds, tendres, herba- 
cées , cuirgces de potis blanchâtres & crépus. Les 
feuilles font éparfes , prefque feffiles ; les radicales 
ovales-obiongues , prefque fpatulées , un peu char- 
nues , prefque fefiles, obtufes à leur fommet, 
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»négalement dentées en fcie à leurs bords, vertes, 
“'hargées en deffous de quelques poils rares ; les 
“euilles caulinaires, ffil:s, lancéolées, obrufes, 
Mientées en fcis ou prefqu'incifées, longues de 
l:rois pouces , larges d'environ fix lignes, rétré- 
“cies prefqu’en pétiole à leur bafe ; la partie fupé- 
L'ieure des tiges nue. 


Les fleurs font flofculeufes, folitaires, termina- 
es, larges d'environ un demi-pouce, de couleur 
l'aune ; le calice ouvert, compofé d’écailles imbri- 

quées, foliacées, ferrées, difpofées fur trois cu 
quatre rangs; les extérieures fubulées, Jes inré- 
» reures linéaires , membraneules à leur fommet & 
à leurs bords; les fleurons tous hermaphrodites, 

petits , tubulés, à cinq dents ; les anthères petites, 
à peine plus longues que la coroïle ; les femences 
petites, glabres, oblongu:s, flriées , conronné:s 
par une petite membrane unilatérale , tronquée ; 
le réceptacle légérement convexe, filloné, muni 
quelquefois de quelques petites folioles rares. 


} Cette plante aété recueillie par M. Desfontaines 
parmi les moiflons , aux environs d’Alser ; elle 

\Aeurit au commencement du printéms. On la cul- 

tive au Jardin des Plantes de Paris. & ( W. v.) 

| 12. TANAISIE en éventail. Tunacetum flabelii- 

forme. Lhér. 


Tanracetum corymbis fimplicibus , folits deltoidi- 
\bas , apice ferratis. Lhérit. Sert. Angl. 21. — Lam. 
ufr. Gen. tab. 696, fig. 2. — Curtis, Magaf. 
In°. 212. 


Penrzia crenara, Thunb. Prodrom. pag. 145. — 
Wild. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1808. 


Gnaphalium ( dentatum), #uricofum , foliis cu- 
ineiformibus , feffilibus , dentatis ; corymbo fimplici. 
Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 1194.— Roy. Lugd. 
Bat. 151. 


Coma aurea, incana, foliis obtuffs , tridentatis ; 
\capitulis oblongis. Burm. Afric. pag. 185. tab. 68. 
fig. 3. 

C'’eft un fort petit arbuîte , entiérement blan- 
châtre, dont les tiges font droites, ligneufes, 
Fort gréles, hautes de fix à huit pouces, cylin- 
driques , rameufes ; les rameaux élancés, alternes, 
foyeux & un peu tomenteux , ga:nis de feuilles 
alternes, pétioléss , delroides , prefque cunéifor- 
mes, étalées & pliffées en éventail, petites, blan- 
châtres, épaifles , veinées, fimples, entières, ré- 
trécies à leur bafe , élargies , très-obtufes, tron- 
quées & dentées inégalement en fcie à leur fom- 
met , blanchâtres & foyeufes à leurs deux faces, 
 fouvent réunies par paquets. 


Les fleurs font difpofées, à l’extrémité des tiges 
 & des rameaux, en corymbes peu garnis , médio- 
crement rameux. Leur calice eft hémifphérique , 


un peu alongé, compofé d'écailles imbriquées, 
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très-inégales, fort petites, nn peu membraneufes, 
prefqu'obruies ; à coroilz d’un jaune doré & lui- 
fant, enriérement compof£e de fleurons tous her- 
maphrodites, courts, tubulés ; leur limbe prefque 
campancle, divifé à fon orifice en cinq dents ai- 
guës ; les femences elabres, fort petites, couron- 
nées.par une membrane laciniée à fes bords. Le 
réceptacle eft nu. 


Cette efpèce croit au Cap de BonneEfpérance. 


D CF.) 
* Efpèces moins connucs. 


* TANAISIE à feuilles imbriquées. Tunaserurmr 
vefticum. ‘Thunb. 


Tanaceium filiis Aliformi-trigonis , imbricatis ; 


ganiculà terminali. Thurb. Prodrom. pag. 147. — 
Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1809. n°, 1. 


Ses tiges font garnies de feuilles éparfes, im- 
briquées , fliformes , entières, à trois faces, pref- 
que triangalaires; les fleurs difpofées en nne pa- 
nicule terminale. Cette plante croît au Cap de 
Bonne-Efpérance. 


* TANAISIE à longues feuilles. Tanucerum lon- 
gifolium. Thunb. 


T'anacetum foliis lineari-filiformibus , racemo ter- 
minali, fafhgrato. w'hunb. Prodrom. pag. 147. — 
Willd, Spec. Plant. vol. 3. pag. 1809. n°, 2. 


Cette efpèce a fes tiges garnies de feuilles fim- 
ples, très-étroites , linéaires, longues , prefque 
fliformes. Les fleurs forment, à l'extrémité des 
tiges, une grappe faftigiée. On trouve cette plante 
au Cap de Bonne-Efpérance. 


* TANAISIE à fleurs axillaires. Tanacetum axil- 
lare. Thunb. 


Tanacetum folis connatis , lireari-filiformibus ; 
floribus axillaribus, feffilibus. Thunb. Prodr. pag. 
147. — Willd. Spec. Plant. voi. 3. pag. 1810, 
n°. de 


On diftingue cette efpèce à fes feuilles oppo- 
fées, conniventes à leur bale, fimples , entières, 
linéaires, fiiformes. Les fleurs font feffiles , fituées 
dans l'aiffelle des feuilles. Elle croit au Cap de 
Bonne-Efpérance. 


# T'anNAISIE à folioles obtufes. Tanacetum 6L- 
1 Thu b 
Lujum. nUnD. 


Tanaceturm foliis bipinnaris , glabris ; pinnulis di- 
nearibus, obrufis ; floribus folitartis , glabris. Thunb. 
Prodrom. pas. 147. — Willd. Spec, Plant. vol. 5. 
pag. 1813. n°. 13. 


Ses feuilles font alternes, deux fois ailées, 
compofées de foliales glabres, linéaires , sbiufes 
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à leur fommet. Les fleurs font plabres & folitai- 
res. Cette plante croit au Cap de Bonne-Efpé- 
rance. 


X TANAISIE à fleurs tomenteufes. Tanacetum 
grandiflorum. Thunb. 


Tanacetum foliis bipinnatis, villofis ; pinnulis di- 
nearibus , acutis ; floribus folivartis, tomentofrs. 
Thunb. Piodr. peg. 147. — Willd. Spec. Plant. 
vol. 3. pag. 1813. n°. 14. 

Cette efpèce diffère de la précédente par fes 
feuilles & fes fleurs velues. Les feuilles font alter- 
nes, deux fois aïlies, compofées de folioles li- 
néaires , aiguës à leur fommet. Les fleurs font fo- 
litaires & tomenteufes. On la rencontre au Cap 
de Bonne-Efpérance. 


* TANAISIE multiflore. Tanacetum multiflorum. 
Thunb. 


Tanacetum foliis bipinnatis , villofis ; pinnulis 
acutis ; paniculis compofitis, fofligratis. 'T hunberg, 
Prodr. pag. 147. = Will. Spec. Plant. vol. 3. 
pag. 1814. n°. 16. 


Ses tiges font garnies de feuilles deux fois ai- 
lécs , aiternes, velues, compofées de folioles ai- 
gués. Les fleurs font difpofées en panicules com- 
pofées, rameufes, fañigiées. On trouve certe 
plante au Cap de Bonne-Efpérance. 


* TANAISIE à feuilles de lin. Tanacetum lini- 
folumn. 


Taïacetum foliis lanceolatis , canaliculatis ; ra- 
cemo terminali, fafl'giato. Thunb. Prodr. pag. 147. 
— Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1809. n°. 3. 


Aïhanafia (linifolia ), foliis linearibus, corymso 
fimptici. Linn. f. Suppl. 361.2 — Lam. Diét. vol. 1. 


Cette efpèce paroit être la même que celle de 
Linné fils, dont il a déja été fait mention d2ns 
cet ouvrage , à l'article ATHANASIE. Ses feuilles 
font linéaires-lancéolées , un peu canaliculées ; fes 
fleurs difpofées en grappes terminales ; fes tiges 
ligneufes. Elle croit au Cap de Bonre - Efpé- 
sance. D 


Obfervations. Plufieurs auteurs, & particulié- 
rement Willdencw , rapportent au genre ranace- 
zum plufieurs efpèces d’achillea qui ont déjà été 
mentionnées dans cet ouvrage, à l'article AcHit- 
LEE , telles que, 1°. la tanaifis argentée (ranacetum 
argenteum Willd.}, achillea argentea , Lam. Encyci. 
vol. 1, pag. 29 3 2°. la ranaifie anguleufe (rana- 
cerum ançulofum Willd.), achillea filipendulira, 
Lam. Encycl | c.; 3°. la tanaifie volant-d’eau 
(ranacetum myriorhyllum Wild.) , uchillaa bipine 
nata, Lam. Encycl. L c. 


Ji convient aufi de rapporter au genre ba/fe- 
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mita, que j'ai préfenté ici comme une divifion ‘a 
genre ranacerum , 1°. le matricaria virgata , Lam. 

Encycl., qui eft le chryfanthemum flofculofum , var. ' 
8. Lion. ile cola erardis , Jacq.Obferv. 4, pag. 4, 

tab. 81; le chryfarthemum difcoideum , AN. Pedem. 
n°, 687,tab. 11,fig. 1, & enfin le balfamita vir- 
gata, Desfont. Aét. Soc. Hift. Nat. Parif. vol. 1, 
pag. 2.— 2°. Le matricaria rigida, Lam. Encycl., 
qui eft Le chryfanthemum flofculofum , var. «. Linn., 
& le balfamita ageratifoha, Desf. A€. Soc. Pari£. 
vol. 1, pag. 2. 


TANI. Rheed, Hort. Malab. vol. 4 pag. 23. | 
tab. 10. 


Myrobolanus bellirica. Breyn. Icon. 18. tab. 4. 
— Blackw. Herb. tb. 401. fig. 1. Malè. — Gærtn. 
de Fruét. & Sem. vol. 2. pag. 90. tab. 97. fig. 2. 


C’eft, d'après Rheed, un grand arbre du Mala- 
bar, dont le tronc eft épais, portant à fon fom- 
met une cime étalée, compofée de rameaux gla- 
bres, d’un vert-cendré ; le bois d’un blanc-jaunà- 
tre ; l'écorce glabre, épaiffe , cenirée en dehors, : 
jaune en dedans. Les feuilles font éparfes , fiiuées 
à la partie füpérieure des rameaux , longuement 
pétiolées , amples , épaifles, oblongues , un peu 
arrondies , entières à leurs bords ,légérement acu- 
minées à leur fommer, #labres à leurs deux faces, : 
d’un vert-foncé & luifant en deflus, plus clair en! 
deffous , marquées de nervures fimples, altérnes, 
latérales, foutenues par de longs pétioles glabres, 
cylindriques. 


Les fleurs font p'tites, odorantes, difpofées en 
grappes latérales, d’un vert-blanchatre, chacune 
d'elles divifée en cinq découpures oblongues, à: 
peine ouvertes, renfermant dix éramines courtes ,: 
d’un blanc-jaunâtre : il leur fuccède des fruits en. 
forme de poire , affez femblables à nos groffes 
prunes , charnues, revêtues d’une écorce mince, 
roug âtre, glabre & luifante ; la partie charnue, 
verte, fucculente, infigide, renfermant un offclet 
oblong, arrondi, qui contient un noyau blanc, 
d’une faveur agréable , de la groffeur d’une noi- 
ferre. 


Cet arbre croît au Malabar, dans les terrains 
fabloueux ; il eft toujours vert, fleurir & fruct'fie 
prefqu’en tout tems. Son bois eft employé avan- 
tageufemert pour la conftruétion des navires. Les 
Indiens fabriquent avec le tronc, de petites bar- 
ques d’une feule pièce, qu'ils appellent mansjous. 
Les noyaux des fruits font bons à-manger : on en 
“eure une huile qu'on pretend être bonne pour 
forrifier & faire croitre les cheveux. Le fuc de 
l'écorce & des racines , ajouté au riz cuit au lait, 
appaife jes fortes douleurs de la colique. 


Osfervations. J'ai préfenté cet arbre intéreffant 
tel qu'il fe trouve décrit dans Rheed. Gærtner de- 
crit un fruit qu'il regarde comme devoir appartenir 
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ce même arbre ; il en forme un genre fous le 
om de »#yrobolanus, auquel il rapporte deux au- 
res elpèces ou variétés; mais il 1‘y a encore, 
ufqu’à préfent, que les fruits de bien connus dans 
e nouveau genre, qui paroit devoir appartenir à 
a famille des chalefs & avoir des rapports avec 
es badamiers (rerminalia) , & qui offre pour ca- 
actère eflentiel : 


Un drupe en baie, dont l'enveloppe ( putamen. 
ærtn.) éff un peu arrondie, angul:ufe, fillonée, à 
me feule loge, contenant une femence amygdaloïde , 
nverfe ; les cotylédons foliacés , contournés en fpirale. 


Dans la plante dont il eft ici queftion , que 
5ærtner nomme »2yr00lanus bellirica , le fruit eft 
in drupe ovale, un peu globuleux , à angles très- 
eu fenfibles , de couleur brune ou de fuie , rem- 
li d’uve chair épaiile, brune, poreuf= , durcie 
jans les vieux fruits. L'enveloppe eft très-dure , 
paille , à cinq faces peu marquées , fans valves, 
une feule loge arrondie, prefque triangulaire , 
contenant une femence à trois faces, obtufe, 
élargie à fa partie inférieure, acuminée à fon fom- 
met, d’un jaune-pâle ; l'embryon laiteux, de même 
forme que la femence; les cotyléions épais, fo- 
liacés , roulés en une fpirale triangulaire dans la 
longueur de la femence ; la radicule fupérieure , 
courte, arrondie , recouverte par les cotylédons, 


Gærtner rapporte au même genre le serminalia 
(chebula), fo/iis ovatis, nudis ; periolis fuprà bi- 
rlandulofis ; racemis finplicibus. Rerzius, Fafcic. ÿ, 
pag. 31, & auquel 1i a confervé le nom de myro- 
bolanus chebula que lui a donné Blackwel , tab. 4oi, 
fig. 2. (Mediocris. ) Son fruit, plus gros que celui 
de J'efpèce précédente, et de forme ovale, s’a- 
mincir à fes deux extrémités; il eft de couleur 
brune-foncée, à dix angles ; les angles alrernes, 
plus grands. Sa chair ell dure, brune, fragile ; elle 
a l’afpeét luifant d’une réfine. L’enveloppe et of- 
feufe , à une feule loge arrondie, dans laquelle ef 
renfermée une femence ovale-oblongue, äcumi- 
née à fa partie fupérieure , un peu comprimés, 
noirâtre, munie à fa baie d'un cordon ombilical , 
filiforme. L’embryon a la même forme que la fe- 
mence ; les cotylédons roulés en fpirale ; la radi- 
cule fupérieure & arrondie. 


La troifieme efpèce, myrobolanus citrina, pour- 
roit bien n'être , d’après le même auteur, qu'une 
variété de la précédente. Son drupe eft ovaie-ob- 
long, plus grèle, jaunatre, irréguliérement angu- 
leux , toujours ridé entre fes anges; la chair & 
l'enveloppe de même nature que la précedente, 
ainfi que les femences ; l'embryon charnu , folia- 
cé, roulé en fpirale. ( Voyez pour quelques au- 
tres myrobolans , les articies MONBRIN & PHY:- 
LANTHE.) 


TANIBOUCIER. Tanibouca. Genre de plantes 
dicotylédones , de la famille des chalefs, qui a 
Botanique. Tome Vil, 
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des rapports avec les pamea, qui comprend des 
arbres exotiques à l’Europe, dont les feuilles font 
alternes, les fleurs difpofées en épis axtilaires. 


Le caraëtère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice urcéolé, à cinq découpures , foutenu par 
une braëtée ; dix étamines ;ÿ un ovarre inférieur ; un 
ffyle ; un fligmate ; le fruit comprimé , orviculaire, 
aulé. 

CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice adhérent avec l'ovaire , divifé à 
fon fommer en cinq découpures ovales-aigués ou 
un peu arrondies, ouvertes ; muni d’une braëtée 
à fa bafe. 


2°, Une corolle nulle. 


3°. Dix écamines , dont les filamens font courts, 
inférés (ur le calice, alternes avec fes divifions , 
terminés par des anthères ovales , à deux loges. 


4°. Un ovaire renfermé dans le calice, velu, 
pyriforme , furmonté é&’un ftyle grêle , verdätre , 
incliné , terminé par un ftigmate aigu. 


Le fruit eft une capfule comprimée, monofper- 
me , allez grande , orbiculaire , environnée d'une 
aile membraneufe. (Ex herbar. Ju. ) 


ESPÈCE. 


TaniBOUCcIER de Guiane. Tanibouca guia- 


nen/is. 


Tanibouca foliis alternis ; floribus axillaribus , 


fricatis. (N.) 


Tunibouca guianenfis. Aubl. Guian, vol. 1. tab. 
178. — Juif. Gen. Plant. pag. 76. — Perf. Synopf. 
Plant, vol. 1. pag. 486. 


Cet arbre s'élève à la hauteur de vingt pieds 
& plus : fon tronc a environ deux pieds de diamèe- 
tre ; fon bois eit blanc, caffant, peu compaéte ; 
fon écorce cendrée : il poufle à fon {ommet des 
branches droites, d’autres horizontales, qui fe 
repandent en tout fens, chargées de rameaux tor- 
tueux , garnis vers leur fommet de feuilles pétio- 
lées , alrernes, hffes , fermes, très-éntières , ova- 
les, terminées en pointe ; les plus grandes, lon- 
gues de fepr pouces fur trois de largeur, foute- 
nues par un pétiole long d’un pouce, convexe en 
deffous , creufé en gouitière en delfius, 


Les fleurs font fituées dans l’aiffeile des feuilles, 
difpofées en épis ou en petites grappes fimples : 
leur odeur approche de celle du boïs de Sainte- 
Lucie. Le pédoncuie commun et fimple, grêle, 
cylindrique, plus court que les feuilles ; 1} fou- 
tent des fleurs prefque fefüles , alternes , fort pe- 
uites. Leur calice eit velu, verdatre, adhérent 
avec l'ovaire , évafé, à fon limbe , en cinq décou- 

Dadd 
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pures égales, élargies à leur bafe, terminées en 
pointe, blanches & couvertes en dedans de poils 
tres-fins. 11 n’y a point de corolle; mais à la bafe 


de chaque fl: ur exifle une braétée petite, ovale, ! 


un peu velue. Les étamines font au nombre de 
dix, prefqu'auf longues que les découpures du 
calice ; les filamens courts ; les anthères jaunes. 


Cet arbre croit en Gaiane , dans une île d: la 
Crique des Galibis, & entre Courou & Sinémari , 
dans [-s li:ux marécageux , à que lque diftance des 


&c fl-urit dans le courant du mois de mai. 


TANJOUG. Tamonus littorea, Rumph. Hort. 
Axboiu. vol. 2. pag. 193. tab. 64. 


Grand arbre de l'ilz d'Amboine, qui s'élève 
perpendiculuirement fur un tronc droit , cylindri- 
que, très-épais , Chargé de rameaux nombreux, 
très-étalés , revêtus d'une écorce cendrée, brune 
ou norratre , d'où découle un fuc épais, mais peu 
abondant. Les feuilles font alternes , eparfes, pé- 
tiolces, fimples, aflez srandes, ovaies ou un peu 
oblongues , très entières à leurs bords, glibres à 
leurs deux faces, aiguës & un peu acuminées à 
leur fommet, longues de qu'tre à cinq pouces, 
fur environ deux lignes de large. 


Les fleurs font latérales , di'pofées dans l’aiflelle 
des feuilles fupéricures, folitares ou reunies quel- 
ques-unes enfémbie , portées par des pédoncul:s 
flup'es ou bifites, beaucoup plus courts que les 
feuilles. Le calice ett jaunâtre , compofé de quatre 
découpures ouvertes ; les pétales bancs, nom- 
breux , acuminés, fort petits , plus courts que le 
calice ,exhalant une odeur foible , mais très-agréa- 
ble. Le fruit eft une baie ou un drupe de la forme 


leur jaune à mefure qu'elle mürit, foutenu à fa 
bale par le calice perfiflant. L’écorce eft fèche, 
fragile, couvrant une fubftance pulpeufe , char- 
nue , dans laquelle eft renfermé un noyau glabre, 
très-aigu; qui contient une amande blanche , 
épaifle , vifqueule. 


Cet arbre croît fur les rivages flériles & pier- 
reux de l'ile d’Amboine. Son bois efl blanc à l’ex- ! 
térieur ; 1} prend une teinte rouge d'autant plus 
foncée , que le bois eft plus intérieur. On l'em- 
ploie agreabiement pour des meubles & plufieurs 
uitenfiles de ménage : il fert aufi dans la conitruc- 
tion des baiques. 


TANROUGE. Weinmannia. Genre de plantes ! 
dicotylédones, à fleurs complètes, polypétalées, 
régulières , affilié à la famille des faxitrages, qui : 
a des rapports avec les cunon:a , & qui comprend ! 
des arbres ou arbriflcaux exotiques à l'Europe , | 
donc les f-uil'es font alternes ou plus fouvent op- ! 
polées , fimples ou ailes ; les fleurs ditpolées en | 
longues grappes terminales ou axiilaires. 


bors de la mr; il perd fes feuilles cons les ans, 
| 
| 
| 


| 
& à peu piès de la groffeur d’une olive , de cou- 
| 


TAN 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir: 

Un calice à quatre découpures profondes ; quatre 
pétales ; huit étamines ; deux ftyles ; une capfule bi- 
valve, à deux loges , à deux pointes. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre: 


1°, Un calice profondément divifé en quatre 
découpures oval.s, etaiées. 


2°. Ure corolle compofée de quatre pétales 
égaux , plus grands que le calice. 


3°. Huit écamines, dont les filamens font courts, 
droits, terminés par des anthères arrondies. 


4°. Un ovaire un peu arrondi, furmonté de deux 
ftyles , de la longueur des éramines , terminés par 
autant de ftigmares aigus ; un dilque compofé de 
huit glandes, environnant la bale de l'ovaire. 


Le fruic eft une capfule à deux loges , divifées 
en deux vaives à ieur partie {upérieure, dont les 
rebords rentrans forment la cloiion , & renferment: 
environ fix à huit femences un peu arrondies. 


Oifervarions. Ce genre affez naturel, très-voi- 
fin des cunonia, dont il diffsre par deux parties! 
de moins dans chacune de celles de la fructifica-: 
tion, appartient a la famille d-s faxitrages par ces. 
mêmes parties; mais il en diffère finguliérement: 
par le port, les faxitrages ne renfermant que des. 
plantes heroacées ou à peine fous-ligneutes , à 
feuilles alternes, tandis que les wwe/nmannia font, 
des arbres ou arbrifleaux a feuilles oppolées, & 
très-fouvent ailées avec une impaire. Leurs fruits: 
les rapprochent aufli des itea , & leur donnent par 
con.equent des rapports avec les rofages. 


ESPÈCES. 


1. TANROUGE glabre. Weinmannia glabra. 
Lion. f. 


Weinmannia foliis pinnatis, foliolis obovaris. 
crenatis , levibus. Linn. f. Suppl. pag. 228. — Lam. 
Liluftr. Gener. tab. 313. fig. 1. — Swartz, Obferv. 


pag. I$1e — Willd. Spec. Plant, vol. 2. pag. 456. 
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Weïnmannia pinnata. Linn. Spec. Plant. vol. 1. 
pag. SI. 

Arbulte dont les rameaux font oppofés ; les 
plus jeunes légérement pubefcens, garnis de feuil- 
ls oppolees, pétiolées , ailees avec une impaires 


! le petiole commun, ailé entre les folioies, fe divi- 


{anten articulations ovales-oblongues; les foiioles 
au nombre de onze à treize, petites, ovales, op- 
polées, fefiies, glabres a leurs deux faces, rétré-- 
cies à leur bale, tres-obrufes à leur fommet, un 
peu plus étroites à un de leurs cotés , denteesen 
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cie à leur contour, munies, entre chaque paire 
le petioles , de ftipules folitaires, caduques, ova- 
es, prefque de la grandeur des folioles. 


Les fleurs font difpofées , à l'extrémité des ra- 
neaux, en grappes folitaires, tres-glabres , pé- 
loncuiées, droites, fimpies , plus longues que les 
feuilles ; elles font chargées de fleurs nombreufes, 
etites, pédicellées j.les pédicellesuniflores, pref- 
que fafciculés. Le calice eft compofé de quatre 
olioles blanchâtres, oblongues, ouvertes ; la co- 
‘olle eft blanche ; les pétales lancéolés , trois fois 
lus longs que le calice; l’ovaire ovale , marqué 
le deux fllons; deux ftyles blancs & filiformes ; 
es fligmates capités; une capfule petite, ovale, 
icuminée , à deux loges, divifée en deux valves 
ufque vers fon milieu. 


Cette plante croit à la Jamaique. R (F.f.) 


2. TANROUGE trichofperme. Weinmannia tri- 
chofperma. Cavan. 


Weinmannia foliis impari-pinnatis ; petiolo com- 
muni alato; articulis quadrangularibus , racemis 
axillaribus. Cavan. Icon. Rar. vol. 6. pag. 45. 
rab. 67. 


Cette efpèce diffère du weirmannia glabra par 
fes articles quadrangulaires & non ovales, par fes 
grappes axillaires. Ses tiges font ligneufes , hautes 
de dix pieds, prefqu'articulées à l’infertion des 
rameaux : ceux-ci font oppolés, chargés de poils 
rouffeitres , garnis de feuilles oppolées, pétio- 
lées , ailées avec une impaire, compofées de neuf 
à onze folioles ovales, larges de deux ou trois 
lignes, longues d’un demi-pouce, rétrécies en 
pointe à leur bafe, denté-s en fcie, vertes & lui- 
fantes à leur face fupérieure, ferrugineufes à leur 
face inférieure , fefiles, accompagnées de deux 
ftipules ovales; le pétiole commun nu à fa bafe, 
ailé entre les folioles par des membran:s quadran- 
gulaires ; l'angle inférieur aigu, le fupérieur o0- 
tus, les latéraux droits ; les flipuies caduques, 
ovales. 


Les fleurs font difpofées en grappes fimples, 
axillaires, folitaires , oppolees , prefque de la 
longueur des feuilles. Les capfules font glabres, 
ovaiss, à deux pointes en bec, à deux loges, 
renfermant des femences ovales, réniformes, 
couvertes de poils ferrugiuieux. 


Cette plante croit au Chili, à Saint-Charles. 
Elle porte fes fruits dans le mois de février. F, 
(Defcripe. ex Cavan.) 


3. TANROUGE hériffé. Weinmannia hirta. Sw. 


Weinmannie joliis pinnatis, foliolis ovatis , fer- 
rato-crenatis , fubiüs racemifque hirfutis. Swartz, 
Prodr. pag. 63.— Flor. Ind. occid. vol. 2. p. 691. 
— Willd. Spec. Plant. vol. 2. pag. 437. n°. 2. 
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. Windmannia fruticofa, foliis fubrotundis, ferra- 
Lis, per pinnas cordato-alatas ; racemis terminali- 
bus, pinnis & ramis oppofitis. Brown, Jam. 212. 


Cette plante a de très-grands rapports avec le 
weinmannia glabra ; elle s'en difiingue principa- 
lement par les poils & le duvet qui recouvrent 
plufieurs de fes parties. 


Ses tiges font ligneufes , divifées en rameaux 
oppolés & pubefcens, garnis de feuilles oppo- 
fées, pétiolées, compofées de folioles fefiles, un 
peu arrondies , obrufes, crenelées ou dentées en 
fcie à leurs bords, glabres en deflus, hériffées de 
poils en deffous, un peu rétrécies à leur bafe ; 
les pétioles garnis, entre chaque foliole , d’une 
aile décurrente, prefqu’en cœur. 


Les flcurs font terminales, difpofées en grappes 
épaifles , alongées, velues ; les pédicelles fimples, 
réunis par fafcicules ; le calice à quatre découpu- 
res profondes ; la corolle blanchätre , beiucoup 
plus longue que le calice; les capfules petites, 
ovales-oblongues , terminées par deux longues 
pointes en forme de bec. 


Cette plante croît fur les hautes montagnes, 
dans les contrées méridionales de la Jamaique.P 


4. TANROUGE tomenteux. Weinmannia tomen- 
tofa. Linn. f. . 


Weinmannia foliis pinnatis , foliolis ovatis, inte- 
gerrimis , fabiùs tomentofis; ffipulis caducis. Linn. f. 
Suppl. vag. 227. — Willden. Spec. Plant. vol. 2. 
pag. 437. N°. 3e 

Arbre très-rameux & chargé d’un grand nom- 
bre de feuilles , revêtu d’une écorce roufleâtre. 
Les feuilles font oppofées, pétiolées, ailées avec 
une impaire , vertes, glabres à leur face fupé- 
rieure, tomenteufes en deflous , compofées d’en- 
viron onze à treize folioles petites , un peu épaif- 
fes, ovales, très-entières , régulières , extrême- 
ment tomenteufes à leur face inférieure; le pé- 
riole commun ailé de chaque côté, entre les fo- 
loles, de forme ovale ; des ftipules ciduques, 
folitaires, plus grandes que les folioles, fituées à 
la bafe des pétioles, 


Les fleurs font difpofées , vers l'extrémité des 
rameaux & des tiges, en grappes fimples, très- 
épailles, prefqu’en forme d'épis toufius, chaque 
fleur foztenue par ua pédiceile très-court; le ca- 
lice divilé en quatre découpures très-profondes ; 
la corolle rompofée de quatre pétales; les érami- 
nes environnées par une membrane très-entière, 
campanulée. 


Ceite plante fe rencontre dans la Nouvelle- 
Grenade. 5 


5. TANROUGE trifolié. Weinmannia trifoliata. 
Linn. f. 
Dddd 2 
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Weinmannia foliis ternatis , foliolis ellipticè lan- 
ceolatis, ferratis | glaberrimis ; paniculis compofiuis. 
Linn. f, Suppl. pag. 227. — Lam. Iluftr. Gener. 
tab. 313. fig. 2. — Wiilden. Spec. Plant. vol. 2. 


Q 
pag. 438. n°. 4. 
Weinmannia feliis ternatis, foliolis ellipticis, 


ferratis, Thunb. Prodr. pag. 77. 


Cet arbufte a des tiges droites, glabres, ligneu- 
fes, divilées en rameaux oppofés , glabres, cylin- 
driques , garnis de feuilles oppofées , longuement 
pét'olées, térnées, compofées de trois folioles 
ovales, petites, prefque lancéolées , rétrécies 
prefqu’en pétiole à leur bafe , arrondies & obtu- 
fes à leur fommet, glabres à leurs deux faces, 
crénelées à leur contour ; les crénelures prefque 
obrufes ; les pétioles très-longs. 


Les fleurs font difpofées en grappes droites, 
épaifles , cylindriques, obtufes , plus longues que 
les feuilles, pédonculées , fituses latéralement 
dans l’aiffelle des feuilles , très-glabres, compolées 
d’un très-grand nombre de fleurs ferrées , médio- 
crement pédicellées, fort petites ; les calices à 
quatre découpures profondes ; la Corolle plus lon- 
gue que le calice ; les éramines plus courtes que 
les pétales ; l'ovaire arrondi, un peu velu, far- 
monté d’un ftyle court, divife à fon fommet en 
deux fligmates épais, divergens , un peu couibés 
en dehors. 


Cette plante croit au Cap de Bonnne-Efpérance. 
D CV. fe in hero. Lam.) 


6. TANROUGE à grappes. Weinmannia race- 
mofa. Linn. f. 


Weinmannia folits fimplicibus , obovato-ellipticis, 
obtufis , dentaris ; racemis glabris. Will. Spec. Plant. 
vol. 2. pag. 438. n°. 5. 

Weinmannia foliis fimnlicibus, ovatis, ferratis, 
utrinquè glaberrimis ; fhipulis nullis. Linn. f. Suppl. 
pag. 227. 


Weinmannia foliis fimplicibus , ovatis, ferratis, 
petiolatis ; racemis axillarious, folitariis. Foriier, 
Prodr. pag. 173. 


Arbrifleau donc les rameaux font glabres, cy- 
lindriques, divifés en d’autres beaucoup plus pe- 
tits, d'égale forme, garnis de feuilles oppelées, 
pétioléss , ès-fimples, ovales-eiliptiques, obtu- 
fes à leur fommet, un peu rérrécies à leur ba, 
elabres à leurs deux faces, dentées à leur contour; 
les dentelures obrufes ; les pétioles dépourvus de 
flipules. 


Les fleurs font latérales, fituées dans l'aiffelle 
des feuilles, difpofées en greppes folitaires ou 
géminées , fouvent rerminalss, fort longues, tiès- 
glabres ; chaque fleur fourenue par un pédicelle 
court, prefque fétacé. 


| 

| 

| 

A , : 

divifés en d’autres rameaux plus petits , pubefcens. 
| 

| 

| 

| 
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Cet arbufte croît à la Nouvelle-Zélande. B 


parviflora. Forit. 


n°. 6. 


Weinmannia foliis fimplicibus , ovatis, ferratis , 
fubfefilibus ; racemis terminalibus , ternis quinifve. 


Forit. Prodr. n°. 174. 


Cette efpèce a des rapports avec le sweinmannia 
racemofa ; elle en diffère par la forme de fes feuil- 
les, par fes grappes & fes rameaux pubefcens, 
par fes fleurs quatre fois plus petites. 


Ses tiges font droites, cylindriques, munies de | 


rameaux également cylindriques , très-glabres , 


Les fuilles font oppolées, mediocrement pétio- 
lées, très-finples, oblongues, acuminées à leur 
fommert, glabres à leurs deux faces, dentées à 


leurs bords ; les dentelures écarté:s , aiguës. Les 


fleurs font difpotées en grappes pubefcentes, 
fituées à l'extrémité des rameaux, réunies de trois 
à hx en une forte de panicule. 


Cette plante croit dans l'ile d’Otaiti. 


= 


8. TANROUGE paniculé, Weinmannia panicu- 


lata. Cay. 


Weinmannia foliis fimplicibus , lanceolutis, ferra- 


tis ; floribus paniculatis. Cavan. Icon. Rar. vol. 6.1 


pag. 44. tab. 565. 


Arbriffleau qui s'élève à la hauteur de dix à 
! douze pieds, dont les rameaux font oppolés, fil: 
lones , un peu noueux, garnis de feuilles oppo- : 


fées, petiolées, glabres, lancéolées , très-fimples, 
ghuques à leur face inférieure , dentées en {cie à 
leurs bords, Jlonsues de deux ou trois pouces, à 
peine larges d'un pouce 5 les pétioles courts , longs. 
de deux ou trois lignes, munis de ftipules lancéo-- 
lées ; caduques, 


Les fleurs font difpofées en panicules axillaires ,. 
à folitaires, dont les ramifications font oppofées ,, 
fleuries à leur fominet; les pedicelles courts, mu- 
nis , à leur bafe, de fipules ovales , aiguës, cadu-- 
ques ; le calice à quatre folioles ovales , étalées,, 
caïuques; fa coroile d’un jaune-rougeatre, un: 
; peu plus grande que Le calice, compolée de qua- 
tre pétales inferes fur le calice, ovales, rétrécis 
en ong'et à eur bale ; huir étimines, dont les fila 
Ï meus font un-peu plus longs que les pétales, infé-- 
! rés fur les gland:s qui accompagnent l'ovaire x 

quatre intérieurs alrernes ; les antüères arrondies, 

un ovaire hbre, ovale, velu , environns d’un dif- 
! que compofé de huit glandes ; deux flyles blan 
j chatres d'abord, réfléchis, puis droits, perfftans 3 


7. TANROUGE à petites fleurs. Weënmannia 


Weinmannia foliis fimplicibus , oblongis , acumi= 
natis , dentatis ; racemis hirtis, terminalibus , pani- | 


culatis. Willder. Spec. Plant. vol. 2. pag. 438. 
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deux ftigmates fimples. Le fruit eit une capfule 
ovale-oblongue, velue , à deux loges, à deux 
valves, renfermant plufieurs femences oblongues , 
comprimées, attachées à un réceptacle court & 
central. 


Cette plante croît au Chili, fur les côtes mari- 
times, proche la ville de Talcahuanho. Elle fleurit 
au mois de février. D (Defcript. ex Cavan.) 


Oëfervations. Quelquefois les fleurs ont cinq 
pétales, trois ftyles ; un calice à cinq folioles; une 
capfule à trois valves , à trois loges. 


9. TANROUGE à feuilles ovales. Weinmannia 
ovata. Cav. 


Weinmannia foliis fimplicibus , ovatis , crenato- 
dentatis ; floribus racemofis. Cav. Icon. Rar. vol. 6. 
Pag. 45. tab. 566. 

Cet arbre s'élève à la hauteur d'environ dix-huit 
à vingt pieds. Ses rameaux font oppofés, ftriés , lé- 
gérementnoueux, renfés à l'oppofition des feuilles: 
celles-ci font médiocrement pétiolées, oppolées, 
ovales-oblongues , crénelées , roides, giabres, à 
une nervure ramifiée de chaque côté & develop- 
pée en veines réticulées, nombreufes, crénelées 
à leurs bords; les crénelures fouvent dentées, 
longues de deux pouces, larges de plus d'un pouce; 
les pétioles bruns, lengs d’une pa) épaiffis à 
leur bafe, munis de ftipules courtes , ovales S,.Ca- 
duques, interfoliacées. 


Les fleurs font petites, difpofé:s en grappes 
fimples, terminales, foliraires, axillaires, quel- 
quefois géminées & plus. Le calice eft divifé en 
quaire folioles ovales-aiguës ; la corolle ferrugi- 
neufe dans l'état de defliccation ; les pétales ova- 
les , plus longs que le caïice-3 huit étamines plus 
longues que les pétales ; les anthères arrondie: 
L'ovaire eft ovale, environné d’un difque à huit 
glandes à peine fenñbles ; deux flyles réfléchis, 


Cette plante croit au Pérou, non loin de Ja 
ville de Saint-Bonaventure , dans un foffé creuté 
par les alluvions. R (Diféripr. ex Cavan.) 


À ratava. Genre &e plantes dicotylé- 
TAPIER. Crat Genre de plantes dicotyl 
dones , à fleu:s re , polypéraiées, régu- 
lières , de la famille des capriers, qui a à des rap- 
ports avec le es fodada & les morifonia , qui comprend 
d£s arbres ExOUIQUES à l'Europe, à feuilles ternées, 

& dont les fleurs fout terminales, panieulées. 


Le carattère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


£ 
7 Dee Te PT 
Un calice à quatre divifions ; quatre pétales ; 
étamines & plus ; un ovaire pédiculé ; un fligmate 
feffile, capité; une baie à une loge , polyfperme. 
CARACTÈRE 


GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre :: 


D D ie | 
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1°. Un calice d’une feule pièce, plane à fa partie 
inférieure , caduc, divifé en quatre découpures 
ovales, ouvertes, inégales. 


2°. Une corolle compofée de quatre pétales 
ovales-oblongs, tous inclinés du même côté, de 
la longueur du calice; des onglets très-courts, 
inférés fur les découpures du calice. 


3°. Environ feize éramines & plus, dont les fila- 
mens font féracés, inclinés du côté oppofé aux 
pétales, be one plus longs que la corolle, in- 
férés fur le pédicelle de Povaire , terminés par des 
anthères droites, oblongues. 


4°. Un ovaire ovale , fupporté par un pédicelle 
très-long , fliforme ; point de flyle ; un ftigmate 
feflile en tête. 


Le fruir eft une baie charnue, globuleufe, très 
groffe , en forme de PA ou un peu ovale, 
longuement pédicellée , à une feule loge, revêtue 
d'une écorce mince, un peu coriace. 


Les femences font nombreufes, éparfes dans 
l'intérieur de la fubliance pulpeufe , ovales où 
arrondies , un peu échancrées. 


ESPÈCES. 


I. T'APIER commun. €rateva tapia. Linn. 


Cratava foliolis ovatis ,acuminatis ; petalis ovato® 
fubrorundis , obtufis ; germinibus globofis. Vahl, 
Sy mbol. 3- pag. G1.— Willd. Spec. Plant. vol, 2. 
pag. 852 n°. 2 


Cratava ue. foliis integerrimis ; foliolis late- 
ralibus, bufs antica brevioribus. Linn. Spec. Plant. 
vol. 1. pag. 637. — Muil. Diét. n°. 1. 


Cratava inermis. Flor.Zeyl. 211, & Spec. Plant. 
1. pag. 444. — Hort. Cliff, 484. 
APE odon, fe arbor americana, pos ; 


allis ouore Pluken. Aimag. pig. 
tab. 


ace rormu Jeréns. 
2 


137 fig. 


Malus arnericana , trifolia, fruëlu pomi aurantii 
Fe ar colorato. Comimel. Hort. 1. pag. 129. tab. 67. 


arborea , triphyila. Plum. Gener. Amer. 
12. tab. 21. 


Tapia. Marcer. Brafil. 89. — Pifon. Brafl, pag. 
63. tab. G9. 


Left un arbre fort élevé, dontle tronc eft très- 
gros, droit, haut de trente AEQE RD pieds & 
A :5, revêtu d'une écorce verte, divifé vers fon 

foinmet en plufieurs branches, foiment une 

cime E e & rouflue ; les rameaux nombreux. 


ES 
= 
Es 
T 


gxrnis de feuilles alterncs , pétiolées , ternées , 
compul ées de trois folioles ovales, inégal:s, ver- 


tes, glabres à leurs deux faces , entières à leurs 
hors, acuminses à iebr fommet ; les deux laté- 
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rales plus petites, étroites ; la foliole terminale 
beaucoup plus grande, ovale - oblongue , large 
d'environ deux pouces & demi, longue de c!nq 
pouces & plus ; le périole glibre, tres-jong. 


Les fleurs font firuées, À l'extrémité des ra- 
meaux, fur de longs pédoncules alternes, glabres, 
cylindriques ; formant, par leur enfemble, une 
forte de panicule términale , lâche, étalée. Leur 
calice eft d’une feule pièce à fa bafe, divifé en 
quatre découpures ovales , à peine aiguës, beau- 
coup plus courts que ia corolle. Les petales font 
ovales, un peu arrondis, obtus, ouverts , réflé- 
chis tous du même côie ; les étamines plus longues 
que la corolle ; les filamens filiformes , attaches 
fur le pidicelie de l'ovaire ; les antheres oblon- 
gues, de couleur purpurine; l'ovaire globuleux , 
onguzment pédicellé, furmonte d’un fligmate 
fefiie, capité, obtus : il lui fuccède un fruit ar- 
rondi, de la groffeur d'une orange , revêtu d’une 
écorce brune, dure, renfermant une pulpe fari- 
neufe , un peu ferme, remplie de femences nom- 
breufes, en forme de rein. 


Cette plante croit à la Jamaique, au Bré- 
fil, &c. D 


2. TAPIER à feuilles ovales. Crarava obovata. 
Vahl. 
Crateva foliis petalifque obovatis , germine ob- 


longo. Vahi, Symbol. 3. pag. 61. — Wild. Spec. 
Plant. vol. 2. pag. 853. n°. 3. 


Il y a de très-arands rapports entre cet arbre & 
le cratave r:pia : il en diffère par la forme de fes 
folioles, d- fes pétales, par les decoupures de fon 
calce, & par les filamens plus longs. 


Son tronc eft divifé en branches à fon fommet, 
chargé de rameaux glabres, nombreux, cylinarie 
ques , garnis de feuilles alternes, pétiolées, ter- 
nées ; les folioles inégaics, en ovale renverié, 
glabres, très-entières, À peine rétrécies à leur 
bafe , portees fur un long péticle commun. Les 
fleurs font fituées à l'extrémité des rameaux , fou- 
tenues par des pédoncules fimples, longs, aiter- 
n:s, étalés en panicule. Le calice fe divife en qua- 
tre découpures oblongues ; les pétales au nombre 
de quatre, alongés , en ovale renverté, longue - 
ment onguiculés ; Povaire oblong, pédoncul£. Le 
früir eft une baie femblable à ceile du crasava 
dapta. 


La 
Cet arbre croit à l'île de Madagafcar. B 
3. TAPIER gynandrique. Cratava 
Lion.” 


Cratava foliis membranaccis, ovatis, integerri- 
mis; petaiis lanceolaiis. (N.) 


£ynandra. 


Cratæva inermis, foliis incegerrimis ; foribus £Yy- 
nanaris, Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 636. — 
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Willden, Spec, Plant. vol. 2. pag. 852. n°. 1. — 
Swartz, Obferv. 191. 


Cratava arborea, triphylla, foliis ovatis, glabrisÿ | 


racemis términalibus, Brown, Jam. 246. 


ÂAnona crifolia, flore ffamineo, fruëtu fpherico , fer- 


rugineo , fcabro, minori , ullii odore. Sloan, C'tal. 


206. Hift. 2. pag. 170.— Rai, Hift. 3. pag. 78. 


Arbor americana ,triphylla , numerofis flaminibus, 
Purpureis apicious praditis , floris urbilicum occupan- 


tous. Pluken.Phytogr. 147. fig. 6. 


Cette efpèce tient prefque le milieu entre les 
deux précédentes. Le caractère fpécifique qui la 
diftinguoit d’abord , difparoic, puifqu'il lui eft 
commun avec la plupart des autres efpèces , qui 
ont également les étamines gynandriques, c’eft- 
à-dire , inférees fur le pédicelle de l'ovaire : celle- 
ci fe diftingue par fes feuilles minces, membra- 
neufes, point épaifles ; par fes pétales lancéolés 
& non ovales. C’eft un arbre dont les rameaux font 
glabres, nombreux, garnis de feuilles pétiolées, 
alternes, à trois foliules ovales, très-entières, 
glabres à leurs deux faces ; les fleurs difpofées , 
vers l'extrémité des rameaux, en grappes panicu- 
lées, dont les pédoncuies font fimples , uniflores, 
épars ; les anthères purpurines ; l’ovaire fupporté 
par un pédicelle de la longueur du calice. Le fruit 
eit une baie fphérique , brune , d’une odeur 
d'ail. 

Cette efpèce croit à la Jamaique, parmi les 
buiflons , dans les terrains arides. h 


4. TAPIER nirvale. Crataga religiofa. Fort. 


Crataga foliis petalifque lanceolato-ellipricis | uerin- 
que acutis. Vahl, Symbol, 3. pag. 62. — Willden. 
Spec. Plant. vol. 2. pag. 853. n°. 4. — Lam. Iiluftr. 
Gener. tab. 395. 


Cratava (religiofi), inermis , foliolis fubequali- 
bus. Forft. Proûr. n°. 203. Plant. fuccul. 45. 

Niirvala. Rheed , Malab. vol. 3. pag. 49. tab. 
42. — Raï, Hift. 1644. 


g 


es tiges fe divifent en rameaux alternes, gla- 
bres, cylindriques, garnis de feuilles alternes , 
longuement périolées, rernées ; les folioles pref- 
qu'égales, médiocrement pédicellées, ovales-lan- 
céolées, entières à leurs bords, aiguës à leur bafe, 
un peu acuminées à leur fommet, glabres à leurs 
deux faces, longues d’un pouce & plus. 


® cr 


Les fleurs forment , par leur enfemble à l'extré- 
mité des rameaux, une forte de panicule lâche, 
foutenu. par des pédoncules longs, cylindriques, 
fimoles, glabres, uniflores. Les calices font courts, 
divif:s en quatre folioles perites, ovales, cadu- 
ques; la bale du calice perfiftante fur le pédicelle 
du fruit; les pétales étroits, lincéolés , aigus, 
beaucoup plus longs que les calices ; une douzaine 
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d’étamines; les filimens une fois au moins aufli 


Jongs que la corolle ; les anthères épaiffes, oblon- 


gues ; l'ovaire ovale, foutenu par un pédicelle 
plus long que les étamines ; un fligmate feflile , 
capité. Le fruit eft une baie pulpeufe, globuleufe, 
de la groffcur d’une petire prune ; l'enveloppe 
coriace ; |=s fimences nombreufes, oblongues, 
prefque réniformes , éparfes dans la fubitance pul- 
peule. 


Cette plante croît dans les Indes orientales & 
dans les iles de la Société. D 


$. TAPIER marmelos. Crarava marmelos. Linn. 


Crarava fpinofa , foliis ferratis. Linn. Flor. zeyl. 
n°.212. — Mill. Diét. n°. 2. — Wiild. Spec. Plant. 
vol. 2. pag. 853. n°, 5. 

Cucurbitifera trifolia, fpinofa , medica , fraëtu 
pulpé cydonii amula, PluKen. Alinag. pag. 125. tab. 
170. fig. $. 

Cydonia exotica. C. Bauh. Pin. 426. 


Bilanus, Rumph. Amboin. vol. 1. pag. 197. 
tab. 81. 


Covalam. Rheed , Hort. Malab. vol. 3. pag. 37. 
tab. 37. — Burm. Flor. ind. 109. 


Cette plante n'appartient que médiocrement 
aux cratava ; elle paroit devoir conftituer un genre 
particulier, qui auroit beaucoup plus d'afinité 
avec la famille des orangers, qu'avec celle des ca- 
riers, Les fleurs n’ont point de corolle ; leur ca- 
ice eft divifs en cinq découpures ; les éramines 
au nombre de foixante. 


C'eft un arbre qui s'élève à une grande hau- 
teur, muni d’un tronc fort épais, qui foutient, 
vers fon fommet, plufieurs groffes branches char- 
gées de rameaux glabres, nombreux , cylindri- 
ques , armés d'épines longues, aiguës, difpofées 
par paires, diftantes les unes des autres, placées 
entre les feuilles : celles-ci font pétiolees, alrer- 
nes , ternées ; les folioles oblongues , un peu den- 
tées en fcie à leurs bords , terminées en une pointe 
aiguë , glabres à leurs deux faces, foutenues par 
un pétiole commun très-long. 


Les fleurs font réunies , fur un pédoncule com- 
-mun & un peu rameux, en petites grappes termi- 
pales, chaque pédoncule fupportant fx à fept 
fleurs d’une odeur agréable ; elles n'ont point de 
-corolle. Leur calice eft divile en cinq découpures 
aiguës , réfléchies , vertes en dehors, blan<hatres 
-en dedans, contenant un très-grand nombre d'é- 
-tamines. Le fruit eft une baïe de la grofieur d’une 
orange, couverte d’une peau dure , renfermant 
une pulpe vifqueufe, épaifle , de couleur jaune , 
dans laquelle font placées plufieurs femences ob- 
Jongues. 
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Cet arbre croît dans les Indes orientales & à 
l'ile de Ceilan, B 


Les Indiens aiment beaucoup les fruits de cet 
arbre : lorfqu'ils font bien mûrs, ils ont un goût 
très-agréable. On les fert fur les tables, & on les 
mange avec du fucre & des oranges dans tous les 
deflerts , comme des fruits très-délicats. 


TAPIRIE. Tapiria. Genre de plantes dicotylé- 
dones , a fleurs complètes, polypétalées , régu- 
hères, de la famille des térebinthacées , qui a des 
rapports avec les roluifera & les poupartia , & qui 
comprend dés arbres exotiques à l’Europe, dont 
les feuilles font ailéss avec une impaire , es fleurs 
difpofées en panicules axiilaires & terminales. 

Le caraétère eflentiel de ce genre eft d’avoir: 

Un calice à cinq divifions ; cinq pétales inférés [ur 
le difque de l'ovaire ; dix étamines; point de flyle; 
cing fhigmates ; une capfile à cing côtes réunies , à 
cing vulves ; une femence arillée dans chaque valve. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 

1°. Un cale divifé en cinq découpures pro- 
fondes , ovales, obrufes. 

2°. Une corolle compofée de cinq pétales inférés 
fur le difque faillant de l'ovaire, ovales, obtus, 
un peu aigus à leur bafe , de la longueur du ca- 
lice, 

3°. Dix étamines inférées fur le difque de l'o- 
vaire, oppofées aux divifions du calice & de la 
corolle, dont les filamens font capillaires, plus 
courts que la corolle , t:rminés par dés anthères 
ovales, obtufes , à deux loges. 

4°. Un ovaire fupérieur, à cinq côtes; point de 
fule ; cinq itigmates epajs, obtus. 

Le fruit eft une capfule à cinq côtes, à cinq 
fillons, prefqu'à cinq coques, à cinq valves con- 
caves, aiguës, renfermant chacune une femence 
ovale, obtufe, arillée. 


ESPÈCES. 


1. TAPIRIE de Guiane. Tapiria guianenfis. 
Aublet. 

Tapiria foliis alternis , impari-pinnatis , glabris ; 
foribus paniculutis, (N.) 

Tupiria guïaneïffs. Aubl. Guian. vol. 1. pag. 470. 
tab. 188.— Lam iliuftr. Gener. tab. 386. 

Jonque:ia paniculata, Wild. Spec. Plant. vol. 2, 
pag: 7ÿ0+ 

C'eft ua arbre très-élevé , dant le tronc épais 


F parvisnt à ja hauteur de cinquante ou foixante 
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pieds, & porte à fon fommet une cime touffue, 
compofse de branches fortes, étalées, divifées en 
rameaux épars, nombreux, glabres, cylindriques, 
garnis de feuilles éparies, altérnes , petiolses, ai- 
lées avec une impaire , compofées de trois à cinq 
paires de folioiks ovales lancéolées, longues de 
trois à quatre pouces & pius, oppolées , pétio- 
lées, glabres à leurs deux faces, entières à leurs 
bords , acuminées à leur fommet ; jes nervures & 
les veines très - fines ; la foliole terminale plus 
grande , pétiolée. 


Les fieurs (ont petites, difpofées en panicules 
axillaires & terminales, plus longues que les feuil- 
les, droites , rameufes, étalées, très-glabres; les 
pédicelles courts, féracés. Le calice eft glabre, à 
cinq découpures profondes, obtufes ; la corolle 
blanche , petite , à peine plus longue que le ca- 
lice, compofée de cinq pétales ovales, obtus, 
inférés , atnfi que les étamines, fur un difque re- 
levé en bourrelet, qui fert de récepricle à l'o- 
vure : celui-ci eft ovale, à cinq côtes, furmontées 
de cinq ftigmates feiiles, épais. Le fruit eft une 
capfule de la groffeur d’une petite noix ovaie, 
prefque globuleufe, obiufe, à cinq groffes côtes 
& autant de fillons, nès-glabre ; divifée en cinq 
valves, renfermant chacune une femence ovale, 
obtufe , munie d’une snveloppe propre. 


Cetre plante croit dans les grandes forêts de 
la Guiane. D Il fleurit dans le mois de novembre. 


TAPOGOME. Tapogomea. Genre de plantes 
dicotylédones, à fleurs complètes, monopétalces, 
régulières, de la famille des crucifères, qui à des 
rapports avec les canephora & les morindu, & qui 
comprend des arbuftés ou herbes exotiques à l'Eu- 
rope, dont les f:uilles font oppofées & les fleurs 
réunies en une tête fouvent terminale, dans un 
involucre commun. 


Le caractère eflentis! de ce genre eft d’avoir : 


Des fleurs réunies en tête dans un ivolucre com- 
munÿ un celice fort petit, à cing dents ; ure corolle 
prejqu'en entonnoir ; le limbe à cing loëes ; cing eta- 
mines j un fligmute bifiie ; une baie à deux femences ; 
de réceptacle garni de paillerces. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font agrésées fur un réceptacle com- 
mun, environuées d’un invoiucre prefqu'écail- 
Jeux, à pluñeurs folioles, 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice propre fort petit, à cinq dents 
trés-courtes , Un peu aiguës. 


2°. Une corolle monopétale , un peu en fonine 
d'entonnoir, dont le cube, fouvent un peu court, 
fe divife à fon linbe en cinq petites décou- 
pures. 


LES 
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39. Cinq étamines, dont les filamens font courts, 
inférés fur le tube de la corolle, terminés par des 
anthères non faillantes. 


4°. Un ovaire ovale, fort petit, adhérent au 
calice , couronné par deux glandes, d’où fort un 
ltyle droit, filiforme, beaucoup plus lang que la 


corolle, terminé par un fligmate à deux divifions 
ouvertes. 


Le fruir eft une baie fort petite, ovale, conte- 
nant deux petites femences ofleufes, planes d’un 
côté , convexes de l’autre. 


Le réceptacle et garni de paillettes membraneu- 
fes, colorées, qui ne font que les braétées perfif- 
tantes , qui, à l’époque de la floraifon, féparotent 
les fleurs. 


ÉSrÈCES. 
r 


1. TAPOGOME violette. Tupogomea violacea. 
Aubler. 


Tüupogomea capitulis globofis, terminalibus ; in- 
volucris pentaphyllis ; foliis oblongis, glabris. 


T'apogomea (violacea), capitulo florum globafo x 
fquamo/o ; flore & fruétu violaceo. Aublet, Guian. 


vol. 1. pag. 157. tab. Go. — Lam. Illuftr. Gener. 
tab:.152. fp. 1, 


Cephalis (violacea), capitulis globofis , termina- 
libus ; tnvolucro pentaphyllo ; foliis nervofis, glabris. 
Swartz, Prodr. pag. 45, & Flor. Ind. occid. vol. 3. 
pag: 439: 

Cephalis violacea. Willden. Spec. Plant. vol. 1.‘ 
pag: 977. n°. 1. 


Arbufte dont les tiges fe divifent en rameaux. 
glabres , cylindriques, un peu flexueux, garnis de 
feu iles oppolées, pétiolées, très-fimples , oblon- 
gues-lancéolees , glabres à leurs deux faces, en- 
uères à leurs bords, acurminées à leur fommer, 
nerveufes & réticulées, longues d’environtrois ou | 
cinq pouces & plus, larges d’un pouce & demi, . 
un peu rétrécies à leur bafe & décurrentes fur un 
pétiole court, muni de ftipules vaginales, larges, 
ovales, acuminées , ciliées à leurs bords. 


Les fleurs font agrégées, réunies en une tête : 
globuleure à l'extrémité d’un long pédoncule gla- 
bre, prefque fimple, à peine cylindrique , axil- 
jaire & rerminal; l'involucre commun compofé 
de cing folioles ou écailles purparines, ovales, 
ovrondes, concaves, grandes, accompagnées, 
entre les fleurs, de petites braétées ovales, colo- 
rées, un peu aiguës ; les calices très-petits, à cinq 
dents très-courtés; la corolle violette , fort pe- 
ure, a p-ine tubulée ; le limbe divife en cinq lo- 
bes obtus; les étamines fituées vers la bafe du 
tube ; les anthères petires, ovales-oblongues , li- 
neures, prefque fefiles ; le ftyle droit, alongé, 
termine par un iigmate bifide, divergent; une 

petite 
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petite baie ovale, glanduleufe à fon fommet, ren- 
fermant deux femences. Le réceptacle eft garni de 
paillettes lancéolées , aiguës, qui font les petites 
braëtées perfiftances des fleurs. 


Cette plante croît dans la Guiane & dans plu- 
fieurs autres contrées de l’Amérique. B 


2. TAPOGOME tomenteufe. Taposomea tomen- 
tofa. Aublet. 


Tarogomea capitulis globoffs , tomentofis, corym- 
bofis, cérminalibus ; involucro diphyllo ; foliis 08- 
dongis, villofis. 


Tapogomea (tomentofa) , florthus capitatis ; in- 
volucro amplo, purpureo-violaceo obvoluis. Aublet, 
Guiïan. vol. 1. pag. 160. tab. 60. — Lam. Illuftr. 
Gener. tab. 152. fig. 2. 


Cephalis (tomentofa), kirfuta, capitulis pedure- 
culatrs | axillaribus terminalibufque ; ; involucris di- 
phyllis , cordatis , acuminatis. Vahi, Eglog. 


Pag. 19. 
Cephelis tomentofa. Willd. Spec. Plant. vol. r. 
pag. 977. n°. 2 


Ses tises, longues de trois ou quatre pieds, fe 
divifent en rameaux cylindriques, pubefcens, gar- 
nis de feuilles oppoléss pétiolées, oblongues, 
lancéolées, très-entières à leurs bords, acumi-- 
nées à leur fommet, épaiiles , velues, rétrécies 
à leur bafe, longues de quatre à huit pouces & 
plus, larges au moins de quatre pouces , marquées 
de fortes nervures fimples, latérales, parallèles, 
& de veines fines, réticulées , munies, à la bafe 
des pétioles, de ftipules lancéolées , acuminées , 
de la longueur des pétioles. 


Les fleurs font terminales ou latérales, fortant 
de l'aïlelle des feuilles , foutenues par un long 
pédoncule fimple, velu, cylindrique, terminé par 
une tête de fleurs globuleufe ; ; l'involucre com- 
mun compofé de deux grandes folioles d’un pour- 
pre-violee, enveloppant toures les fleurs; deux 
petites écailles ou braëtées GAIESE lancéolées, ve- 
lues à la bafe du pédoncule ; les calices partiels 
courts, À cinq découpures ovales; ; la coroile pur- 
purine , tubulée ; fon tube cylindrique, plus long 
que le calice, divité à fon limbe en cinq dents ai- 
gués ; les étamines prefque fefiles , inférées vers 
l'orifce du tube; le ftyle faillanr ; le ftigmare à 

eux découpures divergentes. Le fruit eft une baie 
ovale , rétrécie en pointe à fa bafe, tronquée à fon 
fonmet; le réceptacle garni de paillettes Jancéo- 
lées, obtufes. 


Cet arbriffeau croit dans les grandes forêts de 
la Guiane & dans l’île de la Trinité. D 


3. TAPOGOME écarlate. Tazogomea punicea, 


Tapogomea glaberrima , capitulis terminalibus , 


erectis ; involucris diphyllis. 


Botanique, Tome VII. 


| 
i 
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Cephalis punicea. Vahl, Eglog. vol. 1. psg. 19. 
— Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 977. n°. 


Le 


Ses rameaux font médiocrement cylindriques, 
très-glabres , d’une couleur pourpre-pale, garnis 
de feuilles où! Dofées, péiolées , lancéolées-ellip- 
tiques , longues de trois à cinq pouces, luifantes 
4 leurs deux faces, très-entières à leurs bords, 
rétrécies à leurs deux extrémités, aiguës à leur 
fom: met, légérement veinéés en deflous, prefque 
fans veines apparentes en deflus, traverfées par 
une côte Jaunatre; le périole long d'environ un 
RQuese mani à fa Le je die jues pois a 

srre s; des flipules c urtes , tubulées , entiè- 
res, fituées à la bafe do ne oles. 


Les flzurs font agrégées , réunies en une tête 
de la groffeur d'une noix ordinaire, à l'extrémité 
d'un long pédoncule terminal, fitué entre deux 
rameaux, roide , long de quatre pouce s,anguleux, 
de couleur purpurine, un peu plus épais que les 
rameaux latéraux ; l ‘involucre compolé de deux 
grandes foltoles ovales, en cœur , de couleur 
écarlate , à peine veiné ; la corolie violette ; les 
baies petites, ovales, aiguës ; le réceptacle garni 
de paillettes oblonguss, les extérieures plus 
grandes. 


Cet arbriffeau fe rencontre dans les forêts de 
la Janaique. Ph ( Déféripr. ex Vañl.) 


4. TAPOGOME à fleurs axiilaires. Tapogomea 
axillarts. 


Tapogomea capitulis axillaribus, fefilibus. 


Cephalis axillaris. Swartz, Prodr. pag. 45, & 
lor. Ind. occid, vol. r. pag. 441. — W illd. Spec. 
Plant. vol. 1, pag. 978. n°. $, 


Arbriffeau dont les tiges fe divifent en rameaux 
glabres , médiocrement cylindriques , garnis de 
feuilies oppofées , pétioléss, oblongues , glabres 
à leurs deux faces, très-entières, vertes en dellus, 
plus pales en: lfous, nerveufes, acurminées à leurs 
deux extrémités, foutenues par des pétioles gla- 
bres, alongés , munis à leur bafe d2 ftioules oppo- 
fées, ovales, inembraneufes. Les fleurs font réu- 
nies, dans !’ aile! le des feuilles , en petites têtes 
feffiles , garnies à leur bafe d' un involucre com- 
pofé de quatre à fix folioles ovales , membraneu- 
fes ; l2s intérieures ovales & de la longueur Æ 
fleurs , qu’elles féparent. Leur calice eit court, 
cinq dents; la corolle petite & tubulée, 


Certe plante croit en Amérique , à l'ile Saint- 
Chriftophe, f (Deftripr. ex Swariz.) 


$. TAPOGOME étalée. Tarogomea elata. 


s ) RES dl e 
Tepogomea capitulis globofis, terminalibus ; pe- 


i dunculis elongatis ; involucro air h; llo 3 Joliis glabris. 


Cephalis elata, Swarvz, Prodr. pag. 45, & Flor. 
eee 
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Ind. occid. vol. 1. pag. 457. — Wild. Spec. Plant. 
vol. 1. pag. 978. n°. 4. 


Re s'élève à la hauteur da douze à 
ds : fes branches fe divifent en rameaux 


fes , un peu acuminées à leur fommet, longues de 
fix pouces & plus, marquées de nervures arquées 
& de veines très-fines; les pétioles courts, cana- 
liculés en deflus, accompagnés de ftipules glabres, 
convexes , obtufes, à deux dents. 


Les fleurs font réunies en une tête terminale, à 
l'extrémité d’un pédoncule commun, droit, fim- 
ple, long d’un demi-pied. L’involucre eft com- 
pofé de deux grandes folioles en cœur, un peu 
arrondies, entières, membraneufes, conniveutes 
& concaves à leur bafe , d'un rouge-pourpre , & 
de plufeurs autres plus petites, roides, ovales, 
colorées , placées entre les fleurs. Leur calice eft 
terminé par cinq petites dents droites; le tube de 
la corolle un peu rétréci à fa bafe ; le limbe à cinq 
découpures ovales, épaiffes ; l’orifice velu ; l'ovaire 
oblong , anguleux ; le ftyle épais, bifide; le it18- 
mate charnu , pubefcent. Le fruit eft une baie ob- 
longue , renfermant deux femences ftriées, oblon- 
gues , planes, convexes. 


Cet arbriffeau croit fur les hautes montagnes, 
dans les contrées méridionales de la Jamaique. F 
Ç Deféripe, ex Swartz.) 


6. TAPOGOME glabre. Tapogomea glabra. Aubl. 


Tapogomea capitulis terminalibus , nudis ; foliis 
oblongis , glabris ; caulibus ereétis ; ramulis villofis. 


… Tapogomea (glabra ), folits ovatis, acutis , gla- 
bris ; capitulo florum hirfuto. Aubl. Guian. vol. 1. 
pag. 168. tab. 63. 


Cephalis glabra, Wild. Spec. Plant. vol. 1. pag. 
79 N°8 


Ses racines {ont fibreufes, ramifiées ; elles pro- 
duifent une tige cylindrique, velue, ligneufe, 
droite, haute de deux ou trois pieds , munie de 
rameaux de même forme, garnis de feuilles oppo- 
fées , pétiolées , oblongues , lancéolées , très-en- 
tières, glabres à leurs deux faces, terminées en 
pointe à leur fommer, vertes en deffus, plus pales 
en de ous; les plus grandes, longues de cinq pou- 
ces & plus, fur deux pouces & demi de largeur; 
les pétioles courts, munis de deux ftipules vagi- 
pales, oppofées, bifides , étroites, alongées , ai- 
guës. 


Les fleurs font ramaflées en tête à l’extrémité 
des rameaux , fourenues par un pédoncule long 
d'environ un pouce, hériflé de poils rouficatres ; 
dépourvues d'involucre extérieur, mais chaque 
fisur féparce par dés écailles étroites. Leur calice 
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eft d’une feule pièce, à cinq dents courtes, ai= | 


guës ; la corolle bleuâtre , monopétale ; fon tube 
alongé, renflé, partagé à {on limbe en cinq lobes 
aigus ; cinq filamens courts, foutenant des anthè- 
res oblongues, à deux loges. L’ovaire fe convertit 
en une baie bleuâtre, oblongue, ftriée, renfer- 
mant deux femences ofleufes, appliquées l’une 
contre J'antre. 


Cette plante croît dans les grandes forêts de la 
Guiane , furtour dans les endroits un peu décou- 
verts. Elle fleurit dans les mois de Juillet & 
d'août. D 


7. Tarosome à fleurs blanches. Tapogomeæ 
alba. Aubi. 


Tapogomea capitulis terminalibus ; foliis ovatis, 
fubtis puoefcentibus ; caule repente , glabro. 


Tapogomea (alba), caulibus decumbentibus , foliis 
ovatis, fuprà pariim viridibus , partim rubefcentibus, 
fubiès cinereis. Aublet, Guian. vol. 1. pag. 164. 
tab. 62. fig. 4. 


Cephalis alba. Wild. Spec. Plant. vol. 1.p. 978. 
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Ses tiges, ainfi que fes rameaux, font rampans, 
étalés à la furface de la verre, noueux, un peu 
velus, pouffant de chaque nœud des racines capil- 
laires. A chaque nœud croiflent des feuilles op- 
pofées , pétiolées, ovales , très-entières, vertes à 
leur moitié inférieure, ordinairement rougeitres 
à leur partie fupérieure , glabres en deffus, cen- 
drées & pubefcentes en deflous, aiguës à leur 
fomimet ; leur pétiole court, canaliculé en def- 
fus, muni de deux ftipules lancéolées , aiguës , 
oppofées. 


Les fleurs réunies en tête à l'extrémité des ra- 
meaux, entourées d’un involucre à cinq folioles 
roufleâtres & frangées ; chaque fleur féparée par 
une écaille longue, étroite; le calice divifé à fon 
limbe en cinq petites dents courtes, aïguës; la 
corolle rougeatre, quelquefois blanche ; le tube 
court , le limbe partagé en cinq lobes aigus; cinq 
filamens inférés un peu au deflous de l’orifice du 
tube , courts, fupportant des anthères à deux lo- 
ses; lovaire oblong , couronné par deux petits 
corps glanduleux, d’où fortent deux ftyles, ter- 
minés par un ftigmate obtus..Le fruit eft une baie 
rouge, vifqueufe en dedans , à deux femences. 


Cette plante croît dans les grandes forêts de la 
Guiane ; elle fleurit & frucufe en Juillet. + 


3 a purpurine, Tapogomea purpurea. 
AUDIEt. 


Tapogomea capitulis terminalibus, nudis ; fodiis 
oblongrs, pictis , fubiès villofrs ; caule repente ; ta- 
mentofo. 
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Tapogomea ( purpurea ), caulibus repentibus, 
oliis lanceolatis , lineä albé fuprà notatis, fubrès 


irfutè rufefcentibus. Aubl. Guian. vol 1. pag.”162. 
ab. 63. fig. 3. 


Cephalis purpurea. Willd. Spec. Plant. vol. 1. 
ag. 978. n°. 6. * 


Ses tiges font rampantes, noueufes, étalées fur 
aterre , pouffant de chaque nœud des racines 
nenues, fibreufes , capillaires , & des rameaux qui 
'érendent en tout fens, chargés de poils rouf- 
eâtres, garnis de feuilles oppofées, médiocre- 
nent pétiolées, ovales-oblongues, entières , af- 
Juës à leur fommet, vertes en deffus , & partagées 
jans leur milieu par une barde blanchâtre, veinée 
de rouge, couvertes en deffous de poils rouffeà- 
res, ciiiées à leurs bords; le périole court, 
coudé, velu , muni de deux braét‘es oppofées. 


Les fleurs naiffent en forme de tête , à l'extré- 
mité des rameaux, entre deux feuilles. Leur pé- 
doncule eft court, portant à fon fommet deux pe- 
tites écailies tomenteufes, d’entre lefquelles for- 
tent cinq folioles roufleâtres ; les fleurs fépirées 
les unes des autres par des braétées en écailles 
longues , étroites. Le calice eft court, pubefcent ; 
la corolle purpurine ; fon tube court ; le limbe à 
cinq découpures aiguës ; cinq anthères oblongues, 
à deux loges; l'ovaire couronné de deux glandes, 
d'où fort un ftyle bifide ; les ftigmares obtus. L’o- 
vaire fe convertit en une baie purpurine , remplie 
d'une fubftance vifqueufe, renfermant deux fe- 
mences offeufes. 


Cette plante croit dans les grandes forêts de la 
Guiane. x 


9. TAPOGOME carapiche. Tapogomea carapi- 
chea. 


Tapogormea capirulis terminalibus , globoffs ; invo- 
lucro tetraphyllo , inaquali ; foliis ohlongis , acumi- 
natis. Lan. [lluftr. Gen. tab. 152. fig. 3. 
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Carapichea guianenfis. Aubl. Gujan. vol. 1. pag. 
168. tab. 64. — Lam. Encycl. vol. 1. pag. 621. 


Cephalis involucrata. Wiild. Spec. Plant. vol. 1. 
pag. 979. n°. 9. 


Cette efpèce fe diftingue aifément aux quatre 
folioles de fon involucre , dont deux oppofées, 
très-longu?s , lancéolées ; deux autres également 
oppofées , beaucoup plus courtes. Cette plante a 
déjà été mentionnée dans cet ouvrage, à l’article 
Cararicye. Elle doit être réunie à ce genre, 
dont elle offre trous les caractères, excepté que 
fon fruit eft une petite baie fèche, capfulaire , 
anguieule. 


Elle croit dans les forêts de la Guiane. D 


Obfervations. Le morinda mufcofa ; Jacq.Amer:; Ë 
décrit dans cet ouvrage à l'arucle MorinDe à 


v] 
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MOUSSEUSE, ne peut être féparé de ce genre; il 


fe trouve mentionné dans Willdencw , fous le 
noin de : 


Cephalis (mufcofa), capitulis fubrotundis , fub- 


| filibus , cerminalibus ; paleis dentatis. Swattz, 


Prodrom. pag. 46, & Flor. Ind. occid. vol. 1. 
pag. 442. — Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 979. 
RS. 17. 


Ses fruits font de petites baies à deux loges, 
renfermant chacune une femence. Les fleurs font 
réunies en petites têtes prefque globuleufes, pref- 
que fefliles, terminales ; le réceptacie commun 
gaïni de paillettes dentées. La defcription des au- 
tres parties fe trouve au mot MORINDE MOUS- 
SEUSE, Vol. 4, pag. 315. 


Willéenow a cru devoir ajouter à ce genre le 


patabea coccinea Aubl. & l'evea guianeïfis Aubl., 


dont il a déjà été fait mention dans cet ouvrage. 
Leurs fruits ne font pas encore connus ; ils offrent 
bien le port des tapogomes , mais ils ont tous 
deux quatre étamines, quatre divifions au calice 
& à la corolle. 


TAPURE. Tapura. Genre de plantes dicotylé- 
dones , à fleurs complètes, monopétalées, irrégu- 
lièrés, dont la famille naturelle n’eft pas encore 
bien déterminée, qui paroït avoir des rapports 
avec celle des fcrophulaires ou des bignones, qui 
comprend des aibrifleaux exotiques à FEurope, 
dont les feuilles font fimpl:s, alternes, les fleurs 
axillaires, fort petites. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice campanulé, à fix divifions, trois bradtées 
Fr » el de ‘ CIE 
à Ja bafe ; une corolle à cinq découpures profondes , à 
deux livres ; quatre étamines aidyrnames ; une cin- 
qguième très-longue ; un ffyle ; un fligmate à trois 


lobes. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice campanulé , divifé en fix décou- 
pures petites, muni de trois braëtéés à fa bafe. 


2°. Une corolle monopétale, fituée fous l'ovaire, 
divifée en deux lèvres, à cinq découpures pro- 
fondes ; la lèvre fupérieure droite, plus longue, 
concave , à trois découpures ; la lèvre inférieure 
plus courte , plus large , divifée en deux lobes. 


3°. Cinq étamines fituées fur les pétales , dont 
quatre didynames, fituées fous la lèvre fupérieure ; 
une cinquième étamine très-longue , inférée à la 
bafe de la lèvre inférieure. 

4°. Un ovaire fupérieur, triangulaire, furmonté 
d'un ftyle filiforme, très-long, terminé par un 
figmate à trois lobes. 

Le fruit n'elt pas encore connu. 

Éeee.2 
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TAPURE de Guiane. Tapura guianenfis. Aubl. 


Tapura foliis fimplicibus, alternis ; pedunculis fo- 
Litariis, multifloris , axillaribus. (N.) 


Tapura guianenfis. Aubl. Guian. vol. 1. p. 126. 
tab. 48. — Juff. Gener. Plant. pag. 419. 


Rohria petioliflora. Willden. Spec. Plant. vol. 1. 
pag. 186. 


Vulgairement bois de golette. 


C'eft un arbriffeau qui s’élève à la hauteur de 
douze pieds & plus, dont les tiges fe divifent en 
rameaux très-nombreux, flexibles, diffus, garnis 
de feuilles alternes , très-fimples , pétiolées, gla- 
bres à leurs deux faces, entières a leurs bords, 
obloneues, acuminées à leur fommet, Veinées , 
réticulées, munies à leur bafe de deux ftipules 

aduques. Les pédoncules font axillaires , inférés 
fur le pétiole, folitaires, chargés vers leur fom- 
met de plufeurs fleurs velues, très-petites, au 
sombre de quatre ou fix, difpolées en petites 
grappes très-courtes. Leur calice eft velu , un peu 
campanulé, à fix petites découpures, muni à fa 
bafe de trois petites braétées velues. La corolle 
eft de couleur jaune, un peu plus longue que le 
calice , monopétale , divifée, prefque Jufqu'à fa 
bafe , en cinq découpures, féparées en deux le- 
vres ; la fupérieure droite, plus longue, concave, 
à trois découpures profondes ; l'inférieure plus 
arge, plus courte, à deux lobes profonds, obus ; 
quatre étamines didynames , inférées fur la corolle 
& renfermées dans la lèvre fupérieure ; une cin- 
quième étamine beaucoup plus longue, inférée à 
la bafe de la lèvre inférieure. L’ovaire eft fupé- 
rieur, triangulaire ; le ftyle beaucoup plus long 
que la corolle , furmonté par un fligmate à trois 
lobes. Le fruit n'a pas été obfervé. 


Cet aibrifleau croit dans les grandes forêts de 
la Guiane. D Les Créoles le noïnment bois de go- 
Lette. C’eft le nom qu'ils donnent ordinairement 
aux bois dont ils fe fervent pour clifer les murs 
& les cloifons de leurs maifons. Il Aeurit dans le 
mois d'août. 


TARALEA. Turalea. Genre de plantes dicoty- 
lédones, à fleurs complètes, polypétalées, irré- 
gulières, de la famille des légumineufes, qui a des 
apports avec les coumarouna À les parivoa. 1] com- 
prend des arbres exotiques à l'Europe, dont les 
feuilles font ailées fans impaire; les fleurs difpo- 
fces en panicule terminale & axillaire. 

Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir: 

Un calice à cing découpures irégales ; cing pétales 
inésaux , prefque papillonacés ; dix étamines mona- 
delphes ; une gouffe coriace, comprimée, bivalve , mo- 
nofperme. 
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CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 
Chaque fleur offre : 


1°, Un calice inférieur , d’une feule pièce, tur- 
biné, divifé à fon limbe en cinq découpures 1n£- 
gales. 


2°. Une corolle compofée de cinq pétales irré- 
guliers , inégaux , prefque papillonacés , dont les 
deux inférieurs font connivens & en forme de ca- 
rêne ; les trois fupérieurs relevés, dont deux laté- 
raux , plus étroits. 


3°. Dix étamines monadelphes, dont les fila- 
mens font réunis par leur bafe en un feul paquet, 
terminés par des anthères petites, ovales. 


4°. Un ovaire fupérieur, pédicellé , oblong, 
comprimé , renfermé dans la gaine des étamines , 
furmonté d'un fiyle alongé , courbé , terminé par 
un ftigmate obtus. 


Le fruit eft une gouffe ovale, un peu arrondie, 
épaifie, coriace, comprimée , à deux valves, con- 
tenant une feule femence obronde, un peu alongée. 


ESPÈCE. 


TARALEA à feuilles oppofées. Taralea oppofiti- 
folia. Aubl. 


Taralea foliis abrupiè pinnatis ; floribus oppofitis , 
panicularis, (N.) 

Taralea oppofiifolia. Aubl. Guian. vol. 2. pag. 
745. tab. 298. 

Dipterix oppofitifolia. Wild. Spec. Plant. vol, 3. 
pag. 910. n°. 2. 


C’eft un très-grand arbre , dont le tronc s'élève 
à la hauteur de plus de foixante pieds, fur deux 
pieds Xe demi de diamètre, dont le bois eft blanc, 
dur, compacte ; l'écorce blanche, membraneufe, & 
fe détache naturellement par parties plus ou moins 
larges. Il fe divife vers fon fommet en branches 
fortes, ételées, très-longues , munies de rameaux 
glibres , cylindriques , garnis de feuilles pétiolées, 
oppofées, ailées, compoféss de quatre ou cinq 
aires de folioles fans impaire, pédicellées, pref- 
qu’oppofées , fermes, oblongues-lanceolées, en- 
tières à leurs bords, vertes , glabres & veinées à 
leurs deux faces, acuminées à leur fommet , lon- 
ques de fix à huit pouces , fur environ deux pouces 
& demi de large. : 


Les flzurs font difpofées, vers l'extrémité des 
tiges , en panicules , les unes terminales, d'autres 
axillaires , rameufes , la plupart des ramifications 
oppofées, chique fleur médiocrement pedicellée. 
Le calice eft glabre , tuibiné, divifé à fan orifice 
en cinq découpures inégales, aiguës; deux fupé- 
rieures , vertes , plus grandes, concaves , diftan- 
tes; trois inférieures écartées , fort petites, celle 
du milieu un peu plus longue; la corolle violette, 
affez femblable à une fleur papillonacée , à cinq 
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pétales inégaux , un fupérieur, large, relevé, 
échancré ; deux latéraux , oblongs, étroits ; les 
deux inférieurs connivens, en carêne, courbes 
en faux , tous onguiculés ; les étamines réunies, à 
la bafe des filimens , en ur feul paquet. Le fruit eft 
une goule pédicellée , verdatre, glabre , coriace, 
un peu arrondie, comp.imée , un peu épaifle, à 
deux valves , renfermant une femence oblongue, 
un peu arrondie. 


Cet arbre croit dans les grandes forêts de 
Cayenne. F 


Obférvations. Willdenow a réuni à ce genre le 
soumurouna odorata d Aublet, mentionné dans cet 
ouvrage à l’article CoumMAROU, vol. II, p. 145; 
cependant des caraétères particuliers paroïfient 
devoir le tenir éloigné de ce genre. Son fruit et 
une goufle ou une forte de noix, dont l'écorce elt 
dure , drupacée & tomenteufe en dehors, à une 
feule valve, monofperme ; les étamines au nombre 
de huit ; le calice turbiné , à trois lobes ; la co- 
rolle papillonacée ; les feuilles aiternes, ailées 
fans impaire. Ce font les femences de cette plante 
qui ont la forme d’une féve, & que l’on vend à 
Paris fous le nom de fêves de Tonca, avec lefquelles 
on parfume le tabac, & qui lui donnent une odeui 
rès-agréable. 


TARANI. Tsjira. Rheed, Hort. Malab. vol. 0. 
pag. 153. tab. 78. 

Plante aquatique du Malabar , dont le genre & 
a famille naturelle ne font pas encors déterminés. 
Ses racines font compolées de fibres blanchâtres, 
sombreufes, fafciculées; elles produifent plufieurs 
iges hautes d'environ un pied & plus, cylindri- 
ques , articulées, épailles, fongueufes , ftriées, 
étrécies infenfiblement vers leur fommet, ra- 
meules , garnies de feuilles oppofées , fefül:s , ob- 
ongues, lancéolées, étroites, vertes, glabres, 
iffes , luifantes , aiguës à leur fommet, dentées 
n fcie à leur contour. 


Les fleurs font feffiles, petites, agrégées, pref- 
que verticillées dans l’aiffeile des feuilles ; leur 
alice cempofé de cinq folioles perfiftantes , ver- 
es, en forme de pique ; la corolle blanchatre ou 
in peu verdâtre , à cinq pétales ouverts, fort pe- 
its, ovales, obtus; dix étamines ; les anthères 
rrondies, jaunâtres ; un ovaire fupérieur , globu- 
eux, à ciag ftries. Le fruir eft une capfule? fort 
etite, un peu rougeâtre, qui renferme des fe- 
nences nonibreufes, extrêmement petites, d'a- 
jord blanchâtres, qui deviennent rougeâtres en 
nûüriffant. 


Cette plante croît dans les eaux au Malabar. 


TARCONANTE. Tarchonanthus, Genre de 
lantes dicotylédones , à fleurs flofcuieufes, de 
a famille des corymbifères, qui a des rapports 
vec les calea, & qui comprend des aibuñes exo- 
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tiques à l'Europe, dont les feuilles font tomen- 
teules & entières ; les fleurs difpofées en panicule 
terminale. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Des fleurs flofculeufes ; un calice monophylle, tur- 
biné, à fept découpures; les femences entourées de 
poils ; le réceptacle velu. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font toutes flofculeufes, hermaphro- 
dites , fertiles. 


Chacune d'elles offre : 


1°. Un calice commun, d’une feule pièce, tur- 
biné, divilé jufqu'à fa moitié en fept découpures, 
colorées en dedans, plus couites que la coro!k, 
un peu aiguës, perfiftantes. 


2°. Une corolle compofée de flzurons tous fer- 
tiles , hermaphrodites, égaux, infundibuliformes, 
à cinq derits. 


3°. Cinq éamines fyngénèfes , dont les flamens 
font capillaires, très-courts, les anthères tubu- 
lées, réunies en cylinire, de la longueur de la 
corolle, un peu prolongées en queue à leur bife. 


4°. Un ovaire inférieur ( fupérieur) , oblong, 
furmonté d’un flyle prefqau’une fois plus long que 
la coroile , terminé par deux ftigmates faillans. 


Les fémences font oblongues, folitaires, entou- 
rées de poils lanugineux, point aigrettées à leur 
fommet, mais fouvent couronnée par les fleurons 
perfitans. 


Le réceptacle eft chargé de poils 
courts que le calice. 


un peu plus 


Obfervations. Bergius à remarqué que, dans la 
première efpèce, l'ovaire étoit fupérieur. M. De- 
candeilz m'a afluré avoir vérifie cette remarque : 
j'ignore fi ce caractère, étranger aux fyngenefes, 
fe retrouve dans les autres ejpèces. 


ESPÈCES. 


I. TARCONANTE camphrée. Terchonarthus 
camphoratus. Linn. 


Tarchonanthus foliis integerrimis, fibiùs tomen- 
tofs. Thund. Prodroin. pag. 145. — Wild. Spec. 
Plant. vol. 3. pag. 1792. n°. 1. < 

Tarchonanthus folits oblongis, planis ; calice mo- 
nophyilo , quinguejido. Linn. f. Suppl. pag. 361. — 
Sy, veget. pag. 740. — Gærin. de Fruct. & Sem. 
vol. 2. pag. 392. tab. 166. fig. 12. — Lam. Jiluftr. 
Gen. tab. 671. 

Tarchoranthus. Hort. CHF. 398. — Roy. Lugd, 
Bat. 152. — Mill. Diér. — Fabric. Héimit. 420. — 
Berg. Plant. Cap.p.256.—Kiiph, Cent, 2.n°.04, 
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Elichryfum , arbor africana. Boerh. Lugd. Bat. 1. 


pag: 


21: 


“fo affiais arbor africana, flore purpureo-vio- 
folio fulvia, odore rofinarrai. Herm. Lugd. 

k. Aimag. 134, tab. 174. 
Oxon. Hiüft. 3. pag. 90. 


Convza africana , frutefcens, folio fulvia, odore 
camphore. Tourn. “it. RHerb:4çse 


Morif. 


Cet arbrifeau s'élève à la hauteur de dix à 
douze pieds & plus, fur une tige forte, qui fe di- 
vife à {on fommet en plufeurs branches allez fou- 
ples, munies de rameaux nombreux, élancés , 
plians, cylindriques , irréguliérement anguleux, 
blanchatres, pubefcens , garnis de feuilles € épar- 
fes , pé tiolées , ablongues, très-entières , ovaies- 
lancéolées , à peine aiguës à leur fommer, rétré- 
cies à leur bafe, épaiffes , d’un vert-pale & ridees 

en deflus, blanchâtres & tomenteules en deflous, 
longues à “environ trois pouces, fur un pouce & 

lus de large , à nervures latérales, fimples, pa- 
rallèles, faillantes ; les pétioles courts, canalicu- 
Jés , comenteux. 


Les fleurs font difpofées, à l'extrémité des tiges 
& des rameaux, en une panicule étalée, rameufe 
un peu Foliacée ; chaque fle ur pe dicellée. Le ca- 
lire ef PRE LR , urcéolé, à demi divifé en 
cinq ou fept ob droites , aiguës ; blancha- 
tre & tomenteux en dehors, glabre & noiratre en 
dedans ; la corolle petite , d’un pourpre-vioiet, 
enti: rement compolée de Re des 

& fertiles, enfoncés dre des rouffes de poils laï- 
neux ; l'ovaire fupér'eur; le ftigmate faillant , à 
deux divifions divergentes ; Lss femences ovaies- 
oblongues , petites, ace ompagnées fouvent par les 
fleurons perliftans, point aigrettées, environnées 
de poils laineux en touffe ; le réceptacle pileux. 


Cet arbufte croit au Cap de Bonne-Efpérance. 
On le cu tive au Jardin des Plantes de Paris. Il 
répand une forte odeur de camphre. B (W.v.) 


2. TARCONANTE denté. Turchonanthus dentatus. 
Thuob. 


Tarchonanthus foliis oblongis, integerrimis den- 

gacifque, fubids obfoletè tomentofis. Thunb, Prodr. 

ag. 145. — Wild. Spec. Plant, vol, 3. pag. 1793. 
Hs ÿe 


Tarchonanthus (glaber), foliis glabris , inregris 


dentatifque. Linn. f. Suppl. 360. 


Cette efpèce reflemble beaucoup par fon port 
au tarchonanthus camphoratus , mais elle n’a point 
une odeur de camphre : fes feuilles , ainfi que fes 
eutres parties, fort glabres. Ses riges font droi- 
ges, ligneufes, cylü 1x iques , divifées en rameaux 
diffus, fouples , alonsés, un peu TR. , très- 
glabres, girnis de feuilles évarfes, alternes, pé- 
tiolées , oblongues -lancéolées, glabres à leurs 
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deux faces , veinées , nerveufes, un peu aiguës à 
Es fommet , rétrécies à leur bafe, entières à 
leurs bords , un peu variées dans leur forme , les 
unes plus larges, d’autres plus étroites, entières 
ou dentées, foutenues par des pétioles courts. 


Les fliurs forment une panicule terminale , mé- 
diocrement étalée , donc les ramifications , ainf 
que Les calices, font gläbres; ces derniers mo- 
nophvlles, à environ fept découpures; les fleurs 
compofées de fleurons tous flofculeux , herma- 
phrodires , fertiles 3 les femences environnées 
d’une touffe de poils aigrettés ; le réceptacle pla- 
ne , étroit, couvert de poils. 


Cette plante croit au Cap de Bonne-Ffpérance, 


LES, 


3. TARCONANTE à feuilles de bruyère. Tarchol 
nanthus ericoides. Linn. f, 


Turchonanthus foliis acerofis , calicibas tetraphyl= 
rune f. Suppl. pag. 360. — Wiild. Spec. Plant. 
paie . pag. 1793. n°. 6. 


Cet atbufte n'eft encore que médiocrement 
connu, Ses tiges, d’après Linné fils, rétrécies en : 
pointe à leur fanimet, fe divifent en rameaux roi: : 
des, garnis de feuilles très-ferrees, linéaires, fort ! 
courtes entières, acérées, allez femblables à celles 
des bruyères. Les fleurs font latérales , entafiées, ) 
plus longues que les feuilles , fourenues par des: 
pédoncules courts; leur calice compofe de quatre 
folioles ovales ; les corolles petites , compofées 
d'un petit nombre de fleurons caducs , perdus en: 
quelque forte dans les touffes de poils tres-blancs, : 


plus longs que les fleurons, & qui garntilent le : 
recepracle. 


Cerre plante croit au Cap de Bonne - Elpé-: 
rance. D 


* Efpèces moins connues. 


* TARGONANTE à feuilles elliptiques. Tarcho- 
nanthus ellipricus. Thunb. 


Tarchonanthus foliis ellipticis, denticulatis , fxb= 
tès tomentofis. 7 F'hunb. Prodr. pag. 145. — Wild, 
Spec. Plant. ne . pag: 1795. 


Cet arbufte a fes rameaux gar nis de feuilles fim- 
ples, elliptiques, denticuiées à leur contour, gla- 
bres à lenr face fupérieure ; roment eufes en def- 
fous. Cette plante croit au Cap de Bonne-Efpé- 
rance. Dh 


*X TARCONANTE à feuilles lancéolées. Tarcho- 
nanthus lanceolarus. Linn. f. 


Tarchonanthus foliis ellipticis , integerrimis , gla- 
bris. Thunb. Prodrom. pag. 145. — Willd. Spec. 
Plant. vol. 3. pag. 1793. n°. 4. 


Ceite efpèce, qui paroît très-rapprochée de la 
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récédente , en diffère par fes feuilles elliptiques- 
incéolées , très-entières & non denrées à {curs 
ords, glabres à leurs deux faces. Cet arbuîle croit 
u Cap de Bonne-Efpérance, B 


TARENNE de Ceilan. Tarenna zeylarica. Gærtn. 
e Fruét. & Sem. vol. 1. pag. 139. tab. 28. fig. 3. 


Tarenna. Zeylonenf. à Colleét. Sem. Hort. Luzd. 
at. 


On ne connoît encore de cette plante que les 
ruits , difpofés en une forte de panicule, dont les 
imifications font un peu flexueufes. C'eft une baie 
édicellée, fphérique , de la groffeur d’un grein 
e grofeille, noiratre, luifante, un peu ridée, 
iarquée de huit à dix ftries, divifée en deux lo- 
es, à une feule valve ; furmontée par un calice 
erfiftant, à quatre découpures linéaires, oblon- 
ues , aiguës, réfléchies. Cette baie contient une 
ibftance charnue , fongueufe, adhérente aux deux 
Ôtés de la cloifon , & environnant les femences : 
elles-ci font au nombre de quatre ou fix dans 
haque loge, fituées horizontalement, épaifes, 
ombées à une de leurs faces, comprimées & ré- 
réciss en coin à l’autre face, noiratres & ridées; 
les contiennent deux cotylédons foliacés , pret- 
u'orbiculaires. La radicule eft cylindrique, une 
is plus longue que les cotylédons , recourbée , 
ès-éloignée du centre, & dirigée vers la circon- 
rence de la cloifon. « La pofition des radicules 
ans ce fruit eft très-remarquable , dit Gærtner, 
n ce que celle de la première femence fe dirige 
droite , celle de la feconde à gauche, celle de Ja 
roifième à droite, & ainf de fuite alternative- 
ent; en outre, ies femences font attachées au 
entre, & non aux parois du fruit. » 


Ces fruits appartiennent à une plante qui croit 
l'ile de Ceiïlan. 


TARGIONE. Tarcionia. Genre de plantes aco- 
ylédones , de la famille des hépatiques , qui a des 
apports avec les anchoceros & les jungermannia , 
t qui comprend des herbes dont les expanfions 
ont membraneufes, verdatres , fort petites, ad- 
érentes à la terre par des fibrilles très-grêles. 


Le caraëtère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Une forte de calice à deux valves, ou un péricarpe 
ui renferme une capfule globuleufe , remplie de très- 
etits filarnens granuleux. 


Obfervations. Les organes mâles de ce genre ne 
ont pas encore fufifamment connus. On eft au- 
urd’hui affez généralement d'accord fur les or- 
anes femelles , qu'on croit être conititués par les 
apfules globuleufes , recouvertes par deux valves 
ui ne s'ouvrent qu’à l'époque de la maturité des 
raines. On apperçoit dans leur intérieur quei- 
ues flyles avortés & caducs. Schreber à pris pour 
organe male une petite callofité qui exifte à la 


! 
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bafe de la membrane inteine du calice; mais d’au- 
tres naturalifles n'ont pu admettre cette opinion. 
Sprengel , en parricalier, aMure avoir obfervé 
cette callofité perfftante fans aucune altération , 
jufqu'à la maturité des fruits. Ce dernier prend 
pour organes mâles , des corpufeules épars fur cetre 
même membrane, & qui fe fétrifflent avant la ma 
turité des fruits. 


bai 


Esrèces. 


1. TARGIONE Éypophile. Targionia hypophlla, 
Linn. 


Targionia calicibus dehifceniibus ; fru&ifcationibus 


folitariis. Gmel. Syft. Nat. vol. 2. pag. 1353. 


Targionia hypophytla, Linn. Spec. Plant. vol. 2. 
ag. 1604. — Lam. Flor. franç. vol. 1. pag. 73, & 
ll. Gen. tab. 877. — Decand. Flor. franç. voi, 2. 
pa8. 419. — Spreng. Bullec. phil. n°, 2, pag. 27. 
tab. 2. fig. 2, 


Targionia minima & vulgaris. 


Michel, Gen. 3. 
tab. 3.— Necker, Gallob. pag. 


497: 
Lichen petreus, minimus, fruëlu orobi. C. Bauh. 
Pin. 362. — Dillen. Mufc. 532. tab. 78. fig. 9. 


Lichen alter, acaulos, hypophyllocarpos. Col. 
Ecphr. 1.pag."331. fig 333. 


Lichen terreftris , minor, feminifer. Buxbaum, 
Centur. 1. pag. 41. tab. 61. fig. 4. 


Cette plante développe fur la terre de petites 
fouilles étalées, prefque planes, affez femblables 
à celles des marchantia, foxézment adhérentes au 
fol par des fibrilles noiratres; elles font un peu 
étroites, alongées, vertes en deflus, parfemées 
de petits rubercules de couleur pâle, d’un brun- 
foncé en deffous, un peu échancrées, élargies 
prefqu'en fpatule vers leur fommer, qui fe ren- 
flent en deflous & produifent un fruit capfu- 
lire, comprimé, arrondi, compofé de deux val- 
ves d'un pourpre-nojrâtre , qui ne s'ouvrent qu'à 
l’époque de la maturité des femences. Cette cap- 
fule ef recouverte de deux membranes en forme 
de calice, l’une externe , de couleur purpurine 3 
l’autre interne & tranfparente, portant à fa bafe 
une callofité purpurine. 


Cette plante croit dans les lieux couverts, un 
peu humides , fur la terre & fur les rochers. Je l’ai 
recueiliie dans les environs de Fougères en Bre- 
tagne. On la rencontre également dans les dépar- 
temens méridionaux de la France, à Meudon, 
dans les Alpes , en Alface, &c. (VF. w.) 


2. TARGIONE fphérocarpe. Targionia fphero- 
carpos. Dick. 


T'argionia calicibus apice perforatis ; fruéfifcatio- 
nious agaregatis, Gmel, Sy. Nat, vol. 2. pag. 1353. 
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Targionia fpharocarros. Dickf. Crypt. 2. pag. 8. 
— Decand. Flor. franç. vol. 2, pag. 419, 


Spharocarpus Michelir. Bellard. A@. Tur, 5. 
pag. 258. 


Spharocarpus terreftris, minima. Michel , Gen, 4. 
tab. 3. fig. 2. — Dillen. Mufc. tab. 76. fig. 17. 


« Cette efpèce, dit M. Decandolle, forme une 
rofetre d'un vert-clair, arrondie , adhérente par 
fon centre, au moyen de radicules fines & blan- 
chatres. Les feuilles font arrondies , tronquées au 
fommet, prefque tranfparentes : on appe:çoit à la 
loupe les cellules qui les compofent. Sur cette 
feuille naïflent quelques paquets de huit à dix cor- 
pufcules, d’un pourpre-foricé , en forme de tou- 
pie , Prefque cylindriques , rapprochés par le pied, 
perforés an fommet, & qui font les organes re- 
producteurs. Micheli a vu ces étuis s'ouvrir en 
deux valves égales, concaves & divergentes. Dans 
le centre { trouve un globule fphérique & fefile, 
qui slt une capfule pleine de graines. M. Decan- 
dalle dit qu’en examinant au microfcope Jés échan- 
tillons deiféchés de cette plante, il n’a pas vu cette 
éparauon des valves dont parlent Michel & Dil: 


lénius. » 


Certe efpèce eft rare; elle croît fur la terre hu- 
mide & fabloneufe , dans le Piémont, la Touraine, 
à Cambron, département de la Somme. 


TAPIRI de la Guiane. Turiri gutanenfis. Aubl. 
Guian. vol. 2. Suppl. pag. 37. tab. 390. 


Tari:i arbor tinctoria, foliis alternis, obfturè wio- 
laceis. Barrer. Franc. équinox. 1c6. 


On ne connoit de cette plante, ni les fleurs ni 
les fruits ; elle parott , d'après fon port, fe rappro- 
cher des comocladia, C’eit un arbriffeau qui s'é- 
lève à environ dix pieds de haur. Son tronc, d’a- 
près Aubler, a trois pouces de diamètre : fon 
écorce ER brune & life, fon bois blanc; il devient 
violet quilque tems après qu'il a été expofé à 
l'air. Ce tronc poulfe à fon fommer quelques bran- 
ches droites, gainies de feuilles alicines, ailées, 
compofées de folioiss alternes , en nombre impair, 
de treize à dix-fept, vertes, lifles, entières, ve- 
lues dans toute jeur circonférence , variables dans 
Jeuir forme, ovales où un peu arrondies , rétré- 
cies en pointe , obtufes à leur fommet; le pétiole 
commun, long d'environ neuf pouces. On apper- 
çoir au deffus de [2 naïffance de chaque feuille un 
petit corps glanduleux. 


Cet arbriffeau croit dans les grandes forêts de 
ja Guiane. Les Galibis le nomment sariri, & (Def 
ceirt. ex Aubl.) 

Les folioles, en fe deffléchant, prennent une 
couleur de pourpre-vioiet. Lorfqu'après les avoir 
écrafges toutes vertes ou machées, on les prefle 
dans un morceau de toile de coton, elles lui com- 
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muniquenñt d'abord une teinture verte, qui de- 


vient, peu de tems après, de couleur violette. 


( Voyez l'article BRESILLOT, vol. [, pag. 462, 
dont cette plante paroit être une efpèce. ) 


TECK. Thete. Genre de plantes dicotylédones, 
à fleurs complètes , monopétalées, régulières, de 
la famille des gattiliers, qui a des rapports avec 
les gmelina & les avicennia, & qui comprend des 
arbres exotiques à l’Europe , dont les rameaux 
font quadrangulaires, les feuilles oppofées , les 
fleurs paniculées , à ramifications oppofées , mu- 
nies de braétées. 


Le caraëtère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice campanulé , à cinq ou fix lobes ; une co= 


rolle à tube court ; Le limbe à cinq où fix découpures ; 
cing étarnines ; un ffyle ; un drupe ec, globuleux dans 
un calice en veflie ; un noyau à trois ou quatre loges. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


o 


ovales , à demi ouverts. 


2°. Une corolle monopétale, infundibuliforme, 
de la longueur du calice ; le rube court ; le limbe 


1°. Un calice d'une feule pièce, campanulé , : 
perfiftant, divifé en cinq, quelquefois fix lobes. 


à cinq, quelquefois fix découpures planes, ovales. : 


3°. Cinq éramines inférées à l'entrée du tube de. 
la corolle ; les filamens très-courts, terminés par. 


des anthères globuleufes & faillaotes. 


4°. Un ovaire fupérieur, ovale, velu, entouré 


d'une glande courte & urcéolaire, furmonté d’un: 


fivle fliforme , droit, un peu plus long que le ca- 
lice, terminé par un ftigmate à deux ou trois divi- 
fions obtufes. 


Le fruit eft un drupe prefque globuleux, un peu 
comprimé, fec, velu, fubéreux , à quatre lobes, 
renfermé dans un calice ample , renflé & imembra- 
neux. Ce drupe contient un noyau prefque globu- 
leux, terminé par un tubercule arrondi, à quatre 
loges : axe creux intérieurement ; des femences 
comorimees, folitaires dans chaque loge. 


ESPÈGE, 


Tecx des Indes. Theka grandis. Lam. 


Theka foliis fimplicibus, oppofitis ; floribus panicu- 
latis, pedunculis oppofitis , ramis tetragonis. (N.) 


Theka grandis. Lam. 11. Gen. vol. 2. pag. 1114 
n°. 2744. tab. 136. — Juff. Gen. Plant. pag. 108. 


Teëlona grandis. Linn. f. Suppl. pag. 151. — 
TFhunb. Differt. nov. Plant. Gener. 4. pag. 71. 
— Gærtner, de Fruét. & 3emin. vol. 1. tab. 7. 

— Roxb. 
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— Roxb. Coromand. 1. pag. 10. tab. 6. — Willd. | 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 1088. 


Jatus. Rumph. Amboin. vol. 3. p. 34. tab. 18. 


Theka tekka. Rheed , Hort. Malab. vol. 4. pag. 
S7, tab. 27. 


Vulgairement bois de teck, theck, theca. 


Cet arbre, fi intéreffant par fon emploi dans les 


grilâtre ; fes branches étalées, divifées en rameaux 
quadrangulaires, articulés, un peu pubefcens à 
leur partie fupérieure, d’un gris cendré, garnis de 
feuilles oppofées , médiocrement pétiolées , am- 
ples, ouvertes, un peu pendantes, prefqu'ovales, 
rétrécies à leur bafe & décurrentes fur le périole, 
aiguës à leur fommer , entières à leurs bords, d’un 
vert-foncé en deflus & parfemées de points blan- 
chatres; veloutées en deffous, traverfess par des 
nervures latérales, parallèles, prefque fimples, un 
peu faillantes, & dont l'intervalle eft coupé par 
aes veines fortes , poiat rériculées. 


Les fleurs font difpofées en une ample & belle 
panicule terminale, très-étalées ; toutes les rami- 
fications conilamment oppofées, d’un gris-cen- 
dré , chargées de poils trés-fins, glanduleux à leur 
fommer, & qui ne s'apperçoivent bien qu'à la 
loupe ; des brsétées oppolées, feffiles , lancéolées, 
aiguës , fituées à la baie de chaque divifon; cha- 
que fleur pédicellée ; le calice comenteux, d’un 
blanc-cendré, campanulé , à cinq, quelquefois fix 
découpures ovales. La corolle eft blanche, odo- 
rante , à peine plus longue que le calice, pubef- 
cente en dehors, parfemée de points noiratres ; 
l'ovaire veu, blanchäâtre , entouré d’un rebord 
glinduleux, d’un rouge-orangé. Le fruit et un 
drupe de la groffeur d'une noiftte , contenu dans 
le calice renflé & perfiftant. Il renferme un noyeu 
prefqu'arrondi, furmonté d’un tubercule globu- 
leux, divifé en quatre loges; une femence dans 
chaque loge. 


Cet arbre croît dans les Indes orientales, au 
Malabar, au Coromandel, dans les grandes fo- 
rêts, dans les iles de Ceïlan & de Java, &c. 
M. Labilardière m'en a communiqué un exem- 


plaire. h (F./.) 


Le bois de teck eft employé avec un très-grand 
avantage dans la conftruétion d£s navires ; il eft 
dur & fe confzrve lons-tems. Les Indiens en font 
également ufage pour les charpentes de leurs mai- 
fons & de leurs temples. Les feuilles fourniflent 
une liqueur qui fert à téindre les corons & les 
foies en pourpre : on fabrique encore avec ces 
mêmes feuilles un firop propre pour les aphtes. 
Les fleurs, bouillies avec du miel, paflent pour un 
bon remède dans les rétentions d'urine & l’hy- 
dropyfie. 

Botanique. Tome VII. 


arts, s'élève fort haut. Son tronc eft droit, très- 
gros ; fon bois dur, ferré ; fon écorce rude, épaiffe, 
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e Le tèck, dit M. Thouin, eft un des plus 
grands & des plus beaux arbres de l'Inde, le plus 
utile & le plus intéreflant pour nous s’il pouvoit 
croitre en pleine terre en France. Son bois a une 
propriete qui le fait recherch:r pour la conftruc- 
tion des plus gros navires; il et folide & léger; 
de plus , il n'eft attaqué ni par les vers ni par les 
autres infeétes qui detruifeut en peu d'années les 
vaifeaux européens les mieux conditionnés. Des 
bätimens conftruits avec le bois de cer arbre du- 
rent trois fois plus long-tems que ceux qui l'ont 
été avec toute autre efpèce de bois connu j mais 
cet arbre croit dans l'intérieur de l'Inde, fur les 
bords du Gange & de la Cochinchine , où il pa- 
roit circonfcrit, & la nature de ces pays, leur 
climat, femblent devoir faire perdre l’efpérance 
de pouvoir le naturalifer en France. Cependant 
s’il eft reconnu que les gemmes ou boutons de cet 
arbre foiënt couverts d'écailles ou d’enveloppes 
particulières, ce fera un indice qu'il a été pourvu 
par la nature des moyens de défendre fes jeunes 
bourgeons d'un: température plus froide que celle 
des pavs où il croit. 


» À ce premier indice il s’en joint un autre qui 
eft encore plus important; c’eft la faculté qu’a 
le teck, de dormir chaque arnée, à la manière 
de nos arbres indigènes , pendant un certain ef- 
pace de tems, c’eft-à-dire, de perdre fes feuilles 
comme les nôtres, & de refler dans une inaétion 
au moins apparente petidant plufieurs mois; ce 
qui femble indiquer que fes fluides defcendenc 
versles racines, ou fe condenfent pendant ce tems: 
alors il y auroit beaucoup moins à craindre, puif- 
qu'il paroit prouvé que les gelées n’ont d’action 
fur les végétaux, qu'autant que leurs vaifleaux fé- 
veux font remplis de fluide. 


>» il eft donc préfumable, d’après le caractère 
extérieur de fon organifation, que le teck pourra 
fe naturalifer dans l'Europe méridionale, & par- 
ticuliérement dans les pays où fe cultivent en plein 
air les dattiers, les orangers & les citronniers, 
parmi lefquels il vit dans l'Inde. La partie de la 
France où ces arbres croifienc, elt fort limitée; 
elle n'eft compofée que de quelques cantons des 
départemens du Var, des Alpes maritimes & de 
l'ile de Corfe. Pour procéder avec fuccès à la na- 
turalifation de cet arbre utile, il eft bon de fa- 
voir, 1°. qu'il croît généralement dans les plaines 
& fur les coteaux peu éloignés des grands fleuves, 
dont les eaux fe débordent aflez réguliérement 
chaque année; 2°. qu'il poufle avec plus de vi- 
gueur & s'élève à une plus grande hauteur dans 
les terrains profonds, de nature argileufe , mélés 
de fable , & de confiitance ferme; 3°. enfin, que 
fes femences perdent promptement leur proprièté 
germinative, puifque le tems néceflaire pour leur 
trajet en Europe füffit pour les empêcher de Je- 
ver. » (Thouin, Annal, du Muf. d'Hifi. natur. vol. 


2, pag. 82.) 
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TÉLÈPHE. Telephium. Genre de plantes di- 
cotylédones, à fleurs complètes , polypétalées , 
régulières, de la famille des portulacées, qui a 
dés rapports avec les corrigiola, qui comprend 
des herbes indigènes de l'Europe , dont les tiges 
font couchées, alternes ou oppofées, ftipulacées; 
les fleurs difpofées en corymbes terminaux. 

Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 
Un calice perfiflant, à cinq diviffons ; cinq pétales 
auffi longs que le calice ; cing étamines ; point de ftyle ; 
trois fligmates ; une capfule triangulaire, à trois val- 
ves; plulieurs femeaces fur un placenta central. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


19. Un calice perfiflant, divifé en cinq fo- 
lioles oblengues, concaves, obtufes, relevées en 
caréne. 


2°. Une corolle compofée de cinq pétales 
oblongs , obtus, droits, rétrécis à leur bafe, 
de la longueur du celice, inférés fur le récep- 
tacle. 


3°. Cinq écamines dont les filamens font fubulés, 
plus courts que la corolle, terminés par des an- 
thères inclinées. 


4°. Un ovaire triangulaire, fupérieur, aîgu; 
point de ftyle; crois ftigmates aigus, ouverts. 


Le fruic eft une caplule courte, triangulaire, 
à trois valves , à une feule loge; plufieur; fmences 
arrondies, portées fur un placenta central, libre, 
de moitié plus court que la capfule. 


ESPÈCES. 


1. TÉTÈPHE d'impérati. Telephium imperati. 
Lino. 


Télephium foliis alternis. Linn. Spec. Plant. vol. 
1. pag. 388. — Hort. Upfal. 72. — Haller, Helv. 
n°, S4r. — Mill. Diét. — Kniph. Cent. 2. n°. 95. 
— Wiild. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1506. n°, 1, — 
Desfont. Flor. atiant. vol. 1. pag. 270. — Lam. 
Iluftr. Gener. tab. 213. — Decand. Flor. franc. 
vol. 4. pag. 400. 

T'elephiura foliis oblongo-ovatis ; racemis fecundis, 
rerminalibus. Virid. Cliff. 20. — Horc. Cliff. 73. 
— Royen, Lugd. Bat. 454. 

Telephium rerens. Lam. Flor. françg. vol. 3. 
pag. 71. 

Télephium alternifolium. Mœnch. Méthod. pag: 
EE 

Telezhium D'ofcoridis. Imvérat. 665.—Tournef. 
Inft. R. Herb. 248, tab. 128, 
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Téelephium repens , folio non deciduo. C. Bauh. 
Pin. 287. 


Telephium legitimum. Cluf. Hift. 2. pag. 67. 
Icon. — Gerard , Hift, 520. Icon. 


Cette plante pouffe des mêmes racines plufieurs 
tiges gréles, couchées, cylindriques, foibles, 
longues d'environ un pied, prefque fimples où 
légérement rameufes , garnies dans toute leur lon- 
gueur de feuilles alternes , à peine périolées , pe- 
tites , ovales, d’un vert-glauque , très-entières 
à leurs bords, glabres à leurs deux faces , arron- 
dies & obtufes à leur fommet, rétrécies à leur 
bafe en une pointe ou en un pétiole très-court; 
munies de petites flipules courtes, caduques. 


Les fleurs font réunies à l'extrémité des tiges 
en plufieurs corymbes très-épais ; les pédoncules 
glabres, cylindriques ; les pédicelles trés-courts, 
inégaux. Leur calice eft vert, perfiflant, à cinq 
folioles aiguës , relevées en carêne fur leur dos, 
membraneufes à leurs bords ; la corolle compofée 
de cinq pétales blancs, de la longueur du caïice 3. 
les filamens des étamines comprimés, plus courts. 
que la corolle; trois flyles fefliles, connivens à 
leur bafe. La capfule eft petite, triangulaire, à, 
trois valves , à une feule loge, remplies de fe-! 
mences petites, prefque réniformes , inférées für: 
un réceptacle libre K central. { 


Cette plante croit dans les lieux fecs & mon-: 
tueux, dans |-5 départemens méridionaux de la: 
France, dans les Alpes, l'Italie, la Barbarie. On 
la cultive au Jardin des Plantes de Paris. 2% 
(Pv) 4 


{ 


2. TELÈPHE à feuilles oppofées. Te/ephium op=: 
poficifolium. Linn. 


Telephium foliis oppafiris. Linn. Spec. Plant. vol. 
1. pag. 388. — Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag, 
1506. n°, 2. — Desfonc. Flor. atlaut. vol. 1. 
pag. 270. 

Telephium myofotidis, foliis amplioribus, con- 
jugatis. Schaw.. Afric. Specim. n°. ç72..fig. 572: 


Cette efpèce reffenble beaucoup à la précé- 
dente ; elle en eft fuffifamment diftinguée par fes. 
feuilles plus grandes , oppofées & non alternes, 
Elle croit dans la Barbarie. 


TÉMO du Chili. Temus mofchata. Molin. 


Termus foliis alternis ; floribus pedunculatis , ter 
rainadibus ; caule arboreo. (N.) 


Temus mofchata, Molin. Hift. natur. Chili. pag. 
153. — Gmel. Syft. Nat. vol. 1. pag. 831. — Juff.. 
Gen..Plant. pag. 435. 


, établi par Molina, eft compolé: 
e efpèce ; il renferme des plantes di. 
cotylédones , à fleurs complètes, polypétalées.. 
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ont la famille naturelle n’eft pas encore connue. 
on caractère effentiel eft d’avoir : 


Un calice à trois divifions ; dix-huit pétales li- 
éaires , très-longs ; vingt-ffx étamines plus courtes 
ue les pétales : les anthères globuleufes; deux ovaires 
upérieurs ; autant de fiyles & de ffigmates ; une baie 
| deux coques ; Les femences arillées. 


. C’eft un arbre dont les rameaux font chargés de 
euilles nombreules , alternes, pétiolées, ovales, 
rès-liffes , longuss de deux pouces, vertes, lui- 
antes. Ses fleurs font d’une odeur très-agréable, 
édonculées , terminales ; le calice divifé en trois 
lécoupures obtufes; la corolle jaune ou blanche , 
ompofée de dix-huit pétales étroits, longs de 
leux ou trois pouces, les filamens féracs, une 
ois plus courts que la corolle ; les ftyles & les 
tigmates fimples. Le fruit eft une baie à deux 
coques , afflez femblable à celle du caté, très- 
imére, 


Cet arbre croit au Chili. La dureté de fou bois 
e rend propre à être employé dans un grand 
iombre d'ouvrages. Ses feuilles ont l'odeur de 
a mufcade. D 


TÉPALL Mouli-ila feu moul-elavou. Rheed, 
Hort. Malab. vol. $. pag. 67. tab. 34. 


Arbre du Malabar, d’une grandeur moyenne, 
qui s'élève à la hauteur de douze ou quinze pieds 
fur un tronc épais, cylindrique , qui fupporte des 
branches & des rameaux très-étalés, diffus, alon- 
gés, prefque difpofés en rond, revêtus d’une 
écorce d’un vert-foncé, d’une faveur âcre, aro- 
matique , armés de fortes épines dures, éparfes, 
recourbées, aiguës. Les feuiiles font méüiocre- 
ment pétiolées , oppofées, molles, ovales-oblon- 
gues , prefque lancéolées , aiguës , un peu acumi- 
nées à leur fommet, entières à leurs bords, gla 
bres à leurs deux faces, d’un vert-fonbre en 
deffus , d’un vert plus clair, prefque luifant à 
leur face inférieure , traverfées par quelques ner- 
vures fimples, alternes , latérales, fouvent un 
peu confluenres vers le bord des feuilles ; les pé- 
tioles courts, épais, très-glabres. 


Les fleurs forment, à l'extrémité des rameaux, 
une panicule très-ample , étalée, dont les rami- 
fications nombreufes font oppolées, fans feuilles 
ni bratées. Ces fleurs, d’après Rheed, fe divi- 
fent en quatre petites découpures un peu verda- 
tres , oblongues, prefau’obtufes ; elles renferment 
quatre étamines , du centre defquelles s'élève un 
pittil court & verdatre : il leur fuccède des fruits 
globulsux , arrondis, revêrus d'uneécorceépaifie, 
d'un vert-foncé , dont la faveur & l'odeur ref- 
femblent à celles de l'écorce de citron, mais plus 
âcre & prefqu brülante, renfermant une pulpe 
fucculente & actde. 


Cet arbre croit au Malabar : on le cultive avec 
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foin dans les jardins; il conferve fes feuilies toute 
l’année , fleurit & fruétifie prefqu'en tout tems. 
Ses fruits fervent d’affaifonnement, & remplacent 
le limon & le poivre : adoucis par le fucre ou le 
miel, on les mange pour faciliter la digeftion & 
pour tuer les vers. 


TERGÉMINÉES ( Feuilles). Tergemina, tri- 
plicato-gemina folia. On donne ce nom aux feuilles 
lorfque , confidérant leur degré de décompofition, 
leur pétiol: fe divife en trois parties qui fou- 
tiennent chacune à leur fomimet quatre folioles fé- 
parées par paires. 


TERMES. ( Termini.) La botanique , comme 
les autres fciences , a fes termes propres : ce font 
les mots qu’elle emplois pour défisner les diffé- 
rentes parties des plantes. Depuis long-tems les 
parties les plus apparentes des végétaux font con- 
nues, & ont reçu différens noms, tels que les 
racines , les tiges, les branches, les feuilles, les 
fruits, &c. Mais à mefure qu’on les a obfervées 
avec plus d'attention, on y a découvert un très- 
grand nombre d'organes, de formes , d’attributs, 
auxquels il a fallu néceffairement donner des noms 
particuliers, Il eft évident que , plus les obferva- 
tions fe multiplient, plus la fcience fe perfec- 
tionne, plus par conféquent le nombre de termes 
qui lui font propres doivent augmenter. Cette 

artie des fciences n’en eft pas toujours la plus 
agréable ; mais elle leur eft tellement eff:ntielle, 
qu'il eft impolible de les étudier fans la connoif- 
fance préliminaire des termes qui lui font parti- 
culiers. La difficulté pour ceux qui cherchent à 
perfectionner les fciences , eft de créer des mots 
qui puiffent rendre clairement les idées qu’on veut 
exprimer, & les faire comprendre aux autres. La 
formation de ces mots nouveaux doit avoir fes 
règles dictées par le bon goût, & l’on doit prin- 
cipalement confulter le génie de la langue dont on 
fait ufage. 


Comme on abufe de tout , il n’eft pas étonnant 
que l’on ait peut-être porté trop lain la néceflité 
d'établir des termes techniques : on ne devroit fe 
le permettre que lorfqu’il n’en exifte réellement 
pas qui puiffent rendre parfaitement notre idée ; 
c’eft ainfi que, pour les formes fi varié:s des 
feuilles & des fruits, on a fait un heureux ufage 
de termes dé'à confacrés en géométrie; mais, 
d’un autre côté, combien de mots barbares, défa- 
gréables à l'oreille , rudes à la prononciation , n’a- 
t-on pas imaginé pour exprimer beaucoup d’au- 
tres parties des plantes ? On peut dire , avec affez 
de vérité , que le mauvais goût dans le choix des 
exprefions flétrit en quelque forte l'éclat des plus 
belles fleurs, & rebute fouvent d’une étude aui 
a tant de charmes en elle-même : c’eft un jardin 
enchanteur, mais dans lequel on ne peut pénétrer 
qu'au travers de haies très-épaiffes de ronces & 
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Depuis Jong-tems la langue grecque a joui du 
droit prefqu exclufif de nous fournir des termes 
techniques : nous ne connoiflons en effet aucune 
autre langue qui fe prête plus facilement à réunir 
plufeurs exprefons en une feule , laquelle devient 
en même terms une forte de définition de l’objet 
que l'on veut peindre ; mais ces mots nouveaux, 
qui plaifent tant aux favans > ÉPOuvantent prefque 
toujours les oreilles délicates qui les entendent 
pour la première fois, & qui ne font point initiées 
dans les principes de la langue grecque. On doit 
donc étre très-attentif à les définir & a en indiquer 
l'étymologie , furtout lorfqu’on les emploie en 
français; & peut-être vaudroit-il mieux encore les 
traduire par deux ou trois termes connus lorfqu'ils 
ne font pas trop longs, & qu'ils ne forment point 
de phrafes, Par exemple, monandrie ; MONOGYNIE , 
fe rendroient auf bien par une éramine , un pif 
til, &c. Au refte , tous ne font pas auffi doux à 
Poreile que ceux que je viens de citer, & nécef- 
fitent davantage d'être traduits par périphrafe, 
autant qu'il eft pofble. Il n'y a que le goût qui 
putffe guider dans certe forte de travail; mais, au 
refte, on ne peut trop rappeler aux (avans., dans 
que lque genre que ce foit, de ne point hér er l'en- 
trée des fciences de trop de difficulté s,d’en faciliter 
plutôt l'accès par des dehors féduifans , par Ja 
pureté du langsge , par un fiyle moins fec, un peu 
plus orné, & d'être bien perfuadés que les orne- 
mens placés avec goût ne peuvent nuire à la fé- 
vérité de leurs principes. 
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TERNÉES ( Feuilles). Ternata folia. Les feuil- 
les portent le nom de ternées lorfque, confidé- 
rées quant à leur degré fe compofition , elles ont 
un pétiole commun, aui fupporte trois folioles 
inférées fur le même de en manière de digi- 
tations. 


TERNSTROME. Ternffromia. Genre de plantes 
dicotylédones, à fleurs complètes, GOnopetlésss 
de la famille des oranges, quia dis rapports ave 
les limonia & les thea, & qui comprend des ie 
exotiques a dé Europe | a SU alternes , coria- 
ces, entières ou dentées ; les fleurs folitaires , la- 
térales , axillaires. 


Le carsétère effentiel de ce genre eft d’avoir: 

Un calice à cinq découpures ; une corolle monopé- 
tale ; le limbe campanulé, à cinq ou fix divifions ; des 
étamines nombreufes rap Jar la corolle ; un fhig- 


mate capité ; une baie sèche, à deux loges poly- 


Jfrermes. 
CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Cha: 


que fleur offre : 
1°; Ur 


calice d'une feule pièce, à cinq divifions 


TER 


coriaces 3 perfiftantes 3 accompagné extérieures 
ment & à {a bafe de deux petites écailles. : 


2°. Une corolle monopétale, campanulée , divi- 
es en quatre ou fix découpures profondes ; ova- 
les ou arrondies, concaves , à peine plus longues 
que le calice. 


3°. Un grand nombre d’éramines inférées à la 
bafe de la corolle ; les filamens difpofés fur plu- 
fieurs rangs , plus courts que la corolle, qu<lque- 
fois élargis; les anthères droites, linéaires , appli 
quées contre les filamens. | 

4°. Un ovaire fupérieur, un peu arrondi, fur-. 
monté d’unftyle droit, cylindrique , de la longueur 


, . FRS sh | 
des étamines , terminé par un ftyle capité. 


Le fruit eft une baie fèche ou une capfule 
preque fphérique ou ovale, un peu acuminée , à 
deux loges , à une feule valve, contenant plufieurs 
femences. 


ESPÈCES. 


1. TERNSTROME méridionale, Ternffromia me- ! 
ridionalis. Linn. f. 


Terrffromia foliis obovatis, ess integer= À 

on axillaribus. Vah], Symbol.2. pag. 

— Willden. Spec. Plant. vol. 2. pag. 1128: 
Le 


ARE OU obavatis , integerrimis ; pedun= 
culis terminalibus. Swartz, Prodrom. pag. 81. & 
Obferv. botan. 207. 


Ternftromia meridionalis, Linn. f. Suppl. p.264. : 


C'eft un arbre dont les branches font chargées: 
de rameaux fimples, glabres,roides , revêtus d'une, 
écorce cendrée , garnis de Feuilles alternes, mé 
dre coriaces , perfflantes , Ove= 

, glabres à leurs deux faces, rétrécies à leur. 
er obtufes & légérement échancrées à leur 
foinmet , très-entières , un peu roulées à leurs 
bords, fans nervures tenfibles, dépourvues dë 
bradtées. 


Les fleurs font folitaires , latérales, axillaires ÿ: 
les pédoncules fimples, épais, comprimés , à deux 
tranchans , inclinés , une fois plus courts que les 
feuilies. Le calice eft roide , prefque cartilagineux, 
à cinq ou quelquefois fix divifions ; deux petites 
écailles concaves , aiguës à la bafe du calice ; la- 
coroile blanche , ” d'abord globuleufe avant fon 
entier développement, puis campanulée, à cinq, 
quelquefois fix découpures profondes, Le fruit 
eft une baie fèche, caplulaire, à une feule valve, 
à deux loges, contenant environ huit femences 
convexes d’un côté, planes de l’autre, d’un rouge- 
fanguin , foyeules. 


Cet atbre croît à Saint-Domingue , à la Jamais- 


:que , à la Nouvelle-Grenade, &c. Ph. 
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2. TERNSTROME à feuilles elliptiques. Ternf- 
romia elliptica. Vah]. 


Ternftromia foliis ellipticis, acutis, integerrimis ; 
pedunculis lateralibus. Vahl, Symbol. 2. pag. 61. 
Swartz , Prodr. 81. — Willd. Spec. Plant. vol. 2. 
JAP. J120. M0: 2: 


Cette efpèce a beaucoup de rapport avec la 
précédente ; elle en diffère particuliérement par 
a forme de fes feuilles. Cet arbre a des rameaux 
chargés de feuilles alcernes , très-glabres à leurs 
deux faces, très-entières, point échancrées, lan- 
céolées , elliptiques, à peine aiguës à leur fomimet, 
rétrécies en un pétiole court à leur bafe. Les fleurs 
ont folitaires, latérales , axillaires ; les sédoncu- 
es fimples, uniflores. 


Cette plante croît dans les Indes occidenta- 


les. D 


3. TERNSTROME ponctuée. Ternffromia punc- 
tata. SWartz. 


Ternftromia foliis oblongis, integerrimis , fubemar- 
ginatis , margine punébatis ; pedunculis axillaribus. 
Swartz , Prodr. 81. — Willd. Spec. Plant. vol. 2. 
pag. 1128. n°, 3. 


Taonabo ( punétata) , foliis ovato-oblongis , emar- 
ginatis ; frucu majore. Aubl. Guian. vol. 1. pag. 
S71. tab. 228.— Lam. Illuftr. Gener. tab, 456. 
fig. 2. 


C'eft un arbre dont les rameaux font glabres, 
cylindriques , garnis de feuilles alternes , pétio- 
lées , ovales-oblongues , un peu épaiffes, glabres 
à leurs deux faces , obtufes, échancrées à leur 
fommet , rétrécies en pointe à leur bafe, munies 
à leurs bords de petits points qui les rendenc 
comme finement denticulées , marquées de ner- 
vures fines, prefque fimples , confluentes vers le 
bord des feuilles ; les péticles courts, un peu 
épais. 

Les fleurs font latérales, folitaires , fituées dans 
l'aiffelle des feuilles, foutenues par d2s pédon- 
cules glabres, cylindriques, un peu plus courts 
que les feuilles. Le calice eft glabre , divifé en 
cinq découpures ouvertes , ovales, acuininées, 
coriaces , perfiftantes; la corolle à peine plus lon- 
gue que le calice ; les étamines nombreufes, infe- 
rées fur la corolle à la bafe ; l'ovaire avale-oblong, 
aigu. Le fruit ett d'une groffeur médiocre, ovale, 
à une feule valve, à cinq loges, felon Aublet, 
que M. de Jufisu foupçonne n'avoir que deux 
loges renfermant trois à quatre femences. 


Cet arbre croît dans les grandes forêts de Îa 
Guiane, fur le mont Serpent. D 


4. TERNSTROME dentée. Ternfiromia dentata. 
Swartz. 


Ternftromia foliis oblongis , acuminatis , dentuto= 
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ferratis ; pedunculis axilluribus lateralibufque. Sw. 
Prodrom. pag. 81. — Willd, Spec. Plant. vol. 2. 
pag. 1129. n°. $. 

+ Taonabo (dentata), foliis ovato-oblongis, den- 
ticulatis; floribus flavefcentibus , fruëlu minore. Aubl. 
Gujan. vol. 1. pag. 569. tab. 227. — Lam. Lilufir, 
Gener. tab. 466. fig. 1. 


Cet arbre fe divife en rameaux cylindriques , 
très - rapprochés , glabres , altérnes , garnis de 
feuilles pétiolées , alternes, ovales-oblongues , 
fermes , un peu épaifles , glabres à leurs deux 
faces, dentées en fcie & prefqu'incifées à leur 
contour , acuminées à leur fommet, rétrécies à 
leur bafe , longues de trois à quatre pouces, lir- 
ges de deux pouces. 


Les fleurs font latérales, folitaires , fituées , où 
dans l’aiflelle des feuilles, ou un peu au deifus,, 
fupportées par un pédoncule fimple, glabre, cy- 
lindricue , uniflore , à peine de la longueur des 
pédoncules, un peu courbé. Le calice fe divife 
en cinq folioles ouvertes , ovales , entières , acu- 
minées à leur fommet; la bafe du calice garnie de 
deux petites écailles ovales , concaves , aiguës. La 
corolle eit un peu jaunâtre , partagée en cinq, 
quelquefois quatre pétales connivers à leur bafe ; 
les étamines très-nombreufes , attachées à la bafe 
de la corolle ; les filamens un peu élargis dans leur 
milieu , appliqués par imbrication contre l'ovaire ; 
les anthères oblongues , adnées à la partie inté- 
rieure des filamens ; un ovaire ovale, aigu; un 
fiyle terminé par un figmate en tête ; un fruit 
capfulaire , petit, prefque fphérique , acuminé ,, 
foutenu par le calice perfiftanc , à deux loges: 
{ cinq , d’après Aublet, contenant cinq à fix fe- 
mences offeufes ). 


Cet arbre rencontre dans les grandes forêts: 
de la Guiane. F 


.$. TERNSTROME du japon. Ternffromia japo- 
aica. Thumb. 

Ternftromia foliis ovato-lanceolatis , apice férru-- 
detis ; pedunculis lateralibus. Wild. Spec. Plant: 
vol. 2..pag: 1129. n°. 4. 

Ternfromie (japonica) foliis acuminatis , excifis.. 
Thumb: Aët. Soc. Linn. Lond. 2. pag. 335. 


Cleyera japonica. Thunb. Flor. japon. pag. 124.. 
Aokokf. Kœmpf. Amen. pag. 873. tab. 774. 


Cet arbre fe divife en branches dont les rameaux 
& leurs divifions font fafciculés, prefque verti-- 
cillés , très-glabres, cylindriques , fupportant vers: 
leur fommet des feuilles éparfes , très-rapprochées., 
prefque verticillées ou fafciculées, SRE tou- 
jours vertes, ovales-lancéolées, glabres à leurs. 
deux faces , entières à leur partie inférieure , den-- 
ticulées en fcie vers leur fommer. 
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Les fleurs font foliraires, latérales, fituées dans 
l’aïlelle des feuilles, foutenues par des pédon- 
cules fimples, uniflores; le calice à cinq décou- 
pures obtufes ; la corolle compofée de cinq pétales 
connivens à leur bafe ; environ trente étamines 
plus courtes que les pétales; les filamens un peu 
adhérens par leur bafe ; les anthères à deux loces; 
un ovaire fupérieur, furmonté d’un fiyle filiforme, 
terminé par un fligmate échancré. Son fruit ef 
capfulaire, de la groffeur d'un pois, à deux loges, 
foutenu à fa bafe par le calice perfiftant. 


Cette plante croit au Japon. E 


TERRETTE ou LIERRE TERRESTRE. Gie- 
shoma. Genre de plantes dicotylédones, à fleurs 
complètes ,; monopétalées , irrégulières , de la 
famille des labiées, qui a des ravports avec les 
mentha & les limium. Il renfrme des herbes in- 
digènes de l'Europe, dont les tiges font ordinai- 
sement rampantes , les feuilles oppofces, pétiolées, 
& les fleurs axillaires. 


Le caractère eflentiel de ce genre eft d’avoir : 

Un calice cylindrique, à cing découpures ; une 
corolle une fois'pluÿ longue , à deux lèvres , la fupé- 
rieure bifide, l'inférieure à trois lobes , celui du milieu 
plus grand , échancré ; quatre étamines ; les anthères 
rapprochées deux à deux en forme de croix. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice cylindrique, tubulé, frié, per- 
fflant, fort petit, divifé à fon orifice en cinq 
dents inégales , acuminées. 


2°. Une corolle monopétale , rubulée , à deux 
èvres , une fois plus longue que le calice; la 
lèvre fupérieure redreff£e , obtufe, bifide; l’in- 
ferieure plane, plus grande, obtufe, à trois lobes, 
celui du milieu plus grand, échancré,. 


3°. Quatre étamines didynames, placées fous 
Ja lèvre fupérieure; deux filamens plus courts; 
les anthères petites, rapprochées deux à deux en 
forme de croix. 


4°. Un ovaire à quatre lobes , furmonté d’un 
ftyle filiforme, placé fous la lèvre fupérieure, 
incliné, terminé par un fligmate bifide, aigu. 

Quitre ffmences nues, courtes, ovales, renfer- 
mées dans le fond du calice, 


ESPÈCES. 


I. VERRETTE à feuilles réniformes. Gechoma 
hedsracea. Linn, 


GClechoma foliis ren'formibus , crenatis. Linn.Spec. 
Plant, vol, 2, pag. 607. — Hoir. Cliff. 307. — 


L'EX 


Flor, fuec. 483, 518. — Royen, Lugd. Bat. 320. 


— Mater, med. 149. — Poilich, Pal. n°. $ 54. — 


Gort. Ingr. 92. — Ludw. &c. tab. 62. — Knorr. 


Del, 2. tab. G. 1. — Hoffin. Germ. 205. — Rorh,. 


Gerim. vol. [. pag. 246. — vol. IT. pag. 3. — Lam. 


IL Gener. tab. so5. — Bull. Herb. tab. 241. — | 


Wild. Spec. Plant. vol.3. pag. 85. n°. 1.—Decand: 
Flor. franç. vol. 3. pag. 538. 
Chameclema caule procumbente , radicato ; foliis 
reniformibus , rotundè crenatis. Hall. Helv. n°.245. 
Calamintha hederacea. Scopol. Carn. n°. 730. 


Chamaclema hederacea. Mæœnch. Méthod. pag, 
393: 

Glechoma caulibus procumbenti-ereétis , radicatis ; 
foliis renum aut cordis forma , crenatis. Crantz. Auftr. 
Pag: 247: 


Hedera terreftris , vulgaris. C. Bauh. Pin. 306. — 


Blackw. tab. 225. — Riv. tab. 67. 
Chame-cifflus. Fufch. Hift. 876. Icon. 


Calamintha humilior , folio rotundiore. Tournef. . 


Inft. R. Herb. 194. 


Chama-eiffus, five hedera terreftris. J. Bauh. Hift.3. | 


Append. 8$5. Icon. 
Hedera terreftris. Dodon. Pempt. pag. 394. Icon. 


Chameclema vulgare, majus, mirus & medium, 


Vaill. Parif. pag. 33. tab. G. fig. 4. 5. 6. 
8. Flore albo. 


Vulgairement le lierre-terreftre. 


Ses racines font gréles, fibreufes; elles pro- 
duifent des tiges grêtes, quadrangulaires, fimples 
ou un peu rameuf-s, longues d'environ un pied, 
un peu velues , couchées fur ji terre, relevées 
à leur partie fupérieure , furtout au moment de 
la floraifon ; garnies de feuilles oppofées, pétio- 
lées, réniformes, un peu arrondies & en cœur, 
vertes, un peu veluss , créneiées à leur contour; 
les crén-lures obtufes; les pétioles velus, ceux 
des feuilles inférieures très-longs. 


Les fleurs font oppofées &: réunies au nombre 
de deux à quatre & plus dans les aiffelles des 
feuilles, foutenues par des pédoncules courts, fé- 
tacés, pubefcens, appuyés fur un pédoncule com- 
mun très-court; munis de quelques petites brac- 
tées très-fines, fubulées. Leur calice eft court, 
Îlrié, tubulé, velu , à cinq dents inégales , très- 
aiguës ; la corolle purpurine ou rougeatre, quel- 
quefois blanche , au moins deux fois plus longue 
que le calice, glabre, légérement ciliée fur le dos, 
à deux lèvres ; la fupérieure relevée, bifide ; l’in- 
férieurz à trois lobes, celui du milieu plus large, 
échancré, 


Cette plante croit en Europe le long des haies 
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& dans les lieux couverts, un peu humides. > 
V, v.) 


Le lierre-terrefire eft afiringent , vulnéraire , 
échique, diurétif, incifif. Son infufon elt rrès- 
avorable dans les roux catarrales, la phchifie afth- 
natique, les difficultés d’uriner. Sa poudre , mé- 
ée avec l’avoine , fait rendre beaucoup de vers 
ux chevaux; fes feuilles, infufées dans de la 
ière fermentée , ont la propriété de rendre 
ette boiflon d’une grande limpidité. Les trou- 
eaux font peu avides de cetie plante, qui n’eft 
uère brourée que par les moutons & les che- 
aux. 
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2. TERRETTE à grandes fleurs. G/echoma gran- 
liflora. Decand. 


Glechoma foliis ovatis , pubefcentibus , crenatis ; 
orollis calice triplo longioribus. (N.) 


. Glechoma grandiflora. Decand. Flor. franç. vol. 
. pag. 38. 

Certe efpèce, dit M. Decandolle, eft inter- 
nédiaire entre les g/echoma dont elle à le port, & 
es ffderitis dont elle à le calice. 


Sa tige eft heibacée, grêle, hériflée de poils 
lancs, divifée dès fa bafe en deux ou trois ra- 
neaux grêles, redreff:$, longs de quatre ou fix 
ouces ; les feuilles pétiolses , pubefcentes, 
vales, chargées de cinq ou fept larges dente- 
ures arrondies. Les fleurs font foliraires aux aif- 
elles des feuilles fupérieures , portées fur un 
ourt pédicelle ; le calice eft hériflé, cylindri- 
ue, divifé en cinq lanières oblongues , qui fe 
erminent par une épine aiguë & un peu cornée, 
a corolle eft blanche, trois fois plus longue que 
e calice ; la lèvre fupérieure échancrée au fem- 
net; l’inférieure divifée en treis lobes ; le calice 
e déjetre en bas à la maturité des femences. 


Certe plante a été trouvée en Corfe par 
MM. Labiliardière & Miot. (Defcrire. ex D'ecand. ) 


TERRE-NOIX. Buniur. Genre de plantes di- 
otylédones , à fleurs complètes, polypétalées, 
le la famille des ombeliifères, qui a des rapports 
vec les cicura & les ammi, qui comprend des 
erbes indigènes de l'Europe, à feuilles plufieurs 
ois ajlées , à folioles linéaires, très-étroites; Ls 
mbellss à rayons nombreux ,.ies ombellules cour- 
es , les fliurs ferrées. 

Le caractere effentiel de ce genre eft d’avoir :. 

Cing pétales égaux, en cœur, réfléchis ; Les fleurs 
les vmbellules ferrées ; Les fruits ovales. 

CARACTÈRE GEN-ÉRIQUE: 

Chaque fleur offce : 


1°, Une ombelle univerfelle ,: d'environ vingt 
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rayons ; les ombelles partielles courtes, ferrées, 


Un énvolucre univerfel à plufieurs folioles cour- 
tes, linéaires, qui manque quelquefois; les in- 
volucres partiels fétacés, de la longueur des om: 
bellules. 


Un calice entier , à peine fenfible. 


2°. Une corolle compofée de cinq pétales , tous 
égaux, réfléchis & en cœur. 


3°. Cinq étamines, dont les filamens font plus: 
courts que la corolle, terminés par des anthères- 
fimpies. 


4%. Un ovaire oblong, inférieur, furmonté 
de deux ftyles réfléchis , terminés par des fligmates- 
$ ÿ E 
obtus. 


Le fruireft ovale, & fe divife en deux femences 
2 [Al L4 » 
ovales, convexes d'un coté, planes de l’autre, 


ESPÈCES. 


1. TERRE No1x à collerette. Buniun: bulbocof*- 
tanum. Linn. 


Bunïum foliis uniformibus, involucro polyphyllo.. 
Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1394. n°, 1. 


Bunium involucro polyphyllo, Linn. Spec. Plant. 
vol. 1. pag. 349. — Hort. Cliff. 91. — Royen, 
Lugd. Bar. 107.— Mill. Diét. n°. 1. — Hall. Helv.… 
59,783. — Œiler. Flor. dan. tab. 220. —Pollich, 
Palat. n°, 274. — Roth. Germ. vol. I. pag: 124 — 
vol. If, pag. 326. — Hoff. Germ. 94. — Decand, 
Flor. fr. vol. 4. pag. 325.— Lam. Illuftr. Gen. tab: 
197. 


Bunrium bulbo globofv. Sauvag. Monfp. 256. 


Bunium ( minus), foliis uniformibus ; involucre: 
polyphyllo, fruftibus fuheylindricis ; apice craffiori- 
RU RE | 
bus ; flylis reflexis , deciduis, Gouan, Hlufir. 10. 


Bulbocaffanum majus , folio apii, C. Bauh. Pins 
162.—"Fourn. in. PR. Herb. 307.— J.Bauh. Hift. 
3 v1g. 30. Icon. — Morif. Oxan. Luit. 3. &. 9. 
pag. 204. tab..2. fig. 1. 


Nucula terreftris. Lobel. Icon. 745. 


Bulbocaflanum. Dodon. Pempt.334.1con… — 


Vuleaircmen: Terre-noix, Suron , Moinfon:. 


S25 racines font .compofées d'une bulbe fphé- 
riaue, charnue, blanche en dedans, noire en de- 
hors, de la groffeur d’une cerife, munie de quel-- 
ques fibres fimples:1l s'en élève une tige glabre, 
cylindrique , ffriée, un peu rameufe, qui varie: 
dans fa longueur depuis un demi-pied jufqu’à deux 
pieds, garnie de feuilles alternes, pétiolées:, deux: 
X trois fois ailées, partagées en découpures gla- 
bres, étroites , linéaires, un peu aiguës ; les pério- 
les membraneux & en gaine à leur bafe, 
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Les fleurs font blanches, difpofées en ombelles 
affez amples ; l’ombelle univerfelle munie d’un in- 
volure compofé de fept à huit petites folioles cour- 
tes, lancéolées, aiguës. Les ombelles partielles ont 
leur involucre également à plufieurs folioles pref- 
qu'auffi longues que les rayons, qui font très- 
courts, nombreux, ferrés. Les fruits font glabres, 
cylindriques, un peu épaifiis à leur fommet, ter- 
minés par deux flyles réfléchis, & qui tombent 
avant la maturité des femences. 
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Cette plante croit en France, dans les champs 
& dans les pâturages un peu humides. % ( W.w.) 


Les racines de cette plante fourniffent de l'ami- 
don, & une nourriture légère & adouciffante. Les 
habitans du nord les mangent crues où bienils es 
font cuire dans du bouillon , après en avoir enlevé 
l'écorce. Les femences font âcres, aromatiques , 
& approchent beaucoup de celles du cervi. 


2. TERRE-KROix fan$ collerette. Bunium denu- 
datum. 


Bunium foliis caulinis angufliffimis,involucronullo. 
Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1394. n°. 2. 


Buriurm denudatum. Decand. Flor. fr. vol. 4. pag. 
225. 


… Bunium (maus), foliis caulinis angufliffimis , 
involucro univerfali nullo ; fruttibus ovatis, acumi- 


natis ; flylis perfiffentibus. Gouan, liluftr. pag. 10. 


Bunium flexuofum. With. Brit. 291. — Smith, 
Flor. britan.vol.1. pag. 301. 


Bunium bulbocoffanum. Curus, Lond. tab. 24. 


Cette efpèce a beaucoup de rapport avec la 
précédente ; elle a, comme elle , dés racines bul- 
beufes , noiratres , arrondies. Les tiges font plus 
gréles, cylindriques , glabres, moins rameufes, 
chargées de moins de fleurs, nues à leur partie 
inférieure, un peu flexueufes ; les feuilles alternes, 
étiolées,ailées ;les folioles glabres , très-étroites, 
Hate aiguës. 


Les fleurs font difpofées en ombelles terminales, 
femblables à celles de l’efpèce précédente ; mais 
l’ombelle univerfelle eft ordinairement dépourvue 
d'involucre, ou qu‘lquefois munie d’une ou deux 
folioles avortées. Les fruits font ovales, un peu 
plus gros à Ja bafez qu'au fommet, furmontés de 
deux ftyles droits & perfitans. 


Cette plante croit dans les départemens méri- 
dionaux de la France, dans les Cévennes, au Mont 
d'Or;eille jouit des mêmes propriétés que la pré- 
cédente. x 


3. FERRE Notx aromatique. Burium aromati- 
cum. Linn. 


Bunium involucellis eriphyllis. Linn. Maritiff. pag. 


HeECE 
218. — Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1394. 


T2: 
Armmi alterum, femine apii. C. Bauh, Pin. 159. 
Ammi odore origani. J. Bauh. Hift. 3. pag. 25. 


Ses tiges font droites, liffes , un peu rameufes; 
les rameaux alternes, gartis de feuilles plufieurs fois 
ailées , affez femblables à celles du carum carvi ; les 
folicles ou découpures fontliffes, filiformes ; l'om- 
belle univerfelle longuement pédonculée, com- 
polée de dix à douze rayons ftriés ; les ombellules 
courtes, un même nombre de rayons ; l’involucre 
général compofé d'environ fix folioles très-couttes, 
fubulées; les involucres partiels de deux à trois 
folioles , de la longueur des ombellules. La co- 
roile eft blanche; les pétales égaux, en forme de 
cœur, réfléchis; les femences petires , ovales, à 
cinq côtes un peu rudes au toucher. 


Cette plante croit dans l’île de Crète & dans la 
Syrie. © 


TÊTE (Fleurs en). Capitati flores. On nomme 
ainfi les fleurs qui font ramaflées & réunies à l’ex- 
trémité d’un pedoncule commun, en forme d'épi 
très-court, plus oumoinsarrondi: telles font celles 
du pforalca bituminofa , du trifolium globofum , de 
l'anthyllis vulneraria, &c. 


TETRACERA. Tetracera. Gentede plantes di- 
cotylédones, à fleurs complètes, polypéralées , de 
la famille des rofacées, qui a des rapports avec les 
furiana , & qui comprend des aibrifleaux exotiques 
à Europe, dont les tiges font fouvent farmen- 
teufes ; les feuilles fimples, munies de flipules; : 
125 fleurs axillaires , terminales, la plupart en grap- 
pes paniculées. 


Le caraétère effentiel de ce genre eft d'avoir: 


Un calice à fix ou quatre découpures profondes ; 
quatre à fix pétales ; des filamens nombreux ; quatre : 
files ; autant de capfules univalyes, s'ouvrant a leur 
Jjuture fupérieure. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE, 


Chaque fleur offre : 


1°. Un ca/:ce perfiftant d’une feule pièce , divi- 
fé profondément en quatre ou fix lobes inégaux, 
arrondis , ouverts ; les aiternes plus courts. 


2°. Une corolle compofée de quatre à fix pétales, 
quelquefois très-caducs. 


3°, Un grand nombre d’éturnines, dont les fila- 
mens font fimples, perfftans, de la longueur du 
calice ou plus courts; les anthères fimples; quel- 
quefois les filamens font élargis vers leur fommet, 
ayant une anthère de chaque côté. 


4°. Quatre ovaires ovales , fupérieurs , écartés 
entr’ eux; 
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entr'eux, furmontés par autant de flvles courts, 
fubulés , terminés par des ftigmates obtus. 


Le fruit confifte en quatre capfules ovales , acu- 
minées à leurs deux extrémités, très-ouvertes , 
même réfléchies, à une feule Juge, s’ouvrant à 
leur future fupérieure & interne, ne renfermant 
qe qu'une feule femence ovale ou arrondie, 
arillée. 


Obfervatiors. Ce genre , très-variable dans les 
parties de fa fruétification , fe trouvoit cependant 


avoir des caractères conftans dans fes quatre cap- 


fules, lorfqu’il a été d’abord établi par Linné ; à la 
vérité, il fé bornoit alors à une feule efpèce, le re- 
tracera volubilis. Vah} & quelques autres botaniftes 
ont jugé convenable de réunir à ce genre plufieurs 
autres genres d'Aublet, qui offrenten effet de 
grands rapports avec les rerracera , mais dont la plu- 
parten difièrent fufffamment pour en être féparés. 
Par cette réunion, le caraétère effentiel difparoit 
prefqu'en partie; le nombre des divifions du calice, 
de la corolle , celle des capfules, n’eft plus le même : 
on n'y trouve qu'un feul ovaire; quelques-unes 
des efpèces font dioiques. Le feul caraétère fe ré- 
duit alors à une capfule à une feule loge, à une 
valve, s'ouvrant longitudinalement d’un feul côté, 
ne renfermant guère qu'une femence , quelquefois 
plufieurs. 


La plupart des genres ajoutés à celui-ci ont éré 
déjà mentionnés dans cer ouvrage , tels que le 
delima farmentofa Linn., foramia guianenfis Aubl, 
&c. ( Voyez auffi Particle TIGAREA & les delio- 
carpus , dans les Supplémens. ) 


Le genre calizea d'Aublet, qui eft le secracera : 


calinea Willd., eft une plante dont le fruit n’eft 
pas encore bien connu. On foupçonne qu'il fe di- 
vife en deux loges, contenant chacune deux fe- 


: mences. C'eft un arbriffeau farmenteux & noueux, 
1 dont les feuilles font altsrnes, oblonguss , acu- 


minées, glabres , très-entières ; les fleurs axillaires 
ou éparfes , latérales ; les pédoncules munis de plu- 
fizurs fleurs , & garnis à leur bafe de deux braétées. 
Le calice eft divifé en cinq folioles, les deux ex- 
térieures plus courtes , en forme d’écailles ; ja co- 
rolle compofée de trois pétales denticulés ; des 
étamines nombreufes ; les filamens dilatés à leur 
fommet, & fupportant une anthére de chaque 
côté ; un ovaire fupérieur; un ftyle terminé par 
un ftigmate cuncave, élargi. 


Peut-être faudra-t-il réunir au celirea d’Aublet 
le recracera (nitida), foliis lanccolato -obloncis , 
Jéabris, integerrimis ; floribus monogynis. Vah}, 


Symbol. 3. pag. 7. 
ESPÈCES. 
I. TÉTRACERA grimpant, Teracera volubilis, 


Einn. 
Botanique. Tome VIL, 


Got 


Tetracera foliis fca'errimis | ferravis ; floribus te- 
tragynis. Vahl, Symb. vol. 3. pag. 71. — Wild. 
Spec. Plant. vol, 2. pag. 1242. n°, 10. 


Tetracera volubilis. Hort. CU. 214. — Miller, 
Diét. 1.— Lam. liluftr. Gener. tab. 485. fie. 2.— 
Gærtn. de Fruét. & Sem. vol. 1. pag. 336. tab. 69. 
fig. 3. 

Petraa foribus fpisatis , Jcabris laurifoliis. Amm. 
Hort. 581. 


Fagus americana , ulmi ampliffimis foliis ; capfulis 


bigemellis. Pluk. Amalth. pag. 87. 


Arbor americana ; convolvulacea , platyphylios , 
barbudenfilus dita ; foliis ferratis. ? Pluk. Âlmag. 
pag. 48. tab. 146. fig. 1. 


Sestiges , longues de douze à quinze pieds , font 
revêrues d’une écorce glabre , cendrée , & fe di- 
vifent en rameaux grêles, fouples, alongés , qui 
fe roulent autour des arbriffeaux qui les avoifinent. 
Les feuilles font alternes , médiocrement pétio- 
lées , ovales , longues d'environ fix pouces fur à 
peu près crois pouces de large, rudes à leurs deux 
faces , glabres , de couleur cendrée à leur face fu- 
périeure , un peu brunes en deflous , dentées en 
fcie à leur contour , aiguës à leur fommet, mar- 

uées de nervures tranfverfales , altérnes, prefque 
anitre des ftipules à la bafe des pétiol:s. 


Les fleurs font difpofées, à l'extrémité des ra- 
eaux, En grappes paniculées , compofées de trois 
ou quatre grappes fimples , courtes, épaifzs., 
inégales. Le calice fe divife en fix découpures ela- 
bres, profondes , ovales , acuminées ; les trois ex- 
térieures &z alternes plus courtes , un peu p'us 
étroites ; la corolle de couleur purpurine, com- 
poise de fix péralss très-caducs , de la longueur 
du calice ; des étamines nombreufes de la longuzur 
de la corolle ; quatre ovaires qui fe convertiffent 
en autant de capfuies ovales, acuminées à leurs 
deux extrémités , trèc-glabres , divergentes , ré- 
fléchies , coriaces , couleur de châtaigne foncée , 
à une feule loge, à ure feule valve, contenant 
une feule femence ovale , un peuridée , noirâtre, 
luifante, prefqu'anguleufe , un peu ponctuée , 
artilée ; les cotylédons très-courts ; la radicule ar- 
rondie & inférieure. 


Cet arbriffeau croit dans plufieurs contrées da 
l'Amérique méridionale , à la Vera-Cruz , &c. b 
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2. TÉTRACERA à feuilles d’auine. Tecracera 
alnifolia. 


Tetracera foliis oblongis, acutis » Jubintegerrimis, 
fabtès fcabriufcutis ; paniculä termineti. Wilid. Spec. 
Plant. vol. 2. pag. 1243. n°, 12, 


Ses tiges fe divifent en rameaux glabres, cylin- 
driques , garnis de feuilles alternes , pétivlees , 
Ge88 
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cblonguss , coriaces , glabres & uifontes en deffus, 
un peu rudes à leur face infériet.re , rétrécies 4 
{zur bafe, arrondies à leur formimet , terminées 
par une pointe , très-entières À leurs Lords , ou 
munies quelquefois à leur partie fupérieure d'une 
ou de deux dents peu marquées, VEINEES 5 les 
veines parallèles , réticulées. 


6o2 


Les fleurs font difpofées en panicule à l'extré- 
mité des rameaux. Leur calice eft glabre , divifé 
En ; 
pétales. Les filamens font un peu dilatés à leur 
fommet, portant une anthère de chaque coté. Les 
capfules, au nombre de quatre, ne renferment 
chacune qu’une feule femence nolratre ; enti£” 
rement recouverte par un arille blanc. 


Cette plante fe rencontre dans la Guinée. D 
( Deféripe. ex Willd. ) 


L'affa indica Houttuyn, Linn. P8. SyR. vol. 4, 
pag. 40. tab. 26, paroit être, d'après Willdenow, 
une efpèce qui doit être réunie à CE genre: 


3. TÉrRACERA à feuilles lifles. Tecracera levis. 
Vahl. 


Tetracera foliis oblongis, levibus , fubintegerrimis , 
acuminatis ; floribus terminalibus. Vahl, Symb. 3. 
pag. 71. — Wiild. Spec. Plant. vol. 2. pag. 1242. 
n°. LL 


Arbriffeau dont les rameaux font glabres, char- 
gés de feuilles alternes, péticlées, lifles, glabres 
a leurs deux faces, oblongues, rétréctes à leur 
bafe, acuminées à leur fommet, prefqu'entières , 
dentées à leur partie fupérieure , longues de deux 
où trois pouces, veinées , réticulées; les dente- 
lures en fcie , peu marquées, diftanres ; les périoles 
très-COUTTSe 


Les fleurs font fituées à extrémité des rameaux, 
difpofées prefqu'en grappes tès-lâches, n'ayant 
qu'un feul ou deux pédoncules communs , longs 
d'environ un pouce ; les pédicelles à une ou quel- 

uefois deux fleurs. Le calice eft divifé en fix fo- 
lioles arrondies ; des étamines nombreufes ; deux 
fiyles fubulés. Les caplules font au nombre de 
quatre , longues d’un demi-pouce , arrondies , 
vencrues, tiès-glabres, luifantes, mucronées à 
leur fommet. Elles renferment une femence fort 
petite ,noirâtre , luifante , recouverte jufque vers 
fon milieu d'un arille blanchatre, dont les bords 
font denticu'és. 


Cette plante croît dans les Indes orientales. D 


4. TÉTRAGERA du Malabar. Tetracera mala- 
barica. 

T'etracera foliis ovatis , levibus , fubdenticulatis 4 
acuris j; Capfuiis fibrotundo - vertricofis , <cuminalis, 


(N) 


quine folioles. La corolle paroît avoir cinq ! 


Dome are np ENT 2 2 De 1 
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dra. Vahl. 


AE EE 
Tetracera. Lam. Illuftr. Gener. tab. 485. fi, 1, 
Acara Pastjoii. Rheed , Malab. vol. $. tab. 8. 


Cette efpèce a de très-grands rapports avec le 
tetracera levis de M. Vah] ; il eft même douteux! 
qu'elle en foit bien diftinéte. Ses tiges font droi- 
tes, peu élevées , rameufes ; les rameaux glabres, 
cylindriques , quelquefois un peu flexueux à leur 
partie fupérieure ; les feuilles alcernes , médio- 
crément pétiolées, coriaces , ovales, lifles & 
glabres à leurs deux faces , prefqu’entières à leur 
contour , ou médiocrement dentées en fcie , ai- 
gués à leur fommet, marquées en deffous de ner- 
vures fimples & latérales , veinées, réticulées , 
ridées à leur face fupérieure. 


Les fleurs font difpofées en une panicule ter- 
minale, axillaire , affez ample ; le pédoncule com- 
mun alongé , divifé en plufeurs autres partiels , 
courts, prefque dichotômes, uniflores , munis 
vers leur milieu de deux petites braëtses oopo- 
fées , courtes, fubulées, caduques. La corolle efE 
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blanche , très-odorante , compolée de quatre pé- ! 


tales un peu arrondis , très-obtus, concaves ; le ! 


calice à quatre folioles verdâtres ; des étamines 


nombreufes , beaucoup plus courtes que la co- 


rolle ; quatre ovaires ; autant de ftvies perfiftans ;. 
up capfules arrondies , renflées , très-glabres:, 


e la grofleur d’une très-petite noifette, mucro= 


nées par le ftyle perfiftant , à une feule, valve qui ! 


s'ouvre latéralement, & renferme deux femences : 


arrondies , un peu comprimées. 


Cette plante croît au Malabar, dans les Indes 
oriental:s , dans les lieux montueux & pierreux. 
Bb (fi inherb. Lam, Ex Sonnerat.) 


5. TÉTRACERA à troisftyles. Terracera euryan- 


Tétracera foliis oblongis , obtufis, levibus ; inte- 
gerrimis ; floribus trigynis. Vahl, Symb. 3. pag. 71. 
— Willd. Spec. Plant. vol. 2. pag. 1242. n°: 0. 


Euryendra feandens. Forft. Prodr. n°. 228, &e; 
Gzner. n% 41. — Juff. Gener. Plant. pag. 280. —. 
Lam. Illuftr. Gener. tab. 483. 


M: Vahl a cru devoir rapporter aux tetraceræ 
certe plante dont Forfter avoit faic un genre par- 
ticulier, & qui diffère des tetracera par le nombre 
des parties de fa fruétification. C’eit un arbriffeau 
dont les tiges font grimpantes, munies de ra- 
meaux alrernes, glabres, cylindriques , g2rnis de 
feuilles pétiolées , alternes, oblongues , lancéo-. 
lées, longues de deux pouces & plus, liffes , gla-. 


bres à leurs deux faces , vertes en deflus, plus, 


pâles en deffous , entières à leurs bords , obtules 
à leur fommer. 


Les fleurs, difpofées en panicules termina!es , 
ont un calice monophylle , divifé en cinq folioles 


J ? 
-ovales , concaves , obtufes ; une corolle compofée - 
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e trois pétales plus longs que le calice , lancéo- 
és ; obtus , rétrécis en languette à leur partie fu- 


érieure ; un grand nombre d’étamines , dont les 


ilamens font dilatésvers leur fommet , fupportant 
le chaque côté une anthère; trois ovaires ovales, 
dnés à leur bafe ; trois ftyles droits , à peine de 
1 longueur des étamines , furmonté chacun d’un 
ligmate bifide. Le fruit eft compofé de trois cap- 
ules ou follicules divariquées, ovales, aiguës , à 
ine feule valve, à une feuie loge, renfermant plu- 
ieurs femences. 


Cêt arbrifleau croît à 11 Nouvelle-Calédonie , : 


ù il a été découvert par Forfter. 


TÉTRADIUM dichotôme. Tetradium dichoto- 
num. Loureiro. 


Terradium foliis pinnatis | racemis trichotomis. 


our. Flor. cochin. pag. 115. 


C'’eft un arbre d'une médiocre grandeur, dont | 


es rameaux font afcendans, garnis de feuilles ai- 


Ées , avec une impaire , compofées de folioles ! 
labres , lancéolées, très-entières ; les fleurs blan- ! 


hes, difpofées, vers l'extrémité des rameaux, 
en grappes très-amples. 


Cette plante , qui forme un genre , d’äprès Lou- 
eiro , paroit fe rapprocher beaucoup des brucea ; 
x peut-être, felon M. de Juflieu , n'en eft-elle 
qu'une efpèce à Aeurs hermaphrodites, Elle ap- 
artient à la famille des térébinthacées. 


Son carattère effentiel eft d’avoir : 


Un calice inférieur à quatre folioles ; quatre pétales ; 
quatre étamines ÿ quatre flyles ; autant de capfules mo- 
ifpermes ; les femences arillées. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice inférieur , fort petit, ouvert, per- 
iftant , divifé profondément en quatre folioles ai- 
GUËS. 

2°, Une corolle compofée de quatre pétales ova- 


es , plus longs quele calice, prefque droits, cour- 
és en dedans. 


3°. Quatre éramines, dontles filamens fonrépais, 
ubulés , pileux , aufli longs que les pétales, ter- 

. 2 P 2 1 Oo . 
minés par des anthères ovales , à deux loges. 

4%. Un ovaire arrondi , à quatre lobes; point de 
ftyle ; quatre ftigmates droits , fubulés. 

Le fruit eft compofé de quatre capfules prefque 


rondes , monofpermes , s’ouvrant à leur fommet ; 
les femences arillées , luifantés, arrondies. 


Ce genre tire fon nom du mot grec cetrudion 
(quarernus), à caufe de chaque partie de fes fleurs 
divifées en quatre. 


| 
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Cet arbre croit fur les hautes montagnes de la 
Cochinchine. 


TETRAGONIE. Tetragonia. Genre de plantes 
dicotylédanes , à fleurs incomplètes , apétalées , 
de la famille des ficoides, qui a des rapportsavec 
les mefembryanthemum , & qui comprend des her- 
bes ou des fous-arbriffeaux exotiques à l'Europe, 
dont les feuilles font alternes, quelquefois géimi- 
nées ; les fleurs axillaires folitaises ou en grappes 
terminales. 


Le carattère effentiel de ce genre ef d'avoir: 


Un calice de trois à cinq découpures ; point de co- 
rolle ; de dix à vinot étamines ; quatre à cinq ftyles; 
un drupe inférieur à quatre ailes , contenant une noix 
à quatre ou cing loges. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice divifé en quatre découpures , quef- 
quefois trois ou cinq, colorées, planes, rabat- 
tues , roulées à leurs bords , perfiftantes. 
5 


2°. Point de corolle. 


3°. De dix à vingt étamines, dont les filimens 
font capillaires , plus courts que les folioles calici- 
nales , terminés par des anthères oblongues, in- 
clinées. 


4°. Un ovaire prefque rond, inférieur, à cin 
angles, furmonté de quatre ou cinq ftyles, fubu- 
lés , recourbés, de la longueur des étamines , fou- 
vent pubefcens. 


Le fruit et un drupe fec , cotiace, à quatre ou 
cinq angles ou ailes , les deux oppofés plus étroits: 
ce drupe ne s'ouvre point; 1} rerfsrme une noix 
offeufe , à quatre où cinq loges, renfermant cha- 
cune un noyau Gblong; l’'embryen arrondi,oblong, 
recourbé. : 

Obfervations. Les tetragonia préfentent un genre 
fort naturel , & qui fe lie aux mefembryanthemum 
par un grand nombre de rapports ; ils s’en diflin- 
guent en ce que ces derniers font munis d’une co- 
rolle compofée de pétales nombreux, & difpofés fur 
plufieurs rangs : les serragonia en font privés; ils fe 
diftinguent encore par leurs fruits drupacés & non 
capfulaires. Le nombre des divifions du calice, 
célui des étamines, des piftils, des loges & des- 
femences eft variable; mais 125 caractères effin- 
tiels font conftans dans toutes les efpèces. Leur 
port eft le même que celui de la pluvart des me- 
fembryanthemum ; cependant les feuilles font juf- 
qu'alors alternes dans routes les efpèces connues, 
grafles, épaifles, fucculentes : la plupart recou- 
vertes de petites véficules aqueufes, criflailinss. 
Les fleurs , quelquefois folitaires, pédonculées ou 
fefiles ; font plus ordinairement réunies en petites 

Gessi 
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grappes courtes, peu garnies;les inférieures fituées 
dans les aiflelles des feuilles, les fupérieures non 
feuillées. Ces fleurs font petites & n’ont point 
d'éclat, quoique les calices foisnt fouvent colo- 
rés , particuliérement dansleurintérieur. La forme 
des drupes eft variable ; ils font munis, dans plu- 
fieurs efpèces, d’anglesou delarges ailes coriaces, 
nues dans d’autres, quelquefois furmontées par les 
dents du calice, qui rendent ces fruits cornus. 
Quelques efpèces font ligneufes , d'autres herba- 
cées & même annuelles. 


ESPÊGCE"S. 


1. TÉTRAGONIE ligneute. Tetragonia fruticofa. 
Lion. 


Tetragonia fruticofa , foliis linearibus, fruëtibus 
alatis. Aiton, Hort. Kewenf. vol. 2. pag. 176. — 
Wild. Spec. Plant. vol.2. p. 123. n°. 1.— Lam. 
Illuftr. Gener. tab. 437. — Gærtn. de Fruct. & 
Sem. vol. 2. pag. 204. tab. 127. fig. 1. 


Tetragonia , foliis linearibus. Linn. Spec. Plant. 
vol. 1. p. 687. —Royen, Lugd. Bat. 250. — Mil- 
ler, Diét: n°. 1. & Icon. tab. 263. fig. 2. — Hort. 
CE. 126. — Hort. Uplal. 126. — Kaiph. Centur. 
4. n°. 07e. 


Dal 


Tetragonocarpus africana, rutilans; foliis lon- 
gis & angiflis. Commel. Hort. 2. pag. 205$. tab. 
103. 

Evonymo affais africana , portulaca folio. Sébal. 
Thefaur. 2. pag. 13. tab. 11. fig. 8. 

Ses tiges font grê'es, ligneufes, prefque cylin- 
driques, longues de trois à quatre pieds, elibres, 
ramoufes, revêtues d'une écorce grie, divitées 
en un grand nombre de rameaux alternes, liffes , 
fouventjaunatres ordinairement couchés ainfique 
Les tiges, garnis de feuilles alternes , fefüles, H- 
néaires, oblongues, charnues, glabres à leurs 
deux faces, entières, obtufes à leur fommet, ré- 
trécies à leur b:fe, longues d'environ un pouce 
fur deux ou trois jignes de large , conrenont quel- 
quefois dans leurs aïfelles des fafcicuies ie feuilles 
plus petites, qui font des rameaux naïfans , point 
développés. 

Les fleurs inférieures font axillaires, prefaue 
folitaires; leur pédoncule fimple ou diviféen deux, 
quelquefois formant de petites grappes ordinaire- 
ment plus courtes que les feuilles: chaque rameau 
eft de plus terminé par une grapps de fleurs aion- 
gée, non feuillée, compofée d’autres petites grap- 
pes courtes; les pédoncules cylindriques, prefque 
elabres ; les calices à quatre découpures , quelque- 
fois cinq, ovales, un peuaiguës, un peu réflechtes, 
vertes en dehors, jaunes en dedans, fans corolie, 
contenant un grand nos.bre d'étamines terminées 
par des anthères oblongues , inchnées; quatre ftyles 
un peu courbés, de la iongueur dis éramines, Il 
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leur fuccède un drupe fec, entier, à quatre gran- 
des ailes coriices, comprimées arrondies ; quatre | 
autres petites , bien moins larges, alrernes avec 
les premières, renfermant, vers leur partie fupé- 
rieure , une noix offeufe , ovale, un peu globu- 
leufe , ailées comme le drupe , à quatre loges, con- 
tenant chacune une f-mence très dure, ovale- 
oblongue , aiguë , très-glabre , d’un brun-foncé. 


Cette plante croît naturellement au Cap de. 
Bonne-F {pérance. On la cuitive dans plufieurs jar- 
dins de l'Europe : elle À urit dans les mois de juil- 
let & d'août. B (V.v.) 


2. TÉTRAGONIE tombante. Tesragonia decum= 
bens. 


Tetragonia fruticofa, pruinofa  foliis obovatis, 
fruitibus alatis. Aïton, Hort. Kew. vol. 2. pag. 117 
— Willd, Spec. Plant. vol. 2. pag. 1023. n°. 2. 


Tetragonia (decumbens), foliis ovatis , inte- 
gerrimis ; caule fruticojo, accumbente. Miller , Dict. 
n°, 3. — Icon. 176. tab. 263. fig. 1. 


Cette efpèce approche de la précédente; elle: 
s’en diflingue par {es feuilles, beaucoup plus lon. 
gues & plus larg.s. Ses viges fonc ligneules , plus: 
longu+s , étendues fur la terre, divifées enrameaux 
nombreux , couches, épais ,cylindriques, prefque" 
de la grofleur du perit doigt, garnis de feuilles als 
ternes , en ovale renverté longues d'environ deux 
pouces fur un de large , rétrécies à leur bafe, ob- 
tufzs à leur fonimet, épailles, charnues, glabres 
à leurs deux faces, & couvertes des deux côtés, 
ainfi que les rameaux & les tiges, de petites véü- 
culss tranfparentes. ; 


Les fleurs font d'fpofées à peu près comme celles: 
de l'efpèce précedente, mais plus grandes, for-; 
manr de petites grappes alongées, compofces de 
trois à quatre fleurs pélicellées. Les calices fant 
divifés en quatre folioles d’un jaune de foufre , 
ovales, aiguës, contenant des étamines nom- 
breufes; les anthères oblongues, d’un jaune-pâle ; 
les fruits ailes , peu différens de ceux du serrago- 
mia fiuticofu. 


Cette efpèce fe rencontre au Cap de Bonne- 


aris : 
3. TÉTRAGONIE velue. Tetragonia villo[a. 


Te:ragonia procumbens , foliis fuh ovato- oblongis.; 
fahvillefis ; flori vus racemofrs, axillaribus termina- 
lioufque ; calice hirfuro. (N.) 


Cette plants a beaucoup de refflemblance avec: 
le setragonia fruricufu ; elle en diffère par les poiis 


-courts qui la recouvrent en partie. Ses tiges font 


couchées, grêles, prefque herbacées , un peu ve- 
lues, garnies de rameaux alrernes, réfléchis & 
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munis de feuilles alternes oblongues , un peu ova- 
les, légérement velues, épaifles, charnues, très- 
entières à leur contour, obtufes à leur fommet, 
rétrécies à leur bafe, longues de fix à huit lignes 
fur deux de large , garnies quelquefois dans leurs 
aiflelles d’autres petites feuilles très-courtes. 


Les fleurs font en partie axillaires, en partie ter- 
minales 3 les premières folitaires ou réunies deux 
ou trois fur des pédoncules fouvent très funples, 
quelquefois réunis à l:ur bale, velus, plus courts 
que les feuilles ; les fleurs terminales forment une 
grappe un peu touffue, droite, fans feuilles; les 
calices pubefcens, blanchâtres, à quazre folioles 
un peu concaves, ovales, aiguës ; les éramines 
nombreufes, prefqu'aufli longues que le calice ; 
les anthères alongées , étroites , inclinées. Je ne 
connois point les fruits. 


J'ignore le lieu natal de cette plante ; elle a été 
cultivée, il y a quelques années, au Jardin des Plan- 
tes de Paris. % ( V.w.) 


4. TÉTRAGONIE hériflée. Terragonia khirfuta. 
Linn. f. 


Tetragonia herbacea, hirfuta, procumbens ; foliis 
ovaris , villofis ; floribus axillaribus , ternis , feffili- 
Bus, Lin. f. Suppl. pag. 258. — Willden. Spec. 
Plant. vol. 2. pag. 1C23. n°. 4. 


Cette efpèce eft facile à diftinguer par fes fleurs 


feMiles , axiliaires. C’eft une plante herbacée, dont 


| 


les tiges font étendues fur la terre , hériffées de 
. o 1 # 

poils , rameufes; les rameaux également couchés, 

garnis de feuilles aiternes , feflles , ovales, velues. 

Les fleurs font fefliles, fituées dans l’aiffelle des 
. . . 2 Fe . 

feuilles , affez ordinairement réunies au nombre 

de trois. 


Cette plante a été découverte, par Thunberg, 
au Cap de Bonne-Efpérance. 


ç. TÉTR2GONIE heibacée. Tesragonix herbacea. 
Linn. 


Terragonia herbacea , levis ; foliis ovatis , petio- 
latis ; fradibus alauis. Aion , Hort. Kew. vol. 2. 
pag. 177. — Willd. Spec. Plant. vol. 2. pag. 1023. 
Nine 3- 

Terragonia foliis ovatis. Linn. Spec. Plant. pag. 
687. — Roy. Lugd. Bat. 450. — Mill. Diét. n°. 3. 
— Flor. Leyd. Prodr. 250. 


Tetragonocarpes africana , radice magnä, craffa 
& carnofa. Commel. Hort. vol. 2. pas. 203. tab. 
102. 


Ses racines font groffes, épaifles, charnues ; 
elles produif2nt des riges foibles , herbacées, trat- 
pantes , glabres, cyliniriques, divifées en rameaux 
alternes , liffes, couchés, garnis de teuilles pétio- 
lées, alrernes, ovales, lancéolées, iongues d’en- 
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viron un poûce, fur fix lignes de large, peu épaif- 
fes , à peine fucculentes, glabres à leurs deux fa- 
ces ,entières, très-lifles, fouvent garnies d’autres 
feuilles plus petites dans leurs aiffelles. Les fleurs 
font fituées dans les aiffelles des feuilles , foute- 
nues par des pedoncules grêles & alongés , au 
nombre de trois, fimples , uniflores. Leur caiice 
eft de couleür jaunatre , à quatre découpures ova- 
les , un peu aiguës ; les étamines nombreufes; les 
Fruits ajlés. 


iu 


Cette plante croît au Cap de Bonne-Ffpérance. 


#4 (F.f) 


6. TETRAGONIE à épis. Terragonia fpicata. 
Linn. F. 


Tetragonia glabra, herbacea , ereëta ; foliis infe- 
rioribus ovatis, fupremis lanceolatis , glabris ; fori- 
bus racemofis. Linn. f. Suppl. pag. 258. — Wilid, 
Spec. Plant. vol. 2. pag. 1024.n°. 5. 


Nous n'avons que très-peu de détails fur cette 
efpèce ; c’eft une plante herbacée, dont les tiges 
font droites, glabres , garnies de feuilles de deux 
fortes, alternes , glabres à leurs deux faces; les 
inférieures ovales ; les fupérieures lancéolées. Les 
fleurs font difpofees , à l'extrémité des tiges, en 
épis compolés de petites grappes partielles. 


Cette efpèce croit au Cap de Bonne-Efpérance , 
où elle a été obfervée par Thunberg. 


T 


7. TÉTRAGONIE échinée. Tesragonia cchinata. 


Aiton. 


Tetragonia foliis rhombeo-ovaiis , fruitibus echi- 
natis Ait. Hort. Kew. vol. 2. pac. 177. — Wild, 
Spec. Plant. vol. 2. pag. 1024. n°. 6. 


Cette plante a des tiges herbacées, qui fe divi- 
fent, un peu au deflus des racines , en rameaux 
diffus, étalés, à peine longs d’un pied, anguleux 
ou légérement ailés par la décurrence des pétio- 
les, garnis de fzuilles altérnes , pétiolées , très- 
étalées , épaifles, charnues, ovales , prefque rhom- 
boidales , glabres à leurs deux faces , entières à 
leur contour , un peu obtufes; les périoles décur- 
rens , une fois plus courts que les feuilles, 


Les fleurs font folitaires , pendantes , couvertes 
de gouttes criftallines, firuées dans l’aitf-le des 
feuilles, fupportées par des pédoncules fimples, 
filiformes, chargés de petites véficules luifantes , 
de couleur purpurine. Leur calice eft prefondé- 
ment divilé en trois où quatre découpures d’un 
vert-aunârre en dedans : il ne renf mue que trois, 
rarement quatre étamines. L'ovaire eft plane en 
deffous, à trois faces , hériffé de plufieurs pointes 
coniques , anguleufes. Les ftyles font au nombre 
de trois, à les drupes contiennent une noix à 
trois loges. 


Cette plante croît au Cp de Bonne-Efpérarce, 
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On la cultive au Jardin des Plantes de Paris. © 
C7 v.) 


8. TETRAGONIE étalée. Tesragonia expanf. 


Tecragonia herbacea , foliis ovato-rhomeis , fruc- 
tibus quudricornibus. Ait. Hort. Kew. vol. 2. pag. 
178. — Wiliden. Spec. Plant. vol. 2. pig. 1024. 
DT: 


Tétragonia (expanfa) , herbacea , ramis expanfts, 
elongaris ; foliis parabolicis , floribus plerumque foli- 
tartis , fraitu cornuro. Mürr. in Comm. Guetr. 1783. 
pag. 13. tab. $.— Scopol. Delic. infub. 1. pag. 32. 
tab. 14. — Thunb. Aét. Linn. Soc. Lond. 2. pag- 
335. — Murr. Syft. veget. pag. 467. 


Tetragonia cornuta. Banck. in lite. — Gærtn. de 
Fruét. & Sem. vol. 2. pag. 483. tab. 170. fig. 3. 


Tetragonia (halimifolia), herbacea , papulofa ; 
foliis elliprico-rhombeis , pet'olatis ; pedunculis axil- 
laribus , unifloris , fubfelitariis ; fruëélu cornuto. Forft. 
Prodr. n°. 223. & Plant. Efcul. pag. 67. n°. 37. 


Tetragonia ( halimifolia), herdacea, divaricata ; 
foliis carnofis, aliernis , petiolatis, fubcordatis ; flo- 
ribus axillaribus, folitariis, fubfeffilibus. Roth. Àb- 
hand. pag. 48. tab. 8. 


Tetragonia (japonica), foliis fubcordatis , ova- 
tis, punéfatis ; floribus axillaribus, folitariis. Thunb. 
Flor. japon. pag. 208. 


Demidoria tetragonoides. Pallas, Hort. Demidor. 
pag. 150. tab. 1. 


Ses tiges font herbacées , divifées , prefque dès 
jeur bafe , en rameaux étalés, alongés , tendres, 
fifuleux , glabres, verdatres, garnis de feuilles 
alternes , pétiolées , ovales, rhombordales , char- 
nues , fucculentes, longues prefque de deux pou- 
ce), fur environ un pouce & demi de large, gla- 
bres à Jeurs deux faces, entières, un peu obtufss 
à leur fommer, rétrécies & lég£rement décurren- 
tes fur la partie fupérieure des pétioles, parfemées 
de petits points criftaliins, qui deviennent blan- 
chacres par la defficcation ; les pétioles planes, un 
peu ftriès , prefque de moitié plus courts que les 
feuilles. 


Les Reurs font folitaires , fituées dans l'aiffelle 
des feuilles, un peu inclinées , foutenues par des 
pédoncules très-courts, épais, fimples, uniores. 
Le calice eft divifé à fon orifice en quatre dents 
un peu larges, aiguës ; les étainines nombreufes, 
prefque de la longueur du calice ; les anchères 
jaunes, ovales. Le fruit eft un drupe fec, prefque 
turbiné , rhomboidal, un peu comprimé, enve- 
loppé per le calice perfiflant, qui le couronne par 
quatre dents en cornes, prefqu'égales, & quatre 
autres petites poiates plus baffes : il renferme une 
noix à fix où huit loges, & autant de femences 
foliraires dans c'aque loge, d'un brun-ougeâtre, 
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fortiment recourbées en hameçon; l'embryon jau. 
natre , de méme forme. 


Cette plante croit à la Nouvelle-Zélande, dans 
llle-des-Amis , au Japon. On la cultive au Jardia 
des Plantes de Paris. © (= v.) 


9. TEÉTRAGONIE criftalline. Tecragonia criftal- 
lina. Lhéritier. 


Tetragonia herbacea , pruinofa ; foliis ovatis, fefi- 
libus ; fruélibus inermibus. Ait. Hort. Kew. vo!. 2. 
pag. 178. — Wilid. Spec. Plant. vol. 2. pag. 102$. 
nv:8. 


Tetragonia (criftallina) , fodiis ovaris , criffallino= 
papillofes ; foribus axillaribus. Lhérit. Stirp. vol, 1, 
pag. 81. tab. 30. 


Ses tiges font en partie couchées , herbacées, 
divifées en rameaux elabiés, alongés, ftriés, pref- 
que cylindriques , garnis de feuilles aiternes, fe[- 
files, ovales-oblongues , très-entières , glabres à 
leurs deux faces , obtufes à leur fommet , rétrécies 
à leur bafe , longues d'environ un pouce, fur deux 


à quatre lignes de large , parfemées de petits glo- | 


bules cr ftallins. 


Les fleurs font fituées la plupart dans l’aiffelle 
des feuilles , le long des rameaux , réunies crois 
ou quatre en petites prappes plus courtes que les 
feuilles ; chaque rameau eft également terminé par 
plufieurs petites grappes non feuillées. Les pédon- 
cules font prefque fimples, cylindriques, pubef- 
cens , aînf que les calices. Ceux-ci fe divifent en 
quatre folioles lanc£olées , obtufes. Les étamines 
font nombreufes , plus courtes que le calice ; les 
anthères oblongues, inclinées , d’un jaune de fou- 
fre. Les fruits font des d:upes dépourvus de poin- 
tes à l:ur fommet. 


Cette plante croît au Pérou. On la cultive au 
Jardin des Plantes de Paris. © ( W. v.) 


TÉTRANTHE littorale. Tetranthus littoralis. 
Swartz , Prodr. pag. 116. — Willden. Spec. Plant, 
vol. 3. pag. 2402. 


Tetranchus foliis petiolutis , ovpofitis | fubovatis ; 
peaunculis unifloris , axillaribus. (N.) 


C’ef une plante herbacée , annuelle , dont 
M. SWwartz a fait un genre particulier , qui a prefque 
le port d'un mitchella, dont les tiges font rampanres 
& filiformes ; les feuilles pétiolées, oppofées , un 
ptu airondies , oyales ou prefqu’en cœur , membra- 
neufes , glabres à leurs deux faces, longues d’en- 
viron fix lignes, marquées de trois nervures, Les 
Aeurs font fituees dans l’aiflelle des feuilles, foli- 
taires , fupportées par des pédoncules plus longs 


que les feuilles , uniflores. Ces fleurs ont un calice , 


d'une feule pièce , coupé obliquement à fon bord; 
une coroile tubul£e ; cinq étamines fyngénèles ; 
un piftil ; des femences folitaires, couronnées par 
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FET 


les bords ciliés du calice , portées fur un récep- 


tacle nu, Le calice commun eft compoie de ci:.q 
folioles, & renferme quatre fleurs. 


Cette plante croit dans la Nouvelle-Efpagne. © 


TÉTRAPHIS. ( Voyez MNiuM.) Genre établi 
par Hedwig , qui eft un démembrement de celui 
des mrium, & qui eft caractérifé par une capfule 
terminale , oblongue , & dont le périftome ou 
l'ouverture eft fimple , muni à fes bords de quatre 
dents pyramidales. Les rétraphis font dioiques. Les 
fleurs mâles font toujours terminales , rantôt pé- 
donculées & en forme de coupe , tantôr fefliles & 
ramaflées. en tête. La capfule eft recouverte par 
une coiffe entière , & qui fe détache latéralement. 
I faut rapporter à.ce genre le mnium pellucidumt 
Linn, , &c. 


TEÉTRAPILE. Terrapilus. Genre de plantes 
dicotylédones, à fleurs dioiques, monopétalées, 
régulières, de la, famille des jafminées, qui a des 
rapports avec les troëênes ( /ieuffrum}, & qui com- 


prend des arbuftesexotiques à l’Europe, à feuilles. 


entières, oppofées, dont les fleurs fonc difpofées 
en grappes courtes. axillaires. 


Le caractère eflentiel de ce genre eft d’avoir : 


Des feurs dioiques.; dans Les fleurs, tant mâles que 
femelles., un calice à quatre découpures ; une corodie à 
quatre lobes; deux. étamines ; un ffyle ; une baie à 
deux loges polyfpermes. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE, 


Les fleurs font dioiques ; les fl=urs mâles fépa- 
rées des femelles fur des pieds diférens. 


* Chaque fleur mâie offre : 


1°. Un calice campanulé, fort petit, perfiflant , 
À quatre découpures aiguës. 

2°. Une corolle campanulée, dont le tube eft 
très-court , à quatre fillons; le limbe divifé en 
quatre lobes recourbés en capuchon. 


3°. Deux étamines, dont les filamens font courts, 
épais , terminés par. des anthères ovales , à deux 
loges. 


* Chaque fleur femelle offre : 


1°. Un calice & une corolle. comme dans les 
fleurs males. 


2°. Un ovaire ovale, furmonté d’un ft;le court, 
épais , terminé par un ftigmate charnu, bifide. 


à 


Le fruit confifte en une baie ovale , petite, à 
deux loges , renfermant plufieurs femences arron- 
dies. 


Obfervations. Les quatre découpures du limbe 
de la corolle , courbés en capuchon ; offrent l'éty- 


i 


£ 
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mologie du nom de ce genre , compofé de deux 
mors grecs, tecra (quatuor) , pilos (cucullus), qua 
tre capuchons. Ïl diffère du troêne par une baie à 
deux loges, renfermant: des femences en nombre 
indétermine. 


ESriceE,. 


TÉTRAPILE branchu. Tecrapilus brachiaus, 
Loureiro. 


Tésrapilus: ramis brachiatis., foliis overa-lanceo- 
latis, racemis axillaribus, Loureiro , Flor. cochin: 
pag. 70. 

C'eft un petit arbrifleau dont lestiges s'élèvent 
à la hauteur d'environ cinq pieds, & fe divifene 
en rameaux branchus, très-étalés., garnis de feuil: 
les fimples, oppofées, ovales, lancéolées, glabres 
à leurs deux faces , légéremenr dentées en (cie à 
leurs bords: L:s fleurs fonrblanches, petites, pla 
cées dans l’aiffelle-des feuilles, difpofées en grap- 
pes axillaires &'courtes. 


Cet arbufle croit à la Cochinchine , parmi les 
buiffons:  ( Deféript: ex-Lour.:) 


TETRAPOGONE. Terrapogon. Génre de 
‘plantes monocotylédones, à fleurs glumacéts, po> 
lygames', monotques. de la famille des graminées, 
qui a desrapports-avec les cenchrus , & qui conr- 
prend dés herbes exotiques à l'Europe, dont les 
fleurs font difpofées en épis terminaux. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice bivalye , à trois fleurs ; les deux latérales 
hermaphrodites ; celle du centre Aérile-, pédicellée ;, 
la valve extérieure de La corolle ariffée; celle de la fleur 
flérile, toutes deux ariffées. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font feffiles ;. difpofées en épi ; es, 
unes hermaphrodites ; d’autres flériles. Eliés of- 
frent : 


1°. Un calice à trois leurs ; deux latérales, fef- 
files , hermaphrodites ; celle du milieu pédicellée, 
férile; les valves calicinales membraneufes, oblon- 
gues, inégalés, mutiques: 


2°. Une corolle ( dans les fléurs hermaphrodites ) 
à deux valves ; l’extérieure relevée en caréne , 
velue , tronquée , furmontée d'une arête ; l'inté- 
rieure plus petite, membraneufe , fans arête 
(dans la fleur hermaphrodite) ; une corolle bivalve ; 
les valves prefqu'égales, tronquées à leur former, ; 
terminées toutes deux par une arête. 


3°. Trois écamines, donc les filamens font capil- 
laires ; très-courts ; les anchères bifides à leur fom- 
met, vacillantes. 


4°. Un ovaire fupérieur , ovale { dans les f2:75 
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hermaphrod'tes), fort petit, furmontéde deux ftyles 
velus , réfléchis en dehors, terminés par des itig- 
mates fimples. 


Les femences font folitaires , fort petites , ova- 
les, obtules. 


ESPÈCE. 


TÉTRAPOGONE velue. Tetrapogon viil.fum. 
Desfont. 


| Tetrapogon culmo compreffo 3 foribus densè fpica- 
115, corolla glumis villofis, floribus omnious arijlaris. 
Desf. Flor. atlant. vol. 2. pag. 389. tab. 255. 


Ses tiges font droites, hautes d'environ un pied, 
gréles , noueufes , comprimées , glabres , filifor- 
mes , très-liffes , garnies de feuilles alternes , 
etroites , glabres à leurs deux faces, liffzs , alon- 
gées , aiguës à leur fommer, d'environ une ligne 
de large , munies d’une gaine relevée en carêne 
fur le dos , Liffe , finement flriée , plus courte que 
les entre-nœuds, garnie à fon orifice d’une pete 
membrane courte. 


Les fleurs font petites, très-nombreufes, & 
forment un épi terminal, épais, long de deux à 
trois pouces ; elles font fefliles , difpoféess fur 
quatre rangs le jong d’un rachis filiforme & fle- 
xuzux , enveloppé à fa bafe & dans prefque toute 
fa longueur d’une feuille dont la gaine eft élargie, 
renflée en forme de fpathe , d’un Jaune-pale, Leur 
calice eft compofé de deux valves membraneufes, 
laches , prefqu'égales , oblongues , étroites, mu- 
tiques, d'un blanc-argenté , glabres , aiguës : elles 
renferment trois fleurs ; deux latérales hermaphro- 
dites, dont la corolle eft formée de deux valves ; 
l'extérieure velue, en carëne, tronquée à fon 
fommert , terminée par une arête très-fine, droite, 
fétacée, jaunatre , longue de cinq à fix lignes, in- 
férée un peu au deffous du fommet ; la valve in- 
térienre membraneufe, mutique, enveloppée par 
l'extérieure. La fleur centrale et ftérile, pédicel- 
Jée ; fi corolle compofée de deux valves fort pe- 
tites, prefqu’égales , tronquées à leur fommet, 
toutes deux velues & ariftées. 


Cette plante a été découverte par M. Desfon- 
taines dans la Barbarie, où elle croît dansle fable, 
proche Cafsa. ( Defcripr. ex Desfont.) 


TÉTRATHECA jonciforme. Terratheca Juncea. 
Smith. 


Terratheca glabra , foliïs alternis ; lanceclatis ; 
caule acutangulo ; ramis elongatis | nudiufeulis. Smith, 
Nov.-Holland. vol, 1. p. 5. tab. 2.—Willd. Spec. 
Piant. vol. 2. pag. 321. 


C'eft une plante de la Nouvelle - Hollande , 
qui forme feule un genre particulier établi par 
M. Smith. Ses ciges font glabres , droites, com- 
primées en un angle rranchant , garnies de ra- 
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| meaux alernes , alongés , prefque nus, un peu 
reff:mblans à des riges de jonc. Les feuilles font 
altérnes , lancéolées. Les fleurs ont un très - bel 
afpeét ; eiles varient par leur couleur rofe où 
blanche. 


Leur calice eft inférieur, À quatre.découpures ; 
la corolle compolée de quatre pétales renfermant 
huit étamines , dont les filamens fupportent des 
anthères à quatre loges; un ovaire furmonté d’un 
ftyle auquel fuccède une capfule fupérieure , à 
deux log-s, à deux valves, chaque valve fépirée 
par une cloilon jufqu’à fa moitié, Elles renferment 
ordinairement deux femences. 


Cette plante croit à la Nouvelle-Hoïlande. 


TÉTRAPTERIS. Cavan. Ce genre nous à paru 
trop peu diffingué des sriopreris pour en être fé- 
paré. Voyez TRIOPTÉRIDE. 


THALIE. Thalia, Genre de plantes monoco- 
tylédones, à fleurs irrégulières , polypétalées , de 
la famille des balifiers, qui a de rrés-grands rap- 
ports avec les marantha , & qui comprend des 
herbes exotiques à l'Europe, dont les fleurs font 
terminales, lachement paniculées. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice fupérieur à trois folioles ; une corolle à 
cinq , quelquefois fix pétales réunis en tube à leurbafe ; 
les deux intérieurs plus petits & roulés en cornet ; une 
étarine ; un ffyle ; un drupe renfermant un noyau à ure 
ou deux loges. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice à trois folioles fort petites, lan- 
céolées , membraneufes. ? 


2°. Une corolle compofée de cinq pétales irré- 
guliers, rapprochés en rube à leur bafe; trois plus 
grands , concaves, ovales , obtus ; deux plus pe- 
tits , intérieurs , roulés en cornet. 


3°. Une feule étamine , dorit le filament eft in- 
fére fur le tube , membraneux , aigu , terminé pat 
une anthère attachée à la partie fupérieure du fi- 
lament, à deux divifons. 


4°. Un ovaire inférieur , ovale , furmonté d’un 
fivle fimpie, terminé par un figmate incliné, 
obtus. 


Le fruit confifle en un drupe ovale , renfermant 
un noyau à deux ou à une feule loge ; une femence 
dans chaque loge. 


Obfervations. Nous n'avons encore, fur ce genre, 
que des notions imparfaites. Il faudroit, pour cir- 
confcrire les caractères effentiels qui iui convien- 
nent, pouvoir obierver vivantes les plantes qui le 

compofent. 
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compofent. Quelques auteurs leur donnent un ca- 
lice à trois folioles ; d’autres n’en parlent pas. La 
corolle offre également quelques incertitudes ; les 
autres parties de la fruétificarion auroient épale- 
ment befoin d’un nouvel examen. Il paroit qu’en 
général les genres chalia , alpinia , curcuma , ma- 
ranta ; diffèrent peu entr'eux , & qu'étant mieux 
connus , ils pourroient bien ne former qu'un feul 
genre. M. de Lamarck , dans les Illufiracions des 
Ganres, a réuni les chalia & les curcuma aux ma- 
ranta. Il eft en effet très-difficile d’afhigner les ca- 
raétères qui les différencient, furtout d'après les 
incertitudes que l’on a fur l’exiftence de quelques- 
unes de leurs parties. 


ESPÈCE. 


THaAue géniculée. Thalia geniculata. Linn. 


Thalia foliis ovato-oblongis ; petiolis geniculatis , 
corollis pentapetalis. (N.) 


Thalia corollis pentapetalis , neétario lanceolato, 


Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1$. n°. 1. 


Thalia geniculata. Linn. Syft. Plant. vol. 1.p. 6. 
— Roy. Lugd. Bar. 11. —Rottb. Colleët. — Hall. 2. 
pag. 249. tab. 2. — Swartz, Obferv. pag. $. 


Muranta ( geniculata) , caule foliofo , periclis 
geniculo inffruëlis , fpathis glumaformibus ; corollis 
tubo breviffimo. Lam. Illuftr. Gener. vol. 1. pag. 9. 
M 23: tab. 1. 18.12. 


Cortufa arundinacea , amplis cannacori folits. Plum. 
Gener. Amer. 26, & Icon. 108. fig. 1. 


Canna indica , radice albd, alexipharmacä. SJoan, 
Jam. Hift. r. pag. 253. tab. 140. fig. 2. — Ru, 
Suppl. 573. ? 

Canna indica , anguflifolia , pediculis longis ad 
imum folium nodo fingulari geniculata. Pluk. Almag. 


72: 


Aguti-guepo-obi. Marcgr. Prafil. ÿ3. — Rai, 
Hift. 1203. 


Ses racines font épaiffes blanchatres ; elles pro- 
duifent une tige droire , très-fimple , glabre , cy- 
Jindrique , haute de fix à fept pieds , garnie de 
feuilles altérnes, pétiolées, ovales - oblongues , 
prefqu'en cœur , glabres, mès-liffes , entières à 
leurs bords , acuminées à leur fommer , traverfées 
par des nervures parallèles , foutenues par-des pé- 
tioles cylindriques , glabres , élargis à leur bafe en 
forme de gaine membraneufe , munis d’une arti- 
ticulation. 


Les Aeurs font difpofées | à l'extrémité des ti- 
ges, en une panicule tres-liche , peu garnie ; elles 
font munies d'une fpathe en forme de baile , ovale- 

:oblongus , concave , acuminée à fon fommet, 

: renfermant deux fleurs. La coroile el très-fugace, 

compofée de cinq pétales inégaux , ondulés , mais 
Botanique. Tome VII. 
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feulement lorfqu’ils commencent à fe faner, d’a- 
près l’obfervarion de M. Lamarck ; les rrois pétales 
extérieurs plus grands , ovales-oblongs , concaves, 
obtus à leur fommet; les deux intérieurs beaucoup 
plus courts, roulés en cornet , tous rapprochés à 
leur partie inférieure en un tube court. Le fruit 
eft un drupe inférieur, ovale, obtus, renfermant 
un noyau à deux loges, chaque loge à une feule 
femence , quelquefois une des deux loges ouverte, 
& plus fouvent encore une des deux femences. 


Cette plante croît dans plufieurs contrées de 
l'Amérique méridionale. 2% 
Ses tiges fourniffent aux Indiens de quoi fa- 


briquer les flèches avec lefquelles ils vont à la 
chaffe des animaux. 


* Thalia ( cannæformis) , corollis hexapetalis ; 
nectario bifido , ereéto. Forft. Prodr. n°. 3, — Willd. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 16. n°. 2. 


THAPSIE. Tharfa. Genre de plantes dicoty- 
lédones , à fleurs complètes , polypétalées , de la 
famille des ombellifères , qui a des rapports avec 
les puftinaca, les loferpitium , & qui comprend des 
herbes , les un:s exotiques, d'autres indigènes de 
l'Europe, dont les feuilles font plufieurs fois ai- 
lées ; les fleurs jaunes ; les collerettes nulles dans 
la plupart des efpèces. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice prefgwentier ; cinq pétales lancéolés, 
recourbés ; de fruit oblong ; comprimé , échancré à fes 
deux extrémités, muni de quatre ailes membraneufes. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font difpofées en une ombelle univer- 
felle , ample , compofée d'environ une vinetaine 
de rayons prefqu'égaux, fans collerette dans la plu- 
part; les ombeilules courtes , munies d’un nombre 
égal de rayons ; point de collerette. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice propre , fouvent entier , à peine 
fenfible. 


2°. Une corolle compofée de cinq pétales lincéo- 
lés, recaurbés. 


3°. Cinq étamires , dont les filamens font capil- 
laïres, dela longueur des pétales, rerminés par des 
anchères fimples. 


4°. Un ovaire oblong , furmonté de deux ftyles 
courts, terminés par des ftigmates obtus. 


Le fruit eft compofé de deux femences affez 
grandes, oblongues, comprimées , convexes & 
ftriées en deflus, planes à leur fice intérieure , 
munies chacune de deux ailes larges , membra- 
neufes , échancrées à leurs deux extrémités. 

Hhhk 
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Obfervarions, Ce genre fe rapproche beaucoup 
des laferpitium par les caraéières de fa fruétifica- 
tion. Dans ces derniers , les femences font garnies 
dé huit ailes mernbraneufes ; les ombelles & les 
ombellules munies de collerertes. Les femences des 
thapfia n'ont que quatre ailes, & leurs ombeiles 
font privées de colleretre dans le plus grand nom- 
bre des efpèces. Quelquefois les ftries dont Icur 
furface extérieure eft fillonnée , font fi minces, 
tellement cormprimées, qu’on pourroit les regarder 
comme de petites ailes, mais très-courtes & point 
à comparer aux grandes ailes des laferpitium. On 
fait d'ailleurs que la plupart des genres établis 
parmi les ombellifères font peu naturels, & qu'ils 
auroient befoin d’une grande réforme. 


ES DIE GES: 


1. THAPSIE turbith. Thapffa garganica. 


T'hapfia foliis pinnatis, foliolis pinnatifidis , laci- 
niis lanceolatis. Linn. Mant. pag. ÿ7. — Willd. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 1464. n°. 4. — Poiret, 
Voyag. en Barb. vol. 2. pag. 138. — Desfont. 
Flor. atlant. vol. 2. pag. 262. 


Thapfia folifs tripinnatis , foliolis alternis, li- 
neuri-lanceolatis , integerrimis, bifidifve decurren- 
tious. Gouan, Iluftr. 18. tab. 10. 


Thapfia five turbith garginicum , femine latiffimo. 
J. Bauh. Hit, 3. pag. 50. Icon. — Tournef, init. 
R'Herb. — Schaw. Specim. n°. 576. 

TFhupfa thalictri fotis. Magnol, Monfp. pag. 287. 
tab. 286. 

Thapfia libanotidis folio, glutinofx, glabra. Plu- 
ken. tab. 67. fig. 3. Alala. 


Vulgairement le turbith des Anciens, turbith 
da montagne, turbiih batard , faux turbith. 


; 
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C'eft une très-beile efpèce, dont les racines font 
grofes , épaifes, alongées, blanches en dedans, 
grifâtres en dehors, remplizs d’un fuc laireux & 
cauft'que : il s’en élève une tige droite, glabre, 
épaitle , légérement flriée , fiftuleufe, furcout à fa 
partie fupérieure , haute d’un pied & plus , mu- 
nie de quelques rameaux Tâches, étalés, garnis 
de feutil:s plufieurs fois ( deux ou trois fois) 
ailées, glabres , luifantes à leur face fupérieure; 
les feuilles qui fe montrent les premières font lon- 
guement périolées, ovales ou ovales-lincéolées, 
très-entières: il leur fuccède d’autres feuilles dont 
jes unes fontàtreis, d’autres à cinq folioles ; enfin 
des feuiiles deux & trois fois ailées, compofées 
de folioles oppofées, felliles, mème un peu dé- 
currentes fur le pétiole commun , entières, lan- 
céolées , aiguës, vertes & luifantes en deflus , plus 
pales, nerveufes & ridées en deffous; les pétioles 
glibres, cylindriques , élargis à leur bafe en une 
ample gaine longue , membraneufe , qui fouvent 
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exifte feule à la partie fupérieure des tiges, fut= 
tout à leurs dernières divifions. 


Les fleurs font difpofées en plufieurs ombelles ! 
terminales, très-amples, compofées de huit à : 
douze rayons, fans collerette , fupportant chacun | 


une ombellule un peu arrondie , à rayons nom- 
breux, inégaux, fans colierette. Les calices font 
courts, ayant cinq petits lobes à peine fenfibles ; 
la corolle jaune , un peu pâle ; les pétales rézulierss 
deux femences oblongues, comprimées, flrié.s, 
entourées chacune de deux aîles larges, jauratres, 
membraneufes , échancrées à leurs deux extrémi- 
tés ; les ftries fouvent un peu membraneufes. 


J'ai recueilli cette plante fur les côtes de Par- 
barie, dans les campagnes. On la cultive au Jardin 
des Plantes de Paris. % ( W. v.) 


On x donné à cette plante le nom vuloeaire de 
faux turbith, &c. parce que fes racines reffembl:nt 
un peu à celles du turbith, & qu’elles en ontquel- 
ques-unes des propriétés. Le vrai turbith eft un 
Hferon, convolyulus turpetham Linn. Les racines de 
celui dontil eft ici queition , font très-âcres & 


corrofives. On la fair fécher pour la conferver , : 
après en avoir Ôté le cœur : fon ation eft trop vio-: 
lente pour qu'on en fafle ufage intérieurement, ! 


quoiqu’on prétende qu'elle purge de la pituite ; 
elle eit empioyée à l'extérieur dans les onguens 
pour ls maladies de Ia peau & pour difloudre 
les tumeurs, 


2. THaApsie velu. Thapfia villofa. Linn. 


Thapfia foliis dentatis, villofis, ba coadunatis, 
Linn. Spec. Plane. pag. 375. — Hont. Cliff. 105. — ! 
Roy. Eugd. Bat. 163.— Mill, Diét. n°. 1: — Poir. : 
p.138. — Desf. Flor.athanr. 


Voy. en Barb. vol. 2. 
vol. 2. pag. 262. — Wild. Sec. Flanr. vol: r. 
pag. 1464. n°. 1. — Lam. Illufir. Gener. tab. 206: 
—- Decand. Fior. fr. vol. 4. pag. 342.— Gærin. de 


Fruét. & Sem. vol. r. pag. 88. tab. 21. fs. 


6. 

Thapfsa latifolia, villofa. C. Bauh. Pin. 148. — 
Tournef. Int. R. Herb. 322. — Morif. Oxon. 
Hift. 3. $. 9:tab. 18. &z. 3, & Umbell. tab. 1, 
fig: Li. Te 

Thapfia quorundam hirfuta & afpera, cicute folio , 
flore dutco, femine alato, aliis f: feli peloponefiacum, 
J. Bauh, Hit. 3. pag. 185. Icon. 

Thapfia. 1. Cluf. Hift. 2. 


p.192. Îc. — Gerard, 
Hift. 1630. Icon. 


Thapfia carota folio, Parkins, Theatr. 878. Icon. 
Peloponenfe fefeli majus. Lobel. Icon. 736. 
Vulsairement maiherbe. 

Ses racines font épaiffes, prefque fimples , cy- 


lindriques , un peu noueufes , d’un jaune-clair en 
dehors, blanches en dedans, terminées à leur par- 
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tie inférieure par un grand nombre de filamens fim- 
ples, fafciculés ; elles produifent une tige prefque 
fimple, haute de deux & même de trois pieds, 
cylindrique, ftriée, glabre , épaiffe , chargée d’une 
poufière glauque. Les feuilles font alternes, pé- 
tiolées, fort amples, plufeurs fois ailées , velues 
& un peu blanchâtres à leur face inférieure , gla- 
bres , d’un vert-foncé en deflus, compolées de 
foliolzs inégales , pinnatifides, alternes , f:files , 
décurrentes à leur bafe ; les découpures courtes, 
irrégulières , un peu larges, obtufes ou prefque 
aiguës, légérement rscourbées à leurs bords; les 
pétioles velus, ftriés, élargis à leur bafe en une 
gaine ample, alongée, membraneufe, concave, 
entière, qui fe retrouve également, mais fans 
feuilles, à l’infertion des pédoncules communs. 


Les fleurs font terminales, difpofées en ombelles 
étalees , compofces de douze à quinze rayons 
égaux, glabres, cylindriques , prefque filiformes. 
La corolle eft jaune ; les femences grandes, oblon- 
gues , comprimées , glabres, flriées , ailées à leurs 
bords, couronnées par les cinq petites dents du 
calice perfiftant; les ftries point membraneufes, 
mais très-comprimées. M. Desfontaines en a ob- 
fervé une variété fur les côtes d'Afrique , dontles 
femences étoient une fois plus petites. 

Cette plante croît dans l'Efpagne , le Levant, 
en Italie, dans les départemens méridionaux de la 
France , & fur les côtes de Barbariz, aux lieux 
ftériles , fabloneux , où je l’ai recueillie. On la cul- 
tive au Jardin des Plantes de Paris. 2 ( W. w.) 


Ses racines font au moins aufi corrofives que 
celles du chapfia garganica. J'ai rencontré un Arabe 
qui s’en étoit frotté le vifage pour faire pafer 
quelques dartres qu’ilavoit fur la figure. Queljues 
heures après , fa joue étoit devenus enflée & tiès- 

nflammée, Il me fit voir la plante dont il avoit 
Fair ufage, & qui pañoit parmi eux pour être propre 
à guérir les dartres. 


3. THarsre féride. Thapfa fatida. Linn. 


Thapfia foliolis mulrifdis, bafi angufhatis. Linn. 
Spec. Plant. vol. 1. p. 375.— Hort. Cuff. 105$. — 
Roy. Lugd. Bat. 113. — Plackw. tab. 459. — 
Müller, Diét. n°.3.— Willd. Spec. Plant. vol. 
1. pag. 1464. n°. 2. 


Thapfia carote folio. C. Bauh. Pin. 148. - 


Thapfia carota effigie. J: Bauh. Hift. 3. pag. 187. 
Icon. — Morif. Oxon. Hift. 3. pag. 319. $.9. tab. 
18. fig. 7. 


On diftingue à fes folioles, rérrécies à leur bafe, 
cette efpèce , qui a bsaucoup de rapport avec le 
thapfia villofa ; fes racines font charnues ; fes tiges 
droites, prefque fimples , fortes, firiées., velues, 

‘cylindriques, hautes d'environ deux pieds, gar- 
mies de feuilles amples, pétiolées , aiternes , deux 
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& trois fois ailées , affez femblables à celles de la 
carotte , compoféses de folioles étreices, incifées 
irréguliérement, rétrécies à leur bafe, aiguës, 
point confluentes, oppofées , fefiles, rudes, lépé< 
rement velues, 


Les fleurs font terminales, difpofées en om- 
belles dont les rayons, au nombre de douze à 
quinze, font tous égaux, fermes, cylindriques , 
dépourvusde colierette, foutenant des ombellules 
à rayons prefque capillaires. Les fizurs font jaunes, 
les femences comprimées ,oblongeues,ftriées, bor- 
dées de quatre ailes planes, membraneufes, échan- 
crées. 


On rencontre cette plante dans l'Efpagne & 
l'Italie. # 


4. THAPs1E de la Pouille. Thapfia aftlepium. 


Thapfia folits digitatis, foliolis bipinnatis, fetaceo- 
mulrifidis. Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 375. — 
Hort. Cliff. 106. — Roy. Lugd. Bat. 113.— Wild. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 1464. n°. 3. 


Thapfia apulia. Miller , Diét. n°. 4. 


Thapfia foliis pinnatifidis linearibus , ad pedun- 
culum communem radiatis. Royen, Lugd. Bat. 114. 


Thapfia tenuifolia, petiolis radtatis. Morif. Oxon. 
Hift. 3. pag. 319. $. 9. tab. 18. fig. 9. 


Panax aftlepium apulum. Colum. Ecphr. 1. pag. 
7. tab. 86. 


Thapfa tenuiore folio, apula. Tournef. Inft. R. 
Herb. 322. 


Exclude laferpitium hirfutum, Lam. Diét. vol. 3. 


F Le] 
pag. 325. n°. 


Cette plante ne doit pas étre confondue avec 
le laferpitium hirfutum, déjà mentionné dans cet 
ouvrage , & auquel M. Lamarck a rapporté le rhap- 
fia afclepium Linn. Elle eft très - remarquable par 
l'extrême fineffe de fes folioles , & par la divifion 
ivférieure de fes pétioles communs, en quoi elle 
diffère du laferpitium hirfutum où halleri, ainfi que 
par fes fleurs jaunes & fes femences à quatre 
ailes. 


Te 
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Ses racines font épaifles , charnues , à peu près 
de la groffeur du pouce , fufformes, blanches en 
dedans , remplies d’un fuc acre & laireux , revé- 
.tues d'une écorce Jaunâtre , ridée. Les tiges font 


| fimples, droites , glabres, cylindriques , hautes de 


deux outrois pisds, ordinairement dépourvues de 
euilles caulinaires, garnies feulement de auelques 
gaines membraneufes , alternes. Ses feuilles font 
radicales , pctiolées, plufieurs fois ailées ; le pé- 
tioie commun membraneux, élargi à fa partie infé- 
rieure , fe divife en pétioles partiels réunis quatre 
ou fix au même point d’infértion, étalés enétoiles, 
fupportant des feuilles deux fois ailées; les fo- 
Hhhh 2 
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lioles font extrémement fines & courtes, élégam- 
ment découpées, un peu velues. 


Les fleurs font fituées à l'extrémité des tiges & 
de quelques rameaux ou pédoncules communs nus, 
feulement munis à leur bafe d’une gaine membra- 
neufe. L'ombelle univerfelle eft ample , formée de 
douze à quinze rayons égaux , dépourvus de coile- 
rette , ainfi quelesombellules. Lacorolle eftjaune, 
à cinq pétales un peu réfléchis; cinq étamines ; 
deux ftyles perfitans ; les femences compriméess , 
oblongues, ftriées {ur leur dos, bordées de quatre 
ailes membraneufes , obtufes , échancrées à leurs 
deux extrémités. 


Cette plante croit en Italie, dans la Pouille & 
le Levant. 3 ( 7. f.) 


5. THAPsie polygame. Thapfia polygama. Desf. 


Thapfia foliis decompofitis , foliolis acutis ; invo- 
Lacro apice pinnatifido, floribus centralibus evantdis. 
Desfont. Flor. atlant. vol. 1. pag. 261. tab. 75. 


Laferpitium(polygamum ) ,fo/iis pinnatis , foliolis 
pinnatifidis , brevibus ; umbellä polygamä, feminibus 


coronatis. Lam. Diét. vol. 3. pag. 425. n°. 8. 


Laferpitium gallicum.Var.Poir. Voyag. en Barb. 
vol. 2. pag. 136. 


Cette plante , déjà décrite dans cet ouvrage par 
M. Lamarck, fous le nom de Zufer polygame , eft 
Ja même que M. Desfontaines à nommée thup/ia 
polygama, & que j'avois déjà mentionnée dans mon 
Voyage en Barbarie comme variété du laferpitium 
gallicum ; elle doit être rangée parmi les chapfia : 
dont elle offre tous les caractères de la fruétifica- 
tion; elle n’en diffère que par les ombelles mu- 
nies d’une collerette de cinq à fept folioles linéaires 
quelquefois entières, plus fouvent à trois divifions 
à leur partie fupérieure, & même pinnatifides. La 
collerette des ombellules n’a que des folioles fim- 
ples, très-menues, entières, aiguës , plus courtes 
que les rayons; le calice eft terminé par cinq petl- 
tes dents affez apparentes. La corolle eft d’un Jaune 
pâle ; les fleurs centrales des ombellules plus pe- 
rites que les autres, ériles , ne contenant que des 
étamines ; leurs rayons plus courts que ceux des 
fleurs de la circonférence ; les ftyles font diver- 
gens , affez longs , aigus, perliitans ; les femences 
munies de quatre grandes ailes membranenfes , un 
peu crépues à leurs bords, & d’autres petites ailes 
très-courtes fur les firies de chaque femence. 
(Foyez, pour lesautres parties, | i defcription qu'en 
a donnée M. Lamarck à l’article cité.) 


J'ai recueilli cette plante en Barbarie, vers les 
bords de la mer, dans les environs de Lacalle & 
de Bonne. ( W. v.) 

6. Taavste trifolié. Thapfa trifoliata. Linn. 

Thapfia foliis ternatis, ovatis, Miller, Diét. n°.5. 


FH E 
Î — Linn, Spec. Plant. vol. 1. pag. 262. — Willd. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 1465. n°. 5. 


Siurm folio infimo cordato ; caulinis ternatis , om- 
nibus crenatis. Gronov. Virg. 31. 


Cetre efpèce appartient davantage aux felinum 
qu'aux hapfia, ayant lesfemences fortement ftriées, 
mais non ailées ; elle fe rapproche beaucoup du 
felinum monnieri où carvifolie, maïs la privation de 
collerette l’a fair placer parmi les rhap/fia. 


Ses racines font grêles , fufiformes , affez fem. 


blables à celles du perfi!; elles produifent une tige 
droite, fimple , purpurine , articulée , haute d’en- 
viron deux pieds, grêle, cylindrique, garnie de 


feuiilesaltèrnes, pétiolées ; les radicales fimples & : 


en forme de cœur ;les fupérieures ternées , a trois 
folioles ovales, crénelées à leur contour. Les fleurs 


font difpofées en ombelles à l'extrémité des tiges, 


de couleur purpurine; elles produifent des fe- 
mences oblongues, comprimées & cannelées. 


Cette plante croit dans }’ Amérique feptentrio- 
nale , à Philadelphie, dans la Virginie. 


* Thapfia (altifima ) , foliis decompofitis ; Lobis : 
maximis , lucidis ; umbellä maximä. Miller , Dit. : 


n?, 6: 


Thapfia montana ,omnium maxima ; foliis lobatis. 


Hort. Pif. 164. 


Cette plante pourroit bien appartenir aux Zafer- : 


pitium. D'après Miller, fa racine eft groffle & cy- 
lindrique ; fes tiges s'élèvent à près de huit pieds 
de haut; fes feuilles , qui s'étendent circulairemene 
près de terre, font divifées en plufieurs lobes, & 
foufdivifées en plufieurs autres larges, luifans, & 
placés alrernativement fur de courts pétioles. Les 


tiges font terminées par une ombelle de fleurs jau- 


nes, auxquelles fuccèdent des femences compri-" 


mées & bordées. 


Cette efpèce fe trouve dans la Pouille. ( Deftripr, 
ex Miller. ) 


THE. Thea. Genre de plantes dicotylédones, 
à fleurs complètes , polypéralées , régulières , 
de la famille des orangers, qui a des rapports 
avec les ronabea & les camellia, & qui comprend 
des arbrifleaux exotiqu:s à l’Europe, dont les 
feuilles font alternes, les fleurs axillaires, 


Le caractère effentiel de ce genre eft d'avoir: 
Un calice à cing où fx folioles; cing à neuf pé- 
tales; des étamines nomoreufes ; trois ffyles conni- 
vens ; unc capfule fupérieure , à trois coques. 
CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 
Chaque fleur offre : 


1°. Un calice inférieur à cinq ou fix diviäons 
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 rofondes, courtes , planes, arrondies, obtufes, 
erfiftantes. 


2°. Une corolle compofée de cinq à neuf pé- 
ales affez grands, arrondis, concaves ; trois pé- 
ales extérieurs plus courts dans les fleurs à neuf 
L4 
iétales. 


3°. Des étamines nombreufes, inférées fur le 

éceptacle , dont les filimens font filiformes, plus 

ou:ts que la corolle , terminés par des antheres 
| deux lobes, arrondies. 


4°. Un ovaire fupérieur , globuleux, à trois 

jôtes, furmonté de trois ftyles rapprochés & con- 

nivens en un feul corps, fubulés, de la longueur 
les étamines , terminés par trois fligmatesfimples. 


Le fruir eft une caplule globuleufe , à trois 
joques réunies à leur partie inférieure , à trois 
oges, renfermant chacune une femence globu- 
eufe , anguleufe à une de fes faces. 


Obfervations. Ce n'’eft guère que vers le milieu 
Au dix-huitième fiècle que le thé a été connu en 
Europe. On affure que vers ce tems des aventu- 
riers hollandais, fachant que les Chinois faifoient 
eur boiffon ordinaire avec les feuilles d'un ar- 
oufte de leur pays, voulurent effayer s’ils feroient 
quelque cas d’une plante européenne, à laquelle 
pn fuppofoit de très-grandes vertus, & s'ils vou- 
droient la recevoir comme un objet de com- 
merce; ils leur portèrent donc de la fauge, plante 
que l'école de Salerne vantoit autrefois comme 
un puiffant prélervatif contre toutes fortes de 
maladies. Les Chinois payèrent la fauge avec du 
thé que les Hollandais portèrent en Europe; 
mais Pufage de l’herbe européenne ne dura pas 
long-temms à la Chine, & la confommation du thé 
jaugmenta chaque jour dans nos climats. On ignore 
l’époque & les motifs qui engagèrent les Chinois 
à fe fervir du thé infufé. Il eft vraifemblable que 
leur première intention fut de corriger l'eau, 
!qu'on dit être faumätre & de mauvais goût dans 
| plufieuts parties de la Chine. En 1641, Tulpius, 
médecin hollandais, fit le premier connoitre cette 
| plante dans une Differtarion qu’il en donna. En 
és Joncquet, médecin français, l’appela Aerbe 
divine, & la compara à l’ambroifie. En 1679, 
| Cornelius Bentekoe, médecin hollandais, publia 
‘un Traité fur le the, le cafe & le chocoïar; 1 
l s’y déclara le partifan du thé, & il affura que 
cette boiffon ne pouvoit faire aucun mal à l’ef- 
| tomac, quand même on en prendroit deux cents 
| taffes par jour; mais il faut obferver qu'il étoir 
| premier médecin de l’élééteur de Brandebourg , 
| & que fon opinion n’étoir pas indépendante de la 
| politique hoïlandaife. Plufieurs de fes compatrio- 
tes furent encore au-delà de ces éloges; ils en 
| firent une panacée univerfelle. Comme les feuilles 
| du thé furent d'abord rares & peu connues, plu- 
|| fieurs perfonnes crurent avoir trouvé en France 


| 
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& en Europe ce qu’on alloit chercher fi loin. Ainfi 
Simon Parli nous donna le Piment royal ( myrica 
gale Linn.) pour le vérirable thé de la Chine ; 
d’autres retrouvoient les vertus merveilleufes du 
thé dans les plantes de nos contrées, telles que 
l'origan, la véronique , le myrte , la fauge, l’ai- 
gremoine , &c. mais on a fini par accorder la 
préférence au véritable thé de la Chine & du 
Japon. 


Le célèbre Linné fit tous fes efforts pour pro- 
curer cet arbriffeau à l’Europe ; il en fema vingt 
fois des graines fans aucun fuccès. Osbeck en 
avoit apporté un pied de la Chine; mais étant 
en-deçà du Cap de Bonne-Ffpérance , un tout- 
billon de vent s’éleva tout-à-coup , emporta ce 
pied de thé de deffus 12 gaillard d'arrière & le 
jeta dans la mer. Lageiflrom apporta au Jardin 
d'Upfal deux arbriffleaux pour le vrai thé, qui fe 
porcèrent bien pendant deux ans, mais lorfqu'iis. 
fleurirent on reconnut que c'étoit le camellia. 
Quelque tems après on étoit parvenu, avec de 
grandes difficultés, à en apporter un à Gotthem- 
bourg. Les matelots , emprefl£s de defcendre à 
terre, mirent le foir le th5 fur une cable de la 
chambre du capitaine : pendant la nuit les rats du 
bâtiment le maltraitèrent & le mirent tellement en 
pièces, qu'il en mourut. Enfin Linné engagea le 
capitaine Ekeberg à en mettre des femences frai- 
ches dans un pot rempli de terre, au moment où 
il feroit voile de la Chine, afin que pendant le 
voyage, lorfque le vaiffeau auroit paflé la ligne, 
elles puflent germer; ce qui réuflit fort bien, & 
le navire étant mouilié à Gotthembourg, toutes 
les plantes levèrent. La moitié fut de fuite en- 
voyée à Upfal, & périt dans le tranfport : le 
capitaine y porta l’autre moitié le 3 oétobre 1763. 
Les cotylédons ou feuilles féminales étoient en- 
core adhérens à chacun de ces pieds , & la Suède 
fe glorifie d’avoir fair conncitre à l’Europe le 
véritable thé de la Chine. Il n’y a pas encore cent 
ans que la compagnie des Indes anglaife, d'après 
la relation du lord Macarimey, ne vendoit pas an- 
nuellement plus de cinquante mille livres pefanc 
de thé, & il n’en étoit en outre importé clan- 
deftinement qu'une très-petite quantité. Aujour- 
d’hui les ventes de la compagnie s'élèvent à vingt 
millions pefant de livres; ce qui, en moins d’un 
fiècle , fait une augmentation de quatre cents fois 
la même quantité. 


On eff partagé fur les avantages & les dan- 
gers d’un ufage habituel & journalier du thé en 
infuñon. Quelques perfonnes prévenues contre 
certe boiflon la condamnent comme étant uni- 
verfellement pernicieufe; d'autres , au contraire ; 
voudroient que leur expérience particulière eût 
Pextenfñion d'une lot générale, Il eft dificite au 
reite , fans louer ni décrier -univerfellement cet 
ufage , de déterminer jufqu’à quel point il peus 
être utile ou nuifible. Beaucoup de perfonnes dif- 
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férenes d'âge, de fexe , de tempérament en ! les tempéramens délicats fouffrent du fréquemt}} 


font u(age avec confiance pendant le cours d'une 
longue vie; d'autres au contraire en éprouvent 
plulieurs inconvéniens. 


Les expériences chimiques qu’on peut faire fur 
cette plante ne peuvent nous fournir des notions 
exactes. Les parties qui femblent produire des ef- 
fets oppofés nous échappent, & l’analyfe ne nous 
en décèle que les parties les plus grofières. Le 
de éteur Coakley mit dans une infufon d’excellent 
thé bou & the vert deux drachmes de viande 
d: bœuf tué depuis deux jours; il en mit au- 
tant dans de l’eau fimple : la chair plongée dans 
le vafe qui conrenoit l’eau fimple entra en pu- 
tréfaétion dans quarante-huit heures; celle qui 
étoit dans l'infufion de the n’annonça de la putri- 
éité qu'environ foixante-douze heures après. Il 
eit évident que le thé a une vertu antifeprique & 
altringente fur la fibre d’un animal mort. Il injeéta 
dons la cavité de l'abdomen & dans ie riflu cel- 
lulaire d’une grenouille vivante environ deux 
drachmes de l’eau odorante diflillée du thé vert; 
en vingt minutes une des pattes de derrière de 
la grenouille parur fort affectée ; furvint bientôt 
après une perte totale de mouvement & de fenfi- 
bilité; l’affeétion da membre continua pendant 
quatorze heures, & l’engourdiffement univerfel 
dura environ neuf heures, après quoi l'animal re- 
couvra par deprés fa première vigueur, Il injecta 
quelqu:s gouttes de l'eau diftillée odorante fur les 
nerfs fciatiques mis à nu, ainfi que la cavité de 
l'abdomen d’une autre grenouille : dans l'efpace 
d'une demi-heure les extrémités devinrent para- 
lyciques & infenfbles, & environ une heure après 
elle mourur. Dans ces deux cas le réfidu de la 
diftllation n’a jamais produit aucun effet fenfible; 
ce qui femble prouver que les parties relachantes 
ou fédatives du thé dependent beaucoup de fes 
principes volatis, odorans, qui abondent fur- 

tout dans le thé vert, dont le parfum eft plus 
exalté. 

Le plus grand nombre des perfonnes qui jouif- 
fent d'une bonne fanté ne fe trouvent point fen- 
fiblement afeétses de l’ufage du thé; elles le re- 
gardent comme un reftaurant agréable qui les rend 
propres au travail, rétablit leurs forces épuifées. 
fly a des exemples de gens qui en ont bu depuis 
Penfance jufqu'à Ja vieillefle , qui ont toujours 
mené une vie active, fans fupporter de grands 
travaux, & qui ne fe font Jamais apperçus que 
fon couftant ufage leur fût nuifible ; d'autres au 
contraire, d’une complexion moins robufte , fe 
fentent agités; leur main eft moins ferme pour 
écrire ou pour tout autre exercice qui exige de 
Ja précifion dans les mouvemens , lorfqu'ils ont 
pris du thé à déjeriner. Il s’en trouve qui n’en font 
point incommodés le matin; mais s'ils en boivent 
aorès leur diner ils éprouvent des agitarions & une 
forte de tremblement involontaire, En général , 
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ufage du thé; ils font très-fouvent attaqués dél 
douleurs d’efltomac, d’entrailles, d’affeétions fpaf- 
modiques , accompagnées d’une grande effufon 
d'urine pâle & limpide , & d’une difpofitioni! 
È être inquiétés & déconcertés par le moindre} 
ruit. | 


Plus le thé eft de bonne qualité, plus fes effers 
font fenfibles : on obferve que les gens riches en 
font plus fouvent incommod:s que la cle dux 
peuple, obligée de fe contenter du thé le plus com 
mun. On doit dans tous les cas interdire l'ufage du 
thé aux enfans & aux jeunes perfonnes ; il aftecte 
leur eltomac, altère la faculté digeftive & en- 
gendre plufieurs indifpofitions. 


En médecine on donne rarement le thé comme 
remède. Dans les cas néanmoins où il eft néceflairé 
de délayer , de faciliter les fécrétions, il pourroit: 
avoir au moins autant d'utilité que la plupart des 
infufions ; car indépendamment de fes autres ver- 
tus, il femble contenir quelques qualires fédatives 
dans fes principes, affez approchantes d’un opiat.: 
Lorfqu’il ett néceflaire de produire une tranfpiras 
tion abondante , on peut adminitirer très-efficacez 

ent & très à propos une décoétion de ché. IE 
provoque en général la tranfpiration , fans fimu- 
ler niirriter le fyflème nerveux. On dit qu'au: 
Japon & à la Chine la pierre efi une maladie très-; 
rare, & que ces peuples fuppofent que le thé a la: 
vertu de la prévenir en rendant l’eau plus douce! 
& de meilleure qualité. On obferve que des per-! 
fonnes , après un violent exercice, ou épuliées: 
par les fatigues d'un long voyage, & affectées’ 
d'une fenfation douloursufe , d’un mal-aife gé-! 
néral , accompagné de foif & d’une chaleur ar-: 
dente, en buvant quelques taffes de thé avoient: 
éprouvé un foulagement fubit. ! 


Les Chinois préparent un extrait de thé, qu'ils: 
débitent comme une médecine dioute dans une 
grande quantité d’eau , K Jui attribuent plufieurs 
effers merveilleux dans les fièvres &z autres mala- 
dies quind ils veulent procurer une tranfpiration 
abondante. Ils fabriquent quelquefois cet extrait 
en petits gâteaux qui ne font pas lus grands qu’une 
pièce de fix fous , ou en rouieaux d’une grandeur 
confiderable. 


Kœmpfer croit que le thé fraîchement cueilli 
puiroit a ceux qui le prendroient ; il ajoute que 
la corréfaétion n'ôte pas ent:érement aux feuilles 
leur qualité narcotiqu? , & qu’elle ne fe perd 
qu'avec le rems. Les Japonois n'en font ufage 
qu'au bout de dix mois, & encore le mélenc-ils 
avec du vieux thé. 


Cet arbriifeau , devenu t:ès-commun dans les 
jardins botaniques de l'Eurcpe, a éte cultivé par 
les Chinois & les Japonoiïis de tems immémortä. 
Kce npfer nous apprénd que ces peuples ne lui ré- 
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rvent aucun terrain particulier, & qu'il eft cul- 
vé fur les lifières des campagnes, fans sucun 
ard au fol. Dans le nord de ja France , il n'exige 
e l’orangerie ; il pafleroit même en pleine terre 
ns les hivers doux ; ÿ mais il n'y a plus aucun 
outre que dans l’intérieur & dans ie midi, expolé 
| fud & dans un bon fol , il n‘y réufsit ras 
ent. Il préfère une terre douce , fubftantielle 
compacte ni légère : pendant l’ été 1tte tLouvE 
ieux dans une fituation demi -om bragée , ES 
ein foleil. On le muluiplie par les marcottes , par 
s beutures & par leurs rejecons quand ilsen éon- 
ent d’enracinés. Les premières font long - tems 
faire des racines : ies boutures réufiflent affez 
cilement , étant faites au printems. 


Dans la Chine , on met plufieurs femences dans 
n trou , à.quatre ou cinq pouces de profondeur , 
: à une certaine diftance les unes des autres. Ces 
raines contenant une grande quantité d'huile, 
ui bientôt devient rance , à peine en germe-t'il 
ne cinquième partie. Dans l’efpace d'environ fept 
as , le thé parvient à la hauteur d’un homme ; 
ais comme , dans cet état , il ne porte que peu 
e feuilles, & qu’il croit lentement , on le rabat. 
ette opération donne naïllance à un fi grand 
ombre de nouvelles feuilles & de rejetons l'été 
ivant, que les propriétaires font abondamment 
édommagés de ce facrifice : quelques - uns dif- 
rent de les rabattre jufqu'a ce qu'ils foient par- 
enus à la dixième année. Lors de Ja faifon propre 
la cueillette des feuilles du thé, on loue des 
uvriers qui, accoutumés à ce travail, qui leur 
ournit les moyens de fubfifter, font très-habiles 
: très-prompts à à remplir cette tâche; ils ne les ar- 
ichent pas par poignée , maisune â une , en obfer- 
ant de grandes précautions. Quelque minutieux 
ue ce travail puiffe paroitre, ils en ramaffent dspuis 
uatre Jufqu'à dix ou quinze livres par jour. Lapre- 
ière faifon où l’on cueille ces feuilles , arrive à 11 
n de notre hiver : on leur donne alors le nom de 
chi-tsqua ; où thé en poudré , parce qu'on les 
ulvérife & au on les mer iremper dans l'eau 
haude, Ces feuilles, jeunes & tendres, n'ont 
ue quelques jours de poutfe quand on ies cueille , 
z ,eu égard à leur rareté & à leur prix, elles font 
sfervées pour les princes & les gens riches: 
ette efpèce et appelée rñé impérial. On donne 
uifi ce nom À une variété du thé qui croît anprès 
"Udfi, petite ville du Japon. Dans le difiriét de 
ette petite ville fe voit une montagne agréable 
ui porte le méme nom : elle Pile pour avoir le 
errain & le climat les plus favorables à la culture 

u thé ; auñi eft-elle enfermée de haies & envi- 
rnnée d'un foffé fort large pour la plus grande 
ireté. Ces arbriffeaux forment , fur cette mon- 
igne, un plan régulier, efpacé par des allées. Il 

à des perfonnes prépolfées pour veiller fur ce 
eu , & garantir les feuilles de la poufière & de 
oute injure de l'air. Les ouvriers qui doivent en 
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cueillir les feuilles, quelques femaïnes avant que 
de commencer cette befogne , s'abftiennent de 
toute efpèce de nourriture grofière , & de tout 
ce qui pourroit porter aux feuilles quelque dom- 
mage ; ils les cueillenr avec l’attention la plus 
ferupuleufe. On prépare enfuite cette variété da 
thé impérial, & il eft efcorté par le furintendant 
des travaux de cette montagne , avec une forte 
garde & un nombreux cortège jufqu'à la cour de 
l'empereur , pour l’ufage de la famille impériale, 


La feconde cueillette fe fait dans le commen- 
cement du printems. Queiques-unes des feuilles , 
à cette époque , ont atteint leur p:rfcétion ; d’au- 
tres ne font pas encore arrivées à leur entière 
croïflance , mais cependant on {es cueille toutes 
indifféremment , & après on les trie & affortit 
dans différentes claffes , felen leur âge, leur pro- 
portion & leur bonté; on fépare avec ua foin par- 
ticulier les plus jeunes, & on les vend fouvent 
pour la première cueillette ou pour le thé impé- 
rial. Le thé cueilli dans ce tems s'appelle rours;aa 
ou thé chinois ; parce qu’en en fait une infufon , 
& qu'on le prend à la manière chinoife. ]l eft par- 
tagé par les marchands & négocians en quatre 
fortes, qu'ils diftinguent par autant de dénomira- 
tons. 


La troifième & dernière cueillette fe fait vers 
le milieu de l'été, lorfque les feuilles font touffues 
& qu’elles font PR RTE à leur dei wère croif- 
fance. Cette forte de thé, appelée ban-rajaa , eff 
la plus groflière ; elle eft réfervée pour le peuple. 
Les Chinois cueillent le thé vrafembl iblement 
comme les Japonois , en ce que ces peuples ont 
entr'eux une fréquente correfpondance, & qu'ils 
ont un commerce confidérable ouvert les uns avec 
les autres. Les Chinois , en queiques endroits, 
emploient un moyen fingutier pour cueillir les 
feuilies des thés fitués fur le revers des montagnes, 
dans des lisux efcarpés , & où ii eft communé- 

nent dangereux & fouvent impoflible d'appro- 
cher; ils agacent, ils irritent une efpère de grands 
finges qui les habitent : ces animaux caffent les 
branches , dit-on, pour fe venger ; alors on les 
ramaffe facilement, & on en cueille les feuilles. 
Quelques peintures grofières de cette contrée 
femblent confirmer cette anecdote, d'ailleurs rap- 
portée par des gens dignes de foi. 


Au Japon, il y a des batimens publics, des ca 
barets 3 à thé pour le préparer. Toute perfonne qui 
n'a pas les commodités converables, ou qui man- 
que de l'intelligence nécefliire pour cette osé- 

ration La ut y porter les feuilles à mefure qu'elles 
(èchent : ces bâtimers contiennent depuis cin 

jufqu'à dix ou vingt petits fourneaux , hauts d’en- 
viron trois pieds ; ; checun d'eux porte une platine 
de ter large & plate , ronde ou carrée , attachée 
fur le côté qui eft au deflus de la bouche du four- 
néau; Ce qui garantit tout-à-la-fois l’ouvrier de 
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Ja chaleur du fourneau & empêche les feuilles de 
tomber. Des ouvriers affis autour d’une table lon- 
gue & bafle, couverte de nattes fur lefquelles 
on met les feuilles , font occupés à les rouler. La 
platine de fer étant échauffée jufqu’à un certain 
degré par un petit feu allumé dans le fourneau qui 
eft deffous , on met fur cette platine quelques li- 
vres de feuilles nouvellement cueillies. Ces feuil- 
les, fraîches & pleines de fève, pétillent quand 
elles touchent la platine , & c'eft l'affaire de l'ou- 
vrier de les remuer avec route la vivacité poflibie 
& avec les mains nues , jufqu'à ce qu'elles de- 
vi-nnent fi chaudes, qu’il ne puifle pas atfément 
en fupporter la chaleur ; alors il enlève les feuilles 
avec une forte de pelle aflez reflemblante à un 
éventail, & les verfe fur des natres : ceux deftinés 
à les méler , en prennent une petite quantité à-la- 
fois, les roulent dans leurs mains & dans une 
même direction , tandis que d’autres les évenrent 
continuellement , afin qu'elles puiflent fe refroidir 
Je plus rôt pofhble , & conferver leur frifure plus 
long-tems. 


Ce procédé eft répété deux ou trois fois & 
plus fouvent, avant qu'on mette le thé dans les 
magafins , afin de faire difparoitre toute l'hurnidité 
des feuilles, & qu’elles puiflent conferver plus 
parfaitement leur frifure à chaque répétition. On 
chauffe moins la platine, & certe opération s'exé- 
cute plus lentement & avec précaution; alors le 
thé elt cris & dépofé dans le magafin pour l’ufage 
domeitique ou l'exportation, Comme les feuiiles 
du ché fcki ou impérial doivent être ordinairement 
réduites en poudre avant qu'on en fafle ufage, 
elles doivent être rôties à un plus grand degré de 
{échereffe : quelques-unes de ces feuilles étant 
cueillies fort jeunes , tendres & petites, on les 
plonge d'abord dans l'eau chaude ; on les ôte fur- 
le-champ, & on les fait fécher fans les rouler. Les 
gens de la campagne ne prennent pas tant de pré- 
caution ; ils préparent leurs feuilles dans des vafes 
de terre. Cette opération toute fimple répond à 
toutes lesautres indications, leur occafñionne moins 
d'embarras, moins de dépenfes, & leur facilite 
les moyens de le vendre à meilleur marché. Pour 
compléter la préparation de celui qu'on deftine à 
être exporté, on le tire des vafes où on l’avoit 
renfermé , & on le fèche une feconde fois fous 
un feu doux , afin qu'il foit dépouillé de toute 
l'humidité qui pourroit s'y trouver encore , ou 
qu'il auroit pu contraéter depuis fa première opé- 
ration. 


Au Japon le thé commun eft confervé dans des 
pots de terre dont l’ouverture eft étroite; maisla 
meilleure forte dethé , celui dont font ufage l’em- 
pereur & les grands de l'Empire, eft renfermé dans 
des vafes de porcelaine. Le banrfaa ou le thé le 
plus groflier eftmis, par les gens dela campagne, 
daus des corbeilles de paille, faites en forme de 
barils, qu'ils placent fous Le toit de leur maifon, 
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près de l'ouverture par où la fumée s'échappe, 
& s'imaginent que le thé n’en fouffre aucun dom- 
mage. Dans la Chine , on met les fortes de thé les 
plus précieufes dans des vaifleaux coniques, fem-. 
blables à des pains de fucre, faits de lutenaque, : 
d’étaim ou de plomb, revétus de fines nattes de . 
bambou, ou dans des boîtes de bois carrées , & 
recouvertes de plomb laminé , de feuilles fèches 
& de papier; c’eft de cette manière qu'il eft ex-. 
porté dans les pays étrangers. Î 


Le thé commun eft mis dans des pots, donton 
le retire pour l'empaqueter dans des boites ou dans 
des caiffes aufitôt qu'il et vendu aux Européens. 
Lorfque la moiffon du thé eft finie, chaque fa- 
mille ne manque pas d'en témoigner fareconnoif- 
fance à l'Étre bienfaifant de qui ils tiennent cette | 
précieufe récolte. 

lleftinutile , dit M. Fougeroux , de s'élever 
contre un propos répété fans fondementen France. 
On y dit communément que les Chinois ne nous. 
envoient que le thé qui, pour leur ufage , a déjà 
fouffert une infufion. I faudroit que cetarbre für 
bien rare dans ces provinces pour que ceux quien: 
font un commerce immenfe , le ménageaffent à ce. 
point. Ce qui peut avoir donné lieu à cette fable, | 
c'eft peut-être l'opération de la vapeur dé l’eau” 
bouillante qu’on lui fait fubir, & qu'on a mal-à-. 
propos pris pour une infufion. 


On connoi: en général dans le commerce trois. 
variétés de ché verr, & cinq de ché bou. 1°. L’im= 
périal où fleur de thé ; il a des feuilles larges , dé-n 
liées , d’un vert-gai, d’une odeur foible, délicate, à 
2°, Hy hiaun où hi-kiong, que nous connoifflons 
par le nom de ché hyfor , ainfi appelé d’un mar 
chand des Indes orientales, lequel eft le premierM 
qui l'ait apporté en Europe ; fes feuilles fonc étroi=| 
tement roulées & petites, d’une couleur verte, 
tirant fur le bleu. 30. Le hé finglo ou fanglo, qui 
reçoit fon nom, comme plulieurs autres thés, du 
lieu où il eft cultivé. Les variétés fuivantes appar- 
tiennent au thé bou; favoir : 4°. Soochien où fur- 
chong , que les Chinois appellent faaryang ou fu: 
tyann ; 1] donne une infufion couleur vert-jaunâtre, | 
$°. Camho où foumlo , ainfi appelé du lieu oùileft | 
cueiili; c’eft un thé qui a un grand parfum & une | 
odeur de violetre: fon infufion eit pale. 6°. Conge \ 
ou bong-fo ;ila une feuille aflez large : il reffemble | 
au thé bou par la couleur de fa feuille. 7°. Pecko 
ou pekoe , appelé par les Chinois back-ho où pack- 
ho : on le connoit aux petites fleurs blanches qu’on 
y a mélées. S°. Le thé bou commun, appelé mot ! 
par les Chinois, a les feuilles d'une feule couleur. | 
On apporte auffi de la Chine une forte de thé d’une 
forme différente, & difpofé en gâteaux ou en boules 
de diverfes couleurs, ( Duham. nouv. édit. ) 


ESPÈCES. 


1. THE vert. Thea viridis, Linn, 
Thea 
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| A. Thea foliis lanceolato-ovatis , crenatis; floribus 
wreapetalis. (N.) 


| Thea floribus enneapctalis. Linn. Spec. Plant. vol. 
. pag. 735. — Hill, Exot. tab. 22. — Gærtn. de 
ruct. & Sem. vol. 2.pag. 83. tab. 96. fig. 1. — 
am. Ill. Gener. tab. 474. fig. 2. — Willd, Spec. 
lant. vol. 2. pag. 1180. n°.2. — Desfont. Annal. 
u Muf. d'Hift. nat. Paris. vol. 4. pag. 20. 


Thea cantonienfis. Loureiro, Flor. cochin. pag. 
14. 
Thea finenfis. Blackw. tab. 351. 


B. Thea foliis ovato-lanceolatis, ferratis ; floribus 
entapetalis. (N.) 


Thea floribus hexapetalis. Linn. Spec. Plant. vol. 
.pag. 734. — Hort. Cliff. 204. — Mater. medic, 
36.— Amœæn. Acad. vol. 7. pag. 239. tab. 4. — 
Jill, Exot. tab. 22.— Blackw. tab. 352.—Thanb. 
‘lor. japon. pag. 22$.— Lam. Illuitr. Gener. tab. 
74. fig. 1.—Wilid. Spec. Plant. vol. 2. pag. 1180. 
Le 


Vulgairement thé bou. 


#. Thea (laxa), foliis elliptico- oblongis , rugofis. 
ton , Hort. K-w. vol. 2. pag. 230. 


Thee. Kœmpf. Jap. pag. Goç. tab. 606. 


Thee frutex. Bart. AC. 4. pag. 1. tab. 1.—Bont. 
avan. pag. 7. tab. 88.— Leffem. Differt. Lugd. 
Jr. 1769. tab. 1. fig. I. 2. 


The frutex chinenfis, tfia j1ponenfis. Barrel. Icon. 
Lar. pag. 128. tab. co4. 


Thee finenfium, five 1fia japonerfibus. Breyn. Cent. 
11. tab. 112. icon. 13. fig. 3. — Boccon. Mu. 
14. tab. 94. 


Chaa. C. Bauh. Pin. 147. 


Evonymo affinis , arbor orientulis, nucifera, flore 


ofeo. Piluken. Almag. pag. 139. tab. 88. fig. 6. 


g. Thea (friéta), foliis lanceolatis , planis. 
\iton , Hort. Kew. vol. 2. pag. 231. 


Linoæus &, d'après jui, plufieurs autres bota- 
iftes ont cru devoir diftinguer deux efpèces de 
hé, le thé bou 8 le ché vert, parce que, fuivant 
ux, Puna fix pétales & l’autre neuf. Linnæus 
joute encore que les feuilles du premier fontplus 
longées que celles du fecond : tels font les feuls 
aractères qui en établiffent la différence ; mais , 
Paprès les obfervations de Lettfom, publiées à 
sondres en 1799, le nombre des pétales du th 
ert & du thé bou eft fujet à varier depuis trois 
ufqu'à neuf, de forte que le principal caraétère 
ndiqué par Hill & par Linnæus n'eft pas admif- 
ble, & Lettfom, n'ayant pu en découvrir aucun 
utre, regarde avec raifon le thé vert & le thé 
ou comme deux variétés dues à l'influence du 
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fol ou du climat. Thunberg, dans fa Flore du Japon, 
n'en admet non plus qu'une efpèce, & il penfe 
que le thé vert eft une variété du thé bou. Kœmp- 
fer n’en reconnoit pareillementqu'une feule, qui, 
comme. toutes les plantes cultivées, a produit plu- 
fisurs variétés. « Les obfervations que J'ai faites, 
dit M. Desfontaines, fur quelques individus que 
lon cultive au Mulféum, & dont deux ent fleuri 
abondamment, ont ferviàm2 convaincre de l'exac- 
utude de celles de Kœmpfer , de Thunberg & de 
Lettfom. » 


Le th£ eft un arbriffeau rameux &toujouisvert, 
qui croit à la hauteur de cinq à fix pieds, fuivant 
Kœmpfer & Thunberg, quoique d'autres voya- 
geurs affurent qu’il s'élève jufqu’à trente. Ses 
feuilles font alternes, dures, ovales-alongées ou 
elliptiques, d’un vert un peu luifant, entières près 
de leur bafe , dentées en fcie dans le refte de leur 
longueur , & portées fur un pétiole court , demi- 
cylindrique ; ies bourgeons font aigus, & accom- 
pagnés d'une écaille qui fe détache & rombe à l’é- 
poque de leur développement. 


Les fleurs naïfl-nt ou folitaires ou plus rarement 
deux à deux dans les aiflelies des feuilles fur des 
pédoncules courts & un peu épais. Leur calice eft 
petit, perfiftant, à cinq divifions obtufes. La co- 
rolle eft plus ordinairement compofée de fix pé- 
tales blancs arrondis & ouverts, les deux extérieurs 
plus petits , inégaux. Les étamines , au nombre de 
plus de deux cents, font plus courtes que la co- 
rolle & attachées fur Povaire , fupportant des an- 
thères à deux loges; l’ovaire d’une forme triangu- 
laire, arrondie, füurmonté d’un ftyle partagé en 
trois ftigmates filiformes ; il devient une capfule 
à trois loges rondes , monofpermes , réunies par la 
bafe, & s’ouvrant longitudinalement d’un feul 
côté. Les femences font fphériques, anguleufes 
intérieurement , de la groffeur d’une aveline , re- 
vêtues d’une peau mince , luifante, un peu dure, 
de couleur marron. Elles renferment un noyau hui- 
lieux, d’une faveur amère & défagréable, qui 
excite la falivation & occafionne méme des nau- 
fées. 


Cet arbriffeau croit en Chine & au Japon. On 
le cultive dans plufieurs jardins de | Europe, oùil 
flesrit fouvent; mais il eft rare qu’il y fruétifie, B 


CPS) 


Le thé fe cultive depuis Canton jufqu’à Pékin, 
où l’hiver, d’après les obfervations des mifion- 
naires, eft plus rigoureux qu’à Paris. «Il feroit fans 
doute pofible, dit M. Desfontaines, d'élever & 
de propager en France cette plante précieufe, fi 
Pon pouvoit fe procurer un aff£z grand nombre 
d'individus pour en faire des eflais de culture dans 
différens fols & fous des climais dilférens.» Cet 
objet mérite l’actention du Gouvernement, parce 
que la confommation du thé eft immenfe , & que 
le commerce de cette denrée s’élève tous les ans 

liti 
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à des fommes très-confidérables , dont l’Europe 
s’eft rendus tributaire envers la Chine. Les graines 
de thé qui nous viennent de ce pays, fe rancillent 
& fe gatent à lamer; de forte que fur des mil- 
liers ,1l en lève à peine quelques-unes. Il faudroit 
que les voyageurs qui vont à la Chine, s’en procu- 
raffent de bien fraiches, & qu'ils euffent la pré- 
caution de les femer dns des caiffes remplies d’une 
terre légère avant de les embarquer ; elles leve- 
roient pendant la traverfée : il fufhroit de les arro- 
fer de tems en tems, & de les préferver de l’eau 
de la mer ; alors les jeunes plantes pourroient arri- 
ver à bon port. 


« Le thé frais, dit M. Desfontaines , a une pro- 
priété enivrante , qui agace & irrire les nerfs , & 
que la torréfaction ne lui fait pas perdre entiére- 
ment : on prétend même qu'il n’en eft totalement 
privé qu’au bout de dix à douze mois ; alors il eft 
fain , agréable , & donne de la gaité. Les Japonois 
ne le boivent jamais frais fans y mêler une égale 
quantité de vieux thé. Il lève les obftructions, 
excite les urines, aide la digeftion en donnant de 
l'aétion à l’eflomac , & on ne connoît point de 
plantes dont on puifle boire l’infufion fi fréquem- 
ment, en fi grande quanrité & fans dégoût. Les 
Chinois le regardent comme très-falubre. Ils n’y 
mêlent ni lait, ni firop, nt liqueurs fortes ; ils le 
prennent pur avec un peu de fucre candi qu'ils 
tiennent dans la bouche, & l’ufage habituel que 
ces peuples en font depuis tant de fiècles, prouve 
qu'il n’a pas de qualités nuifibles quand ii eft bien 
preparé. Ils eñ retirent aufi un extrait qu’ils pren- 
nent délayé dans une grande quantité d’eau, & 
auquel ils attribuent d'excellens effets dans plu- 
fieurs maladies. Kalm affure que le thé eft très- 
utile pour corriger là mauvaife qualité de Peau , 
qu’il ranime les forces, & qu'il lui a été d’un 
grand fecours dans fes voyages. 


» L'ufage du thé en Chine remonte à Ja plus 
baute antiquité, & il eft tellement répandu parmi 
routes les claffes de citoyens, que le lard Ma- 
cartnev affure que quand bien même les Furo- 
peens abandonneroient le commarce , cela n'en 
teroit pas diminuer de beaucoup la valeur dans le 
pays. 

> Les Japonais attribuent au thé une origine 
miraculeufe. Ils difent que Darma, prince tres- 
religieux & troifieme fils d’un roi des Indes, nom- 
mé Kosjufwo , aborda en Chine l’an $10 de l'ère 
chrétienne 3 qu’il employa tous fes foins à répan- 
dre dans ce pays la connoïflance dn vrai Dieu & 
de la vraie religion , & que, voulant exciter les 
hommes par fon exemple, 11 s’impofcit des priva- 
tions & des mortifications de rout genre, vivant 
en plein air, & confacrant les jours & les nuits a 
la prière & à la contemplation. Il arriva cepen- 
dant qu'après plufieurs années , excédé de fati- 
guess, il s'endonnit malgré Jui ; mais croyant avoir 
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violé fon ferment, & pour le remplir fidélement. 
à l'avenir , il fe coupa les paupières, & les jere 
fur la terre. Le lendemain , étant retourné au même 
lieu , il les trouva changées en un arbriffeau que 
Ja terre n’avoit pas encore produit ; il en manges . 
des feuilles ; elles lui donnèrent de la gaité, & lui 
rendirent fa première vigueur. Ayant recommandé 
le même aliment à fes difciples & à fes feétateurs, : 
la réputation du thé fe répandit, & depuis ce temsh 
on a continué à en faire ufage. Koœmpfer, dans fes 
Aménités exotiques , a donné l’hiftoire & le portrait. 
de ce faint fort renommé à la Chine & au Japon. 
On voit fous les pieds de Darma un rofeau , qui 
indique qu’il avoit traverfé les mers & les fleuves.» 
( Desfont.) 


THÉLA. Thela. Genre de plantes dicotylé- 
dones , à fleurs complètes, monopétalées , régu- 
lières , qui comprend des fous-arbriffeaux exoti- 
ques à l'Europe, dont les tiges font grimpantes, 
les feuilles alternes , entières; les fleurs difpofées 
en épis prefque terminaux. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice extérieur , à trois folioles ; l’intérieur 
tubulé & papilleux ; une corolle hipocratériforme ; | 
cing étamines ; un flyle ; un fhigmate à cing découpu- 
res ; une baie fupérieure | monofperme. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice double ; l'extérieur à trois folioles \ 
ovales-lancéolées ; l'intérieur tubulé , perfiftant, # 
fouvent coloré , à cinq lobes peu marqués , chargé 
dé petits mamelons pedicellés. | 

2°. Une corolle monopétale, en foucoupe , dont \ 
le tube eft cylindrique, une fois plus long que le. 
calice ; le limbe plane, à cinq lobes prefque ronds, # 
acuminés. 


3°. Cinq étamines, dont les fi'amens font capil- 
laires , de la longueur du tube, inférés fur le ré- \ 
cepracle , terminés par des anthères oblonguzs,:. 
point vacillanres. 


4%. Un ovaire ovale-oblosg , furmonté d’un: h 
fyle fil forme , plus long que les étamines , ter- * 
miné par un füigmate à chiq découpures oblon- ! 
gues, refléchies. L 


Le fruit eft une petite baie oblongue , à cinq: ! 
côtes , à une feule loge, à une feule femence. 


Obfervations. Le calice intérieur, papilleux ou: # 
parfemé de petits mamelons pédiceliés ; indique: ! 
lPétymologie du rom de ce genre , qui vient du: M 
mot grec telé (papilla), papille où mamelon. Le: ! 
calice extérieur, compolé de trois folioles, ne: 
pourroit-l pas être confidiré comme une forte: 
d'involucre ou.comme des braéiézs à 
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EsPpècEs 


1. THÉLA à fleurs écarlates. Thela coccinea. 
Oureiro. 


Thela caule fcandente, foliis amplexicaulibus, ca- 
cibus corolla concoloribus. Lour. Fior. cochinch. 
Ab L47 le 


Ses tiges font prefque ligneufes, très-longues, 
timpantes, {triées , médiocrement rameufes , gar- 
ies de feuilles alrernes, à demi-amplexicaules, 
vales-lincéolées , glabres à leurs deux facts, très- 
ntières à leurs bords, un peu aiguës à leur fom- 
et. Les flsurs font difpofées, vers l'extrémité 
es tiges , en longs épis très-fimples. La corolle 
ft d’un rouge-écarlate , en forme de foucoupe ; 
> calice intérieur de la même couleur que la co- 
olle. 


Cette plante croît à la Chine & à la Cochin- 
hine , parmi les haies de rofcaux autour defquels 
lle s’entortille. P ? (Defcripe. ex Lour.) 


2. THELA à fleurs blanches. Thela alba. Lour. 


Thela caule fcandente, foliis petiolatis , calicibus 
ifcoloribus. Lour. Flor. cochinch. pag. 147.n°, 2. 


Ses tiges font grêles, grimpantes, prefque li- 
neufes , glabres, alongées, prefque fimples, gar- 
ies de feuilies médiocrement pétiolées , alternes, 
vales-lancéolées , d’un vert-obfcur, glabres à 
eurs deux faces, très-entières , ondulées à leurs 
ords. Les fleurs font difpofées, vers l'extrémité 
les tiges , en épis courts & fimples. Le calice in- 
érieur eft long, tubulé , muni de papiiles ; point 
cloré; la corolle blanche , hippocratériforme. 


Cette plante croit parmi les rofeaux dans les 
ndes orientales , à la Chine & à la Cochinchine. 
p ? (Defcript. ex Lour. ) 


THÉLÉBOLE. Thelebolus. Genre de plantes 
cotylédones, de la famille des champignons , qui 
e rapprochent des moififlures , & qui renferment 
le très-petites plantes , à peine fenfibles , la plu- 
art microfcopiques , auf difficiles à réconnoitre 
qu’à déterminer. 


Les théléboles font compofés de petits cham- 
ignons fefiles, folides, un peu gélatineux. Leur 
éceptacle eft cortical, arrondi, globuleux , entier 
ur fes bords : il renferme dans fa jeuneffe une vé- 
icule qu'il rejette enfuite en dehors. Cette véfi- 
ule , d’après l’obfervation d'Hedwig , contient 
in grand nombre de capfules libres , alongées , 
ointues , remplies de femences nombreufes. 


M. Decandolle cite une efpèce qui lui à été 
communiquée par M. Chailet, qu’il nomme rhé- 
ébole hérilée (thelcholus hirfutus , Flor. franç. vol. 
>, pag. 272 ). Cette plante croît fur l'écorce des 
rieux arbres ; elle forme une expanfion mince, 
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membraneufe , de couleur grife , analogue à celle 
de trichies. Sur cetre bafe naiffent plufisurs petits 
champignons blanchâtres, globuleux , de moitié 
plus petits que des têtes de camions h2riffés d'un 
duvet courc & comme pulvérulent, ouverts au 
fommet en un orifice arrondi par I: quel s'échappe 
la matière interne qui renferme les graines. 


Cette plante fe rapproche bsaucoun du thélé- 
bole ridé (chelebolus rugofus , H:Aw. Fung. ined. 
tab. 20), mais elle en diffère par la meibrane 
commune, qui fe trouve à la bafz du récepracle, 
Ce dernier caractere la rapproche du rhekoolus 
ffercoreus de Tode ( Fung. Meckl. vol. 1, pag. 41, 
tab. 7, fig. SG), mais eil: en diffère par la cou- 
leur, la ftation & le duvet qui couvre fes récep- 
tacles. ( Decand. L, c.) 


THÉLÉPHORE ou AURICULAIRE. Thele- 
phora , Will. Perf. Auricularia, Lam. Genré de 
plantes acotylédones , cryptogames, de la famille 
des champignons, qui a des rapports avec les 
bolets, & qui comprend un aflez grand nombré 
d’efpèces parafites, dont le caractère effentiel eft 
d’avoir : 


Un chapeau feffile , coriace , de forme variable, 

hé fur Le c des arb LÉ ï ; 

attaché fur Le tronc des arbres par le côté ou par le dos; 

la furface inférieure ordinairement garnie de papilles 
ou life ; point de pores tubulés. 


Obfervations. Ce genre a de grands rapports 
avec les kydnum : ces derniers font d'une fubftance 
plus épaifle, charnue , fubéreufe , garnis en deffous 
de pointes ou de papilles nombreufes. Il diffère 
également des bolerus , ceux-ci étant munis en 
deflous de pores tubulés. Les théléphores naif- 
fent far les arbres , appliqués contre les troncs par 
leur furface ftérile ; ils s'en dérachent en fe déve- 
loppant davantage , & fe renverfent de manière à 
fe trouver dans une pofition horizontale ; de forte 
que la furface qui porte les femences, fe trouve être 
l'inférieure. 

Les théléphores ont été divifés , par quelques 
auteurs modernes, en plüfieurs autres genres , 
confidérés relativement à leur mode d'infertion, 
l renferme les craterella, les flereum & les corti- 
cum de M. Perfoon, les auricularia de Bulliard. 
C'eft auffi fous ce dernier nom qu'il a été gravé 
par M. LamarckK, dans /es [lluffiations des Genres. 
Nous eufions préféré certe dénominition beau- 
coup plus agréable, fans l’ordre alphabétique , qui 
auroit renvoyé ce genre dans les Supplémens. Nous 
lui avons confervé celui de chelerhora, qui lui a 
été donné par MM. Perfoon & Wilidenow. Les 
efpèces qui compafent ce genre offrent un très- 
rand nombre de variétés, la plupart dépendantes 
de l’âge & de leur développement plus où moins 
avancé ; ce qui a probabl£m2nt occafionné l’éta- 
bliffement de b-aucoup d’efue-esincertaines. Nous 
nous bornerons à ne préfente: que celles qui ont 
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été obfervées avec le plus de foin, & nous nous 
fervirons pour foufdivifions des genres renfermés 
dans celui-ci. 


* Craterella. Chapeau en forme d’entonnoir, entier, 
attaché par le centre. 


1. THÉLÉPHORE cariophyllé. Thelephora cario- 
phyllea. 


Thelephora fubftipitata , imbricata , floccofa , faf- 


ciata , fufca ; margine laciniato , albido. 


Thelephora ( cariophyllea ), varia , pileo infun- 


dibuliformi ; tenui, fufco-purpurafcente , margine ut 
plurimèm incifo, fubcrifpo. Perf. Synopf. Meth. 
Fung. pag. 565. 

Craterella ambigua. Perf, Obferv. Mycol. vol. «. 
pag. 36. tab. 6. fig. 3. & 10. — Comment. pag. 
128. 


Helvella cariophyllea , fubfeffilis , coriaceu , cafpi- 
1ofa ; pileoinfundibuliformi , fufto , radiatim floccofo- 
firiato, margine incifo. Dickf. Plant. crypr. Brit, 1. 
pag. 20. 


Auricularia cariophyllea. Bulliard, Champ. p. 284. 
tab. 483. fig. 6. 7. &tab.278. — Lam. Illuftr. Gen. 
tab. 886. fig. 1. 


Thelephora (mefenteriformis ). Willd. Prodrom. 
Flor. berol. tab. 7. fig. 15. 


Thelephora cariophytlea. Decand. Flor. franc. 
vol. 2. pag. 103. 


Helvella cariophyllea. Schœff. Fung. 4. tab. 325. 
— Barfch. El. Fung. tab. 24. fig. 41. 


«. Auricularia lateritia. Bull. Champ. Var. 1. tab. 
483. fig. 6. 

8. Auricularia cinerea. Bull, Champ. Var. 2. tab, 
433. fig. 7. 

y. Auricularia fufca. Bull. Champ. Var. 3. tab. 
179. 

C2 champignon eff d’une fubftince unpeumoile, 
épaille, chirnue, quelquefois fimple , plus fou- 
vent difpofé par imbrication, fe recouvrant les 
uns lesautres comme les tuiles d’un toit ,adhérens 
au tronc des arbres tantôt par leur côté, qui fe 
rétrécit quelquefois en un pédicule court, plus 
fouvent attaché par fon centre. Leur face fup:- 
rieure eft zonée & comme flocconeufe ; l’inte- 
rieure life, ondulée , couverte de petits globules 
rapprochés quatre par quatre, & vihibles feube- 
ment au microfcope. Les bords font quelquefois 
entiers, plus ordinairement déchirés. 


Cert: plante offre plufieurs variétés dans fes cou- 
leurs, citées par Bulliard. La première eft d'un 
rouge de brique , & fe convertit en vieilliffant en 
une couleur brune; 


la feconds , d’abord d’une. 
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couleur cendrée , ur peu rouffeatre , devient d’un 
brun-rougeitre ; enfin la troifième , d’une cou- 
leur de brique claire, paffe à un brun de rouille. 


On rencontre cette efpèce fur les troncs d’arbres 
à leur bafe , fur les fouches pourries , & même fur 
la terre. O ( W.w.) 


2. THÉLEPHORE pâle. Thelephora pallida. Perf, 


Thelephora cafpitofa , fuberofa , pallida, pileo ex : 
cavato , ffrigofo , fquamofo. Peri. Synopf. Meth. 
Fung. pag. 565. 

Craterella pallida. Perf. Icon. & Defcript.Fung. 
pag. 3. tab. 1. fig. 3. 


Ileft rare ; il croit par grouppes,, fur la terre, : 
dans les lieux humides, dans les grandes forêts, 
Son pédicule eft très-court , un peu velu à fa bafe, 
fubéreux , d’un blanc-pale ; fon chapeau eft con- 
cave, ftrié , un peu écailleux, hériffé en deffous 
de petits poils très-courts , qu'on n’apperçoit qu'a : 
vec le fecours de la loupe. 


* * Stereum. Demi-chapeau attaché par le côté. 


3.  HÉLÉPHORE tremelle. Thelephora tremel : 
loides. 


Thelephora acaulis gelatinofo-coriacea , imbricata\ 
tortuofa, fupra villofa, fafciata , fubtds glabra 
violacea. 

Thelephora tremelloïdes. Decand. Flor. franc. vol. 
2. pag. 104. | 

Thelephora mefenterica, Gmel. Syft. Nat. vol. 2, . 
pag. 1440. 


Auricularia tremelloides. Bull. Champ: pag. 278: . 
tab. 290.—Mich. Gener. tab. GG. fig. 4. 


«. Auricularia violacea. Bull. Champ. Var. 1. tab, 
290. 


Telephora mefenterica. Perf. Synopf. pag. 571.2: 
8. Auricularia fufca. Bull. Champ. Var. 2. 
y. Auricularia fufca. Bull, Champ. Var. 3. 


Thelephora (purpurea ) , imbricata , fubtremel. 
lofa, zonata, tomentofa, albida , fubtès purpurea. 


Perf. Synopf. pag. 571..& Difpof. Fung. pag. 30.1 


Cette plante fe rapproche beaucoup des mé- 
rules & de quelques pézizes ; ellé en diffère par le 
renverfement qu'elle éprouve dans fon développe- 
ment ; elle eft d’une fubftance tranfparente , carti-! 
lagineufe, affez femblable à celle des sremelles :. 
elle fe pref-nte d’abord coinme une croûte cre- 
vaffes, ét:ndue fur le bois mort ; dontelle fe dé! 
tache infenfiblement par le haut & fe renverfe;. 
alors elle devient ciliée & zonée à fa face fupé-! 
rieure , glabr2, lacuneufe & pliflée irrézuliére: 
ment à fa face inférieure; elle prend.la forme d’une. 
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trompette , tantôt entière par la foudure de fes 
bords , plus fouvent coupée longitudinalement par 
le milieu. 


Elle offre plufieurs variétés dans fes couleurs ; 
elle eft, dans la première, de couleur de brique 
en deflus, violette ou de couleur vineufe en def- 
fous; dans la feconde, blanchâtre, un peu cendrée 
en deffus, d’un bleu-terne en deffous ; danslatroi- 
fième , fa face fupérieure eft d’un blanc-fale , grifa- 
tre, d'un gros rouge-brun très-foncé en deffous. 


Cette plante croît fur les bois morts. x ( F, v.) 


4. THÉLÉPHORE tannée. T'helephora ferruginea. 


Thelephora acaulis, imbricata , rubiginofa , utrin- 
què fafciata , glabra. (N.) 


Thelephora ferruginea, Decand. Flor. franç. vol. 
| 2. pag. 104. 


On diftinigue cette efpèce du shelerhora reflexa , 
en ce qu'elle eft glabre à fes deux faces. M. Per- 
foon, ainfi que l'obferve M. Decan tolle , l'a con- 
fondue avec l'helvella rubiginofa, Dickfon, Crypt. 
pag. 20 , qui doit être rapportée au chelephora re- 

_flexa, &ila appliquéle nom de shelephora ferruginea 
à deux autres efpeèces , dont l’une eft l’auricularia 
tabacina. Sowerb. Fung. tab. 25 ; & l'autre, le cor- 
ticium ferrugineum, Perf. Obferv. Mycol. 2. pag. 


18. 


Cette plante eft mince, d’une fubftance coriace, 
glabre à fes deux faces , aflez fouvent inbriquée, 


d'une couleur brune , un peu ferrugineufe, quel- | 


quefois prefque noiratre, zonée à fa face fups- 
rieure ; les zones moins marquées en deffous. 5a 
face inférieure paroïit poreufe lofqu’on l’examine 
à l'œil nu ; mais, vue à une forte loupe , on re- 
connoît que ces prétendus pores font de véritables 
papilles fort petites, agglutinées les unes aux 
autres. 


Cette efpèce croît en affez grande abondance 
fur les vieilles fouches à deini pourries. & ( Ww.) 


5: THÉLÉPHORE réfléchi. Thelephora reflexa. 


villofa, fajciata , variegata , fubiës glabra , pal- 
lida. 

Thelephora reflexa. Decand. Flor. franç. vol. 2. 
pag. 10$. 


Auricularia reflexa. Bull. Champ. pag. 282. tab 
274..& tab. 483. fig. 1. 6.— Wich, Britan. 3.pag 
434. — Sowerb. Fung. tab. 27. — Lam Iluftr 


Gener. tab. 856. fig. 2. 
Téelephora hirfata. Perf. Synopl. pag. 570. — 
Gmel. Syft-Nat. pag. 1440. 
Helvellr pineti, Linn. Sy. Nat. Edit, XIL. vol. 2. 
Ppa8:.725: 


| 
À 


| 
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Boletus auriformis. Bolton , Fung. tab. 82. 
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Stereur hirfutum. Perf. Obferv. Myÿcol. vol. 2. 
pag. 90. — Mich. Gener. tab. 66. fig. 2. G. 7. 

«. Auricularia latea. Bull. Champ. Var. 1. tab. 
274. 

8. Auricularia fuliginea. Bull. Champ. Var. 2. 
tab. 483. fig’ 3. 

y. Auricularia fufea. Bull. Var. 3. 
fig.-2. 

Helvella rubiginofa. Dickf. Crypt. 1. pag. 20. 


tab. 485. 


d: Auricularia cinerea: Bull. Champ. Var. 4. tab. 
483. fig. 4. 

e. Auricularia variegata, Bull. Champ. Var. $ tab. 
483.fig. 5. 

&. Auricularia amathyflea. Bull. Champ. Var. 6. 
tab. 483. fe. 1. 

C'eft une des efpèces qui offre le plus grand 


nombre de variétés, rant dans fes dimenfions qaë 
dans fes couleu:s. Elle eft d’une fubftisce mince 


” & coriace ; la face fupérieure conftimment velue 


& zonée ; fa face inférisure parfaitement glabre 
& liffe , fans zones , quelquefois légérement 
zonée. 


Sa couleur, dans la prémière variété, eft d’a- 
bord jaune, & devient fauve en deffous, d’un blanc- 
cendré à fa face fupérieure ; lafeconde eit cendrée 
en deflus , d’un biftre-fauve en deffous; la troi- 
fième couleur de brique en d£ffus, & d’un brun: 
ferrugineux à fa face inférieure, tandis que , dans 
la quatrième , la couleur eft cendrée tant en deflus 
qu'en deffous, un peu noiratre à la bafe; la cin- 
quième eft zoné: ou bigarrée de jaune & de brun 
à fa face fupérieure , l’inférieure, d’abord jaune, 
devient brune avec l'ige ; enfin, la fixième va- 
rieté eft cendrée ou un peu couleur de brique en 
deflus, violette &enfuire vineufe en deflous. 


Cette plante (e rencontre ordinairement fur les 
vieux bois & fur Les arbres morts. % ( F. v.) 


: ; : | LT #%X*X Cordcium. Chapeau adhérent par [2 furface 
Thelephora acaulis, imbricata, coriacea, fuprä À : 


flérile. 


G.'YHÉLEPHORE des moufles, TAelephora muf= 
cige id. 


Thelephora aggrègata , membramacea , albida, 
Jupra fubrugofa. (N.) 

Telephora (mufcigena), minuta, grégaria ; carnos 
fo-membranacea , candida. Decand. Flor. fr. vol. 2. 
page 105: — Perf. Synopf. pag. 572. 

Cette efpèce eft fort petite ; elle n’a guère que 
deux à trois lignes de diamètre ; elle croit ordinai- 
remenc par grouppes, & adhère, par fa furface 
fiéuile ou par fon bord, aux corps fur lefquels elle 
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fe trouve. 6a fubftance eft fort mince , membra- 
neufe , un peu ridée à fa face extérieure, de cou- 
leur blanche , arrondie & ordinairement entière à 
fes bords. 

On rencontre cette efpèce fur les tiges des 
grandes efpèces de mouffe. 


7. THEÉLÉPHORE papyracée. Téelephora papy- 
rina. 


Thelephora membranacea , tenuiffima, fuprà gla- 
Bra, carnea, fubis tomentofa , niveu. 


Thelephora papyrina. Decand. Flor. franç. vol. 2. 
pag. 106. 


Thelephora paryracea. Gmel. Syft: Nat. vol. 2. 
pag. 1441. —- Schrad. Fung.ined. var. 8. 


Auricularia papyrina. Bull. Champ. pag. 279. 
tab. 402. 


Thelephora (levis), abido-carnea, larè fifa, le- 


vifima ; margine byflino. Perf. Synopf. 575.7? 
Corticium leve. Perf. Difp. Merh. Fung. p. 30.? 


Thelephora ( glabra), levis , exalbida. Wild. 
Prodr. Flor. berol. n°. 1104.? 


«. Auricularia alba. Bull. Var. 1. tab. 402. 
g. Auricularia rubre. Bull. Champ. Var. 2. 
y. Auricularia cinerea. Bull, Champ. Var. 3. 


Ce champignon varie beaucoup dans fes formes 
& fes dimenfons : fa fubftance elt mince, un peu 
moile , à psine membraneufe ; fa face fupérieure 
eft zonée & ordinairement velue ; lPinferieure, 
d'abord life & glabre, devient enfuite zonée, 
creutée de pores de diverfes grandeurs, qui don- 
nent à cette plante l’afpeét d'un bolet. Elle forme 
d'abord une croûte mince & fe renverfe enfuite. 


Dans la première variété la face fupérieure ef 
blanche, l’inférieure fauve ou d’un Jaune-rou- 
geatre ; la feconde eft d'un rouge-clair en def- 
fus, roufleatre en deflous; la troifièmne, d’une 
fubftance plus épaiffe , et cendrée en deflus, d’un 
gris-biftré à fa face inférieure. 

Cette efpèce croit fur le tronc des vieux 
arbres. La troifième variété pourroit peut-être 
former une efpèce particulière, © 


S. THELLEPHORE corticale. Thelephora corticalis. 

Thelephora membranacea , fuprà glabra, carnea , 
fahors tenuiffimè tomentofa , nigra. 

Thelerhora corticalis. Decand. Flor franc. vol. 2. 
pig. 106. 


T'hedephora earnea. Cmel vol, 2. 


1441. 


Thelephora (quercina), rcfirinate, lon 


Sy, pag. 


gitudinalis, 
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coriacea , rugofa , fubcarnea ; margine fubinvoluto, 


festèfque urmbrino. Perf, Sÿnopf. pag. 573. 


Auriculeria corticalis. Bull. Champ. pag. 285. 
tab 436:fig. re 


Sa fubitance eft mince, membraneufe, un peu 
coriace , plabre à fa face fupérieure , d’un blanc- 
roufleatre à fa face inférieure, qui devient en- 
fuite d'un rouge-tendre, & pañle infenfiblement 
à une teinte plus rembrunie , fouvent noiratre fur 
les bords, quelquefois légérement tomenteufe , 
attachée par fa face fupérieure. 


Cette efpèce cruît à la partie inférieure des bran- 
ches d'arbres, mortes & éreudues fur la terre. # 


9. THÉLEPHORE phylaëtère, Thelephora phy- 
laëterts. 


Thelephora membranacea , plicata, fuprà plabra, 
fulig'nofo-fufca, fuorüs tomentofa. 


Thelephora phylaëeris. Decand. Flor. franc. vol. 
2. pag. 106. 


Auricularia phylaëteris. Bull. Champ. pag. 286. 
tab. 436. fig. 2. 


Cette efpèce eft une des plus remarquables de 
ce genre par fa grandeur : elle croît fur la terre, 
& y adhère par fa bafe; mais fi dans fon voifinage 
il fe trouve une pierre ou un tronc, elle s'élève 
en s’y appliquant. Elle eft d’une fubftaince mem- 
braneufe , phiffée à fa bafe, labre à fa furface fu- 
périeure, tomenteufe en deffous ; elle eft d’un 
blanc-jaunarre dans fa jeunefle , enfuire elle brunit 
& finit par devenir noiratre. Sa furface. eft parfe- 
mée de globules réunis quatre par quatre, que l’on 
regarde comme Ls f:mences, & qui ne font vifi- 
bles qu'avec le microfcope. 


Cette plante fe rencontre fur la terre, fur les 
pierres & aux pieds des fouches. 


10. THÉLEPHORE bleu. TAelephora cerulea. 


Thelephora rugofa ; cruffacea , intensè cerulea, 
deinde fufca. (N.) 

Thelephora carulea. Décand. Flor. franç. vol. 2. 
pag. 107. — Schrad, ex Schleich. Crypr.ex S. 


Byffus (cærulea), pulverulenta , cruffacea, intense 
cerulea. Lam. Diét. vol. 1. pag. ÿ24, & Flor. franç. 
vol. I. pag. 103. 


Cette plante, préfentée d’abord pour une ef- 
pèce de hyfus dans cet ouvrage, dont elle a en 
effet l'appirence , a été reconnue depuis pour 
un thelepnora, Elle fe préfente d’abord fous la 
forme d'une plaque tomenteufe, prefque pulvé- 
tulente, d’un beau bleu d'outre-mer, étalée ir- 
ségulisrement fur le bois où l'écorce des arbres à 
demi pourris, « Enlexaminont de près, dir M. De- 
candolle,; on remarque que certe plaque eft un 
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vérirable rhelephora, dont la furface ftérile , quoi- 
qu'implantée en un feul point , eft cependant 
tellement appliquée contre l'arbre , qu'on ne peut 
la diftinguer. La furface fruétifère eft ridée, étalée, 
couverte d’un duvet bleu, exceflivement court, 
vifible principalement fur les bords. A la fin de la 
vie de la plante, cette furface devient brune comme 
l'autre.» 


Cette plante croît fur des arbres morts, fur 
des bois à demi pourris, fur des planches. (F7. v.) 


11. THÉLEPHORE de Perfoon. Thelephora Per- 
foonii. 

Thelephora membranacea ; rubiginofa , glabra ; 
fubiùs leviffimè pulverulenta, fuspapitlata. (N.) 

Thelephora Perfoonii. Decand. Flor. franç. vol. 2. 
pag. 107. 

Thelephora (ferruginea), fuborbicularis , tomen- 
tofa , latè effifa , ferruginea. Perfoon, Synopf. pag. 
578. 

Corticium ferrugineum. Perfoon, Obferv. Mycol. 
vol. 2. pag. 18. 


Sa forme eft arrondie ou oblongue , fa fubf- 
tance mince, m2mbraneufe, prefqu'entière, ap- 
pliquée fur les vieux bois par fa furface flérile ; 
elle eft couleur de rouille, brune, approchant 
de celle du tabac; la furface expotée à l'air eft 
munie de quelques papilles peu fenfibles; fon af- 
peët eft pulvérulenr. 


Cette efpèce fe rencontre fur les fifures des 


vieux bois & des troncs pourris. 


* Efpèces douteufes ou moins connues. 


* Thelephora (lilacea ) , acaulis, ochraceo-pal- 
lida, faprà tomentofa , fradiceo-faférat ; margine 
extimo fuprà fubrèfque rofeo-lilacino. Gimel. Syft, 
Nat. vol. 2. pag. 1440. 

Helvella lilacina. Batich. FI. Fung. Centur. 1. p. 
187. fig. 131. 

* Telephora (fericea }, acaulis, imhricata , co- 
riacea , fuprà fericea, fajciata, pallefiens, fuoixs 
glabra, flavefcens. Schrad. Fung. ined. — Gmel. 
Syft. Nat. vol. 2. pag. 1441. 

* Thelephora (firiata), acaulis, fubimbricata , 
coriacea, fupra jirtata, to mentofa ; Jujto-férrugirea, 
fubtùs pilofo-exulsida. Schrader, Fung. ined. — 
Gmel. Syit. Nat. vol. 2. pag. 1441. 

* Telephora ( variezata }, acaulis, imbricata, 
membranacea , fuprà fericea, fafcreta, variegati , 
fabrès pilofa, ochracea. Schrader, Furng. ined. — 
Gmel. Syit. Nat. vol. 2. pag. 1447. 


* Telephora ( fufca ), acaulis , fisimbricata , 
membranacea, fusri iomentofa, f-ftiats, fufra , fxb- 
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1ùs nivea, Schrad. Fung. ined. — Gmel. Syff. Nat. 
vol. 2. pag. 1441. 

* Thelephora ( undulata } , coriaceo-lignofa ; fu- 
prà glabra , carnea, fubtùs undulata , fufco-purpurea. 
Schrad. Fung. ined. — Gmel. Syf. Nat. vol, 2. 
pag. 1441. 

* Thelephora ( applanata), appreffa, corraceo- 
lignofa, fuprà glabra, flava , fubrès tomentofa. Schrad. 
Fung. ined.— Gmel. Syft. Nat. vol. 2. pag. 1441. 


* Thelephora { ferruginofa ) , membranacea , fu- 
prà albida, fubrùs tomentofa , ferruginea. Schrad. 
Fung. ined.— Gmel. Syft. Nat. vol. 2. pag. 1441. 


* Thelerhora (alutacea), membranacea ; tenuif- 
Jima , fuprà exalbida ; fubtus tomentofa ; albida. 
Schrader, Fung. ined. — Gmel. Syft. Nar. vol. 2. 
pag. 144le 

* Theléphora ( crocea ), tenuis , fragilis, tota 
crocea ( expanfa). Schrader , Fung. ined. — Gmel. 
Syft. Nat. vol. 2. pag. 1441. 


THÉLIGONE. Theligonum. Genre de plantes 
dicotylédones , à fleurs incomplètes, monoiques, 
de la famille des orties, on plutôt des chénopo- 
dées , felon M. Ventenat, qui a dés rapports avec 
les beta & les chenopodium , & qui comprend des 
herbes indigènes de I Ewope , à feuilles alternes, 
charnues ; à fleurs fefiles, axillaires. 

Le caractère effentiel de ce genre eit d’avoir: 

Des fleurs monoïques. Dans les fleurs males : Ur 
calice bifide ; onge étamines & plus ; point de corolle, 
Dans les fleurs femeiles : Un calice b'fide ; plus petit, 
perfiffant ; un ffyle ; une capfule uniloculaire ; rono- 
fperme. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 
Les fliurs font manoIqUEs ; les fleurs males fu-- 
périeures ; }£s femelles inférieures. 
Chaque fleur male offre : 
i°. Un calice turbiné , d'une feule pièce, à deux 
découpures roulées en dehors. 
2°, Poiat de cerol!e. 


3°. Douz2 à vingt écamines , dont les flamens 
font droiss , de la longueur du calice , términés 
par des anthères fimples. 


Chaque fleur femelle offre : 
1%. Un calice plus petit que celui des fleurs 
les, perfiftant, monophyile, à deux découpures 
oites. 

2°, Point de corol'e. 

3°. Un ovaire fupérieur , prefque globuleux , 
furmonté d’un flyle long, filiforme , te.miné par 
un ftigmate fimple. 


Le fruit eft une capfule coriace , globuleufe , 
univalve , à une feule femence. 


Les femenses glotuleufes , folitaires, munies à 


leur bafe d'un tubercule; un périfserme globu- ! 


Lux, charuu, à deux lobes ; Pembryon courbé , 
fliforme ; la radiculs inférieure. 


©! /ervations.« Ce genre, dit M. Decandelle dans 
la F'ore frarçaif? , à été placé par M. de Jufieu 
dans les urticées , dont il fe rapproche en effet 
par le nombre indéfini des éramines & par la fe- 
paration des fexes ; mais, d'après les obfervations 
de MM. Ventenar & Gærmer, il femble plus 
voifin des chénopodées, à caule de l'exiftence du 
périfperme , de la flruéture de l'embryon & de 
Punité du ftyis : fon port même paroît reffembler 
moins aux pariétaires , dont les anciens botaniftes 
Pavcient rapproché, qu'aux bertes & aux autres 
chénopouées , qui ant ; cemme je theligone , des 
feuilles glabres, entières & charnues. » 


ESPÈCE. 


THécisone charnn. Théligonum cynocrambe. 
Linn. 


Thcligonum foliis fimplicibus ; infertoribus oppo- 
fcis ; faperioribus alternis , floribus axillaribus , caule 
difujo. (N) 

T'heligonum cynocrambe. Linn. Spec. Plant. vol. 
2. pag. 1411. — Sauvag. Monfp. 129. — Gouan, 
Montp. 489. — Mill. Dict. — Fabric. Helmit. 367. 
— Kniph. Cent. 4. n°.89.— Desfonr. Flor. atlant. 
vol. 2. pag, 346. — Décand. Flor. franç. vol. 3. 
pag. 399. — Lam. Illuftr. Gener. tab. 77. 


Theligonum alfinoideum. Lam. Flor. franc. vol. 
2. pag. 198. n°. 173. 


Cynocrambe proffrata. Gærtn. de Fruët. & Sem. 
vol. 1. pag. 362. tab. 75. fig. 9. 


Cynocrambe. Tourn. Inft. R. Herb. tab. 485. 


Parictaria affinis, cynocrambe diéta , floribus muf- 


cofis. Pluk. Aimag. pag. 280. 


Cynocrambe D'iofcoridis. C. Bauh. Pin. 122 , & 
Prodr. $9. tab. $9. — Magu. Caraét. 150. 


€Cynocrambe alfinefolia. Barrel. Icon. 335. 
Aifines fucie planta nova. Col. Phyt. 121. tab. 36, 


Alfine fcrida , fabio columne dicfcoridea. J. Bauh. 
Hi. 3. pag. 365. Ice. — Raï, Hiit. 206. 


Plante herbacés , dont les tiges font étalées, 
cylindriques , fucculentes , glabres , un peu tor- 
tueules , longues d'environ un pied , divifées en 
a er A) ilerness ditlus les teniles f 
rameaux gréles , alternes, diffus. Les feuilles font 
ovales , periolecs , très-entières , glabres à leurs 
deux faces, un peu obtufes à leur fommer , char- 
pues, un peu rudes à leurs bords; les inférieures 
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oppofées : les fupérieures alrernes , marquées de 
nervures fines , larérales , fimples , oppofées, pa- 
rallèles ; les perioles longs , dilatés à leur bafe en 
une forte de fHpule prefque vaginale , dentée. 


Les fleurs font petites , verdatres , difpofées 
dans l'aiffelle des ftipules le long des ramzaux, 
prefqu’oppofées aux feuilles ; les flzurs males fi- 
tuses à l'extrémité , ordinairement deux à deux, 
pédicellées ; Les fleurs femelles feffiles, axillaires, 
placees à la partie inférieure des rameaux. Le fruit 
eft une caplule globuleufe, coriace , petire , très- 
glabre , à une feule loge, dans laquelle eft ren- 
fermée une feule femence. 


Cette plante croit dans les départemens méri- 
dionaux de la France, en Sicile, en Italie , fur les 
côtes de Barbaris, &c. © (F.f.) 


THÉLIMITRA. Genre de plantes établi par 
Forfter, & fur lequel cet auteur ne nous a donné 
que quelques-uns des caractères de la fruétification 
fans autres détaiis. Il appartient à la famille des à 
orchidées, & paroit fe rapprocher des /modorum | 
de Linné. Le calice eft divifé en fix découpures 
ovales, concaves; la découpure inférieure fem-, 
blable aux autres. Le ftyle , qui eft un nectaire, 
d'apres Forfter, eft aplati, tronqué, & fe pro- 
longe en un bourrelet fur les bords du fligmate ; 
des deux loges de lanthère fort une mafle de : 
pollen en pinceau à fon fommer. 


THÉMEDA polygame. Themeda polygama. | 
Forskh. Flor. ægypt-arab. pag. 178. n°, 92. — 
Juff. Gener. Planr. 447. — Gmel. Syft. Nat. vol. 1. ! 
pag. 149. " 

Certe plante, de la famille des graminées, & ‘4. 
qui a des rapports avec les andropogon , forme : 
un genre établi par Forskhall, dont les fleurs font : 
polygames , & qui a pour caraëtère effentiel : 


Des fleurs mâles pédicelléss , mutiques ; Le calice 
à une feule valve uniflore ; les balles de la carolle à 
deux valves ; trois étamines ; une fleur hermaphrodite, 
feffi'e, tnvérieure ; le calice univalve ; la corolle bë- 
valve ; une arête très-lorgue, partant du réceptacle. 


Les fleurs font difpofées en épis terminaux , 
prefque capités, cont:nant des épillets où fe 
trouvent des fleurs males &.hermaphrodites ; les 
mâles au nombre de deux , pédicellées, munies de 
trois éramines; point de ilyle, point d'arête; une 
fleur hermaphrodite, fefile , à trois étamines, 8: 
un ovaire fertile. Du fond des valves s'élève une 
aiêie fine , très-longue : dans les unes & les au- 
tres le calice n’a qu’une valve, & la corolle eft 
comoofce d’une balle à deux valves ; les chaumes 
ratés à leur partie fupérieure, enveloppés de 
gaines larges , comprimées, enfiformes. La der- 
nière renferme , avant leur épanouifement, les 
rameaux & les épis , auxquels elle rient lieu de 
fpathe. 
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Cette plante croit dans l'Arabie. (Defcripe. ex 
Forsk. ) 


THÉSION. Thefiim. Genre de plantes dicoty- 
édones, à fleurs incomplères, de la famille des 
chalefs, oui à d£s rapparts avec 125 ofyris, & qui 
comprend des herbes ou arbuftes, les uns exoti- 
ques, d'autres indigènes de l'Europe, dont les 
fleurs font diverfement ditpofées, les feuilles pe- 
ites & entières. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Un calice monophylle , à quatre ou cinq divifions ; 
voint de corolle ; crng étamines ; un ffyle ; une cap- 
(ule monofperme , recouverte par le calice. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice d’une feule pièce , divifé, jufque 
vers fon milieu , en cinq découpures droites, ova- 
les , un peu ouvertes, colorées en dedans. 


2%. Point de corolle. 


3°. Cinq éramines , dont les filamens font courts, 
fubulés , oppolés aux divitions du calice, inférés à 
fa bale, téerniinés par des anthères arrondies. 


4°. Un ovaire enveloppé par la bafe entière du 
calice , arrondi, furmonte d’un ftyle filiforme , de 
la longueur des etamines, terminé par un fligmare 
eb:us, un peu épais. 


Le fruit eft une capfule globuleufe, cruftacée, 
à un: feul: loge, fans valve, erveloppée par le 
calice perfiftant, contenant une feule femerce ar- 
rondie. 


Obfervations. Les thefi:m peuvent être confidé- 
rés comme formant un genre naturel, rapproch:s 
des ofyris , dont ils different par leurs fruits cap- 
fulaires & non en baie, par leurs fleurs hermaphro- 
dites & non dioiques, par le nombre des éramines 
& des ftigmares ; ils fe ripprochent encore des 
guinchamalium , Mais ceux-ci s'en diftinguent par 
un dou:le calice. La plupart des efpèces fe rap- 
prochent toutés par leur port : ce font des plantes 
quelquefois herbacées, plus ordinairement ligneu- 
fes, en forme de perits arbuftes peu elevés, ra- 
meux, à tige grêle , chargés de feuilles alternes, 
fort petites , {efliles, entières ; les zurs peu ap- 
parentes , fans corolle, difpolées en panicule , en 
grappes ,enépis ordinairement feutllés, & chaque 
fleur axillaire , munie de deux braéties oppoléses. 
Les (emences font folitaires, renfermées dans la 

artie inf-rieure du calice, qui devient une enve- 
bp capfulaire, à une feule loge. 


Le shefium colpoon de Linné fils, Suppl. pag. 167, 
adopté par Williznow , a été confervé par M. La- 
marck parmi les fufains, genre dans lequel Linné 
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lavoit placé. ( Voyez l'article FUSAIN (evory- 
mus), dans lequel M. Lamarck développe les rai- 
fons qui ne lui ont pas permis d'adopter la réforme 
de Linné fils.) 


ESPÈCES. 


1. THÉSION à feuilles de lin. Thefium linophyl- 
lum. Linn. 


Thefum caulibus fupernè paniculatis , foliis li- 
nearibus , floribus pedunculatis. Lam. Iliuftr. Gener. 
vol. 2. pag. 122. n°,2772. tab. 142. fig. 1. 


Thefium paniculä foliaceä, folits linearibus. Linn. 
Spec. Plant. vol. 1: pag. 301. — Hort. 41. — 
Dalib. Parif, 35. — Gmel. Sibir. vol. 3. pag. 38. 
— Pollich, Pal. n°.239.— Moœnch. Hañf. n°. 204, 
— Scop. Carn. 172. — Desfont. Flor. atl. vol. r. 
pag. 205. — Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1211. 
n°. 1. — Decand. Flor. franç. vol. 3. pag. 352. 


Thefium caule ereëto, fubramofo ; paniculà folia- 
ced , flcrious pedicellatis, braëeis ternis , folris li- 
nearibus. Perf. Synopf. vol. 1. pag. 211. — Hayn, 
in Schrad. Botan. Journ. 1800. pag. 32. 

a. Thefium ( pratenfe), caule erecto ; foliis linea- 
ribus, obfoletè trinerviis ; paniculä foliaceä. Schrad. 


Spic. Flor. germ. 1. pag. 26. — Hoffm. Germ. 82. 
Théfium floribus fparfis. Sauvag. Monfp. 48. 


Linaria montana , flofculis albicantibus. C. Bauh. 
Pin. 213. 

Alchemilla linarie folio , calice florum albo. Tour- 
nef. Inft. R. Herb. 559. — Schaw, Afric. Specim; 


NVNT3e 
Anonymos linifolio. Cluf. Hift. 1. pag. 342. Icon. 
Linaria adulrerina. Tabern. Icon. 826. 


Sefamoides procumbens , montanum , linaria folio, 
foribus albicartibus. Morif. Oxon. Hift. 3. pag. 
Gor.S. 15. tab. 1. Ég. 3. 


Linaria fimilis. J. Bauh. Hit. 3. pag. 461. Icon. 


Thefium caule ereëlo , paniculato ; foliis lanceolatis, 


Haller, Helv. n°. 1573. 
8. Théfium (intermedium}), caude ffrio ; foliis 


ineart - lanceolatis , trinervits ; paniculä foliacea. 
L lanceolatis , ; paniculà fol 
Schrad. Spicil. Flor. germ. 1. pag. 27. — Decand. 
Flor. franc. vol. 3. pag. 352. 


y. Theffum ( montanum ), caule flaccido ; foliis 
lanceolatis , trinerviis ; panicuilä foliacea. Schrad. 
Spicil. Flor. germ. 1. pag. 27.— Ehrh. Herb. n°. 2, 
— Decand, Flor. franç. vol. 3. pag. 352.— Hoffin. 
Germ. 82. 


Thefum (bavarum}), ramis virgatis ; foliis lan- 
ceolauis , trinerviis. SchranK. Bavar. n°. 420. — 
Dscand, Flor. franç. vol. 3. pag. 3 ç2. 
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Ses racines font blanchätres, dures, prefque 
ligneufes ; elles produifent des tiges droites, hau- 
tes d'environ un pied, glabres , menues, angu- 
leufes , feuillées, divifées à leur fommer en ra- 

eaux courts, paniculés , variables dans leur port, 
à tiges roides , droites, fort grêles dans la variété 
83 foibles, tombantes dans la variété y. Les feuil- 
les font alternes, éparfes , feMiles , très-étroires, 
glabres entières, marquées fouvent de trois fries, 
vertes à leurs deux faces, linéaires, aiguës , lon- 
gues au moins d'un pouce & demi ; quelquefois 
un peu plus élargies , lancéolées-linéaires. 


Les fleurs font petites, médiocrement pédon- 
culées, nombreufes, difpolées en panicules feuil- 
lées ; chaque fleur munie à la bafe du pédoncule 
de deux braétées fefiles, oppofées , aig:és, fou- 
vent inégales. Les calices fe divifent ordinaire- 
ment en cinq découpures courtes, qui perfiltent 
& couronnent une caplule petite , un peu flriée, 
ridée, ovale, à une feule femence arrondie. 


Certe plante croît en Europe , en France, fur 
Bs collines, &,dans les prés fecs & montagneux. 
ACF.v.) 


2. THÉSION des Alpes. Thefium alpinum. Lino. 


Thefium caulibus cefpitofis , fubfimplicibus ; foliis 
linearibus ; flor.bus axillaribus, fefilibus qguadrifitis. 
Lam. Illuftr, Gener. vol. 2. pag. 122. n°, 2773. 
tb. 142. fig. 2. 


Thefium racemo foliato, foliis linearibus. Linn. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 301. — Jacq. Vind. 4co. 
— Pollich , Palat. 240. — Scopol. ann. 2. pag. 44. 
& Carn. n°. 173.— Roth. Germ. vol.T. pag. 110. 
— vol. Il. pag. 282. — Gærrn. de Fruét. & S.m. 
vol. 2. pag. 40. tab. 86. fig. 6. — Decand. Fior. 
franç. vol. 3. pag. 352 — Desfont. Flor. atlant. 
vol. 1. pag. 206.— Jacq. Flor. auftr. ç. tab. 416. 


Theffum floribus fubfeffilibus, pédunculis foliofs, 
foliis linearibus. Gerard , Flor. gall. Prov. pag. 422. 
tab. 17 fige Ie , 


Thefium caulibus proftratis | fimplicibus ; racemo 
foliato , fecundo ts féfiliôus , braëteis obvalli- 
tis. Hayne, in Schrad. Botan. Journ. 1800. pag. 32. 
tab. 6. 


Thefiurr caule procumbente , foliis linearibus , ra- 
cemo foliato, floribus retrandris. Schrad. Spic. Flor. 
germ. vol. 1. pag. 26. 

Theffum cau'e diffufo, floribus alaribus , foliis li- 
nearibus. Haller, Helv. n°. 1574, 

Linophyllum collinum , lignofum | minus : flore 
albicante, Pont. Ant. 261.— Séguier, Plant. Ver. 
vol. 3. pag. 90. 


Alchirailli alpina , linaria foliis, calice florum 


albo in foliorum ais, Latt. Pif. 6. 
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Alckimil'a linarie folio , floribus & vafculis in fo- 


liorum alis fejfilibus. Schaw. Afric. Spec. n°, 14 +. 


B. Theffum (ramofom ), caule ereëlo, ramofo ; | 
racemis foliatis ; elongatis ; floribus feffilrbus , braëteis | 
obvallatis. Hayne , Journ. Schrad. 1801. pag. 31, 
taD. 7: He, & 


Cette efpèce , très-voifine de la précédente, 
avec laquelle on pourroit aifément la confonûre, 
s'en diftinoue par fes fleurs à quatre divifions, 
prefque folitaires & alrernes dans les aiffelles des 


feuilles fupérieures. Ses racines produifent des : 


tiges nombreufes , fafciculées , prefque fimples, ! 
droites ou un peu couché:s, fort menues, glabres,, 
anguleufes, hautes de huit à dix pouces, garnies : 
dans toute leur longueur de feuilles épartes , fef- 
files, linéaires, fort étroites, glabres, entières, : 
aiguës ; les fupérieures au moins auf longues que 
les inférieures. 

Les fleurs font folitaires dans les aiffelles des 
feuilles fupérieures, prefque fefiles, fort petites, 
verdatres , formant à l'extrémité des tiges des épis 
fimples, longs & feuiliés ; les pédencules très- 


courts, accompagnés fouvent de deux braétées | 


oppolées , femblables aux feuilles , mais beaucoup 
plus étroites & au moins de maitié plus courtes. 


Le calice eft ordinairement divifé à fon limbe ent # 
g'itre découpures droites , oblongues , qui per- 


fittent & couronnent les caplules en forme d’un 
tube alongé. Ces capfules font globuleufes, da 14 


groffeur d’une graine de corianüre, très-glabres, | 
point ftriées ni rideées , reafermant une femencé | 
petite , arrondie. L 


(# 


Cette efpèce croît en Suifle, dans les départe- hi 


mens méridionaux de la France, dans les Pyre-: 


nées , l'Auvergne , & fur les cotes de Barbarie, !l} 


re: 


l 


On la cultive au Jardin des Plantes de Paris. 2 dr 


(F.wv:) 
3. THESION à tiges bañles. Theffum humile. Vahl, 


Theffum folirs Üinearibus, fubcarnofis ; floritus axile- \ 
laribus , fejfilibus , quinguefidis. Vahl, Symbol. 3. 
pag. 43. — Wild. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1212. 


ns. 


Peu différente du rhc/um alpirum où de quel- 
ques-unes de fes variétés, cette efpèce en diffère 
par fes fleurs à cinq & non à quatre divifions, Ses 
tiges font droites, herbacecs , longues à peine de 
trois pouces, glabres , rameufes dès leur bafe; les 
rameaux anguleux,médiocrement foufdivifés, de 
la longueur des tiges, garnis de feuilles alternes, 
linéaires, un peu charuues , languës d'environ un 
pouce & demi, entières, aiguës à leur fommer, 
très-nombreufes. Le calice eit divifé, prefque juf- 
qu'à fa bafe , en cinq découpures courtes ; point 
aloñgé comme celui du cheffurme alpinum. Les fruits 
font ridés, elobuleux , de la grofieur d’une fe- 
mence de coriandre, 
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Gette efpèce a été obfervée , par M. Vahl, dans 


s champs cultivés aux environs de Tunis. © 
Difcriprt. ex Vahl.) 


4. THÉSION rayé. Thefium lineatum. Thunb. 


Thefiun foliis linearibus, caule tereti, angulato , 
ferne aphyllo ; ramis ereëfis , divaricatis ; floribus 
villaribus , pedunculatis. Linh. f. Suppl, 162. — 
filld, Spec. Plant, vol. 1. pag. 1212. n°. 4. 


Thefium (lineatum) , foliis lanceolatis, remotis ; 
unis ftriatis , ereétis. T'hunb. Prodr. pag. 45. — 
am. Iluftr. Gener. vol. 2. pag. 124. n°. 2786. 


Sestiges fent droites ,anguleufes, cylindriques, 
épourvues de feuilles à leur partie inférieure, 
ivifées en rameaux alternes , redreffés, écartés 
es tiges , {triés , garnis de feuilles diftantes , épar- 
2s, fefiles, étroites, linéaires-lancéolées. Les 
eurs font petites , axillaires , pédonculées. 


Cette plante croit au Cap de Bonne-Efpérance. 


$. THESION à fleurs nues. Thefium ebraëeatum. 
Jayne, 


Theffum caule ereëto , fimplici; racemo fol'ato ; 
oribus pedicellatis , ebraëkeatis. Perf. Svnopf. Plant. 
rol. 1. pag. 211. — Hayre, in Schrad. Botan. 
journ. 1820. pag. 33. tab. 7. 


Ses tiges font droites, glabres, feuillées, or- 
linairement fimples, garnies de feuilles alternes , 
iparfes , feliles, glabres à leurs deux faces, li- 
jéaires , oblongues , concaves , entières à leurs 
sords, obtufes à leur fnmmer. Les fleurs font dif- 
sofées le long des tiges , vers leur extrémité , en 
ne grappe feuillée , alongée ; nulles ou ftériles 
au fomm:t, foutenues par d=s pédoncules très- 
courts, firuées dans l’aiffelle des feuilles, dépour- 
vues de bractées. 


Cette plante croit aux envirens de Berlin, dans 
les pâturages des grandes forêts. 


. 6. THÉSION rude. Taeffum fouarrofum. Thunb. 


© Thefium foliis lineari-fubuletis, recurvato-reflexis ; 
caule tereti; floribus axillaribus , feffilibus. Lino. f. 
Suppl. pag. 162. — Willden. Spec. Plant. vol. 1. 
pag. 1213. n°, 5. — Lam. [lluftr. Gener. vol. 2. 
pag. 124. n°, 2787. 


| Thefium ( fquarrofum), foliis lanceolatis, reflexis; 
floribus axillaribus , pedunculatis. Thunb. Prodrom. 
‘pag. 46. 

| Cette efpèce eft rude au toucher fur toutes fes 
‘parties. Ses tiges font droites, cylindriques , ra- 
meufes, sarnies de feuilles éparfes , alternes , fef- 
files, linéaires, très-entières, fubuiées à leur {om- 
met, fortement recoutbées en dehors. Les fleurs 
font f:files ou à peine pédiceilées , ftuées dans 
J'aiffelle des feuilles. 
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Cette plante croît au Cap de Bonne-F{pérance. 


7. THÉSION unilatéral. Thefium frifea. Thunb. 


Thefium floribus fubfpicatis , fecundis , ciliato- 
lanatts ; foliis fubularis. Lion. Mant. pag. 213. — 
Lam. Illuftr. Gener. vol. 2. pag. 123.n°.277$. — 
Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1213. n°.6. 


Thefium (frifea), foliis lineari-lanceolatis , caule 
decurbente , floribus fpicatis. Thunb. Prodr. p. 46. 


Ses tiges font fimples, fermes, dures , très- 
bafles , hautes d'environ trois pouces , en partie 
couchées, garnies de feuilles alternes, ouvertes, 
fefiles , linéaires, fubulées , entières, rétrécies à 
leur bafe , aiguës à leur fommert. 


Les fleurs font difpofées en une grappe ou plu- 
tôt en un épi terminal ; elles font unilatérales , 
alrernes, fefliles , très-rapprochées , axillaires, mu- 
uies de deux bractées oprofées , latérales. Leur 
calice fe divife en cinq découpures lancéolées , 
concaves, ciliées , tant à leur fommet qu’à leurs 
bords ; de petites fibres recourb£es & imitant un 
duvet laineux recouvrent le difque du calice ; les 
étamines font inférées dans fa cavité. Le fruit eft 
une capfule prefqu’ovale, fortement ridée, de la 
groffeur d’une femence de coriandre , couronnée 
par les divifions du calice perfiftant & veiu dans fa 
partie concave. 


Cette plante croit au Cap de Bonne-Efpérance, 


8. THésion effilé. Thcfium virgatum. Lam. 


Theffur ramisereitis, virgatis, nudiufculis ; foliis 
fubulatis, brevibus, remotifimis ; floribus [ubum- 
bellutis, terminalibus. Lam. Illuftr. Gener. vol. 2. 
pag. 123. n°. 2779. 


Ses tiges font droites , ligneufes, glabres, cy- 
lindriques ; elles fe divifentenrameaux nombreux, 
alrernes , ramifiés , alongés , droits, effilés en ba- 
guettes , très-glabres, ftriés , prefque nus, garnis 
feulement à de grandes diflances de très- petites 
feuilles courtes , un peu concaves , très-entières, 
prefque fubulées, appliquées contre les tiges en 
forme d'écailles. Les ears font petites, difpofées 
à l'extrémité des rameaux prefqu’en ombellules, 
dont les pédoncules font courts, prefqu'égaux, 
très-glabres , munis à leur bale de quelques pe- 
cites bractées affez femblables aux feuilles, mais 
plus étroites. Les fruits font glibres, ovales , ri- 
dés extérieurement, plus petits qu'un grain de 
poivre. 


Cette plante croit au Cap de Bonne-Efpérance’, 
où elle a été recueillie par M. Sennerat. E (7. f. 
in herb. Lam.) 


9. THÉSION alongé. Thefium funale, Linn. 


Thefium floribus fpicatis, coroilis ciliatis, caule 
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fiffruticofo ; foliis fubulatis, brevifimis. Linn Spec. 
Piant. vol. 1. pag. 302. — Willd. Spec. Plant. vol, 
1. pag- 1213, 0°. 7e 


Thifium foliis lineari-lanceolatis ; acutis ; ramis 
friatis , elongatis ; floribus fusfpicatis. Thunb. Pro- 
drom. pag. 45. — Lam. Iluftr, Gener. vol. 2. pag. 
123.109 2770. 


Cette plante eft remarquable par fon port: c’eft 
un petit arbufte dont les tiges prefques nues, fou- 
pls, pliantes, lui donnent l’afpeët du reffio Cu- 
penfis ; elles fe divifent en rameaux nombreux, 
alternes, élancés , très-rapprochés , fimples, flriés, 
prefque filiformes , cylindriques, garnis de feuil- 
les alternes, diftantes , fort petites , entières, li- 
néaires - lancéolées , très -étroites , fubulées , ai- 
gués. Les tiges & les rameaux fe divifent à leur 
fommet en deux ou troisramifications qui forment 
à leur extrémité autant d’épis grêles & courts, 
qui fupportent des fleurs alternes, unilatérales , 
petires; les divifions du calice ciliées à leurs 
bords ; les braëtées fort petites, aciculées. 


Cet arbufte fe rencontre au Cap de Bonne-Ff- 
pérance. D 


10. THÉSION en épis. Thefium fpicatum. Linn. 


Thefium floribus fpicatis , levibus ; foliis fubulatis, 
breviffimis , remotiffimis. Linn. Mant. pag. 214. — 
Lam. Illuftr. Gener.. vol. 2. pag. 123.n°. 2777. 


Cette efpèce , qui a des rapports avec le cheffum 
funale , furtout par la petiteffe de fes feuilles, en 
eft cependant très -diflinéte, en ce que fes tiges 
n'ont point la grande foupleffe de celles de ce der- 
nier, que fes épis font bien moins gréles, & les 
braétées qui les accompagnent point aciculées. 


Ses tiges font droites , ftriées, un peu angu- 
leufes, fermes, roides , fouvent prolifères, hautes 
d'environ trois pieds, de la grofleur d'une plume 
d'ois, munies de rameaux alternes , garnis de feuil- 
les très-diftantes , fort petites, un peu prafles, 
fubulées, aiguës, lies, fefiles, entières. Les 
fleurs font fituées à la partie fuperieure des ra- 
meaux , difpofées en épis oblongs, de la grof- 
feur du petit doigt, axillaires , accompagnées de 
deux bractées acuminées , membraneufes à leurs 
bords ; la feuille qui les accompagne , eft femblable 
aux bractées; les calices font courts, très-liffes. 


Cette plante croît fur ies montagnes, au Cap de 
Bonne-Elpérance. (W. f. in Herb. Lam.) 


11. THÉSION à fleurs en tête. Theffum capitatum. 
Linn. 


Thefium floribus capitatis, feffilibus , terminalibus ; 
foliis triquetris , levibus ; braëleis ovatis. Linn. Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 302. — Willd.Spec. Plant. vol. 
1. pag. 1214. n°. 9. — Lam. IMuftr, Gener. vol. 2. 
pag: 123..n°. 2778. 
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Thcfium foliis triconis, mucronatis , devibus ; ca=. 
£ 


- pitulis terminalibus, braëteis ciliatis. Thunb. Pro-. 


mt da 0 on he Etant 


drom. pag. 416. 
T'hefium floribus capitatis, Royen, Lugd. Bat. 214. 


On difinpue aifement cette efpèce à la difpo- 
fition de fes fleurs réunies en tête , &z à fes brac- 
tées ovales-ciliées. Sestiges fonc dures , ligneufes, 
divifées en rameaux aïternes, diftans, inégaux ÿ 
les fupérieurs plus longs que les inférieurs , char- à 
gés d’autres petits rameaux courts, prefque fafct- 
culés, garnis de feuilles alrernes, fetliles , petites, ,. 
éparfes , linéaires, à trois faces, entières, lifles 
à leurs deux faces, fubulées , mucronées à leur 
fommet , très-étroites. 


Les fleurs font terminales, fefiles,réuniesentête, 
munies de bractées ovales , ciliées à leurs bords; 
les calices divifes en découpures longuement acu- 
minées, & garnies de poils fur toute la longueur 
de leur face intérieure. 

Cette efpèce croit en Afrique & au Cap de 
Bonne-Ffpérance. D (W. fin Herb. Lam. ) 


12. THÉsIONàcorymbes. Thefium ffrittum. Linn. 
Thefiam ramis ftriéis , nudiufculis; floribus corym= 
bofis ; fodiis lineari fubularis ,remotis, decurrentibus..\. 
Lam. Illufte. Gener. vol. 2. pag. 124. n°. 2790. 


Thejfum floribus umbellatis ; foliis linearibus , de= 
currentious. Linn. Mant. pag. 214. — Willd.Spec. 
Plant. vol, 1. pag. 1214, n°. 10. 1h 


M: 
n . \ . . . pi 

Thefium (fritum }, floribus umbellatis ; foliis ii 
linearibus, acutis, ffridtis, decurrentious ; caule firiato, :\ 


angulato, fruticofo. Berg. Plant. Capenf. p.73. n°.2.' | 


Thefium foliis lanceolatis, decurrentibus ; floribus*\ 
terminalibus  fubumbellaris. Yhunb. Prodr. pag.45. 


Ses tiges reffemblent à celles d’un génet; elles. \ 
font droites, anguleufes, ftriées, rameufes à leur- » 
partie fupérieure ; les rameaux fimples, alternes , !. 
paniculés, roides, glabres; les fupérieurs plus : 
alongés, garnis de feuilles roides, glabres, fethles, 
linéaires , très-étroites ,prefque fubulées , aiguës, ! 
longues à peine de fix lignes, plus courtes que | 
les entre-nœuds , un peu décurrentes à leur bafe.: fi 


Les fleurs fontprefqu'ombeliées, difpoféesen co. 
rymbes courts, terminaux & latéraux. Les pédoncu- d 
les ramifiies, munies à leur bafe d'uneforte d'invo- | 
lucre univerfel à trois folioles linéaires, & à la. 
bafe de chaque divifion de bragtées étroites , li- 


| néhires ; fubulées. Leur calice eft glabre tant er 


dehors qu’en dedans, coriace, à cinq découpures 
droites , concaves , aiguës, perfiftantes ; cinq éta- 


\ mines dontles filamens font capillaires, très-courts. 
Les anthères arrondies, un peu anguleufes ; un 
ovaire turbiné , furmonté d’un flyle de la longueur 
des. étamines, terminé par un ftigmate fimple; 
une capfule couronnée par les divifions du calice. 
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Cette plante croit au Cap de Bonne Efpérance. 
h (VW. Jin Herb. Lam.) 


13. THËSs10N ombellé. Thefum umbellatum.Linn. 


Thefiim foliis oblongo-ovatis , umbellis peduncula- 
is ,trifioris , cymam terminalem efficientious. Lam. 
luftr. Gen. vol. 2. pag. 123. n°. 2780. 


Thefium floribus umbellatis, folris ablorgis. Linn. 
5pec. Plant. vol. 1. pag. 302. 


Centaurium luteum , afcyroïdes, virginianum. Pluk. 


Mantiff. pag. 43. tab. 342. fig. 1. 
Thefium (corymbulofum) , ere&um , foliis ovali- 


lanceolatis , fafciculis florum corymbulofo-terminali- 
bus. Mich. Flor. boreal. Amer. vol. 1. pag. 112. 


A l’afpeét de fes feuilles on prendroit cette ef- 

pèce pour l’hypericum perforatum , mais elles font 
alternes & point perforées. Ses tiges font droites, 
glabres, chargées, à leur partie fupérieure , de 
rameaux alternes, garnis de feuilles fefiles, alter- 
nes, ovales-lancéolées , glabres, très-entières à 
Jeurs bords Les fleurs font petites, blanches ou 
jaunâtres, difpofées, à l'extrémité des rameaux , 
en ombelles pédonculées , foutenant des ombel- 
Jules à trois ou cinq fleurs, dont Penfemble forme 
june cime terminale ; elles font munies à leur bale 
d’un involucre à quatre petites folioles. Le calice 
eft coloré, prefqu’en forme d’entonnoir ; fon limbe 
partagé en quatre lobes aigus ; les filamens velus 
‘à leur partie fupérieure , inférés fur le calice, au 
nombre de quatre, fupportant des anthères pre- 
que globuleufks. 


_ Cette plante croit dans les prés fecs, dans la 
Virginie & la Penfilvanie. # (W. f. in herb. Lam.) 


14, THÉSION caffant. Thefium fragile. Thunb. 


Thefium foliis ovato-triquetris , carinatis , decur- 
rentibus ; caule angulato ; floribus axillaribus ; fefft- 
libus. Linn. f. Suppl. pag. 162. — Lam. Ill. Gen. 
vol. 2. pag. 124. n°. 2788. — Willd. Spec. Flant. 
Vol. . pags 121$: n° 12: 


Thefium (fragilé), folis trigono-ovatis , caule 
angulato , floribus axillaribus. Thunb. Prodrom. 
Pa8- 45- 

Cette plante eft extrêmement caffante, & fe 

réfente fous l’afpeét d’un fufola, munie de feuil- 
le fi petites , qu'elle en paroit dépourvue. Ses 
tiges font glabres, droites, anguleufes , très-fia- 
giles; fes feuilles alternes , décurrentes , extrême- 
ment courtes, petites, ovales, triangulaires, re- 
levées en carêne fur le dos , glabres , entières; les 
fleurs axillaires & fefliles. 


Cete plante fe rencontre au Cap de Bonne- 
Efpérance. 


15. THÉSION fcabre, Thefium fcabrum. Linn. 


T-ANE 


Theffum capitulis pedunculatis, foliis triquerris, 
margine carinäque fcaberrèmis. Linn. Spec. Plant. 
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pag. 302. — Lam. illuftr. Gener, vol, 2. pag. 123. 
n°,2781. — Wiili. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1216. 
n°, 13.— Berg. Plant. Capenf. pag. 72.n°. 1. 


um foliis trigonis, imbricatis, fcabris ; cauls 
tereti ; fiortous terminalibus. Thunb. Prodr. p.45. 


Il exifie beaucoup de rapport entre le chefrurm 
capitatum & cette elpèce ; mais cette derrière en 
diffère en ce que les rêtes de fleurs font fuppor- 
tées par de lorgs pédoncuies, & que les feuilles 
font rudes , tant à leurs bords que fur leur dos. 


Ses tiges font droites, cylindriques, légére- 
ment firiées, hiutes de huit a dix pieds, divifées à 
leur partie fupérieure en rameaux fimples, courts, 
pañiculés, garnis de feuilles éparfes, fefliies, très- 
rapprochées , prefqu'imbriquées , longues &’un 
pouce, triangulaires , fubulées, mucronées à leur 
fommet, hériflses, à leurs bords & fur leur ca- 
rêne , de très-petites dents aiguës. Les fleurs font 
réunies en un épi terminal en forme de tête, fitué 
à l'extrémité d’un pédoncule alongé , muni de 
braétées glabres, triangulaires , ciiées à leurs 
bords , perfittantes, de la longueur des fleurs. Le 
calice eit turbiné , à cinq découpures droites, ai- 
guës , garnies intérieurement , vers leur fommet, 
d'un duvet affez épais, blanc, crépu ; cinq fila- 
mens courts , filiformes ; des anthères prefque 
rondes , triangulaires ; un ovaire oblong, angu- 
leux ; un flyle perfitant, un peu plus court que l:s 
étamines, Le fruit eft une capfule ovale, petite, 
ftriée , couronnée par les découpures du calice &c 
par le ftyie ; une feule loge, une f£ule femence 
globuleufe, prefqu’offeufe. ‘ 


Cette plante croit au Cap de Bonne - Efpé- 
rance. D 


16. THÉSION paniculé. Thefum paniculatum, 
Lion. ; 


Théfium foliis lanceolatis , remotis ; ramis anzu- 
latis, diffufis ; floribus terminalibus. Thunb. Prodr. 
p. 45. — Lam. Îll. Gen. vol. 2. p. 122: n°. 2774 


Thefium ( paniculatum}), totum paniculatum. 
Linn. Mantiff. pag. 1. — Willlen. Spec. Planr. 
vol. 1. pag. IS1$. n°. 14 


Ses tiges font médiocrement ligneufes, glabres, 
cylindriques , un peu ftriées , divifées, dans toure 
leur longueur, en un grand nombre de rameaux 
diffus , anguleux, fleuris, paniculés , comme dans 
les galtum. Les feuilles font alternes, fefliles, fort 
petites, diftantes, linéaires-lancéolées ; les der- 
nières fubulées. Les fleurs font très-perites , pé- 
donculées, difpofées alternativement dans l'ai: 
felle des feuilles, formant, par leur enfemble, 
une panicule étalée. Un peu au deffous de chaque 
Asur eft fruée une forte d’involucre à trois , quatre 
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ou cinq divifions. Le calice eft court, à cinq dé- 
coupures à fon limbe ; les fruits de la forme & de 
ha groffeur d’une femence de coriandre : un grand 
nombre de fleurs avortent. 
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Cette plante fe rencontre au Cap de Bonne- 
Efpérance. B 


17 
Lam. 


THESION hifhidule. TA 


fun hifpidulum. 


Thefium caulibus paniculatis, diffufis ; foliis li- 
neari- fubulasis , hifpiduiis ; floribus LR n fs 
Jüfilibus. Lam. Illuftr. Gener. vol. pag. (24. 
n°. 2709. 


C'eft un fort pe tit arbuüfle, dont les tiges font 
hautes de quatre à fix poseess grélés, un peu ie 
tueufes, raboteufes , hériflées, ainf que la plu- 
part des autres parties de cette plinte, de poils 
très-courts, à peine fenfbles, qui la rendent rude 
au toucher, prefqu'accrochante. Les ramzaux font 
courts, nombreux , diffus » pañiculés, prefqu'en 
buiffon , garnis de Fauilies, petites , étroites, li 
néaires, fubulées, hifpides , trés- entières , épar- 
fes; fefiles , un peu courbées , longues de trois 
fignes au moins. Les fleurs font terminales, réunies 
en petits paquets feiles , quelques- uns latéraux , 


la plupart terminaux, munis de braétées allez fem- 
blables aux feuilles. ” 


Cette plante a été recueillie par M. Sonnerat 
au Cap de Bonne-Efpérance. F5 (W. f. in herb. 
Lam.) 


18. THÉSION amplexicaule. Theffum .amplexi- 
caule, Linn. 


Thefium floribus fubfpicatis, fécundis, ciliaro-la- 
natis ; folirs cordatis , RÉ AOS Lam. Illuttr, 
Gensr. vol. 2. pag. 123. n°. 


2782. 


/ 


Thefium floribus ARS fecundis, ciliato-la- 
natis, Linn. Mant. pag 213.— Willd. Spec. Plant. 
vol. £. pag. 1216. n°. 15. 


Ses tiges font droites, nn en ligneufes, 
ftrices , un peu anguleufes, lies, hautes de qua- 
tre pieds, rameufes à leur partie fupérieure, gar- 
nies de feuilles alternes , fefiles, amplexicaules ; 
en forme de cœur, un peu épaifles , glabres à 
leurs deux faces, liffes, entières à leurs bords , 
aiguës à leur fornmet , longues d'environ un 
pouce. 


Les fleurs font fort petites, difpofées prefqu'en 

grappes à l'extrémité des rameaux où prefqu'en 
épis, routes tournées 4 même côté, munies de 
bractées aflez grandes , ovales. Leur calice et 
d'une feule pièce , divifé à fon limbe en cinq dé- 
coupures Janugineufes , ciliées à leurs bords. 


pese plante croit fur les hautes montagnes au 
Cap de Bonne-E fpérauce, B 
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19. THÉSION à trois fleurs. 
Lion. f. 


Thefium foliis lanceolatis , caule angulato ; pedun- 
culis axillaribus , trichotomis , compofitis. Linn. f, 
Suppl. pag. 162. — Lam. [liuftr. Gener. vol. 2. 

ag. 124, n° | 274 — Willd. Spec. Plant. vol. rà 
pag. 1216. n°. 


Thefum triflorum. : 


T'hefriura ni ), foliis lanceolatis , caule 
angulato , pedunculis trichotomis. Tiunb. Pro$romi 


pag. 46. 


Cet arbufte a des es droites , l'eneufes, gla= 


bres , un pes ftrices, rpauts , anguleii ifes , gar- 
nies de feuilles alernes, fefiles, lancéoléses, gla- 
bres à Jeurs deux faces, entières à leurs borès 3 
un peu aigiés à lcur forme t; les fleurs fituées à 
l'extrémité des rameaux, dans l’uiflelle des feui!- 
les. Les s pédoncules font ordinairement trichoto- 
mes où à trois divifions très-écartées entr'elles , 
terminés par trois petites Aeurs. 


On rencontre cette plante dans l'Afrique, au. 
Cap de Bonne-Efpérance. 

20. THÉSION à feuilles charnues. Thcffum eu= 
phorbioides, Linn. 


T'hefiurn foliis ovatis, acutis, carnoffs ; ramis di\ 
chotomis , 


pag- 46. A a Iluftr. Gener. vol. 2. pag. 144 
270 


Thifiim pedunculis triforis, terminelibus spi 
fubovaris a Linn. ne pag. eue — Wild. 
Spec. Plant. vol. 


Thefium Ceuphoibinides) foribus terminalibus, 
pedunculis trifloris ; folits carnoffs, ovato- -fubrotun- 4 


dis ; caule fruticofo. Berg. Piant, Capenf. pag. 74.: 
Nos 2e 


Planta africana | frutefcens ; portulaca fo'iis , 
morgfuni Syrorum , ex brevi pediculo binis. Pluken. 
Amalth. pag. 173. 


Des feuilles graffes & chirnues donnent à cette 


plante l'apparence d'une eupnorbe. Ses tiges font 


droites , lisneules, glabres, flriées, prefqu’ angu- 


leufes , “divifées en rameaux de même forme, di- ill 


chotomes à leur partie fupérisure, Les F-uilles 
font fefiles, alternes, chainues, très-ouvertes, 

ovaies, un peu ar rondies ; très-entières , 
à leurs deux faces , un peu aiguës à leur fommet , 
longues d’un pouce. 


Les fleurs font terminales ; axillaires, prefqu’en 
grappes ; les pédoncules munis ordinairement de 
trois fleurs, chaque fleur pédiceilée ; à la bafe du 
pédoneule commun , des braëtées ovales, un peu 
aiguës ; d’autres plus { petites, la ncéolées , fur cha- 
que pédicelle, Le calice ef curbiné , à cine angles, 
glabre, à cinq découpures droites ; linéaires ; COn- 
caves, un peu relevées en boffe à “leur bafe exte- 


ficribus terminalibus. Thunb. Prodrom. ! | | 


glabres « 


LR CS 


| 


| 
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feures cinq Blamens courts, fubulés; les anthères 
refqu’orbiculaires , échancrées en cœur ; l'ovaire 
urbiné ; un ftyle plus court que les éramines , fur- 
nonté d’un ftigmate plane, capité. Le fruit eft une 
‘apfule un peu arrondie, à une feule loge, cou- 
onnée par les découpures du calice. 


Cetre plante croit naturellement au Cap de 
onne-Efpérance. P 


21. THÉSION épineux. Theffum fpirofum. Linn. f. 


Théfium foliis fibulatis, apice frinofis ; floriéus 
willaribus ; folirariis. Lam. Illuftr. Gener. vol. 2. 
ag. 124. 0°. 278$. 


Thefium (fpinofum), foliis fubulatis, fpinofis ; 
oribus axillaribus. T hub. Prodr. pag. 45. 


Thifium foliis fubulatis , mucronatis ; floribus axil- 
aribus , folitariis. Lion. f. Suppl. p. 161.— Wilid. 
Spec. Plant. vol. 1. pag: 127. 


On diftingue affez facilement cette efpèce au 
caraétère particulier de fes feuilles terminées par 
une pointe épinsufe..Ses tiges font glabres, fiiées, 
dures , rameufes , garries de feuilles all les, .al- 
tèrnes, fubulées, giabres à leurs deux faces, 
roides , très-ouvertes, entières , canaliculées en 
deffus, fubuiées, prolongées à leur fomm:t en 
ane pointe roide, piquante. Les fleurs font fo- 
itaires , fituees dans l’aiffelle des feuilles à la 
partie fuperieure des rameaux. 


. Cette efpèce fe rencontre au Cap de Bonne- 
Efpérance. 

22, 
Labill. 


Thefium aphyllum, flaminum filamentis decem, 


THÉSION drupacé. Thefium drupaceum. 


alternis, fleriiibus. Labiil. Nov.-Hoil. Plant. vol. 2 
pag. 68. tab. 93. 

Cette efpèce peut être placée fur la ligne qui 
rapproche les theffum des ofyris , ayant des fruits 
drupacés. C'eft un arbriffeau qui s'élève à u hau- 
teur de cinq à fix pieds, dont les branches font 


droites, cylindriques ; és rameaux pe , angu- 
leux , entierement privés de feuilles, qui font 
remplacées par quelques ; petites écailles ovales, 
alrernes , appliquées contre les rameaux, cadu- 
ques. Les fleurs font difpofées en épis latéraux & 
terminaux, munies de perites braétées en forma 


d'écaille , ovales, caduques. 


Chaque fleur offre un calicz dont les décou- 
pures font ovales, epaiilies a leur fommet; dix 
filamens courts, inférés fous les divifions du ca- 
Kce , dont cinq altéernes avec les divifions & 
fériles ; les cinq autres oppofés & fertiles, E 

minés par des anchères elobuleufes, a deux loge 
lovaire eft ovale, le ftyle à peine fenfible , le 
fligmate peité, à cirq rayons. Le fruit éét un drupe 
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ovale, à une feule loge, monofperme ; l’ern- 
bryon “fort petit , préqu ovale » placé prefau’à 
la bafe d’un péri! Le charnu, jaunat re; la ra- 
dicule fupérieure ; les cotvlélons très-courts. 


/ 


Cette plante a été obfervée par M. Eabillar- 
dière au Cap Van-Diemen. h (Deferips.ex Labi.l.) 


THÉSÉ bois dur. Securinega. Genre de plantes 
dicotyledones, de la famiile des euphorbes, qui 
a des rapports avec les buis, & qui comprend des 
arbres tres-élevés, -xotiques à |’ Europe, dort le 
bois eft très-dur ; les feuilles alternes , très-en- 
tières ; les fleurs axiilaires, agslomérées , mo- 
neiques ( peut-être dioiques ). ? 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Des fleurs monoïques s fleurs mâles pourvues 
d’un calice à sing découpures; cing étamines (oufix?); 
Les filamens prefque moncdelphes à leur bafe, entourés 
en dehors d'une : dans les ee 
femelles, trois fiyles courts , réfléchis ; une capfule à 
irois loges. 


Car 


couronne jaunâtre : 


J 


ACTÈRE GENÉRI QU E. 


Fa fleurs mâles font féparées des femelles f 
mêmes individus ou fur des individus 


1 


dif- 


die fleur mâle offre : 


1°. Un calice court, d'une feule pièce, à cinq 


découpures. 
2°. Point de corolle. 


3°. Cinq ou fix éramines, dont les filamens {ont 
courts, prefque réunis à leur bafe, environnés 
en dehors d’une courorne jaunâtre, ou peut-être 
de glandes conniventes ; les anthères ovales. 


Chaque fleur femelle offre : 


1°. Un calice perfiftant, à cinq découpures cor- 
caves, arrondies, courtes, un peu charnues. 


2°. Point de corolle, à moins qu’on ne prenne 
pour elle un petit bourrelet court, prefque lobe, 
qui perffte avec le calice. 


37. Un ovaire globuleux , prefqu'à trois faces , 
furronté de trois {tyles courts, perfiltans & tér- 
minés par trois ftigmates obus. 


Le fruir eft une petite capfule fphérique , à trois 
lo5:s, furmontée de fiyles perfiftans & réfléchis, 
foutenue à fa bafe par le calice perfiftane, rabat 
en dehors. Les femences..……. 


Obfervations. Ce genre mérite d’être examiné 
fur des individus vivans : il eft poñible que les 
parties de Ja frudification foient un peu difté- 
rentes, ne les ayant obfervées que fur des in- 
dividus fecs:. M. de Juffieu a rapproché ce genre 
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de celui des buis, quoiqu'il n’en ait point vu l:s 
fruits. Jen ai vu quelques-uns dans l’herbier d- 
M. de Lanmauck; ils mont ü#err, comme ceux 
du buis, une petite capfule à troi, loges, co:- 
vonnée par les uois flyles perfiflans & réfiéchis. 


ESPÈCE. 


THÈLE bois dur. Securinega duriffima. 


Securinega foliis coriaceis, ovatis, intgris ; flo- 
ribus olomeratis, axillaribus, (N.) 

Securitega diriffina. Gel. Syit. Nat. vol. 2. pag. 
1CO8. — Juil. Gener. Plant. pag. 388. 

C'CA un très grand arbre dont l2 bois eft très- 
dur, & fe refufe prefqu'à li hache, d’où lui 
visac fon nom: il fe couronne de branches fortes, 
de rameaux nombreux, très-glabres, de couieur 
cendrée, garnis de fiuilles alrernes , médiocre- 
ment petiolées , très-coriaces, dures, glabres 
à leurs deux faces, entières à leurs bords, d’un 
vert-pâle 82 erèc-l'ffis en deffus, finement vei- 
nées & réticuiées en deffous, ovates, obrufes 
à leur fommet, arrondies à leur bafe ; Les pétioles 
courts , redrefiés. 


Les fleurs font difpofées dans l’aiffeile des 
feuilles en petits paquets agglomérés , prefque 
fefiles; elles font monoïques ou peur-être dict 
ques, fort petites. Dans les individus que j'ai 
examisés , j'ai toujours vu les fleurs mâles fipa- 
rées des femelles fur des rameaux différens, mais 
Je n'ai pu m'afitrer s'ils avoient appartenu au 
même arbre. Le fruit eft une petite caplule glo- 
buleufe, très-glabre, à peine de la eroff-ur d’un 
grain de poivre, couronné par trois flyles très- 
courts, réfléchis ; le calice, perfiftant fous le fruit, 
m'a paru compofe de cinq petites foliules ar- 
rondies. 


Cet arbre à été ob'ervé à l’Ile-de-France par 
Commerfon. FR (W./f. in herb. Juff. & Lam.) 


THILAQUI. Thilachium, Genre de plantes di- 
cotylédornes , à flurs incomplètes, apétalées, qui 
comprend des arbriflzaux exotiques à l'Europe, 
dont les feuilles font alternes , très-entières ; les 
pédoncules terminaux, peu girsis de fleurs. 


Le caraétère effeniiel de ce genre eft d’avoir: 


Un calice entier, ouvert & tronqué à li mataration ; 
point de corolle; des étarnines nombreufe:, inférées fur 
le récéptacte ; un fHymate feffile ; une baie à dix côtes, 
à une feule loge, polyfrerme. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


10. Un calice en forme de follicule, oblong, 
turbuié , nerveux , très-entier, acuminé , fcrmé 


+0 


jufqu'à l’époque de la maturité, où il s'ouvre & 
paroit tronqué à fon fommet. 


o 


2%. Point de corolle. 


3°. Un grand nombre d'étamines (environ 0), 
dont les filamens font droits, longs, fubulés, in-! 
féres fur le récepracle , terminés par dés anthères! 
droites & oblongues. . 


4°. Un ovaire fupérieur , oblong, ftrié , porté 
fur un pédicelle de la longueur des filamens, point 
de fiyle ; un fligmate arrondi. 


Le fruit eft une baie oblongue, pédicel'ée, à 
dix cotes , à une feul: loge, renfermant plufieurs 
femences éparfes , rénitorines. 


Obfervations. Le nom de ce genre eft formé du L 
mot grec tulachion | follicalus ), parce que fon 
calice reffemble à une forte de follicule. Il {e rap- 
proche des capparis par fes étamines & par fon 
fruit pédonculé : il en d'ffère par 1: défaut de co- 
rolle, par fon calice fingulier & par la forme de 
fon péricarpe. 


EsPÈceE. 
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PrirAQUI d'Afriqus. Thilachium africanum. | 
Loureiro. 

Thilachium foliis ovatis , alternis ; pedunculis po-' 
lyfloris , terminalibus. Loureiro , Flor. cochinch.. 
pag. 418. 

C'eft un arbriffleau peu élevé, dont la tige fe k 
divife en rameaux étalés, garnis de feuilles alter! 
nes , pétiolées , ovales, glabres à leurs deux f.ces, # 
très-entières à leurs boris, à peine aiguës. Les! 
fleurs font fituées à l'extrémité des rameaux, réu- 4 
nes en petit nombre fur un pédoncule communs: 
elles renferment un grand nombre de filamens. 
alongés , couleur de fifran. ] 


Cette plante croît dans les lieux arides & fau- ! 
vanes , fur les côtes orientales de l'Afrique. P 
( Deféripe. ex Lour.) 


THOA. Thoa. Genre de plantes dicotylédones, 
à fleurs incomplètes, monoiques, de la Faille des 
orties, qui a de grandes rapports avec les gnetum, 
qui comprend des «ibuftss exotiques à l'Europe, 
dont les branch-s font farmenreuf-s & noueufes; 
les rameaux oppofés ; les feuilles oppofées ; les 
fleürs cifpoises cn épis axillaires & terminaux, 


Le caractere eifentiel de ce genre eft d’avoir : 


Des fleurs monoiques ; point de culice ni de corolle; 
un grand nombre 4 étamines dans les fleurs mâles ; 
dans les fleurs femelles un flyle prefque nul ; crois où 
quatre féigmates ; une cu; fule vvule, à une loge ; une 
Jeule Jémence. 

CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les Aeurs font monoiques, difpolées fur un épi 
DUJEUX , 


LEO 


oueux, articulé, dont les fleurs mâles occupent 
refque toute la longueur ; les fleurs femelles 
ituées à la bafe de l’épi. 


Chaque fleur mâle offre : 
1°. Un calice nul. 
2°. Une corolle nulle. 


:3°. Un affez grand nombre d’éramines, fituées 
ichaque nœud de l'épi ; les flamenslibres, courts, 
iliformes , terminés par des anthères globuleufes, 
fort petites. 


Chaque fleur femelle offre : 
1°. Point de calice, point de corolle. 


2°. Deux ovaires oppolés, fitués à la bafe de 
épi d:s fleurs mâles, feñiles ; point de ftyle ap- 
parent ; trois ou quatre ftigmates. 


Le fruir eft une capfule ovale-oblongue, en 
forme d'olive, munie fous fon écorce de poils 
foveux & piqua:s ; fragile & teltacée intérieure- 
ment , à une feule loge, à une feule femence. 


ESPÈCE. 


- THOA piquant. Thoa urens. Aublet. 


Thoa foliis oppofitis, integris ; floribus fpicatis ; 
ramulis oppofitis , apice dichotomis. (N.) 


Thoa urens: Aubl. Guïan. vol. 2. pag. 874. tab. 
336. — Gmel. Syit. Nat. vol. 1. pag. 826. 


Thoa. Lam. Illuftr. Gener. tab. 784. — Juieu , 
Gener. Plant. pag. 406. 


Arbriffeau dont les tiges, d’une groffeur im- 
diocre , noueufes , un peu fouples , font revétuss 
d'une écorce glabre, & de laquelle diftills une 
forte *e gomme aflez abondante. Les branches font 
alongées , pliantes , noueufes, farmerteufes; les ra- 
meeux oppofes, glabres, noueux , dichotomes à 
leur fommet, munis à chaque nœud de deux feuil- 
les oppolées, pétiolées, ovales , très-entières, 
longues de deux à trois pouces & plus, larges 
d'environ deux pouces, glabres à leurs deux faces, 
veinées , réticulées, quelquefois un peu ondulées 
à leur contour , aiguës à leur fommet; les pétioles 
courts, un peu canalicul:s en deffus. 


Les fleurs font monoiques , difpofées en épis 
fimples, grêles , alongés, fitués dans l’aiffille des 
feuilles fupérieures , à l’extrémité des rameaux & 
dans leur bifurcation. L’axe de l’épi eft divifé par 
articulations, & par des nœuds renflés en cœur 
ou en ovale renverfé. À chacun des nœuds, ex- 
cepté aux deux inférieurs, font placées les fleurs 
males , uniquement compofées d’étamines nom- 
breufes , dont les filamens font courts, les anthè- 
res petites, globuieufes ; point de calice ni de 
corolle. Les flsurs femelles font au nombre de 
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deux , oppofées, fituées au nœud inférieur de 
l'épi : elles n’ont ni calice ni corolle ; elles offrent 
chacune un ovaire fefile , fans ftyle apparent , fur- 
monté de trois ou quatre ftigmates. Le fruit eft 
une capfule de Îa forme d’une olive, mais au moins 
une fois plus groffe , glabre , un peu mucronée à 
fon fommet, un peu échancrée à fa bafe au point 
d’atrache, dont l'écorce glabre recouvre des poils 
intérieurs foyeux & piquans ; une feule loge , qui 
ne s’ouvre point ; une feule femence ovale-oblon- 
gue , bonne à manger. 


Cet arbufte , que les Galibis nomment rhoa, 
croit dans les forêts de la Guiane. B Il eft prefque 
toujours en fleurs & en fruits. | 


Obfervations, « Lorfqau’on entame, dit Aubler, 
l'écorce & les branches de cet arbriffeau, il en 
fuince une liqueur claire & vifqueufe, qui, en fe 
defléchant , forme une gomme tranfparente. On 
en trouve fouvent d£s morceaux attachés au tronc 
& aux branches. Lorfqu’on coupe le tronc ou les 
groffes branches, il en découle abondamment une 
liqueur aqueufe, claire & tranfparente , que l’on 
peut boire dans le befoin , faute d’eau : elle n'a 
aucun goût. 


» Si l'on enlève la première écorce ds la capfule, 
on trouve une fubftance fèche , compofée de poils 
roides , couchés , qui fe détachenc facilement les 
uns des autres, & pour peu qu'il en tombe {ur la 
peau, ils caufent une grande démang£aifon. Sous 
cette fubftance eft une coque fragile, qui contient 
une amande à deux cotylédons , dont la peau eft 
rouffeâtre. Cette amande, bouillie ou grillée , et 
bonne à manger. Les marays , efpèce de coq-d'inde, 
& l£s hocos, efpèce de faifan , fe nourrifient de 
ce fruit qu'ils avalent tout entier.» 


THOUARSE farmenteufe. Thuarea farmentofa. 
Perfoon. 


Thuarea culmo repente ; foliis diffichis , tomen- 
tofis. Perf. Synopf. Plant. vol. 1. pag. 110. 


Cette fingulière graminée devant être préfen- 
tés ,avec tous les détails convenables, dans le bel 
ouvrage que publie M. Aubert du Petit-Thouars 
fur les plantes qu’il a recueillies à Madagafcar, je 
me bornerai à la mentionner ici en peu de mots, 
d’après les caraétères communiqués par M. au 
Petit-Thonars, qui en a fait la découverte. 


Ses tiges font rampantes & farmenteufes , gar- 
niss de feuilles alternes , tomenteufes, difpofées 
fur deux rangs oppofés. Ses fleurs font polygames, 
difpof£es en épis , dont le rachis eft membraneux, 
fe roule fur lui-même & tombe. Les fleurs infé- 
risures font hermaphrodites ; les fupérieures po- 
lygames; le calice bivalve, renfermant deux fleurs ; 
la corolle bivalve ; les valves ovales, muiiques; 
trois étamines ; deux flyles. Les épillets s'enfon- 
cent dans la terre, comme Îles re de l'arachis 
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hvpogea ; ils y germent & produifent de nouvelles 


pl antes. 


Cette plante croit dans le fable, à l'ile de Ma- 
dagafcar. 


THOUINIA. Thouinia. Genre de plantes dico- 
tylédones , à fleurs complètes, polypetalées, de la 
famil'e dés favoniers ( fapindi ) , qui a des rapports 
avec les oulicia, & qui comprend des arbrifleaux 
exotiques à l'Europe, dont les feuilles font alter- 
nes , fimples ou ternées ; les fleurs difpofées en 
épis axillaires. 


Le caraéière eflentiel de ce genre eft d’avoir : 
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Un calice à quatre découpures profondes ; quatre 
pétales velus en dedans ; huit étamines ; un ffyle ; 
trois fligmates ; trois capfules monofpermes , réunies 
a da bafe du ftyle , terminées par une aile membra- 


aeufe, 
CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice en forme de cloche, perfiftant, 
divife profondément en quatre découpures ova- 
les, concaves , obtufes , inégales ; deux oppofces 
plus étroites. 

2°. Une corolle compofée de quatre pétales al- 
ternes avec les divifions du calice, garnis inté- 
rieurement , vers leur milieu , d’une petite touffe 
de poils. 

3°. Un bourrelet glanduleux , à quatre lobes, 
fitué entre les pétales & les étamines. 


4°. Huit éramines, dont les filamens font libres, 
de ja longueur des pétales , inférés fous l'ovaire, 
terminés par des anthères ovales , à deux loges. 


s°. Un ovaire fupérieur, à crois côtés, furmonté 
d'un ftyle droit, perfiftant , plus long que les éta- 
mines , divifé à fon fommet en trois ftigmates fu- 
bulés & divergens. 


Le fruit eft compofé de trois capfules réunies à 
la bafe du ftyle, à une feule loge , ne s'ouvrant 
pas, terminée vers fon fommet par une aile mem- 
braneufe. 

Les fémences font folitaires, ovales, attachées à 
la bafe de chique loge. 


Oëfervations. Y. On avoit déjà établi deux gen- 
res fous le nom de rhouinia , qui fe font trouvés 
détruits , foit parce qu'ils appartenotent comme 
efpèces à d'autres genres, foit parce qu'ils étoient 
déjà connus fous d’autres noms. Aïnfi le houinia 
de Thunberg & de Swartz eft une efpèce de chio- 
nanthus (ul. Gener. Plant. 105), & le thouinia 
de Smith eft un endrachiurm , Jaff. 133, & un hum- 
bertia, Lam. Illultr, Gener. tab. 105. M. Poiteau, 
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jaloux également de rendre hommage au favant 
difingué dont il a reçu , comme tant d’autres, des 
preuves de bienveillance & de bonté , a rappelé 
un nom chéri pour l'appliquer à un nouveau genre 


| de plantes qu'il a découvert en Amérique. 


Obfervations. I. La pofition du bourrelet glan- 
duleux entre les pérales & les éramines , & non 


entre les étamines & l'ovaire , eft un caraétère 


qui n’a encore été obfervé que dans un petit nom- 
bre de plantes. Je l'ai trouvé, dit M. Poiteau, 
dans les fleurs de quatre efpèces de férjania 8c 
dans celles du cupania , en Amérique, & je fuis 
porté à croire qu'il exifte dans la plupart des gen- 
res de la famille des favoniers qui ont leurs étas 
mines libres. 


ESPÈCES. 


1. THouiniA à feuilles fimples. Thouinia fim- 


plicifolia. Poiteau. 


Thouinia foliis fimplicibus. Poit. in Annal. Muf, À 


Hift. Nat. Parif. vol. 3. pag. 71. tab. 6. 


Atbriffeau qui produit un grand nombre de, 


tiges fimples , roides , arquées, longues de huit 
à quinze pieds , fouvent foutenues par les arbrif- 
feaux qui les avoifinent ; le bois très-dur ; les feuil- 
les pétiolées, alternes , roides , lancéolées , ai- 


guës , très-fimples, dentées en fcie à leurs bords, . 


glabres en d:flus, réticulées & un peu tomen- 


teules en deffous , longues de trois à cinq pouces, . 


larges de deux environ , terminées en pointe, N 


munies de nervures latérales , nombreufes , paral- 


lèles, faillantes en deflous , terminées chacune par : 
une dent à la circonférence ; les pétioles courts , ‘k 


cylindriques , fans ftipules. 


Les fleurs font petites , blanchâtres , difpofées : 


en épis axillaires , plus courts que les feuilles. Leur 


calice eft cempanulé, perfiftant, à quatre divifions : 


profondes , ovales, obtufes, coneaves, deux op- 
pofées plus étroites; la corolle plus longue que le 
calice ; les pétales cunéiformes, concaves, a!rer- 
nesavec les divifions du calice , garnis d’une touffe 
de poils vers le milieu de leur côté intérieur, in- 
férés à la bafe extérieure d’un bourrelet glandu- 
Jeux & à quatre lobes ; és filamens de la longueur 
des pétales , inférés fous l'ovaire , entourés à leur 
bafe par le bourrelet glanduleux , foutenant des 
anthères ovalss, à deux loges ; l'ovaire fupérieur 
à trois faces , d’où s'élève un ftyle droit, perff- 
tant , plus long que les étamines ; trois ftigmates 
fubulés & ouverts. Le fruit eft compofé de trois 
capfules qui ne s'ouvrent pas , attachées à la bafe 
du ftyle , terminées par une aile membraneufe, 
contenant une feule femence ovale , inférée à Ja 
bafe de la loge , recouverte d’une feule tunique, 
compofée d'un embryon, dont la radicule eft fu- 
bulée , dirigée vers la bafe, & dont les déux co- 
tyiédons font inégalement repliés vers fa radicule. 


THO 


Cet arbriffeau croît à l’île de Saint-Domingue, 
ux environs de la ville du Cap, où M. Poiteau en 
fait la découverte. h (Defcripe. ex Poir.) 


2. THOUINIA à feuilles ternées. Thouinia trifo- 
aa. Poiteau. 


Thouinia foliis ternatis. Poit. Annal. Muf. Hit. 
at. Parif. vol. 3. pag. 72, & vol. $. tab. 27. 


Anorymos arbor , flore racemofo ; albo ; fruëtu tria- 


ato. Defchifaux , in herb. Juif. 


Arbre dont les feuilles font pétiolées, alternes, 
ernées ; les folioles en ovale renverfé , dentées 
n fcie à leurs bords, glabres à leurs deux faces, 
uifantes en deffus , profondément fillonées par les 
ervures latérales, qui font faillantes en deflous, 
& munies d’une petite touffe de poils dans chaque 
ngle ; la foliole terminale plus grande que les 
leux autres , longue de trois à quatre pouces ; Le 
étiole commun long de deux pouces, fans ftipu- 
es à fa bafe. 


Les fleurs font difpofées comme celles de l’ef- 
sèce précédente, & leur reflemblent; elles font 
‘gatement petites & blanchatres , mais un peu plus 
uvertes ; les pétales en forme de fpatulz. Les 
fruits n’offrent aucune différence remarquable ; ils 
ont quelquefois une partie de moins dans ces deux 
-fpèces, mais c'eft par avortement, les trois flig- 
mates étant toujours préfens. 


Cette plante croît à Saint-Domingue ; elle a été 
découverte, par M. Defchifaux , aux environs du 
Fort-Dauphin. (7 herb. Juff. & Defcripe. Poir) 


3. THouiniA à feuilles ailées. Thouinia pinnata. 
Turp. 


Thouinia foliis pinnatis, floribus pentapetalis. 
Turp. Annal. Muf. Hit. Nar. vol. $. pag. 401. 
tab. 26. 


Arbre de moyenne taille, droit, terminé par 
une tête arrondie , compofée de rameaux affez 
diffus, garnis de feuilles alrernes , ailées, d’une à 
trois paires de folioles oppofées , ovales - oblon- 
gues, coriaces , fermes , glabres, luifantes , en- 
tières, un peu échancrées au fommet , longues de 
deux à trois pouces ; point de itipules. 


Les fleurs font nombreufes, petites, blanches, 
difpofées en panicules droites à l'extrémité des 
rameaux ; un affez grand nombre de flzurs mâles 
par avortement. Le calice eft à cina découpures 
profondes , ovales-oblongues , inégales ; cinq pé- 
tales concaves, cunéiformes, rétrécis en onglet à 
leur bafe ,munis vers cette partie d’un appendice 
à deux lobes , foyeux comme toute la furface des 
pétales ; huit filamens de la longueur des pétales, 
foyeux à leur bafe , entourés d'un bourrelet glan- 
duleux , fupportant des anthères droites & ovales; 


un ovaire libre à trois faces; le ftyle droit; le 
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fligmate légérement bifide. Le fruit, beaucoup 
plus gros que dans les autres efpèces, eft compofé 
de trois capfules monofpermes, terminées chacune 
par une aile membraneufe , longue de plus d’un 
pouce. 


Cette efpèce a été découverte par M. Turpin, 
à Saint-Domingue , entre Monte - Chrift & San- 
Yago. D (Defcript. ex Turp.) 


THRINACE à petites fleurs. Thrirax parvi- 
flora. Swartz. 


Thrinax caudice inermi , foliis flabelliformibus , 
laciniis rigidis , fpadice longiffime ramofo. (N.) 


Thrinax parviflora. Swartz, Prodrom. pag. ç7. 
& Flor. Ind. orient. vol. 1. pag. 614. — Wild. 
Spec. Plant. vol. 2. pag. 202. 


Corypha palmacea , foliis flabelliformibus cum ap- 
pendiculo ad imum; petiolis tenuioribus , flexibilibus ; 
compreffis. Brown. Jan. pag. 190. 


C'’eft une plante qui appartient à la famille des 
palmiers, & qui forme un genre particulier, voifin 
des rotangs ( calamus ). Ses tiges font droites, 
épaiffes , cylindriques, très-fimples , hautes dedix 
à vingt pieds, dépourvues d'épines, couronnées 
à leur fommet par une cime compofée de feuilles 
nombreufes, très-amples, plifées en éventail, 
glabres , à découpures roides , lancéolées , longue- 
ment pétiolées ; les pétioles glabres, fans épines, 
comprimés , plus longs que les feuilles, grêles, 
flexibles , pendans. 


Les fleurs font difpofées en très-longues grappes 
paniculées , redreffées , très-rameufes, longues de 
deux ou trois pieds ; chaque fleur pédicellée, com- 
pofée d’un-calice d’une feule pièce, entier, muni 
ce fix dents à fon orifice; point de corolle; fix éta- 
mines ; un ftyle furmonté d’un ftigmate creufé en 
ertonnoir & oblique. Le fruir eft une baie écail- 
leufe qui renferme une feule femence. 


1 Cet arbre croit fur les côtes arides & maritimes 
dé la Jamaique, & à la Nouveile-Efpagne. E 


THRIXPERMÉ centipède. Thrixpermum cen- 
tipeda. Lour. 


Thrixpermum caule parafitico, lateraliter radi- 
cante; foliis lanceclato-linearibus , fpicis diflichis, 
axillaribus. Lour. Flor. cochinch. pag. 635. 


S  C'eft une plante parafite , rampante au pied des 
arbres, dont les racines font fimples, courtes; les 
tiges longues , comprimées , vivaces, garnies de 
feuilles fort petites, vaginales , lancéolées-linéai- 
res, glabres à leurs deux faces, très -entières à 
leurs bords , réfléchies en dehors. Les fleurs font 
difpofées latéralement en épis droits, en forme de 
chaton. 


Chacune d’elles offre : 
LIL 2 
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1°. Pour calice un chaton linéaire , comprimé, f 


charnu, chargé d’écailles alternes, aiguës ; une 
caille pour chaque fleur. 


2°. Une corolle à cinq pétales alongés , linéaires, 
fubulés, prefqu'égaux , droits ; un fixième p“tale 
en forme d'appendice, attaché au réceptacle & 
ficué entre les deux pétales inférieurs , divifé en 
deux lèvres ; l’inférieure à trois découpures, pla- 
cée entre les pétales : les deux découpures laté- 
rales courtes, obtufcs; celle du milieu afcendante, 
conique , plus alongée ; la lèvre extérieure ovale, 
entière, faillante & plus longue que les pétales 
infericurs. 


3°. Une feule éramine dont le filamenteft court, 
filiforme , inféré fur le piftil , fupportant une 
anthère ovale, à deux loges, operculée. 


4°. Un ovaire droit , filiforme , inférieur ; le 
fyle épais, inégal, adné à là bafe du fixième pé- 
tale ; le fligmate fimple. 


Le fruir eft une capfule oblongue, à trois faces, 
à trois angles, À trois valves, à une feule loge, 
contenant plufieurs femences longues, très fines, 
preique femblables à des poils. 


Ce genre appartient à la famille des orchidées, 
& pa’oit avoir quelques rapports avec les /imodo- 
ram. Son nom eftcompafé de deux mots grecs, cris 
(pylus), fperma (fèmen), c’eft-à-dire , femences 
en forme de poils. 


Son caractère eflentiel eft d’avoir : 


Cinq pétales droits, linéaires ; La lèvre extérieure 
du fixième, ovale , fuillante ; une étamine ; un Jlyle; 
des femences piliformes. 


Cette plante croit à la Cochinchine ; elle rampe 
au pied des arbres. ( Deferipr. ex Lour. ) 


THRYALLIS. Thryallis, Genre de plantes di- 
cotylédones, à fleurs complètes, polypétalées, 
régulières, de la faille des érables , qui a des rap- 
ports avec les Aippocrarea , & même avec les mal- 
Fighia. Il comprend des arbultes exotiques à l’Eu- 
rope , dont les rameaux font articulés , les feuilles 
oppofées , munies de flipules. Les fleurs difpofees 
en grappes terminales dans la bifurcation des 
rameaux. 


Le caraëtire effentiel de ce genre eft d’avoir : 
Un calice à cinq découpures ; cinq pétales ; dix éta- 


mines ÿ un ffyle ; une capfule à trois Loges, prefqu’à 
trois coques, 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice profondément divifé en cinq dé- 
coupures droites , lancéolées , perfiftantes. 
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2°. Une corolle compofée de cinq pétales un peur! 


arrondis , très-ouverts. 


3°. Dix étamines dont Les flamens font fubulés, 
plus longs que le calice , terminés par un ftigmare 
fimple. 


4°. Un ovaire fupérieur , obtus, farmonté d’un 
ftyle filiforme , de la longueur des étamines, ter- 
miné par un ftigmare fimple. 


Le fruit eft une capfule à trois faces, à trois 


angles, à trois loges, qui fe féparent prefqu’en # 


trois coques, renfermant des femences folitaires , 
très-glabres , ovales , obtufes à leur bafe , recour- 
bécs , mucronées à leur fommet. 


ESPÈCE. 


TaryALus du Bréfil. Thryallis brafilienfis 


Linn. 


Thryallis foliis oppofitis , ovatis; flipulis fetaceis, 
racemis terminalibus. (N.) 


Thryallis brafilienfis. Linn. Spec. Plant. vol. 1. : 


pag. 554. — Willd. Spec. Plant. vol."2. pag. $70. 
— Juff. Gener. Plant. pag. 251, 


fig. 3. 


Fruticefcens herba pifonis Marcgrav. Brafil. p.97. | 


C'eft un arbufte peu élevé, dont les tiges fe di- 


vifent en rameaux glabres, cylindriques, articu- 


lés, garnis de feuilles oppofées, périolées, ovales, 


g'abres à leurs deux faces, entières à leurs bords, 


munies à là bafe de leur pétiole de ftipules féracées. 


Les fleurs font terminales, difpoféesen une grappe : 


fimple , longue d'environ un pied, fortant de la 


bifurcation d2s rameaux ; elles font munies à la: 


bafe de leurs pédicelles de petites braétéesféracées, ‘| 


très-courtes ; les pédicelles filiformes, plus longs : 


que les fleurs. Celles-ci font petites, glabres, jau- 
nâtres, à cinq pétales ; les capfules fe divifent en 
trois coques , renfermant chacune une femence 
très-glabre, recourbée & mucronée à fon fom- 
met. 


Cet arbufte croît naturellement au Bréfil. 5 
THRYOCÉPHALE. Tryocephalum. Forft, Nov. 
Gener. 


C'eft un genre de plantes mentionné par Forfter, 
encore très-peu connu, qui appartient à la fa- 


mille des fouchets , & qui paroït fe rapprocher des. 


cyperus. 


Ses tiges font droites , triangulaires , terminées 
par des fleurs réunies en têtes épaifles , ferrées , 
accompagnées à leur bafe d’un involucre à trois 
folioles. Les épillets contiennent environ quatre 
fleurs, parmi lefquelles une ou deux inférieures 
femelles ; les autres font hermaphrodites, Chaque 
fleur eit compofée d’une paillette qui recouvre 
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sois étamines; un ftyle furmorité de deux flis- 
aates , auquel fuccède une femence arrondie. 


Cette plante croit dans les iles de la mer du 
ud, 


THUNBERGIA. Thunbereia. Genre de plantes 
icotylédones , à fleurs complètes , monopétalées, 
le la famille des acanthes , qui a des rapports avec 
es barleria, & qui comprend des herbes exoti- 
jues à l'Europe, dont les feuilles font oppofées, 
es fleurs axillaires & folitaires. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un double calice , l'extérieur à deux folioles , l'in- 
érieur plus court , à douze dents fubulées ; une co- 
olle campanulée; quatre étamines didynames ; une 
apfule en bec, à deux loges ; deux femences dans 
haque loge. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un double calice; l'extérieur à deux folioles 
vales-oblongues, concaves , aiguës , prefque de 
a longueur du tube; Pintérieur, d’une feule pièce, 
rès-court, à douze découpures étroites, fubulées, 
rois fois plus courtes que le caiice extérieur. 


2°. Une corol/e monopétale, campanulée ; le 
ube infenfiblèment élargi; le limbe à cinq décou- 
ures cales, très-obtufes , rétrécies à leur bafe. 


3°. Quatre étamines didynames , dont les fila- 
nens font inf£rés fur le tube de la corolle terminés 
ar des anthères ovales. 


4°, Un ovaire fupérieur, furmonté d’un ftyle 
iliforme , plus court que le tube de la corolle, 
erminé par un fligmate à deux lobes. 


Le fruir eft une capfule globuleufe , courbée 
n bec d'oifeau , à deux loges, s’ouvrant longitu- 
linalement. 


Deux Jémences dans chaque loge, convexes , en 
forme de rein, un peu ridées. 


Oëfervations. Ce genre ne doitpas être confondu 
avec un autre du même nom , établi d’abord par 
Mont. A&. Holm. 1773, pag. 282, tab. 11, & qui 
offre pour efpèce un thunbergia Capenfis, qui a été 
depuis reconnu pour appartenir aux gardenia , & 
qu’on trouve décrit dans cet ouvrage à l’article 
GARDÈNE VERTICILLE, vol. 2,pag. 67. C'’elt le 
gardenia thunbergia. Aiton, Hort. Kew , & Willd. 
Spec. Plant. vol. 1, pag. 1226. 


= EsPÈCESs. 


1. THUNBERGIA du Cap. Thunbersia Capenfis. 
Linn. f. 


Thunbergia foliis ovatis, ciliatis, fubrds hirfucis ; 
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, caule diffufo, fubhirfuto. (N.) Lam. Illuftr. Gener. 


ab. $49. fig. 1. 


Thunbergia foliis ovatis , obtufis ; caule 


Willd. $pec. Plant. vol. 3. pag. 388. n°.1. 


diffufo. 


Thunbergia Capenfrs. Linn.f. Suppl. pag. 292. — 
Retz. AËt. Lond. 1. pag. 163. Icon. — Thunb. 
Nov. Plant. Gener. 1. pag. 21. 


Ses racines produifent plufieurs tiges herbacéss, 
diffufes, quadrangulaires, menues, hériflées de 
poils courts, garnis de feuiiles oppofées, prefiue 
fefiles, d’une grandeur médiocre , un peu élar- 
gies, très-entières à leurs bords, prefqu'obtufes, 
glabres en deffus, un peu velues en deflous , ci- 
liées à leur contour ; les pétioles extrêmement 
courts. 


Les fleurs font foliraires, fituées dans l’aifflle 
des feuilles fupérieures aui leur fervenr de brac- 
tées, foutenues par des pédoncules fimples, uni- 
flores, velus, bsaucoup plus longs que les feuilles, 
prefque filiformes ; le calice double ; l'extérieur 
compofé de deux folioles concaves , lancéolées, 
aigués , hérifées de poils un peu rudes; l’inté- 
rieur très-court , divifé en douze découpures 
étroites, fubulées; la coroile campanulée, de cou- 
leur jaune; fon tube un peu plus long que I£ ca- 
lice extérieur ; fon limbe divifé en cinq lobes 
égaux, très-obtus, prefqu'arrondis, rétrécis en 
forme d'’étranglement à leur bafe ; la capfule ela- 
bre, fubulée, fe partageant en deux loges, dont 
chacune renferme deux femences, 


Cette plante croit au Cap de Bonne-Efpé- 
rance. O? (W. f. in herb. Lam.) 


2. THUNBERGIA odorante. Thunbergia fragrans. 


Thunbergia foliis cordato-lanceolatis, acuminatis, 
bafi auriculatis ; caule fcandente ; glabro. (N.) Lam. 
Iliuftr. Gener. tab. 549. fig. 2. 


Thunbergia fragrans. Roxb. Coromand. 1. pag. 
A7. tab. 67- 


Thunbergia (fragrans ), foliis cordatis, acumi- 
natis , bafi fubangulato-dentatis ; caule fcandente, 


Wiild. Spec. Plant. vol. 3. pag. 388. n°. 2. 


Bien différente de l’efpèce précédente par fon 
port, cette plante a des tiges prefque ligneufes, 
glabres, cylindriques , grimpantes; elle refflemble 
beaucoup au convolvulus fepium. Ses feuilles font 
oppofées , pétiolées, oblongues , lancéclées , acu- 
minées à leur fommet, un peu échancrées en cœur 
à leur bafe , munies de deux oreillettes anguleufes, 
un peuaiguës , glabres à leurs deux faces, entières 
à leurs bords; les pétioles cylindriques, plus courts 
que les feuilles. 


Les fleurs font oppofées, folitaires dans les 
aiffeiles des feuilles ; les pédoncules fimples, gla- 
1 bres , cylindriques, uniflores , plus courts que les 


658 HU 


feuilles. Le calice extérieur glabre , à deux folioles 
concaves , oblongues, acuminées ; la corolle cam- 
panulée ; le tube de la longueur du calice ex- 
térieur; le limbe partagé en cinq lobes élargis, 
quelquefois un peu échancrés à leur fommet, très- 
obeus , retrécis prefqu’en englet à leur bafe. 


Cette plante croit dans les Indes orientales, le 
long des fleuves, parmi les brouffailles. B (F/f 
in herb. Lam.) 


THURARIA du Chili. Thuraria Chilenfis, 
Molin. 


Thuraria frutefcens , multicaulis ; foliis alter- 


nis. (N.) 


Thuraria Chilenfis. Molin. Hift. Natur. Chili, 
pag. 135. — Gmel. Syft. Nar. vol. 1. pag. 703. — 
Juff, Gener. Plant. pag. 422. Sud codon. 


Cette plante, dont Molina, dans fon Hiffoire 
naturelle au Chili, a formé un genre particulier, 
paroit à M. de Juflieu devoir être riunie comme 
efpèce aux codon , dons elle offre les principaux 
caractères. C’eft un arbriffeau qui poufle des tiges 
nombreufes , rameufes, cylindriques, de couleur 
cendrée, hautes d'environ quatre pieds, qui dif- 
tillent des fentes de leur écorce une réfine abon- 
dante, atfez femblable à l’encens. Les feuilles font 
aiternes , petiolées , roites, ovales ,très-entières, 
rudes au toucher, fucculentes, longues de quatre 
pouces. 


Les fieurs font petites, terminales, pédoncu- 
lées, munies a'‘un calice tubuié. La corolle eft 
munopétale , d'un jaune-verdatre, en forme d’en- 
ronnoir , une fois plus longue que le calice, en- 
tière à {on limbe ; elle renferme dix étamines 
égales, fiiformes, plus courtes que la corolle; 
les anthères à deux loges; deux ftyles; les ovaires 
oblongs ; les ftyles féracés, plus longs que la co- 
rolle; une capfulé fphérique , à deux loges, à 
deux femences brunes & alongees. 


Cette plante croit au Chili. D 


Obfervations. Pendant l'été la réfine fuinte à 
travers l'écorce de cet arbufte : on la recueille 
fous la forme de petits grains ou larmes, d’un 
blanc tranfparent, qui s’attachent le long des bran- 
ches. La récolte s’en fait en automne, lorfque les 
feuilles commencent à tomber : eil: a un goût fort 
amer, mais i'odeur en elt très aromatique. 


THUYA, Tauya. Genre de plantes dicotylé- 
dones, à fleurs incomplètes , monoïques, de 
la famille des conifères, qui a des rapports avec 
les cypres, & qui comprend des arbres ou ar- 
buftss exotiques à l'Eurove, dont les feuilles font 
courtes, ordinairement imbriquées, en forme d’é- 
cailles , toujours vertes & perfiltantes. 


> 


Le caradtère effenciei de ce genre eft d’avoir : 


femelles réunies en un cône ovale ; les écailles oblon- M 
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Des fleurs mâles difpofées en un chaton ovale, 
compofé d’écailles oltujes, imbriquées fur quatre rangs; 
quatre anthères feffiles fous chaque écaille; des fleurs 


gues , recouvrant deux femences ordinairement munies 
d’une aile membraneufe. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font monoiques; chaque individu | 
portant des fleurs males & femelles. de 


Les fleurs mâles font réunies fur un chaton: 
ovoide , compofé d’écailles obtufes , imbriquées, # 
prefqu'oppofées , fur trois ou quatre rangs. Elles K 
offrent : 


1°. Un calice nul, repréfenté par chaque écaille. 
2°. Point de corolle. 


3°. Quatre éramines fitu£es fous chaque écaille ; Mk 
les flamens à peine fenfibles ; les anchères fituées , 
à la bafe de chaque écaille. 
Point d’ovaire ni de ffyle. | 
Les fleurs femelles difpofées fur un cône ovale , ‘M 
compofé d'écailles oblongues, un peu épaiffies fi 
à leur fommet par un tubercule ou un petit on- jh 
geler, conniventes dans leur longueur. Chaquefleur Mt 
offre : 


1°, Le calice & la corolle comme dans les fleurs #, 
males. | 


2°. Deux ovaires fous chaque écaille, furmonté 
chacun d’un fiyle très-court, terminé par un ftig- 
mate concave. 


Le fruit eft un cône ovale, alongé, obtus à fon 
fommet, s’ouvrant longitudinalement , formé d’é- 
cailles oblongues. 


Dzux femences oblongues, entourées d’une aile 
membrañeufe , quelquefois echancrée. 


Obfervations. Les efpèces qui compofent ce 
genre fe rapprochent beaucoup par leur port des 
genévriers & des cyprès, particuliérement de ces 
derniers par leur fruétification ; mais dans les cy- 
près les cônes femelles font globuleux, formés par 
lPagrégation d'écailles épaifles, en tête de clou, 
attachées à un axe commun par un pivot épais qui 
s’infère au centre de leur face interne ; les femences 
plus nombreufes, fans ailes membraneufes. Quel-  : 
ques auteurs prétendent que le nom de shuya vient 
du mot latin sus, parce que l'on brüloit fouvent 
fon bois ou fa réfine dans les facrifices, à la place 
du véritable encens; d’autres croient qu'il vient 
d'un mot grec qui fignifie parfumer , à caufe de l'o- 
deur aromatique que répandent la plupart de fes 
efpèces. i 


Les auteurs du feizième fièlcle , eft-il dit dans 
la nouvelie édition des Arbres & Arbufles de Du- 
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namel, ont confondu les différentes efpèces de 
‘kuya. Dalechamp décrit même plufieurs gené- 
vriers fous ce nom, & il en compte quatre ef- 
pèces : il paroît néanmoins que la feule qu’il con- 
aut étroit le chuya occidentalis, cultivé dans les Jar- 
dins des rois de France à Fontainebleau. Comme 
tous les auteurs de ce fiècle, qui n'étudioient 
que dans les livres des Anciens, les botaniftes 
voulurent trouver dans Pline ou Théophrafte la 
defcription d'arbres ou de plantes fouvent origi- 
naires de l'Amérique : de là les erreurs & les mé- 
orifes fans nombre que l’on trouve dans leurs ou- 
vrages. J. Bauhin a donné l'Hiftoire du thuya 
d'Occident, ou arbre de vie; mais il a judi- 
cieufement obfervé que le nom d'arbre de vie 
étroit donné dans fon tems à des arbres de toutes 
es contrées : il a penfé que c’eft d’une efpèce 
de thuya que Lucain a voulu parler, quand il 
à dit que Cléopâtre poffédoit les meubles les plus 
fomptueux faits avec l’ivoire & Le thuya. 


Les rhuya, ajoutent les mêmes auteurs, fer- 
voient autrefois à l’ornement des Jardins ; ils pre- 
ioient différentes figures, fuivant le caprice & le 
goût du moment; mais on s’apperçut que des 
ubres mutilés par le fer ne pouvoient plus of- 
frir ces formes naturelles & variées, cet abandon 
sracieux dont la main du Créateur a embelli les 
végétaux, & leur culture fut négligée. Au lieu 
de les planter parmi les fleurs ou autour d’un par- 
erre , il feroit plus à propos de les réferver pour 
es bofquets, & les placer parmi les arbres verts : 
ls formeroient avec les fapins une des bafes des 
bofquets d'hiver; leur verdure néanmoins rougit 
in peu en été & perd fon éclat. On peut auf 
en fervir avec fuccès pour former des abris &c 
des palifades toujours vertes, qu'on tond au ci- 
eau. Toutes les efpèces de thuya peuvent s'élever 
de femence, & c’eft le mieux, quoiqu'elles pren- 
nent par boutures faites au commencement de l’au- 
omne. 


ESPÈCES. 


1. THuyvA d'Amérique. Thuya occidentalis. 
Linn. 

Thuya frobilis levibus , fquamis obtufis. Linn. 
Spec. Plant. vol. 2. pag. 1421. — Hort. Cliff. 449. 
— Horc. Upf. 289. — Rov. Lugd. Bar. 87. — 
Ginel. Sibir. vol. 1. pag. 182. — Kalim. jt. 3. pag. 
389. — Mill. D‘. n°. 1. — Duroi, Harbk. 2. 
pag. 455.—PBlackw. tab. 210.—Kniph. Centur. 1. 
n°. g1.— Aitcn, Hort. Kew. vol. 3. pag. 371.— 
Gærtn. de Fruét. & Sem. vol. 2. pag. 62. tab. 91. 
— Lam. liluftr. Gener. tab. 787. fig. 1.—Duham. 
Arb. vol. 2. pig. 310. tab. go, & edit. nov. — 
Mich. vol. 1. pag. 12. tab. 4. 


- Thuya foliationis articulis fuborbiculatis ; ftrobi- 
lis vvaris , teretibus; fquarais oblongo-ovalibus ; 0b- 
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tufis ; féminibus alaeis, Mich. 
voi. 2. pag. 209. 

Thuya Theophrafti. C. Bauh. Pinn. 488. — 
Tourn. Inft. R. Herb. pag. 587. 


Arbor vite. Cluf. Hift. 1. pag. 36. Icon. — Dod. 
Pempt. pag. 858. Icon. 
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lor. boreal. Âmer. 


Arbor vita , five paradifiaca vulod dia, odorata, 
ad fabinam accedens. J. Bauh. Hitt. 1. fecunda pars, 
pag. 286. Icon. 


Vulgairement l'arbre de vie. 


à, Thuya occidentalis , variegata. Marsh. Amer. 
pag: 245. 

Thuya Theophrafli, folits eleganter variegatis. 
Duüham.!. c. 


Tuya du Canada. 


7. Thuya occidentalis , odorata. Marsh. Amrr, 
pag: 245. 

C'eft un arbre d’une efpèce agréable , qui s’é- 
leve de vingt-cinq à trente pieds de haut. Son 
tronc eft droit, revêtu d’une écorce brune, ger- 
cée , très-branchu , très-ramzux ; les rameaux très- 
étalés , même pendans , d’un jaune-rougeâtre dans 
leur jeunefle , très-glabres , couverts en partie de 
feuilles planes , imbriquées , oppolé:s, appliquées 
contre les tiges , courtes, un peu obtufes , d'un 
vert-luifant, plus vif en hiver, épaiffes, en forine 
d'écailles un peu arrondies, relevées en bofle 
fur leur dos. 


Les fleurs font monoiques; les fleurs mâles fi- 
tuées à l'extrémité des jeunes rameaux, très- 
courts le long des anciens , réunies en chatons 
ovales , écailleux, compofés d’ecailles difpofées 
fur quatre rangs. Les fleurs femelles forment un 
cone ovale , fitué comme les précédentes, com- 
pofé d’écaillzs oblongues., trè:-liffzs, obtufes 
à leur fommert ; les femences fituées à la bat 
des écailles , envirannées d’une aile membra- 
neufée, échancrée tant à fon fommet qu'à fa bafe. 


Cet arbre croît naturellement dans les contrées 
feprentrionales de l'Amérique & en Sibérie, fur 
les montagnes de la Virginie & du Canada. B 
(Five) 


Il fort des shuya d’ Amérique des grains d’une 
réfine jaune & tranfparente comme le copal ; mais 
cette réfine n'eft point dure , & en la brâiantelle 
répand une odeur de galipot. Quoique leur bois 
foit moins dur que celui du fapin, il eft cepen- 
dant d’un bon ufage & prefqu'incorruptible. On 
l'emploie au Canada pour paliffader les forrifica- 
tions & pour faire des clotures de jardin, païce 
qu'il réfifte plus long-tems aux injures de l'air, & 
qu'il eft moins fujet à fe pourrir que roux autre 
| bois. Il répand une mauvaife odeur quand on le 
; travaille, On attribue à cet arbre une vertu fudo- 
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rifique : fes jeunes branches & fes feuilles, qui 
ont une odeur forte, affez agréable , produifenc 
à peu près les mêmes effets que la fabine. 


Lorfque cet arbre fut connu en France on lui 
donna le nom d'arbre de vie ou de Paradis , à caufe 
de l'odeur pénétrante & aromatique qui s'échappe 
de fes feuilles quand on les froifle , peut-être auf 
parce qu'il conferve fon feuillage pendant l'hiver. 
Le premier thuya qu'on vit en France fut apporté 
à François I. ; Clufius l’obferva dans le Jardin 
du Roi à Fontainebleau; il fur bientôt répandu 
en Europe, & du tems de J. Baukin on le trou- 
voit déjà dans tous les jardins de botanique & d’a- 
grémeut. Ses feuilles, qu'il conferve vertes, fixent 
fa place dans les bofquets d'hiver. 


2. THuyA de la Chine. Thaya orientalis. Linn. 


Thuya firobilis fquarrofis ; fjuamis acuminatis, 
refexis, Linn. Spec. Plaor. vol. 2. pag. 1421, — 
Hort. Upf. 289. — Mill. Diét. n°. 2. — Duroi, 
Harbk. 2. pag. 458. — Aron, Hort. Kew. vol. 3 
pag. 371. — Lain. Illuftr. Gener. tab. 787. fig. 2. 
— Gærtn. de Fruét. & Sem, vol. 2. 
otrhp. 2. 


pag. 61. tab. 


Thuya flrobilis uncinatis , fquamis reflexo acurmi- 
natis, Roy. Lugd. Bar. 87. — Horr. Chff. 449, — 
Duham. vol. 2. pag. 320. tab. 90, fig. 2, & edit. 
nov, Mich, vol, 2. pag. 12. 


Vulgairement thuya , arbre de vie de la Chine. 


Cet aibre diffère du précédent par fon port & 
par les écailles de fes cônes pointues & recour- 
bées en hameçon : ordinairement il s’élève moins 
& ne parvient guère qu'à la hauteur de quinze à 
vingt pisds. Son tronc eft droit , un peu rabo- 
eux, de couleur brune. Ses rameaux , au lieu 
d'être étalés & pendans , font redreflés , formant 
avec les tiges un angle aigu , garnis de feuilles 
nombreufes , imbriquées , très-glabres , d’un vert- 
Jur'ant furtour eu hiver ,ovales-obrondes, à peine 
atguës à {eur fommet, épailles, entières, très- 
ferrées , fouvent un peu tuberculeufes fur leur 
carêne , füonces & convexes, à peine odo- 
rantes. 


2 4 
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es fours mâles font réunies en un chaton 
alongé , un peu arrondi, très-court, compofé 
d'écailles aiguës, placées fur quatre rangs ; à la 
baie de chaque écaille , quatre anthères prefque 
fefiles, Les fleurs femelles forinent un chaton ar- 
ivndi, médiocrement alongé , dont les écailles 
imbriquées font pointues à leur fommet, & re- 
courbées en hamecon : à l'époque de la maturité 
ces écailles s'épaififfent, font raboreules & s’ou- 
vrentiongitudinalement: chacune d'elles renferme 
deux fernences nues, ovales, un 


c peu anguleufes, 
d'un brua rouseatre, 


Cet arbre croit na: 


. 
anrellement à la Chine & ! fine, ou bien eft-elle égalemenr produite par le 
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dans les Indes orientales. Il eft depuis long-tems| 
cultivé en Europe. h (F. w.) 


3. TRUYA articulé. Thuya articulatu. Desfont. 


Thuya ramulis planis , arriculatis ; ffrobilo tetra- \. 
gono , quadrivalyi ; vaivulis ovatis , infrà apicem 
rucronatis , duabus feminiferis. Desf. Flor. atlant. 
vol. 2. pag. 353. tab. 252. — Duhem. edit. nov. 
vol. 2. pag. 15. tab. 5. 


Thuya firobilis tetragonis | quadrivalvibus ; fron- 
dibus compreffis, articulatis, aphyllis. Vah|, Symb.*: 
2. pag. 96. tab. 48. 


Cupreffus fruétu quadrèvali ; foliis equifeti inffar: 
articulatis. Shaw. Afric. Specim. n°. 184. Icon. 


Cet arbre, très-différent du rhuya cupreffoides }! L 
n'elt quelquefois qu'un arbrifleau peu élevé; 
quelquefois il parvient à la hauteur de quinze ou | 
vinge pieds, lorfqu'il croît dans un fol plus fer- # 
tils. Son tronc a de huit à quinze pouces de diamè- + 
tre ; il fe divife en rameaux étalés, ouverts pref- * 
qu'en angle droit ; les ramifications nombreufes ;' 
aplaties, fragiles , vertes, articulées , friées; les :# 
articulations élargies à leur partie fupérienre. Les! 
feuilles font fort petites, droites, inégales, mu- # 
cronées à leur fommet , quaternées au fommet de, 
chaque verticillé , portant à leur bafe de fort pe-#: 
ttes glindes à peine fenfibles, | 


Les fleurs mâles font difpofées en un cône |! 
un peu incliné, petit, ovale, légérement tétra- 
gone, compofé d'écailles difpofées fur quatre! 
rangs , au nombre de quatre à chaque rang, d’un! 
jaune-pale , pédicellées, en forme de bouclier; les! 
fleurs femelles {olitaires , fituées à l'extrémité! 
des rameaux , formant un cône tétragone, à an-! 
gles obtus ; quatre écailles ligneufes , épaifles , N 
en forme de cœur, creufées longitudinalement à X 
leur face extérieure , convexes en dedans, s'ou- 
vrant de leur bafe à leur fonuvet ; les deux plus 
grandes oppofées, portant les femences ; les deux. 
autres ftériles, plus petites; les imences petites, 
peu nombreufes, munies à leurs bords d’une aile 
membraneufe. 

Cet arbre croît en Barbarie , au mont Atlas & 
fur les collines incultes. 5 (F. v.) 


D'après les obfervations de M. Brouffonnet, 
cet arbre produit la réne connue dans le com- 
merce fous le nom de frraarague , & qui fe pré- 
fete fous la forme de larmes claires, luifantes É 
prefque tranfparenres , nettes , d'un blanc-jaun4- 
tre. En la fatfant diffoudre dans de l'efprit-de-vin, 
elle fournit un vernis affez tendre & qui s’égrati- 
gne ailéinent ; réduite en poudre fine, elle fert à. | 
vernir le papier , à lui donner plus de confiftance , 
& à l’empécher de boire , furcout lorfqu’on a été ! 
obligé de le gratter pour enlever l'écriture. Cet 

bre fournit-il exclufivemeut cette forte de ré- 4 


Dre 


genévrier 


Du ES € 6 


De + 5* À ç 
mévrier commun lorfqu'il croit dans les pays { 
auds , ainfi qu’on l’a cru jufqu'alors? 


4. TuuvA à feuilles de cyprès. Thuya cupref- 
ides, Linn. 


Thuya ftrobilis tetragono - globofis. Linn. Mant. 
De 125. 

Thuya aphylla. Burm. Piodr. pag. 27. 

g. Cupreffus (aphylla), foliis turbinatis , vaginan- 


ous, hènc snucronatis ; frondibus imbricatis. Linn. 
men. Academ, vul. 4. pag. 29ÿe 


Cette efpèce , peu connue, paroir fe rappro- 
ver du rhuya articulata , mais les rameaux ne (ont 
int articulés ; elle à auf beaucoup de rapport 
rec les cyprès. Ses feuilles font oppoféss, appli- 
iées contre les tiges , turwinées , prefque vagi- 
les, mucronées. Les fruits font prefque globu- 
ux, de la grandeur & prefque de la forme de 
>ux du cyprès , à peine tétragones , mais fe fépa- 
nt longitudinalement en quatre lobes épais, ca- 
nés, chargés extérieurement de tubercuies épars, 
gus à leur fommet; plulieurs femences cem- 
rimées , terminées par une aile membraneufe , 
vale. 


Cette plante croît naturellement au Cap de 
onne-Efpérance. 


s. THuyA en doloir. Thuya dolabrata. Thunb. 


Thuya ffrobilis fquamofis ; foliis trifariam imbri- 
ais , fubtès excavatis , niveis. Thunb. Flor. jap. 


ag. 266. 


Thuya (dolabrata}), frondibus ancipicibus ; foliis 
afariè incumbentibus , proliferis, convexis, viri- 
ibus , fubtès excavatis , albis. Linn. f. Supplém. 
ag. 420. 


C'eft un arbre très-élevé , un des plus beaux 
armi les arbres verts, dont la cime eft ample, 
ort étendue , compofée de rameaux alternes, 
omprimés , chargés de feuilles imbriquées , aflez 
rdinairement trois par trois, comprimées , ova- 
ès, três-entières, obtufes à leur fommet, vertes, 
labres & relevées par un fillon à leur face fupé- 
ieure ; bordées , concaves & d'un blanc de feige 
n deflous. Ses fleurs font réunies en un cônes corm- 
ofé d’écailles imbriquées & fcarieufes. 


Cette plante croit naturellement au Japon. On 
1 cultive & on en garnit lés grandes routes. h 
Défcripe. ex Thunb.) 


Obfervations. J'ai obfervé dans l'herbier de M. de 
ufieu quelques échantillons d'un sAuya que lon 
ultive, depuis quelques années , dans le Jardin 
sotanique à l’Île-de-France, & qui croit naturel- 
ement à l'ile de Madagafcar. Ses ramifications 
leraières font Dep fes feuilles peri- 


es, glabres, luifantes , imbriquées fur quatre 
Botanique. Tome WII. 
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rangs ; fes cônes compofés d'Écailles creufées en 
dedans en carêne ; deux de ces écaill:s font op- 
pofées & plus petites que les autres. C’eft certe 
efpèce qui a été mentionnée , par les auteurs de 
la nouvelle édition des Arbres & Arbuftes de Du- 
hamel , fous le nom de 


Thuya (quadrangularie), ramulis quadrangulu- 
ribus j ftrobilis fquamofis ; fquamis intùs cartnatis ; 
hi minoribus , oppofitis. L. c. vol. 1. pag. 16. 
n.c. 


THYM. Thymus. Genre de plantes dicotylé- 
dones, à fleurs complètes, monopétalées, irrégu- 
lières , de la famille des labiées, qui a de grands 
rapports avec les chymbra & les meliffa, & qui 
comprend des arbufies ou des herbes baffes, odo- 
rantes, tant exotiques qu’indigènes de l'Europe, 
dont les fleurs font agglomérées, axillaires ou ter- 
minales ; les tiges droites ou couchées; les feuilles 
petites, ponètuées. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Un calice tubulé, à cing dents , dont trois fupé- 
rieures ; orifice du tube fermé par des poils ; corolle 
courte , labiée ; lèvre fupérieure un peu plune , échan- 
crée; lobe du milieu de la lèvre inférieure entier ou 
échancré. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre: 


1°, Un calice d’une feule pièce, tubulé, perf[- 
tant, divifé en deux lèvres, dont l'orifice eft fermé 
par des poils ; la lèvre fupérieure plus large, rele- 
vée , plane , à trois dents; l'inférieure à deux dé- 
coupures fines , égales. 


2°, Une corolle monopétale , tubulée , irréeu- 
lière ; le tube de la longueur du calice ; l’orfice 
étroit ; le limbe divifé en'deux lèvres ; la fupe- 
rieure plus courte, plane , droite , échancrée , ob- 
tufe ; l’inférieure plus longue , élargie , à trois 
lobes obtus ; celui du milieu plus lirge , entier ou 
échancré. 


les filamens 


3°. Quatre étamines didynames 
les anthères 


un peu courbés ; deux plus longs 
petites. 


We we 


4°. Un ovaire partagé en quatre, furmonté d’un 
fe filiforme , terminé par un ftigmate aigu, 
bifide. 


Le fruit confifte en quatre femences petites , un 
peu arrondies , renfermées au fond du calice ref- 
ferré à fon orifice. 


Obfervations. En bornant les thyms à un très- 
petit nombre d’efpèces, ils formeroient un genre 
naturel , qui comprendroit des plantes prefque 
ligneufes , à petites feuilles oppofées, fefies , 
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très-odorantes, porétuées , un peu épaifks, & 
dont le caraétère confifteroit dans un calice à cinq 
dents fubulées , Porifice fermé par une touffe de 
pois ; la corolle divifée en deux lèvres ; la lèvre 
inférieure entière. C'eft ainfi que ce genre avoit 
été circonforit par M. Lamarck, dans la première 
édition de + Flore frarçaife ; il avoit formé de 
quelques autres efpèces de thym de Linné & de 
plufieurs méliffes un genre particulier (le calu- 
rintha de Tournefort). Ce genre ne diffère des 
thyms, en ne confidérant que fa fruétification, 
que par un caractère bien foible, celui d’avoir le 
lobe moyen de la lèvre inférieure de la corolle 
échancré & non entier, mais le port des efpèces 
eft différent. Li urs tiges font en g“néral plus éle- 
vées ; les feuilles plus grandes, plus larges ; les 
fleurs bien plus nombreufes & plus apparentes; 
mais comme on à cru effentiel de n'établir les 
caractères des genres que fur les parties de la 
fruétification , il eft évident que les ca/amintha 
de M. Lamarck doivent être réunis aux thyms, 
au moins par une foufdivition , ainfi que l'a fait 
M. Decandolle dans la nouvelle édition d: /a Flore 
françaife , en y réuniffant la plupart des meliffi de 
Linné, celles qui ont leur calice garni de poils à 
kur or:fice. Comme ces efpèces ont déjà été men. 
tionnées dans cet ouvrage à l’article M2LI56E, 
nous n'y reviendrons pas. 


Le thymus virginicus de Linné ferme aujour- 
d’hui un genre: particulier bien Giftinét, établit par 
Michaux , compofé de trois efpèces , qui feront 
mentionnées, à la fin des efpeces de thyin , avec 
ur caraétère generique. 


ESPÈCES. 


1. Ty ferpoller, Thymus ferpyllarm. Linn. 


Thymus floribus capiratis , caulibus repentihus ; 
foliis planis ,obtufis , bei ciliaris. Linn. Spec, Plant 
vol. 2. pag. 82$.— Flor. fuic. 477. 53. — Mater. 
medic. 152. — Miller, Diét. n°. $. — Crantz. 
Auftr. pag. 277. — Scop. Cain. n°. 736. — Pol. 
Palat. n°, 74. — Ludw. Ft tab. 121. — K'ivh. 
Cent. 6. n°. 91. — Hoffim. Germ. 211. — P'oth 
Germ. vol. I. pag. 2$9.— vol. IT. pag. 38.— Lam. 
Flor. franç. vol. 2. pag. 392, & Iluftr. Gener.tab 
512. — Willden. Spec. Plant. vel. 3. pag. 138 
D°, Le 

Thymus foliis ovatis , baff ciliatis. Haïler, Helv. 
Dos if 

Thymus ferpyllum , repens , foliis planis , floribus 
verticillato- fprcatis. Hort. Cliff. 3c6. — Royen, 
LEugd. Bat. 325. 

Serryllum vulgare , minus. C. Bauh. Pin. 210. — 
Tourn. Init. R. Herb, 197. — Vaill. Parif. tab. 32. 
Bg. 7. 


Serryllurs vulgare, J, Bauh. Hift. 3. pars 2. pag. 


es 


l fituées à l'extrémits des 


! variété à, En général , ces diverles variétés, outre! 
‘les dimenfions des fleurs , 


LH Y 


269. Icon. — Dodon. Pempr. 277. — Blackw.. 
tab. 418. 5%) 


(4 


Serpyllum. Fuchs , 251. 


B. Serpyllum vulgare , majus. C. Bauh. Pin. 220, \ 
— ( Flore purpureo.) Tournef. Inft. R. Herb. 197. » 
— Sabbat. Hort. 3. tab. 69. — Vaill. Parif. tab. 32. : 
fig. 8. 9. 

y. Serpyllum vulgare , minus ; capitulis lanugi- 
nofis. Tourn. Inft. À. Herb. 197. — C. Bauh. Pin. ? 
220.— Vaill, Parif. tab. 31. fig. 40. 41. | 


à Serpyl'um foliis citri odore. C. Bauh. Pin. 220: 4 
— Tours. lit. R. Herb. 197. 


Thymus citratus. Gater. Mont. 108. 


Serpyllum civrii odore. J. Bauh. Hüft 2. pars Zu 
ag. 270. Icon. — Cluf. Pann. pag. 625. tab. 626. 


Serpyllum citratum. Fabern, Icon. 360. 


e. Serpyllim anguflifolium , slabrum. C. Bauh. 
Pin. 220. — Touin. lnit. R. Herb. 157. 1 
Serpyllim anguto glibroque folio. Cluf. Hift.: 
359. & Pann. pag. 628. Sine icone. À 


Vulgairement \e ferpolet ou thym fauvage. À 


S s racines font grêles , dures, ligneufes ; elles’ 
produifent des tiges nombreufes , eréles, diffufes 
très-rameufes, couchées fur la terre ; les rameaux 
courts, un peu rougeatres & velus, redreffés:. 
Drfqu’ils font en fleurs, garnis de feuilles perites 
oppofé.s, prefque fefiles, variables dans leur: 
torme & leur grandeur, ovales ou ovales-lancéo- 
lées, planes, un peu fermes, fouvent très-fine-;. 
ment ponctuées , nerveufes en deffous, traverlées 

n deffus par un fillon longitudinal, ordinairement! 
ciises; furtout à leur b.fe. Elle 


Les fleurs font difpolées en épis oblongs, ou 
qu:lquefois en tête , à l'extrémité des rameaux ;. 
c:s épis compofés de fleurs. ou folitaires , ou en 
petites grappes oppofée:, axiHaires, pédicelléess 
leur calice d’un pourpre-violèt où un peu rou- 
geatre , divifé à fon orifice en dents aiguës , inée 
gales , ciliées à leurs boris ; la corolle , ou pur- 
purine, ou quelquefois tout-à-fa:r blanche, va= 
tiable dans fa grandeur ; les éramines tantôt plus 
courte: , tantôt aufh longues ou plus longues que 
là corolle, Les fruilles & Ja corolle font plus 
grandes dans la varieré 8. Dans la variéré y, qui! 
méite à peine d’être citée , on 1émarque de pe= 
tites têtes blanch-< , veloutées ou cotoneufes, 
sameaux , occafionné:s : 
par la piqûre d’un infcéte. Une od:w pénétrante 
de citron où de meufle des jardins diliingue la 


Mient des feuilles , ot 
ovaies prefqu’arrondizs & Fort petires , ou ovales! à 
élargies , ou prefque lancéolées , ou enÿn étroisess 
aiguës. 
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Cette plante croit fur les peloufes, les collines, 
>long dés chemins, dans les terrains fecs , un peu 
rides. z ( . v.) 


Elle eft céphalique, réfolutive, tonique, ner- 
ine , aftringente : on s’en fert contre la toux in- 
érérée, les päleurs, les douleurs de tête qui pro- 
iennent de la foibletfe de l’ eftomac , les douleurs 
corbatiques , la foibleffe des nerfs ‘Il agit exté- 
leurement cox.m£ fternitatoire. C'eft un paturage 
gréable, & une nourritutz excellente pour les 
soutons & les chèvres ; il plat beaucoup aux liè- 
res, aux lapins , aux abeilles. Il s'étend fur la 
urface des terres légères, dit M. Durande , dé- 
ruit peu à peu les autres plan?es; mais on le dé- 
uit lui-même en répanéant du fumier : ce moye 
e rendre les terres des prés fertiles , et de tous 

> plus affuré & le plus propre à en écarter les 
lantes inutiles ou nuifibles. Quelques-unes de fes 
ariétés , furtout celle à odeur citronelle, fervene 
orner les jardins. Elles forment des bordures 
gréables pour la vue , & qui récréent encore par 
ur odeur pénétrante. 


2. THyM lanugineux. Thymus lanugirofus. 


Thymus floribus capiratis , caulibus repentibus, hir- 
tis ; foliis obrufis , Q'illofis. Wiilden. Spec. Plant. 
ol. 3. pag. 138. n°. 2. — Decand. Flor. franç. 
ol. 3. pag. 560. 

Thymus lanuginofus, Schkuhr. Botan. Handb. 2. 
ag. 164. tab. 164. 


Thymus ferpyllum. Var. à Linn. Spec. Plant, 
ol. 2. pag. S2$. — Lam. Flor. franç. vol. 
ag. 392. 

Serpyllum a: nguffifolium , re C. Bauh. Pin. 
20. — Kaiph. Centur. 6. n°. 92. — Tournef. 
ft. R. Herb. 197. 


Serpyllum anguflo linuginofoque folio. J, Bauh. 
lift. 3. pars 2. pag. 270. Icon. — Cluf. Pann. 
28. Icon. 


8. Thymus pannonicus. Allion. Flor. pedem. n°. 
7. — Decand. FI or. franç. vol. 3. pag. 560. 


Ser; yllum pannonicum tertium. Cluf. Hift. pag. 
35. Icon. 


Quoique cette plante ait été confidérée comme 
ne fimple variété du shymus ferpyllum, cependant, 
omme elle fe montre conftante par la culture ; 
u’elle ne pird point les poils abondans qui re- 
ouvrent toutes fes parties, quelques auteurs Font 
onfidérée comme une efpèce diltinéte. 


Ses tiges font grêles, couchées, dures ,un peu 
gneufes, divifées en rameaux nombr -uX , un peu 
-dreffés ; hérifées de poils nombreux, fins ,blan- 
hatres. Les feuiiles font oppofées, prelque fef- ; 
les , petites, ovales où un peu arrondies , en- 
ères , ur peu obtuies, chargées, tant en deffus 
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qu’en deffous, de poils blancs, laineux. Les fieurs 
font réunies à l'extrémité des rameaux en une tête 
ou un épi court ;velu, garni de feuilles florales 
affez fembiables à celles des tiges; les calices 
très-velus, ftriés , colorés, à cinq dents fubulé és, 
ciliées ; la coroile purpurine, quelquefois blanche 
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La plante gaété Apps ar M. Decando! le, 
à cette efpèce ,qu’il a jugé n’en devoir étrequ'une 
variété. Elle a un afpeét un peu plus corcneux, 
blanchâtre : fes tiges font plus hérifées , les feuiiles 
ordinairement un peu plus grandes, plus ovales ; 
mais elle n’a ni les tiges droites, ni l:s calices ela- 
bres ; ce qui ne permet pas de li nn me 
variété au thymus montanus. Je la poliède desmon- 
tagnes de la Suiffe. 


Cette plante croit affez communément dans les 
déf vartemens méridionaux de la France, fur les 
Éines un peu arides. Je l'ai recueillie dans les 
environs de Laon & de Soiflons. % ( W.v.) 


Elle doit avoir les mêmes propriétés que le rky- 


mus ferpyllum ; elle n’eft pas moins agréable aux 
moutons, &c. 


. Ty life. 


Thy mus floribus capitatis, caulibus procumbentibus; 
foliis linearibus , obeufis , fefilibus, bafi anguftaris. 
Vah}, Symbol. 2. pag 65. — Willd. Spec. Plant. 
vol. 3. pag. 139. n°. 3. 


Thymus levigatus. Vahl. 


Thymus ferpyllum. Forskh. Flor. ægypt. - arab. 
pag. 107. 

S=s tiges font médiocrement ligneufes , f'i- 
foimes , étendues fur la tire, glabres à l:ur par 
tie inférieure , velues , de couleur cendrée & ra- 
meufe à leur par rtie fupérieure ; lès rameaux arti- 
cules ; les articulations formant une forte d’an- 
eau après la chute des feuilles. Celles-ci font 
oppofees, feffiles, linéaires, longues d'envir on trois 
lignes , très-obtufes à leur fomme t, rétrécies à 
leur partie inférieure, fans nerv ures apParentes , 
très- ce à leurs deux faces, ciliées pauticulie- 
rement à leur bafe, chargées , tant en deflus qu'en 
deffous, de points ‘fort petits , profonds. 


Les fleurs font difpofées en une tête terminale, 
fefile, hémifphérique , environnée de pi 'ufieurs 
feuilles femblabtes en tour à celles des tiges, mais 
plus grandes. Les caïices font chargés de flriss, 
élevées , pileufes, divifées à leur orifice er dents 
ciliées, fubulées ; la corolie un peu velue; eséta- 
mines plus longues quela corclle. 


Cette plante croit dans l'Arabie -Heureufe, fur 
le Mont Chadra. D (Defcripe. ex Vahl.) 
4. THYM des montagnes. 
wild. 
Thymus foribus veriicillatis ; pedunculis unijoris; 
M mmm 2 


Thymus montanus, 
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caule ereëlo , ramolo ; foliis ovatis, integerrimis ; 
calicibus glabris. Willden. Spec. Plant. vol. 3. pag. 
142. 

Thymus montanus. Waldft. & Kitaib. Plant. rar. 
Hungar. Ined. 


Thymus foliis ellipticis, hirfutis. Haller , Helv. 
D 23022 


Cette plante, quine peut être réunie au hymus 
pannonicus , a des tiges hautes d’un demi-pied, 
droites , rameufes ; les rameaux tétragones, pubef- 
cens fur leurs angles , garnis de feuilles pétiolées , 
ovales , très entières à leurs bords, obtufesà leur 
fommet , glabres & ponétuées à leurs deux faces, 
veinses en deffous. 


Les fleurs font fituées, par verticilles, dans l'aif- 
felie des feuilles, foutenues par des pédoncules 
fimples, uniflores. Le calice eft glibre , ftrié ; di- 
vife à fon orifice en deux lèvres; la fupérieure 
compofée de trois dents glabres , oblongues, cuf- 
pidées ; l'inferieure divifée en deux dents pluslon- 
gues , lancéolées , fubulées, ciliées. 


Cette plante croit dans les Alpes Suiffes, dans 
celles du Valais & du Piémont. ( Deféripr. ex 
Wilia. ) 


s. TayM commun. Thymus vulgaris. Linn. 


Thymus ereëtus, foliis ovatis, revolutis ; floribus 
werticillato-fpicatis. Linn. Spec. Plant. vol. 2.pag. 
825. — Hort. Cliff. 305. — Hort. Upfal. 160. — 
Mater. medic. 152.— Royen, Lugd. Bar. 325.— 
Sauvag. Monfp. 148. — Gmel. Sibir. vol. 3. pag. 
247. — Pallas, Iter, pag. 72.—Kniph. Centur. 5. 
n°. 89. — Blackw. tab. 211. — Ludw. Eét. 123. 
— Regnault, Botan. Icon. — Lam. Flor. franc. 
vol. 2. pag. 392. 

Thymus vulgaris , folio tenuiore. C. Bauh. Pin. 
219. — Tournef. Intt. R. Herb. 196. — Müller, 
Diét. n°. 2. 


Thymum vulgare ; rigidius, folio cinereo. J. Bauh. 
Hift. 3. pars 2. pag. 263. Icon. 


8. Thymus vulgaris , folio latiore. C. Bauh. Pin. 
219.— Miller, Diét. n°. 1. — Tournef, Init. R. 
Herb. 196. — Sabbat. Hort. 3. tab. 68. 


Thymum durius. Dodon. Pempt. 276. 


y. Thymus fupinus, candicans , odoratus. Tourn. 
Inft. R. Herb. 196. 


®, Thymus capitulis minoribus, Maffilienfis.Tourn. 
init. R. Herb. 196. 


V'ulgairement le thym, tin , la frigoule, la pote. 


Cette efpèce, l’une des plus communes dans 
les contrées méridionales de la France , a des ra- 
cines ligneufes , tortueufes; eiles produifent des 
tiges droites , hautes de huit à dix pouces, li- 
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* gneufes , prefque cylindriques , cendrées ou d'un. 


brun-rougeatre , divilées , prefque dès leur bafe 
en un grand nombre de rameaux oppofés, fort. 
grêles, légérement velus , redreffes, garnis de. 
feuilles fort petites , oppofées , fefhles ;' étroites, 
d'un vert-blincharre ou cendré, ovaies, roulées ” 
à leurs bords, verdatres en deflus, pubefcentesen ! 
deflous , ponétuées , prefqu’obrules. 


Les fleurs forment des épis courts, en forme de : 
tête, verticiilés, munis de feuilles florales peu : 
différentes des autres. Les calices font tubulés, 
{triés , velus, divifés en deux lèvres, à cinq dents » 
fubulées, inégales, un peu ciliéss ; la corolle pe- : 
tte, b'anchatre ou légérement purpurine. On dif- ;: 
tingue pluñeurs variétés de certe plante. Lesprin« : 
cipales font la variété 8, à feuilles plus larges: : 
dans la variété y les tiges fonten partie couches, : 
les feuilles & l£sram:aux revêcus d’un duvet blan- : 
châtre , d’une odeur plus pénétrante; enfin dans 
la variété d'les epis de fleurs font beaucoup plus 
petits. 


Cette plante croît fur les collines fèches des 
départemens méridionaux de la France, enltalie, : 
en Efpagne , dans la Sibérie , &c. | 


Le thym eft cultivé dans les jardins potagers 
comme piante d’affaifonnement, & dans les par-, | 
terres à caufe de fon oteur aromatique très-agréa-, | 
ble, pénétrante. Le thym eft tonique , aftringent, 
ftomachique , cordial , incifif, propre à rétablirles . 
fécrétions ; 1] convient aux perfonnes agées, aux. . 
cacochymes, dans l'enchifrénement, les fluxions . 
catarrhales, les foiblefles d’eftomac : on s’en fert, 
extérieurement en fomentation pour ranimer le 
refort des parties foibles. 11 eft recherché avec: 
avidité par la plupart des animaux herbivores, par. 
les lièvres , les lapins, les chèvres , les moutons, ! 
&c. On extrait du thym une huile effentielle affez 
abondarite , qu’on emploie avec fuccès, dans un 
véhicule convenable , à la dofe de quelques gout- 
tes, contre la colique venteufe & la fupprefion 
des règles. 
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6. THYM zygis. Thymus zygis. Linn. 


Fhymus floribus verticillato- fpicatis ; caule fuf- 
fruticofo , ereito; foliis linearibus , obtufiffimis , ener- 
viis , margine revolutis, baf ciliatis. Willd. Spec. 
Plant. vol. 3. pag. 140. n°. 7. 

Thymus floribus verricillato - fpicatis ; caule [uf- 
fruticofo , erecto ; foliis linearibus ; baff ciliauis. 
Lion. Spec. Plant. vol. 2. pag. 826. — Kniph. 
Centur. 8. n°. 94. — Decand. Flor. franç. vol. 3. 
pag. 60. 

Thymus ciliatus. Lam, Flor. franç. vol. 2. pag. 
392. 

Thymbra hifpanica , coridis folio. Tournef. Inft, 
R. Herb, pag. 197. 
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Serpyllum filveftre, zygis clifio, thymo vulgatiori, 


 igidiori fimile. J. Bauh. Hiit. 3. pars 2. pag. 271. 
con. 


Serpyllum filvefire, zygis Diofcoridis. Cluf. Hift. 
. pag. 358. Icon. 


Thymum angufto longioreque folio. Barrel. Icon. 
Rar. tab. 777. 


Cette efpèce diffère peu du thym commun : on 
’en diftingue par fon port, par fes feuilles ciliées 
i leur bafe, & réunies comme par paquets oppofés, 
par fon odeur bien moins pénétrante. $es racines 
(ont dures ; fes tiges droites, grêles, un peu li- 
gneufes, médiocrementélevées, cylindriques , un 
peu velues, divifées en rameaux nombreux, diffus, 
recourbés avant la floraifon, menus, de couleur 
grife ou cendrée, velus, garnis de feuilles prefque 
feffiles , oppofées, renferment dans leurs aifelles 
d’autres feuilles plus petites, plus étroites, toutes 
linéaires , étroites , raboteufes , prefqu’obrufes, 
roulées à leurs bords , pubefcentes à leur face fupé- 
rieure , quelquefois un peu rougeatres & glabres 
en deffous, ciliées à leur b1fe , ponétuées à leurs 

deux faces , fans nervures apparentes, Willdenow 
en cite une variété à feuilles pileufes. 


Les fleurs font difpofées en épis verticillés , 
fitués à l'extrémité des rameaux , garnis de feuilles 
florales peu différentes de celles des tiges. Les ca- 
lices ftriés, velus, divifés en deux lèvres ; la fupé- 
rieure à trois dents ; l’inférieure à deux dents fé- 
tacées. La corolle eft petite, blanchatre ou légé- 
‘rement purpurine. 


Cette plante croît en Efpagne, dans les dépar- 
temens méridionaux de la France , aux environs de 
Montpeilier, dans les lieux fecs, parmi les bruyè- 
res. Je lai recueillie aux environs de Marfeille. F 
(F. v.) 


7. TayM de Marfchall. Thymus marfchallianus. 
Willd. 


Thymus floribus verticillaro-fpicatis ; caule fuf- 
fraticofo , ere&o ; foliis lineari-lanceolatis , obtufruf* 
culis, planis, fubrriplinerviis , baff ciliacis. Wild. 
Spec. Plant. vol. 3. pag. 141. n°. 8. 


Thymus zygis. Pall. Nov. AG. Petrop. 10. pag. 
313 
Cette efpèce eft très-différente du hymuszygis; 
elle n’en a même le port que médiocrement. Ses 
racines produifent plufieurs tiges longues d’envi- 
ron un demi-pied , rameufes dès leur bafe, droites 
ou redreflées, cylindriques, pubefcentes à leur 
partie fupérieure, garnies de feuilles oppofées, 
très-médiocrement pétiolées, longues d'environ 
huit lignes, larges d’une ligne & demie , linéai- 
res-lancéolées , planes, rétrécies à leurs deux ex- 
trémités, un peu obtufes, glabres à leurs deux 
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peu fenfible, ponétuées, entieres, ciliées à leurs 
deux bords , particuliérement à leur partie infs- 
rieure. 


Les fleurs font verticillées ; les verticilles très- 
rapprochés & réunis en épis à l'extrémité d25 
rameaux; les verticilles fupérieurs munis de feuiiles 
orales , femblables à celles des tizes , mais plus 
courtes , & marqué:s de trois nervures plus fenfi- 
bles ; les calices fontflriés, hérifles de poils; les 
corolles plus longues que le calice. Cetre efpèce 
offre une variété à feuilles deux fois plus étroites. 


Cette plante croit dans la T'auride, où elle à 
été recueillie par Marfchall. PR ( Defcripe. ex 
Willa. ) 


8. TaHyMinodore. Thymus inodorus. Desfont. 
34 


Thymus caule fruticofo | ramofiffimo ; foliis aci- 
formibus , fafciculatis | confertis , flore brevioribus. 
Desfont. Flor. atlant. vol. 2. pag. 30. tab. 129. — 
Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 141. n°. 9. 


Petit arbufte très-diftinét par fon port & par fes 
feuilles extrêmement courtes, fafciculées. Ses ti- 
ges font dures, droites , longues d’environ un 
picd, très-rameufes ; les rameaux rapproches des 
uges , un peu tortueux, glabres , prefque cylin- 
driques , revêtus d’une écorce un peu rouillée , 
fendrillée fur les vieux rameaux. Les feuilles font 
nombreufes, fort petites, perfiftantes, dures, 
roides , touffues , réunies en paquets oppotés, 
lancéolées , prefqu’acérées , fort courtes , roul£es 
à leurs bords , nerveufes en deffous , cilées. 


Les fleurs font difpofées par verticilles nom- 
breux , axillaires , pédicellés, plus longs que les 
feuilles ; le calice eft grêle, cylindrique , firié , à 
cinq dents fétacées , ciliées, les deux inférieures 
plus longues ; fon orifice fermé par une touffe de 
poils blancs ; la corolle purpurine ; plus longue 
que le calice , de la grandeur de celle du ferpolet; 
la lèvre fupérieure entière, obtufe; l'inférieure à 
trois lobes ; les lobes prefqu'égaux, arrondis ; 
quatre étamines didynames , plus courtes que la 
corolle ; un ftyle un peu plus long que les étami- 
nes, termine par deux ftigmates aigus. 


Cette plante croît fur les collines flériles & 
incultes , aux environs d'Alger, où elle a été dé- 
couverte par M. Desfontaines. Elle fleurit dans le 
courant de l'hiver. B (VW. f. commun. Desfont. ) 


9. THYM de Numidie. Thymus numidicus. 
Poiret. 

Thymus foribus capitato-fpicatis, hirfutis ; foliis 
linearibus , glabris, integerrimis ; braéteis baff la- 
tiufeulis. Poiret, Voyag. en Barb. vol, 2. p. 187. 


Thymus (numidicus ), fruriculefus , ereëus ; fo- 
ee s : ie S 
lès linearibus , patulis , glubris, fubis nervofis ; flo- 


faces, marquées en deflous d'une triple nervure ; ribus capitatis ; bradleis ovato-lanceolatis ; ciliatis ; 
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calicibus hirfutis. Desfont. Flor. atlant. vol. 2. 
pag- 29.— Wild. Spec. Plant. vol. 3. pag. 140. 
DAn0 


C’eft un très-petit arbufte affez élégant, haut 
de cinq à fix pouces au plus , dont les racines font 
grêles , ligneufes, un peu tortueufes , garnies de 
quelques filamens capillaires ; fes branches font 
chargées piefque dès leur bafe de rameaux nom- 
breux, épars, prefqu'oppolés , étales , fort me- 
nus, prefque fimples , un peu anguleux, droits, 
légérement pubefcens à !£ur partie fupéricure, 
garnis de feuilles oppofées , prefque fefhles , plus 
longues que les entre-nœuds, très-ouvertes, 
étroites, linéaires, rrès-entières, glabres à leurs 
deux faces, nerveufes & ponétuées en deffous, 
rétrécies à leur bafe , aiguës à leur fommzc, lon- 
gues de quatre à cinq lignes, larges d’un peu plus 
d'une demi-ligne , contenant dans leurs aiffelles 
des fafcicules de feuilles au moins une fois plus 
petites, plus étroites. 


Les fleurs font réunies à l'extrémité des ra- 
meaux en épis courts, un peu oblongs, épais, 
capités , feriés, velus, garnis de braét2es ovales, 
lincéolées , nerveufes, aiguës , élargies à leur 
bafe , ciliées , ponétuées, de la longueur des 
fleurs; le calice très-velu, flrié, coloré, ponctué, 
à cinq dents fétacées , fortement ciliées de longs 
poils blanchatres ; la corolle petite, de couleur 
rofe où un peu purpurine ; les étamines plus lon- 
gues que la corolle ; les anthères un peu globu- 
lsufes, à deux loges; le flyle prefque de la même 
longueur que les étamines ; deux ftigmates aigus. 


J'ai recueilli cette plante fur les côtes de Par- 
barie , dans les environs de Lacalle , aux lieux 
arides & pierreux. h (F7. v.) 


10. THYM d'Efpagne. Thymus hifpanicus. 
Hort. Parif. , 

Thymus fruticulofus ; fubereëtus ; foliis linearibus, 
cidiatis ; floribus capitatis , Jubviltofis. (N.) 


Cette efpece a de très-grands rapports avec 
notre thymus numidieus : ce ne font peut - être 
que deux variités 3 celle-ci neanmoins s’en dif- 
ungue par fes feuilles ciliées à leurs bords, par 
fes têtes de fleurs plus petites, prefque glibres 
ou médiocrenent velues ; par {es braëtées moins 
élargies. Ses tiges font durés, grêles, ligneufes, 
en partie couchées à leur bafe, redreffées, hau- 
tes de cinq à fix pouces , munies de rameaux nom- 
Dieux, oppof£s, un peu ramifiés, fort menus, 
preique quadrangulaires, pubefcens vers leur fom- 
met, garnis de feuilles oppofées , fefiles, étroi- 
tes, linéaires, entières, à peine aigués à leur 
fommet , nerveufes & ponétuées , longues de 
quatre lignes, larges d’une demi-ligne , ciliées à 
Rurs borës , munies, furtout les inferisures , d’au- 
tres feuilles plus petites dans leurs aiftelles, plus 
Jongues que Îes entre-nœuds. 
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Les fleurs forment, à l'extrémité des rameaux, | 


de petites têtes courtes, verticiilées ; les calices: 
tubulés, flriss, de couleur purpurine fur les 
ftries, parfemes de quelques poils rares , fins, 
cendrés, terminés par cinq dents prefque féta- 
cées, ciliées ; l’orifice garni d’une touffe de poils 
très-blancs ; la corolle plus longue que le calice, 
un peu purpurine ; les étamines un peu plus lon- 


gues que la corolle ; les anthères à deux lobes; 


le ftigmate bifide. 


Cette plante croît en Efpagne: je lai auf ob- 
fervée fur les côtes de l’Afrique feptentrionale, 
On h cultive au Jardin des Plantes de Paris. B 
ÇV. ».) 


11. THyM lancéolé. Thymus lanceolatus. Desf, 


Thymus caule fruticofo , villofo ; folits lanceo- 
latis, obtufis , integerrimis ; floribus denst fpicatis. 
Desfont. Flor. atlant. vol. 2. pag. 30. tab. 128. 


Thymus florisus verticillato-fpicaris ; caule fuf- * 


frutico/o, ereéto ; foliis oblongis , planis , pubefcenti- 


bus. Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 140. n°. $. 


Atbriffeau remarquable par fes feuilles gran- 
des, lancéolées, pubefcentes. Ses tiges, un peu : 


couchées à leur partie inférieure, fe divifenc prei- ! 


que dès leur bafe , en rameaux cylindriques, li- 
gneux , droits , longe de huir à dix pouces & plus, 
nombreux , fimples ou ramifiés , pubefcens , gar- 
nis de feuilles oppofées, périolées, plus longues 
que les entre-nœuds , affez nombreufes, ovales- 
lancéolées, obtufes , nerveufes en deffous , très- 
entières , pubefcentes, ponétuées & gianduleu- 
fes, longues de fix à fept lignes, larges au moins 
de quatre. 


Les fleurs font difpofées , à l’extrémiré des ra- 
meaux, en un épi cylindrique, épais , obtus, 
long de deux à trois pouces, conpofé de verti- 
cilles très-rapprochés , muni de braétées lancéo- 
lées, très-entières, plus longues que les fleure, 
Le calice eft tubulé, cylindrique, ftrié, pube(- 
cent , finement perforé, à cinq dents ciliées , fé- 
tacées ; les deux inférieures plus longues; l’orifice 
garni de poils très-blancs; la corolle purpurine, 
g'anduleufe , plus longue que le calice , de la gran- 
deur de celle du thym commun; lalèvre fupérieure 
droite , obtufe, échancrée; l’inférieure à trois 
lobes oblongs, obtus , très-2ntiers ; celui du mi- 
lieu un peu plus grand ; les anthères courtes, bi- 
Jlobées, couleur de rofe; les filimens plus longs 
que la corolle ; un ftyle filiforme ; deux ftigmates' 
aigus. 


Cette plante a été découverte par M. D:sfon- 
taines dans le mont Atlis, aux environs de Tiem- 
fen. Bb (F. f.comm. Desfont.) 


12. TuyM des champs. Thymus acinos. Linn, 
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Thymus floribus verticillatis ; edunculis urifo- 
is ; caulibus erectis , fubramoÿis ; foliis oblongis, 
iœutis , ferratis Willden. Spec. Plant. vol. 3. pag. 
142. n°. 10. 


Thymus floribus verticillatis ; pedunculis uniflo- 
15 ; caulibus erectis , fubramofis ; foliis acuris , Jer- 
ratis. Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 826. — Flor. 
fucc. 478. — Pollich, Palat. n°, 75. — Crantz. 
Auftr. pag. 277. — Scopol. Carn. n°. »3$. — 
Kniph. Centur. 8. n°. 93. — Decand. Flor. franç. 
vol. 3. pag. 561. — Bulliard, Herb. tab. 318. 


Thymus caulisus vix ramofis ; foliis ovatis , acu- 
us ÿ pedunculis pluribus unifloris, Hort. Cliff. 306. 
— Roy. Lugd. Bat. 325. 


Calamintha arvenfis. Lam. Flor, franç. vol, 2. 
pag. 394- 
Acinos thimoides., Mæœnch. Method. 407. 


Clinopodium foliis ovatis, dentatis ; flore folio 
breviore. Halier , Helv. n°, 237. 


Clinopodium arvenfe, ocymi facie. C. Bauhin, 
Pinn. 225. — Tourn. Inft. R. Herb. 195. 


Acinos multis. J. Bauh. Hift. 3. pars 2.pag. 250. 
Icon. 


Ocimum filveftre, acinos. Dodon. Pempt. pag. 
280. Icon. 


Clinopodium vulgare. Lobel. Icon. $06. 
Acinos, Rivin. tab. 43. 


Vulgairement petit bafilic fauvage, roulette, 
clinopode champêtre. 


Ses racines font dures , grèles, prefque ligneu- 
| fes ; elles produifent une ou plufieurs tiges aflez 
ordinairement un peu couchées , quelquefois 
droites , prefque cyliniriques, gréles, legére- 
ment pubefcentes , haut:s de fix à dix oouces, un 
peu dures, rameules; les rameaux oppofes, ou- 
verts, prefque fimples, garnis de feuilles oppo- 
fées, médiocrement pétiolées , ovales, un peu 
lancéolées, d’une grandeur médiocre, plus cour- 
tes que les entre-nœuds, pre'que glabres à leurs 
deux faces, légérement velues à lzurs bords, en- 
tisres ou munies ailez fouvent de d:ux dents de 
chaque côté , à l:ur partie fupéricure ; vertes en 
detfus, plus pâles & quelquefois blinchâtres en 
defous, aigués à leur fommet, rétrécies a leur 
bafe en un petiole court. 


Les fleurs font fouvent folitaires dans les aif- 
{elles des feuilles inférieures, réunies cinq à fix 
_prefqu'en verticilles aux feuilles fupérieures , fup- 
portées par des pédoncules très-fimples, pubef- 
cens. Leur calice à des flries nombreufes & fail- 
lantes , un peu velues ; il eft rubulé, coloré, 
renflé à fa bafe à la maturité des femerces, divifé 
en cinq petites dents courtes, aiguës ; la corolle 
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pPurpurine où un peu rougcâtre, tachée de blanc 
à la lèvre inférieure ; le lobe du milieu échancré ; 
les étamines plus courtes que là corolle. J'ai re- 
cueilli en Provence une variété de cette plante 
beaucoup plus velue fur toutes fes parties. 


Cette plante fe rencontre en Europe , dans 123 
lieux fecs & pierreux. © (F. v. ) 


Elle eft céphalique, aftringente , réfolutive , 
recherchée par les moutons , les chevaux , quel. 
quefois par les vaches; les chèvres n’en veulent 
point. 


13. THYM des Alpes, Thymus alpinus. Linn. 


Thymus verticillis fexfloris ; foliis fubrotundrs , 
obtufiifeulis , concavis , ferratis ; corollis Enflatis. 


Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 140. n°. 12. 


Thymus verticillis fexfloris ; foliis obtufufeulis , 
concavis , fubferracis. Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 
826. — Jacq. Flor. auftr. vol. 1. pag. 6c. tab. 97. 
— Scopol. Carn. n°. 734.— Decand. Flor. franç. 
vol. 3. pag. $62. 


Calaminiha alpina. Lam. Flor. franç. vol. 2, 
pag. 394- 

Acinos alpinus. Mœnch. Method. pag. 407. 

Thymus montanus. Crantz. Aufr. pag. 278. 


Clinopodium foliis ovatis , acuris, ferratis ; flore 
folio majori. Hall. Helv. n°. 238. 


Clinopodium auftriacum. Rivin. Pann. pag. 622. 
623.— Cluf. Hift. pag. 353. 
Clinopodium montanum. C. Bauh. Pin. 225. — 


Boccon. Muf. 2. pag. 50. tab. 4$. — Tourn. Inft, 
R. Herb. pag. 196. 


Acini pulchra fpecies. J. Bauh. Hift. 3. pars 2. 
pag. 620. icon. 


Trés-rapprochés du rhymus acinos, cette efpèce 
s’en diflingue par fes feuilles plus larges, par fes 
fleurs deux & trois fois plus grandes. Ses racines, 
dures , ligneufes, produifent des riges droites , 
cylindriques, roides, un peu ligneufes , pubefcen- 
tes, divifées en rameaux oppofés, un peu trian- 
gulaires , légérement velus , fimples, garnis de 
feuilles prefqu’une fois plus grandes que ceiles du 
thymus acinos , oppofées ,médiucrement pétiolées, 
ovales, verres à ieurs deux faces, quelquefois un 
peu plus pales en deflous, prefque glabres , en- 
uères ou à peine denticulées à leurs bords, aiguës 
à leur fommet, finement ponétuées, rétrécics à 
leur bafe ; les feuilles inférieures un peu arron- 
dies, prelqu'obtufes. 


Les fleurs font fituées dans les aïffalles des feuil. 
les , réunies en verticillés, ordinairement au nom- 
bre de quatre à ch:que verticille , médiocremen+ 

, pédonculées; les pédoncules courts, fimples ,uni- 
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flores , velus ; leur calice verditre, renflé, forte- 
ment ftrié , hériflé de poils courts ; la corolle de 
couleur violette ou bleuatre , quelquefois blan- 
che, au moins une fois plus longue que le calice, 
à deux lèvres ; la lèvre inf£rieure à trois lobes ; 
celui du milieu échancré ; les étamines à peine de 
la longueur de la corolle. 


Cette plante croît dans les terrains pierreux, 
fur les rochers, en Suiffe, en Allemagne , dans 
les départemens méridionaux de la France, à Fon- 
tainebleau. On la cultive au Jardin des Plantes de 
Paris. % ( V. v.) 


14. THyM hétérophylle. Thymus heterophyllus. 


Thymus foliis caulinis & inferioribus ovato-fpa- 
chulatis ; rameis lanceolatis, feffilibus , fubdentatis ; 


floribus verticillatis , fubfiffilibus. (N.) 


Cette efpèce a des rapports avec le thymus al- 
pinus ; elle en diffère par fes feuilles plus petites, 
variées dans leur forimne ; par fes flsurs beaucoup 
plus petites. Les tiges font cylindriques , divifées 
en rameaux oppofés, quadrangulaires , d'un brun- 
rougeatre , grêles, pubefcens ; les feuilles oppo- 
fées ; celles des tiges, & principalement les infé- 
rieures , ovales, un peu obtufes, épaiffes , pref- 
qu'entières, aflez petites, à peine pubefcentes, 
rétrécies à leur bafe en un pétiole un peu alongé ; 
ce qui les rend prefque fpatulées ; les feuilles {u- 
périeures, furrout celles des rameaux, feffiles , lan- 
céolées, plus étroites, plus alongées, aiguës à leur 
fommet , munies à leurs bords & vers leur fommet 
de quelques dents courtes, en fcie. 


Les fleurs font prefque feMiles ou à peine pé- 
donculées, réunies en verticiile dans l'aiflelle des 
feuilles, munies de petites braétées courtes, à 
peine fenfibles ; le calice fortement ftrié, renfé à 
fa partie inférieure, velu fur fes ftries, garni de 
quelques poils à fon orifice , terminé par cinq dents 
fübulées , prefau’égales , un peu ciliées. La corolle 
et purpurine ou couleur de rofe, petite, un peu 


plus longue que le calice. 


Cette efpèce eft bien moins velue que le hymus 
acinos ; fes feuilles fupérieures bien plus étroites, 
lancéolées : elle en diffère encore par fon port. Je 
poffède certe efpèce des Alpes de la Suitfe. 2 
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15. THyM de Padoue. Thyÿmus patavinus. Jacq. 


Thymus floribus verticillatis , pedunculis unifloris, 
caulibus ramofs , adfcendentibus ; foliis fubferraris. 
Jacq. Obferv. botan. vol. 4. pag. 7. tab. 8. — 
Desfont. Flor. atlant. vol. 2. pag. 28. 


Thymus (patavinus), floribus verticillatis, fauce 

inflaid , calice longiore ; foliis ovatis, ferratis ; cau- 
PRE CO Ece AS re ey 

dious fuffruticofis. Ait. Hort. Kew. vol. 2. pag. 314. 


— Wild. Spec, Plant. vol, 3. pag. 142. n°, 11, 


TEA Ÿ | 
1 
Clinopodium perenne , pulegii odore, majorana fo= 
lio, paravinum. Boccon. Muf. pag. 62. tab. 45.4 
fig. B. | 
Quoique cette plante ait de très-grands rapports + 
avec le thymus alpinus , elle parcit devoir en être … 
diftingué: comme efpèce par plufeurs caractères : 
qui lui font particuliers. Son port n’eft pas le 
même ; fes feuilles font plus arrondies, plus lon- 
guement pétiolées ; les fleurs moins grandes ; les 
calices plus alongés. 


Ses tiges font droites ou un peu coudées à leur 
bafe, longues au moins d'un pied , fimples ou di- 
vifées prefqu'a leur bafe en longs rameaux fim- 
ples , droits, rapprochés, quadrangulaires, pubef- 
cens, garnis de feuilles oppofées, pétiolées , ova- 
les-arrondies ; quelques-unes entières ; la plupart 
finement denrées en fcie vers leur fommet, verdä- 
tres, un peu velues, nerveufes, ponétuées, fine- 
ment aiguës à leur fommet; les pétioles compri- 
més , prefqu'auflh longs que les feuilles. 


Les fleurs font difpofées par verticilles dans les : 
atffelles des feuilles, au nombre de fix ou dix, fou- : 
tenues par des pédoncules très-courts, fimples , ; 
uniflores, velus. Le calice eft alongé, verdatre ou 
cendré , marqné de dix à douze ftries faillantes, 
chargé de poils roides , grifatres ; l’orifise terminé ‘ 
par cinq dents fétacées , roides , un peu courbées; 
les deux inférieures plus courtes ; la corolle vio- 
lette ou couleur de rofe, un peu plus longue que 
le calice, femblable à celle du rhymus acinos , mais 
un peu plus grande ; les étamines renfermées dans 
la corolle. 


Cette plante croit fur les collines & dans les 
fols arides, en Hongrie, dans les contrées méri- 
dionales de l'Europe, & en Barbarie aux environs 
de Mafcar. On la cultive au Jardin des Plantes de 
Paris. 2% (Fv4) 


16. TEyM poivré. Thymus piperella. Linn. 


Thymus pedunculis multifloris, lateralibus; foliis 
ovatis ; obrufis, glabris , nervofis , integerrimis. Linn. 
Syit. veger. pag. 42. — Allioni, Flor. pedém. 
n°. 81. tab. 37. fig. 3. — Vahl, Symb. 2. pag. 65. 
— Désfont. Flor. atlant. vol. 2. pag. 28.— Wilid. 
Spec. Plant. vol. 3. pag. 143: n°. 14. — Decand. 
Flor. franç. vol. 3. pag. 562. 

Marum hifpanricum , nigrum ; flore purpureo, pipe- 
reliä. Barrel. Icon. Rar. 354. tab. 694. — Boccon. 
Muf. 2. pag. 166. tab. 117. 


Thymus (imbricatus), caulibus decumbentibus, 
imbricatis ; foliis ovatis , acutis ; floribus axillaribus, 


Jolreariis, feffilisus. Forskh. Flor. ægyprt.-arab. 


103. ? 


Ses tiges font très-étalées , ligneufes à leur par- 
tie inférieure , couchées en partie, rameufes, 
prefque 
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prefque cylindriques ; les rameaux glabres, redref- 
{és , un peu gréles , un peu rougeatres, garnis de 
feuilles petites , un peu pétiolées , ovales, obtu- 
fes, un peu épaifles, très-entières , glabres à leurs 
deux faces , rétrécies à leur bafe en un pétiole 
court, vertes, luifantes en deffus, plus pales & 
même un peu blanchatres & nerveufes en deffous, 
ponétuées ; les fupérieures fort diftantes , d’une 
odeur aromatique trés-agréable lorfqu'’on les écrafe 


entre les doigts. 


Les fleurs font fituées dans les aiffelles des feui!- 
les fupérieures, fupportées par un pédoncule com- 
mun, qui fe divife, prefque dès fa bafe , en deux 
ou trois pédicelles, chacun terminé par une feule 
fleur ; le calice ftrie, ponétué, prefque glabre, 
élargi à fon ouverture , à cinq dents fétacées, ci- 
liées ; les deux inférieures plus profondes, recour- 
bées ; la corolle purpurine ou un peu rougeatre ; 
le tube un peu plus long que le calice , point renflé 
à fon orifice ; le limbe divifé en deux lèvres ; la 
fupérieure échancrée en cœur ; l’inférieure à trois 
lobes; celui du milieu échancré. 


Cette plante croît fur les rochers, en Efpagne, 


: dans les Alpes maritimes du Piémont , en Barbarie, 


fur les collines incultes. On la cultive au Jardin 
des Plantes de Paris. Ph (W..) 


17. TayM maftichine. Thyinus maflichine. Linn. 


Thymus verticillis lanuginoftis ; dentibus calicinis 
fetaceis , pilofis. Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 827. 
— Manu. 413. — Hort. Cliff. 306. — Hort. Upf. 
160.— Gronov. Orient. 73.— Desfont. Fior. atl. 
vol. 2. pag. 29. 


Thymus floribus verticillatis ; calicibus lanuginofis; 
dentibus calicinis fetaceis, villofis. Wiliden. Spec. 
Plant. vol. 3. pag. 145. n°. 20. 


Thymbra hifpanica , majorane folio. Tourn. Inf. 
R. Hérb. 197. 


Marum vulgare, clinopodium. Dodon. Pempt. 
pag. 271. Icon. — Blackw. tab. 134. 


Marum. Tabern. Icon. 341. — Rivin. tab. 40. 
Bona.— Gerard, Hift. 670. Icon. 


Marum , an helenium odorum Theophraffi ? Lobel. 
Icon. 499. 
Tragoriganum primum. Cluf. Hift. 255$. Icon. 


Sampfucus , five marum maflichen redolens. C. 


Bauh. Pin, 224. 


Clinopodium quibufdam , maftichina Gallorum. J. 
Bauh. Hift. 3. pars 2. pag. 243. Icon. 


C'eft un arbriffeau d'un port affez agréable , qui 
répand une odeur aromatique , pénétrante & fuave. 
Ses tiges font droites , hautes de deux pieds & plus, 
ligneufes , glabres, divifées en rameaux prefque 
cylindriques, pubefcens dans leur jeuneffe ou char- 
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gés d’un duvet très-court, garnis de feuilles op- 
pofées , médiocrement pétiolées , ovales-oblon- 
gues, entières , rarement denticulées, un peu épaif- 
fes , glabres à leurs deux faces, à peine pubef- 
centes dans leur Jeunefle , crdinairement obtufes 
à leur fommet, rétrécies en pértiole à leur bafe, 
chargées de pores glanduleux, longues de trois 
à cinq lignes, larges d'environ deux lignes & 
demie. 


Les fleurs font difpofées , à l'extrémité des tiges 
& des rameaux, en un épi terminal, épais , en tête 
oblongue , ferrée, compofée de verticilles très- 
rapprochés , excepté les inférieurs; munis de brac- 
tées ovales, ponétuées , prefque glabres ; les fu- 
périeures plus courtes que le calice, un peu ciliées. 
Le calice eft chargé de poils lanusineux, d’un blanc- 
grifacre ; il fe divife à fon orifice en cinq dents 
très-longues , fubulées , filiformes ; les deux infé- 
rieures plus longues, ciliées ; les cils longs, nom- 
breux. La corolle eft blanche , plus courte que le 
calice , chargée de points trantparens ; fon limbe 
divifé en deux lèvres; la fupérieure droite, courte, 
obtufe ; l’inférieure divifée en crois lobes; les lo- 
bes arrondis. 


Cet arbufte croît dans les lisux pierreux , en 
Efpagne , & dans les montagnes incultes & fibl'o- 
neufes proche Mafcar & Tlemfen, en Barbarie. 
On le cultive au Jardin des Plantes de Paris. 5 
Cu) 


18. THYM de Browne. Thymus Brownei. Sw. 


Thymus foliis orbiculatis , crenatis ; floribus pe- 
dunculatis, axillaribus. Swartz, Prodrom. 189. — 


Willd. Spec. Plant: vol. 3. pag. 144. n°. 15. 


Thymus minimus, herbaceus ; fo'iis orbiculatis, 
crenatis ; floribus fingularibus ad alas. Brovrne , Jam. 
pag. 259. 

Cette efpèce eft fort petite, herbacée ; festiges 
grêles , un peu rameufes , font garni-s de feuilles 
oppofées , orbiculaires, crénelées à leur contour. 
Les fleurs font pédonculées , axillaires, prefque 
folitaires ; leur calice grêle, tubulé, velu à fon 
orifice, à cinq dents aiguës ; la corolle monopé- 
tale, à deux lèvres; la fupérieure mediocrement 
bifide ; l’inférieure à trois lobes planes ; celui du 
milieu plus grand , échancré en cœur. 


Cette plante croit à la Jamaique. 


19. THyM à tiges filiformes. Thymus fliformis. 
Aiton. 


Thymus floribns axillaribus, folitariis, peduncu- 
latis ; foliis cordatis, acutis , integerrimis | petio- 
latis ÿ caulious filiformibus , decumbentibus. Aiton, 
Hort.Kew. voi. 2. pag. 313. — Willd. Spec. Plant. 
vol. 3. pag. 144. n°. 16. 


Ses racines font gréles, fibreufes; elles pro- 
Nnnn 
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duifent une tige qui, prefque dès fa bafe , fe di- 
vife en ramcaux nombreux, fort menus , prefque 
filiformes, étalés, prèfque couchés, longs de qua- 
tre à cinq pouces, un geu pubefcens, prefque 
quadrangulaties , médiocrement ramifiés , munis 
de fzuilles oppotées, légérement périolées, pe- 
tites, ovales, glabr:s à leurs deux faces, ver- 
dâtres, très-entières à leurs bords , aiguës à leur 
fommet , nerveufes & quelquefois rougeatres en 
deflous , foutenues par des pétioles courts. 
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Les fleurs font petites, axillaires, folitaires 
dans les aifl:lles des feuilles fupérieures, à peine 
d2 la longueur des feuilles , fupportées par un 
pédoncule court, filiforme, très-fimple , un peu 
pubefcent, affez fouvent muni dans fon milieu 
de deux petites braëtées oppofées, fubulées. Le 
calice eft tubulé, prefque glabre, ftrié, pubef- 
cent fur les ftries, terminé par cinq dents fubulées, 
prefqu'égales , à peine ciliées ; la corolle petite, 
un Fe plus longue que le calice, purpurine ou 
planchâtre, 


Cette plante croit aux iles Baléares. On la cul- 
tive au Jardin des Plantes de Paris. h (W.v.) 


20. Ty de Ténériffe. Thymus Tenerife. 


Thymus foliis ovato-oblongis, fubacutis ; pedun- 
culis mult'floris , caulibus decumbentibus , ramis fili- 


formibus. (N.) 


Ce thym, qui paroît tenir le milieu entre le 
thymus filiforme & le chymus piperelle, fe diftingue 
à fes uges lignzufes, grêles, couchées , nom- 
breufes ou compofées dès leur bafe de longs ra- 
meaux cylindriques, divifés en d’autres très-pla- 

res, fiiformes , aiongés , bruns ou cendrés, gar- 
nis de feuilles fefliles, oppofées, fort petites, plus 
courtes que les entre-nœuds, ovales ou un peu 
oblongues , à peine aiguës à leur fommet, dures, 
glabres à leurs deux faces , entières, fliiées ; 
celles des jeunes tiges plus rapprochées, plus 
étroites , aiguës. 


Les fleurs font difpofées en épis grêles, lâches, 
feuiilés, fitués latéralement le lonz des rameaux ; 
les pédoncules courts, pubefcens, fupportant deux 
ou trois fleurs & plus extrêmement petites; leur 
calice tubulé, étroit, un peu velu, terminé par 
cina petites dents très-courtes , très-fines , égales, 
pubefcentes ; la coroile un peu violette ou purpu- 
rine , plus longue que le calice. 

Cette plante croit à l’ile de Ténériffe. B (F.f. 
in herb, Lam.) 

21. TavM hérilé. Thymus hirfutiffimus. 

Thymus foliis ovato-lanceoletis, fubfeffilihus, hir- 
fatis ; fpicis capituto-fubverticillatis , braëteis ciliato- 
kirfutis. (N.) 


Ses tiges font droites, peu élevé:s, ligneufes, 
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“glabres, cylindriques, très-rameufes ; les rameaux | 


droits , courts, prefque fafciculés , garnis de 
feuilles oppofées, prefque fefiles . petites, ovales- 
lancéolées ; les fupérieures un peu plus alongées, 
lancéolées , rétrécies en un pétiole très-court, 
aiguës à leur fommer , très-entières , fermes, 


pointillées, parfemées de poils rudes, blanchä- : 
tres, bulbeux à leur bafe ; plus longues que les 


entre-nœuds. 


Les fleurs font difpofées, à l'extrémité des tiges | ! 


& des rameaux, en épis courts, en tête, touffus, 
très-velus, munis de braétées lancéolées , prefque 
auf longues que les fleurs, ciliées ou hérifées 


vers leurs bords de poilsrudes, blanchâtres, nom- 


breux. La corolle eft légérement purpurine , un 
peu plus longue que le calice : celui-ci eft tubulé, 
ouvert à fon orifice, terminé par cinq dents fu- 
bulées, acuminées, prefqu’épineufes , prefque 
égales, légérement ciliées. 


Cette plante croit naturellement dans le Le- 
vant ; elle a été cultivée dans le Jardin de M. Cels. 
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"22. THYM à groffe tête. Thymus cephalotus, 
Linn. 


Thymus capitulis laxè imbricatis ; braëeis larë | \ 
ovatis , coloratis , impunétutis; folits linearibus, in-, \\ 


cegerrimis, Vahl, Symb. 3. pag. 77. — Willd. Spec. 
Plant. vol. 3. pag. 144. n°. 17. 


Thymus capitulis imbricatis, magnis ; braileis 
ovatis, foliis lanceolatis. Linn. Spec. Plant, vol. 2. 
pag. 826.— Miller, Dict. n°. 3. 


Thymus lufitanicus, cephalotos ; Jquamis capitu- : 
lorum amplioribus. Vournef. Taft, R. Herb. 196. 


Tragoriganum di'amni capite , hifpanicum. Barrel. 
Icon. Rar. tab. 788. — Boccon. Muf. 2. pag. so. 
tab. 43. 


8. Thymus lufitanicus , cephalotos, capitulo majoris 


T'ournef. Init. R. Herb. 196. 


7. Thymus lufitanicus , cephalotos | capitulo mi- 
nori. Tournef. Inft. R. Herb. 196, 


On diflingue aifément cette efpèce à fes épis 
garnis de larges braétées coloré:s, fous lefquelles 
les fleurs font entiérement cachées. Il s'élève des 
mêmes racines plufieurs tiges droites, ligneufes, 
un peu tortueufes, glabres, cylindriques, hautes 
de fix à dix pouces & plus, munies de rameaux 
droits, rapprochés & prefque fafciculés, ramifiés 
à leur partie fupérieure, garnis de feuilles oppo- 
fées, prefque fefiles, linéaires, un peu lancéo- 
lécs, très-entières à leurs bords, prefque glabres, 
un peu blanchätres ou cendrées, aiguës à leur 
fommet, rétrécies à leur bafe prefqu'en pétiole 
très-court. 


Les fleurs font difpofées à l'extrémité des tiges 
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& des rameaux en une rêre épaiffe, un peu alon- 

gée, obtufe, cylindrique, garnie de braétées im- 
briquées, très-grandes, larges , ovales, colorées, 
point ponétuées, veinées, un peu aiguës, très- 
entières ; les fliurs font cachées entiérement fous 
ces larges braétées ; elles font un peu pédicellées ; 
les calices droits, tubulés , légérement ftriés, 
terminés à leur orifice par cinq dents fubulées , un 
peu inégales ; la corolle blanchatre , petite. 


Cette plante fe trouve dans l'Efpagne & le 
Portugal. B (F./f.) 


Ses propriétés font à peu près les mêmes que 
celles du thym commun, mais plus foibles : elle 
n’a qu'une légère odeur aromatique. 


23. TavM trié. Thymus friatus. 


Thymus capitulis arëtè imbricatis , braëteis ovaris 
foliifque lineari-lanceolatis ; ffriatis | margine purc- 
tatis. Vahl, Symbol. vol. 3. pag. 78. — Wild. 

mn. 07. 
Spec. Plant. vol. 3. pag. 144. n°. 18. 


Cette efpèce a de très-grands rapports avec le 
thymus cephaloros : des caractères qui lui font parti- 
culiers doivent cependant la faire diftinguer comme 
efpèce. Ses tiges font moins hautes, ligneules, 
très-roides, prefque fimples , rameufes fculement 
à leur partie fupérieure, garnies de feuiiles op- 
|pofées, plus larges , linéaires-lancéolées , redref- 

ifées , ftriées à leur face inférieure , légérement 
.dentées en fcie à leur contour, ponétuées, mais 
| feulement vers leurs bords. Les fleurs font réuni-s 

en têtes terminales plus petites; les braëtées bien 
: moins élargies, plus fortement imbriquées, ftriées 
, & ponétuées. 


Cette plante fe trouve dans le royaume de 
Naples. B 


24. Taym velu. Thymus villofus. Linn. 


Thymus capitulis imbricatis, magnis ; hraëleis den- 
tatis ; foliis fetaceis, piloffs. Linn. Spec. Plant. vol. 
2. pag. 827.— Miller, Diét. n°. 4. — Willd. Spec. 
Plant. vol. 2. pag. 145. n°. 19. 


Thymas lufitanicus ; folio capillaceo, villofo ; ca- 
pite magno, purpuraftente , oblongo. Tournef. Inft. 
R. Herb. 196. 


8. Thymus lufitanicus , folio capillaceo, villofo ; 
capite magno , purpurafcente , rotundo.'T'ournef. Inf. 


PR. Herb. 196. 


Cette plante a des tiges droites, ligneufes, 
fort menues, hautes de fix à huit pouces, char- 
gées de poils cendrés, médiocrement rameufes, 
garnies de feuiiles oppofées, feffiles , très-étroites, 
prefque fétacées , velues, les inférieures conte- 
nant dans leurs aiffelles des paquets d’autres feuilles 
un peu plus courtes ; les feuilles fupérieures foli- 
taires, diftantes , oppofées, 
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Les fleurs font réunies à l'extrémité des tiges 
en une tête aflez foite , ordinairement un peu 
alongée , quelquefois arrondie , garnie de bra - 
tées grandes, imbriquées, ferrées, purpurines , 
ovales, dentées à leur contour, aiguës à leur 
fommet; les fleurs à peine plus longues que les 
braétées , légérement pédonculées ; le cälice tu- 
bulé, un peu ftrié, terminé à fon orifice par cinq 
dents fubulées, inégales; la corolle de couler 
purpurine , de la grandeur de ceile du thym 
commun. 


Cette efpèce croit naturellement dans le Por- 
tugal. b 


25. THyM faux origan. Thymus tragoriganum. 
Linn. 


Thymus floribus verticillatis ; caule fuffruticofo , 
ereéto ; foliis hifpidis , acuminatis. Linn. Mantiff. 84. 
— Turr. Farfer 11. — Willd. Spec. Plant. vol. 
3. Pag. 145.021. 


Tragoriganum creticum. C. Bah. Pin. 223. — 
Raï, Hit, T:pag. 525. 


Tragoriganum magnum. Profp. Alp. Exort. pag. 
gortE 8 Pane P 


79. tab. 78. 
Tragoriganum fecundum, altera frecies. Claf. Hift. 
1. pag. 355. Icon. 


Ce thym eff très-odorant; il eft muni de racines 
dures , tortueufes, divifées en plufieurs branches 
prefque fimples ; elles produifenr des tiges nom- 
breufes, cylindriques, un peu épaifles, velues, 
droites , hautes d’un pied & plus, rameufes ; les ra- 
meaux oppofés, un peu grêles , garnis de feuilles 
fefiles, oppofées, un peu roides, étroites, li- 
néaires , lancéolées, velues, citées à leurs bords, 
acuminées à leur fommet, très-pointues à leur 
bafe, contenant d’autres feuilles dans leurs aif- 
felles; ce qui les fair paroïtre verticillées. 


Les fleurs font difpofées par verticilles vers l'ex- 
trémité des rameaux , un peu plus longues aue les 
feuilles florales , légérement pédonculées ; les pé- 
doncules velus; le calice tubulé , ftrié, un peu 
velu fur les ftries, à cinq dents fubulées. La co- 
rolle eft petite , bleuâtre, un peu plus longue que 
le calice ; fon limbe divifé en deux lèvres, l’infé- 
rieure à trois lobes. 


Cette efpèce croît dans l'ile de Crète. 


Les feuilles & les fleurs en infufon fortifient 
l'eftomac, d’après Profper Alpin ; infufées dans du 
vin , elles foulagent dans les coliques venteufes. 


26. THyM de Caroline. Thymus carolinianus, 
Mich. : 


Thymus erelo-cafritofus , folits glabris , ovalibus, 
Jubintegris ; verticillis à binis fafciculis fubfhipiruris , 
Nnnn2 
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calicibus fubtrifido-bilubiatis. Mich. Flor. boreal. 
Amer. vol. 2. pag. 9. 


Thÿmbra caroliniana. Walter. Flor. carol. pag. 
162. 


Ses tiges font droites , nombreufes, réunies en 
gazon , garniss de feuilles oppolées , ovales, pref- 
que fefiles , glabres à leurs deux faces , prefqu'en- 
tières à leurs bords. Les fleurs font difpoféss dans 
laiffelle des feuilles par verticills en deux pa- 
quets médiocrement pédicellées ; le caiice à deux 
lèvres, prefque trifide, garni de poils à fon ori- 

ce. 


Cette plante croit dans la Caroline & la Géor- 
gie , fur les bords du fleuve Savanaah, proche la 
ville d'Augufta. (Mich.) 


* Brachyftemum. Mick. 


27. Taymde Virginie. Thymus virginicus. Linn. 
Thymus capitulis terminalibus ; caule ereëlo , fo- 
lis lanceolaris. Linn. Syft. veger. pag. 453. 
Willden. Spec. Plant. vol. 3. pag. 14ÿ.n°. 22. 


Satureia virginiana. Linn. Spec. Plant. vol. 2. 
pag. 793. — Herm. Paradif. pag. 218. tab.213.— 
Miller, Diét. n°. 4. 


Pulegium ercélum, virginianum , anguffifolium, 
floribus in cymis oppofitis. Morif. Oxon.Hhit. 3. pag. 
21 8/11. tal 7: ps 0: 


Clinopodium foliis lanceolatis , acuminatis ; capi- 
tulis terminalibus. Hort. Cliff. 304.— Gronov. Vir- 
gin. 65.— Royen , Lugd. Bat. 314. 


Thymus cephalotos, autumnalis, longiore folio. 


Tournef. Iuft. R. Herb. 196. 


Clinopodium pulegii anguffo rigidoque folio, vir- 
ginianum ; flofculis in cymis difpofitis. Piuken. Al- 
mag. pag. 110. tab. f4. fig. 2. 


Serpentaria virainiana. Boccon. Muf. 2. pag. 161. 
tab. 115$. 


Satureia floribus in fummitate difpofitis. Hort. 
Lugd. Bat. 


Brachyflemum ( virginicum ), caule ffriétè ereëo , 
pube afperiufeulà ; foliis lanceolatis vel linearibus, 
incegerrimis, glabellis;capitulis fubfafeicularis. Mich. 
Flor. boreal. Amer. vol. 2. pag. 6. 


Cette plante & les deux fuivantes forment, dans 


un genre particulier , qu’il a établi fous le nom de 
brachyflemum , mot compofé de deux mots grecs, 
{ brachys , érevis ; ftemon , ffamen), qui fignifient : 
étamines courtes. Cette réforme éroit néceffirée | 
par l'embaïras que caufoit la plante dont il eft | 
ici queftion ; elle n’avoit ni le port ni le caraëtère 
des thyms, fon calice étant privé de poils à fon 


la Flore de L'Amérique feptentrionale de Michaux, | 
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otifice ; elle n’appartenoit pas davantage au faru- 
reia , auquel Linne lavoit d’abord réunie. La dé- 
couverte de deux nouvelles efpèces qui s'y rao- 
portoient par leur port & leur caractère, facili- 
toient la formation d’un nouveau genre, dont le 
caractère cflentiel eft d’avoir : 


Un calice tubulé, à cinq dents courtes ; orifice 
dépourvu de poils ; filamens très-courts , didynames, 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice tubulé , muni à fon orifice de cinq 


dents courtes, droites, prefqu'égales, aiguës; , 


l'orifice ouvert, dépourvu de poils. 


2°. Une corolle labiée, dont le tube eft grêle, 
de la longueur du calice; le limbe divifé en deux 


lèvres ; la fupérieure courte, faillante , légérement :: 


échancrée ; la lèvre inférieure plufieurs fois plus 
grande , à trois lobes obtus , celui du milieu pro- 
longé , prefqu'en languette. 


3°. Quatre éramines renfermées dans le tube, - 


dont les filamens font très-courts, didynames; les 
anthères petites. 


4°. Quatre ovaires oblongs, furmontés d’un feul ; 


ftyle , terminé par deux ftigmates aigus. 


Les femences oblongues, cylindriques , renfer- 
mées dans le fond du calice perfitant. 


Le thym de Virginie a des tiges droites , roides, 


hautes d’un à deux pieds, cylindriques , d’un brun- 
rougeatre , glabres, fhiées , divifées en rameaux 
oppolés , étalés, un peu cylindriques à leur bafe, 


tétragones à leur partie fupérieure, chargés d’un : 
duvet court , un peu rude ; des ramifications nonr : 


breufes , courtes, oppofées. Les feuilles font ff- : 


files, oppofées , lancéolées , plus longues que les 
entre-nœuds, très-entières à leurs bords , aiguës 
à leur fommet, arrondies à leur bafe , d’un vert- 
tendre , glabres à leurs deux faces, ponétuées , un 
peu plus pâles en deffous, nerveufes à leur face 
inférieure , longues d’un pouce & plus, larges au 
moins de quatre lignes. Les feuilles des ramifica- 
tions plus étroites, prefqu'acuminées à leur fom- 
met ; la plupart un peu rétrécies à leur bafe. 


Les fleurs fontréunies à l'extrémité des rameaux, 
en têtes prefque globuleufes ou hémifphériques, 
fafciculées, très-ferrées , l'enfemble des dernières 
ramifications formant une forte de cime terminale; 
les braétées difpofées à la bafe des têtes de fleurs 
en forme de collerettes, affez femblables aux feuil- 
les, mais plus petites, un peu pubefcentes, prin- 
cipalement vers leurs bords, ciliées, acuminées ; 
toutes les fleurs fefiles ; leur calice court , pubef- 
cent , tubulé, à cinq dents courtes ; la corolle pe- 
tite, blanchätre, un peu plus longue que le ca- 
lice, 
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Cette plante croît dans la Penfilvanie, la Vir- 
nie, dans le pays des Ilinois , & fur les monta- 
les de la Caroline. Où la cultive au Jardin des 
lantes de Paris. 3 (#7, .) 


28. THYM verticillé. Thymus verticillarus. 


Thymus foliis ovato-lanceolatis, integris ; verti- 
Ulis tnfrà terminalem paucis , compaëtis. 


Brachyffemum verticillatum. Mich. Flor.boreal. 
imer. vol. 2. pag. 6. tab. 31. 


Ses tiges font glabres, cylindriques, munies de 
ameaux oppofés & de feuilles fetiles, oppoiées, 
fflez femblables à celles du shkymus virginicus , 
vales-lancéolées, longues d'environ deux pouces, 
rès-entières à leurs bords, prefqu'acuminées à 
eur fommet, arrondies prefqu'encœur à leur bale, 
labres à leurs deux faces; les fupérieures plus 
troites. 


Les fleurs font réunies en verticilles très-épais, 
eu nombreux, fitués dans les aiflelles des feuilles 
upérieures & terminales, accompagnées de brac- 
ces étroites , lancéolées, aiguës, beaucoup plus 
vetites & plus courtes que les deux grandes feuilles 
jui les reçoivent dans leurs aiflelles. Leur calice 
zft tubulé , terminé à fon orifice par cinq petires 
dents droites, prefqu’égales ; la corollz à peine 
olus longue que le calice ; les étamines renfermée 
dans le tube de la corolle ; le fiyle filiforme, fail- 
lant ; deux fligmates aigus. 


Cette plante croit fur 125 montagnes de la Pen 
filvanie , jufque dans la Caro‘ine fupéricure. Elle 
a été découverte par Michaux. 


29. THYM à feuilles dentées. Thymus ferratus. 


Thyrmus foliis lanceolato-ovalibus, leviter variter- 
que dentatis ; capitulis terminalibus , glabellis ; brac- 
teolis lanceolatis | non acuminatis. 


Brachyflemum muricum. Michaux, Flor. boreal. 
Aimer. vol. 2. pag. 6. tab. 32. 


Cette efpèce, qui fe rapproche beaucoup du 
thymus vireinicus , en diffè:e par fes feuilles l£gé- 
rement dentées en fcie, particuliérementles infé- 
risures. On la diftingue auf du rhymus verticillatus 
par fes verticilles tous terminaux. Ses tiges font 
droites, glabres, cylindriques, rameufes , garni?s 
de feuill:s oppofées, fefiles, lancéolées , ovales, 
glabres à jeurs deux faces ou légérement pubef- 
centes dans leur jeuneffe , ponétuées , nerveules, 
aiguës à leur fomimer, dentées légérement en fcie 
à leur contour , particuliérement les inférieures, 
longues d'un pouce & demi à deux pouces, furau 
moins fix lignes de large; les feuilles fupérieures 
entières , plus étroites. 


Les fleurs font difpofées,à l'extrémité des ra- 
meaux & destiges, en verticilles capités , fafci- 
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culés ,très-ferrés, garnis de braétées plus courtes 
que les fleurs, point acuminées, ciiées, un peu 
pubefcentes ; le calice court , tubulé, à cinq dents 
égales ; la corolle petite, un peu plus longüe que 
le calice. Le limbe divife en deux lèvres; la fupi- 
rieure légérement échancrée ; l’inférieure à trois 
lobes , celui du milieu prefque lingulé , plus lonz. 


Cette efpèce a été découverte par Michaux , 
dans la Caroline fupérieure. 


* Efpèces moins connues. 


* TayM aciculaire. Thymus acicularis. Waldft. 


Thymus floribus capitatis ; caulibus répentibus ; 
foliis linearibus , fubrhs nervofrs fulcatifqus ; brac- 
teis ovatis. Waldit & Kitaib. Plant. rar. Hunz. 
pag. 157. tab. 147. — Perf. Synopf. Planc. vol. 2. 
pag. 130. 

Elle paroît avoir de très-grands rapports avec 
le ckymus maflichine , dont elle n'eft peut-être 
qu'une variéte. Ses tiges font rampantes , ligneu- 
fes, grêles , rameufes, garnies de feuilles étroi- 
tes, linéaires, oppofées, nerveufes & fillonées 
en deflous. Les fleurs font ramaffées en tête , mu- 
nies de braétées ovales; la lèvre fupérieure du 
calice nue. 


Cette plante croit fur les roches calcaires, dans 
la Croatie. h 


*TayM de Croatie. Thymus croaricus, Perf. 


Thymus pedunculis fubtrifloris, axillaribus ; fo- 
liis oVatis , obtufis, nervofis, integerrimis, feffihibus ; 
corollä calice dupld longiore , caule villofo-herbaceo. 
Perf. Synopf, Plant. vol. 2. pag. 130. n°. 13. 


Thymus piperella. Waïldft & Kitaib. Plant. rar. 
Hung. vol. 2. pag. 169. tab. 156. ( Exclufis fyno- 


nymis. ) 


Cette efpèce, d’après M. Perfoon , ne peut 
appartenir au chymus piperella de Linné; elle s’en 
diflingue par fes pédoncules axillaires, à peine 
munis de trois fleurs. S£s tiges font herbacées, 
velues , garnies de feuilles oppofées, fefliles, 
ovales, très-entières à leurs bords, obtufes à leur 
fommet , nerveufes à leur face inférieure. Le ca- 
lice eft de couleur purpurine ; la corolle afiez 
grande , une fois plus longue que le calice; fon 
tube alongé. 


Cette plante croit fur les hautes montagnes de 
la Croatie , parmi les roches calcaires. 


* TayM de Richard. Thyrus Richardii. Perf. 


Thymus floribus capitatis ; braëteis ovatis calici= 
bufque rigidis ; foliis latè ovatis, Jubrès nervofis. 
Perf. Synopf. Plant. vol. 2. pag. 130. n°. 16, (Ex 
herbario Richardii. } 
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Ce thym croit aux Antilles, dans les îles de 
Miorque & de Minorque. Ses feuilles font larges , 
ovales, oppofées , nerveufes à leur fice infé- 
s'eure; les fleurs difpofées en tête , munies de 
b'aëtées ovales, roides , ainfñ que les calices. 
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* THvM de Corfe. Thymus corficus. Perf. 
Thyrus pumilus , fruteftens , foliis rofulatis, 


oveto orbiculatis ; pilofis ; marcine fubcartilagineo , 
corollä calice duplo majore. Perf. Svnoof. Plant. 
vol. 2. pag.131.n°. 21. ( Ex herbario Richardii.) 


C'.ft une plante bafle, dont les tiges font pref- 
que ligneufes, garnies de feuilles difpofées en 
rofette où verticillées, ovales, prefqu'orbicu- 
hires, pileufes à leurs deux faces, un peu carti- 
lagineufes à leurs bords; la corolle une fois plus 
grande que le calice. 


Cette plante croit à l’île de Corfe. 


* Tuvm à petites fleurs. Thymus micranthus. 
Broter. 

Thyrmus pedunculis folitariis, axillaribus | ra- 
mofis ; jloribus brevioribus ; caule erecto ; folirs ova- 
‘is, acatis, nervofis, fubiùs hirtis ; corollä calici 
fibaqualr. Broter, Flor. lufitan. vol. 2. pag. 176. 
— Perf, Sÿnopf. Plant, vol. 2. pag. 151. n°. 23. 

Certe plante à de très-grands rapports avec les 
farriètes : on la diftingue à fes petites fleurs. Ses 
racines produifenc plufieurs tiges droites, gar- 
nies de feuilles cppofées, ovales, aiguës à leur 
fomimnet,nerveufes, parfemées en deflous de poils 
épars. Les fleurs font plicées dans l’aiffelle des 
feuilles, fupportées par des pédoncules folitai- 
rés , rameux , plus courts que les feuilles. La co- 
rolle eft blanchatre ou léérement purpurine , à 
peine plus longue que le calice, 


Cette efpèce croit dans le Portugal, fur les 
collines calcaires. 


* Tavm à fleurs nombreufes. Thymus mulri- 
b 
florus. Perf. 


Thymus floribus axillaribus , pedunculatis ; pedun- 
cuis mulcifioris ; calicibus oblongis ; dentibus acutis ; 
foliis ovatis, glabris ; venis fubtks prominentibus. 
Perf. Synopf. Planr. vol. 2. pag. 131. n°. 27. 


Cette efpècea le port d’un calamenr. Ses feuil- 
les font oppofées, ovales, glabres à leurs deux 
faces, ponétuées en deffous , marquées à leur 
face inférieure de veines faillantes. Les fleurs font 
fituées dans l’aiflelle des feuilles , portées fur des 
pedoncules chargés d'un grand nombre de fleurs; 
les calices alongés , terminés par des dents aiguës. 


Cette plante , dont on ignore Is lieu natal, a i 


été autrefois cultivée dans le jardin de Trianon. 


# THvm coloré, Thymus purpuraftens. 
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Thymus caule ramofo , divaricato , tomentofo ; |: 
foliis ovatis , fubferracis , fummis congeftis , coloras 
us ÿ verticillis uni Jeu bifloris | fubapproximatis. 
Perf. Synopf. Plant. vol. 2. pag. 131. n°. 3, (Subl 


acinos. ) 1 


Ce thym paroît tenir le milieu entre le chymuse 
acinos & le chymus alpinus. Ses tiges font Da 
teufes, très-rameufes ; les rameaux diffus, étalés, à 
garnis de feuilles ovales, légérement dentées en + 
fcie à leurs bords , traverfées par des veines d’un! 
rouge violet; les dernières feuilles trés-rappro-\ 
chées, colorées; les fleurs rapprochées en verti- k 
cilles d’une à deux fleurs ; le calice filloné , à deux F 
èvres , hifpide, relevé en boff: à fa bafe, velu à 
fon orifice; la corolle aflez grande , rougeûtre , lu 
un peu renflée à fon orifice ; Ja lèvre fupérieure 
droite , échancrée ; l'inférieure à trois lobes éta- E 
lés , celui du milieu concave. ë 


On trouve cette plante dans l'Efpagne. à 


* THYM à feuilles rondes. Thymus rotundifo-| 
lus, Perf. 18 


é . . . . D" 
Thymus foliis orbiculatis , mucronatis ; Venis f[ub 

\ s : ; . 

tuS prominentibus ; caule procumbente , apice calici=| 


oufque villofs. Perf. Synopf. Plant. vol. 2. P- 131) 
n°. 6. (Sub acinos.) ‘ 


Ses tiges font couchées , velues à leur partiel! 
lupérieure, garnies de feuilles oppofées, orbicu- 
lüires, mucronées À leur fommet ; Munies en def=! 
fous de veines faillantes. Leur calice elt velu , re 
levé en bofle à fa bafe. Cette plante croit en Ef- 
pagne. ( Ex herb. Richard.) {K 


THYMBRA. Thymbra. Genre de plantes dico= | 
tylédones , à fleurs complètes, monopétalées, ir} 
régulières, à deux lèvres, de la famille des la 
biées, quia des rapports avec les farriètes & les |. 
thyms, & qui comprend des plantes ligneufes exo « 
tiques ou indigènes de l’Europe, dont les tiges 
font grèles , les feuilles petites, oppofées , ponc- 
tuées ; les fleurs verticillées ou en épis. 


Le caraëtère eflentiel de ce genre eft d'avoir: 


Un calice comprimé , Lordé en dehors d’une rangée 
de poils fur fes deux boras, nu en dedans ; la lbyre | 

Fe ñ / ; + 1 \ 
fapérieure de la corolle plane , échancrée; L inférieure & 
trois découpures prefqu'égales : 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 
Chaque fleur offre : 


1°. Un calice monophylle, prefque cylindrique, 
comprimé latéralement, bordé en dehors d’une 
rangée de poils fur fes deux bords, nu en dedans 
pendant la maturation, divifé en deux lèvres; la 
fupérieure plus large , à demi divifée en trois dé- 
coupures égales , conniventes ; l'inférieure plus 
étroite , bifide. 
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2°, Une corolle monopétale, labiée ; le tube 
refque cylindrique, terminé par un limbe à deux 
svres; la fupérieure plane, droite, échancrée ; 
‘inférieure à trois découpures prefqu'égales. 


3°. Quatre écamines didynames, dont les fila- 
sens filiformes font rapprochés par paires , les 
eux inférieurs plus courts; les anthères à deux 
nese placées fous la lèvre inférieure de Ïa co- 
plle. 


4°. Un ovaire à quatre lobes, furmonté d’un 
zul ftyle filiforme, divifé en deux jufque vers fon 
ailieu ; deux ftigmares aigus. 


Quatre femences nues, renfermées dans le fond 
u calice perfiftant. 


Obfervations. Ce genre eft à peine diftingué des 
irriètes : dans ces dernières les deux lèvres du 
alice font moins prononcées, leur calice eft fou- 
ent garni de poils en dedans, furrout à l'époque 
e la maturation, point muni en dehors d'une 
angée de poils fur les deux bords ; leur corolle 
ft à cinq lobes prefqu'égaux. Les chyms font plus 
canchés par l’orifice de leur calice garni de poils 
n dedans. 


ESPÈCES. 


1. THYMBRA en épi. Thymbra fpicata. Linn. 


Thymbra floribus fpicatis. Linn. Spec. Plant. 
ol. 2. pag. 795. — Mill. Diét. n°. 1.— Kniph. 
Zentur. 3. n°. 94. — Lam. [1]. Gen. tab. $12. — 
Yecand. Flor. franc. voi. 3. pag. 525. —Wiilden. 
pec. Plant. vol. 3. pag. 46. n°. 1. 


Thymbra fpicata , verior , hifpanica. Barrel. Plant. 
ar. 281. tab. 1250. 


Thymum majus , longifolium ; ffechadis foliaceo 
apite , purpurafcente , pilofum. Pluken. Almag. 
ag. 368. tab. 116. fig. 5. 


Hyffopus capitata, africana , fatureïa rigido ; hir- 
ito folio. Morif. Oxon. Hift. 3. pag. 361. 

Satureia hirfuta , purpurea , olibani. Dodard, 
lém. 

Ses tiges font droites, ligneufes, hautes d’en- 
iron un pied ; les rameaux oppofés , un peu rou- 
eâtres, quadrangulaires , hériffés de poils roides, 
irtout vers leur fommet; garnis de feuilles op- 
ofées, linéaires, prefque fefliles ; étroites, lon- 
ues d’un pouce & plus; larges d'environ une 
gne & demie , aiguës à leurs deux extrémités, 
oriement ponétuees, ciliées vers leur bafe , & 
uelquefois fur leur nervure dorfale; les feuilles 
ipérieures & celles qui accompagnent les fleurs, 
iliées dans toute leur longueur. 

Les fleurs font difpofées , à l'extrémité des ra- 
eaux , en verticilles axiliaires, t:ès-rapprochés, 
ont l'enfemble forme un épi terminal, feuillé, 
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oblong , ferré, muni de braétées Jlancéolées, ob- 
longues , aiguës & ciliées. Leur calice eft un peu 
comprimé , légérement vifqueux , chargé de poils 
très-courts , glanduleux , & d’une rangée de poils 
un peu plus longs fur fes deux bords; fon orifice 
nu en dedans , terminé par cinq dents inégales, 
les deux inférieures plus longues , aiguës, ciliées; 
la corolle purpurine , ouverte à fon limbe en deux 
lèvres; la fupérieure plane, ovale, prefqu'en 
cœur, échancrée au fommet, rétrécie à fa bafe ; 
Pinférieure à trois lobes égaux, arrondis ; le tube 
renflé vers fa partie fupérieure. 


Cette plante croît dans le Levant, fur le Mont 
Liban ,en Italie, fur les montagnes du Piémont. 
Elle a une odeur forte & pénétrante. On ja cul- 
tive au Jardin des Plantes de Paris. B (F7. v.) 


2. THYMBRA verticillé. TAymbra vercicillara. 
Linn. 


Thymbra floribus verticillatis. Linn. Spec. Plant. 
vol. 2. pag. 796. — Miller, Diét. n°. 2. — Wilid. 
Spec. Piant. vol. 3. pag. 46. n°. 2. 


H;fopus anguffifolia , montana, afpera. C. Bauh. 
Pin. 21 


Hyfepus montana. Dalech. Hift. 1. pag. 934. 
Icon. — Fufch. Hit. Icon. 


Hyffopum montanum, cilicium quibufdam.J.Bauh. 
Hif. 3. pars 2. pag. 277. Icon. 


Cette plante diffère peu de la précédente : on 
Pen diflingue néanmioins par fes fleurs, dont les 
verticilles font plus prononcés, plus diftinéts. Ses 
tiges s'élèvent à peine à la hauteur d’un pied; 
elles font ligneufes, branchues; les rameaux op- 
pofés ; les feuilles fefiles, oppofées, linéaires- 
lancéolées, très-entières, ponétuées, glabres à 
leurs deux faces, point ciliées ; celles qui ac- 
compagnent les fleurs un peu plus larges, plus 
aiguës, ciliées à leurs bords. Les fleurs font fef- 
files , parfaitement verticillées dans les aiffelles 
des feuilles fupérieures; la coroile purpurine. 


Cette plante croit dans les contrées méridio- 
nales de l'Europe. B 


3. THYMBRA cilié. Thymbra ciliata. Desfonr. 


Thymbra floribus capicatis ; foliis linearibus, ci- 
liatis. Wiild. Spec. Plant. vol. 3. pag. 47. n°.3. 


Thymbra foliis linearibus , ciliatis ; caritulis fo- 
rum oblongis , terminalibus; braëleis vvatis, acutis, 
Desfont. Flor. atlant. vol. 2. pag. 10. tab. 122. 


C'’eft un aibufte d’un afpeët fort agréable, dont 
les tiges droites, très-rameules, font prefque cy- 
lindriques , gercées , de couleur cendrée , hautes 
d'environ un pied & demi; les ranieaux gréles, 
les uns fimples, d'autres ramifiés , inégaux, pre 
que cylindriques ou légérèment tétragones, les 
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plus jeunes chargés d’un duvet très-court , lanu- 
gineux , un peu grifâtre ; les feuilles font oppo- 
ices, feMiles, roides , linéaires, ouvertes, ponc- 
tuées, munies à leurs bords de cils blancs; aiguës 
à leur fommet, très-étroites. 


Les fleurs forment à l'extrémité des rameaux 
un épi court en tête ovale, cylindrique, obtufe, 
longue d’un demi-pouce & plus, garni de grandes 
braétées quelquefois un peu colorées en rouge, 
ovalis, entières, ciliées, acuminées , nerveufes 
en deflous, prefqu'auf longues que les fleurs. 
Le calice eft cylindrique , légérement comprimé, 
a deux lèvres, à cinq dents, ciliées; les deux in- 
férisures plus longues, féracées; la corolle de 
couleur violette; fon tube droit, un peu renflé, 
du double plus long que le calice ; le limbe divifé 
en deux lèvres ; la fupérieure un peu plane, en- 
tre, obtufe; l'inférieure à trois lobes arrondis, 
entiers; quatte étamines didynames , à peine plus 
lsneues que la corolle; les anthères pecites ; un 
ftyle, deux fligmares aigus. 


Cette plante a été découverte par M. Dssfon- 
taines dans la Barbarie , aux environs de Mafcar, 
Fur les collines arides & incultes. B (#7. /f. corim. 
Desfont.) 


THYMÉLÉES (les). Thymelce. Famille de 
plantes, ainfñ nommée parce qu’elle comprend un 
certain nombre de genres qui ont beaucoup de 
rapport avec les shymelea de Tournefort , que 
Linné a divifés en plufieurs autres genres parti- 
culiers, 

Les plantes contenues dans cette famille font 
affez ordinairement des arbriffeaux ou des ar- 
bulles, rarement des herbes dont les feuil'es font 
alternes , quelquefois oppofées ; les fleurs axil- 
laires ou terminales , agglomérées ou en épis. 


Le calice eft tubulé , d’une feule pièce, infé- 
rieur; fon limbe court, à pluñieurs découpures ; 
poiat de corolle, mais quelques efpèces font mu- 
nies d'écailles pétaliformes, fituées à l’orifice du 
calice , imitant une corolle polypétale. Les éra- 
mines font en nombre défini, inférées à l’orifice 
du calice , en même nombre ou en nombre double 
de celui des découpures calicinales, tantôt al- 
ternes avec ces mêmes découpures, tantôt op- 
poiees. 


L'ovaire eft fimple, fupérieur , furmonté d’un 
fzul ftyle, termine par un fiigmate ordinairement 
fimple ; une ieule femence fupérieure , ou nue, 
où en baie, ou capfuiaire ,enveloppée par le calice ; 
l'embryon dépourvu de périfperme ; la radicule 
fupérieure. 


Les principaux genres qui appartiennent à cette 
fanulle font ; 
Dirca. 


CO 


Les dirca, .., 
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Les lipétto,...#....:..... Lageite. 
Les lauréoles............... Duaphne. 


es palétines + un. Pafferina. 

Les flellères...+............ Stellera. 

Les ftruthioles.............. Serathiola. 

Les lachnées........,...... Lachnea. 

Les da en - Das. L 
Les gnidiennes............. Gnidia. LR 
Les nectandres.........,,.. Neétandra. b 


Les quifquales.............. Quifqualis. 

THYSANOS. Thyfanus. Genre de plantes di, 
cotylédones , à fleurs complètes, polypétalées 
régulières, de la famille des térébinthacées, qu 
a dés rapports avec les fmaba & les aylanthus , qu 
comprend des arbriffeaux exotiques à l'Europe 
dont les feuilles#font ailées , les fleurs difpof£eser 
grappes latérales. 


7 + 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Un calice à cing découpures ; cinq pétales ; dis 
etarnines ; quatre Jivles; quatre druses ; un moy ail 
arillé, 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


{ 

1°. Un calice inférieur , divifé en cinq décou: 
pures profondes , colorées , perfiflantes , con- 
caves , lancéolées , très-ouvertes. 


= 


0 


. Une corolle compofée de cinq pétales, rap: 
prochés en forme de cloche, ouverts, oblongs, 
égaux au calice. { 


3°. Dix étamines, dont les filimens font courts 
réfléchis ; les anthères arrondies , à deux loges. 


4°. Un ovaire fupérieur, à quatre faces , fur 
monté de quatre ftyles filiformes , inférés laté- 
ralement aux quatr: angles de l'ovaire , terminés 
par autant de ftigmates légérement bifides. 


= 


Le jruit confifte en quatre drupes oblongs, en 
bofle , recourbés à leur foinmet, revétus d’une 
écorce lanugineufe , s’ouvrant latéralement. 


Les fémences font autant de noyaux folitaires 
dans chaque drupe, ovales-oblongs, liffes, nus à 
leur partie inférieure , enveloppés à leur partie 
fupérieure par un arille ou tünique rouge, charnue, ! 
frangée à fes bords, 


Offervations. Le nom de ce genre vient du mot 
grec sufunos ( firbria), frange , à caufe de la us 
nique des femences, frangée à fes bords. 


ESPÈCE, 


1. THYSANOS palala, Thyfanus palala. Lour. 


Thyfanus foliis pinnatis ; pedunculis polyforis ; 
axtllaribus. Lour. Flor. cochinch. pag. 349. 
Aïbriffsau 
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Atbriffeau dont les tiges font prefque droites , 
cylindriques , divifées en rameaux touffus , étalés, 
glabres, fans épines, garnis de feuilles ailées, 
compofées de dix paires de folioles oblongues, 
glabres à leurs deux faces, rrès-entières à leurs 
bords. Les fleurs font latérales , difpofées en grap- 
pes pédonculées, fituées dans l’aiffelle des feuilles. 
Leur calice eft coloré en rouge, à cinq découpures 
concaves , lincéolées , pileufes; la corolle blan- 
che, à cinq pétales ouverts , rapprochés en forme 
de cloche, de la longueur du calice ; le fruit eft 
compofé de quatre drupes oblongs ; les noyaux 
entourés à leur partie inférieure par un arille 
rouge. 


Cette plante croît dans les forêts, à la Cochin- 
chine. B (Defcripe. ex Lour. ) 


TIARELLE. Tiarella. Genre de plantes dicoty- 
Jédones , à fleurs complètes, polypétalées , régu- 
lières , de la famille des faxifrages , qui a de 
grands rapports avec les mirella , & qui com- 
prend des herbes exotiques à l'Europe , à feuilles 
fimples, ternées ou ailées, ordinairement toutes 
radiciles ; les fleurs difpofées en un épi lâche, 
terminal. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Un calice à cing divifions ; cinq pétales ; dix 
étarines ; deux ffyles ; une capfule à une feule loge , à 
deux valves , l’une plus grande que l'autre. 

» £ 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice perfiftant, profondément divifé en 
cing découpures ovales , aiguës. 


29. Une corollecompofée de cinq pétales oblongs, 
très-entiers , inférés fur le calice. 


3°. Dix éramines dont les filamens font filifor- 
mes, plus longs que la corolle , inférés fur le ca- 
lice , terminés par des anthères arrondies. 


4°. Un ovaire bifide, furmonté de deux ftyles 
courts, terminés par des ftigmates fimples. 


Le fruic eft une capfule oblongue, à une feule 
lose , à deux valves inégales , preîque planes, 
June plus grande que l’autre; elles renferment 
plufisurs femences ovales, luifantes. 


Obfervations. Ce genre, qui ne comprend juf- 
qu'alors qu'un très-petir nombre d’efpèces, eft 
très-rapproché des mirella ; il n’en diffère que par 
f : pétales entiers, & par les deux valves des csp- 
fules inégales. Dans les mitella les pétales font 
lainées , prefque pinnatifides ; les valves des cap- 
fuies égales. Les efpèces dont ces deux genres 
font compofées ont le méme port, des fleurs dif- 
pofées en un épi lâche, terminal; des feuilles or- 

Botanique, Tome VII, 
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dinairement toutes radicales, fimples dans les mz- 
tella , quelquefois ternées dans les siarella, deux 
fois ternées ou ailées dans une nouvelle efpèce 
décrite par M. Ventenat. « Si l’attache des femen- 
ces ( dit ce favant auteur) des deux premières 
efpèces, qui n'a été décrite par aucun botaniite, 
étroit la même que celle de mitella, la ciarella 
biternata ne pourroit-elle pas coniticuer um genre 
nouveau , caraétérilé par les placencas filiformes , 
d’abord adhérens au bord intérieur des valves, & 
enfuite libres ? » 


ESPÈCES. 


1. TIARELLE à feuilles en cœur. Tiarella cor- 
dijolia. Linn. 


Tiarella foliis fimplicibus, cordatis, fublobatis, 
inequaliter dentatis. (N.) 


Tiarella foliis cordatis. Linn. Spec. Plant. vol. 1. 
pag. 580. & Gener. Nov. 188. — Amœn. Acad. 
vol. 3. pag. 17. — Müller, Diét. n°. 1. — Willd. 
Spec. Plant. vol. 2. pag. 659. n°. 1. — Lam. Il. 
Gener. tab. 373. 


Mitella feapo nudo. Hort. Cliff. 167. — Royen, 
Lugd. Bat. 459.— Gronov. Virg. 160. 


Tiarella foliis cordatis , acutis , fublobatis , den- 
catis; dentibus acuminatis. Mich. Flor.boreal. Amer. 
vol. I. pag. 270. 


Cortufa americana , flore fpicato , petalis integris. 
Herm. Paradif. pag. 129. tab. 129. 


Sanicula montana, americana , repens. Tournef. 


EIRE 


Mitella americana , florum petalis integris. Tourn. 


Inft. R. Herb. 242. 


Cortufa indica , vel hedera terreftris. Bod, à Stapel. 
in Theophr. :66.? 


Ses racines font vivaces, rampantes, & s'éten- 
dent au loin dans la terre ; elles produifent plu- 
fieurs tiges droites, prefque nues, fort grêles, à 
peine pubefcentes , hautes de quatre à fix pouces: 
1l fort des racines plufieurs feuilles fimples , lon- 
guementpétiolées , larges, prefqu'ovales ,en cœur 
à leur bafe , quelquefois médiocrement lobées , 
d’un vert-clair , inégalement dentées à leur con- 
tour ; les dents acuminées ; les pétioles grêles, 
longs d'environ trois pouces ; quelquefois une ou 
deux petites feuilles alternes vers le milieu des 
tiges, 


Les fleurs font fituées à la partie fupérieure des 
tiges ou des hampes, foutenues par des pédan- 
cules fimples , alternes , filiformes, unflures , à 
peine plus longs que les fleurs. Le calice eft court, 
glabre, à cinq découpures ovales, aiguës ; la co- 
rolle blanche , à cinq pétales lancéolés , une fois 
plus longs que le calice ; les étamines plus longues 

Oooo 
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ue Ja corolle ; les anthères fort petites , artoñ- 
dis, Le fruit elt une cap{ule à deux valves inég1- 
les, comprimées, droites, aiguës: 
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Cette plante croit dans les contrées feprentric- 
pales de l'Amérique , au Can:da, fur les monts 
Alléchana. On la cultive au Jardin des Plantes de 

lechana. 


Paris. % (W. v.) 
2. Trarercs trifoliée. Tiarella trifoliata. Linn. 


Tiarella folis terratis ; foliotis angulatis, ferratis, 

frbhirfuuis. ( N.) 
jure i’s ternatis. Linn. Spec. Plant. vol. 1. 

ro Gener. 188. ds Amoœn. Acad. 
vol. 3. pag. 17. — Miller, Di. n°. 2. — Will. 
Spec. Plant. vol. 2. pag. 659. n°: 2- 

Tiarella trifoliata, foliis sernatis. Amon. Acad. 
vo!. 2. pag. 31: n°. 13. 


Ses racines font vivaces & fibreufes ; fes rigcs 
droites, hautes d'environ un demi-pied , pre fque 
filiformes, un peu cylindriques , rudes, pileules, 
un peu canaliculces à un de leur coté; . feuilles 
ternées , pétiolées, radicales, peu nombre uies, 
compofées de trois folioles arguleufes » dentées 
en {cie à leurs bords, un peu ihomboidaies à Sn 
mi'ieu, trapéziformes à leurs cotés , COUVETEES «lé 
poils roides ; une ou deux autres petites feuilles 
fur leur tige , l'une vers la racine , & l’autre pro- 
ch: l'épi de fleurs. 


Les flzurs font difpofées en une grappe tétmt- 
pale , longue de fix pouces, compofée de quelques 
petits corymbes aitérnes. Leur calice eft prefque 
campanule , perfiftant, à cinq découpures ; 1 co- 
rolle blanche , à cinq pétales ovales, inféres fur le 
calice , à peine plus lorgs que le calice 5 dix fila- 
mens fub.Ls, plus longs que la corolle , fourenant 
des anthères petits, arrondies ; deux OVaites Ova- 
les ; deux ftyles fil formes ; ls fligmat:s aigus j une 
capfule plus longue que le calice , à deux vaives 
inégales. 

Cette plante croît dans les contrées feptentrio- 
pales de l’Afie. & (Defcripe. ex Linr.) 


3. TiarerLe bitérnée. Tiarella birernata. Vent. 


Tiarella foliis biternatis, flore racemofo-panica- 


las. Venten. Hort. Malmail. pag. j4. tab. 54. 


Ses viges font droites, fimples , cylindriques, 
fifluleufes, médiocrement feutlées, un peu pu- 
befcentes , garnies de trois ou quatre grandes feuii- 
les alternes , longuement pétiolées, deux fois ter- 
nées , prefque glabres à leurs deux faces, à un vert- 
gai & luifanc en deflus , un peu plus pales & a 
peine pubefcentes en deffous , compoiées de fo- 
lioles ordinairement deux fois ternées , quelque- 
fois cinq folioles au lieu de trais, fort grandes, 
inégales , pétiolées , ovales-oblongues , échancrées 


rte 


en cœur à leur bafe , aiguës à leur fommet , inci- 
f£es ou lobées, irréguliérement denrées ; les den: 
telures fortes, arrondies , terminées chacune pat 
une petite pointe courte ; les pétioles & pédicelies 
ftriés , pubeïcens , canaliculés, É 


Les fleurs font difpofées, dans laiffeile des 
feuilles fupérieures , en une ample panicule très- 
lâche , compofée d’un grand nombre de g'appes 
aiternes , fort grêles, dont l'axe eft parfemé de 
poils glanduleux , peu apparens , muni de braètses 
très courtes, glabres , lancéolées, aiguës, jaunä- Ur, 
tres & fubfftantes. Le caiice eft glabre , d’un faune 
de foufre, de là longueur du pedicelle ; la corolle 
d’un Jaune pale, de la longueur du calice ; [2s pé- 
tales lméaires, obtus, inférés à la bafe du calice, 
alternes avec fes divifions ; dix étamires deux fois 
plus longues que la ccrolle; les anthères à quaire 
fillons ; l’avaire libre , glabre , ovale. Le fruit elt 
une capfuls entourée à fa bafe par le calice, furs 
montée des deux ftyles, fe divifanr fur fes deux 4 
faces & dans toute fon étendue en deux valves,, 
dont les bords font très-rapprochés , à deux loges, k, 
renfermant des femences nombreufes , linéaires , ‘4: 
très-petires , adhérentes par leur partie moyenne 
à des placentas filiformes , qui d’abord font con<{f, 
nivens au bord intérieur des valves, & enfuite #, 
deviennent libres. 


El 
Cette plante croît dans l'Amérique feptentiio- ‘fl! 
nale. Elle flurit au commencement de l'été. 


(PS) is 


TICOREF. Ticorea. Ginre de plantes dicotylé-" 
dones , à fleurs complètes, polypétalées , régu-if, 
lères, de la famille dés azédarachs , qui a des rap- if, 
ports avec les hontols ( fandoricum) , & qui com- if. 
prend dés aibuftes exotiques à l'Enrope , à feuilles .f, 
trnées, & dont les fleurs font difpolées en grap-. 
pes paniculées, axillaires. 


{ 


Le caraétère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Un calice à cinq dents ; cinq pétales réunis en forma 
d'entonnoir ; un tube à cinq dents anthérifères ; ur 
Byle ; un ffismate ; une car fule à cinq loges. 

J'e ; ë 5 LL] 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice d’une feule pièce , fart petit, di 
vifé à fon orifice en cinq dents aiguës. 


2°. Une corolle compofée de cinq pétales, dont: 
les onglets font très-longs, réunis en tube , en 
forme d’entonnoir ; le limbe étalé, offrant cinœ 
lobes ovales & réfléchis. 


3°. Cinq étamines ; les filamens réunis en un tube 
membraneux , inféré fur le réceptacle, divifé à fon 
fommet en cinq dents aiguës, chacune d’elles fou. 
tenant une anthèse oblongue ; à deux loges. 


TIC 


4°. Un ovaire fort petit, un peu arrondi, dé- 
mimé , furmonté d’un ftyle alongé, terminé par 
in fligmate épais, prefque rond. 


Le fruit confifte en une capfule à cinq loges. 
F 


| Les femences n'ont pas encore été obfervées. 
| EsPÈGE. 


TICORÉE puante. Ticorea ferida. Aublet. 


Ticorea foliis ternatis, longè petiolatis ; corymbis 
erminalibus , longè peduncularis. (N.) 


| 
| Ticorea fetida. Aublet, Guian. vol. 2. pag. 689. 
lab. 277. — Cavan. Differt. 7. pag. 362. tab. 206. 


Ozophyllum crifoitatum. Wild. Spec. Plant. vol. 
pag. 585. 


Arbrifleau dontles tiges fortes, droites , s'élè- 
vent à la hauteur de dix à douze pieds, & fe di- 
pifenr en rameaux alrernes , étalés, revétus d’une 
écorce verte, life; garnis de feuilles alrernes, 
onguement pétioléss , ternées ; les folioles ovales- 
fancéolées , très- grandes , pédicellées, molles, 
vertes, hffes, glabres à leurs deux faces, entières 
à leur contour, acuminées à leur fommet, rétré- 
cies à leur bafe, longues d'un pied & plus, fur 
quatre pouces de large, traverfées en deffous par 
ane nervure longitudinale & faillante ; la foliole 
rerminale plus grande que les autres ; le périole 


long de fix à huit pouces. 
| L \ s LA ® w . 
|. Les fleurs naiffent à l'extrémité des tiges & d:s 


rameaux ; elles font firuées dans l’aiffelle de la 
feuille fupérieure , difpofées en grappes panicu- 
léss , prefqu'en corymbe ; le pédoncule commun 
long de plus d’un pied, divifé en ramifications qui 
fupporrent des fleurs feHiles, alrernes. Leur calice 


2 
| 


> 


eft d’une fule pièce, glabre , vert, évafé , ter- 


miné par cinq dents courtes, ovales , un peu mn- 
cronées. La corolle eft blanche , compofée de cinq 
pétales étroits, longs d’un pouce ; concaves dans 
Jeur longueur , attachés au fond du calice, adhé- 
rens inférieurement par leurs bords, & formant 
une forte de tube dont la partie fupérieure s’évafe 
en cinq lobes lancéolés, réfléchis, abrus : ils ren- 
ferment un tube blanc, membraneux, inféré fur 
un difque qui entoure f'evaire , & qui fe divife à 
fon fommet en cinq dents courtes , aiguës, fup- 
portant chacune une anthère prefque feflile , ren- 
flée, alongée , à deux loges. L’ovaire eft à cinq 
côtes arrondies ; le ftyle blanc, alongé ; le ftigmate 
arrondi. Le fruit confifte en une capfale à cinq 
logs. 

Cet arbriffeau croît dans la Guiane , dans les 
foréts de Caux : il fleurit au mois de février. D 
{Défcript. ex Aubl.) 
| Ses feuilles écrafées entre les doigts exhalent 
une edeur défagréable , fort approchante de celle 
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de la pomme épineufe ( fframonium ). Quelques 
pieds de cet arbriffeau n'ont qu'une tige fimple, 
terminée par des bouquets de fleurs ; d’autres pieds 
font très-branchus. 


TIGARE. Tigarea. Genre de plantes dicotylé- 
dones , à fleurs incomplètes, dioiques, de la fa- 
mille des rofacées , qui a de grands rapports avec 
les tetracera, & qui comprend des arbrifleaux exo- 
tiques à l'Europe, dont les tiges font farmenteu- 
fes, les feuilles fimples, rudes ou velues , munies 
de flipules ; les fleurs difpofées en grappes axil- 
laires. 


Le caraétère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Des fleurs dioïques ; un calice à quatre ou cinq di- 
vifions ; quatre ou cinq pétales ; dans les fleurs mâles, 
un grand nombre d'étamines, un ovaire fférile ; dans 
les fleurs femelles, plufieurs étamines ffériles , un feu 
ovaire, un fyle; une capfule à deux valves | mono- 
Jperme. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font dioiques ; les Aeurs mâles fépa- 
rées des femelles, fur des individus différens. 


Chaque fleur mâle offre : 


1°. Un calice perfiflant, profondément divifé en 
quatre ou cinq découpures ovales, aiguës. 


29. Une corolle compofée de quatre ou cinq pé- 
tales arrondis , inférés fur le calice , alternes avec 
fes divifions. 


3°. Un très-grand nombre d'éramines , dort les 
fiamens font inférés fur le réceptacle , plus courts 
que la corolle, furmontés d’anthères petices, glo- 
buleufes. 


4°. Un ovaire ovale, qui fe flétrit & meurt fans 
fécondation. 


Chaque fleur femelle offre : 


1°. Un calice & une corolle , comme dans les 
fleurs males. 


2°, Plufieurs éramines, dont les flamens font, 
ou privés d'anthères, ou n’en portent que de 
flériles. 


3°. Un feul ovaire fupérieur , petit, ovale, fur- 
monté d’un fyle fimple, filiforme, plus long que 
les étamines,, furmonté d’ua ftigmate fort petic, 
prefqu'en tête. 


Le fruis eft une capfule un peu globuleufe , pe- 
tite, de la groffeur d'un pois, s’ouvrant en deux 
valves , & ne renfermant qu’une feule femence un 
peu arrondie, 


Obfervations. Ce genre, très-voifin des retra- 
cera , devroit y être réuni fi l’obfervation pouvoit 
O000o 2 
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nous rendre certains que fes fleurs ne font dioiques 
que par avortement , & que le nombre des parties 
qui lui manquent , font reflituées dans plufieurs 
individus. N'ayant encore jufqu'à préfent rien de 
pofitif fur ces faits, les cigarea fe diflingueront des 
tetracera par leurs fleurs dioiques, par un feul 
ovaire , un feu fiyle , & par une capfule bivalve, 
monofperme. Le port des efpèces fe rapporte d'ait- 
leurs parfaitement à celui des recracera; ayant des 
tiges farmenteules , des feuilles munies de ftipu- 
les à GC: 


ESPÈCES. 


1. TIGARE à feuiiles rudes. Tigarea afpera. 
Aubler. 


Tigarea foliis frbrotundis, undulatis ; floribus ra- 
cemofis. Aubl. Guian. vol. 2. pag. 918. tab. 350. — 
Lam. Illuftr. Gen. tab. 826. 


Tetracera (afpera) , foliis fubrotundis , fubrepan- 
dis , abris ; florcbus morogynis. Will. Spec. Plant. 
vol. 2. pag. 1241. n°. 3. 

Rhinium. Schreb. Gen. Plant. n°. 1545. 


Arbriffeau qui produit des tiges farmenteufes 
& rameufes , qui s'élèvent jufque fur la cime des 
plus grands arbres, d'où pendent de très-longs 
rameaux prolongés Jufqu’à terre ; ils font très-ru- 
des & âpres au toucher, garnis de feuilles alter- 
nes, médiocrement pétiolées, longues d'environ 
trois pouces & demi, fur trois pouces de large, 
arrondies, un peu ovales , légérement ondulées à 
l-urs bords, chagrinées & couvertes à leurs deux 
faces de poils ras, roides & crochus ; leur pétiole 
court , canaliculé en deffus, accompagné à fa bafe 
de deux flipules caduques. 


Les fleurs font dioiques, naiffent fur des pieds 
différens ; eltes fonc difpofées en petites grappes 
qui fortent de l'aiflelle des feuilles. Le calice eft 
d'une feule pièce , divifé en quatre ou cinq par- 
ti-s concaves, aiguës ; la corolle blanche , com- 
pofée de quatre ou cinq pétales concaves , arron- 
dis, inférés, par un onglet, entre les divifions da 
calice. Les étamines font nombreufes, fituées au 
fond du calice, qu’elles recouvrent eitiérement ; 
les flamens couts; les anthères Jaunes, à deux 
lobes ; le piftil avorte. Les fleurs femelles ont un 
calice & une corolle femblables aux fleurs males ; 
elles renferment des filamens fans anthères; un 
ovaire arrondi , furmonté d’un flyle que termine 
un large figmate obtus : il en réfute une captule 
fèch>, routleatre, rude au toucher, accompagnée 
du calice perfiftant , s'ouvrant en deux valves qui 
ne contiennent qu'une ( ule femence. 


Cet arbre croît dans Pile de Cayenne ; il fleurit 
& fruétifie dans le mois de janvier. D 


Les Créoles ont donné à cette plante le nom 
de Ziane rouge, à caufe de là couleur que prend fa 
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décoétions elle paffe dans le pays pour un bonf 
remède dans les maladies vénériennes. « On ren-} 
contre quelquefois cet arbriffzau en fi grande quan-f 
tité dans les bois, die Aublet, qu’il eft impofible 
de les parcourir fans étre incommodé & déchiréf" 
par l’âpreré de fes rameaux & de fes feuilles, &M 
furtout fans être arrêté par Pentrelacement de fes 
branches & de fes rameaux. » 


2. TIGARÉ à feuilles dentées. Tigarea dentata. 
Aublet. 

Tigarea foliis ovato-oblongis ; acuminatis , fabrèse 
tomentofts. Aublet, Guian. vol. 2. pag. 920. tab. ft 
31. 

Tetracera (tomentofa), foliis ovatis, acumina-\ : 
tis , dentatis , fupernë be , Jabtès romentofis ; fla-lli 
ribus monogynis. Willd. Ssec, Plant. vol. 2. pag.i 
1241. 19.2. L 


« Cet arbriffeau, dit Aublet, reffemble au pré-\,, 
cédent par fes fleurs & par fes fruits ; il en diffecel!, 
feulement par fes tiges qui font velues, par fes! 
branches aui font liffes & plus grofles, par fes 
feuilles ovaies, dentées, terminées par une lon 
gue pointe. Elles font glabres à leur face fupé- | : 
rieure, vertes, revêtues en deffous d’un duveti}i 
foyeux & tomenteux, longues d'environ ciagir 
pouces , fur deux pouces & demi de large. » Qu 


Cet arbiiffeau croit dans les bois de l'ile del” 
Cayenne ; il fleurit en janvier , & donne fes fruits. 
dans le mois de mars. BR. 


Les Créoles le nomment /iane rouge, & l’em-il" 
ploient aux mêmes ufages que le précédent. 1 


TIGE 04 TRONC. Caulis. Trancus. On a donné:l" 
ce nom à cette paitie de la plante qui part direéte-, 
ment de l'extrémité fupérieure de la racine qu'on 
nomine Le coller, qui s'elève enfuite perpendicu- 
Jairement dans l’air , ou rampe fur la terre, ou 
enfin grimpe & s’entortille autour des différens 
corps qu'elle rencontre. C’eft de cette même | 
partie que fortent ordinairement les rameaux, les 
feuilles , les fupports & les organes de la fruétifi- 
cation dela plante. « Cette partie fondamentele du |! 
végétal exifle, dans toutes les plantes , dit M. Dee :: 
candoile , ranrot développée & bien évidente, 
tantôt tellement rabougrie , que la plante en paroit 
dépourvue , & que les f-uillés femblent naître de 
la racine , Comme dans la jacinthe , Le polypode , | 
la primevère , &c. » | 


Dans ie premier cas, on a donné aux plantes le 
nom de plantes caulefcentes , où munies de tiges 
(caulefcentes) ; dans le fecond , on les défigne fous 
celui de plantes acaules , où fans tiges , ou feñiles, 
(acaules ) ; mais ces dénominations font inexaètes, 
puifque la tige exilte coujours. Dans la Jacinthe & 
jes autres plantes buibeufes, elle eft repréfentée 
par le plateau orbiculaire qui émet les racines & 


| ie 1-C 

| feuilles ; dans le polypode & les autres fou- 
| 

| 


ères européennes , elle fe réduit à une fouche 
orizontale & fouterraine ; dans la primevère & 
ss autres dicotylidones , elle fe contond avec le 
ollet de la racine , mais ell: s’alonge quelquefois 
ar la culture; ce qui prouve qu’elle exifte réel- 
zment quoique peu développée. 


Le sronc proprement die eft la partie qui fou- 
jent les branches & les feuilles dans les arbres & 
es arbriffeaux. Elle a communément des dimen- 

ions confidérables ; elle eft toujours d’une ma- 
lière ligneufe , & s'élève le plus ordinairement 
Mans une direétion verticale où perpendiculaire à 
horizon. 


| La zige s'emploie plus ordinairement pour ex- 
primer cette même partie dans les plantes herba- 
Lcées ou fous-arbrifleaux. Elle s'élève en général 
beaucoup moins que le tronc, & a , furtout dans 
les herbes, beaucoup moins de confiflance ; mais 
Ja tige ou le tronc eft pris indifféremment l'un 
pour l’autre lorfqu'il s’agit de leurs propriétés ge- 
nérales, ou plurôt il conferve Le nom commun 
de tige. 


Avant d'entrer dans les détails qui concernent 
les propriétés des tiges ; nous allons les confidérer 
relativement à leur ftruéture, felon qu'elles ap- 
partiennent aux plantes aicorylédones où monocoty- 


lédones. 


| I. La tige des plantes dicotylédones efl com- 
pofée de trois organes diftinéts ; favoir : Ja moëll:, 
le corps ligneux & lécorce. Si l’on coupe en 
travers une tige de cicotylédone ligneufe , on 
obferve au centre un canal cylindrique nommé 
canal médullaire. Ce canal eft rempli d'un tiflu c£i- 
Julaire ordinairement blanchâtre , qu'on nomme 
moëlle ( medulla ). Sur le bord du canal on difiingue 
une rangée circulaire de veiffleaux lymphatiques. 
La moëlle eft très-abondante & toujours humecté2 
dans les jeunes pouffes; elle f: deffèche, diminue 
de volume , & fon canal finit par s’oblitérer en- 
tiérement dans les vieux troncs, comme on le voit 
facilement dans le noyer. Cette oblitérarion eft 
probablement due à la formation de couches li- 
gneufes dans l'intérieur du canal méduilaire , ou 
peut-être à Pendurciffement même de la moélle. 
La moëlle, en vieillifant , fe déchire de diveries 
manières , qui font conflantes pour chaque efpèce, 
parce qu'elies dépendent du mode d'accroiflement 
qu tronc. 


La moëlle communique au travers du corps li- 
gneux avec le tiflu cellulaire de l'écorce, par le 
moyen de prolengemens qui rayonnent en tout 

fens, & qui paroifent, fur la coupe tranfverfale 
&'untronc , comme lesrayons d'une roue , lefquels 
joignent le moyeu à la circonférence. On les a 
nommés rayons médullaires | pro!/ongemens médul- 
“aires, produétions & infertions médullaires. En fui- 
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vant ces rayors dans les plantes à tiffu lâche, on 
voit clairement que la moë!lz & le tiffa cellulaire 
font de même nature ; la première eft blanche, 
parce au’elle eft privée de lumière ; le fecond eft 
vert, parce qu'il eft expolé à la lumière, 


Dès la naiffance d'une tige, on voit autour de 
la moëlle une rangée circulaire de vaiffeaux 5 fi 
s’en développe enfute une feconde qui naît entre 
la première couche & l'écorce, puis une troifième, 
une quatrième , & ainfi de fuite. La réunion de 
toutes c:s couches concentriques , dont la plus 
ancienne eft placée au centre, & la plus jeune à 
la circontérence, conflitue fon corps ligneux. Par 
ha manière imême dont elles fe plicent l'une fur 
l’autre, on conçoit qu’une fois nées, el'es ne peu- 
vent plus croître ; ct nféquemment le tronc d'un 
arbre dicotylédon eft compoté d’une multitude 
d'étuis coniques qui s’emboitent l’un fur l’autre 5 
chacune de ces couches , vifibles à œil dans la 
coupe tranfverfale d’un tronc , eft elle-même com- 
pofée d'un grand nombre de couches ; l'intervalle 
qui paroîc à l'œil eft dû au repos de la végétation 
pendant l'hiver : ces couches annuelles peuvent 
donc fervir à compter l’âge d’un tronc de dico- 
tylédore. 


Pendant la jeuneffe de la tige , l2s couches li- 
gneufes qui entourent la moëlle , reçoivent jour- 
nellement des molécules nutritives qui augmentent 
leur denfité. Tant que ce dépôt de molécules à 
lieu , elles font à l’état de bois imparfait, & por- 
tent le nom d’aubier ( alburnum ). DÈs que l'endur- 
ciffement eft complet , elles prennent le nom de 
bois (lignum ) , ou, comme difent les artifans , de 
cœur du bois. La différence du bois & de l’aubier 
eft quelquefois très - notable ; ainfi, le bois de 
l’ébène eft noir , & fon aubier d’un beau blanc. 
Le bois eft toujours plus dur , plus coloré & place 
à l’intérieur du tronc. L'aubier eft plus mou, plus 
pale & placé à l’extérieur. Le bots n'étant plus 
fufceptible d’accroiifement , eft une partie réel- 
lement morte ; auf eft- il foumis à la décompo- 
fition, même pendant la vie du refte de la plante. 
L'aubier réfifte à la décompofition pendant la vie ; 
mais lorfque l'arbre eft coupé, fon tiffu , plus mou 
& plus aqueux , le difpofe à fe pourrir facilement. 
Les plantes herbacées font celles qui meureutavant 
que leurs couches aient acquis la dureté du bois. 


L'écorce eft organifée comme le corps ligneux , 
c'eft-à-dire qu’elle offre des couches concentri- 
ques d’abord tmparfaites, puis parfaites, & un tiffu 
cellulaire; mais ces rois organes font placés en 
fens inverfe. Chaque année il fe développe une 
couche d’écorce qui naît à la furface intérieure 
de la couche précédente , en forte que dans le 
cône d’écorce qui recouvre un tronc, ies couches 
les plus extérieures fonr les plus vieilles, & les 
plus jeunes font à l'intérieur. L'accroiflsment con- 
tiouel du corps ligneux force cependant l'écorce 
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à fe diftsndre, & c'eft là ce qui produit les ger- 
çures qu'on apperçoit à la furface. Les couches 
cortical-s intérieures , qui font encore jeunes , 
molles & flexibles, c’eft-à-dire , analogues à J'au- 
bier , en: reçu le nom particulier de /'ber , parce 
qu'elles fe feparentqu:lque fois comme les feuillets 
d’un livre ; les couches extérieures , qui ont ac- 
quis toute la dureté qu’elles peuvent avoir, & 
oui font analegu: s au bois, portent ie nom fpécial 
de couches corticales. 


En dehors de ces couches corticales on trouve 
une couche de riffu cellulaire , qui eft réellement 
une mrélle extérieure , & qui communique avec 
la noëlle intérieure. C'eft ce tiffu cellulaire qui, 
tuès-développé dans le chéne-liége (quercus fufer), 
fournit la matière connue fous le nom de liége. 
Les cellules externes de ce tiflu étant continuel- 
lement expofées à l’air, s'endurcifient , fe deffe- 
chent , & leurs parois extérieures forment un 
membrane continue , & en apparence diftinéte de 
l'écorce : elle a reçu le nom d’ériderme , de fur- 
peau, de membrane cutanée Où de cuticule ( epi- 
derma), & a été long-tems regardée comme un 
organe diftinét. Cette prétendue membrane fe re- 
trouve dans tous les végétaux & dans rous les or- 
ganes de végétaux expolés à l'air 3 elle manque 
dans les plantes & les parties des plantes fubmer 
gées ou très-fugaces, parce que leurs cellules ex- 
térieures n'ont pu ni fe deflécher ni s'endurcir. 
Lorfque plufisu:s rangs de cellul:s s’endurcifient 
& fe deffechent, alors la tige a plufieurs épidermes, 
comme dans les vieux troncs de bouleau. La ma- 
aière diverfe dont l'épideime fe rompt, tantôt en 
long & tantôt en travers, dépend de la direétion 
en longueur ou en largeur qui a été imprimée aux 
cellules par l’accroifflement de l'arbre. Cette loi 
n'offre d'exception que dans les plantes dont 1 
tige eit munie d’angles faillans ou de nervures 
prononcées qui forcent l’épiderme à fe fendre en 
long, quel que foit le mode d’accroifflement de la 
tige. 


IT. La fruéture des monocotylédones , que 
M. Desfontaines a fait connoître d’une manière fi 
intéreflante , eft beaucoup plus fimple que celle 
des dicotylédones. On n'y trouve ni moëile, ni 
prolongemens médullaires, ni carps lreneux , ni 
écorce véritablement diftis éts. Pour avoir un em- 
bléme groflier de leur organifation, imaginons que 
le corps ligneux d’une dicotylédone vienne à s’éva- 
nouir; que l'écorce continue à croitre par l'addi- 
uon de nouvelles couches placées à l'interieur ; 
due toutes ces couches foient peu ou peint dif- 
inétes les unes des autres, & nousaurons une idée 
de la firuéture générale d’une monocotylédone ; 
nous concevrons ainfi comment leurs fibres exré- 
rieures font ls plus âgées , par conféquent les plus 
dures, & à l’état de bois parfait; comment les in- 
térieures , étant les plus jeunes, font les plus mol- 
les, les plus flexibles, & à l'état d’aubier; com- 
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ment la tige, n'étant pas formée de couches fur- 
pofées , conferve , pendant toute fa vie , une Forme 
cylindrique ; comment les couches extérieures, 
étant devenues ligneufes, c’efl-à-dire , mortes, 
& n'étant plus fufcepribles de végétation, la tige 
ne peut croître que par la fommité; comment enfin, 
pour juger de l'age d’un tronc de monocutyléz 
dones, on doit compter , non les couches inté- 
rieures, puifeu’elles ne font point diftinétes, mais 
les imprefions circulaires fouvent marquées en 
travers fur fa tige. 


La coupe tranfve:fale d'une monocotylédone : 
préfente des vaifeaux ou des fibres tantôt épars, 
tantôt difpofés par faifceaux : chacune de ces 
fibres eft toujours entourée par un tiffu cellulaire 
qui eft plus abondant dans l'intérieur du tronc, 
c’eft-à-dire, à l'entour des jeunes fibres, & qui 
remplace ainfi la moëlle des dicotylédones. Les 
cel'utes intérieures du tronc fe deffechent & s'en 
durcifent, comme dans les dicotylélones, & for- 
ment aiafi un épiderme plus ou moins épais. 


On peut diflingu£r plufieurs fortes de tisespar- : 
mi les monocotylédones, & , comme elles s’éloi- : 
gnent beaucoup des formes ordinaires aux plantes | 
de nos climats , on en a defigné pluféurs fous des 
noms particuliers. 


19. La tige des palmiers qu'on retrouve dans à, 
les succa , &e. eît forte, droite, ligneufe ; elle a : 
reçu le nom de fipes , de caudex ; elle eft toujours 
couronnée par un faifcean de fcuiiles qui naïffent 
conftamment à l'intérieur les unes des autres, de 
forre que les plus anciennes font chafées à l'exré- 
rieur par les plus jeunes , & que la tige ne femble 
être qu'un faifceau de pétioles. 


2°. La tige des afparagées diffère de la précé- 
dente par fa foiblefle, & pirce que Îles feuilles 
naiflenr çà & là le long de la tige : fa ftuéture eft 
encore peu connue. 


3°. La tige des fougères eft tantôt droite , li- 
gneufe & verticale, comme celle des palmiers ; 
tantôt foible & grimpanre, comme celle de cer- 
taines afparagées ; tantôt couchée & rampante à la 
furface du {el ou dans la terre. Elle paroît com- 
pofée de faifceaux de fibres qui exfudent un fuc 
brun & vifqueux ; ce qui forme, fur leur coupe 
tran{verfale , des aréoles finueufes, 


49. Les tiges en gaine qu’on cbferve en grand 
dans les bananiers, & qu’on retrouve dans la plu- 
part d2s grandes fcytaminées & les drymyrrhizées, 
ne font pas de vérirables tiges , mais des bulbes 
très-alongées. S:lon l’obfervation de M. Desfon- 
taines, elles ne font compofées que par les gaines 
des feuilles qui s’enveloppent les unes les autres 
étroitement, & qui fe déboitent fucceflivement. 
Ici, comme dans les palmiers & toutes les mono- 
cotyléaones , les feuilles les plus anciennes font 
extérieures , & les nouvelles naïiflent du centre. 
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5°. La tige des graminées, qui a reçu le nom 

chaume , femble , conime la précédente, com- 
fée par les bafes des feuilles engaïnantes, & 
roitement appliquées l’une fur l’autre ; mais elle 

diffère effenciellement en ce qu'il fe forine un 
eud, c'eft-à-dire, un piexus de fibres dans le 
‘ où l’une des couches, quittant fa direction, 
fépare de la tige pour former une feuille, L'in- 
rvaile d'un nœud à l’autre offre fouveñt une ca- 
té qui fe forme pendant la végétation par le dé- 
lirement du tiffu cellulaire. 


.6°. La tige des plantes bulbeufes eft réduite à 
| pliteau oibiculaire & fouterrain , qui pouffe en 
fous les racines, & au deffus les feuilles & les 
eurs. On donne le nom de bulbe où d'o'gron 
bulbus }, à l'affemblage qui réfüilre de cette tige 
\ des feuilles avortées , femblables à des écailles 
ai en naiflent. La bulbe eft ordinairement arron- 
e : on a coutume de la regarder comme une ra- 
ne; mais on doit plutôt lPafimiler partie aux 
ses, & partie aux bourgeons. On diftingue parmi 
s bulbes plufieurs efpeces qui tiennent à la forme 
> la tige. 


| La bulbe folide où tubéreufe ( bulbus folidus, 
Ibus tuberofus } a lieu lorfque la tige avortée, 
1lieu d'ètre réduite à un plateau orbiculaire, 
send la forme d’une mafle tuberculeufe arrondie 
u ovoide ; par exemple , dans les fafrans. 


La bulbe alongée ( bulbus elongatus ). Je nomme 
nfi celles où latige, an lisu d'être réduite à un 
mole plateau orbicubire , s’alonge fous la forme 
‘un cylindre recouvert de tunique; par exemple, 
ans l’allium feneftens. 


La bulbe des chaumes ( bulbus culmaceus } ne fe 
ouve que dans les graminées ; les parties de leur 
haume coimpriles entre les deux nœuds inférieurs, 
: renflent, fe raccourcilfent, &, étant recou- 
ertes par les gaines de la feuille , reffemblent à 
ne véritable bulbe, tel, par exemple , que l'oige 
ulbeux. ( Decand. Fior. fran. ) 


. Quant aux autres propriétés des tiges, elles peu- 
ent être confidérées , relativement à leur confif- 
ance , à leur compofñrion, à leurs divifions, à kur 
äreétion , &c. ainfi : 


La cige, confidérée, 1°. dans fa confiffance, offre 
lifférens deerés dent on a défigné les principaux 
ar des notms particuliers. On la nomme 


— Herbacée( ferbaceus) lorfqu’elle eft tendre, 
pelle a peu de confiance , & qu'elle pér'tavant 
le durcir, teile que celle de la lairue. Les plantes 
lont les tiges font herbacées, font nommées des 
erbes (herbæ }. 


— Sous-ligneufe (fifruricofus } lorfque fa bafe 
ubäfte fenfiblement, candis que fes rameaux où 
es fommités font herbacés & périffent tous Les 
ns , telle que celle de la douce-amète , fé/anum 
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dulcamara. Les plantes de cette nature font nom- 
mées des fous-arbriffeaux ( fuffrutices ). 


— Ligneufe outronc (fruricofus , légnofus ; ervn- 
cus ) lorfqu’elle eft à’une confiltance folide , fem- 
lable à celle du bois, & qu'elle {nbfite après fon 
endurciffement. Les plantes ligneufes font appe- 
lées des arbuftes ( frutices } lorfqu’elles jettent des 
branches dès leur bafe, & ne portent point de 
boutons ; arbriffeaux (arbufculæ) , quand eilesjec- 
tent des branches dès leur bafe, & portent des 
boutons; arbres (arbores ) , quand leur tige eït 
fimple & nue à la baie , & fe divife en branches 
vers le haur. 


— Solide (folidus } lorfqu'elle eft tout-à-fai: 
pleine , conime dans l’orchis maculé (orchis ma- 
2 
culata }, 


— Fütuleufe ou creufe (ffulofus) lorfqu’elle 
forme ur tube vu un cylindre évidé, comme ceile 
de l'oignon, du porreau, &c. 


La confitance de la tige peut encore varier par 
diflérens degrés qu'on exprime par les termes de 
molle { mollis), quand elle manque de fermeté; 
lâche ( laxus, debilis), lorfqu’ayant une firua- 
tion droite , fa délicateffe ou fa flexibilité la fait 
jouer librement en tout fens, comme celie de beau- 
coup de graminées ; fpongieufe ({pongiofus) , lor{- 
que, ferme & folide au dehors, eile eft intérieu- 
rement remplie d’une moëile légère, fpongieute ; 
charnue (fucculentus ); ferme (rigidus), loriqu'elle 
fe relève entiérement & avec une efpèce d’élaf- 
ticité routes les fois qu'on la courbe, comme 
dans le carex vulpina ; féche (ficcus }, &c. Ces ài- 
vers termes ont , en botanique , la même acception 
que dans le langage ordinaire. 


2°, Si l'on confidère la compofirion de latige , on 
dit qu’elle eft : 


—— Sans nœud { enodis, aqualis } lorfqu'elle fe 
continue également fans être interrompue par des 
nœuds , tel quele fcirpe des lacs fcirpus lucuffris }. 
Ce terme ne s'emploie que par oppolition aux fui- 
vans. 


— Noueufe { rodofus) lorfqu'elle offre , d'ef- 
pice en elpace, des nœuds folides , plus ou moins 
renflés, & très-dificiles à rompre, tel que le 
chaume des graminées. 


— Articulée (articulatus ) lorfqu'elle ofte , 
d'efpace en efpace , des places déterminées, ren- 
fées ou non rerfises, où elle fe cafe facilement, 
& où elle fe divife d'elle-même en articles dans {x 
vieillefle, comme , par exemple, la tige des œil- 
lets. On emploie quelquefois le terme d’articulé à 
la place de celui de noueux , quoique leurs fens 
foient ablolument contradictoires ; ainfi le fcirpe 
articulé devroit être plutôtnommé fcirpe noueux. 


MR ee Sn ute d’après fes divifions, 
on dira qu'ellé ER 7" EE 
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— Simple (fmplex) lorfqu'elle fe continue uni- 
formément , & ne fe divife que vers fon fommet 
où même point du tout, comme la tige des 


Grchis. 


— Rameufe ( ramofus ) lorfqu'on veut expri- 

er en général que la tige fe divife , fans afign:r 
la manière dont elle le fair, ou bicn lorfqu’elle fe 
ramifis fans un ordre apparent. 


— Branchue ( brachiatus) lorfque fes rameaux 
font oppolfés, & forment des efpèces de bras, 
comme dans le mercurialis annua. 


— Fourchue (furcatus, bifurcatus) lorfqu’elle 
fe divife au fomimet en deux branch.s fimples. 


— Dichotomeouplufizurs fois b furquée ( dicho- 
tomus), lorfqu’le fe divife en deux branches, 
qui font elles-mêmes ne eu plifieurs fois divifées 
en deux ramsaux , comme dans la valériane mache 
( valeriana loc ff), &c: 


On dit de même trichotome (rric'otomus) & 
trifurqué  (:rifurcatus) lorfque les divifions ont 
lieu crois à crois. 


— Paniculée (pan'cu'atus) lorfque fes rameaux, 
par leurs fréqueites fousaivifions ,imitent une pa- 
nicule , comme dans le faxifraga cor, l don. 


— En niveau, nivelées (fifigiatus ) lorfque les 
rameaux font tous d'une égale hauteur, comme fi 
on les avoit nivelées en les coupant fuperieure- 
ment. Par une contradiction bizarre, on emploie 
auf le terme latin fafigiatus pour fynonyme de 
pyramidale. 


— Pyramidale (pyramidalis, fafligiatus) lorfque 
les rameaux, étant droits & ferrés, donnent à la 
plante l’afpe& d’une pyramide élancée , tel que le 
peuplier d Italie (populus pyramidalis). 


— Prolifère (proliferus) lorfque la tige ne pro- 
duit de rameaux qu’à fon extrémité, d’où ils par- 
tent tous d'un centre commun. 


— Effilée (virgatus) lorfqu'elle s’alonge en 
manière de baguette ou lorfqu'elle produit des ra- 
meaux droits, alongés, menus & plians comme 
lofier. 


49. Si l’on confidère la direéion ou la fituation 
de la tige, on dit qu'elle eft : 


— Droite, verticale ou perpendiculaire ( erec- 
lus, perpendicularis ) lorfqu’elle s'élève dans une 
direction perpendiculaire à l'horizon. 


— Roiïde (ffri&us) lorfque non-feulement elle 
eft roide, mais encore amincie, & annonçant à 
l'œil une forte de roideur, comme ceile de l’4e- 
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dianihus g'panteus. 


— Cùlique (obiguus ) lorfqn'elle s'élève cbli- 


quément à l'horizon, comme dans le poa annua, 
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—— Montante ou afcendante (afcendens ) lorf-| 
qu'étant ob'ique ou horizontale à fa bafe , elle fe, 
recouibe en ie rapprochant de la verticale, come! 
me dans le panicum colonum , V'artemifia glacialis. 


— Genouillée ou coudée ( geniculatus ) quand. 
elle fe courbe fubitement en forme de coude ou 
de genou, comme celle de l’alopecurus genicu- à 
latus, &c. 


— Inclinée (dclinatus) lorfqu’étant d’abord}: 
un peu oblique ou droite, elle fo;nie enfuite un +: 
arc dirigé vers la terre , tel que, par exemple, le 
fceau de Salomon (convallaria polygonatum ). 


— Courbée ou penchée (incurvata , nutars)\t 
lorfqu'étant d'abord tout-à-fait droite, fon ex- 
tréiité s'incline où même rerombe perpendicu- |; 
liirement, come celle de la friciliaire pinradé 
(fritillaria mile :gris). 


-- Ouverte (patens) lorfque du collet de la |: 
racine partent plufisur, Liges un peu divergentes, |l 
& formant des angles aigus entr'elles : tel ef j'hef2 1h 
peris trifl:s. le 


— Étalée (patulus ) lorfque plufieurs tiges par-. 
tant de la même racine, s'écartent dès leur baie, !!; 
& laiffent entr’elles un angle obrus. 


— Diffufe (aïffufis) lorfque fes rameaux naiffent 
dès la bate, forment des angles très-ouverts, di- !/{: 


vergens dans tous les fens, comme dans le po/ygo= |: 
num divaricatum. tr 


— Couchée (procumbers) lorfqu'étant trop foi- | 
ble pour fe foutenir , elle s'étend horizontalement |: 
fur la terre fans y poufler de racines , tel que le | 
mouron (azagllis arvenfis ). ilé 


— Tombante ( decum'ens ) lorfqu'étant d’abord 


un peu redreflée , elle retombe entuite fur laterre, ||: 
telle, par exemple, que la bette maritime (bera | 


I 


marittma ). 


— Rampante (rerens) lorfqu’étant couchée , elle 
s'attache à la terre par des racines qu’elle poufle 


çà & à, comme la nummulaire (/yffmachia num- \ 
mularia), l'argentine, &c. | 


— Stolonifère ou traçante ( foloniferus ) lorf- 


e ? 
que du coller de la racine partent des rejets par- | 


ticuliers qui s'étendent fur la terre, s’y attachent 
par des houpes de racines ; & reproduifent ainfi 
de nouvelles plantes, comime dans le fraifier, &c. 


— Radicante ( radicans ) lorfqu'étant droite, 
oblique ou grimpante, elle pouffe çà & là des ra- 
cines , comme la joubarbe en arbre. 


— Cramponée (a/ligatus) lorfqu’el'e pouffe des 
crampons ou appendices particuliers, au moven 
delquels elle s'accroche aux corps voifins , comme 
le licrre, &c. 


— Flexueufe ou en zigzag (fexuofus) lorfque 
d'un | 


| 
{ 


; 
{ 


} 


| 
1m 


l’un nœud à l'autre elle fe rejette en formant 
iternativement des angles rentrans & faillans , 
omme dans le fo/idago flexicaulis, &c. 

| 
| 
Î 
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— Sirmenteufe (/ürmentofus ) lorfqu’étant lon- 
ue & foible , elle s'enrortille fur les corps voi- 


— Grimpante (fcandens ) lorfqu’étant farmen- 
1eufe , elle s'accroche au moyen des vrilles, com- 
me les branches de la vigne , &c. 


— Entortillée (voZubilis) lorfqu'étant firmen- 
teufe, elle fe roule en fpirale autour des corps 
qu’elle rencontre. 


On diftingue parmi ces (pirales celles qui fe font 
de gauche à droite , c’eft-à-dire , dans le même 
fens que le mouvement diurne du foieil , comme 
dans le houblon , & celles qui fe font dans un fens 
contraire au mouvement diurne du foleil, c’eft-à- 
dire, de droite à gauche, comme dans le haricot. 
Pour faire cette obfervation, on fe fuppofe au 
centre de la fpirale , & tourné du côté du midi. 


5°. Confidérée quant à {a figure, la tige fe rap- 
porte à quelque figure géomecrique régulière. Elle 
ei : 


— Cylindrique (teres, cylindricus ) lorfque, 
femblable à un bâton où à une canne, elle forme 
un cylindre, &-n’a aucun angle remarquable, 
comme celle du rypha, @c. 


— Demi- cylindrique (femi-teres) lorfqu’elle 
approche de la forme cylindrique , comme lorf- 
qu'elle eft cylindrique d'un côté & un peu aplatie 
de l’autre : relle eft celle du féfuca rubra. 


— Comprimée (compreffus) lorfqu’elle femble 
avoir été aplatie dans fa longueur, c’eñl-à-dire, 
lorfque fa coupe tranfvetfale reprefentce une el- 
lip£e, tel, par exemple, que le parurin comprimé, 
annuel (poa comprej[a, annua ). + 


— Gladiée ou à deux tranchans (anceps ) lorf- 
qu'elle ef tellement comprimée , que fes deux cô- 
tés faillans font anguleux, comme celle du fceau 
de Salomon (convallaria polygonatum) , de l'ail 
penche ( allium nutans ), Ke. 


— Anguleux (angulofus) lorfqu’elle eft munie 
Jongitudinalement de plus de deux angles faillans, 
comme celle de lairelle (vaccinium myrtillus). 


Or confidère fouvent le nombre de ces angles, 
& on dit de la t'ge , qu’elle ef : 

— Triangulaire (rriangularis , trigonus ) lorf- 
qu’elle a trois angles faïilans. 


— A trois côtés ( sriqueter ) lorfque fes trois fa- 
ces font égales. 


— Quadrangulaire (quadrangularis , teregonus } 
larfqu’elle a quatre faces & quatre angles ; enfin, 
Botanique, Tome VI, 


pentagone ( pentagonus ), hexagone (hexagonus), 
felon le nombre de fes angles. 
D'autres fois on confidère la grandeur & l’ou- 
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verture de ces angles, & on dir que la tige eft 
chargée d'angles aigus (caulis acutangularis) lorf- 
que le fommet des angles paroït tranchant, ou 
d'angles obtus (caulis obrufangulatus ) loifque le 
fommet des angles paroît émouñé. 


6°. Si l’on obferve les accefoires d: la tige, on 
dit qu’elle efi : 


— Feuillée (foliofus) lorfqu’elle fupporte des 
feuilles dans fa longueur, outre les feuilles radi- 
cales. 


— Non feuillée (aphyllus) lorfqu’elle eft entiés 
rement privée de feuilles, excepté Les feuilles ra- 
dicales , qui même n’exiftent pas toujours ; l'oro- 
banche, &c. 


— Nue (nudus) lorfqu’elle ne porte ni feuilles, 
ni écailles , ni ftipules, ni aucune autre partie re- 
marquable , à moins que ce ne foit des rameaux. Au 
refte, cette expreffion ne s'emploie pas toujours 
dans un fens rigoureux : fouvent elle ne fait que 
défigner l'abfence de telle ou telle partie par op- 
polition à quelqu’autre , & on s'en fert par compa- 
raifon pour établir la diftinétion de deux efpèces. 


— Épineufe (fpirofus) lorfau’elle eft armée 
d'épines qui naitlent dans le bois, où elles font 
adhérentes , comme dans le prunier épineux , 
l'aube-épine , &c. 


— Aiguillonée ( aculearus ) lorfque fa fuperficie 
eft garnie d’aiguillons piquans , qui ne tiennent 
qu’à l'écorce , comme dans la ronce , le ro- 
ler, &c. 


— Velue (villofus) lorfque les poils qui cou- 
vrent fa fuperficie font un peu ramaflés, compactes 
& un peu fermes. 


— Pubéfcente (pubeftens) lorfque fa fuperficis 
eft chargée de poils foibles, mous, faciles à dif- 
tinguer. 


— Cotoneufe, laineufe (romentofus, lanatus ) 
lorfque fa fuperficie eft chargée de poils tellement 
entrelacés les uns dans les autres, qu'on ne peut 
les diftinguer féparément, & que leur abondance 
donne à la plante un afpeét cotoneux & blanchi- 
tre, ou forme un tiffu qui imite une étoffe de 
laine : telle eft celle du graphalium dioicum, du 
verbafcum thapfus, &c. 


— Cuifante (urens) lorfque fa fuperficie eft cou- 
verte de poils ou de petits aiguillons à peine fen- 
fibles, dont la piqûre caufe une démangeaifon 
brülante & prefqu'inflimmatoire , comme l’ortie. 


— Vrillée (cirrhofus) lorfqu’elle eft chargée de 
| filets où de vrilles qui s’entortillent & s’accrochent 
aux corps voifins. 
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— Écaillenfe (fquammofus) Iorfqu'’elle eft char- 
gé- d'écailles ou de folioles courtes, éparfes & 
m:mbraneufes , qui imitent des écailles, comme 
les orobanch:s, le pas-d’âne (ruffilgo), &c. 


— Stipulacée (fipulaceus, ffipulatus) lorfqu’elle 
eft garnie de ftipules, comme celles de la perfi- 
caire , de plufeurs ciftes, &c. 


— Fngainée (vaginatus) lorfque les ftipules ou 
les teuiiles l'embraflent en torme ae gaine , comme 
dans les polygonum , les graminées, &c. 


— Jibriquée (imbricatus) lorfque les feuilles 
où les écailles dont elle eft chargée font éparfes, 
trés-rapprochées , & fe recouvrent mutuellement 
comme les tuiles d’un toit, tels que l’arecia helve- 
tica, le cupreffus fempervirens. 


— Ailée (alatus) quand elle eft garnie longitu- 
dinalement de membranes qui débordent fa fuper- 
ficie , & qui font ordinairement un prolongement 
des feuilles, comme, par exemple, l’oxopordum 
acauthium , plufieurs chardons, &c. 


— Inerme (inerris ) lorfqu’elle n’a ni épines ni 
aiguillons. 

— Glabre (glaber) lorfqu’elle n’a ni poils ni 
duvet cotoneux. 


7°. Si l’on confidère la fuperficie de la tige ou fa 
furface, on dit qu’elle eft : 


— Subéreufe (ftberofus ) lorfqu’elle eft revêrue 
d'une écorce un peu flexible, mais en même tems 
élaftique, comme celle du liége. 


— Crevaflée (rimofus) lorfque fon écorce ex- 
tétieure ef remarquable par des crevañles nom- 
breutes & irrégulières, comme encore celle du 
lifce (quercus fuber ). 


— Feuilletée (uuricatus) lorfque fa fuperficie 
paroit recouverte par differentes membranes ap- 
pliquées les unes fur les autres, comme des feuil- 
lets. 

— Life (/rwis) lorfqu’elle eft partout égale, 
unie , tiès-polie, comme dans le pavot, le fume- 
terre , &c. 

— Striée (ffriatus ) lorfque fa fuperficie eft char- 
gée longitudinalement de petites côtes nombreu- 
fes & rapprochées, comme dans le charophyllum 
fiiveftre. 

— Sillonée, cannelée (fudcatus) lorfque les ex- 
cavations longitudinales , plus profondes & plus 
élargies , imitent des fillons. 


— Rude, âpre ( afper, fcaber ) lorfque fa fuper- 
ficie eft chargée d’éminences ou de points rudes 
& faillans. On dit encore dans le même fens , qu’elle 
ER raboteufe (galium parifienfe). 


— Tuberculeufe (suberculatus ) lorfau’elle porte 
à fa furface des tubercules faillans & arrondis. 


Dit 
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— Echinée ou muriquée (echinatus, muricatus) 


quand fes tubercules font grands, pointus , rudes, 
anguleux , & forment des faillies aiguës, un peu 


piquantes, comme les tiges de la garance ( rubia © 


tinélorum ). 


TILLANDE, CARAGATE,. Tillandfia. Genre 
de plantes monocotylédones, à fleurs régulières, 
de la famille des ananas , qui a dés rapports avec 
les burmannia , & qui comprend des herbes exo- 
tiques à l'Europe, dont les feuilles font prefque 
toutes radicales ; les flcurs terminales, difpofees 
en épi ou en panicule. 


Le caractère effenuel de ce genre eft d’avoir: 


Un calice perfiffant, à trois découpures ; une co- 
rolle à trois divifions profondes ; fix étamines ; une 
capfule à trois loges , à trois valves ; des femences 
chevelues. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice à trois découpures oblongues, 
lancéolees, perfiftantes , roulées fur elles-mêines. 


2°. Une corolle monopétale ou divifée en trois 
pétales fpatulés, plus longs que le calice , ouverts 
& réfléchis à leur partie fupérieure , inférés fur le 
réceptale, 


3°. Six étamines, dont les filamens font filifor- 
mes, inférés fur le récepricle, terminés par des 
anthères inclinées, ovales, en cœur, à deux 
loges. 


4°. Un ovaire fupérieur, à trois fillons, fur- 
monté d’un ftyle filitorme , de Ja longueur des éra- 
mines, terminé par un ftigmate trifide. 


Le fruit eft une capfule oblongue-linéaire , acu- 
minée, à trois fillons, à trois loges, à trois val- 
ves ; les valves doubles, roulées en dedans à leurs 
bords ; les extérieures coriace: ; les intérieures un 
peu plus larges , calleufes , très-luifantes. 


Les femences très-nombreufes, alongées, atta- 
chées au fond de la capfule, accompagnées de 
quelques poils réunis, & environnées d’une ai- 
grette très-pileufe, + 


Obfervations. Ce genre a déjà été décrit dans 
cet ouvrage a l'article CARAGATE. Quelques cor- 
reétions faites dans les caraétères génériques, & 
une fuite de belles efpèces publiées par MM. Ruiz 
& Pavon dans la Flore du Pérou, par M. Swartz 
dans fa Flore des Indes occidentales , m'ont déter- 
miné a je rappeler ici fons le nom de TILLANDE, 
afin de faire connoître ces elpèces, qui devien- 
nent un fupplément néceffaire à ce genre, & qui 
font plus nombreufes & même mieux obfervées 
que celles qui avoient été établies d'abord , la 
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upart de ces dernières n'étant décrites que d’a- 

ès des individus fecs on tronqués. Pour com- 
éter autant que poffible les oblervarions fur ce 
znre , J'ai cru devoir rappeler quelques autres 
1 déjà mentionnées dans les caragites. 


| sPÈCES (qu'il faut placer à la fuite de l’article 
| CARAGATE, voi. |, pag. 619). 


1. TILLANDE flexueux. T'i/andfia fexuof. Sw. 
! Tillandfia fricis laxis, flexuofis ; floribus diflichis, 


L'motiufeulis ; fodiis luncecluto-linearibus, reclinatis; 
liule upice fibdivijo. SWartz , Prodr. $7, & Flor. 
xl. occid. vol. 1. pag. 90. 


| Tillandfia (tenuifolia }, fo!iis linear fubulatis , 
litegerrimis , imbricatis ; fpica fëmplici, laxä. Jacq. 
hmer. pag. 92. tab. 73. 


à 


)} Cette plante, d’après M. Swartz, ne doit pas 
tre confondu: avec le zillanafia tenuifolia de 
inné , auqu-| ce dérnier auteur rapporte la fyno- 
| ymie de] Jacquin. 


Ses racines font longues, roides, filiformes. 
es feuilles, prefque toutes radicales, font feili- 
es , lancéolées , linéaires, plus élargies , ventrues 
& embraffantes à leur bafe . lâches , entières à 
eurs bords, membraneufes, ftriées, refiichies à 
zur fommet, d’un vert-5lanchätre en deflous, cou- 
rertes de très-petites écailles farineufes. De leur 

entre s'élève une tige plus longue que les feuil- 
es, cylindrique , haute de deux ou trois pieds, 
hargée d’écailles vaginales , rouges , alternes, 
ancéolées ; les inférieures prelongées en une fo- 
‘iole linéaire. 


É 
| 
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Ces tiges fupportent à leur fommet deux ou 
crois épis alongés, dont le rachis eft flzxueux, 

trianguiaire ; les fleurs alternes, diftantes, prelque 
he deux rangs, munies de bra tés en forme de 
fpathes lancéolées, concaves , flriées. Le calice 
ait trigone à fa bafe , perfiftant, à trois découpures 
droites , colorées ; trois pétales linéaires, plus 
longs que le calice, pourpres ou écarlates , réfé- 
chis à leur fomimet; fix filamens alrernes, un peu 
plus courts que les pétales, filiformes , inf£res fur 
le réceptacle ; les anthères ovales, blanchätres, 
bifides à leur bafe. L'ovaire eft ovale, à trois faces; 
1: fyle filiforme ; le figmate trifide ; la capfule 
oblongue, cylindrique , trigone, acuminée , à trois 
loges , à trois valves ; noire & luifante en de edans ; 
les femences couvertes d'une aigrette à poils jau- 
nes, capillaires. 


: Cette plante croît fur les branches des vieux 
arbres , dans le voifinage de la mer, à la Jamaique 
& aux environs de Carthagène.  Defripe. ex 
Swartz. ) 


2. TILLANDE à feuilles menues. Ti//and/ia te- 
nuifolia. Swartz. 


ve 
1 à 57 
Tillandfia fpicis alrernis , imbr ricatis ; floribus aïf- 
tichis; filris lincari fl formibas ereétis , apice re 


ceis. Swartz, For. {nd. occid. vol. 1. pag. $92. — 
Willd. Spec. Plant, vol. 2. pag. 12. n°. 4. 


Tillanufià (tenuifolia vdiis filiformibus , inte- 
; J 
gerrimis ; frica fimplici, lexa. Lian. — Roy. Lugd. 


Bic. 25. (Exclude Jacquini fynonymon:) 


Tiliandfra parefitica , parva , foliis tenuiffimis , 
ereitis ; /pic& breviori, fimplice, d'fiicha. Biowre 
Jan. 194. 


Rencalmia fpicâ mulciplici, anguftifolia ; fore ce- 
ruleo. Plum. Gén. Amer. 34, & Icon. 238. fig. 2. 


Vifeur caryophylluides , ninus ; foliorum imis 
viridibus , apicis.s Jubrubcurdis ; flore t'iretulo, 
purpurco ; Jémine flamentofe. Sloan , Jam. 77. Hit. 


1. pag. 190. tab, 122, fig. I. 


Cette efpèce, qui ne doit pas être confondue 
avec la précédente, a des tiges fimples, hautes 
d’un pied , feuillées dans toute leur longueur. Les 
feuilles ra ticales & infzrieures font auf longues 
que les tiges, élarg'es en gaîne à leur ba, puis 
liniaires, filiformes, relevées en carêne, roulées 
à leurs bords, roides, droites , féticées à leur 
fommet; celles des tig:s vaginales, fortement ap- 
pliquées contre la tige, terminées par une pointe 
très longue, linéaire < filiforme. 


Les tiges fupportent à leur fommet trois où 
quatre épis alrernes , fefñles, lancéoiés, longs d’un 
pouce, charsés de fleurs imbriquées fur deux rangs, 
accompagnées de fpaches oblongues, cbtufes, Les 
pétales font bleus. 


Cette efpèce croît aux Antilles, fur les arbres. 
2% ( Defcripr. ex Syvartz.) 


TiILLANDE féracée. Tillandfia fetacea. Sw. 
Tillanafa fpicé fimplici; fpathis diffichis , imbri- 


catis ; foliis lineari-filiformtbus, Re g'abris. 
Swartz ,Flor. Ird. occid. vol. 1. pag. "593. — 
Willd. Spec. Plant. vol. 2. pag. 5 n°. 6. 


Elle reffembl: bsaucouo , par plufisurs carac- 
tères , au ci/landfia tenuifolia Linn.; mais elle en 
diffère par fon port, par fes feuillés inclinées & 
rabattues , par un épt finple, au lieu de plufieurs 
épis alternes. 


Ses tises font prefque droites, cylindriques, 
haut:s d’un pied & plus , Couver'es dans touté 
leur longueur de gaines alrernes, pre fqu'imbri- 
quées , ovales , élargies à leur bafe , atténuées à 
leur fommet en une foliole linéaire , For les 
feuilles radicales nombreufes, prefqu'auñi longues 
que Îles tiges , imbriquées , linéaires - filitormes , 
fétacé-s à leur fommet, roides, co:vertes d’une 
pouffière cendrée , dilatées à à leur bafe. 


Les tiges fuprortent à leur fommet un épi fim- 
Pppp2 
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ple, entier , ovale-lancéo!é , chargé de fl:urs al- 
ternes, difpofées fur deux rangs , munies de fpa- 
thes imbriquées, ovales, élargies, membraneufes, 
prefque coriaces. Les capfules font ovales , acu- 
minées ; les femences aigrettées. 


Cette plante croit fur les arbres , à la Jamaique. 
2 (Defcript. ex Swwartz.) 


4. TILLANDE fafciculée. Tillandfia fafciculata. 
Swartz. 


Tillandfia fpicis lateralibus , diffichis , imbricatis; 
foliis lanceolato-fubulatis ; ereëtis, ffriélis. SWartz, 
Prodrom. pag. ÿ6, & Flor. Ind. occident. vol. 1. 
ri — Willd. Spec. Plant. vol. 2. pag. 13. 
NA: 


An tillandfia clavata ? Lam. Di®. vol. 1. p. 617. 


Il y a beaucoup de rapport entre cetre efpèce 
& le rillandfia clavata Lam. Ses racines font roi- 
des, filiformes ; fes tiges fimples, feuiliées, hau- 
tes d'un à deux pieds ; les feuilles radicales larges, 
concaves, vaginales à leur bafe , lancéolées , droi- 
tes, roides, fubulées vers leur fommet , roulées 
à leurs bords, pubefcentes à l’extérieur , un peu 
courbées à leur fommet ; les caulinaires plus cour- 
tes, ovales, prefqu'imbriquées , terminées par une 
Jongue pointe fubulée. 


Les épis font droits , terminaux & latéraux, 
alternes , fur deux rangs; leur rachis triangulaire ; 
les fpathes ou braétées imbriquées , ovales , acu- 
minées , glabres , membraneufes à leurs bords, 
chacune d’elles contenant une fleur fefile, foli- 
taire, dont le calice eft tubulé, à trois faces, à 
trois découpures vers fon fommet. Le fruit eft une 
capfule oblongue , acuminée, trigone , longue d'un 
pouce, à trois valves roides , noirätres en dedans; 
recouverte par le calice agrandi, divifé en deux 
parties; la fupérieure bifide ; l’inférieure convexe, 
lancéolée ; les femences chargées de poils aigret- 
tés, foyeux , capillaires. 


Cette efpèce croit fur les arbres, à la Jamaique, 
vers les rives maritimes. % ( Deftrip. ex Swartz.) 


5. TiLLANDE penchée. Ti/land/fi1 nutans. SW. 
Tillandfia fricis fubdivifis, nutantibus ; floribus 


diffinétis , ovatis ; foliis ovato-lanceolatis, membra- 
naceis ; caule fubnudo. Swartz , Prodr. pag. 56, & 
Flor. Ind. occid. vol. 1. pag. $88.— Willd. Spec. 
Plant. vol. 2. pag. 13. n°. 9. 


Ses tiges, hautes d’un à deux pieds, font gla- 
bres , cylindriques, prefqu’articuléss, environnées 
à leur bafe de feuilles radicales , ovales-lancéo- 
lées , entières, membraneufes & ventrues à leur 
partie inférieure , glabres , friées , longues d’un 
demi-picd. Les caulinaires ne font que des gaînes 
alternes, rapprochées , ovales-lincéolées, acumi- 
nées, glabres , membraneufes, flriées. 


DU | 


Les épis font terminaux, un peu diftans , alter. 
nes ; le rachis incliné, anguleux, chargé de fleurs » 
éparfes , rapprochées , mais point imbriquées ; les 
bradtées ovales, cencaves, obtufes ; le calice à 
trois folioles ovales-lancéolées , perfiftantes ; la u 
corolle blanche; les pétales droits, rt 
lés ; les étamires de la longueur des pétales ; les 
anthères ovales, prefque fagittées; l’ovaire glabre,w 
acuminé ; le ftyle court, trigone ; trois fligmates 
fimples ; une capfale ovale, un peu arrondie , tri- 
gone , acuminée , à trois valves noires en dedans; 
les femences nombreufes , couvertes de poils très-. 
longs , foyeux, luifans, blanchätres. 


EU 


Cette plante croît fur les montagnes, à la Ja- 
maique , fur les branches d'arbre. % (Defcripr. ex 
Swartz.) 


6. TiLLANDE farineux. Tillandfia pruinofa. SW. 
Tillandfia fpicä fimplici, fpathis imbricatis , foliis’ 


lanceolato-linearibus , reclinatis , fpathifque fquamu- 
lofo-comentofrs. S\wartz, Flor. Ind. occid. vol. 1. 
pag. 594. — Willd. Spec. Plant. vol. 2. pag. 14.1 
Den | 


Cette efpèce ne doit pas être confondue avec! 
le rillandfia recurvata , dont cette dernière diffère. 
par fes feuilles linéaires , fubulées; par les pédon-} 
cules qui partent des racines, & par fes fpathes à, 

eux fleurs. 


Cette plante n’a pas plis de deux ou trois pou- 
ces de haut. Sës racines font petites, roides, cré- 
pues, filiformes ; fes tiges très-courtes & feuil- 
lées; les feuilles radicales larges , ovales , ventrues, 
membraneufes à leur bafe , linéaires-lancéolées , 
ftriées, roulées à leurs bords, inclinées, tomen-: 
teufes & farineufes ; les caulinaires femblables: 
aux feuilles radicales, mais point ventrues à leur, 


bafe. 


Les fl:urs font difpofées en un épi fimple , ter- 
minal, long d’un pcuce, ovale, aigu, chargé de 
fpathes uniflores, imbriquées, ovales, acuminées, 
pulvérulentes j les pétales bleus , plus longs que 
les fpathes ; les capfules glabres , oblongues, acu- 
minées , à trois faces. 


Cette plante croît à la Jamaïque, fur les rameaux 
des vieux arbres. % ( Defcripr. ex Swarrz.) 


7. TILLANDE blanchätre. Ti//andfia canefcens. 
Swartz. 


Tillandfia fpicis fubternis ; foliis linearibus , erec- 
tis , caulem aquantibus , incanis. SWartz , Prodrom, 
pag. 57, & Flor. Ind. occid. vol, 1. pag. sos. — 
Wild. Spec. Plant. vol. 2. pag. 14. n°. 13. 


Elle fe rapproche du si//undfia polyfachia : on 
l'en diftingue à fes tiges plus élevées, à fes feuilles 
glabres , fexueufes , rabattues ; à fesépis épars, 
nombreux , lancéolés, 


ei 


Ses racines font brunes , courtes, fimples, cré- 
es, filiformes ; fes tiges feuillées , hautes d'en- 
ron un pied ; les feuilles radicales imbriquées , 
oires , linéaires, de la longueur des tiges, roi- 
$, blanchâtres , élargies à leur bafe en une gaine 
vale, concave, ventrue , membraneufe ; les feuil- 
$ caulinaires vaginales , un peu lâches, linéaires, 
guës ; les épis ordinairement au nombre de trois, 
files , terminaux , un peu comprimés ; ovales, 
igus ; les fleurs difpofées fur deux rangs; Les fpa- 
nes imbriquées , glabres , ovales-lancéolées ; la 
orolle rouge ; les pétales alongés ; [a capfule ob- 
pngue , acuminée , à trois faces , enveloppée par 
1 fpathe. 


Cetre efpèce croît fur les arbres, à la Jamaique. 
L ( Defcripe. ex Swartz.) 


8. TrrLANDE à feuilles étroites. Tillandfia an- 
uffifolia. SW. 


Tillandfia fpicis fafciculatis ; foliis lineari-lan- 
eolatis , fubereëtis ; glabris , caulem fuperantibus. 
wartz, Prodr. pag. 57, & Flor. Ind. occid. vol. 
. pag. 596. — Willd. Spec. Plant. vol. 2. pag. i4. 


NRALTA 


Ses tiges, plus courtes que les feuilles , fes 
feuilles droites , alongées , fes épis féparés par 
des gaînes foliacées , féparent encore cette efpèce 
du tillandfia polyffachia. Ses tiges font fimples, 
droites , feuillées, hautes d'environ deux pieds; 
1: feuilles tant radicales que caulinaires, imbri- 
quées , élargies, vaginales à leur bafe, lancéo- 
lées à leur partie fupérieure , linéaires , redreffées 
à leur fommet, glabres, roides, friées. 


Les épis font épars, alternes, prefque fafci- 
culés, comprimés, lancéolés, longs d'un pouce 
& demi , feparés par des gaines foliacées, char- 
gés de fleurs nombreufes, difpofées fur deux rangs; 
les fpathes imbriquées , ovales, acuminées, gla- 
bres , {triées , relevées en carêne ; les capfules gla- 
bres, alongées, acuminées , à trois faces, plus 
longues que les fpathes. 


Cette plante croit fur le tronc & les rameaux 
des arbres, à la Jamaique & i la Nouvelle-Efpa- 
gne. % (Defcrirt. ex Swart?.) 


9. TILLANDE à quatre fleurs. Tillandfia tetran- 
tha. Ruiz & Pav. 


Tillandfia ereëta , pedunculis reflexis, quadr'fo- 
ris. Ruiz & Pav. Flor. péruv. vol. 3. pag. 39- 
tab. 265. 


Ses racines font compofées de fibres brunes, 
nombreufes ; elles produifent des feuilies toutes 
radicales , grandes, lancéolées , enfiformes , ta- 
ehetézs de points rougeatres , réfiéchies à leur 
femmet , imbriquées à leur bafe. 


De leur centre s'élève une hampe folitaire, un 


| prefqu'imbriquées , 
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pen plus longue que les feuilies, flexueufe, cylin- 
drique , revêtue de plufisurs fpathes alternes , 
ovales - lancéolées , acumi- 
nées, d’un pourpre-rofe; les inférieures droites, 
concaves, recourbées à leur fommet; celles des 
fleurs prefque horizontales, naviculaires ; un pe- 
doncule dans laiffelle de chaque fpathe, foute- 
nant quatre fleurs prefque fefliles. Leur calice eft 
jaune, coriace , à trois découpures oblotigues ; 
la corolle violette, divifée en trois pétales rouies 
à leur bafe , prefque tubulés , ouverts à leur partie 
fupérieure , oblongs , cunétformes , aigus ; fix 
filamens inférés fur le réceptacle , plus courts que 
les pétales, un peu planes; un ftyle cout, à trois 
fillons ; trois fhigmates ; une capfuie trigone , py- 
ramidale , à trois loges; des femences nom- 
breufes. 


Cette plante croit au Pérou, dans les forêts 
des Andes, fur les arbres & les rochers. Eil: feu- 
rit dans les mois de juillet & d’aoûr. % (Deferipe. 
ex Ruiz & Pav.) 


10, TiLLANDE maculée. Tiflandfia maculata, 


Tillandfa paniculä compofitä, rubicunaä ; fpicis 
fabdivifis ; folits lanceolato-enfiformibus , maculatis. 
Ruiz & Pav. Flor. péruv. vol. 3. pag. 40. tab. 
267. 


Souvent cette plante eft rouge fur toutes fes 
parties. Elle a des racines fafciculées, compofées 
de fibres filiformes; elles produifent des feuilles 
lancéolées, enfiformes, amplexicaules & imbri- 
quées à leur bafe, obtules , acuminées à leur 
fommet, luifantes à leurs deux faces, canalicu- 
lées, couvertes de taches rouges ou purpurines , 
roulées en dehors à leur fommet; les extérieure 
graduellement plus grandes, étalées. 


Les hampes font droites, folitaires, roug 
tres, hautes d’environ trois pieds, fimpies, 
ticuléess des écailles ovales , aiguës , ftriées aux 
articulations ; les inférieures plus rapprochées ; 
les fupérieures diflantes & plus courtes ; une 
panicule terminale , longue d'un pied & demi, 
rouge, compofée d’épis alternes, prefque fim- 
ples, garnis de braëtées ovales, lancéolees , ai- 
guës , concaves, ftriées, à demi amplexicaulss, 
nombreufes , rougeâtres, ainfi que les calices ; 
la corolle violette , compofée de trois pétales 
roulés à leur partie inférieure , ouverts à leur 
partie fupérieure , petits, perfiftans ; les capfules 
pâles, oblongues ; les valves internes , fcabres 
au dehors, renfermant des femences nombreufes, 
jaunâtres , linéaires, environnées d’une aigrette 
pileufe. 


A 
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Cette plante croit au Pérou, dans les Andes, 
au milieu des grandes forêts, fur les arbres & les 
rochers ; elle fleurit en juillet, août & feptem- 


bre. x (Defcripr. ex Ruiz & Pav.) 
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11. TILLANDE à fleurs rouges. Ti/landfa rubra. ? 


uiz & Pav. 
| Tillandfa paniculà fimplici, 
d'vifis ; foliis enjiformibus , 
Pav. Flor. péruv. vol. 


rubrà ; fpicis in- 
frbacuminatis, Ruiz & 


3. pag. 40. tab. 266. 


ette plante croit ordinairement par touff.s. 
$es racines font fibreufes; fes feuilies toutes ra- 
dicales fe recouvrent les unes les autres à leur 
bife ; elles font graduellement pus longues, ou- 
vertes à leur partie fupérieure , réflechies en de- 
, enff: ormes, médiocrement acuminéts, lon- 
Re d'environ deux pieds, d’un blanc- argenté en 
d fous, d'un vert-luifant à leur face fupericure, 
ftriées ; Îles intérieures droites, les plus grandes 
garnies à leur bafe de petits points à peine fen- 
files. 


Les hampes font droites, folitaires, 
ques, hiutes de deux ou trois pee 
l dr partie inférieure d’érailles alternes 
s, amylexicaules, flriées, acumi és la par- 
tie fuperisure divifée en une panicule druite, 
rougedrre ; compofée de plufieurs épis fimples, 
aiternes, oblongs, lancéolés , divergens , garnis 
de bradées en forme de fpathe , reuges , oblon- 
giss, acuminé£s , naviculaires , longues d'un 
pouce : ces épis fupportent des fleurs files ; 
imbriquées. Le calice eft d’un roug--jrunät re ; 
de la lanuaut des braétées; la corelle petite , 
d'un pourpre-violer, divifée en trois pérales, ré- 
fichis en dehors depuis leur milieu jufque vers 
leur fommet ; les capfules oblongues, les valves 
fitérieures rudes en dehors, noirâtres & luifante 
en dedans, conrénant dés fzmences nombreules 
jrunâtres , linéaires, environnées d’une aigrette 
p leufe. 


cylindri- 
garnies à 
, fpatha- 


A 


Cette pe croit au Pérou fur les Ho 
elle fleurir dans les mois de mars & d'avril. 
( Deferipe, ex Ruiz & Pav.) 


12. TILLANDE à petites fleurs. Ti/andffa par- 
v'flora Ruiz & Pav. 


Tillundfia paniculé fimplici, 3-7 fhiculis ; flori- 
Bus parvis, diflichis ; foliis fubulatis , bafi amplif- 
ma. Ruiz & Pav. Flor. péruv. vol. 3. pag. 41. tab. 
259, 


525$ racines font fibreufes, tortueufes, fifcicu- 
les, d'un brun clair; elles donnent naiflance à 
un grand nombre de feuilles routes radicales, im- 
b'iguées, très-élarpies à leur bafe, reétrécies & 
fubi ulées, ahlelee : divergentes , longues de 
fix à neuf pouces, blanchätres , chargées de pe- 


ttezs écailles farineules, très-nombreufes. 


Les HP s font droites, 
ples, $ 


folitaires , très-fim- 


grêles, cylindriqu:s, purpurines, hautes 


| 


d'un "pied » un peu incinées , chargées d’écaiiles ! 


alternes, vaginales, fubulées , canaliculées dif- 
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tantes, blanchâtres ; une panicule terminale com 
pofée de trois à fepr épis, alternes, diltiqués, 
écartés , divergens, ce de braétées ovales, L 
| lancéolées, b'anchâtres , aigués ; le rachis com 
primé , fl xu< ux, bianchatre, fupportant des fleurs 
petites, alternes, fthks, -garnies chacune d’une # 
petite briétee concave, une fois plus courte que 
le calice, oval: cu un peu mucronée. Le calice! 
eft coriace, pale; les découpures roulées les unes! 
fur les autres ; la corolle eft blaïche, divifée en 
trois pétales, éralés à à leur partie fupérieure , une 
fois plus lorgs que le calice; la caplule linéaire, 
prefque huit tois plis longue que le calice, acu- fl 
minée , à trois logis, à trois valves; les internes | 
Hs & pales à l'excérieur, luifartes & purpurines!| 
en dedans ; lés femences linéair:s , oblongues,! 

rougeatres, entourées d'une 2igrette pileufe. 


Cette plante croît dans les Andes du Pérou, 
fur les rochers, dans l:s forêts ; elle feurit en | 
août , £ prembre & oétobre. x (Difcripr. ex Ruïz 
& Pan.) 


13. TiLLANDE biflore. Tillundfia bifora. Rut 
& Pav. | 
T'illanafia fearo racemofo ; . geminis ; foliis | 
ee acutis. Ruiz & Pav. Flor. péruv. vol. ! 
. pag. 41. tab. 268. 


Cette efpèce eft fouvent prolifère ; fes racines 
fibreufes, falciculées; fes feuilles enfiformes, ai- 
gués , prefqu'égales, droites, éralées, firiées ; 
les extérieures un peu recourbées. | 


Les hampes font droites, folitaires, très-fim= 
ples, hautes &’un pied & demi, cylindriques, cou- 
vertes d’écailies al'ernes, amplexicaules, ftriées, 
lancéolées, aiguës , terminées par une grappe fim- 
ple, longue d'un demi-pied , garnie de fleurs gé- 
minses , aiternes, un peu pédicellées, garnies de 
fpathes along gees , lancéolées, concaves, ftriées, 
aiguës , recourbé:s & d’un vert- pâle à leur fom- 
met; les capfules alorgées, droites , de couleur 
Jjaunâtre , longues d’un pouce, contenant des fe- 
mences nombreufes, linéaires , entourées d’une 
aigrette pileufe. 


Cerre efnèce croît dans les Andes , au Pérou ; 
elle eit en fruit dans les mois d'août & de feptem- 
bre, x (Defcripr. ex Ruiz & Pav.) 


14. TILLANDE purpurine. Tillandfa purpurea. 
Ruiz & Pav. 


Tiliandfia panicula polyflachiä, rofaced ; fori- 
bus ‘diflichis ; pitalorum laminis purpureis ; foliis 
enfiformi-fubulutis , recurvis. Ruiz & Pav. Flor. 
péruv. vol. 3. pag. 41. tab. 270, 


Ceite plante produit des rejerons nombreux, 
couchés, radicans ; fes racines font brunes, ra- 
meufes ; es feuilles prefque vaginales, enfiformes, 


AL 


ersentes, canaliculées , longues de fix à neuf 
ices , blanchätres, toutes couvertes d'écailles 
ineufes. 


È 


Les hampes font folitaires, hautes d’un picd, 
bres, droites , cylindriques ,très-fimples , char- 
zs d’écailles longues , alternes, fubulées, élar- 
5, vaginales & amplexicaules à leur-partie in- 
jeure, roulées ; une panicule terminale, de 
Dee rofe, compofée de cinq à neuf épis al- 
nes, munis de braétées ovales, concaves, ai- 
tés, ftriées & blanchätres; les fleurs fefliles , im- 
liquées, accompagnées de braétées oblonguss , 
#ncaves, couleur de rofe ; le calice alongé & 
| même couleur; fes découpures roulées & 
liées ; les pétales roulés à leur partie inférieure, 
«verts à leur partie fupérieure, blancs fur leurs 
iglets, d’un pourpre-foncé à leur limbe ; Ja cap- 
1e pale, oblongue , cylindrique , acuminée ; les 
dlves intérieures lifles en dehors , Juifantes & 
tun pourpre-foncé en dedans, contenant des fe- 
s2nces nombreufes , un peu Jaunatres, accoim- 
Jgnées d’une aigrette pileufe. 


| n . Es 

- Cette plante croit dans les environs de Lima, 
r les collines, & dans les lieux fablonsux & 
erreux au Pérou. Elle fleurit en juin & Juillet. 

1 (Deféripr. ex Ruiz & Pav.) 

1 15. TiLLANDE à fept fleurs. Tillandfia heprar- 

a. 

| T'illandfia fpicé feptemflorä, diflichä; petalis albis, 

Nice violacers ; foliis enfiformi-fubulatis , acutifji- 

Fe Ruiz & Pav. Flor. péruv. voi, 3. pag. 21. 


Ses racines font fibreufes ; fes feuilles toutes 
ndicales , prefqu'imbriquées ; enfiformes, fubu- 
‘es, très aiguës, canaliculées , blanches à leurs 
sux faces, un peu tomenteufes , très-entières. 


. Du centre des feuilles s'élève une hampe droite, 
Irefque haute d’un pied , très-fimple, chargée 
l’écailles oblongues, à demi-amplexicaules, ai- 
uës ; un épi terminal, très-fimple, compofé 
‘environ fept fleurs fefhles, difpofées fur deux 
angs, munies de braëétées oblongues , lancéolées, 
joncaves , d’un pourpre-violet. Les pétales font 
lancs, un peu violet à leur fommet; la capfule 
‘blongue, prefau’à trois faces, aizuë à fa bafe, 
invirounée d’une aigrètre capillaire , rouffeatre , 
| plufisurs rayons. 


| Cette plante croît au Pérou , fur les rochers & 
es arbres, parmi les précipices ; ellz fleurir en 
juin , juillet & aoûr. z ( Defcripe. ex Ruiz & Pav.) 


16. TILLANDE à fleurs feffiles. Ti/lanafia feffili- 
lora. Ruiz & Pav. 


: Tillandfia feapo fiicato, fimydici; floribus foli- 
fariis , feffilibus ; fotiis fublinzularis, retufis. Ruiz 
87 Pav. Flor. péruv. vol. 3. pag. 42. tab. 271.7 
Ag. 6. 


| 
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C'eft une plante glabre, dont les racines font 
d'un brun-jaunâtre, compof:es d’un grand nom- 
bre de fibres capillaires, qui produifent des feuil- 
les radicales, prefque planes , un peu lingulées, 
firiées, obtufes , longues de huit à neuf pouces, 
larges d’un pouce; les extérieures gradusllement 
plus petites. 


Les hampes font droites, hautes d’un pied, 
grêles, cylindriques , une fois plus longues que 
les feuilles, articulées, couvertes d’écailles di:- 
tantes , Vaginales , oblonguss, obtufes, ftriée.; 
un épi fimple, droit, termiaal, long de fix pou- 
ces, garni de fleurs alternes , folitaires, & d'au- 
tant de braëtées ovales, concaves, aiguës ; le ca- 
lice a fes découpures ovales , aiguës , à trois va! 
ves ; les valves extérieures glumacées ; les valvis 
intérieures d'un violet-pourpre en dedans ; ss te- 
mences un peu Jaunâtres , linéaires, cblongues, 
aigrettées à leur bafe ; les poils d'un Jjaune-pailier. 


Cette plante croit au Pérou, & fleurir dans les 
mois de novembre & de décembre. 1 ( Déftrire. 
ex Ruiz & Paw.) 


17. TILLANDE capillaire. Tillandfia capillaris. 
Ruiz & Pav. 


Tillaïdff1 pedunculo fukunifloro , capillari, foliis 
criplo loig'ort , g'abro ; foliis lineari- fubu'aris ; 
caule dichotomo, Ruiz & Pav, Flor. péruv. vol. 3. 
pag. 42. tab. 271. fig. C. 


Elle à beaucoup de rapport avec le si//andfa 
recurvata ; elleen diffère par fes tiges dichotomes ; 
par fes feuilles plus nombreufes, plus larges, 
moins longues , rétréciss à leur bafe, point re- 
courbées ; par fes pédoncules capillaires , trois 
fois plus longs que les feuilles ; par des braétées 
fclitaires pour chaque fleur. 


Elle forme, par fes rejets nombreux, des ga- 
zons épais, bianchätres, chargés d’écailles fari- 
neufes, fort petites. Les racines font courtes, 
fibreufes , capillaires, d’un blanc-fale ; elles pro- 
duifent des tiges hautes d'environ fix pouces, 
feuillées , quelquefois dichotomes, garnies de 
feuilles imbriquées, difpofées fur deux rangs, 
très-rapprochées , étalées , réfléchies, linéaires- 
fubulées, ftriées à leur bafe, à demi amplexi- 
caules. 


Les pédoncules font axillaires, droits, trois 
Fois plus longs que les feuilles, très-glabres , ca- 
pillaires , légérement ftriés , à une, quelquefois 
à deux fleuis, munis d'une feuille à leur ba ; 
une bractée folitaire, oblonçue, glabre , nerveufe. 
e calice eft partagé en trois découpures coriaces, 
fcarieufes , d'un violet-foncé ; la corolle blanche 
à peine plus longue oue Ïe calice; les anthère 
jaunâtres. Les capfules font\linéaires, diux foi 
plus longues que le calice , à trois valves ; les 
térieures pèles; les intérieures calleufes, luifan- 
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tes, d’un violet-foncé ; les f:mences linéaires , cb. 
longues , accompagnées d’une aigrette pileufe & 
blanchâtre. 


Cette plante croit au Pérou, fur les rochers, 
les arbres & les murs; eile fleurit dans les mois 
de novembre & de décembre. ( Defcripr. ex Ruiz 
E Pav.) 


18. TILLANDE recourbée. Tilland/fia recurvata. 
Lino. 


Tillandfia pedunculo bifloro , foliis pauld longiori, 
leprofo ; foliis fuoulutis , declinatis ereétifjue. Ruiz 
&: Pav. Flor. péruv. vol. 3. pag. 42. tab. 271. 


Tillanafra foliis fubularis , feabris , reclinaris ; 
culmis un'floris ; glumä biflora. Linn. Spec. Plant. 
vol. 2. pag. 9. — Roy. Lugd. Bat. 25. — Swartz, 
Obferv. Bot. pag. 121. — Willden, Spec. Plant. 
vol. 2. pag. 14. 


Vifeum caryophylloides minus, foliis pruine inf 
tar caudicantious ; flore cripetalo , purpureo ; femine 
filamentofo. Sloan, Jam. Hift, 1. pag. 190. tab. 121. 
fig. 1. — Rai, Suppl. 406. 


T'illandfia parafiica, parva , pruinofa | ftapo 
tenui , bifloro. Brown. Jam. 194. 

Cette plante croit en gazon, & poufle des 
rejets nombreux, droits, fafciculés , longs de trois 
à quatre pouces, fimples ou quelquefois bifides, 
chargés, fur toutes leurs parties, d’une pouihière 
farineufe , abondante. Les feuilles font imbri- 
quées , difpofées alternativement fur deux rangs, 
plus jarges à leur bate, fubulées , canaliculées en 
deffus ; les inférieures fortement recourbées ; 
celles du mtieu étalées , prefqu'horizontales ; les 
füupérieures droites & plus longues. 


Les pédoncules font folitaires, filiformes, droits, 
un peu plus longs que les feuilles, médiocrement 
itriés , munis d’une feule feuille à leur bafe , ter- 
mines par deux fleurs garnies de trois bractées 
droites , lancéolées, aiguës, embraffantles fleurs; 
l'extérieure, plus grande , plus aiguë. Le calice 
elt de couleur purpurine ; la coroile violette ; les 
anthères de couleur incarnate ; la capfule linéaire, 
cylindrique, trois fois plus longue que le calice, 
a trois valves doubles; les exterieures d’un blanc 
de paille; les intérieures d'un pourpre-fiuve; les 
jemences de couleur fauve , accompagnees d’une 
aigrètte piieufe, 


Cette plante croît à la Jamaique & au Pérou, 
fur les pierres , les murs & les arbres, dans les 
Hcux les plus chauds ; elle Aeurit aux mois de dé- 
cembre & de janvier. ( Defcripe. ex Ruiz & Paw.) 


Les habitans du Pérou font ufige des feuilles 
de cette plante, brovées avec du fain-doux , dans 
les douleurs héinorrhoidales, 
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LE 
19. TILLANDE ufnée. Til/dndfia ufneoides. Linn, 


Tillandfia pedunculo unifloro , brevi ; caule ramofo) 
Éliformi, flexuofo, pendulo ; foliis fubularo - filifor- 
mibus. Ruiz & Pav. Flor. péruv. vol. 3. pag. 43. 


Tillandfia filiformis , ramofa , inrorta, fcabral 
Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 9. — Gronov. Virg. 
36.— Barrel. Franc. équin. 99.— Roy. Lugd. Bar. 
25. — Willd. Spec. Plant. vol. 2. pag. 15. 


Tillandfia (ufneoides) , pufilla , filiformis ; in- 
torta , pruënofa ; floribus folitariis | fuffilibus. Mich. 
Flor. boreal. Amer. vol. 1. pag. 195. 


Vifeum caryophylloides ; tenuiffimum è ramis ar- 
borum mufci in modum dependens | foliis pruine inftar 
candicantibus ; flore tripetalo , femine filamentofo. 


Sloan, Jam. 77. Hiff. 1. pag. 191. fig. 2 , 3. 


Rerealmia parafitica , caule filiformi, ramofo, 
gericulato , longiffimo ; foliis fubularis. Brown. Jam. 
192. 


Cufeuta ramis arborum innafcens | caroliniana ; 
flanentis lanugine teëlis. Pluk. Almag. pag. 126. 
tab. 26. fig. $. | 


! 


Camanbaa. 


. Marcgr. Brafil. 46. — Petiv. Gaz x 
tab. 62. fig. 12. : 


L 


Cette plante parafite reffemble à ces lichens fi- 
lment:ux (ufhe:) qui pendent en longs filamens 
chevelus & entortilés des branches ües arbres. 
Flle eft couverte d’écailles blanches, prefque lui- 
fantes , très-nombreufes, fcarieufes. Les tiges 
font grêles, filiformes , cylindriques , très - fou- 
ples, flexueufes, comprimées , longues de deux 
à quatre pieds, divifées en rameaux lâches, pen- 
dans , de même forme ; garnies de feuilles al-. 
ternes , diflantes fur les tiges, plus rapprochées 
fur les rameaux , molles , cylindriques, fubulées, 
prefque capillaires où filiformes , vaginales à leur 
bafe. 


Les pédoncules font oppofés aux feuilles , fo- 
litaires, fortant de la gaine des feuilles, à une 
feule fleur , garnis de deux feuilles à leur fommer, 
l'une plus courte que l’autre. Le calice eft coriace ; 
fes folioles roulees l'une fur l’autre ; la corolle 
purpurine , divifée en trois pétales; Ja capfule- 
oblongue , linéaire , légérement trigone , à trois 
valves doubles; les extérieures blanchâtres ; les 
intéricures d’un pourpre-fauve ; les femences ob- 
longues , linéaires, d'un fauve-clair, aigrettées. 


Cette efpèce croit au Pérou , fur les arbres, 
es arbuftes , les rochers : on la trouve également 

la Jamaique , dans la Virginie & à la Caroline. 
Elle fleurit en cétobre , novembre & décembre. 


l 
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Les tines & les feuilles de cetre plante , par 
leur finefle , leur Rexibilité, font trè;- bonnes pour 
emballei les objets fragiles & délicars. Les habitans 
du Pérou les emploient contre les hémorrhoïdes , 

étant 
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tant broyées & cuites avec du fain - doux. 
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20. TiLLANDE verdâtre. Tilandfia virefcens. 
» Luiz & Pav. 


VA 


Tillandfià pedunculo unifloro , foliorum longitu- 
ine ; braëfed folitarià, convoluré ; foliis lineari-[u- 
ulatis ; capfulé virefcente. Ruiz & Pav. Flor. péruv. 

'ol. 3. pag. 43. tab. 270. fig. B. 


C'eft une petite plante qui croit en touffes g- 
:oneufes, prolifères, klanchâtres, verruqueufes, 
lont |£s racines font fibreufes, tres-courtes ; les 
euiiles imbriquées fur deux rangs , linéaires-fubu- 
» é:s , appliquées à leur partie inférieure contre les 
iges , divergentes , rédechies à leur partie fupé- 
jeure, ftriées à leur bafe. 


Lis 


q— 


* Les pédoncules font axillaires , folitaires , uni- 
_Aores, de la longueur des feuilles ; chaque fleur 
-iccompagnée d’une braétie oblongue , ftriée,, 
 roulée à fes bords. Le calice eft court, d’un Jaune 
de paille; la corolle à peine plus longue que le 
» calice ; les pétales ouverts à leur fommet; la cap- 
_fule verdâtre , une fois plus longue que le calice , 
à crois valves ; les valves incérieures d’un pourpre- 
foncé ; les femenc£s fort petites , un peu fauves , 
munies à leur bafe d’une aigrette. 


_ Cette plante croît au Pérou, fur les rochers ; 
elle flzurit dans les mois de décembre & de jan- 
wier. ( Defcripr. ex Ruiz & Pav.) 


TILLÉE. Till&a. Genre de plantes dicotylé- 
ones , à fleurs complètes , polypétalées , regu- 
dières , de la famille des joubarbes , qui a des rap- 
iportsavec les cruffula, & qui comprend des herbes 
Be petites , les unes exotiques, d’autres indigènes 
de l'Europe, dont les feuilles font oppofées ; les 
fleurs très- petites, axillaires. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice à trois ou quatre divifions ; trois où quatre 
pétales égaux ; trois ou quatre capfules à plufieurs [e- 
mences. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


€ 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice profondément divifé en trois ou 
quitre découpures ovales , pointues , très-ou- 
vertes. 
. 2°. Une corolle compofée de trois où quatre 
pétales ovales , aigus, planes , un peu plus courts 
que le calice. 

3°. Trois ou quatre éramines , dont les filamens 
font fimp'es , plus courts que la corolle , terminés 
par des anthères arrondies. 


4°. Trois ou quatre ovaires furmontés par autant 
Botanique, Tome VII, 
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de ftyles coutts & fimples, terminés par des fuig- 
mates obtus. 
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Le fruir eft compofé de trois ou quatre capfules 
ovales-oblongues, acuminées, à une feule loge, 
s’ouvrant longitudinalement par leur côté inté- 
rieur. 


Deux femences ovales, quelquefois plus. 


Obfervations. I] exifte très- peu de différence 
entre ce genre & les craffula, furtout entre les ef- 
pèces herbacées de ce dernier genre. Les prin- 
cipaux caractères qui les diftinguent , confiftent 
particuliérement dans le nombre des parties de la 
fruétification ; elles font de trois à quatre dans les 
tillées , de cinq à fept dans les craffula. Les tillée 
ne renferment que de très-perites efpèces , hautes 
d'environ un, deux ou trois pouces, à tiges grêles, 
prefque filiformes; les feuilles oppofées ; les fleurs 
très-petites, tandis qu’un: des foudivifions des 
craffuta n’eft compolée que de végétaux à tige li- 
gneufe. Au refte , les tillées peuvent étre confidé- 
rées comme un paflige naturel aux craffula herba- 
cées. M. Decandolls regarde comme un caraétère 
propre aux tillées , d’avoir des capfules étrangiées 
tranfverfalement par leur milieu , & ne renfermant 
chacune que deux femences. En bornant les tillées 
à ce caractère , il eft très-probable qu’il faudroit 
exclure de ce genre plufieurs des efpèces qu'on y 
rapporte, & avoir fur d’autres des détails plus 
précis, & qui nous manquent. C’eft cette confi- 
dération qui a dét-rminé M. Decandolle à faire 
un genre particulier fous le nom de éulliarda , du 
cillae Vaillantit Willd. , que nous avons confervé 
parmi les tillées. Ù 


ESIPIE CNE Si 


1. TiLLÉE aquatique. Tillaa aquatica. Linn. 
Tillaa caule erecto , foliis linearibus , floribus feft- 
libus. Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 720. n°. 1. 


Tillea aquatica. Schkubr. in Uft. Nov. Annal. 6. 
— Stuck. pag. 6. tab. 1. 


Tillea ereëta | dichotoma , foliis acutis , floribus 
quadrifidis. Linn. Flor. fuec. n°. 156. 


Craffula caule dichotomo , foliis linearibus ; foribus 
quadrifidis. Flor. fuec: n°. 259. 


Craffila floribus quadrifidis. Hort. Cliff. 497. 


Cette efpèce , confondue avec le rillaa Vail- 
lancii , en diffère par f:s fleurs fefiles & par fes 
caplules un peu étranglées tranfverfalement dans 
leur milieu. Ses tiges font droites , fort menues, 
glabres, divifées en rameaux alternes , dicho: 
tomes , tres-peu élevés, garnis de feuili:s oppo- 
fées , fefiles , un peu graffes , linéaires , aiguës , 
très-entières , glabres à leurs deux faces. 


Les fleurs font feffiles , fituées dans l’aiffelle des 
Qq3qq 
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feuilles, fort petites. Leur calice eft divifé en 
quatre folioles un peu 2iguës ; la corolle compofée 
de quatre pétales à peine de la longueur du calice ; 
quatre étamines plus courtes que la coralle ; quatre 
capfules un peu alongées , acuminées à leur fom- 
met. 


Cette plante croît dans les terrains inondés en 
Europe , particuliérement en Suède. © 


2. TILLÉE de Vaillant. Til/aa Vaillantii, Willd. 


Tillaa caule ereëlo, dichotomo ; foliis oblongis, 
acutis ; flore pedunculato brevioribus. Willd. Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 720. n°. 3. 


Tillaa ( aquatica ), caule ereëlo | dichotomo ; fro- 
ribus pedunculatis ; folitartis , quadrifais. Lam. 
Ill. Gen. vol. 1. pag. 361. n°. 1750. tab.90.fi8. 1. 


Bulliarda Vaillantii. Decand. Plant. grafles, tab. 
74, & Fior. franç. vol, 4. pag. 385. 


Tillaa { Vaïllantit ), caule ereéto ; dichoromo ; 
pedunculis elongatis , calice turbinato , femi-quadri- 


fido. Perf. Synopf. Planr. vol. 1. pag. 153. n°. 3° 


Sedurn minimum , annuum , flore rofeo , tetrapetalo. 
Vaillant, Paris, pag. 181. tab. 10. fig.2. Bona. 


Cette plante eft non-feulement très-diftinéte du 
tillaa uquatica ,avec laquelle elle avoit été conton- 
due , mas elle offre encore des caraétères particu- 
liers qui ont déterminé M. Decandolle à en faire 
un genre particulier , fous le nom de bulliurda, dif- 
tingué des #i/lea par un calice turbiné , divifé en 
quatre lobes jufque vers fa moitié ; une corolle à 
quatre pétales ; quatre écailles linéaires , égales à 
Ja longueur du calice ; quatre capfules point étran- 
glées tranfverfalement, comme dans un grand nom- 
bre d’efpèces de r//xa ; plus de deux femences dans 
chaque loge. 


Ses racines font compofées de fibres menues, 
capillaires, qui produifent une tige droite , haute 
d'environ deux pouces, life, charnue ,rougeatre, 
fouvent radicante à fes nœuds inférieurs, munie 
de rameaux alternes, dichotomes , garnis de feuii- 
les fort petites, oppolées, fefliles, oblongues, 
charnues, ordinairement plus courtes que les entre 
nœuds, glabres, étalées , entières. 


Les fleurs font folitaires, fituées dans l’aiffelle 
des feuilles, fupportées par des pédoncules fim- 
p'es, unilores, plus longs que les feuilles. Son 
calice eft divifé en quatre lobes un peu aigus ; 
Ja corolle d'un blanc-rougeatre, à quatre pétales 
ovales, un peu aigus, à peine plus longs que 
Je calice ; quatre écailles linéaires, de Ja longueur 
du calice; quatre caofules ovales, renfermant 
un grand norrbre de femences extrêmement p=- 
tres. « On trouve quelquefois, dir M. Decan- 
dolle, des fleurs à cinq parties, au Heu de qua- 
tre, & alors cette plante fembl: fe conf ndre 
avec les craffula ; mais elle en diffère encore par 
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Ja forme de fes écailles. Elle diffère de la plupar 
des autres sillaa par fon port , le nombre de fe. 
parties , & furtout par la fruéture des fruits. » 


Cette plante croît dans les mares, les lieux cou 
verts & ombragés; elle eft commune dans la foré: 
de Fontainebleau. Je J'ai auffi recueillie dans cellé 
de Villers-Coterêts. © (F. v.) 


3. TILLÉE couchée. Ti//4a proftrata. 


Tillaa caule profirato, foliis lanceolatis , floribu. 
pedunculatis ; pedunculis folio brevioribus. Willden, 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 720. n°. 2. 


Tillaa proftrata. Schkuhr. in Uf. Nov. Anna! 
G. — StuckK. pag. 4. 

Tillaa aquatica. Schkuhr. in U4. Annal. 2. — 
Stuck. pag. 21. tab. 3. Bona. 


8. Tillaa foliis lanceolato - ovatis , fubpetiolatis, 
pedunculrs floribus multo longioribus ; caule proftrato. 
radicante. (N.) 


Ne connoiffant point parfaitement l'efpèce citée 
par Willdenow , pour ne point courir le rifque d'un 
doubleemploi, je me fuis borné à v réunir , comme 
variété, une plante que j'ai recueillie aux environs 
de Paris, & qui en diffère par fes pédoncules beau- 
coup plus longs que fes feutlles. 


Ses tiges font très-menues , tendres, très - gla- 
bres, couchées, noueufes ; de chaque nœud for- 
tent de petites racines fibreufes, &K deux très-pe- 
tites feuilles lancéolées , ovales, un peu aiguës, 
rétrécies en un pétiole court à leur bafe , un peu 
charnues, glab:es, entières. Quelquefois ces nœuds 
produifent dis rameaux ou d’autres tiges fimples, 
egalement couchés en partie , longs d’un pouce & 
plus, & qui deviennent également radicans. Les 
fleurs font fort petites, fituées dans lesaiffelles des 
feuilles, fupportees par un pédoncule droit, car 
pilaire , prélqu'une fois plus long que les feuiiles : 
avant l'épanouiffement , les fleurs forment une 
petire rête globuleufe , de la groffeur de celle d’une 
épingle moyenne. La corolle eft blanchätre, un 
peu plus courte que le calice ; les pétales un peu 
arrondis. 


Cette plante croit dans les terrains humides, 
inondés, en Ailemagne : fa variété 8, qui eft celle 
que je viens de décrire , aux environs de Paris. O: 
(Km) 


4. Tite du Cap. Tillea Caperfis. Linn. f 

Tilieu folits ohongiufeulis , floribus quadrifidis. 
Lino. £. Suppl. pag. 129. — Lam. Hluftr. G:ner. 
vol. 1. pag. 361.n°.1753.— Willd. Spec. Plant. 
vol. 1.:pag. 721. n°. 4. 

Craffila (natans}, foliis lineari-oblongis ; flort- 
bus guadrifidis , caule frmplici. Thunb. Prodrom. 
Pause 
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. Ses racines font fort menues, compofées d'un 
: jrand nombre de fibres capillaires, touffues, qui 
roduifent une tige grêle, herbacée , haute d’en- 
“iron un pouce , glabre, filiforme , fimp'e, dicho- 
* ome , garnie de feuilles oppofées, fefhles, un peu 
#‘harnues , linéaires-oblongues, lifles, entières, 
v'ilabres à leurs deux faces. Les fleurs font folitaires, 
-ituées dans l’aiffelle des feuilies, fourenues par 
les pédoncules fimples : leur calice eft divifé en 
quatre découpures profondes, ovales, très-ou- 
tyertes ; la corolle blanche, une fois plus longue 
que le calice, compofée de quatre pétales ovales; 
“quatre petites écailles triangulaires , purpurinss ; 
» anrant d'étamines & de capfules, 


Cette plante croit au Cap de Bonne - Efpé- 
brance. © 


“ 5. Tizrée perfoliée. Ti//aa perfoliata. Linn. f. 


+ Tillsa foliis perfoliatis, ovatis ; corymbis term:- 

Pnalibus , floribus quadrifidis. Linn. f. Suppl. p. 129. 
— Lam. Ill. Gener. vol. 1. pag. 361. n°. 1752. 

.— Willden. Spec. Plant. vol. 1. pag. 721.n°. $. 


,  Craffula (inanis}), fodiis perfoliaris, ovaris ; flo- 
rious quadrifidis, caule fimplici. Thunb. Prodrom. 
pag: 54. 
| An craffula glomerata ? Diét. vol. 2. n°. 20. 


Cette plante, qui nous eft peu connue, paroit 
“avoir de grands rapports avec le craffulu glomerata 
mentionné dans cèt ouvrage. S:s racines font 
»menuss ; fes tiges fimples ,tres grèles ; fes feuilles 
} oppolées , feffiles, ovales, conniventes à leur bafe, 
:& comine perfoliées. Les fl:urs forment de petits 
: corymbes terininaux; les calices font divifés en 
| quatre découpures ; la corolle compofée de quatre 
| pétales; les autres parties de la f'uétification en 
! même nombre. 


Cette plante croit au Cap de Bonne-Efpé- 
rance. © 


| 6. TiLLÉE connée. Tillaa connata. Ruiz & 
Pav. 


Tillea caule ereëto, foliis connatis , linearibus, 
carnofs ; floribus axillaribus , tetrapetalis. Ruiz & 
Pav. Flor. péruv. vol. 1. pag. 70. tab. 96. 


C'’eft une plante glabre, annueïle, fort tendre, 
qui a des rapports avec Île cillea perfoliata, & dont 
jes racines font fibreufes ; les tiges droites, hautes 
d'environ trois pouces, rougeatrés, glabres, cy- 
lindriques , médiocrement rameufes ; les rameaux 

. étalés, dichotomes, fouvent une des branches de 
la bifurcation plus courte que l’autre. Les feuilles 
font fefilss, oppofées , conniventes à leur bife, 
linéaires, charnues , un peu concaves, très-en- 
tières à leurs bords, nombreufes , peu diftantes 


. les unes des autres, plus longues que les entre- 


rœuds. 
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Les fleurs font fort petites, folitaires, fituées 
dans l'aiffeile des feuilles, foutenues par des pé- 
doncules fimples, uniflores , courts , très glabres ; 
le calice glabre, partagé en quatre découpures pro- 
fondes , acuminées ; la corolle à quatre pétales , 
quatre étamines , autant de capfules. 


Cette plante croît au Pérou fur les collines & 
Jes rochers , aux environs de Chancay. Elle fleurit 
dans le courant des mois de juin & de juillet. © 
CDefcript. ex Ruiz Pav.) 


7. T'ILLÉE ombellée. Tillsa umbe'lata. Willd. 


Tillaa foliis fubpetiolatis, ovatis , obtufis , ince- 
gris; caule capillari , ereéto ; flortbus umbellatis. 
Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 721. n°. 6. 


Craffila umoellata. Thunb. Prodrom. pag. $4. 


Ses tiges font droites, capillaires, garnies de 
feuilles oppofées , légérement pétiolées , ovales, 
un peu charnues , glabres à leurs deux faces , en- 
uières à leurs bords , rétrécies à leur bafe & obtufes 
à leur fommet. Les flzuis font réunies en une forte 
d’ombelle terminale. 


Cette efpèce fe trouve au Cap de Bonne-Efpé- 
rance. © 


8. TILLEE renverfée. Tillza decumbens. Willd. 


Tillaa decumbens, foliis fubulatis , petalis calice 
brevioribus. Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 721. 
NOTE 

Craffula procumbens. Var. &. Thunb. Prodrom. 
pag. $4. 

Cette plante ne paroïît différer des craffula que 
par le nombre des parties de la fruétification. $es 
tiges font couchées, petites, très-grêles, garnies 
de feuilles oppofées, fefiles, très-étroites , gla- 
bres , un peu charnues, fubulées. La corolle eft 
compofée de quatre pétales plus courts que le 
calice. 


On trouve cette plante au Cap de Bonne-Efpé- 
rance. O 


9. TILLÉE mouffe. Tillza mufcofa. Linn. 


Tillea procumbens , floribus trifidis, aggregaris, 
fabfefilibus. Lam. Illuftr. Gen. vol. 1. pag. 361. 
n°. 1751. tab. 90. fig. 2. 


Tillza (mufcofa ) ; procumbens , floribus trifidis. 
Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 186. — Hort. Upf. 
24.—Sauvag. Monfp. 129.—Decand. Flor. fran. 
vol. 4 pag. 385, & Plant. graffes , tab. 73. — 
Wiild. Spec. Plant. vol. 1. pag. 721. n°. 8. 


Tillia. Dalib. Parif. pag. 43. 


T'illaa mufcofa, annua , perfoliata. Mich. Gen, 
22, tab: 20: 
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Craffula folits feffilibus , contatis ; floribus aggre- 
gatis in foliorum alis. Guettard, Stamp. voi. 1. 
paB: 97° 

Polygonum mufcofum , minimum. Boccon. Sic. 


pag. 56. tab. 20. 


Sempervivum omnium minimum , rerens , mufco- 
fum, polygoni facie. Boccon. Muf. 2. pag. 36. 
tab. 22. 


8. Tillaa (rubra), ereëhe, floribus lateralibus., 
foliis obrfis. Gouan, Hort. Monip. pag. 77. — 
Sauvag. Monfp. 129. 


An craffula verticillaris ? Linn. Mant. 261. ? 


C'eft une très-petite efpèce , compofée de tiges 
rougeitres fort menuss, hautes à peine d'un 
pouce ou d’un pouce & demi, en partie couchées, 
ramaflées , rrès-lifles , entrecoupées par des 
nœuds très- rapproch: s ; les rameaux oppofes, 
furtouc les intérieurs, fimples , rarement dicho- 
tomes, garnis de feuilles tiè:-petites , oppolées 
feies , conniventes à leur bate, ovales, un peu 
aiguës ou obtufes, contenaut d’autres feuilles 
dans leurs aiflelies. 


Les fleurs font axillaires , quelquefois folitai- 
res , plus fouvent agrégées , fefiles , fort petites ; 
leur calice divife en trois folioles ovales, aiguës; 
la corolle blanches , A trois pétales ovales , aigus , 
de la longueur du calice; trois étamines & autant 
“de petites écailles; trois ovaires & autant de ftyles 
& de capfules ; celles-ci ovalis, aiguës, à une 
feule loge, ne renfermant ordinairement que deux 
petites femences globuleufes. La variété 8 ne dit. 
fère de Ja eue que par une teint: rouge 
plus prononcée ; elle lui reflemble d’ailleurs dans 
toutes fes parties. 


Cette plante croit en Europe, dans les bois 
humides, le long des allées, au bord des mares, 
dans les.tourbières, à Fontainebleau, & plus par- 
ticuliérement dans les départemens méridionaux 


de la France. © (F.v..) 


TILLEUL. Tife. Genre de plantes dicotylé- 
dones, à fleurs complètes, pelypéralées, réguliè- 
IES , de la famille des l'liacées, qui a des rapports 
avec les grewia, & qui comprend des arbres, les 
uns exotiques, d’autres indigènes de l'Europe , à 
feuilles alternes, fimples, en cœur ou trongue:s 
otliquement à leur bafe ,munies de fipules très- 
caduques ; les fleurs difpofees en faute 5 
pédoncule commun, inféré dans le mul 
bractée membraneufé & lincéolée. 


le 
u d’une 


Le caractère effentiel de ce-geme eft d’avoir.: 


Un calice caduc ; à cinq divifions. ;. cing pétales ; 
un, grand nombre à écamines ; un ffyle ; ue car pfu'e 
au noix gl lobuleufe ; à cinq loges, à cing valves cons- 
tamment fe rmées, 


- 
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CARACTÈRE GENÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


°, Un calice d’une feule pièce , libre , très- 
caduc, divifé en cinq découpures concaves , co= 
lorées, prefque de la grandeur de la corolle. | 


2°, Une corol'e compofée de cinq pétales ob- 
longs, alternes avec les divifions du calice, nus 
ou munis d’une écaille à leur bafe. 


3°. Un grand nombre d’étamines dont les fila- 
mens font inférés fur le récepracle commun , pref- 
qu'égaux, fubulés, de la longueur de la corvllez 
des anthères arrondies. 
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. Un ovaire fupérieur, elobuleux, furmonté 

d'u fiyle filiforme, cylindrique, terminé par un 
fügmate en téte , à cinq dents. 


Le fruit eft une capfule ou une petite noix glo- 
buleufe , velue , coriace ou ligneufe , à cinq 
valves qui ne s'ouvrent point, a cinq loges mo- 
nofpermes, & dont quatie avortent crdinaire- 
ment. 


Les femences folitaires par avortement, quelque. 
fois deux, arrondies; l'embryon entouré d’un 
périfpeime charnu ; lobes finuess ou dentees. 


Oëfervations. 1. Les tilleuls., malgré les rap- 
ports nombreux qu ils ontavec lesgrewia , forment 
un genre naturel & bien diftinét; leparés des gréwia 
par leur port, par l’infertion de leur peconcule 
adhérent dans /prefque toute l'étendue de fa partie 
infsrieure , à lanervure moyenne d’une brattée lan 
céolee & membraneule, & furtout par les fruits 
qui, dans les grewia, Conifienc en un drupe à 
quatre lobes , renfermant quatre noix cfeufes, à 
deux loge s. 


Les tilleuls éroient bornés, dansles Srecies Plan: 
tarum de Linné, à deux efpèces ; mais commeil 
en exiftoit plufieurs autres qui n'écoienr mention- 
nees. que d'une manière vague & foibleiment ca- 
raétérifées, telle par exem ple que le tilia carodi- 
niena de. Wa! thérius,.&c., M. Ventenat a donné. 
dans l:s Àfémoires de T'Inflitue, une très-belle mo: 
nographie de ce genre , dans laquelle on trouve 
beaucoup d'oblervations neuves & importantes, 
dont nous profiterons pour l'expofé des efpèces. 


Les-tilleuls. font des arbres affez élevés, don 
le tronc eff revêtu d’une écorce fouple & pliante, 
&z dentle boïs eit tendre & léger. Les feuilles fé: 
minales, tant dans les efpèces d'Europe que dan: 
celles d Amérique, font arviites en cinq lobesiné 
gaux’, obfervation qui a été faite pour la première 
fois par Jean Bauhin, far les tieuls d’turope; 
les feuilles de là tige ou des rameaux font fimples 
alternes , en cœur ou tronquées obliquemene : 
leur bafe-; pliées. en dedars K à 5ords paralléle. 
ment rapprochés l’un dé l'autre avant leür déve: 


« 
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Joppement, munies de flipules très-caduques; les 
fleurs dilfpofées en corymbe , au fommet d’un pé- 
doncule latéral, libre dans fa partie fupérieure, 
adhérent dans fa partie inférieure à la nervure 
d’une braétée lancéolée. Les tilleuls d'Amérique 
ont leurs pétales munis d'une écaille à leur bafe : 
ce caractère n’exifte pas dans les tilleuls d'Europe. 
Martinius penle que le nom de rilia et formé d’un 
mot grec qui figniñe perna, aile , ainfi nommé à 
caufe des braétées qui accompagnent les fleurs, & 
qui refflemblent en quelque forte à des ailes. 


Nous croyons devoir ajouter ici une obferva- 
tion fur la dénomination des fruits du tilleul, Linné 
dit que leur péricarpe et une capfule à cinq vaives 
& à cinq loges qui ne s'ouvrent pas. Gærtner a 
donné à ces fortes de capfules le nom de noix (nux), 
lorfque, dit-il, les capiules n’ont point de valves. 
Nux à carfulis diflat plenario valvularum defeu. 
Mais dans les tilleu!s, peut-on dire qu'il n’y a point 
de valves ? Elles font à la vérité conniventes & 
réunies , mais bien marquées par les logesinternes 
de l'ovaire, & par les cinq faillies ou côt:s exté- 
rieures du périfperme , qui les fonc diftinguer au 
dehors. 


1 eft rare que les fruits du tilleul, n’importe 
dans quelle efpèce , préfentent conftimment cinq 
loges dans leur intérieur & cinq femences : on les 
diftingue aflez bien dans l'ovaire ; mais à mefure 
que la maturité s'opère, plufieurs desloges & des 
femences, ou plutôt leur embryon, difparoiffent: 
très-ordinairement les loges fe réduifent à une 
feule, les autres , refferrées & appliquées contre le 
péricarpe , font corps avec lui; cette loge ne ren- 
ferme qu'une, quelquefois deux femences, rare- 
ment trois, 


Obfervations. 11, Le tilleul fe plait en général 
dans les terres qui ont beaucoup de fond, qui font 
plus légères que fortes, & qui font un peu hu- 
mides.On le multiplie erdinairementde marcottes, 
& on greffe avec fuccès les efpèces étrangères fur 
celles qui croiflent dans nosclimats. Il éft peu d'ar- 
bres qui préfentent aurant d'objets d'utilité dans 
toutes leurs parties. L’écorce eft employée à faire 
-des cordes, & les varttes inrérieures de cet organe 
fourniffene aux pécheurs de la Suède des naffes 
pour prendre le poiflon, 8 aux bergers de la Car- 
“niole & de quelanes autres contrées, une toile, à 
‘Ja vérité groflière , mais qui leur fert néanmoins 
-pour fe foultraire aux injures de l'air. 


ic 


Michaux nous a appris qu'on fcifoir du papier 
dans l'État du Connecticut avec le /6er du ritleul 
:glabre. Les fculpreurs préfèrent le tilleul au 
plier, parce que fon bois { coupe mieux, & qu'il 
eft moins expofé aux picires des vers. Comme il 
eft auf crès-léger, on en fait du charbon qui eft 
- très-prepre à la fabrication de la poudre à canon, 
La féve du-tilleuleft auf abondante que! celle : än 
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ont penfé qu'en pourroit, par des ébullitions & 
des clarifications repétées , en extraire du fucre. 


e 
üŸ 


Les habirans de la Suële, de la Norwège, de la 
Carniole , de la Suiffe, &c. ramaffent avec foin les 
feuilles du tilleul pour la nourriture des 'onpeaux : 
lis les donnent également aux beftjaux ; mais Lin- 
næus a obfervé qu'elles communiquoient une mau 
vaife qualité au lait des vaches. 


Les fleurs de toutes les efpëces de tilleul répan- 
dent un: odeur agréabie ; elles contiennent læli- 
queur précieufe dont les abeilles compofent leur 
miel. Cetre fubfiance eft trés-1bondante en Li- 
thuanie , parce qu'il exifte unie grande quantité de 
tilleuls dans les forêts de cette partie de la Po 
logne. 


Les fruits du tilleul ont été long-tems regardés. 
comme ne pouvant être d'aucun ufage. Miffa, mée 
decin de la Faculté de Paris, eft le premier qui dé» 
couvrit qu'ils avoient une propriété qu'on étoit 
bien loin de foupçonner. Entriturant les fruits du: 
tilleul ,.mélés avec quelques-unes de fes fleurs: ce 
favane obtine un beurre qu'il difoit être parfaires 
ment femblaible au chocolat, ayant le même goût 
& donnant la même pâte que le cacao. Les-etran- 
gers accueillirent cette découverte avec plus d'in- 
térêt que ne le firent alors les Français. Frédéric 
le-Grand engagca Marcgraff à vérifier les obferva- 
tions du médecin français. Le chimitte prufhen fit 
plufieu:s expériences qui lui démontrèrent qu'a la 
vérité on pouvoit obtenir, des graines du-tilleul, 
une efpèce dechocolar,mais que ce chocolat, pré= 
aré felon les procédés de Miffa, ne pouvoit Ja- 
mais durçir comme celui du cacao qu'il devenoie 
plutôt rance , & qu’il en différoit beaucoup quant 
a la confiftance, quant au goût & quant à l’o- 
deur.. 

Les expériences de Marcgraff prouvent fañs 
doute que la découverts du médecin français n'é- 
toit pasauffi importante que le croyoit fon auteur; 
néanmoins j'ai cru devoir la rappéler, parce qu'il 
peurroit {e faire qu'en employant les graines de 
quelques-unes des efpèces d'Amérique, on par- 
vint peut-être à rédlifer les efpérances que Miifa 
avoit conçues. ( Wentenar.) 


ESPÈCES. 
# Tilleuls & Europe ; pérules mus: 
1. Tirceuz à petites feuilles. Tia mycrophylla: 


Venten. 


Tilia folits cordato-fubrotundis , acuminatts , acviè 
férratis ; nuce fubglobofà , vix. coffularà , renuiffim., 
fragili. Vert. Monogr.pag. 4: tab. 1. fig. 1. 


Tilia (european, var: 4), floribus neëlario def - 
tutis. Linm.Spec.Plant..pag. 733. — Mater, med, 


bouleau.& de érable, &.ce célébres naturaliftes.} 136, — Gmel, Sibir, vol.4 pag. 179..— CGrantz.. 
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Aultr. pag. 06. — Pell. Palar. n°. ç10. — Ludw. 
Et. tab. 48. — der. Flor. dan. tab. 553. — 
Kniph. Cent. 10. n°. 87.— Knorr. Del. 1. tab. L. 
11.— Willd. Spec. Plant. vol. 2. pag. 1161. 


Tilia. Hort. Cliff. 204. — Flor. fuec. 432. 471. 
— Philof. Bot. 259. — Roy. Lugd. Bat. 477. 


Tilia ulmifolia. Scopol. Flor. carn. edit. 2. 
nes C42. 


Tilia (parvifolia}, fois cordatis, acuminatis, 
iraqualiser ferratis ; fruéla quinqueloculari. Hoffm. 
Germ. 185. — Ehrh. ex Sur. Flor. helv. 1. 
pag. 317. 

Tilia filreftris. Desfont. Catal. Hort. Parif. pag. 
152. — Tragus, IV. 


Tilia femina , folio minori. €. Bauh. Pin. 426. 
— Tournef. Inft. PE. Herb. Gr. — Vaill. Botan. 
Parif. pag. 102. — Dahb. Flor. parif. var. &. pag. 
153. — Duham. Arbr. vol. 2. n°. 1. tab. 95. 


Tilia folio minore. J. Bauh. Hift. 1. pars 2. pag. 
357. Icon. — Rai, Hifft. Plant. pag. 1695. — Garid. 
AIX , pag. 464. 


Tilia betula nojtratis folio. Pluk. Mant. p. 191. 


Vulgairement tilleul à petites fevilles, ou tilleul 
des bois, tillau, tillor , tillier, teil. 


Var. a. Tilia (bohemica), foliis minoribus , gla- 
bris ; fruëlu oblongo , utrinquè acuminato , minime 
coffulato. Till. Hort. Pif. tab. 40. fig. 3. — Vaill. 
Herb. 


Tilia folio glabro, duriori, minori. Hall. Enum. 
pag 350:.10:2. 


Son tronc s'élève à la hauteur de quarante ou 
cinquante pieds : il ef revêtu d’une écorce épuile, 
dont l'épiderine eft crevaflée dans fa partie infé- 
rieure , liffe dans fa partie fupérieure. Les rameaux 
font nombreux, glabres; les plus jeunes un peu 
anguleux , garnis de feuil'es alrerres , pétiolées, 
nn peu arrondies , échancrées en cœur à leur bat, 
acuminées à leur fommet, d’une fubitance ferme, 
membraneufe ; vertes, glabres à leur face fupé- 
rieure, prefque toujours pubefcentes en deffous, 
munies dans l'aiffelle des nervures latérales d’une 
petite touffe de poils ferrugineux, dentées en fcie 
a leur contour ; les dentelures mucronées. 


Les fleurs font axillaires, odorantes, réunies en 
corymbe ou en un petit bouquet lâche, compofé 
de deux à fix fleurs, de couleur blanche ; le pé- 
doncule commun infré, à fa partie inférieure, fur 
le milieu d’une braëte d'un blanc-jiunätre, mem- 
braneufe , longue , étroite , obtufe , lancéolée ; 
les pédoncules partiels glabres, filiformes , fim- 
ples, uniflores. Les fruits font petits, prefque 
globuleux , pubefcens , munis de côtes peu fenfi- 
bles, qu:lquefois un peu aigus à leurs deux extré- 
sités ; leur péricarpe fragile & mince. 
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Cet arbre croît dans les forêts de l'Europe, en 
France , en Bohême, dans le Danemarck, & pref- 
que dans toute la Ruffie. B (W.v.) 


O!frrvations. « Ce tilleul, dit Duhamel, forme 
une très-belle tige; il foutient bien fes branches, 
& fa têce prend naturellement une belle forme : 
de plus , comme on peut fans danger le tondre 
avec le croiffant ou les cifeaux, on en fait de 
beaux portiques, des boules en forme d'oran- 
gers, &c. Ses fleurs paroiffent dans le mois de 
juin; elles répandent alors une odeur douce & 
agréable ; fes fruits müriflent en automne. Il fe 
trouve naturellement dans nos forêts, où l'on en 
voit qui ont jufqu'à neuf pieds de circonférence, 
fur trente ou quarante de hauteur. 


» Le bois des tilleuls eft blanc & léger ; il n’a pas 
beaucoup de dureté , mais il eft liant, & il n'ett 
pas trop expofé à être piqué des vers. Les me- 
nuifisrs en font quantité d'ouvrages légers; Îles 
tourneurs le recherchent, & les fculpteurs le pré- 
fèrent à tous autres quand le noyer leur man- 
que. Quand on a mis à rouir ou tremper dans l’eau 
les cilleuls , leur écorce fe détache par lames min- 
ces : on en fabrique des cordes qui s'emploient à 
Paris & ailleurs pour garnir les puits. 


» Les fleurs du tulleul en infufion font recom- 
mandées en médecine pour les affections du cer- 
veau, contre l’épilepfe, les vertiges & les érour- 
diffemens : les feuilles & l'écorce de cet arbre 
pañlent pour être déterfives & apéritives, & les 
femences pour être aflringentes. On en fait refpi- 
rer par le nez pour arrêter les hémorrhagies de 
cette partie. 


» On lève, dit ailleurs ce même favant , l’é- 
corce des tilleuls & des mürisrs pour d’autres 
ufages. On choiñt des tideuls âges depuis huit 
Juiqu’à feize ans : on en pourroit aufh lever fur 
de fort gros , dans le cas où l’écorce ne feroit pas 
galeufe. On abat ces arbres à la fin de mai ou au 
commencement de juin, loriqu'ils font en pleine 
féve : on choifis même un t:ms chaud & humide, 
afin que l'écorce fe lève plus facilement. Il faut, 
difent les ouvriers, que le vent foit alors à la féve. 
L'écorce fe lève aufhitôt que les arbres font abat- 
tus , afin qu'elle foir moinsathérente au bois. Cette 
écorce fe peut lever également fur le tronc & fur 
les branch2s qui portent un pouce de diamètre au 
petit bout : on en lève quelquefois fur des bran- 
ches plus menues , mais cellz-ci ne peut fervir 
qu'à faire des liens. 


» Pour lever l'écorce du tilleul ou du mürier, on 
la fend dans {a longueur, & on la détache avec 
un os taillé en pied de biche. Aufitôt qu'on a levé 
un bout de l'écorce, on achève de la détacher en 
la tirant avec la main. Quand l'écorce eft enlevée, 
on l'étend fur terre pour la faire fécher : on en 
met deux ou au plus trois lanières les unes fur les 
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autres. Quand cette écorce eft fèche, on la met en 
botres. Pour cet effet on met deux perches au mi- 
lieu d’un cent de lanières d’écorces, pour les af- 
fujettir droites, & enfuire on les lie avec quatre 
liens. On conferve ces botres dans un lieu frais & 
fec, pour les vendre aux cordiers qui en font les 
cordes à puits, dont l’ufage eft fi commun. 


» Quand les cordiers veulent employer cette 
écorce , ils la mettent tremper dans l’eau, & en 
peu de tems les feuillets corticaux qui forment 
fon épaiffeur, fe féparent aifément ls uns des 
autres. Les meilleures écorces font les plus inté- 
tieures ; celles du dehors, qui font trop groflières 
pour en faire des cordes, font vendues pour en 
faire des liens aux gerbes de paille; c'eft auffi pour 
cet ufage qu’on lève quelquefois l'écorce des me- 
nues branches. 


» Les tilleuls dépouillés d'écorce, fe vendent 
fuivant leur groffeur ; favoir : les gros aux tour- 
peurs, qui achètent auf les groffes perches, qu’on 
nomme bourdons ; les moins grofles fe vendent aux 
vignerons ou aux jardiniers, pour fervir d’échalas 
ou de perches à paliffér ; enfin les plus menues, 
qui proviennent des petites branches, fervent aux 
payfans pour ramer des pois , des féves, &c. 


» Relativement à la qualité du bais de cet ar- 
bre , celui de l’efpèce la plus eftimable eft le tilleul 
de nos bois à petites feuilles. Il a cet avantage, 
qu'il parvient à une grande hauteur fans fe creu- 
fer : c'eft pourquoi on en livre dans les ports de 
gros troncs pour faire les figures de l'avant des 
batimens de mer; quant aux autres pièces de 
fculprure , on préfère ceux qui font moins gros. 
On eftime ceux dont le bois n eit pas parfaitement 
blanc. Toutes les efpèces de tilleul s’emploient à 
faire des ouvrages de tour & de racierie : on en 
débite en planches pour de légers ouvrages de me- 
nuiferie ; mais quand le tilleul à petites feuilles a 
pris fa croiffance dans un terrain plus fec qu'hu- 
mide , & qui a beaucoup de fond, 1l peut fournir 
de bonnes poutres. 


»1]l y a dans nos forêts des tilleuls à petites 
feuilles, dont le bois eft très-ferme quand les ar- 
bres ont crû dans des terrains qui ne font point 
trop humides ; leur bois n'eft pas d'un grand blanc ; 
Ja couleur eft d’un roux un peu pâle; les plus gros 
peuvent être d=bités en bois carré, & fournir de 
très-bonnes poutres ; mais communément on re- 
fend routes les efpèces de tilleul en plateaux, qu’on 
vend aux fculpteurs qui travaillent pour jes monu- 
mens civils : on les vend auf aux tourneurs rour 
en faire de petits barils dans lefquels les chaffeurs 
confervent Feur poudre à tirer. Souvent les boif- 
feliers les achètent fur pied pour les faire travaiiler 
en fabots ; enfin on les débite en p'anches de dif- 
férentes longueurs & épaiflsurs pour l'ufage des 
menuifiers, & en merrains pour les tonnes de mar- 
chandifes feches. 
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# C'eft le tilleul qui a fervi à faire l'expérience 
de phyfique végétale, par laquelle on a prouvé qua 
de la tête d’un arbre on peut en faire les racines, 
& des racines la rêre. Le rilleul fervoit , parmi 
les Anciens, à quelques ufages. Il a, dit Pline, 
entre l’écorce & le bois , plufieurs tuniques ou pei- 
licules dont on fait des liens ; les plus minces de 
ces pellicules , appelées philyre, font célèbres 

ar l’ufage qu’en faifoient les Anciens pour les 
bandelettes de leurs couronnes. 


» On peut élever les tilleuls de femences. Si 
lon conferve la grain: pour ne la mettre en terre 
qu'au printans , elle ne lève fouvent que dans la 
feconde année ; mais fi on la mêle auffitôt qu’elle 
eft mûre avec du fable ou de la terre, pour la fe- 
mer au printems fuivant, elle lève fouvent dès 11 
première année. Comme les tilleuls élevés de fe- 
mence font long-tems à parvenir à une grand-ur 
convenable pour être plantés en avenues, les jar- 
diniers ont coutume de les élever de marcottes ; 
pour cet effet, ils coupent au ras de tèrre un 
gros tilleul ; alors la fouche poufle quantité de 
jets vigoureux, & en couvrant enfuite cette fou- 
che avec de la terre, tous ces jets pouffent des 
racines & fourniffent du plant en abondance. Les 
tilleuls fouffrent très-bien d'être tondus au ci- 
feau; c’eft maintenant l'arbre à la mode, & de. 
puis qu’on s’eft dégoûré des marroniers d'Inde, 
on n'en plante pas d'autres dans tous les jar- 
dins. >» 


Dans les terres araileufes alliées de fable, le til. 
leu! vient d’une groffeur prodigieufe. « J'en ai vu 
un , dir Duhamel, que quatre hommes avoient de [a 
peine à embrafler.» Cet arbre ne devient pas gros 
dans les terrains fecs, arides & pierreux; il s’ac- 
commode mieux des terrains fort humides; mais 
fon bois n'y eft pas, à beaucoup près, fi bon 
que dans les fables gras ou dans lés fonds de bonne 
terre franche : alors on.en peut faire du lambris, 
des planches & même des poutres qui fubfftenr 
long-tems fans être piquées de vers. 


Plicé dans un terrain convenable, cet arbre 
s'élève à une grande hauteur. Rai parle, d’après 
Evelyn, d'un tilleul qui, fur trente pieds de tige, 
avoitenviron quarante-buit pieds de circonférence. 
Thomas Browne fait mention d’un autre tilleul qui 
avoit quarante-cinq pieds de circonférence à un 
pied & demt d2 terre, & foixante-quinze pieds 
de haut:ur. Dans une note communiquée par 
M. Grelet-Defprades, de Niort, à M. Ventenat, 
ileft dit « qu’en trouve devant le château de 
» Chaillé, commune de Saint-Martin-lès-Melle, 
» près de Mell:, & fur la route de Niort à Melle, 
2 un fuperbe tilleul de quarante-huit pieds de cir- 
» conference , & d'environ foixante pieds de hau- 
» teur; il porte au moins cent cinquante pieds 
» dans les branches, fans aucune marque de vé- 
« tuflé & de dépériflement. » 
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2. TILLEUL à larges feuilles. Tilia platyphylios. 
Vent. 


T'ilia foliis cordato-fubrotundis | acuminatis , ine- 
gualiter férratis ; nuce turbinatä, coffis prominen- 
tibus ; infignitä , ligrofé, craffä. Vent. Monograph. 
pag-6. tab. 1. fig. 2. — Décand. Flor. franç. vol. 4. 
pag. 826. — Duham. edit. nov. tab. ço. 


Tilia (europæa , var. 4) , floribus neétario defli- 
suris. Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 733.—Blickw. 
tab. 769. —Gouan, Flor. Monfp. — Villars, Plant. 
du Dauph, vol. 4:p18.798. — Gærtn. de Fruct. & 
Sem. vol. 2. pag. 150. tab. 113. — Lam. Illuitr. 
Gener. tab. 467. — Wiild. Spec. Plant. vol. 2. 
pag. 1161. — Desfont. Catal. Hort. Par. p. 172. 


Tilia platyrhyllos. Scop. Flor. carn. edit. 2. 
n°. 641. 

Tilia (grandifolia) , foliis cordatis | acuminaris à 
ferratis, Jubhirfutis ; fruëtu quadridoculari:. Hoffm. 
Gërm. 184. — Ehrh. Ex. Suc. Flor. helv. 1. 
pag. 317. 

Tilia (cordata), foliis corlatis , acuminatis , 
inaqualiter ferratis ; fructibus quinquelocularibus , to- 
mentofs. Mill. Diét. n°. 1. 


Tilia foliis cordato-lanceolaris , fpongiolis ad ner- 
vorum folit angulos feffi.ibus. Hall. Helv. n°. 1030. 


Tilir femina, folio majore. C. Bauh. Pin. 426. 
— Touro. Inft. R. Herb. 611. — Gerard, Flor. 
gall: Prov. pag. 436..— Linn. Flor. fu:c. edit. 2. 
pag. 183. — Quer. Bot. efpan. vol. VI. 


Tilia vulgaris , platyphyllos. Bauh. Hift. r. 
pars 2. pag. 133. Icon. — Rai, Synopf. pag. 473, 
& Hift. pag. 1694. — Magn. Bot. Monfp. p. 254. 

Tilia femina. Lobel. Icon. 606. 

T'ilia filefiaca, folio maximo , variè & profundè 
ferrato Ë fraita Jubrotundo , angulofo © lanuginofo. 
L'Hl. Hore. Pif. pag. 165. 

Vulgairement üileul à grandes feuilles , tilleul 
de Hollande. Düham. Arbr. vol. 2. n°. 2. 

#. Tiliu corailina. Ait. Hort.Kev. vol. 2.p. 229. 

Tilia ( europæi ), foliis acuminatis , ferratis , 
fubhirfutis ; fruëtibus tetrangularibus > fubpilofis. Mill. 
AC ne222 

Ti: filvatica roffras , foliis amplis, kirfatis , pu- 
befcentibus ; fruëtu tetragono , pentagono aut hexa- 
gvno. Pluk. Almag. pag. 368. 

Tilia foliis molliter hirfutis, viminibus rubris ; 
1 tecragono. Rai, Sÿnopf. pag. 473. 


a foliis amplioribus, mollibus, Jubhirfuris. 
2 
Lam. pas. 


357. D°. I. == Boœhm. Lipl. 


TirceuLr donc les feuilles font légérement ve- 
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lues , les jeunes branches teintes de rouge, &le 
fruit triangulaire. Duham. Arbr. vol. 2. n°. 4. 


8. Tilia variegata , fo'io majore , variegato. 


TILLEUL à grandes feuilles panachées. Duham. 
Arbr. vol. 2. n°, 3. 


Cetarbre, réuni par Linné au précédent comme 
variété, paroit néanmoins former une efpèce dont 
les caraéteres font conftans. ils confiftent dans la 
hauteur du tronc bien moins confidérable : fes 
feuilles font d'environ un tiers plus grandes, plus 
molles , plus fouples ; plus velues , dentées iné- 
galement en fcie à leurs bords : les flzurs s’épa- 
nouiflent un mois plus tard , & quoiqu’ellesne dit- 
fèrent point de celles du silleul à petites feuilles , 
les fruits qui leur fuccèdent ne font pointarrondis ; 
ils font pus gros, à peine pusefcens : leur forme 
eft ovale ou prefqu'en toupie , l:ur fubftance plus 
cure, plus épaifle , d’une confiftance prefque li- 
gneufe , relevée de cinq côtes faillantes. 


Cette efpèce croit dans les bois de l'Europe ; 
elle y eft moins commune que la précédente ; mais 
il eft des contrées où elle fe trouve feule , telles 
qu'en Suède & en Efpagne. M. Defoucaulr, inf- 
peëteur des forêts, botanifte crès-diftingué, m'a 
dit lavoir trouvée dans les bois de l’arrondife- 
ment de Péronne. % (W./f.) 


Obfervations. Linnæus paroit avoir expofé dans 
l'Hortus Cliffortianus ; pag. 204, les motifs qui 
l'ont déterminé à réunir les deux ttileuls d'Europe. 
« Les fruits font globuleux, dit-il, lorfqu’une feule 
femence parvient à maturité; mais fi toutes cinq 
réufiffent, alors le fruir devient anguleux.( Fruc- 
tus globofus fi mod unico pragnans eff femine, ur 
communiter fit; fi verd omnia quinque femina ad 
matur!'etem perveniunt, anguletus fr fruëtus). » Pour 
juger du degré de confiance que méritoit cette 
obfervation de Linnæus, nous avons ouvert, dit 
M. Ventenar, ün grand nombre de fruits des deux 
efpèces , & nous pouvons aflurer qu’il n’en eftau- 
cun où nous ayions trouvé plus de deux femences , 
& que le plus grand nombre n’en contenoit qu’une 
feuls; il eft d'ailleurs des pays où Fon ne trouve 
qu'une feule efpèce de ces deux tilleuls. Par exem- 
ple,on ne trouve en Behème, en Danemarck, &c. 
que le tilia mycrophylla, tandis qu'en Suède, en 
Éfpaane K dans d'autres parties de l'Europe, on 
ne rencontre que le si/'a platyphyllos ; mais fi ces 
deux efpèces étoient des variétés l’une de l’autre, 
pourquoi n'exifteroient-elles pas enfemble dans Les 
mêmes lieux? 


Gn choiïfit de préférence le tilleul à larges feuil- 
1=s pour l'ornemenrt desjardins & des lieux publics: 
dés les premiers jours du printems, il fe pare de 


| fon joli feuillage, & contribue à la fraicheur des 


allées qu’il ombrage, « Sufceptible d’être taillé & 


? conduit au cifeau , dit M, Dument-Courfet, on 


l'employoit - 
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lemployoit beaucoup autrefois à des Formes fym- 
métriques , & à des décorations d’architeëture vé- 
gétale, qui ontété long-tems adoptées pour l'or- 
nement des Jardins. Ce mauvais goût, que l'on 
po quelquefois jufqu'àl'extravagance , a cédé 
a place à la nature , & {1 Part y ajoute aujourd'hui, 
ce n'eft que pour l'aider dans fes développemens. 
Cet arbre a le défaut de [e dépouiller de très- 
bonne heure. On emploie affez indiftinét:ment les 
fleurs & l'écorce de cette efpèce ou de la précé- 
dente , mais le bois en eft moins eftimé. 


On le multiplie par les femis & par les drageons 


-enracinés ; mais la première méthods ef préférable: 


il reprend très-bien à la tranfplantation. Il eft avan- 
tageux de le planter jeun? , parce que fe tige de- 
vient plus droite, & il convient de la laifler en- 
tière., fans l’étêter, comme l’on fait fouvent. 


«Voici quelques obfervations, dit Duhamel, fur 
le premier développement des bourgeons de cet 
arbre. Quand les feuilles fortent des boutons, elles 
font pliées en deux ; les plus petites feuilles qui fe 
développeront dans la fuite ne font pas placées dans 
la duplicature des grandes feuilles , mais elles font 
appliquées en dehors , & font recouvertes par deux 
grandesftipules creufees en cusilleron:cesttipules, 
qui accompagnent les pétioles des feuilles, pren- 
nent de l'étendue. En examinant avec attentionle 
deffous des feuilles, on apperçoir aux angles for- 
mées par lesnervures, de petites houpes de poils 
qui, à la vue fimple, paroïffznt comune des angles.» 


X% Tilleuls d'Amérique. Pétales munis d'une écaille 
à leur bafe. 


3. TizLeuL glabre. Tilia glabra. Vent. 


Tilia foliis profundè cordatis, argutè ferrecis , gla- 
bris ; peta/is apice truncatis , crenat's ; nuce oVatà , 
frbcoftatä. Venten. Monograph. pag. 9. tab. 2. 


Tilia ( americana ), foribus neéfario inffruétis ; 
foliis profandè cordatis, argutè ferratis, glabris. 
Aiton, Hort. Kew. vol. 2. pag. 229. — Wild. 
Spec. Plant. vol. 2. pag. 1162. n°. 2. 


Tilia americana. Lezerm. Catal. des Arbres de 
l'Amér. fepr. 


Tilia foliis majoribus , mucronatis. Clayt. Flor. 
virg. pag. 58. — Duham. Arbr. vol. 2. n°. $. 


Tilia ampliffimis glabris foliis, nofirati fimilis. 
Pluken. Manüfi. pag. 181. 


… Tilia (americana ), floribus neëtario inffruëis. 
Lion. Spec. Plant. vol. 1. pag. 733. 


Tilia (americana ), foliis cordatis, acuminatis , 
férratis, fubrus pilofis ; flortbus neütarto inftruttis. 
Miller, Diét. n°. 3. 

Tilia caroliniana. Wangenh, Amér. $6.—Duroi, 


Harbk. 2. pag. 469. 
Botanique, Tome VIL, 
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Cet arbre , diflingué par fa hauteur , par fes 
feuilles glabres , profondément échancrées en 
cœur, s’elève à foixante ou foixante-douze pieds 
& plus. Son tronc eft droit, cylindrique , épais 
fes branches , ainfi qu: fes rameaux, font recou- 
vertes d’une écorce ghbre, ridée, d'un brun-fon- 
cé. Ses feuilles fortent de boutons glabres,ovoides, 
d’un pourpre-noiratre ; elles font amples , en forme 
de cœur , vertes à leurs deux faces, d'abord lé- 
gérement pubefcentes dans leur jeunefle , enfuite 

arfaitement glabres à leurs deux faces, d’une 
confiftance ferme & un peu coriace, très-aiguës 
à leur fommer, dentées en fcis à leurs bords ; les 
dentelures mucronées; les nervures faillantes, la- 
térales , un peu ramifiées, d’un blanc-jaunâtre ; 
les pétioles prefque de la longueur des feuilles , 
flriés , un peu cylindriques. » 


Les fleurs font latérales & terminales, fituées 
dans l'aiflelle des feuilles, difpofées en un co- 
rymbe lâche, & fupportées par un péloncule com- 
mun, glabre , cylindrique, une & deux fois plus 
long que les pétioles, ramihé à fon fommer ; les 


! 


ramifcations courtes, inégales , réunies en bou- 
quet ; les braëtées lancéolées, plus longues que le 
pédoncule commun; le calice glabre ou à peine 
pubefcent , à cinq découpures concaves, ovales ; 
la corolle blanche , plus longue aue le calice; les 
pétales tronqués & dentés à leur fominert. Le fruit 
eft une capfule ou une forte de noix ovale , un peu 
pubefcente, de couleur cendrée , relevée de cinq 
côtes peu faillantes. f 


Cet arbre croit au Canada & fur les montagnes 
élevées de la Caroline. Onle culcive au Jardin des 
Plantes de Paris. C’eft la première efpèce de til- 
lzul qui ait été découverte en Amérique. Il fleurit 
au printems : fes fruits font murs en automne. 


(V.w.) 


4. Tiiceur pubefcent. Tilia pubejtens. Vent. 


Tilia foliis bafi truncatis, obliquis , denticulato- 
ferratis, fubtès pubefcentibus ; petalis emarginatis ; 
nuce globofa, levi. Vert. Monogr. pag. 10. tab. 3. 
— Daham. Arbr. edit. nov. tab. fr. 


Tilia ( pubefcens), floribus neétario inffrufis ; 
foliis baft truncatis, obliquis ; denticulato - ferratis , 
fubiès pubefcentibus. Airon , Hürr. Kiwenf. vol. 2. 
pag. 228. — Wiili. Spec. Plant. vol. 2. pag. 1162, 
NAS E 

Tilia ( caroliniana), folis cordatis, obliquis, 
glabris, Jubferratis cum acumine ; floribus neétario 
inffruëtis. Miller, Dit. n°. 4 — Lezerm, Catal, 
des Arbr. de lAmér. fept. 

Tilia (americana), foribus neëtario inffruclis , 
fhipulis floriferis. Walther, Flor. carol. pag. 153. 

Tilia americana. Wangenh. Amér. ÿf, 

g. Tilia (leptophylla), foliis Bafi oblique trunca- 
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us, lax? ferratis ; tenuiffimis ; fub;apyraceis, fubrès 
pubefcentious. Venten. À. c. pag. 11. 


Filia muliflora. Lemon. Hort. 


Cet arbre , voifin du vilia glabra, en diffère 
par plufieurs caraétères qui lui font particuliers, 
par les proportions de grandeur , par fes feuilles 
tronquées obliquement à leur bafe. Son tronc, 
bisn moins élevé, eftrecouvertd’uneécorce mince 
& fillonée ; fes branches fonc plus étalées, plus hori- 
zontales ; les rameaux cylindriques, cendrés, ftriés, 
chargés de boutons tomenteux & de couleur cen- 
drée ; les feuilles alternes, longuement petiolées, 
ovales, en forme de cœur, tronquées obliquement 
à un des côrés de leur bafz , tomenteufss en def- 
fous dans leur jeunefle; mais à mefure qu’elles 
prennent de l’accroiffement , une partie du duver 
tombe , & les poils qui perfiltent font alors difpo- 
fis en étoile , à peu près comme dans la plupart 
des aly{fons ; elles font beaucoup plus petites que 
celles du rilia glabra, acuminées , dentées; les 
dents qui les bordent, plus diftantes , moins pro- 
fondes. 


Les fleurs font axillaires, difpofées en un co- 
rvmbe paniculé ; les ramifications pubefcentes, 
cendrées , la plupart oppofées, étalées, uniflores ; 
le pédoncule commun prefque filiforme , un peu 
plus long que la braétée fur laquelle il eft inferé. 
Le calice eft pubefcenr, à cinq decoupures cvales, 
un peu lancéolées, aigues ; la corolle blanche; les 
pétales étroits, prefque terminés en pointe, échan- 
crés à leur fommet; les étamines nombreufes, plus 
courtes que la corolle ; le ftyle prefqu'aufi long 
que les pétales ; le ftigmare à échancrures profon- 
des & ouvertes. Le fruit confitts en une capfuie 
globuleufe, Life, romenteufe. 


Certe plante croît à la Caroline. On la cuitiveau 
Jardin des Plantes de Paris. 2 ( W. v.) 


Obfervations. «Quoique quelques botaniftes, dit 
M. Ventenat, aient confidéré la variété 8oule til- 
Jeul de la Louifiane, qui a été cultivé dans les jar- 
dins de Janfin & de Lemonnier, comme une efpèce 
dittinéte qu'ils défignoient par le nom de rilia mul- 
tiflora , neanmotas nous penfons qu’il n’eft qu'une 
variété du «ilia pubcftens. En eftet , il préfente les 
mêmes caractères que cette dernière efpèce , & il 
n'en diflere que par fes feuilles extrêmementmin- 
ces, dont les dents font plus écartées. » 


s. TiirEuL à feuilles arrondies, Tiia rotundi- 
folia. Venien. 

Tilia foliis cordato-fubrotundis, fuhfinuatis, den- 
tatis , verticalibus , fubtùs albo-tomentofis ; nuce 
ovarä. Vent. Monogr. pag. 12. tab. 4. — Duham. 
edit nov. tab. ç2. 

Tilia (alba), foliis profundè cordatis, fubfinua- 
dis, dentatis, fubràs tomentojis. Aiton, Hort. Kew. 
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vol. 2. pag. 230. — Waldfiein & Kitaibel, Plant. 
Hung. tab. 3.— Willd. Arbr. 389, & Spec. Plant, 
vol. 2: pag. 1162.19, 4: 


Tilia (tomentofa)}), foliis cordatis, acutis, fer- 
ratis , fubrès tomentofis. Mœnch. Weiffenft. 1,6. 


Tilia americane. Duroi, Harbk. 2. pag. 467. 


T'lia argenrea, tilia alba. Catal. Hort. Parif, 
pag. 152. 


C'’eft une efnèce parfaitement diflinéte , & uès- 
bien cariétériiée par la furface inférieure des 
feuilles d’un blanc de neige, par fes flzurs très- 
odorantes , af27 femblables à celles du silia glabra, 
mais plus petites. 


Ses racines, d’abord pivotantes & cylindriques, 
fe diviterr en plufieurs rameaux qui tracent à la 
fucface du terrain, & qui font munies d’un grand 
nombre de chevelus. Les feuilles féminales font 
palmées , divifées en cinq lobesinégaux, le moyen 
& les deux extérieurs plus longs. Il s'élève des ra- 
cines un tronc cylindrique, très-rameux , recou- 
vert d’une écorce épaffe, dont l’épiderme eft 
cendré, & plus liffe que dans les autres efpèces; 
les branches alternes , divifées en rameaux prefque 
fur deux rangs oppofés, couverts d’un duvetépais 
& cendré qui s'enlève aifément lorfque l’on paile 
le doige detfus, chargés de boutons ovales, to- 
menteux, d'un vert-cendré , garnis de feuilles al- 
ternes , pétiolées , arrondies, en cœur à leur bafe, 
inégalement dentées enfcie , fouvent finuées à leurs 
bords, aiguës à leur fommet, planes, verticales, 
munies de nervures très -rameufes, d’abord to- 
menteufes & d'un blanc de neige à leuts deux 
faces, enfuite glabres & d’un vert-fombre à leur 
face fupérieure, longues d'environ quatre pouces 
(ur autant de large, foutenues par des pétioles ta- 
menteux , environ du tiers de la longueur des 
feuilles, garnis à leur bafe de deux ftipules op- 
pofées , linéaires-lancéclees , niembraneufes, très- 
caduques. 


Les fleurs font difpofées en un corvmbe ferré, 
d’abord d’un jaune d2 foufre, puis blanchâtres, 
d'une odeur femblable à celle de la jonquille, fou- 
tenues par un pédoncule commun, cylindrique, 
divifé à fon fommer en plufieurs pédicelles to- 
menteux ; les bractes , fur lefquelles s’infère le 
pédoncule, oblongues, obrufes, veinées, pu- 
befcentes, un peu plus longues que le pédoncule'; 
les pédicelles uniflores, tomenteux, munis cha- 
cundans leur partie moyenne de deux braciées pref- 
qu'oppofées , linéaires, pubefcentes, fortcourtes, 
très-caduques ; le calice à cinq divifions ovales, 
aiguës, convexes à pubefcentes en dehors, ver- 
tes à leur bafe, d'un blanc-jannâtre à leur partie 
fupérieure ; la corolie d’un jaune-pale , compolée 
de cinq pétales oblongs, prefqu'obrus , légsre- 
ment crénelés à leur fommet, un p-u plus longs 
que les divifions du calice; cinq écailles en fpa- 


IE | 


tule , oppofées aux pétales, de la même couleur } 


que la corolle & un peu plus courtes; des filamens 
nombreux, de la longuëur des écailles, fuppor- 
mnt des anthères arrondies, à deux loges; un 
ovaire romenteux, blanchâtre ; un flyle glabre & 
cylindrique , un peu plus long que la corolle ; un 
füigmate dilaté en cinq lobes. Le fruit elt une cap- 
{uie ou une noix ovale, coriace, relevée de cinq 


côtes peu farllantes , tomenteufes, de couleur 
cendrée. 


. Cet arbre croît naturellement dans la Hongrie 
& dans les environs de Conftantinople. On la cul- 
tive au Jardin des Plantes de Paris. B (Y.v.) 


Obférvarions. « Cette efpèce, dit M. Ventenat, 
préfente plufieurs avantages qui lui feront fans 
doure obtenir la préf£rence pour l’ornement des 
jardins. Ses feuilles, plas épaifles & plus charnues, 
réfifient mieux aux chalems de l'été; elles procu- 
rent, par leur fituation verticale, un abri impé- 
nétrable aux ardeurs du foleil. La blancheur de 
leur furface inférisure , le vert-fombre de leur 
fürface fupérieure & la couleur dorée des flzurs 
forment un contrafte qui charme la vue. Nous 
pouvons encore ajouter que les fleurs font p'us 
nombreufes que dans les autres efpèces , qu'elles 
répandent une odeur plus fuave, & qu'elles du- 
ent plus long-rems. 


» Ce tilleul, originaire, felon Aïton, du nord de 
l'Amérique , croît naturellement dans la Hongrie : 
NM. Bruguière & Olivier l'ont trouvé près de 
Conftantinople. M. Gardon Fintrodaifit en Angle- 
terre en 1767. Aiton, directeur du jardin de Kew, 
en envoya quelques pieds il y a environ quinze 
ans à MM. Thouin & Cels, qui l'ont propagé 
avec fuccès, l’un dans le Jardin du Mufeum d'Hif- 
toire naturelle, & l’autre dans fa pépinière d’Ar- 
cueil. Parmi les individus qui exiftert dans ces 
deux établifflemens , il n’en eft aucun qui foit 
franc d2 pied. Tous ont été greffés fur le tilleul 
dit de Hollande. Néanmoins ces enfans adoptifs 
croiffent avec autant de vigueur que s'ils exiftoient 
dans leur pays natal. Quélaues-uns d’entr’eux ont 
flzuri & fruét:fi. M. Thouin à femé leurs graines, 
qui ont parfaitement levé, & nous pouvons efpé- 
rer que bientôt cette efnèce intéreffante embel- 
jira les jardins des amateurs. » 


6. Tirreur hétérophylle. 


Tilia heterophylla. 
Vent. 


Tilia foliis ovatis, aroute ferratis, bafi nunc cor- 
datis, nunc oliquè aut agualiter truncatis ; fubràs 


comentofis ; nuce pyriformi. Vent. Monogr. pag. 16. 
tab. 5. 


«Cette efpèce, dit M. Ventenat, que Frafer & 
Michaux ont trouvée dans la Baffe-Caroline, & qui 
doit exifter aufli dans le Maryland, puifouz nous 
avons vu dans l’herbier de M. Lamarck quelques 
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échantillons qui proviennent de cette contrée, 
diffère de la précédente par un grand nombre de 
caractères. 


»Lesjeunes pouffes & les boutons font d’un pour- 
pre noiratre & prefque gläbres ; les feuilles, d’une 
forme ovale, tantôt échancrées à leur bafe, tantôt 
tronquées obliquement ou fur le même plan, fine- 
ment dentées en fcie & pointues à leur fommet, 
glabres & d’un vert-fombre en deflus, drapées, 
d’un blanc de neige en deffous & munies d’une 
petite touffe de poils roufleñtres dans les points 
d’où partent les nervures latérales. Les pédoncules 
font trois fois plus longs que ceux du slia rotun- 
difolia. Les fruits font globuleux, à peu près de la 
groffeur d’un pois, relevés de cinq nervures, en- 
tre lefquelles il en eft d’autres moins faillantes, 
qu'on apperçoit néanmoins fans avoir recours à la 
louge. 


» Cet arbre fe trouve particuliérement dans les 
parties maritimes de la Virginie & de la Caroline; 
il ne s'élève qu’à la hauteur de nos arbres frui- 
tiers. » D 


Obfervariors. Michaux , dans fa Flore de lAmé- 
rique feptentrionale , à mentionné deux efpèces de 
tilleul qu’il ne rapportée à aucune efpèce connue. 
Comme il ne préfente d’autres déta:ls qu’une feule 
phrafe fhécifique , & que je n’y trouve d’ailleurs 
aucun caraétère faillant qui les difingue parfaite 
ment des efpèces précédemment décrites, Je me 
bornerai à rapporter ce qu'il en dir. 


* Tilia (laxiflora), foliis cordatis , fenstm acu- 
minstis, rariter dentatis, membranaceis ; paniculis 
laxifloris , flylo petalis longivre. Mich. Fior. boreal. 
Aimer. vol. 1. pag. 306. 


Cette efpèce fe trouve fur les côtes maritimes 
de la Caroline & de la Virginie. Son caractère le 
plus frappant eft d’avoir Je bord de fes feuilles 
garnies de dents rares ;'ces feuilles font en forme 
de cœur, infenfiblement acuminées à leur fommet, 
membraneufes; les fleurs difpofées en panicules 
laches; le {tyle plus long que les pétales. R 


* Tilia (caradenfis), fo!iis fuborbiculato-corda- 
tis, abruptè acuniinatis, craffisfculis ; paniculis con- 
frrciufeuli forts ; ffylo petalis fubaquali. Mich. Flor. 
boreal. Amer. vol. 1. pag. 306. 


Cette plante eft remarquable par fes feuilles 
prefqu’orbiculiires , en cœur, un peu épaifles , 
bru‘quement acuminées à leur fommet; les fleurs 
forment des panicules ferrées ; le ftyle eft prefque 
égal aux pétales en longueur : elle croît au Ca- 
nada & fur les hautes montagnes de la Caro- 


line. D 
TIMONE. Timonius, Timon. Rumph. Heïbar. 
Amboin. vol. 3. pag. 216. tab. 240. 


Cet arbre préfente un tronc fort épais, médio- 
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crement élevé, revêtu d? une écorce épaifle , fon- 
gueufe , fcndue, parfemée de taches noires ; fon 
bois eft blanc, tres-huimnide ; fes branches peu nom 
breufes, chargées de rameaux oppolés, articulés, 
garnis vers leur fommet de feuilles oppofées, pe- 
tiolées, fimples , très-rapprochées , ovales-lanceo- 
lées, très-entières, longues de quatre à cinq 
pouces, larges d'environ deux pouces , glabres 
à leurs deux fices , aiguës à leur rétré- 
cies à leur bafe , afez femblables à celles du lau- 
rier, mais plus étroites & plus aiguës. 


Or 
654 


Les fleurs font firuées à l'extrémité des ra- 
meaux, difpoféès en grappes ou en petites pa- 
nicules, dont les ramifications font courtes, op- 
pofées ; chaque fleur pédicellée. La corolle eft 
blanche, monopétale , tubulée , alongée; le tube 
cylindrique ; le Iymbe court, divifé en cinq dé- 
coupures lancéolées , aiguës. Le fruit eft une pe- 
üte baie giobuleufe , couronnée par le calice per- 
fifiant, à plufieurs découpures; d’abord d'un vert- 
pile, & puis d’un Jaune-noiratre. 


Cet arbre croît partout dans l'ile d’Amboine, 
principalement dans les vaftes campagnes & fur les 
collines expofées aux vents. Ses branches font em- 

ployées à faire des pieux; les oifsaux mangent fes 
PS fon écorce eft amère. 


TINELIER ox ANGUILLAIRE. Anguillaria. 
Genre de plantes dicoty!éaones, à fleurs com- 
plètes , monopéralées , régulières, donc la famille 
naturelle n'eft pas encore bien déterminée , qui 
paroïît avoir des rapports avec les embelia, qui 

comprend des arbres & arbuîtes exotiques à l'Eu- 
rope , dont les feuilles font fimples, alternes; les 
fleurs ordinairement nombreufes, axiilaires , en 
grappes paniculées. 


Le caraûère effentiel de ce genre eft d'avoir: 


Un calice à cinq divifions ; ure corolle monopétale, 
à cing découpures profondes, réfléchies ; cing éta- 
mines; un flyle; une baie fèche à ure loge mono- 
fperme. 


CARACTÈRE GENERIQUE. 


re fleur offre : 


°, Un calice d’une feule pièce , perfiflant, par- 
de en cinq découpures ovales, lancéolées , ai- 
guës. 


2°. Une corolle monopétale , profondément di- 
vifée en cinq découpures lance. éolées, ouvertes, 
fouvent réfléchies, une fois plus longues que le 
calice. 


3°. Cinq étamines, dont les filamens font très- 
courts, inférés à la bafe de la corolle , terminés par 
des anthères droites, fagittées, aflez grandes. 


4°. Un ovaire fupérieur, globuleux , furmonté ! 


T-IN 


d'un fiyle filiforme , plus long que les étamines , 


terminé par un figmate fimple. 


Le fruir eR une baie fèche, globuleufe, coriace, 
à une feule loge , mucronée par le ftyle perfiflant. 


Une feule fémence globuleufe , marquée à fa bafe 
par une foflette ombilicale. 


Obfervations. La famille naturelle de ce genre 
n’eft pas facile à déterminer ; il offre un grand rom- 
bre des caractères des borraginées , mais fes fruits 
l'en éloignent. 11 réunit plufieurs ’efpèces qu'on 
avoit d'abord préfentées ifolément comme aurant 
de genres particuliers , telles que l’écecorea d’Au- 
bler , le badula de Jufüeu , le harchefia de Commer- 
fon, l’hcberden:a de Banks” , &c. Les uns ont donné 
à ce genre le nom d'ardiffa, d’autres celui d'an- 
guillaria , que nous avons confervé, & qui a été 
préfenté déjà par M. de Lamarck dans les Iluftra- 
tions des Genres. 


ESPÈCES. 


1. TINELIER de Ceïlan. Anguillariu zeylanica. 
Lam. 


Anguillaria paniculis terminalibus ; pedicellis [ub- 
umbellatis ; foliis ellipticis, coriaceis , integerrimis. 
Lam. Illuftr. Gener. vol. 2. pag. 109. n°. 2738. 
ce 136. fig. 2. Sub icasorea.—Gærtn. de Fruét. 

& Sem. vol. 1. pag. 373. tab. 77. 


Ardifia (humilis) , racemis terminalibus , com- 
pofitis; pedicellis umbellatis ; foliis lanceolato-ellip- 
icis , integerrimis ,coriaceis , venofis. Vahl, Symboi. 


3- pag. 40. 
Tinus humilis, zeylanica, foliis craffis 
s À > 5 
Burm. Zeylan. pag. 222. tab. 103. 


venofrs. 


C'eft un petit arbufte, qui a prefque l’afpect 
d'un cerifier, dont les branches font diffufes, éra- 
lées ; les rameaux glabres , cylindriques, très- lie se 
garnis principalement vers leur fommer de feuilies 
alternes , éparfes, médiocrement pétiolées, rrès- 
rapprochées , affez nombreufes, lincéolées ; elip- 
tiques, épaifles, coriaces, très - entières à leurs 
bords, veinees, très- glabres , vertes & luifantes, 
longues au moins de trois à quatre pouces & plus, 
larges de deux pouces & demi, obrufes à leur 
fommet , rétrécies à leur bife en un pétiole 
court. 


Les fleurs font difpofées à l’extrémiré des ra- 
meaux en une panicule terminale, très-étalée , 
compofée de petites panicules partielles ou de 
grappes médiocrement rameufes, dont les pédon- 
cules font glabres , cylindriques 3 les pédicelles 
plus longs que les fleurs, munis à leur infertion 
de petites bractées courtes, fubulé:s, caduques. 
Le calice eft fort petit, d’une feule pièce, divifé 
à fon limbe en cinq lobes égaux, ovales, perfiftanss 

! la corolle monopétale, un peu rougeatre ou pur- 
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urine, prefqu’en roue. Le tube très-court ; le 

imbe partagé en cinq découpuresouvertes, ovales, 
aiguës, plus longues que le calice ; cinq étamines 
jinférées à la bafe des découpures de la coroile, 
alternes avec celles du calice; un ovaire fupérieur, 
furmonté d’un ftyle très-courr, terminé par un 
figmate en tête. Le fruit eft une petite baie dela 
groffeur d’un pois ,un peu comprimée , d'un rouge 
un peu jaunatre, à une feule loge, renfermant une 
feule femence à demi globuleule ,.revétue d’une 
arille pulpeufe & ftriée ; l'embryon oblong, cylin- 
drique , Jaunâtre , un peu flexueux. 


Cet arbriffeaau croît dans les Indes orientales, 
\ LL = . . 

| à Ceiian, à Malacca , dans les marais falins aux 

| 


environs de Siam. B ( V.f: in Herb. Ju.) 


2. TINELIER de la Guiane. Anguillaria icacorea. 
Lam. 


Anguillaria racemis axillaribus & terminalibus ; 
| foliis ovatis, acuminatis , integerrimis. Lam. Illuftr. 
| Gener. vol. 2. pag. 109. n°. 2739. tab. 136. fig. 

3. Sub icacorea. 


Ardifra (acuminata ), paniculis awtllaribus ter- 
minalibufque ; foliis oblongis, acuminatis , bal at- 
tenuatis, Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1062. 
Ti de 

Tcacorea Guianenfis. Aubl. Guian. vol. 2. Sup- 
plém. pag. 1. tab. 368. — Lam. Diét. vol. 3. pag. 
224. 


Cet arbrifleau a déjà été mentionné dans cet 
‘ouvrage fousle nom d'IcAcORE :il doit être placé 
dans ce genre, dont il préfente tous les caraétères; 

il paroit même avoir beaucoup de rapport avec 
languillaria laterifora | dont il diffère principale- 
ment par l’abfence d’un petit involucre fitu£ dans 
ce dernier à la bafe des pédicelles, & par fesfleurs 
en grappes & non en une forte d’ombelle. 


Sontronc s'élève à la hauteur de fix à feprpieds; 
il fe divife en branches & en rameaux garnis de 
feuilles alternes ,pétiolées , glabres , très-entières, 
ovales , longuernent acuminées à leur fommet, un 
peu rétrécies à leur bale , décurrentes fur des p#- 
tioles courts & planes. Les fleurs font difpofées en 
grappes latérales & terminales, fituées dans l’aif- 
felle des feuilles, laches, médiocremert rameufes, 
fans braétées ni involucre ; les pédicelles courts, 
inégaux ; le calice divifé en cinq découpures lan- 
céolées, aiguës ; la coroile moncpétalé, à cinq 
divifions profondes , lancéolées. Le fruit eft une 


baie fèche, un peu globuleufe, coriace, à une. 


feule lose, qui renferme une femence dure, foli- 
taire , arrondie. 

Cette plante fe trouve à la Guiane dans les bois 
& dans les champs cultivés. B (F./.) 


3. TINELIER de la Jamaique. Anouillaria tini- 


folia. | : 
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Anguillaria paniculä terminali, corolla refexé ÿ 
foliis ellipricis , integris , nervofis; caule arboreo. 
Lam. Illuftr. Gener. vol. 2. pag. 109. n°. 2740. 


Ardifia (tinifolia) , floribus paniculatis, foliis 
ellipricis , integris , nervofis ; caule arboreo. Swartz, 
Prodrom. pag. 48, & Flor, Ind. occid, vol, 1. pag. 
468. — Willd. Spec. Plant, vol. 1. pag. 1062. 
Monte 


Jofminum fortè arboreum , foliis laurinis , obezfis. 
Sloan , Hiff. 2. pag. 08. cab. 105. Figura rudis. 


Cet arbre s'élève à la hauteur de quinze à vinge- 
cinq pieds , fur un tronc très-droit, revêtu d'une 
écorce lifle , cendrée, parfemée de taches rou- 
geâtres; fon bois eft rouge , tendre , peu eflimé ; 
fes rameaux longs , glabres, lâches, fragiles, sar- 
nis de feuilles pétiolées, alternes , ovales, pref- 
qu'elliptiques, un peu roides, longues de deux 
pouces , luifantes, plabres à leurs deux faces, en- 
tières à leurs bords, obtufes à leur fommet , lézé- 
rement nerveufes ; les périoles glabres, cylindii- 
ques , d’une longueur médiocre. 


Les fleurs font nombreufes , réunies en pani- 
cules droites, roides, terminales, médiocrement 
divifées ; les pédicelies très-courts, alternes , co- 
lorés , uniflores; l£s calices divifés en cinq decou- 
pures droites, fubulées, perfiflantes; la corolle 
d'un rouge-clair; les divifions du limbe très-ou- 
vertes , réfléchies; les filamens inférés à l1bafe du 
tube; les anthères prefque fagittées , rapprochées 
autour du fyle à fan fomet, jaunes, perforéesà 
leur fomme:; le ftyle plus long que les étamines, 
un peu afcendant. Le fruit glabre, globuleux, 
rouge , de la groffeur d'un grain de poivre, à une 
feule femence. 

Cet arbre croit à la Jamaique, fur l2s montagnes 
arides; il flsurit en juillet & août. B ( Deftripe, ex 
Siwartz.) 


4. TINELIER coriace. Anguiflaria coriacea. 


| Anguillaria foribus paniculatis ; foliis oblongis, 
integris, avenis , cortaceis, SWartz , Prodrom, pag. 
48, & Flor. Ind. orient. vol. 1. p. 470. — Willd, 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 10612. n°. 2. Sub urdifiu, 


Petit arbufte dont les rameaux fontcylindriques, 
ftriés , inégaux , garnis de feuilles aiternes , pétio- 
lées , oblongues, glabres à leurs deux faces, très- 
entières à leurs bords, obtufes à leur fomimert, 
un peu convexes à leur contour, coriaces, lui- 
fantes , fans veines ni nervures apparentes ; les pé- 
tioles glabres , cylindriques , longs d’un demi- 
pouce. 


Les fleurs forment à l'extrémité des tiges, des 
panicules droites ,rameufes ; les rameaux alternes, 
étalés, chargés de fleurs éparfes, un peu grandes, 
pédicellées , d’un pourpre-écarlate. Le calice eft 
divifé en cinq folioles fort petites, arrondies , 
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perëflantes, membraneules à leurs bords; la co- 
ee preiqu'en roue; le limbe à cinq lobes; les 

thères droites , rapprochées autour du Ayle ; ; les 
h 12ES pensons à leur fommet;leityle fliforme, 
incliné ; lefligmate fimple. 


Cette plante croit aux Antilles. B (Deféripe. ex 
Swartz.) 
f-'TINELIER à feuilles de Jaur 


laurifolia. 


ier. Anguilluria 


Anguillaria racemis fimplicibus, axillarious & ter- 
mir di ae foliis lanceolato-ovatis, obtufis ,integris, 
ee . Lam. Hluftr. Gener. vol. 2. pag. 109. n°. 

D — etes Herb, 


Buibaiba. Surian. Herb. n°. 700. 


Il y a tant de rapport entre cette plante & l’an- 
guillaria cortacea de Swartz, qu'il feroit difficile 
d' affarer qu ‘elles ne foient pas la même efnèce, à 
moins qu'on ne les voiz bien vivantes : celle-ci 
nanmoins paroir en différer par fon port, par la 
forme un peu différente de fes feuilles, par la dif: 
polition de fes fleurs. 


Ses tiges font divilées en rameaux aïiternes, 
cylin driques, garnis de feuilles pétiolées, alternes, 
atfez ord'pairement éparfes & ramaffées aux cs 
inités des rameaux , COrIACes, ovales -lancéolées, 
giabres à leurs deux faces, entières à leurs bords, 
obtufe s à leur fommet, longues de quatre à cinq 
pouces . Les fleurs font difpofées en grappes fin- 
ples & non paniculées : a dans l’arflelle des 
feuilles, les unes latérales, d’autres terminales. 


Cette plante croit aux Antilles. h { V.f in 


Hurb. Ju ) 
6. TINELIER à longues feuilles. Aguillaria bar- 
crefta. Lam. 


Anguillaria panieulis élongatis, 
et 


Gen. vol. 2 


Bartñefia, Commerf. Herb. 


axillaribus ; foliis 
, levibus , integerrimis. Lam. Il. 
pag. 109. n°. 2740, 


Badula, Juif. Gener. Plant. pag. 410. 
Vulzairement bois de pintale. 


Certe efrèce eft remarquable par la longueur de 
fes feuilles. C’eft un arbrifleau dont les tiges fe 
divifent en branches alterres, garnies de rameaux 
glabres , c; kndriques, qui fupportent des feuilles 
aiternes, éparfes, médiocrement pétiolées, oblon- 
Ques, lancéolées , glabres à à leurs deux faces, ver- 
tes, très- lies, très-entières à lzurs bords, ob- 
tufs à leur fommet, rétrécies en un pétiole court 
longues de cinq à fix pouces, Les flcurs 
font latérales , ftuées dars l’aiffille des feuiiles & 
difpofées en grappes paniculées, alongées. Le ca- 
lice divite en cinq découpures petites, srrondies; 


à leur bafe, 
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la coroile blanche, une fois plus longue que le 
calice, en roue, à cinq lobes égaux , ouverts ; 
cinq flamens très- courts, inférés à la bafe de la 
corolle, fapportant des anthèresoblongues,aiguës, 

oppofées aux découpures de la corolle, un peu 
plus courtes qu'eile ; un ovaire ovale, fupérieur , 
furmonté d’un ftylz court, épais, terminé par un 
itigmate fimple. 


Le fruic eft une petite baie fèche; de la grof- 
feur d'un grain de poivre au plus, très- glibre, glo: 
buleufe , mucronée par le ftyl2, foutenue à fa bafe 
par le calice perfiftant, renfermant une femence 
environnée d'un arille pulpeux , ftrié. 


Cét aïbriffeau a été découvert par Commerfon 
i l'Ie-de-France , où il porte le nom de bois de 


pintade. Bb (CV. fin Herb. Lam, & Ju. ) 


7. TINELIER à feuilles dentées. Angui/laria fer- 
rulata. 


Anguillaria floribus paniculatis ; foliis ovato-lan+ 
ceclatis, acuminatis , rugofis ; ue fruticofo, pu- 
ue Swartz, Prodr, 48, & Flor. Ind. occid, 
vol. + Pag- 471. — Willd. ue Plant. vol. 1. pag. 
1C62. n°. 3. Sub ardifra. 


citrei, fubtès aureo ; fruëlu rubro. Plum. 
Citalog. 18, & Icon. 8o. 


Anguillaria («chryfoph;y la), paniculä terminali, fo» 
diis ovato-lanceolatis , acurminatis “[érHRse Jusrès 
aureis. Larn. liluitr. Gener. vol. 2. pag. 109. n°. 
2743.? 


Atbriffeau dont les tiges font droites, hautes 
de deux ou trois pieds, glibres , cylindriques, 
un peu couleur de routile ; les rameaux velus, fer- 
TUQIREUX , Cy lindriques, garnis de feuilles pétio- 
ées , alternes , ovales- ‘lancéolés 2s , cunéiformes 
à leur bafe, acumninées à leur fommet , dentées 
en fcis à leur contour, un peu épailles, glabres à 
leurs deux faces, nerveufes, ponétuées & ferru- 
gineufes en deficus. 


Les flurs (ont réunies en panicules terminales, 
divifées en rameaux alternes , horizontaux , an- 
guleux, un veu pubeftcens & de conleur de rouille ; 
les pédicelles colorés, très-rapprochés, nombreux, 
un peu ombeilés. Le calice fe divife en cina dé- 
coupures ouvert:s & colorées ; la corclle eft d’un 
rouge fonce; le tabe à peine fenfible ; les décou- 
pures du linbe ciliées à leurs bords ; les anthères 
jaunes, conriventes, acuminées; le ftyle blan- 


.chatre , perfiftant ; le fruit globuleux , d'un rouge 


de fang d'abord, & 


puis noir, 
mence très-blanche. 


renferma nt une fe- 


Czt arbriffeau croit en Amé ique, à la Nou- 
velle-Elpagne , fur le bord des fleuves, parmi les 
gazons. (Deferipr. ex Sw. ) 


Oifervatiors. L'arguillaria chryforhylla des Il- 
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ffrations des Genres n'offre point affez de Aiff:- 
rence avec cette efrèce pour en être féparée. S:s 
fleurs font violettes, difpolées en panicule pyra- 
midale ; les baiz& rouges ; les feuilles prefque 
d'un jaune- doré en deffous : elle croit à Saint-Do- 
mingue. 


8. TiNELIER pyramidal. Anguillaria pyramidalis. 


Anguillaria foliis lanceolato-ovatis, glabris ; ra- 
cemis terminalibus ; pedunculis umbelliferis , com- 
preffis. Cavan. Icon. Rar. vol. 6. pag. 1. tab. 502. 
— Perf. Synopf. Plant. vol. 1. pag. 233. Sub ar- 


difra. | 


Cet arbre s'élève à la hauteur de vingt à vingt- 
cinq pieds, muni de rameaux épars, garnis de 
feuilles nombreufes, éparfes, prefque fetiles , lan- 
céolées, ovales, un peu dentéss en fcie vers leur 
fommer, glabres à leurs deux faces, longues de fix 
pouces & plus, rétrécies en pétiole à leur bafe. 


Les fleurs font difpofées en une ample panicule 
pyramidale, prefque longue d’un pied, droite, 
términale, compofée de petites ombelles lat- 
rales , alternes, dont les pédoncules font plus 
courts à mefure qu’ils approchent du fommet, 
rougeâtres, un peu-comprimés, fupportant à la 
partie fupérieure huit à dix fleurs en ombelle ; les 
pédicelles filiformes , longs d’un demi-pouce & 
plus, munis à leur bafe d’une bractée courte &: 
tronquée. Le calice eft rougeâtre , libre, perfif- 
tant, compolé de cinq folioles ovales , aigvës, 
Jégérenent ciliées , trois fois plus courtes que la 
corolle : celle-ci eft rouge , monopétale ; fon tube 
‘court; fon limbe à cinq découpures profondes, 
Jincéolées; les filamens courts, inférés fur le tuba 
de la coroile; les anthères droites, prefque fa- 
girtées, tétragones , à deux loges, un peu plus 
courtes que la corolle ; un ovaire fphérique ; un 
fyle filiforme plus long que les éramines; un flie- 
mate aigu. Le fruit eit un drupe fphérique, co- 
riace , à une feule loge, à une feule femence 
‘dure, frhérique , couverte d'une pellicule rouf- 
featre. 


Cette plante croir en Amérique proche Santa- 
Cruz. D (Defcript. ex Cavan.) 


9. TINELIER en dents de fcie. Anguillaria fer- 
‘rala, 


U Anguillaria foliis fparfis, lanceolatis , ferratis ; 
floribus racemis rerminalibus ; compofiis. Cavan. 
‘Icon. Rar. vol. 6. pag, 2. tab. $03.— Perf. Synopf. 
Plant. vol. 1. p2g. 253. $4b ardifia, 

|. Cetre efpèce , qui fe rapproche beaucoup de 
| Varguillaria pyremidalis , en diffère par fes feuilles 
 Jancéolées, dentées en fcis. C'eft un arbre dont 
Je tronc parvient à la hauteur de quinze à vingt 
pieds, divifé en rameaux glabies , alternes, gar- 
\nis de feuilles éparfes, rapprochées ; périolées ; 
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oblongues, lancéolies, très-glabres à leurs deux 
faces , dentées en fcie à leurs bords , longuzs 


| d'un demi-pied & plus, larges à peine de deux 


pouces, rétrécies à leur bafe en un pétiole court, 
d'enviren fix lignes de long. 


Les fleuts font difpofées à | 

en une panicule pyramidale, gue d'un pied, 
compofée de corymbes ou de petites ombelles 
alternes , latérales ; les pédoncules rougeatres, 
divergens ; les inférieurs plus longs, munis à leur 
bafe d’une petite bratée courte & tronquee; la 
corolle à cinq découpures ovales-lancéolées; les 
autres parties femblables à celles de l'anguillaria 
pyramidalrs. 


< \ 


xtrémité des tiges 
on 
pe 


Cette plante croîten Amérique, proche Sainte- 
Croix. D (Pefcript. ex Cavan. ) 


10. TINELIER à fleurs latérales. Anguillaria la- 
ceriflora. 


Anguillaria racemis lateralibus , axillaribufve, 
compoficis ; floribus umbellatis ; foliis oblongis, acu= 
minatis, integerrimis ; caule fruticofo. Lam. Ilufir. 
Gener. vol. 2. pig. 109. — Swartz, Prodr. pag. 
48 ,. &: Flor. Ind. occid. vol:: F: pag. 473: — 
Willd, Spec. Plant. vol. 1. pag. 1063. n°. 7. Sub 
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araifta. 


Les rameaux de cet arbufte font glabres, al- 
ternes , cylindriques, garnis de feuilles alterres, 
pétiolées ; oblongues, glabres à leurs deux faces, 
acuminées à leur fommet , tiès-entières à leurs 
bords, veinées & nerveufes ; les pétioles courts, 
glabres, arrondis en deflous, canaliculés en def- 
fus , un peu membraneux à leurs bords. 


Les fleurs font difpofées en grappes larérales, 
axillaires, compolfées de petites grappes éparles, 
beaucoup plus courtes que les feuilles; les termi- 
nales font réunies en petites ombellules avec un 
involucre compolé de plufieurs petites folioles 
très-courtes. Le calice et fort petit, à cinq décou- 
pures; la coroile divifée prefque jufqu'à fa bafe en 
cinq découpures acuminées , réfiéchies ; cinq fila- 
mens droits ; les anthères acuminées & connri- 
ventes ; l'ovaire eft arrondi, le flyle de la longueur 
des étamines , lé ftigmate aigu. Le fruit confifte 
en un drupe globuleux, ride, ponètué , à une 
feise femence. 


Cette efpèce croit dans les Indes occidentales. 
D (Defiripr. ex Sw.) 


11. TINELIER parafite. Anguillaria parafftice. 


Anguillaria racemis axillaribus , Jim licibus ; foliis 

féfilibus , lanceolato-ovatis ; lineatis ; caule fruticofo, 

| Lam. Illuftr. Gener. vol. 2. pag. 109. — Swariz, 

| Prodrom. pag. 48, & Flor. Ind. occid. vel. r.pag. 

| 474. — Wild. Spec, Plant, vol. 1. pag. 1C63. n°. 9. 
! Sub ardifia. 
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Arbriffeau parafire, très-rameux, dont lesbran. 
ches, grêles, fragiles , glabres , cylindriques , font 
chargées de rameaux tétragon:s , garnis de feuilles 
fefliles , alternes, lancéolées, un peu ovales, en- 
uères à leurs bords, acuminées à leur fommer, 
trés glabres, d’un vert foncé en deflus, plus pales 
en deffous, traverfées par des veines noiratres. 


Les fleurs font difpofées en grappes fimples, 
axillaires, droites, filiformes, plus courtes que 
les feuilles; les pédicelles fort courts, munis à 
leur bafe de très-petices braétées ; le calice divifé 
en cinq découpures colorées, ovales, aiguës; la 
goiolle blanchätre , un peu purpurine, ponétuée 
en dedans, prefqu'en roue ; les filamens courts, 
inférés fur le tube de la corolle ; lies anthères ova- 
les, échancrées, divergentes & colorées à leur 
fommet; l'ovaire un peu arrondi; le fiyie à peine 
de la longueur des étamines ; le ftigmate obtus. Le 
fruit eft un drupe globuleux , agréabisment ponc- 
tue. 


Cet arbriffeau croit à l'ile de Saint-Domingue, 
fur le tronc des arbres, au revers des montagnes. 
B (Défeript. ex Swartz. ) 


12. TINELIER folané, Arguillaria filanacea. 


Anguillaria corymbis axillaribus, tripartitis ; foliis 
oblongis, utrinque atteénuatis. W id. Spec. Plant, vol. 
1. pag. 1063, n°. 6. Sub ardifss. 


Ardifa fotanacea. Roxburg. Coromand. vol, 1. 
pag. 27. tab. 27. 

Son tronc fe divife en branches & en ra- 
meaux glabres , alcérnes, cylindriques , garnis de 
feuilles médiocrement péuiolées, alternes , très- 
amples, oblongues, glabres à leurs deux faces, 
très-entieres , aiguës à leurs deux extrémités, ré- 
uécies à leur bafe & prolongées en un pétiole 
court, longues de quatre pouces & plus , larges de 
deux pouces. Les flurs font latérales, fituées dans 
l'anfelle des feuilies, difpofees en corymbes à trois 
principales divifions ; les pédoncules partiels réu- 
pis prefou'en ombelle; le calice divifé en cinq dé- 
coupures égales, béaucoup plus courtes que la 
corolle, ovales, aiguës; la corolle grande, de 
couleur incarnate , à cinq divifions planes, ou- 
VEITeSe 


Cette plante croit aux Indes orientales, fur les 
lieux montueux. D 


13. TINELIER crénulé. Anguillaria crenulata. 
Vent. 


Anguillaria paniculà terminali; foliis lanceolato- 
ovatis , repando-crenatis , acuminutis , baff attenua- 
zis, Vent. Choix de Plant. pag. $. tab. $. — Perf. 
Syncpf. Plant. vol. 1. pag. Sub ardifia. 


233: 


Ses tiges font droites, glabres, cylindriques, 
divifées en brançhes médiocrement étalées, gar- 


ELCN 


nies de rameaux alternes , épars , prefque cylindri- 
| ques, glabres, munis de feuilles petiolées alternes, 
lancéolées-ovales , glabres à leurs deux faces, ré- 
trécies à leur bafe, acuminées à l:ur fommer, 
finnées & crénelées à leur contour. Les fleurs font 
difpofées dans l’aiffelle des feuilles fupérieures en 
une panicule terminale , étalée. 


Cette plante croit aux Antilles. F 


14. TINELIER de Bahama. Arguillaria bahamen= 
frs. Gærtn. 


Anguillaria bahamenfis. Lam. Uluftr. Gener. vol. 
2. pag. 110. tab. 136. fig. 1. Sub icacorea. — Gærtn. 
de Fruét. & Sem. vol. 1. pag 372. 


Heberdenia excelfa. Bancks, Herb. 


Cette efpèce ne nous eft connue que par les 
fruits dont Gærtner nous a donné la defcription, 
fans aucun autre détail fur les autres parties de 
cette plante ; de forte qu'il ne feroit pas étonnant 
qu'on ne puiffe la rapporter à une des efpèces ci- 
tées plus haut, is baiès font une fois plus groffes 
que celles de languillaria eylarica ; elles font glo= 
buleufes, fupérieures, noirâtres, glabres, coriaces, 
a une feule loge , confervanc à leur bafe le calice 
à cinq découpures profondes ,lincéolées, aiguës; 
uns femence folitaire , pale , globuleufe, marquée 
à fa partie inférieure d’une large fofilerre omoili- 
cale , revêtue d’un arille épais, fongueux;, co- 
riice, friable, L'embryoneft cylindrique, flexueux; 
les cotylédons linéaires , oblongs & très-courts ; 
la radicule filiforme , très-longue. 


tab. 77. fig. 1: 


} 


Cette plante croit à l’île de Madère. Willde- 
now la regarde comme appartenant à l’ardifia ex- 
celfa Aïton. 


* Anguilluria ( excelfa ), racemis axillaribus, 
finplicibus ; foliis obovatis, margine cartilagineo- 
ferratis. Lam. Tlufir. Gener. vol. 2. pag. 110. — 
Aiton, Hort. Kw. vol, 1. pag, 261.— Willden. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 1062. n°. 8. Sub ardifia. 


TINIER d'Occident. Tinus occidental's. Linn. 


Clithra (tinifolia) , arborea , foliis oblongo-lan- 
ceolatis , integerrimis , fubri, incanis ; racemis pani- 
cularis, fpictformibus , tomentoffs. Swartz, Prodrom. 
pag. 74, & Flor. Ind. occid. vol. 2, pag. 845. 


Clethra (tinifolia), foliis oblongis, integerrimis, 
fubtis incanis ; racemis panicularis ; florentibus ebrac- 
| teatis, pedunculis tomentofis.Willd. $pec. Plant. vol. 
| 2. pag. 620. n°. 4. 


Tinus occidentalis. Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 
{ $30. 
| Volkamerta arborea, foliis oblongo-ovatis , alter- 
ins, fupernè glabris, fubtès fubvilofis & nervofis ; 
Jeicis rumofs & terminalibus, Brown. Jam. pag. 214. 
tab, 21. fig. 1, 
Baccifera 


aa e) 


Baccifera arbor, calyculata , foliis laurinis , idee 
icemofo. Sloan , Hilt. 2. pag. 86. tab. 198. fig. 
Îcon , non de Anti ) 


Fr: 


Tinus. Juff. Gener. Plant. pag. 264. 


C'’eft plutôt comme efpèce que comme genre 
ae nous mentionnons ici cette plante. Le carac- 
re de fa fruétification, d’abord imparfaitement 
onnu , l’avoit fait confidérer comme confuütuant 
an genre particulier, auquel Linné avoit donné le 
om de snaus. M. de Jufisu avoit foupçonné qu'il 
ouvoit bien y avoir quelqu'erreur, furtout dans 
k nombre des étamines, & que cette plante de- 
oit être rapprochée des c/echra. Des cbfervations 
icentes ont confirmé les foupçons de ce célèbre 
rof-fleur, & le genre caus de Linné eft devenu 
ne efpèce de clethra , ayant dix étamines & les 
utres caractères de ce genre. 


C’elt on arbriffeau d’un afpeét affez élégant, & 
ui préfente E port des autres efpèces de clethra, 
aais beaucoup plus fort & plus élevé, dont les 
aimeaux foncetalés, garnis de feuilles ‘alterne s; 
hédiocrement pétiolées, oblonguss , lancéoléts, 
imples , très-éntières à leurs bords, glabres & 
rertes à leur face fupérieure , blanchâtres & légé- 
ement tomenteufes ou velues en deffous, aigrés 
. leur fommet , rétrécies à leur bafe. 


Les fleurs font difpofées dans l’aiffelle des feuil- 
es-ou à l'extrémité des rameaux , en grappes alon- 
rées en forme d'épis, & ramifides en une panicule, 
lont les pedonculés font tomenteux & blanchä 
res , dépourvus de braétées. Le calice eft un peu 
vubefcent , divifé en cinq découpures égales ; la 
orolle compoice de cinq pétales un peu élargis, 
K connivens à leur bafe; les étamines au nombre 
le dix; les filamens libres point faillans ; le ftyle 
erminé par un fligmate à trois divifions. Le fruit 
ft une capfule bacciforme , à trois loges, à trois 
jalves , glabre, arrondie. 


Cette plante croit dans les contrées méridiona- 
es de l'Amérique, fur les hautes montagnes. D 


TIONGINE. Béckea. Genre de plantes dicoty- 
édones , à fleurs complètes, polypéralées, régu- 
ières , de la familie d£s onagres, qui paroir avoir 
les rapports avec les oshira, & qui comprend des 
rburtes exotiques à l’Europe, dont le port ap- 
roche de celui des aurones, & dont les rameaux 
ONE OPE pofés ; ; les feuilles petites, linéaires, op- 
ofées ; les fleurs folitaires, axillaires , très-pe- 
ites. 

Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Un calice monophylle, à cinq dents ; cinq pétales ; 
uit filamens ; un flyle; ure capfule à trois ou quatre 
oges polyfrermes. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chique fur offre : 
Botanique. Tome VIL. 


Le nl Lé Je 
nee) Cec 

Un calice perfiftant, monophy'le, us 
ne divifé en cinq dents inégales, aiguës. 


2°. Une corol!e compofé ée de cinq pétales ou- 
verts , un peu arrondis, inférés fur le calice , ai- 
ternes avec fes découpures. 


. Huit écamines, dont fix flamens réunis par 
paires : deux autres folitaires, très-courts, rélé- 
chis en dedans ; les anthères un peu ovales , fort 
petites. 


4°. Un ovaire arronëï , env Eu pé par la partie 
inférieure du calice, furmonté d’un ftyle filiforme, 
plus court que la corolle ; terminé par un ftigmate 
en tête, 


Le fruit confifte dans une capfile globuleufe, 
couronnes Vers fon fomimet par les dents du calice, 
s'ouvrant en trois ou q: ne valves, divif£e en 

autant de loges , qui renferment quelques femen- 
ces arrondies , anguleufes à une de leurs faces, 
fort petires. 

EspÈces. 


TiONGINE de 
Gærtn. 


la Chine. Beckea chinenfis. 


Bécrea foliis oppofitis , 


cinis mermbranaceis , coloratis. 


muticis ; 
Smith. 

Becksa frutefcens. Linn. Spec. Plant, vol. 1. pag. 
$14.— Smith, Aëét, Soc. Linn, Lond. 3. p. 260. 


Di Id, Spec. Plant, vol. 2. pag. 454. n°. 1. — 
Lam. Iiluftr. Gen. tab. 285. 


Peckza chinenfis. Gærtn. de Fruét. & Sem. vol. 1. 
pag. 157. tabs 31. fig. 7. 


dentibus caly- 


Bechea. Osbeck. Itin. pag. 251. tab. 1. 


C'eft un petit arbufte, dont le port approche 
be aucoup de celui de l’auronne, quis s'éléve fur 
une tige grêle, cylindrique, munie de rameaux 


glabres » oppolés , effilés, courts, très-fi: nples, 
garnis de feuilles fefiles, oppolées ; fort petites, 
courtes, linéaires , glabres à leurs deux faces, 
très-enti ères à leurs bords , aigués à leur fommer, 
mais point piquantes , nombreufes , rapprochees , 
un peu plus longues que les entre-nœuds. 


Les fleurs font petites, folitaires , oppofées , 
médiocrement pédonculées , fituges dans! Î ’aiflelle 
des feuilles ; les pédoncules prefque féracés, nus, 
glabres , be aucoup plus courts que les feui Les 3 ; 
le CAES giabre , un peu turbiné avant l'épanouif- 
fement des fleurs, devient prefque campanulé, & 
SR par fa bafe la ue de l'ovaire ou des 
fruits fur lefquels il perfifte ; il fe divife à fon ori- 
fice en cinq dents aiguës, un peu inésales. La co- 
rolle eft fort petite, “compofée de cinq pétales un 
peu arrondis, à peine plus longs que le calice, 
inférés fur fes parois internes , oppolés à fes di: 
vifions ; les filamens plus courts que la coroile ; 
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fie rapp 
courts, fupportant des anthères fort petites , un 
peu ovales; l'ovaire un peu arrondi; le ftyle plus 
long que ls étamines, plus court que la corolle , 
furmenté d'un ftigmate capité. Le fruir eft une 
caplule fort petite, un peu plus groffs qu’une 
têre d'épingle; fa moitié inférieure environnée 
par Le calice ; la fupérieure nue, globuleufe, ar- 
rondie, ébfcurément trigone, à trois où quatre 
loges , à autanr de valves ; les cloifons oppolees 
aux valves ; chaque loge renfermant fix à huit fe- 
mences fort petites, jaunâtres, elabres, angu- 
leufes ; Pembryon droit, un peu cylindrique. 
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Cette plante croit à la Chine. B 


2. TioncinE à feuiiles ferrées. Beckaa denfifo- 
dia. Smith. 


Beckea foliis quadrifidam imbricatis, obtufi:; mu- 
cronulo rejlexo ; dentibus calr:inis foliaceis Smith, 
Act. Soc: Linn. Lonid. 3. pag. 260. — Wiilden. 
Spec. Plant. vol. 2. pag. 435. n°. 2. 


Cet arbuft> fe diftiigue du précédent par fon 
port, par fes feuilles, par ls dents foliacées de 
fon calice. Ses tiges font rameufes, garnies de 
feuilles petites, oppofces , trés-rapprochées & 
même imbriquées, fur quatre rangs, linéaires, 
g'abre:, filles, entières, obtufes à leur fommet, 
terminées par une petite pointe mucronee & ré- 
fléchie en dehors; les fleurs petites, axillatres ; 
le calice divifé à fon bord en cinq petites decou- 
pu'es foliacées. 


Cette plante croît dans la Nouvelle-Hollande , 
au port Jackfon. 


TITHONIE. Tithonia. Genre de plantes dico- 
tylédones, à fleurs compofées, radiées , de la fa- 
mille des corymibifères, qui a des rapports avec 
les rudbeckia , & qui comprend des herbes exoti- 
ques à l'Europe, à feuilles alternes , & dont les 
fleurs font folitaires & terminales. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Des fleurs radiées ; un calice compofé d'un double 


rang de folioles prefqu'égales , conniventes à leur 


bafe ; Les fleurons vencrus à leur bafe : les fernences 
couronnées par cinq paillettes; le réceptacle convexe, 
garni de paillettes. 
\ 
CARAGCGTÉER 


E GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice cylindrique , dontles divifions font 
très-profondes , ovales-aicngées , difpofées fur 
deux rangs. 

2°, Une corolleradiée ; les demmi-fleurons ftériles; 
les fleurons tous her:uaphrodites, à cinq dents; 
leur cube re: fé près de la bafe. 


rochés par paires, deux folitaires , très- : 
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3°. Cina éramines fyngénèfes ; les filamens fé- 
tacés; les anthres alongées , de la même lon- 
gueur que les filamens, réunies en cylindre. 


4°. Un ovaire oblong, grêle, furmonté d’un 
ftyle fimple, plus long aue Les étamines, terminé 
par deux fiismates écartés & courbés en dehors. 


Les fèmences folitaires, lifes, couronnées par 
quatre ou cinq paillettes blanches, aiguës. 


Le réceptacle convexe , garni de paillettes con- 
caves , aiguës , un peu plus longues que les fe- 
mences. & 


Oëfervations. « J'ai donné à ce genre, dit 
M. Desfontaines, le nom de sichonia, à caufe de 
la couleur aurore de fes fl:urs. Il a du rapport 
avec le genre gaillardia de Fougeroux, ou wrgilia 
de Lhériier: 1l en diffère par {on calice cylindri- 
que , dont les divifions font fenfbiement égales , 
ovales-alongées , ferrées & difoofées fur deux 


rangs ; par fes flsurons renflés près de la bafe : les 


graines du gai larara font coniques & couronnées 
de huit palletres diftinétes; celles du sichonia 
fout très-alongées , & furmontées de quatre à 
cinq paillettes. 


EsrècE. 
TITHONIE à leurs de ragère. Tithonia tageti- 
flora. Destont. 


Tichonia foliis alternis , cordatis , triangularibus ,, 
in petiolum productis ; inferis trilobis. Desf. 


Tithonia tagetifora. Decf. Aët. Parif. extr 


vol. 12. & Annal, Muf. Hit. nat. Paril. vol. 14 
pag. 49. tab. 4. — Lam. Illuitr. Gen. tab. 708, 
— Wii. Spec. Plant. vol. 3. pag. 2246. 


Ses racines font annuelles & rameufes ; elles 
produifent une tige droite, cylindrique, de la 
groffeur du doigr, hautes d’un pied & derai ou 
deux pieds, couverte d'un duvet fin, très-court, 
divifée en pluñeurs rameaux fitulés , fnegaux , 
renflés, privés de feuilles au fommer , terminés 
chacun par une feuille. Les feuilles font alternes, 
en cœur, rudes, veluess, dentées, un peu pen- 
dantes , marquées de trois nervures longitudina- 
les , décurrentes fur un pétiole un peu creufé en 
goutticre ; les feuilles inférieures ordinairement 
divifées en deux ou trois lobes un peu aigus, dont 
les finus fone arrondis. 


Les fleurs font rerminales & folitaires à l'ex- 
trémité de chaque rameau. Leurcalice eft glabre, 
cylindrique , à dix ou douze divifions profondes, 
égales, ovales-alongees , rapprochées , difpofées 
fur deux rangs, réfléchies en dehors à l'extré- 
mité, après l'épanouiflement de la fleur; la co- 
roile radiée , d'un jaune-aurore, compofée de 
neuf à douze demi-fieurons flériles, elliptiques , 
cbtus , isréauiiérement dentés ou feulmenr 
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échancrés au fommet, portés fur un tube court, 
filiforme, velu , lécérement arqué ; les fleurons 
tous hermaphrodites, couronnés de cinq petites 
dents aiguës ; le tube cylindrique, renié près de 
fa bafe. 


Cette plante croît dans les environs dela Vera- 
Cruz , où elle a été découverte par Thierry, cul- 
tivée en 1778 au Jardin des Plantes de Paris, 
perdue depuis. © 


Elle mériteroir d’être cultivée dans les parterres 
dont elle feroit un des plus beux ornemens. On 
ne lui connoït aucun ufaze ni dans la médecine ni 
daus les arts. Elle fleurir dans l'été, 


TITI. Karin-tapera. Rheed ; Hort. Malab, vol. 
6. pag. 45. tab. 25. 


C’eft une plante du Malabar, qui appartient à 
la famille des papillonacées, dont les tiges l'eneu- 
fes fe divifent en branches un peu torrueufs, & 
en rameaux garnis de feuillés alcernes, pétiolées , 
ailées , compofées de folioles ovalss, un peu ar- 
rondies, très-cbrufes , échancrées à leur fommet, 
entières à leurs bords, glabres à leurs deux faces, 
la plupart rétrécies en pointe à leur partie infé- 
rieure, marquées de nervures fimples , latérales, 
oppofées. 


Les fleurs font prefque folitaires , ou réunies 
quelques-unes enfemble dans l’aifleile des feuilles, 
fetil:s, blanchätres , papillonicées : il leur fuc- 
cède des gouffes droites, renfermant des femences 
Juifantes, un peu Jaunâtres , courbées en rein. 


ette plante croit au Malabar, dans les lieux 
montueux ; elle refte verte toute l’année. On tire 
de fes racines une huile employée pour lies che- 
veux. 


TITIEN. Titius. Tiui, Rumph. Herb. Amb. 
“vol. 3. pag. 38. tab. 20. 


Arbre de File d’Amboine, qui pourroit appar- 
tenir à la famille des gucriliers , fe rapprocher beau- 
coup des cornutia où des clerodendrum , dont il 
n’eit peut-être qu'une efpèce : il eft également 
très-voifin du cumbulu , Rheed, Malab. 1, tab. 
41, qu'on pourroit prefque placer dans le même 
genre. 


Cet arbre s'élève fort haut. Son tronc eft fort 
épais , & pourroit à peine être embraffé par un 
homme. Il eft revêtu d'une écorce glabre , cen- 
drée , un peu fucculsnte ; il fupporre une cime 
toufuz , compofée de branches & de rameaux 
diffus , garnis de feuilles amples, éparfes, quel- 
ques-unes oppofées , pétiolées, fimples , arron- 
dies, ovales ou quelqusfois un peu lancéolées, 

endaates , longues de douze à quinze pouces, 
glabres à leur face fupérieure , lanugineufes en 
deflous , entières ou un peu finuées à leur con- 
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tour , terminées à leur fommer par une petite 
pointe courte , arrondies & prefqu'en cœur à leur 
bafe ; les pétioles épais , beaucoup plus courts 
que les feuilles, un peu velus. 
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Les fleurs font difpofées , à l'extrémité des ra- 
meaux , en une panicule étalée, aflez ample, 
compolée de petites grappes partielles, ramifiées; 
les rameaux courts, prefqu'oppolés, à plufieurs 
fleurs pédicellées, dépourvues de braétiis. Ces 
fleurs font grandes, légérement odorantes ; leur 
calice court, à cinq découpures ovales, prefque 
cbrufes, perfiftantes. La corolle eft purpurine, 
tubulée , campaniforme, divifée à fon limbe en 
cinq découpures ovales , un peu réfléchies en de- 
hors ; les étamines , au nombre de cinq, pr:faue 
auf longues que la coroile ; les anthères jaunes, 
un peu inclinées. L'ovaire eft ovale , un peu glo- 
buleux, furmonté d’un feul flyle. Le fruit eft 
chainu, de la groffeur d’une petite prune ; il ren- 
ferme un noyau ridé , un peu tuberculeux, dur, 
offeux , à cinq angles faillans. 


Cet arbre croit naturellement à l’île d'Ambaine, 
dans les forêts ; 11 eft aufli cultivé dans la plupart 
des jardins. Son bois eft blanc , rendre , léger, peu 
durable : Ja facilité de le travailler Le fair employer 
fréquemment , par les habitans du pays , dans la 
conftruétion de leurs barques 3 ils en font auf 
plufieurs uftenfiles. Son écorce verte & récente 
paffe pour déterfive : on l’applique pilée fur les 
bleflures & les ulcères ; elle eft auf un peu aftrin- 
gente. 


Ofervations. Rumphe cite une autre efpèce de 
rittius , qu'il appelle civrius, cittorella , & qui paroît 
être la même plante que le c/erodendrum infortu- 
( Voyez PERAGU , vol. V, pag. 163, 
ONE. 


TOCOYENE. Tocoyena. Genre de plantes di- 
cotylédones , à fleurs complètes , monopétalées, 
1égulières , de la famille des rubiacées, qui a des 
rapports avec les circhona & les pofoqueria ; il ren- 
ferme des arbultes indigènes de l’Europe, à feuilles 
fimples , oppofées , munies de ftipules , & dont 
les fleurs, longuement tubulées , font terminales, 
rapprochées, garnies de braétses. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir * 


Un calice court , à cing dents; une corolle rubulée ; 
le tube très-long ; le l'mbe dilaté en cinq lobes ; cinq 
étarmines courtes ; un jtyle épaifff au fommer ; une baie 
charnue ; couronnée , à deux loges polyfpermes. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°, Un calice 
peu campanulé , 
courtes , aiguës. 


aûhérent , d’une feule pièce , un 
divifé à fon orifice en cing dents 
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2°. Une corolle monopétale , régulière , tubu- 
lée ; le tube trèsiong , prefque cylinarique , nn 
peu dilaté vers fon fommer; l'orifice nu; le linibe 
Court, en foucoupe , à cinq découpures ovales ou 
linéaires. 

3°. Cinq étamines , dont les filamens font courts, 
inférés à l'orifice du tube, terminés par des an- 
thères oblongues , fagittées , à peine faillames. 


4°. Un ovaire ovale , un peu alongé , adné avec 
le calice, furmonté d’un ftyle filiforme , prefaue 
de la longueur du tube de la corolle, épaifi & 
fufiforme à fa partie fupérieure ; le ftigmate en 
mailue , divifé en deux limes. 


Le frais ft on: baie capfulaire, un peu charnue, 
ovale, à ure feule valve, divifée intérieurement 
en deux loges , couronnée à fon fommer. 


Des fèmences petites , nombreufes , arrondies. 
ovales, un peu aiguës à leur bafe, enveloppées 
d'une pulpe molle. 


Obfervations Ce genre eft à peine diflingué des 
profoqueria , dont ii diffère var l'orifice de {a co- 
rolle nue, par fon fruit moins fucculent. Les dé- 
coupures linéaires du limbe de la corolle du t0- 
coyena latifolia {-rvent de paflage de l’un à l’autre 
genre : les cinchona en font plus f'parés par leur 
Fruit caplulaire , qui fe divife en deux valves. Ces 
trois genres font remarquables par la longueur du 
tube de leur corolle. 


ESPÈCES. 


1. TOCOYÈNE à longues feuilles. Tocoyena lon- 
gifolia. 

Tocoyena foliis lanceolato-oblongis | acuminatis ; 
floribus fubfefilibus , aggregatis, (N.) 


Tocoyena longiflora. Aubl. Guian. vol. 1. pa 
151. tab. fo, — Lam. Illuftr. Gener. tab, 16 
fig. 1. 

Ucriana fpeciofa. Willden. Spec. Plant. vol. r. 
pag: 961, 

Cette plante a des tiges droites, glabres, ver- 
dâtres , hautes d'environ trois pieds, un peu li- 
gneufes , tendres & moëlleufes fous l'épiderme , de 
la grofleur du petit doigt, quadrangulaires, les 
angles mouffes ; divifées en rameaux oppofés & 
de même forme, garnis de feuilles oppolées , mé- 
diocrement pétiolées, étroites , lanceolées , fort 
longues, glibres à l:urs deux faces, molles, en- 
tières à leurs bords , acuminées à leur fommer, 
longues d'environ douze à quinze pouces, fur 
deux ou trois de large ; munies à leur bafe d’un 
pétiolé très-court, de ftipules ovales, aiguës, un 
peu charnues , f-ffiles, prefqu'amplexicaules. 


œ 
Se 
3. 


Les fleurs font réunies prefqu’en têre , au nom- 
bre de douze à quinze, à l'extrémité des rameaux. 
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Elles font prefque fefiles , rapprochées , d’un 
oueur fiave , chacune féparée par une petite brac 
tés ovale, pointue. Leur calice eft fort courr, | 
cinq dents ova'es, aiguës ; la corolle tubulé: ; foi 
tube cjlindrique , un peu renflé vers le haut, di 
couleur jaune, long d'environ huit à neut pouces 
Le limbe eft blanc, à cinq lobes courts, ovales 
aigus ; l'ovaire ovale ; Couronné par un difque 
Charnu ; le flyls de la longueur du tube , ve 
particuliérement vers fa partie fupérieure, renft 
en matiue ; le ftigmate épais, divifé en deux James 
marquées chacune extérieurement de cinq ftrizs 
Le fruit eft life , ovale , un peu charnu, divife 
en deux loges féparées par une cloifon tréemince 
les femences comprimées, arrondies , fort peti- 
tés , placées les unes fur les autres, enveloppée 
d'une pulpe vifqueufe. 


Cette plante croît en Guinée , dans les bois 
d'Aroura. B 


2. FOCOYÈNE à larges feuilles, Tocoyena lati- 
folia. 

Tocoyena foliis lato-ovatis, coriaceis ; floribus 
racemofe-panriculatis, ( N.) — Lam. Illuftr. Gener. 
rab. 163. fig. 2. 


Cette efpèce eft très-diftinéte de la précédente 
par la forme de fes feuilles & la difpoñition de fes 
fleurs. C’eft un arbufte dont les tiges font gla- 
bres, rameufes , garnics de feuilles amples, larges, 
oppofées , médiocrement pctiolées, ovales, co- 
riaces , glabres à leurs deux faces, luifanres à leur 
face fupérieure , très-entières , arrondies à leur 
bale , obtules à leur fommet, un peu mucronées, 
longues de fix à huic pouces & plus, larges de 
quatre ; leur péuole court, comprimé, frié, 


Les fleurs font difpofses , à l'extrémité des 
rameaux , en une petite grappe droite, un peu 
paniculée ; les ramifications peu nombreufes, cour- 
tes , fouvent dichotomes, uniflores ; les calices 
très-courts, glabres, un peu campanulés, à cinq 
dents courtes , aiguës ; le tube de la corolle long 
de quatre à cinq pouces, glabre , cylindrique ; le 
limbe divifé en cinq découpures profondes, li- 
néaires, obtufes ; les étamines inférées à l’orifice 
du tube ; les filamens prefque de Ja moitié de [a 
longueur des divifions du limbe ; les anthères 
vacillantes, fagittées à leur bafe , aiguës , à deux 
loges. 


Cette plante croît dans les forêts de la Guiane: 
elle m'a été communiquée par M. Dupuis, B 
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TODDALI. Toddalia. Genre de plantes dico- 
tylédones, à fl£urs complètes, polvpétalées, ré- 
gulières, de la famille des térébinthacées , quia 
des rapports avec les amyris & les fchinus, & qui 
comprend des aibuftes exotiques à l'Europe, dont 
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les feuilles font ternées, les folioles percées de 


points tranfparens, les fleurs difpofées en panicules | 


axillaires. 
Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


. Un calice à cinq dents ; cinq pétales, cinq éta- 
minés ; un ffigmate prefque [efile, aplati; une baïe 
Jèche , à quatre ou ciaq loges, 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


- 19. Un calice d’une feule pièce, fort petit, à 


cinq dents courtes, aiguës, 


29. Une corolle compofée de cinq pétales ovales- 
oblongs, concaves , beaucoup plus longs que le 


calice. 


3°. Cinq étamines, dont les filamens font droits, 
fubulés , de la longueur des pétales , terminés par 
; 
des anthères ovales , aflez grandes. 


4°. Un ovaire fupérieur , ovale, rempliffant 
la corolle ; le ftyle nul ou à peine fenfible; un 
ftigmate aplati, tronqué, à cinq lobes peu mar- 
qués. 


Le fruit eft une baïe fèche , de la forme & de 
la groffeur d’un pois, globuleufe, un peu ponc- 
tuée , à quatre ou cinq loges, contenant dans 
chaque loge une femence folitaire, ovale : quel- 
ques loges & femences avortent affez ordinai- 
rement. 


Obfervations. Ce genre a été préfenté par Smith, 
Willdenow , &c. fons la dénomination de fcopolia. 
MM. Lamarck & Juflieu l’avoient auparavant éta- 


_bli fous le nom de soddalia. D'où vient donc cet 


abus de changer des noms reçus, pour leur en 
fubftituer d’autres fans aucune utilité ? Ici c'eft 
bien pire : on emploie un nom (fcopolia) , qui 
déjà a été donné à deux autres genres, à une 
plante d'Amérique par Linné fils ( Woyez Sco- 
POLIER, vol. VII, pag. 14), à une plante de 
la mer du Sud par Forfter. Peut-être dira-t-on 
‘que ces deux genres ne font point admifibles, & 


que par conféqnent le nom refte à la difpofition 


de celui qui voudra s’en fervir. Hé bien! je crois 
que, même dans ce cas, il feroit avantageux pour 
la fcience d'éviter de rappeler un noi qui déjà a 
été employé, quoique pour un genre reconnu 
faux. Bien des gens ne feront pas de cet avis, & 
l'on peut aifément en foupçonner-h raifon. 


ESPÈCES. 


1. ToppaALt afiatique. Toddalia afiatica. Lam. 


Toddalia caule , ramis foliifque aculeetis ; folio- 
lis ovato-lanceolatis , fubferratis. Lam, Iliuftr. Gen. 
vol. 2. pag: 116. n°. 27$7: 


| 
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Scopolia ( aculeata ), caule aculeato ; folits ova- 
is, acuminatis, Willd. Spec. Piant. vol. 1. pig, 
1115. n°, 1, — Smith, Icon ined. vol. 1. p. 34. 
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Paullinia (afiatica ) , foliis ternatis, petiolis 
cauleque aculeutis. Jacq. Obferv. vol. 3. pag. 11 
tab. 62. fig 1. 


Paullinia (afatica ), foliis ternatis, caule acus 


deato, cirrhis nullis. Linn. Spec. Plant. vol, 1. pag. 
524. — Flor. zeylan. 143. à 


Cranzia. Schreb. Gener. Plant. n°. 362. 


Frutex baccifer, indicus, fpinofus, rrifolius, flo- 
r.bus fpicaris. Pluken. Almag. pag, tab. 9$, 
fig. s. 

Kaka-toddati. Rheed. Malab. vol ÿ. pag. 8r, 
tab. 41. 
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8. Toddalia (nitida), fubaculeata , foliolis ova- 
tis , venofis , nitidis , fubfiriatis inermibus. Lam. 
Iluftr. Gen. vol. 2. pag. 116. n°. 27ÿ8. tab, 139. 
fig. 1. 


Chamelaa trifoliata , aculeata , floribus fpicatis, 
Burm. Zeylan. pag. 58. tab, 24. 


Arbriffeau dont les tiges gréles &z les rameaux 
font armés de piquans courts, en crochets ; affez 
nombreux , larges & blanchätres à leur bafe, not- 
râtres à leur fommet ; fouvent ces piquans fe re 
trouvent épelement fur la nervure moyenne des 
folioles ;' les rameaux font altérnes, élancés , irré- 
guliers , garnis de feuilles pétiolées, alternes ; 
ernées ; les folioles ovales-lancéolées, feifiles, 
glabres à leurs deux faces, vertes en deffus , plus 
pâles & prefque cendrées en deflous, obrufss à 
leur fommet , rétrécies en pointe à leur bafe, 
entières ou légérement denticulées à leurs bords, 
marquées de nervureslatérales, un peurameufes. 


Les fleurs font difpofées en grappes axillaires, 
ordinairement plus coufres que les feuilles, quel- 
quefois plus longues , médiocrement ramifiées ; 


“les ramifications grêles, nues ; les pédicelles courts, 


inégaux , capillaires ; le calice glabre, fort petit 
les pérales ovales, obtus. Le fruit eft une petite 
baie fèche, de la groffeur d’un pois, de couleur 
jaunâtre , parfemée de petites taches noires, à 
cinq , plus ordinairement à trois ou quatre loges; 
autant de femences que de loges; eiles fontavales, 
lies, de couleur grife ou cendrée. 


La plante g ne m’a paru étre qu’une variété de 
[a précédente, bizn moins épineufe ; LE piquars 
plus courts, quelquefois prefque nuls ; Es feuilles 
entières, un peu repliées à leurs bords ,. dépour- 
vues de piquans; les grappes de fleurs plus longues. 
que les feuilles. 


Cet arbufte croit dans les Iides orientales &:à 
Pile de Ceilan. h (7...) 
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2. Toppazipaniculé. Toddalia paniculata. Lam. 


T'oddulia inermis, foliolis ovatis , glaberrimis ; | 
paniculà terminali; fioribus quadrifidis. Lam. [iluftr. 


Gener. vol. 2. pig. 117. n°. 2761. tab. 139. 
fps 
Scopolia (inermis }, cewle inermi ; foliolis obo- 


vatis , ob fis. Willa. Spec. Plant, vol, 1. pag. 1116. 


h . 


Cet arbriffeau a prefque le port d’un fumac: fes 
tiges fe divifent en rameaux alternes , dépourvus 
de piquans , garnis de feuilles alte rnes, petio- 
lées, ternées ; les folioles feililes, ovales, très- 
entières à leurs bords , parfaitement glibres, par- 
femées de points tranfparens , obtuies & arron- 
dies à leur fommer, rétrécies en pointe à leur 
bafe ; les pétiol:s marginés. Les fleurs font difpo- 
fées à l'extrémité des rameaux en une panicule 
droite, médiocre, plus longue que les feuilles; 
les ranifications glabres, courtes, inégales ; 
fruits font de petites baies fèches, g'obuleufes, 
quatre côtes arrondies , à quatre Îoges & autant Fe 
valves, renfermant chacune une femence. 


Cette pl lante croit à l'Ile-de-France, où elle a 
. été recueillie par Jofegh Martin. D (W. fin hero. 
Lam.) 


3. Tonpazt à feuilles lancéolées. Toddulia lar- 
ceolara. Lam. 


Toddalia inermis , foliolis lanceolatis | acumi- 
natis, nitidulis; racemulis fusterminalisus ; floribus 
guadrifidis. Lam. Illuftr. Gener. vol. 2. pag. 117. 
N 2700. 


Cette efpèce a de grands rapports avec la pré- 
cédente ; elle doit cependant en être diftinguée par 
fes feuilles lancéolées, un peu luifantes, acumi- 
nées à leur fommet & non pas obtufes. Les fleurs 
font di! polées en POS s grappes, les nnes laté- 

rales , d’autres terminales, formant par leur en- 
femble une panicul2 courte & terminale; les baies 
fèches, petites arrondies, glabres, à quatre lobss, 
autant de loges & de femences. 


Cette efpèce a été recueillie à l'Ile-de-France 
par Commerfon. P (W. f: in her. Ju.) 


4. ToppaLi à feuilles étroites. Todda/ia an- 
guffifolia. Lam. 


Toddalia inermis , foliolis ang: :fo - lanceolatis , 
ver ofis, fuperrè nitidis ; ramulis PR RRRRIE Lam, 
Illutir. Sener. vol. 2. pag. 117. n°. 2759. 


Cet atbulte a des tiges droites, cylindriques, 
chargées de rameaux alrernes , un peu grêles ; les 
plus je unes pubefcens, garnis de feuilles aiternes, 
pétiolées , les À toles étroites, lancé 50- 
lées, luifantes à l=:ur face fupérie ure , veinées par- 
ticuliérement en deffous, entières à leurs bords , 
un peu aiguës à leur fomimer, 


terneess 
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Les fleurs font fituées dans l’aiffelle des feuilles, 
difpofées en petites grappes courtes, bien moins 
longues que les feuilles, médiocrement ramifiées ; 
les pédicelles courts, Inégaux , fupportant une 
petite fleur à cinq pétales ovales , obtus, aux- 
quels fuccède une baie globuleufe, arror die, fort 
petite, à quarre ou cinq loges. 


Cet arbufte a été obfervé dans les Indes orien- 
tales par M. Sonnerat.  (W./f. in herb. Lam.) 


TOLPIS. Tolpis. Ce genre a été établi pour fé- 
parer des crepis une efpèce qui n’en avoit poincles 
caractères. M. Adanfon lui a donné le premier le 
nom de colpis, dans fes Familles naturelles. M. de 
Juffieu , qui a également fenri la nécefité de cette 
réforme, a nommé ce nouveau genre drepañia , 
mot grec ( drepane ) qui fignifis une faulx, & qui 
ie un des cariétères des écailles calicinales, 
celui d'être courbées en faulx. Gærtner a rap- 
pelé le nom de rolpis,confervé par M. de Lamarck 
dans les /luftrations des Genres, & par M. Desfon- 
taines dans fa Flore du Mont Arlas ; enfin par Willde- 
now. 


Le cara@tère eflenciel de ce genre confifte dans: 


Un calice compofé de plufieurs rangs d’écarlles 
fearieufes , fétacées , éparfes ; 3 les extérieures plus lon- 
gues , & courbées en faulx à a l'époque de la maturité ; 
une cotolte qui ne contient que des demi-fleurons tous 
hermaphrodites ; Les femences légérement ciliées à leur 
Lee ; celles du centre couronnées par uñe aigrette à 
deux ou quatre arêtes ; celles de la circonférence den- 
tées , irrégulières ; le réceptacle alvéolé, 


Ce genre eft borné jufqu’à préfent à une feule 
efpèce , qui eft le crepis barbara Linn. Commeelle 
a déjà ète décrite à l’article CRÉPIDE Je me ref 


treindrai à quelques détails courts & à quelques 
nouveaux fynonymes. 


ESPÈCE. 


Tozpis barbue. Tofpis barbata. 


Tolpis ivolucris calice lengioribus ; fquamis feta- 
ceis, fparfis. Linn. Spec. Plant. 1131. 826 crepide ber- 
batä. — Poir. Voy. en Barb. vol. 2. pag. 227. 
Lam. Dit. vol. 2. pag. 178. 


Gærtn. de Frud. & Sem. vol. 


Tolpis barbatu. 


2. pag. 372. tab. 160. fig. 1. — Desfont. Flor. 
atlant. vol. 2. pag. 232. — Lam. Illuftr. Gener. 
tab. 6$1. — Willden. Spec. Plant. vol. 3. pag. 


1608. 
Drépania. Juff. Gener. Plant. pag. 169. 


Tolpis. Adanf, Famille des Plant. vol, 2. pag. 
169. 


Hieraciurm culicihus fecis longiffimis , diffantibus , 


patentibus DCE Sauvag. Monfp. 83.— Hort. 
CF, 387 
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… Drepania barbata. Desfont. Catal. Hort. Parif. 
pag. 88. 


8. Drepania pallida. Desfont. I. c. 


C'eft une plante d’un afpeét affez agréable, & 
qui peut, nourrie par la culture , être admife au 
nombre des fleurs de nos parterres. Ses fleurs font 
d’un jaune de foufre , d’un pourpre-noir dans leur 
centre ; elles font beauconp plus pâles dans la va- 
riété 8. Les longs filets épars, fétacés, qui for- 
ment une furte de calice extérieur, rendent pref- 
que ces fleurs barbues. Leur réceptacle eft plane, 
alvéolé ; les alvéoles légérement denciculés à leurs 
bords; les femiences couronnées par des cils très- 
courts , & par deux ou quatre arêtes ou filamens 
roides , fubulés, alongés. 


Cette plante croit dans les départemens méri- 
dionaux dela France ,en Italie , en Efpagne : je l’ai 
égaiement obfervée fur les cotes de la Barbarie. 


O(F.v.) 


TOLUT. Toluifera. Genre de plantes dicoty- 
lédones , à fleurs complètes, polypétalées, irrégu- 
lières, de la famiile des térébinthacées , qui a des 
rapports avec les burfira ( gomart ), & qui com- 
prend des arbres réfineux, exotiques à l’Europe, 
dont les feuilles font ailées avec un2 impaire ou 
fimples ; les f:urs difpofées en grappes axillaires. 


Le caraétère eflentiel de ce genre eft d’avoir: 


Un calice campanulé, à cinq dents ; cinq pétales, 
dont quatre linéaires , le cinquième plus grand, en 
cœur j dix étamines ; un flgmate [ijfile. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°, Un calice d’une feule pièce, campanuté , à 
cina dents prefqu'égales. 


2°. Une corolle irrégulière, compofée de cinq 
pétales, inferés fur le réc-pracle, dont quatre li- 
néaires , égaux , un peu plus longs que le calice ; 
le cinquième une fois plus grand , en forme de 
cœur, muni d'un onglet de la longueur du ca- 
lice. 


3°. Dix étamines dont les filamens, inférés fur 
le réceptacle, font très-courts, & fupportent des 
anthères plus longues que le calice. 


4°. Un ovaire oblong , privé de fiyie, furmonté 
d'un ftigmate aigu. 


Les frais ne font pas encore bien connus : felon 
Miller ils confiftent en une capfule ? de la groffeur 
d'un pois, à quatre loges; une femence dans chaque 
: 
loge. ‘ 


Oéfervarions. C 


e re, encore médiocrement 
ebfervé , a de très-grands 


rapports avec les burfera, 


D RS © D, OA D CO GE I mn nm 


FOL 


Les parties de la fruétification exigeroïent d'être 
beaucoup mieux connues, principalement les fruits 
& les femences. 
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ESPÈCES. 


I. TOLUT baïlfamifère. Toluifera balfamum. L. 


Toluifera foliis impari-pirnatis; floribus racemoffs, 
axillaribus. (N.) 


Toluifera balfamum. Linn, Spec. Plant. & Mater. 
medic. 114. — Miller, Diét. n°, 1, — Willden. 
Spec.Plant. vol. 2. pag. 545. 


Balfamum tolutanum , foliis ceratia fimilibus. C. 
Bauh. Pin. 401. 


Balfamum provincia Tolu, balfamifera quarta. 
Hernind. Mex. 53. 


Balfamum tolitanum , ex arboribus pumilibus, pi- 


nis fimilibus, Dalech. Hift. 2. App. pag. 17. 


Balfamum de Tola. J. Bauh. Hift. 1. pars 1. pag. 
296. 


Vulgairement baumier de Toiu, baume de l’A- 
mérique , baume de Carthagène , baume dur, 
baume fec.. 

C’ef un arbre dont le tronc s'élève à une hau- 
teur confidérable, qui eft revêtu d’une écorce 
rude, fort épaifle, de couleur brune ; qui fe divife 
en branches fortes , nombreufes, tiès-étalées, ra- 
mifiées. Les rameaux garnis de feuilles périolées , 
alternes , ailées , avecune impaire, compofées de 
folioles alrernes, ovales-chlongues, fefiles, d’un 
vert-clair, lifes à leurs deux faces , très-enrières, 
arrondies à leur bafe , obtufes & mucronées à leur 
fommet ; la foliole terminale un peu plus grande, 
longue de quatre pouces fur deux de large. 


Les fleurs font réunies en petites grappes, fituées 
dans les aiffelles des feuilles, fupportées chacune 
par un pédoncule partiel, grêle , fimple, filiforme, 
long d'environ un pouce. Les calices fort g'abres, 
campanulés, Givifés à leurs bords en cinq dents 
obtufes, prefqu’égales ; la corolle jaune, compo- 
fée de cinq pétales, dont quatre plus courts, étroits, 
linéaires , à peine plus longs que le calice; le cin. 
quième a un onglet de la longueur des pérales, & 
{e termine par une lame de forme ovale, en cœurs 
dix étamines courtes ; les anthères d’un jaune de 
foufre , droites, oblongues; Povaire oblosg , un 
peu arrondi: «il fe convertit, dit Miller , en un 
fruit rond, de la groffzur d'un gros pois, & fe di- 
vife en quatre loges, renfermant chacune une fe- 
mence ovale , oblongue. » 


Cet arbre croit en Amérique, dans fes environs 
de Carthagène ,'dans une contrée que les Indiens 
appellent To/u, & les Ffpagnois Honduras. 5 


Il découle de l'écorce de cet arbre, par inci- 
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fon, un baume conau fous le nom dé baume de 
Tolu; c’eft un fucréfineux , tenace , d'une confif- 
tance qui tient le milieu entre le baume Spa & 
le fec, tiranc fur la couleur d'or, d’une odeur qui 

approche de celle du benjoin, d'une faveur douce 
& agréable; ce qui le fait différer « -ntiellement 
des autres baumes, qui ont une faveur âcre & 
amère. La faveur agréable de celui-ci le rend plus 
propre à être pris intérieurement, ayant furrout 
f'avantage d: ne point exciter de naufses comme 
les autres-baumes. Lorfqu'il eft bien f-c, il eft fra- 
gile & caffant. Les Indiens le recueillent dans des 
couis ou cuillères faites de cirenoire, & le verfent 
dans des calebafles. On en fait ulag 3e intérisure- 
ment dans la phrhifie & les ulcères internes : c'ef 
un excellent vuinérai:e ; il confolide & guérit en 
très-peu de tems les plaies récentes. On lui recon- 


noit en général les mêrnes propriétés que celles du 
baume de Judée. 


2. FoLur de la Cochinchine. Tolu’fera cochin- 
shinenfis. Lour. 


Tol: aifere fo lits ovatis, integerrimis ; pedunculis 
polyforis , tateraliôus & terminalibus. Loureir. Flor. 
gochin. pag. 321. 


11 eff évident que cette plante ef très-diftinéte 
de la précédente, par fes F-uilles fimples : il v au- 
goit à douter fi elle n'appartiendroit pas £ plutôtaux 
burfera par fes baies monofperm:s. 


C'eft un arbrifleau dont les tiges droites , dé- 
pourvues d' épines , très-rameules, s’elévenc à la 
hauteur d'environ cinq pieds, earnies de feutiles 

alternes, médiocrement périolées, ovales, lon- 
gues de trois pouces , d'une odeur de citron , lui- 
fantes , d’un vert-foncé , glabres à leurs deux faces, 
très-entières à leurs Dards, obiufes, q quelque fois 
un peu aiguës à leur fominet. 


Les flzurs font difpofées en petites grappes axil- 
Jaires & terminales. Leur calice eft court, campa- 
pulé , muni de cinq de nts à fon orifice ; la corolle 
blanche, compofée de cinq pétales éblonest con- 
pivens , prefqu’ égaux; l’intérieur plus grand, mais 
point en cœur. Lé fruit cft une baie arroûadie, 
d'un blanc-rougeitre , petite , glabre , fucculente, 
prefque dia} vhane , remplie d’une pulpe réfineufe, 
d'une ae & d’une odeur agréable ns une feule 
femence arrondie, quelg uefois deux, mais alors 
hémifphériques, dans une feule loge. Il y a dix 
étamines courtes; un ftigmate feîMle, lenticulaire, 
perfilanc. 


Crtic planre croît en plaine, dans les lieux in- 
£nites , à la Coc he D (Defcripr, ex Lour.) 


nte eit aromatique , d’une odeur 
ftomachique , échaufante, réfo- 
Jütive: les indieèses fent ui age de fa racine & des 
baies, tais noû de la réfine, qu'is négligent de 
recueillir. 


ad de 
le eft 


TOM 


TOMT. Tomex. Genre de plantes dicotylédo- 
nes , à fleurs incomplètes , 
relle & Les rapports ne font pas encore bien dé- 
terminés, qui comprend des arbres exotiques à 
l'Europe, dont les rameaux font pubefcens ou 
tomenteux; les feuilles ne alternes , très- 
entières ; les fleurs axillaires, latérales, réunies 
en paquets. 


Le caratère eflentiel de ce genre eft d’avoir: 


Un involucre à quatre ou fx folioles ; point de co- 
rolle ; un calice à cinq folioles ; douye étamines Iné- 
gales ; cing écailles entre les étamines inférieures ; 
une baïe monofperme. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font munies d'un involucre perfiftant, 


compofé de quatre à fix folioles qui entourent 
plufieurs flurs reunies. 


Chacure d'elles offre : 


°, Un calice divifé en cinq découpures très. 


srofondes, d’après JuMieu, & qui forment la co- 
rolle , felon Thunberg & autres. 


2°, Point de corolle, à moins qu’on ne prenne 
le calice pour elle. 


3°. Douze étamines inégales, dont cinq exté- 


rieures . fept intérieures ; cinq écailles fituées en- 
tre les filamens des étamines extérieures; les an- 
chères oblongues, à plufieurs loges. 


4°. Un ovaire fupérieur , ovale-oblong , à trois 
côtes; un ftyle cylindriqi ne , plus ou moins long , 
quelquefois nul ; un ftigmate fimpie. 


É SrEGES. 
1. TOMÉ du Japon. Tomex japonica. Thunb. 


Tomex flofculis corcllatis , fodiis fubtàs tomento- 
fis. Willd. Spec. Plant. vol. 2. pag. 838. n°. 1. 


Tormex jaronica. Thunb. Flor. 


japon. pa 
& Nov.Gen. pag. 65. 


g. 190. 

Atbrifeau donrles tiges fant droites , cylindri- 
ques , hautes de huit à dix pieds, raneules ; les 
rameaux tomenteux ; leurs divifions oules plus jeu- 
nes anguleux , garnis de feuillés alternes, _pétio- 
lées, à blongues- lancéolées, droites, entières à 
leurs bords , obtufes à leur fommet, verres & 
elabres à leur face fupérieure , tomenteufes & 
blanchätres en detfous , marquées de nervures pa- 

rallèles ; longues d’environ trois pouces, foute- 
nues par des pétioles tomenteux, ftriés, angu- 
leux , longs d'un pouce. 


Les fleurs font latérales, fituées dans l’aiffelle 
des feuilles, réunies en petites têtes ( dioiques, 
fon Thunb.}, foutenues par un pédoncule com- 
run , folitaire, ftrié , tomenteux, long d'environ 

trois 


dont Ja famille natue. 


TOM 


ee 


rois lignes, muni vers fa bafe de braétées fort ! 


compofé de quatre, quelquefois cinq folioles, ren- 

fermant cinq ou fix fleurs pédicellées ; les pédi- 
celles très-courts , romenteux , longs d’une demi- 
“ligne ; le calice propre (la corolle, Thunb.) à 
* cinq découpurés très-profondes , colorées ; douze 
“étamines inégales ; cinq petites écailles entre les 
“cinq filamens inférieurs. Le fruit & les fleurs fe- 
-mellés n’ont point été obfervés. 


à 
Le oppofées , romenteufes; un involucre 
# 


» Cette plante croit au Japon. B (Defcript. ex 
\Thunb.) 


2. TOMÉ tétranthère. Tomextetranthera. Wild. 


Tomex flofeulis corcllatis, foliis glabris. Wild. 
: Spec. Plant. vol. 2. pag. 839. n°. 2. 


Tetranthera laurifolia. Jacq. Hort. Schoenb. 
vol. 1. pag. 59. tab. 113. 


Les tiges de cet arbriffeau font garnies de ra- 
meaux gla-res, cylindriques, jaunatres ; les jeu- 
nes rameaux velus, munis de feuilles pétioless, 
\alternes , oblongues , en ovale reñverfe , glabres 
à leurs deux faces, très-entières à leurs bords, 
obtufss à leur fommet, veinées , un peu velues 
fur leur principale nervure, vues à la loupe ; les 
 pétioles hériflés de poils longs de fix lignes. 


Les fleurs fonc latérales , fituées fur la partie 
nue des plus jeunes rameaux , réunies au nombre 
de deux à cinq paquets, entourées d’un involu- 
cre compolé de quatre folioles un peu arrondies, 
|concaves, pubefcentes , contenant environ dix- 
ihuit fleurs pédiceliées; les pédicelles hérifés. 
Le calice (ou la corolle ) eft formé de cinq fo- 
lioles blanches , un peu centées à leur fommet; 
autant d’écailles verdâtres, en forme de clou, 
plus courtes que les étamines; de douze à dix- 
fept filamens fubulés & pileux, furmontes d’an- 
thères planes , oblongues, à quatre lobes féparés; 
un ovaire oblong , un ftyls très-court, un ftig- 
mate fimple. Le fruit eft une baie rouge, globu- 
leufe, de la groffeur d’un grain de grofeille, ne 
renfermant qu’une femence. 


Certe plante croît à la Chine. D 


3. TOME fébifère. Tomex febifera. Willd. 


Tomex flofeulis apetalis, foliis glabris. Willd. 
Spec. Plant. vol. 2. pag: 840. n°. 3. 


Sebifera glutinofa. Lour. Flor.cochinch. p. 783. 
Berrya chinenfis. Klein. in Lett. 


Leurus (involucrata ), foliis obovatis , umbellis 
involucratis. Retz. Obferv. 6. pag. 27. 


Tallow- Tree. Augl. 


C’eft un arbre très-élevé, dont les rameaux 
font cylindriques , un peu noueux, revêtus d’ure 
Botanique. Tome VII. 


TON 


écorce luifante & jaunâtre; les jeunes rameaux 
couverts d’un léger duvet, garuis de feuilles épar- 
fes, pétiolées , en ovale renverfé, ou ovales-ob- 
longues, très-entières à leurs bords, obtufes à 
leur fommet , glabres à leurs deux faces, veinées , 
foutenues par des pétioles pubefcens , longs d'un 
pouce. 
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Les fleurs font latérales , difpofées dans lai 
felle des feuilles, réunies en fafcicules à l’extré- 
mité d’un pédoncule commun, quadrangulaire , 
pubefcent ; l’involucre compofé de quatre folio- 
les ovales, concaves, tomenteufes en dehors, 
renfermant huit à dix fleurs pédicellées; point de 
corolle; point de calice, excepté le rebord très- 
entier du pédicelle ; douze à quinze étamines; les 
filamens appliqués fortement contre l'ovaire, fili- 
formes & pileux; les anthères ovales-oblongues, 
fillonées; des corpufcules à la bafe des filimens ; 
l'ovaire ovale, furmonté d’un ftyle filiforme, une 
fois plus long que les étamines , terminé par un 
fligmate épais , concave , réfléchi à fes bords. Le 
fruit et une baie globuleufe , monofperme. 


Cet arbre fe trouve en Chine & dans les forêts 
de la Cochinchine. B (Deféripr. ex Willden. & 
Klein.) 


TONDI. Tondi- Teregam. Tondi - Caravattri. 
Rheed. Hort. Malab. vol. 4. pag. 123. tab. Go. 


Grand arbre du Malabar , qui s'élève à la hau- 
teur de plus de foixante pieds, fur un tronc fort 
épais, chargé de branches & de rameaux alon- 
gés, redreflés, très-rudes , d’un vert-foncé, la- 
nugineux ; le bois blanchâtre ; la moëlle tendre 
& fongueufe. Les feuilles font fimples, oppofées, 
pétiolées, très-grandes, ovales, oblongues, acu- 
minées à leur fommet , molles, épailles, fine- 
ment dentées en fcie à leur contour , vertes, 
glabres & luifantes en deffus , plus pâles & lanu- 
gineufes à leur face inférizure ; elles exhalert une 
odeur fuave ; leur faveur eft aromatique. 


Les fleurs font latérales, fituées dans l’aiffelle 
des feuilles , en petites panicules courtes, oppo- 
fées , étalées ; les ramifications divariquées, pref. 
que dichoromes, courtes, terminées par des fleurs 
foliraires, fort petites, de couleur purpurine, 
d’une odeur fuave lorfqu'en les broie entre les 
doigts; leur calice, court, verdätre & lanugineux, 
fe divife en quatre découpures , qui renferment 
autant d'étamines ; un flyle rougeâtre. Les fruits 
ne font pas connus, 


Cet arbre croit au Malabar , dans les fols fa- 
bloneux : il refte vert route l’année, & fleurit 
dans le courant du mois de juillet. Ses fleurs du- 
rent long-tems. 


TONINE. Tonina. Genre de plantes monoco- 
tylédones ,? dont la famille naturelle n’eft pas en- 
Dot 
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core bien déterminée, qui paroît fe rapprocher 
de celle des graminées, qui comprend des herbes 
fort petites, monoiques, qui pa ffent dans le fond 
des eaux , dont les feuilles font alternes , grami- 
niformes , amplexicaules ; les fleurs fafcicuiées , 
axillaires , réunies en rêre à l'extrémité d'un pé- 
doncule commun. 


Le caradtère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Des fleurs monoïques ; dans Les fleurs mâles , un 
calice à trois lobes ; point de corolle ; une véficule 
centrale , tronquée , fupportunt à for fommet fix éta- 
mines, Dans Les fleurs femelles , un ovaire à trois 
fries ; trois fligmates ; une femence enveloppée de trois 
valves capfulaires (ou calicinales). 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font monoïques , réunies en tête par 
fafcicules à l'extrémité d’un pédoncule foliraire , 
axillare ; chaque fafcicule contient deux fleurs 
pédicellées ; l'une male, munie d’une bractée ; 
J'autre femelle, garnie de trois longues braëtses. 
Chaque pédicelle fupporte en outre une bractée 
écailleufe , plus longue aux fleurs males. 


* Chaque fleur mâle offre : 


1°. Un calice divifé profondément en trois lobes 
concaves , arrondis & courbés en voûte à leur 
fommet, 


2°, Point de corolle. 


0, Six étamines , dont les filamens , très-fins , 
fétacés, font fitués à l'extrémité & fur les bords 
d’une véficule centrale, obiongue , tronquée à 
fon fommet , marquée de fix nervures , qui paroif- 
fent fe prolonger en filamens ; les anthères peti- 
tes, globuleufes. 


4%. Un fyle très-fin, ftérile, fortant du milieu 
du fommer de la veficule. 


* Les fleurs femelles offrent : 


1°. Point de calice , à moins qu’on ne confidère 
comme tel les trois valves capfulaires qui enve- 
loppent la femence. 


2°, Point de corolle. 


3°, Un ovaire fupérieur, ovale, marqué de trois 
firies faillanres, furmonté d'un ftyle cylindrique , 
terminé par trois fginates aigus, un peu diver- 
gens. 


Le fruit confifle en une feule femence ovale, 
obtule à fes deux extrémités , ftrié: , enveloppée 
de trois valves capfulaires , qui font peut être trois 
folioles calicinales fortement appliquées contre 
l'ovaire & les femences. 


Obfervatiors. Ce genre, d’après les obfervations 
de M. de Jufieu, paroit avoir beaucoup d'afünité 
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avec la famille des graminées, quoique les feuilles | 


ne fuient point vaginales , mais amplexicaules : il 
eft par conféquent à préfumer que les femences 


font unilobées. Quoiqu’Aubler lui donne des fruits 


capfulaires , à trois valves , l’analogie des fleurs 
femelles avec les fleurs males paroit indiquer que 


ces dernières ayant un calice à trois divifions | 


profondes , les trois valves de la capfule pour- 
roient bien être le calice perfiftant des fleurs fe- 
melies, appliqué fortement contre les femences, 
comme il arrive dans un grand nombre de grami- 
nées. Ce genre mérite un nouvel examen fur les 
plantes vivantes. 


ESPÈCE. 


ToniNE fluviatile. Tonina fluviatilis. Aubl. 


Tonina foliis alternis, amplexicaulibus , lineari- 
lanceolatis, acutis ; foribus fafciculato - capitatis ; 
pedunculatis , axillaribus. (N.) 


Tonina fluviarilis. Gmel. Syft. Nat. vol. 1. pag. 


s7c. — Aubl. Guian. vol. 2. pag. 856. tab. 330. 


— Lam. liluftr. Gener. tab. 772. 
Tonina. Juff. Gener. Plant. pag. 443. 


Hyphydra amplexicaulis. Vah], Symb. 3. pag. 99. 
— Willd. Spec. Plant. vol. 4. pag. 629. 


Eriocaulon (amplexicaule ), caule repente , an- 
gulato ; foliis confertis, canaliculatis ; femi-amplexi- 
caulibus ; floribus capitatis , difformibus. Rottb. Diff. 
Plant. rar. Surinam. 4. tab. 1. fig. 1. 


Petite plante , qui croit fous les eaux , dont la 
tige, couchée à fa partie inférieure, produit pour 
racine un grand nombre de petits filamens capil- 
laires , prefaue fimpies , terininés par une très- 
petite bulbe ovale. Ces tiges font prelque cylin- 
driques, grêles , tendres, un peu velues, garnies 
dans toute leur longueur de feuilles nombreufes, 
rapprochées , un peu courtes, graminiformes , 
alternes, amplexicaules , étroites, linéaires , très- 
aiguës, prefque glabres , un peu ftriées longitudi- 
nalement , munies vers leurs bords de cils très- 
fins , à peine fenfibles, excepté à la loupe. 


Les fleurs font fituées dans l’aiffelle des feuilies, 
réunies , à l'extrémité d’un pédoncule commun, 
en un fafciculs capité ; chaque fleur pédicellée ; 
le pédoncule capillaire , fimple, glabre , plus court 
que les feuilles ; les pédicelles très-courts, munis 
vers leur milieu d’une petite braëtée membra- 
neufe , ovale , lancéolée, ciliée ; celle des Aaurs 
males plus longue. Outre ces braëiées, les fleurs 
males en offrent une autre étroite , aiguë : les 
fleurs femelles en contiennent trois plus alongées. 


Cette plante croit à la Guiane, dans le fond des 
eaux fluviatiles. (Defcripr. ex Aubl.) 


TONTANE. Tontanea, Genre de plantes dico- 
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}tylédones, à fleurs complètes, monopétalées, ré- 
» guières, infundibuliformes, de la famille ds ru- 

» biacées, qui a des rapports avec les nacibau, qui 

"comprend des herbes rampantes, radicantes , exo- 

» tiques à l'Europ=, dont les feuilles font oppofées, 
entières ; les fleurs en cimes axüilares, pédou- 
culées. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice à quatre décououres ; une corolle en en- 
tonnoïir ; quatre écamines ÿ un Ayle bifide ÿ une bare 
couronnée, a deux loges , Je partageant en deux ;j des 
Jemences nombreufes. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice turbiné , connivent avec l’ovaire 
par fa partie entière ; le limbe découpé en quatre 
parties aiguës. 


29. Une corolle monopétale , en forme d’enton- 
noir ; le tube cylindrique, pius long que le caiice ; 
1: limbe divifé en quatre lobes ajzus. 


3°. Quatre éramines , dont les filamens font in- 


férés à l'orifice de la corolle, prefqu'auñi longs 


que le limbe , terminés par des anthères arrondies 
& feiliantes. 


4°. Un ovaire arrondi, furmonté d’un ftyle fili- 
forme , bifide à fa partie fupérieure , terminé par 
des fligmates obtus. 


Le fruir eft une baie ovale , couronnée par les 
divifions perfiftantes du calice, patagée en d:ux 
loges, qui fe féparent à l’époque de la maturité. 


Les femences nombreufes , arrondies , convexes, 
bordées , attachées à la cloifon. 


ESPÈCE. 


TONTANE de la Guiane. Tontanea guianenfis. 
Aublet. 


Tontanea foliis petiolatis, ovato-lanceolatis , in- 
tegris ; foribus cymofis , axillaribus. ( N.) 


Tontanea guianenffs. Aubl. Guian. vol. 1. pag. 
108. tab. 42.— Lam. Itluftr. Gener. vol. 1. pag. 
280. n°. 1460. tab. 64. 


Bellerdia repers. Willden. Spec. Plant. vol. 1. 
pag. 626. 


An ficelium ? Brown , Jam. pag. 144. 


Plante herbacée, dont les racines font fibreufes; 
les tiges rampantes , médiocrement rameufes, cy- 
Jindriques ; les rameaux velus , afcendans , garnis 
de feuilles oppofées , périoiées, très-entières , 
pubefcentes , ovales, un peu lancéolées , aiguës 
à leur fommet, arrondies à leur bafe ; les pétioles 
de deux tiers plus courts que les feuilles. 
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Les fleurs font fituées dans l’aiff-lle dés feuilles, 
difpoiées prefqu'en une cime lâche, peu garnie, 
à l'extrémité d’un pédencule commun, plus court 
que les feuill:s, pubefcent ; lés pédoncules par- 
uels fimpls, inégaux , munis à leur bafe de pe- 
uite bract-es rrès-courtes , pubefcentes. Le calice 
cit droit, tuibiné, divifé à fes bords en cinq dents 
roites , ovaies-oblongues , aiguës; la corolle en 
‘orme d’entonnoir ; fon tube-pre fqu'une fois plus 
long que le calice, cylindrique , un peu renfis à fa 
moitié fuvéri-ure ; le linbe entiérement divifé en 
quatre découpures ouv:rtes, ovales-lancéolées,, 
aigr és; ls filamens inférés prefqu'à Porifice de la 
corolle ; les étamines faillantes. Le ftvle, beau- 
coup plus long que les filimens, filiforme, je 
divife à fon fomm:t en deux parties divergentes; 
les ftigmates aigus. Le fruit ett une baie ovale, 
enveloppés par le calice adhérent & peifiltanc, 
dont les divifions forment une couronne au fom- 
met; divifée en deux loges qui fe féparent. La 
cloifon fupporte des femences nombreu'es , con- 
vexes, arrondies , entourées d’un bourrelet. 


Cette plante croît à Cayenne, & dans les forêts 
de la Guiane. x 


TONTEL. Tontelea. Genre de plantes dico- 
tylédones , à fleurs complètes, à cinq pétales ré- 
guliers , dont la famille naturelle n’eft pas encore 
déterminée , qui a, par fon port & par fes fleurs, 
de nombreux rapports avec les hypocratea , mais 
dont il diffère effentieliement par fes fruits. Il com- 
prend des arbriffeaux exotiques à l'Europe, à tige 
farmenteufe , dont les rameaux & les feuilles fonc 
oppofes , les fleurs difpofées en panicules axil- 
laires & terminales, oppofées, munies de brac- 
tées. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d'avoir: 


Un calice à cing dcoupures ; cing pétales ; un godet 
qui [apporte trois écamines , environnant l'ovaire ; un 
fiyle; une baie à quatre femences. 
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CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice d'une feule pièce, urcéolé, per- 
fiftant , à cinq découpures ovales, aiguës. 


2°. Une corolle à cinq pétales ovales, arron<is, 
perfiftans, un peu plus longs que le calice, inférés 
fur un urcéole ftaminifère. 


3°. Trois érarines , dont les filamens font ir férés 
aux parois internes de l’urcéole, ouverts après la 
floraifon ; les anthères arrondies. 


Un urcéole très -entier , flaminifère , environ 
nant l'ovaire. 


4°. Un ovaire fupérieur , arrondi , environné 
Tttt2 
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pa i'urcénle, furmonté d’un ftyle court, terminé 
par un ftigimate fimple & obtus. 


Le fruir eft une baie fphérique , à une feule 
loge , envitonnée par le calice & la corolle per- 
filtans, renfermant quatre femences fort petites. 


ESPÈCES. 


1. TONTEL grimpant. Tontelea fcandens. Aubl. 
Tontelea foliis fubfeffilibus , oppofttis , integerri- 


mis, acuminatis. (N.) 

Tontelea feandens, Aubl. Guian. vol. 1. pag. 31. 
tab. 10. — Lam. Illuftr. Gener. vol. 1. pag. 98. 
n°, 421. tab. 26. 


Tonfella (fcandens) , fo/iis intecerrimis, acumi- 
naris. Wilid. Spec. Plant. vol. 1. pag. 194. n°. 1. 


Tonfella fcandens. Vahl, Symb. 2. pag. 17. 


Arbriffeau dont les tiges font longues, grim- 
pantes, cylindriques, pliantes, divifées en bran- 
:ch:s oppolées & en rameaux également oppolés, 
alongés, efñlés, glabres, cylindriques, munis de 
fiuiles Gppofées, prefque fefiles, oblongues- 
lancéolées , glabres à leurs deux faces, entières 
à leurs bords , acuminées à leur fommet, rétre- 
cics prefqu'en un pétiole très-court à leur bafe, 
lngues de trois pouces & plus, larges d’un pouce, 
marquées de nervures latérales, alternes, prefque 
fimples , & de veinules très-fines , ramifices. 


Les fleurs fonc latéralzs & terminales, fituées 
dans l’aiflelle des feuilles, difpofées en petites 
panicules oppofées, médiocrement ramifiées , cha- 
que divifion munie d'une petite braétée étroite, 
coute, fubulée. Le calice eft glabre , petit, en- 
tier; fon orifice divilé en cinq découpures ovales, 
aiguës ; la corolle à peine plus longue que le ca- 
‘lice, à cinq pétales ovales, obtus, inférés fur un 
tube urcéolé qui fupporte également trois éta- 
mines plus courtes que la corolle. Le fruit eft une 
baie fphérique , un peu ovale, enveloppée par le 
calice & la corolle, renfermant quatre femences 
dans une feule loge qui ne s’ouvre pas. 

Cette plante croit dans la Guiane & à l'ile de 


la Trinité. D 


2. TonTez d'Afrique. Tontelca afiicana. 

Tontelea foliis oppofitis, obtufis, glandulofo-den- 
tatis ; antheris fejfilibus. (N.) 

Tonfilla (africana), foliis obrufis , glandulofo- 
dentatis. Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 194. 
Ni: 

Cette efpèce reffemble beaucoup à la précé- 
dente ; elle n'en diffère, d'aprés Willdsnow, 

; H 
que par fes feuilles beaucoup plus petites, ob- 
tufes à leur fommet, très légérement glanduleufes 
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& denticulées à leur contour La corolle eft plus 
grande que celle du tontelea ftandens , & les an- 
thères fefhles. Le fruit n’a pas été obfervé. 


Cette plante croit en Guinée. B 


TOPOBÉ. Topobaz. Genre de plartes dicoty- 
lédones, à fleurs complètes, polypétalées, pref- 
qu'irrégulières , de la famille des mélaftomes , qui 
a des rapports avec les melafloma, & qui com- 
prend des arbrifleaux exotiques à l'Europe , para- 
fites, dont les riges forit farmenteufes, tétra- 
gones ; les pédoncules agrégés , axillaires ; les 
feuilles oppofées , pétiolees. 


Le caraétère eflentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice double ; l'extérieur à quatre folioles er 
croix ; l’intérieur campanulé , à fix dents fort pe- 
cites ; fix pétales inégaux ; douye étamines; les fila- 
mens rapprochés en cylindre ; un ffyle ; un ‘fhgmate 
capité , à fix côtes; une baie enveloppée à fa bafë par 
le calice, à fix Loges poly fpermes. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°, Un calice double ; l’extérieut d'une feule 
pièce, à quatre divifions profondes, arrondies, 
un peu acuminées ; l’intérieur campanulé, évalé, 
à fix petites dents très-courtes , aiguës. 


2°. Une corolle compolée de fix pétales inégaux, 
ovales, un peu arrondis, inférés fur l'orifice du 
calice intérieur. 


3°. Douze étamines , dont les filamens font 
planes, recourbés, rapprochés en tube, inférés 
fur un difque qui couronne l'ovaire ; les anthères 
oblongues ; 2181 és, d'abord courbées, puis re- 
dreffées & à deux lobes. 

40. Un ovaire ovale , furmonté d’un ftyle long, 
charnu , rougeatre , incliné vers le pérale infé- 
rieur, terminé par un ftigmate capité, marqué de 
fix fillons. 


Le fruit eft une baie rouge , fpongieufe, à fix 
loges, environnée par la bafe charnue du calice ; 
la partie fupérieure caduque. 


Les femences font nombreufes , fort petites, pla- 
cées dans une pulpe molle. 


ESvECES, 


1. TOPOBE parafite. Topobaa parafitica. 

Topobea foliis ovatis , fubcordatis, quinquener- 
viis ; pedunculis axillaribus , aggregatis ; caule far- 
mentofo. (N.) 


Topobea parafitica. Aubl. Guian. vol. 1. pag. 
476. tab. 189. — Juff. Gen. Plant. pag: 329. 
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C’eft une plante parañite, qui croit ordinaire- 
ment fur le tronc des plus grands arbres. Ses tiges 


| fe divifent en longs rameaux farmenteux, inclinés 
: vers la terre, de la groffeur du doigt, quadrangu- 
| laires, ligneux , garnis à leur partie fupérieure de 
| feuilles périolées, oppofées, ovales ; entières, 


quelquefois un peu échancrées en cœur à leur 
bafe , longues d'environ fix pouces , fur trois 
pouces & demi de longueur, vertes en deffus, 
un peu rougeâtres en deflous , marquées de cinq 
nervures faillantes , longitudinales, couvertes de 
poils roufleâtres; les pétioles longs de deux pou- 
ces, canaliculés, rougeâtres, charnus, garnis de 
quelques poils à leur bafe. 


Les fleurs font pédonculées, réunies plufieurs 
enfemble dans les aiffelles des feuilles ; les pédon- 
cules fimples, plus courts que les périoles ; le 
calice interne eft campanulé, rouge & membra- 
neux à fa partie fupérieure , à fix faces à fa partie 
inférieure, terminé par fix petites dents aiguës , 
recouvert extérieurement par quatre folioles op- 
pofées , en forme d’écailles ; la corolle couleur 
de rofe, à fix pétales arrondis, inégaux, ongui- 
culés, inférés fur la partie moyenne & interne du 
calice; douze étamines attachées au deffous des 
pétales fur un difque qui couronne l'ovaire ; les 
filamens courbés en arc, larges , aplatis, conni- 
vens; les anthères courbées en faucille , inclinées 
fur leur filament jufqu’à leur attache , formant 
par leur réunion une couronne centrale , s’ou- 
vrant antérieurement en deux valves dans route 
leur longueur; le ftyle eft long, rouge, charnu; 
il furmonte les étamines & fe courbe fur le pétale 
inférieur, plus petit que les autres; le ftigmate 
eft rouge, un peu renflé, à fix côtes. Le fruit 
confifte en une baie rouge, un peu fucculente, 
fpongieufe, de la groffeur d’une noifette, divifée 
intérieurement en fix loges, remplies de femences 
fort petites. 


Cette plante croît à Cayenne, fur les bords de 
la rivière de Sinémari , & dans les environs de la 
Crique des Galibis. h (Defcripr. ex Aub1.) 


Les Galibis mangent les fruits de cette plante, 
& l’emploient quelquefois pour donner une cou- 
leur rouge à leurs petits meubles, 


TOQUE. Scurellaria. Genre de plantes dico- 
tylédones, à fleurs complètes , monopétalées , 
labiées , de la famille des labiées, qui a des rap- 
ports avec les brunelles, & qui comprend des 
herbes , dont quelques-unes à tige prefque li- 
gneufe , les unes exotiques, d’autres indigènes 
de l'Europe, dont les flzurs font nues, folitai- 
res , axillaires , quelquefois en épis terminaux ou 
latéraux, & munis de bractées, 
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Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice très-court , à deux lèvres entières ; la [u- 
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périeure munie d'une écaille faillante © concave ; une 
corolle labiée , courbée à fa bafe, comprimée à fon 
Jommet ; la lèvre fupérieure en voûte, deux dents à fa 
bafe ; l'inférieure plis large, échancrée ; quatre étami- 
nes didynames ; ffigmate mâle à peine bifide ; quaire 
Jemences renfermées dans le calice. 
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CARAOTEÈNRE GÉNÉRIQUE: 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice très-court, d’une feule pièce, 
perfiftant, divifé à fon limbe en deux lèvres cour- 
tes, entières; la fupérieure portant une écailie 
concave & faiilante , en forme d’opercule. 


2°. Une corolle monopérale, irrégulière, b:au- 
coup plus longue que le calice ; le tübe courbé à 
fa bafe , renflz & comprimé dans les trois quarts 
de fa longueur; le iimbe divifé en deux lèvres ; 
la fupérieure concave , creufés en voüie, pret 
qu'entière, munie de deux dents à fon origine ; 
l'inférieure plus large , échancrée à fon fommet. 


3°. Quatre étamines, dont les filimens font di- 
dynames , placés fous la lévre fupérieure de | 
corolle , dont deux plus longs; les anthères pe- 
tites. 


4°. Un ovaire à quatre lobes , du centre d:f 
quels s'élève un ftyie filiforme , de la longeur des 
étamines, terminé par un ftismate recouibé, 
prefque fimple. 


Quatre femences nues, arrondies , fituées dans 
le fond du calice perfiftint, & dent l’orifice eft 
fermé par une écaille en forme d'opercule inférée 
fur la levre fupérieure. 


Obfersvations. Les toques, rapprochiées des bru- 
nelles, s’en diftinguent , ainfi que de tous les 
autres genres de la famille des libiées, par un 
caraétère qui leur eft particulier ; il confilie princi- 
palemernt dans leur calice à deux lèvres entières, 
la lèvre fupérieure portant une écaille faillante 
& concave qui, après la foraifon, & à l'époque de 
la maturité des femences , devient une forte d o- 
percule qui recouvre l’orifice du calice perfitanr. 


ESPÈCES. 


1. TOQUE du Levast. Scutellaria orientalis. 


Scutellaria foliis incifis , fubcès tomentofis ; fpicis 
rotundato-tetragonis. Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 
832. — Hort. Upfal. 173. — Mill. Diét. n°. 4. — 
Kniph. Cent, $. n°. 82. — Willden. Spec. Plane. 
vol. 3. pag. 171. n°. 1. 

Scutellaria foliis pinnatifidis. Hort. CLEA. 3 


5 16 
— Roy. Lugd. Bat. 310. 


Cafida ortentalis ; folio chamadryos ; flore lureo. 
Tourn. Coroll. 11, & Itin. vol. 3. pag. 306. 
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tab. 306. — Commel. Rar. 
Cent. pag. 18. tab. 18. 


B. Caffida ortentalis, incana , foliis laciniaiis, 
flore lutueo, Tournef. Coroll, 11. 


[ fort des mêmes racines plufieurs tiges éta- 
lées , fouvent couchées fur la terre , obicurément 
tetragones , dures, un peu ligneufes , furtout 
à leur bafe, revêtues d’un duvet gris-cendré , 
ainfi que les rameaux ; ceux-ci font oppolfés, grêé- 
les, nombreux, quadrangulaires , garnis de feuil- 
les périolées , oppofées, ovales , lrrégulisremert 
inciféss ou crérelées > longues é’environ un 
pouce & plus , for huit à dix lignes de large, 
vertes & glabres à leur face fupérieure , pubet- 
centes & blanches en deffous , obrufes à leur 
lommet; les pétioles gréles, plus courts que les 
feuilles. 


Les fleurs font foliraires, oppofées , pédoncu- 
lées , fituées le long des rameaux, dans l’aiffelle 
des feuilles florales où de braétées oppolées, 


aflez fmbiables aux autres feuil!zs » Mais plus pe- 
tites , très-ehtières " ovales-elliptiques , pétiolées, 
diminuant de grandeur à mefure qu'elles appro- 
chent du fomniet : il réfulte » de cette difpofition 3 
que les fleurs forment par leur enfemble de longs 
épis prêtes. Leur pedoncule eit pubefcent, un 

eu plus court que le petiole des bradtées; le ca- 
fee légérement velu; la corolle jaune. Dans la 
variété 8, les feuilles font préfqu'une fois plus 
petites, & fouvent fi profondément incifées , 
qu'elles paroilent pinnatifides ou laçiniées & 
dentées. 


Cette plante croit dans le Levant , l Arménie : 
aux environs de Téphlis , dans la Mauritanie. 
On la cultive au Jardin des Piantes de Paris. H 

F, v.) 


2. ToQue à 
fora. Curtis. 


Scutelluria foliis cordatis > ERCIfS , crenatis , utrin- 
qu? pubefcenribus , petiolo brevioribus : picis brevi(- 
que PA9e, e HO JP 
finis , tctragonis ; corollis kirfutis , braëteis quadru- 
Fl0 longiorious. Curtis, Magal. tab. 635. — Perf. 
Syacpf. Plant. vol. 2. pag. 136. n°. 2. 


grandes fleurs. Seurellaria granai- 


Cette plante, qui f2 rapproche du feutellaria 
or'entalis , S'en dillingue principalenent par fes 
grandes fleurs. Ses tiges font droites, courtes, 
quadrangulaires, rameufes , gatnies de feuilles 
oPpofées, pétiolées , ovales, échincréesen cœur 
à leur bafe , pubefcentes à leurs deux faces , in- 
cifées & crénelées, plus courtes que les petioles. 
Les fleurs font difpoiées en épis terminaux, Fort 
COuits, tétragones ; la corolle > Qui à quelque ref- 
femblance avec celle des anthirrinim , fe divile 
en deux lèvres ; fon tube eft alongé, rougeätre, 
volü ën dehors, ainf que les lèvres; la lèvre in- 


30. tab. 30. — Mur. 


TOQ 


: férieure jaunâtre ; les bradtées 


quatre fois plus 
courtes que la corolle. 


Cette plante croît dans la Sibérie. 


5: TOQUE à fleurs blanches. Scutellaria albida. 
Linn, 


Scutellaria foliis fabcordaris ; Jerratis ; ragofis’, 
opacis ; fpicis fécundis, braëeis ovatis. Linn. Man- 
tif. pag. 248 — Sabbat. Hort. Roman. 3. tab. 29. 
— Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 171. vol. 2. 


Scutellaria teucrii facie, fore albo. J. Bauh. Hift. 
3* pag. 291. Icon. 


Caffida flore exalbido. Tourn. Inft. R. Herb. 182. 


Cafida flore ex albo pallente. Colum. 
pag. 190. 

Ses tiges font hautes d'environ un pied & demi, 
un peu ligneufes, quadrangulaires, velues, mu- 
uies de rameaux oppofés, très-étalés ; Barnis de 
feuilles pétiolées, oppolees; les inféricures. ob- 
longues, un peu arrondies, plus grandes ; les fu, 
pétieures plus petites, prefqu'en cœur, routes. 
épaiffes, ridées, velues, denrées en fcie à leur 
Contour , prefqu'obtufes à leur fommert ; les pé- 
tioles velus, plus courts que les feuilles. 


pats I. 


Les fleurs forment par leur enfembie de longs 
épis teriminaux à l'extrémité des rameaux ; elles 
font placées dans l’aiff.lle des feuilles ; vppofées, 
folitaires, pédonculées ; ces feuilles font regardées 
comme autant de braéties prefque fefiles , ovales, 
entières, aiguës, prefque tomenteufes , beaucoup 
plus petites que les feuilles, vertes ou un peu rou- 
geatres. Les calices font courts , lanugineux; Ja 
coroil£ blanche ou quelquefois un peu rougeâtre. 


Cette plante croit dans le Levant. Où la cultive 
au Jardin dis Plantes de Paris ; elle feurit dans le 
couraüt du mois de mai, B 


4. TOQUE arbriffeau. Scutelliria fraticofr. Desf. 


Scutellaria foliis cordatis, rugofis , tomentofo-in- 
. + - ? ë 
canis ÿ caule fruricofo. Perf. Synopf. Plant. vol. 2. 
P- 136. n°. 4. — Desf. Caral. Hore. Pari. P. 63. 


Ses tiges font dures, ligneufes , médiocrement 
velues, rameufes, hautes d'environ un pied, gar- 
nies de feuilles oppofées, ovales en cœur, ridées, 
blanchâtres & tomenreufes. Les fleurs {ont difpo- 
fées à l'extrémité des rameaux & des tiges en un 

Ÿ épi droit; Les calices courts > partagés en deux 
! lèvres ; là corolle d’un blanc-jaunètre, Le tube 
| grêle , très-long. 


Cette plante croît dans la Perfe. On la cultive 
au Jardin des Plantes de Paris. b 


S. TOQUE des Alpes. Scutellaria alpina. Linn. 


D Scurcflaria foliis cordatis ; incifo-ferratis, érena- 


TOQ 


Ms; Jpicis imbricatis, rotundato-tetragonis. Linn. | 


ISpec. Plant. vol. 2. pag. 834. — Kiph. Centur. 0. | 


n°. 87. — Allion. Flor. pedem. n°, 142. tab. 26. 
"Ag. 3. — Décand. Flor. franç. vol. 3. pag. 572. 


Scutellaria ( alpina ), foliis cordatis , incifo-fer- 
\ratis , crenatis ; fpicis imbricatis , rotundato-tetrago- 
\nis ; braëleis fore dupld brevioribus. _Willden. Spec. 

Plane. vol. 3. pag. 171. n°. 5. 


nn foliis ovatis , fpicis imbricatis. Hort. 
 Cliffore 317. — Hort. Upfal 173. — Royen, 
ILugd. Bar. 311. 


Caffida procumbens , foliis ovatis , crenatis ; fpicis 
 raris , foliofis. Haller , Helv. n°. 281. 


Teucrium alpinum , inodorum , flore magno. C. 
Bauh. Pin. 247, & Prodrom. 116. — Burf. 15. 
3$« 

Caffida alpina, fupina , magno flore. Tournef. Inf. 
R. Herb. 182. 


Cette efpèce fe diftingue à fes fleurs difpofées 
en un épi épais, touffu, & dont les bratees 1m- 
briquées font beaucoup plus courtes que la corolle, 
qui a la lèvre fupérieure violette. 


Ses tiges font longues d’environ un pied, un 
peu couchées à leur bafe, quadrangulaires , prin- 
cipalement à leur partie fapaieure; un peu velues, 
divifées en rameaux oppofés, étalés, un peu grêles, 
tétragones, velus, garnis de feuilles pétiolées, op- 
pofées, ovales, un peu en cœur; les inférieures 
plus larges, un peu arrondies ; les fupérieures plus 
étroites, plus alongées , vertes en deffus ; un peu 
plus pâles en déffous , légérement velues , crène- 
lées à leur contour, terminées à leur fommet par 
une pointe émouflée ou obtufe. 


Les fleurs font difpofées en un épi terminal à 
l'extrémité de chaque rameau, garni de braëtées 
imbriquées , ovales, entières , fefiles, un peu ai- 
guës, membraneufes, prefque tranfparentes, pales, 
colorées vers leur fommet , beaucoup plus courtes 
que le tube de la corolle: celle-ci eft longue, fai!- 
Jante ; la lèvre fupérieure velue & de: couleur 

eue ; inférieure blanche; le tube d’un blanc un 
peu Jaunâtre. 


Certe efpèce croît fur les rochers arides, parmi 
les pierres , dans les dépirtemens méridionaux de 
la France, en Suilfe , en Savoie, dans les Pyré- 
nées , &c. On ï cultive au Jardin des Plantes de 
Paris. 2 (Fw.) 


Cette plante eft d’une faveur amère. Onlui attri- 
bue les mêmes propriétés qu'à la toque caflide, 
furtout comme fébrifuge , & on la lui fubfitue | 
dans quelques pays. 


6. TOQUE iupaline. Scurellaria lupulina. Linn. 


Scurellaria foliis cordatis , incifo-ferratis ,acutis, 


O Q 


glabris ; fpicisimbricatis , rosundato-tetragonis. Linn. 
Spec. Plant. vol. 2. Pas. 834. — Hort. Upfal. 173. 
— Miller , Diét. n°. 6. — Pallas ,itin. 2. pag. 20. 
— Wiihch.in Nov. AËt. À. N. C. vol. 4. pag. 
DTA 

Scutellaria foliis cordatis , incifo-ferratis , acutis, 
glabris ; fpicis imbricatis, oi bta be Letragonis j drac- 
teis ficrum longitudine. Willd, Spec. Plant. vol. 3. 
Pag.172. n°. 4, 


Cafida alpina , fupina , magno flore albido. Tour- 
nef. Inft. R. Herb. 182. 


Quoique tré s-rapprochée du fturellaria alyina, 
cette efpèce s'en diflingue par fon port, par [es 
bractées plus alongees , plus aiguës ; par fes feu: 
les plus alongées. 
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Ses tiges font dures, prefqueligneufes, glabres, 
un peu tétragones, couchées, munies de ramzuux 
grêles, redreflés, pubefcens, garnis de feuilies 
périolées , oppofées , ovales , un peu oblenzuss 
vertes & glabres en d:flus, plus pales, légére- 
ment pubefcentss en deous , obtufes à leur fom- 
mer, crénelées à leurs bords ; les crénelures ob- 
tufes , un peu arrondies ; les petioles grêles, pu- 
befcens , de moitié plus courts que les feuilles. 


Les fleurs font difpofées à l'extrémité des ra- 
meaux en un épi épais, un peu court, cylindrique 
ou obfcurément tétragone , muni de braètées mem- 
bransufes, colorées, un peu purpurines, ovales, 
ne acuminées , cilices »imbriquées , la plupart 
plus longues de le tube de la corolle : celle- -ci 
d’un jaune-pâle, quelquefois blanchätre ; la lèvre 
fupérieure velue en dehors, quelquefois râchetee 
de pourpre. 


Cette plante croît dans la Sibérie , la Tartarie, 


fur les montagnes. On la cultive au Jardin des 
Plantes de Paris. ( F. v. ) 
ToqQue à fleurs latérales. Scurella-ia lateri- 

A Lion 

Scutellarta foliis levibus, carina fcabris; racemis 
dateralibus , foliofis. Linn. Spèc. Plant. ot Ne 
833. — Lam. Jiluitr. Gener. tab. ÿiç. fig. — 
Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 172. n°. 5. 

3 7 
Scutellaria foliis cordato- lanceolatis , ferretis ; 


peduncuiis multifioris. Royen , Lugd. Bat. 311. 


Scutelaria foliis ovato - lanceolatis, petiodatis : 
racemis foliofis. Gronov. Virgin. o1. 


Scutellaria (lateriflora ) , ramofiffma , g'abriuf- 
cula ÿ foliis longé periolatis ; dentatis ; caufinis fub- 
cordatis , rarneis ovali Rréeblads: floribus minimis. 
Mich. Flor. boreal. Amer. vol, 2. pag. 11. 


- 
Scutellaria pal: ffris, reçens , virginiana, ere 
flore mirore. Morif, Oxon. Hiff, 3. pag. 416. 


Ses tiges font herbacées , peu élevées, & fe 
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divifent, prefque dès leur bafe ,en rameaux nom- 
breux, diffs, oppolés , quadrangulaires, prefque 
g'abres. Les feuilles font périolées , oppofées; 
celles des tiges plus larges, plus lenguement pé- 
tioiées ; celles des rameaux ovales, un peu en 
cœur, prefque fancéolées, nerveufes, prelque 
glabres, dentées à leur contour, aiguës à leur 
fommet. 


Les fleurs font difpofées en petites grappes, 
portées fur de petits rameaux latéraux , médiocre- 
ment feuillés; chacune d'elles pédicellées , le pé- 
dicelle muni de deux petites bradtées féracées , 
caduques. Leur calice ef court, d'un jaune-pâle, 
à peine pubefcent ; la corolle petite, d'un bleu- 
clair ou blanchatre, un peu velue; le tube pref- 
qu'une fois plus long que le calice , un peu grêle, 
renflé vers (on orifice. 


Cette plante croît fur les montagnes, dans la 
Virginie, au Canada. On la cultive au Jardin du 
Muiéum d'Hiftoire Naturelle de Paris. % (W. w.) 


8. TOQUE pileux. Seutellaria pilofa. Mich. 


Seuiellaria caulibus foliifque pilofifimis ; foliis 
uÉrhomboideo -ovalibus , crenatis ; floribus laxiuf. 
cule fpicaiis, braëcis parvulis. Mich. Flor. boreal. 
Amer. vol. 2. pag. 11. 


Scutellaria (caroliniana } , foliis cordato ovatis, 
obtufe ferratis ; fpicis terminalibus, fubhirfuris. Wal- 
ther. Flor. carol. pag. 163. ? 


Ses tiges fonrdroites, tétragones, très-pileufes, 
garnies de feuilles oppofées, ovales, 5.efque rhom- 
boidales, crénelées à leur contour , chargées de 
poils fins, nombreux. Les flzurs difpofées à l'ex- 
trémité des tiges en épis un peu lâches, munis de 
tort petites bractées, 

Cette efpèce croît dans la Caroline & la Géor- 
gie, ( Defcript. ex Mick.) 

9. TOQUE de Li Havane. Scutellaria havanenfis. 
Linn. 

Seutellaria foliis cordato-ovatis, crenatis ; flori- 
bas folitartis ; axtllaribus ; corolla labio utroque tri- 
L Linn. Syit. vegét. pag. 497. — Jacq. Obferv. 
2. pag. $. tab. 29. — Jacq. Amér. 172. — Willd. 
Spée. Plant, vol. 3, pag. 174. n°. 10. 


ds 


Plante herbicée, fort tendre, dont les tiges 
font étendues ‘ur la terre, garnies de feuilles op- 
poiées , pétiolées, ovales, en cœur, prefque gla- 
bies, crenclées à leur contour, lougues à peine 
dun demi-pouce. Les fleurs font folitaires , axil- 
Lures ; les pédoncules oppofes , uniñorss ; le ca- 
lice divifé en deux lèvres ; les découpures arron- 
dies, tres-entières, prefqu'égales; la corolle 
bieuaire , longue d'environ un pouce, à deux 
lèvres; la lèvre inférieure plus longue , à demi 


divifée en trois découpures un peu arrondies ; celle 
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“4 n » , 1 
du milieu plus large , échancrée ;les latérales très- 
entières. = 

- Cette plante croit à la Havane, fur les rochers, 
le long des côtes maritimes. Ell: fleurit dans le 
courant du mois de décembre. ( Defcripr. ex Jacq.) 


10. ToQuE cafide. Scutellaria galericulata. Linn. 


Scutellaria foliis cordato - lanceolatis , crenaris ; 
floribus axillaribus. Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 
835. — Flor. lappon. 239.— Flor. fuec. 499. 538. 
— Hort. Cliffort. 316.— Royen, Lugd. Bat. 310. 
— Gimel. Sibir. vol. 3. pag. 227.— Crantz, Auftr. 
p. 275. — Pollich, Pal. n°. 576. — Œder. Flor. 
dan. tab. 637. — Blackiv. tab. 516. — Kniph. 
Centur. 8. n°. 83. — Sabbar. Hort. 3. tab. 30.— 
Hoffm. Germ. 213. — Roth. G2rm. voi. I. pag. 
258. — vol. II. pag. 36. — Bulliard, Herb. tab. 
275. — Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 172. — 
Déecand. Flor. franç. vol. 3. pag. 572. — Lam. lil. 
Gener. tab. s15. fig. 1. — Gerard, Ein. 477. fig. 
10, — Palib. Parif. 184. 

Caffida galericulata. Scopol. Carn. edit. 2. n°. 
741. 


Caffida foliis oblongè cordatis , crenctis ; vertr- 
céllis nudis , bifloris. Haller, Helv. 280. 


Scutellaria. Rivin. tab. 77. 


Scutellaria paluftris , repens, carulea. Morif. Oxon. 
Hift. 3. $. 11. tab. 20. fig. 6. 


Lyfmachia carulea, galericulata , feu gratiola ca- 
rudea. C. Bauh. Pin. 246. 


Lyfimachia galericulata, Dalechamp , Hift. 2. 
pag. 1060. con. — Lobel. Icon. 344, & Obferv. 
186. Icon. 


-Caffida paluffris , vulgatior, flore caruleo. Tourn. 
Inft. R. Herb, 182. 


Tertianaria, aliis lvfimachia galericulata. J. Bauh. 


Hit. 3. pag. 435. Icon. 
Tertianaria. Tabern. Hift. 2. 1093. 


Judaice herbe, altera fpecies. Dodon. Pempt. 93. 
Icon. 


B. Caffida paluffris , vulgatior , flore albo. Tourn. 
Inft. R. Herb. 182. 


Vulgairement toque , centaurée bleue , tértia- 
naire. d 


C'eft une plante aflez élégante par fon port & 
par fes flurs d’un bleu-vif. Ses racines produifent 
plufieurs tiges droites, carrées, hautes d’un à 
deux pieds, à angles tranchans, très-glabres, 
vertes ou légérement purpurines, quelquefois 
fimples, plus ordinairement munies de rameaux 
aflez nombreux, oppofés ,élancés, garnis de feuil- 
les péticl.es , oppoiées , oblougues - lancéolées, 

échancrées 
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échancrées en cœur à leur bafe, vertes, glabres, 
très-liffes , longues d'un à deux pouces & plus, 
fur un demi-poute au moins de large, prefqu'ob- 
tufes, lächement dentées à leurs bords ; les den- 
telures peu profondes, obtufes, diftantes ; les pé- 
tioles courts. 


Les fleurs font folitaires , oppofées, médiocre- 
ment pédonculées, fituées dans l’ aie Île des feuil- 
les & fouvent tournées du même côté ; les pé- 
doncules très-courts, munis de deux petites brac- 
tées fetacées, très- -caduques ; ; le calice glabre , la 
corolle bleue ou violette, quelquefois blanche, 
trois & quatre fois plus longue que le calice, tres- 
glabre. 


Cette efpèce croit en Europe fur le bord des 
eaux , dans les marais. % ( W. v.) 


Cette plante à été long. js employée pour 
guérir la fièvre-tierce , d’où lui venoit fon nom de 
tertianaire ; elle eft aujourd’l hui très-peu en ufige 
en médecine. Elle pafñfz pour vermituge , apéri- 
tive & {tomachique. M. Wiilemet Pa vue fulifti- 
tuer au reucrium fcordium. Les moutons, les che- 
vres & les vaches mangent cette plante; mais les 
chevaux & les cochons la refufent. 


11. TOQUE naine. Scurellaria minor. Linr. 


cutellaria foliis cordato-ovatis, f.bintegerrimis ; 
floribus axillaribus. Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 
835. — Hudf. 265. — Hoffm a 213.— Roth. 


Col , pag. 258. — vol. II, pag. 38. 
— Willd. _ Plant. ee 3. e . 173. n°. 8. — 
Decand. Flor. franç. vol. 3. pag. $72. — Curtis, 


Flor. lond. tab. 283. 


Scutellaria minor, repens , flore rubente. Morif. 
Oxon. Hift. 3. $. 11. tab. 20. fig. 8. 


Scutellarta haffifolia. Thor. Chlor. Lond. 260. 


Caffida paluftris, minima , flore purpurafcente. 
Tourn. Inft. R. Herb. 182. — Rai, Angl. 3. pag. 
22e 


Cette efpèce , très-voifine du feurellaria galeri- 
culata , S'en diftingue par fon port , par fes Fuilles 
entières, par toutes fes parties beaucoup plus 

etites. Ses racines font fibreufes, capillaires : 
elles produif ent une tige très-grêle , quelquefois 
fimpl:, bien plus fouvent rameuf®, à peine velus, 
quadrangulatre, verte ou un peu purpurine, haute 
de quatre à fix pouces au plus ; les rameaux pref- 

que -filiformes , oppofés ; les feuilles périolées, 
Éipôles , ovales-oblongues, un peu échancrées 
en cœur à leurbafe, principaiement Îes inférieu- 
rés ; très-entières , rarement munies de quelques 
dents , furtout ia leur bafe; obtufes à leur fom- 
met, prefque glabres à leurs deux faces , nerveu- 
fes; les fupérieures prefque fefiles , beaucoup 
plas étroites , lancéolees. 

Botanique. Tome VIT. 


T'O:0Q sic 


Les fleurs font (emblables à celles de l'efpece 
précédente , mais au moins deux fois plus petites, 
plutôt rouge âtres que bleues , axillaitres , oppo- 
fées, pédicellées ; le calice un peu velu dans fa 
jeunelfe , la lèvre inférieure de la corolle d’une 
couleur pile , & chargée communément de petits 
points blancs. 


Cette plante croît dans les mêmes lieux que la 
précédente, mais elle eft moins commune. On la 
trouve aux environs de Paris, d'Oïléans, &c. Je 
l'ai recueillie aux envirors de Fougères en Bre- 
tagre. O (F.v.) 


12. TOQUE haftée. Scutellaria haflifolia. Linn. 


Scutellaria foliis integerrimis, infertoribus hafta- 
tis , fuperioribus fagitratis. Linn. Spec. Plant. p. 534. 
— iter Gott. 212. — Flor. fuec. oo. 
— Scholl. Barb. n°. 483. — Scop. Carn. n°. 742. 
— Hoffm. Germ. 213. — Roth. Germ. vol. 1 
pag. 258. — vol. IT, p. 37. — Wild. Spec. Plant. 

3: PAR: 173. N°. 7. 
Scutellaria folio non ferrato. Riv. Monog. p. 77. 


39. — 


Scutellaria foliis inferioribus, bafi dentatis , hafta- 
tis ; faperioribus fagittatis , integerrimis. Crartz, 


Auftr. pag. 276. 


Seutellaria (auriculata), foliis lanceolaris ; bafi 
auriculatis ; floribus minimis. N.) 


Scurellaria racemofa , foliis haffato-lanceolatis, 
floribus racemofis. Perf. Synopf. Plant. vol. 2,p.156 
né 13e 

5 


Cette plante n’eft que médiocrementdiftinguée 
des deux précédentes, dont elle:paroit tenir le 
milieu, Ses racines font petites, un peu fibreufes ; 
fes tiges grêles , ftriées , quadrangulaires , rameu- 
fes , Fole a articulations ; les rameaux axil- 
laires & oppoiés; les feuilles médiocrement pé- 
tiolées , glabres, haftées , élargies à leur bafe, 
prefque triangulaires , garnies de deux ou trois 
dents ; les fupérieures très - entières , fagittées , 
vertes à leur face fupérieure, pius pales en def- 
fous , très-veinées. 


Les fleurs font axillaires, oppofées , d’un bieu 
vif; le calice velu ; le tube de la corolle blanchitre 
à fe bafe , alongé, velu , droit, angulenx; l’orifice 
élargi, marqué de deux fofiettés ; la lèvre fupé- 
rieure à trois découpures ; les latérales réfiéchies. 


A | 
Suëd 


Cette plante croit en 


; , en Allemagne ; 
en Autriche, 


fur le bord des eaux. > 


J'ai extrait de Crantz les détails que je viens 
de préfenter fur cette plante que Je ne connois 
pas. Je fuis porté à croire qu ’elle n’elt qu’une va- 
riété intermédiaire entre les deux efpèces qui pré- 
cèdent, plus petite que la première , plus grande 
que la feconde ; mais fes principaux caraétères font 
communs au feutellaria minor. 
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La plante 8 et probablementuneefpècedifinéte, 
ie de la précédente, dont elle diffère par fes 


oncules capillaires, prefqu'auffi longs que 
crolle ; les calices courts, à psine pubefcens ; 

Î stroités , € es , entières , lanceo- 
s à leur bafe de deux petites oreilles 
; les tiges glabres , rameuf-s, menues , 


:draneulaire 
quadfanguiaiies. 


a été recueillie à Buenos-Ayres par 
V. fin herb. Lam.) 


3. TOQUE de la Caroline. Scurellaria carcli- 
niana, 


Scutellaria fodiis lanccolato-linearibus | glaberri- 
mais , tnrecris ; floribus fpicatis ; calicibus obiufis , 
rinimis, — Lam. Iluftr. Gener. tab. ç15. fig. 3 


Ses tiges font droites , quadrangulaires , ra- 
meufes , très giabres ; les rameaux oppotfés; les 
feuillzs pétiolées , oppofées , fort étroites, li- 
néaires-hincéclées, longues d'environ deux pouces 
fur deux ou trois lignes de lirge, glaibres à leurs 
deux faces , entières à leurs bords , un peu aiguës 
à leur fommet, rétrécies en péricle à leur bafe ; 
les fupérieures , qui tiennent lieu de braétées, 
béaucoup plus petites & plus étroites. 


Les fleurs font foHtaires dans laiffzlle des feuilles 
fupérieures , oppofées, pédonculées, formant par 
leur enfemble un épi plus où moins alongé ; les 
pédoncules un peu plus longs que les calices, Lé- 
gérement pubelcens ; les calices prefque campa- 
pulés, tiès-courts à cinq petites découpures 
prefqu'obtufes ; la corolle longue d'environ un 
pouce, ghbre, d’un blanc-jaunatre, rachetée de 
bleu à fon fommet, divifée en deux lèvres pref- 
qu'entières, obtufes ; le flyle un peu plus long 
que la ièvre fupérieure. 


Cette plante croît à la Caroline , où elle à été 
recueillie par Frafer. ( W. f° in herb. Lam.) 


14. TOQUE petite. Scutellaria parvula. Mich. 


Seutellaria pufilla, densè pubens, foliis ovaliôus , 
integris , omnibus conformibus ; flortbus axillaribus. 
Mich. Flor. bareal. Amer. vol. 2. pag. 11. 


Cetre toque a beaucoup de rapport avec le fcu- 
tellaria minor ; mais elle en diffère par de nom- 
breux caraétères , ainfi qu'on en jugera par leur 
expofition, Ses tiges font très-peu élevées, velues, 
quadrangulaires ; les feuilles fcfies, oppofées 5 
pubefcenres , ovales , routes femblables , entières à 
leurs bords, quelquefois les inférieures médiocre- 
ment dentées à leur bafe ; toutes les fleurs axiliaires, 
eppofées , pédicellées. 


Cette plante croit dans le pays des Illinois & au 
Canada. À Deferipr. ex Mich. ) 
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15. TOQUE à feuilles entières. Scurellaria inte-: 


grifolia. Linn. 


Scutellaria caulibus ereëlis, fimpliciufculis ; foliis 
obtufis , inferioribus obfoletë crenato- dentatis ; fupe- 
rioribus oblongis , integris ; floribus laxè fpicatis , ma- 
jufeulis. Mich. Fior.boreal. Aimer. vol. 2.p. 12. 


#. Scutellaria ( intesrifolia ) , fo/irs feffililus, 


ovatis ; inferioribus obfolerè ferraris , furerioribus in- 
tegerrimis, Linn. Spec Plant. vol. 2. pag. 836. — 
Mill. Diét. n°. 4, — Willd. Spec. Plant. vol. 3. 
pag. 174. n°. 9. 

Sextellaria foliis integerrimis, Gronov. Virz. 9: 


Seutellaria cerulea , virg'niana , lemii aut poriès 
teucrii folio minor. Piuk. Almag. pag. 338. tab. 313. 
fig. 4. 


Seutcllaria teucrii folio, marilandica. Raï, Supp: 
310. 


B. Scutellaria (hyffopifolia), foliis lanceolatis. 
Linn. Sp+c Plant. vol. 2. pag. 856. — Gronov. 
Vire. 91. — Willd. £pec. Plant. vol. 3. pag. 174. 
LA 


Cafida marina , kyffopifolia. Periv. A. Angl. 


y. Seutélluria (ovalifolia}), fodiis feffilibus, ova- 
Lis, ferraiis ;'fuperioribus lanceulutis, fuvintegerrimis. 
Perf. Synopf. Plant. vol. 2. pag. 136. n°. 14. 


D'après les obfervations de Michaux , les deux 
plantes de Linné , que je préfente ici comme va- 
riétés , ne font en effzt diltinguées entr’elles que 
par des caractères légers, peu tranchans. Les tiges 
font droites, quadrangulaires , prefque fimples , 
plus fouvent rameufes dans nos jardins, hautes 
d'environ deux pteds , à peine pubefcentes, gar- 
nies de feuilles oppofées , pétiolées ; les inférieures 
ovales, grofhérement dentées ou crénelées , quel- 
qu:fois toutes entières ; les fupérieures ovales- 
oblongues, très-entières. Dansla variété £, toutes 
l£s feutlles font lancéolées , linéaires , entières , 
prefque feililes. 


Les fleurs font difoofées en un épi fimple , ou 
divifé en d’autres épis oppolés , étalés, prefque 
panicuiés , laches, fort longs; chaque fleur mé- 
diocrement p:dicellée ; la corolle aff:z grande , 
purpurine , un peu velue en dehors fur la lèvre 
fupérieure. 

Cette plante croit dans la Virginie , & depuis 
la Penfilvanie jufque dans la Caroline. On la cul- 


tive au Jardin des Plantes de Paris. % ( #. f. in 
herb. Lam. ) 


16. TOQUE élevée. Scutelluria altifima. Lion. 


Scutelluria foliis cordato-oblongis , acuminatis, 
ferratis ; fpicis fubnudis. Linn. Spec. Plant. vol. 2. 
pag. 836. — Miller, Dit. n°. 3.-— Willd, Sec, 


Plant. vol, 3. pag. 176. n°. 16. 
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… Caffida orientalis, aliiffima , urtica folio. Tourn. 
Coroll. pag. 11. 


Ses racines font vivaces, & produifent une tige 
droite , cétragone, rameufe , haute de trois ou 
uatre pieds; les rameaux grêles, oppofés, garnis 
de feuilles pétiolées , oppofées , ovales ou oblon- 
gues, en cœur , glabres à leurs deux faces , acu- 
ainées à leur fommet , dentées à leur contour ; 
ks feuilles fupérieures plus étroites, moins pé- 
tiolées. 


Les fleurs font remarquables par leur longueur, 
difpolées vers l’extrémité des rameaux en épis 
prefque nus, principalement vers leur fommet, 
grêles , alongés ; les pédicelles courts ; le calice 
court, tronqué ; la corolle purpurine ; le tube 
plufieurs fois plus long que le calice ; le limbe 
divifé en deux lèvres inégales. 


Cette efpèce croît dans le Levant. On la culrive 
au Jardin des Plantes de Paris. 3 ( F, v.) 


17. TOQUE purpurine. Seutellaria purpurafcens. 
Swartz. 


Scutellaria foliis petiolatis , cordato-oVatis , den- 
tatis ; racemis nudis , terminulious ; corolls labio 
atrinquèe trifido. Swartz, Prodr. pag. 89. — Vahi, 
Symbol. vol. 2. pag. 66. — Willden. Spec. Plant. 
Vol. 3: pag. 174, 0°, 11. 


Ses tiges font fimples, couchées , herbacées, 
glabres , obfcurément tétragones, longues de fept 
à huit pouces, garnies üe feuiles péuiolées , op- 
polées, longus:s d'un pouce, ovales, en cœur, 
glabres à leurs deux faces ,:plus pâles en deffous, 
fans nervures fenfibles , dentées en fcie à leurs 
bords ; les dentelures diftantes , obtufes. 


Les fleurs fonc difpofées en grappes nues, ter- 
minales, fl=xueufzs, longues d'environ un pouce 
& demi ; le pédoncule commun pubefcent; les 
fleurs alternes & diflantes, munies chacune d’une 
petite bratée fur leur pédiceile ; le calice tronqué 
obliquement, très-entier ; la corclle pubefcente, 
une fois plus longue que le calice ; la lèvre fupé- 
‘rieure divifée en trois lobes inégaux. 


Cette plante croit dans la partie méridionale de 
l'Amérique. ©.? ( Defcript. ex Vahl.) 


18. ToQUE étrangère. Scutellaria peregrina. 
Linn. 


Scutellaria foliis cordatis, ferratis , glabris; fpicis 
elongatis, fecundis ; braëteis petiolatis ,ovatis, calice 
longioribus. Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 175. 
ONCE 

Scutelleria foliis fubcordatis , ferratis ; fricis elon- 
gatis, fecundis. Linn. Horr. Cliff. 317. — Hort. 
Upf. 172.— Roy. Lugd. Bat. 311, — Miil. Dit. 
n°. 1.— Kniph, Centur. 5. n°. 83. 
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Scutellarta folits cordatis, obtuffs, obtusè ferratis ; 
fPica foliofà in fummo caule. Gmel. Sibir. vol. 3. 
D 
pag. 225. 


Caffida latifolia , mentha facie, femine flavicante. 
Amm. Ruth. n°. ç2. 


Lamium peregrinum , feu feutellaria. C. Bavh. 
Pin. 231. 


Ses tiges font droites, quadrangulaires, hautes 
d'environ deux pieds , Iégérement pubefcentes où 
velues, rameufes ; les rameaux grêles, oppofés, 
alongés , garnis de feuilles cppofées, pétioléss, 
ovales, en cœur, longues d'environ un pouce, 
glabres à leurs deux faces, minces, vertes, un 
peu plus pâles en deffous, crénelées ou dentées à 
leur contour ; les crénelures obtufes , marquées 
de quelques nervures & de veines très-fines , ré- 
ticulées ; ls pétioles prefque fliformes, de moitié 
au moins plus courts que les feuilles, glabres, 
ftriés ; les feuilles fupérisures fouvent entières, 
plus petites. 


Les fleurs font difpofées en longs épis grêles, 
tenininaux , élancés. Ces fleurs font ailtanres en- 
tr'elles, la plupart tournées du même côté , fituées 
dans l’aiflzlle d'une grande braétée pértiolée, ovale, 
obtufe, trés-entière, plus longue que le calice. 
Celui-ci eft court, tronqué, parfemé de qu Iques 
poils fins ; la corolle purpurine , quelquefois blan- 
che, d’une grandeur médiocre, pileufe en de 
particuliérement fur lâ carêne de fa lèvre f 
rieure ; les femences au nombre de quatre 
dies, jaunâ:res. 


Cette plante croît dans les grandes forêts, en 
Italie, aux environs de Florence, de Livourre, 
dans la Sibérie & la Hongrie. On la cuitive au 
Jardin des Plantes de Paris. % (W. +.) 


19. ToqQue de Columna. Seutellaria Columre, 


Wiliden. 

Seurellaria foliis oblong's, cordatis , ferratis , pu- 
befcentibus ; fpicis elongatis, fecundïs ; braëteis petio- 
laiis , ovatis, calice breviorious. Wild. Spec. Plant. 
vol. 3. pag. 175. n°. 14. — Decand. Flor. franc. 
vol. 3. pag. 571. 


Scutellaria vitlofa, caule ereëlo , brachiato ; foliis 
cordatis ; floribus racemofis , interrodiis longioribuse 


Allion. Flor. pedem..n°. 145, t:b. 84. fig. 2. 


Caffida. Column. Ecphr. vol. 1. pag. 187. tab. 
Fe ; 
189,— Tournef. Inft. R. Herb. 161. 


Elle a des rapports avec le feutellaria peregrira ; 
elle en diffre par fes feuilies pubefcentes , par les 
bractées fouvent plus courtes que les calices, & 
par fon port. S:s tiges font droites , fimples ou 
rameufes, pubefcentes, d'un vert-fombre, hiures 
d'environ un pied , hérifiées de poiis vers leur 
fommet ;.les rameaux étalés, garnis de feuilies 
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oppofées , pétiolées; les inférieures ovales, en 
forme de cœur; les fuperieures oblongues, toutes 
denrées ou crenelées à leur contour , pubefcen- 


tes, obtufes. 


Les fleurs , toutes tournées du même côté, font 
difpofées , à l'extrémité des rameaux, en un épi 
alongé , prefque nu ; chauue fleur munie à fa bafe 
d’une petite bractee pedicellée , aigué , plus courte 
que le calice ; ce dernier très-velu. La corolle et 
droite , bleue , longue d'environ un pouce ;lalèvre 
inférieure purpurine, tachetée de bianc. 


Cette plante croit en Italie, dans le Piémont, 
Je long du torrent qui defcend du bourg de Gro- 
gnard. 2 ( W. f. in herb. Lam.) 


20. ToQuE de Crète. Scutellaria cretica. Linn. 


Scutellaria villofa , foliis cordatis, obtufis obtu- 
sique ferratis ; fricis imbricatis , bruteis Jetaceis. 
Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 836. —- Roy. Lugd. 
Bat. 311. — Wilid. Spec. Plant. vol. 3. pag. 176. 
n°. 17. — Miller, Dict. n°. 2. 


Caffida cretica , fraticofa , folio cataria , flore albo. 
Tournef, Corell. pag. 11. 


Velue fur toutes fes parties, cette plante, par 
fon port, réflemble à un nepera, & prefqu à un 
reucrium par le caraëtère de fes corolles. 


Ses tiges font droites , lisneufes , rameufes, 
chargées de poils, hautes d'environ deux pieds; 
les rameaux oppofes , grèles, élancés , velus , qua- 
drangulaires , garnis de feuilles pétiolées , oppo- 
fées, ovales , en cœur, d'un vert-tendre en def- 
fus, blanches, prefque tomenteufes à leur face 
inférieure, obtufes à leur fommet, dentées en fcie 
à leurs bords ; les dentélures obtufes. 


Les fleurs font prefqu'imbriquées de feuilles 
florales, difpofées à l'extrémité des rameaux en 
épis alongés, très-velus , ferrés ; Munis à la bafe 
des pédicelles de bractées fétacées , hériflées de 
poils. Le calice eft court, à deux lèvres courtes, 
velues en dehors; la éorolle blanche, fort petite, 
allez femblable à celle des reucrium , hériflée en 
dehors ; la lèvre fupèrieure extrémement petite, 
échancrée. 


Cette plante croit dans l'ile de Crète. 5 


21. ToQue des Indes, Scutellaria indica. Linn. 

Scutellaria foliis fubovatis , obtuffs, crenatis, pe- 
tiolatis ; racemès nudiufeulis, Linn. Spec. Plant. vol, 
2. pag. 836.— Osbeck. Iter, 244. — Walld. Spec. 
Plant. vol. 3. pag. 175. n°. 15. 

Serratula amara. Rumph. Amboin. vol. $. pag. 
459. tab. 170. fig. 1.2. 

Seutellaria ffnica, betonice folio, floribus alois. 
Pluk. Amalth. pag. 190. tab. 441. fig. 1. 


POUR 


C'eft une petite plante, dont les tiges font cout- 
tes , à peine rameufes, garnies de feuiiles cppo- 
f8es, pétiolées, prefgu’orbiculaires, un peu ova- 
les , obtufes à leur fommet, crénelées à leur con- 
tour ; les crénelures peu profondes; les flzurs dif 
pofées en une grappe terminale, munie de braétées 
linéaires , très-courtes. Les calices font courts, 
prefque tronqués ; la corolle blanche, étroite, 
alongée. 


Cette plante croît dans les Indes & en Chine. 


TORDYLE. Tordylium, Genre de plantes dico- 
tylédones, à flcurs polypétalées, en ombelle, de 
la famille des ombellifères, qui a de grands rap- 
ports avec les arredia, & qui comprend des her- 
bes, les unes exotiques, d’autres indigènes de 
l'Europe, dont les feuilles font ailées, les om- 
belles & les ombellules munies d'un involucre. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir: 
Do 


Un involucre à plafieurs folioles ; cinq pétales cour- 
bés en cœur, tgaux dans les fleurs du centre , très- 
grands à la circonférence; fruits comprimés , orbicu- 
laires , entourés d'un rebord épais, canncie. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font difpofées en une ombells à rayons 
inégaux , étalés, munis d’un involucre à plufiéurs 
folioles entières ,alongées ; les ombellules courtes, 
inégales ; les fleurs du centre quelquefois flériles, 
à fruits diformes ; leur involucre compofe d’en- 
viron trois folioles tournées du même côté. 


Chaque fleur offre : 
1°. Un calice fort petit, à cinq dents courtes. 


2°. Une corolle compofée de cinq pétales égaux 
dans les fleurs du centre, courbés en cœur; ceux 
des fleurs de la circonférence de même forme; 
mais un pétale plus grand, extérieur, bifide. 


3°. Cinq étamines, dont les filamens font ca- 
pillaires , furmontés d’anthères fimples. 


4°. Un ovaire un peu arrondi, furmonté de 
deux flyles courts, términé par des fligmares 


obtus. « 


Le frair eft comprimé , orbiculaire ou un peu 
ovale , entouré d’un rebord épais, calleux, cré- 
nelé où cannelé; il fe divife en deux femences 
planes : dans quelques efpèces (les hafelquiflia 
Linn.) les fruits du centre hémifphériques, ur- 
céolés, prefque difformes ; les femences concaves 
intérieurement ; les plus intérieures flériles. 


Obfervations. Deux caraétères principaux conf- 
tituenc l'eflence de ce genre, favoir : 1°. les péta- 
les de Ja circonférence , beaucoup plus grands que 
Jes autres & fendus en deux; 2°. les femences 
planes, entourées d’un rebord épais, granuleux 
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ou cann:lé. Par le premier, ce genre fe lie avec 
les caucalides , qui en diffèrent par leurs femences 
hiriffées de poils roides ; par l’un & l’autre il fe 
rapproche davantage encore des artedia; mais 
dans ces derniers les femences, au lieu d’avoir un 
bourrelet, font environnées d'une membrane fca- 
rieufe, allez large , élégamment finuée ou cré- 
nelée. 


Il étoit néceffaire de quelques réformes parmi 
les efpèces, pour rendre ce genre à fes caraëtères 
naturels : il a donc fallu renvoyer parmi les cau- 
calides le sordylium anthrifcus, & le rordylium no- 
dofum de Linné, qui ont les femences hériflées & 
ovales : il a fallu y faire entrer les hafelquifiia de 
Linné, qui ne différent des cordvlium que par des 
fleurs ftériles dans le centre des ombellules, & par 
des femences difformes dans le difque , tandis que 
les fleurs & les femences de la circontérence font 
parfaitement fembiables à cells des cordylium , ainfi 
que les involucres , tant univerfels que partic!s. Il 
elt affez probable que la ftérilité de quelques fleurs 
& la difformiré de quelques femences ne font que 
l'effet d’un avortement, qui, quand même il feroit 
conflant , ne peut être employé pour un caraëtere 
générique. 


D'après cet ordre & cette réforme, les rordy 
lium deviennent un genre très-naturel ( ce qui eft 
affez rare parmi les ombelliferes), qui ne peut 
être confondu avec aucun autre, & qui occupe le 
milieu entre les caucalides & les artédies. 


ESPÈCES. 


1. T ORDYLE de Syrie. Tordylium fyriacum. 
Lion. 


Tordylium foliolis fubrotundo-lobatis , fnaqualiter 
crenauis ; involucris urrbellà longioribus. (N.) 


Tordylium involucris umbellä longioribus. Linn. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 345. — Horr. Cliff, 90. 
— Hort. Upfal. 58. — Royen, Lugd. Bar. 95. — 
Sauvag. Method. 230. — Gronov. Orient. 78. — 
Miller, Diét. n°. 3. — Jacq. Hort. tab. $4. — Riv. 
Pent. 238. — Kniph. Centur. 8. n°, 95.— Willd. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 1381. n°. 1. — Lam. Ill. 
Gener. tab. 193. fig. 1.—Gærtn. de Fruét. & Sem, 
vol. 1. pag. 85. tab. 21. fig. 3. 


Tordylium fyriacum , humilius , Jemine granularo, 
majore. Moril. Oxon. Hift. 3. pag. 317. $. 9. tab. 
16. fig. 7, & Ombell. 37. 

Gingidium foliis paftinaca latifolis, C. Bauh. Pin. 
AT 


Caucalis fyriaca , cum maximo femine. J, Bauh. À 


Hift. 3. pars 12. pag. 86. Icon. 
Gingidium primum. Dodon. Pempr. 702, Icon. 


Tordylium minus , limbo granuluto , fyriacum, 


Tournef, Inft. R. Herb. 20. 


FOUR 709 


Girgidium foliis beucia, fyriacum. Lobel, Icon. 


! 7215, & Obierv. 418. Icon. — Dalech. Hit. 1. 


pag. 710. Icon. 


Gingidium latifolium , fecundim.'Tabern, Icon. 


Ses racines font grêles, prefque fufiformes, 


| dures, jaunatres , garnies de quelques fibres ; elles 
{ produifent plufieurs tiges éralées 
| courtes, rudes, cannelées, un peu pubefcentes, 
4 & fe divifent en quelques raineaux très-ouverts, 


fuptamterres 


à peine redreflés, oppolés aux feuilles ; celles-ci 
font pétiolées , ailées, alternes ; les radicale: fim- 


{ ples, lobées ; les inféiisures à cinq folioles ; les 
{ fupérieures à trois; les folioles inégales, oppa- 


fées, un peu ovales, arrondies, irrégulières, mé- 


à diocrement lobées ou crénelées, prefque glabres, 
\ un peu rudes. 


Les fliurs font blanches, petites; les rayons de 
l’ombelle univerfelle peu nombreux, épais , rudes, 
velus , trés-ouverts ; les ombellulzs ramafées en 
petits paquets, les involucres , tant univerfe!sque 
partiels, compofés de plufieurs folioles tres-lon- 
guess , linéaires, fimples, bien plus longues que 
les ombelles , un peu élargies & néne quelque- 
fois divifées vers leur fommer. L2 fruit eft grand, 


| ovale, prefqu'orbiculaire , divifé en deux femences 
| planes , glabres, un peu convexes & prefque pu- 


befcentes dans leur milieu , entourées d’un rebecrd 
blanc, épais, créne!é en tubercules. 


Cette plante croît dans la Syrie. On la cultive 
au Jardin des Piantes de Paris. © (W.v.) 


2.TorDYLE officinal. Tordyliumoffinale. Linn. 


Tord;lium involucris partialibus, lonsïtudine flo- 
rum ÿ foliolis ovatis, laciniuris. Linn. Svec. Plant, 
vol. 1. pag. 345.— Hort. Cliff. 90. — Hort. Upi I. 
ÿ$. — Royen, Luzd. Bat. 95. — Mater. medic.77. 
— Sauvag .Monfp. 230. — Miiler, Diét. n°. 2. — 
Décand. Flor. franç. vol: 4. pag. 335. 


Sefeli creticum , minus. C. Bauh. Pin, 16t. 


Sefeli creticum. Dodon. Pempt. 314. Icon. — 


} Lobel. Icon. 736, & Oblferv. 425. Icon. 


Tordylium narbonenfe, minus.'Fournef. Inft. R, 


Herb. 310. 


Caucalis minor, pulchro femine, five bellonii. J. 


Bauh. Hit. 3. pars 2. pag. 84. 


Caucalis feu cafcalitra. Bellon. Obferv. pag. 206. 
Icon. 


Ses racines font cylindriques, prefque fufi- 
formes, grêles, prefque fimples : il s’en élève une 


i tige droite, ftriée, haute d'environ un pied, très- 


rameufe, velue; lés rameaux étalés, altérnes ; 
les feuilles pétiolées ; alternes, ailées avec im- 
paire, compofées de folioles irrégulières, ovales, 
incifées, crénelées , prefque laciniées, rudes & 
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piieufés , au nombre de fept à neuf & plus; les 
folioles des feuilles fupérieures moins nombreu- 
fes, découpées en lanières étroites, écartées; 
les pétioles en gaîne membraneufe à leur partie 
inférieure. 
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Les fleurs font blanches , d'fpofées en ombelles 
planes ; l'involucre des ombelles compofé de plu 
fieurs folioles fimples, plus courtes que les rayons ; 
celle des omb-:llules de la longueur des fleurs. Les 
fruits font comprimés, prefqu'orbiculaires, pref- 
que glibres , entourés d’un bourrelst blanc, épais, 
calleux , crépu & comme granuleux ; ils fe divi- 
fent en deux femences un peu bombées dans leur 
milieu. 

Cette plante croît dans le Levant, en lralie, 
en Sicile, dans les déparremens méridionaux de 


la France. On la cultive au Jardin des Plantes de 
Paris. © (V.v.) 


Cette efpèce pafle pour incifive , furtout fa ra- 
cine ; fes femences font diurétiques , emménazo- 
gues." Bellon dit que les Turcs mangent cette 
plante en falade quand ell: eft jeune. On ne fait 
plus aujourd’hui aucun ufige de cette plante, 
quoique l’on prérende que fes femences peuvent 
étre fubilituées au cumin. 


3. TORDYLE étranger. 


| Tordylium Peregrinum. 
Linn. 


; Tordy lium feminibus fulcatis, rugofis, plicatis ; 

involucro univerfali, mouophyllo ; Jubtrifido. Linn. 

Mant. pag. $ç. — Willden. Spec. Plant. vol. 1. 
= 

pag. 1381. n°, 3. 


Caucalis peregrin2 , fimine rugofo. C. Bauh. Pin. 
153. 
Caucalis hifpanica. Cam. Hort. 37. tab. 11. 


Caucalis hifpanica, fémine rugofo. J. Bauhin, 
Hit. 3. pars 2. pag. 83. Icon. pag. 84. — Mori. 
Oxon. Hiff. 3, 6, o.tab. 14. fig. 11. 


$es tiges font droites, cylindriques, glabres, 
rameufes ; fes feuilles alrernss , ailees, affez fem- 
blables à celles du cerfeuil ; les folioles ovales, 
un peu étroites, incifées, aiguës, glabres à leurs 
deux faces ; les fleurs blanches , en oimbelle ; l’oim- 
belle univerfelle, ordinairement compolée de trois 
rayons & d’un involucre à trois divifons profon- 
des, linéaires, beaucoup plus courtcs que les om- 
belles ; les ombellules à fept rayons environ 16e 
leur involucre à cinq foliolss de Ja longueur d:s 
ombellules; toutes Lis fleurs fertiles : il leur fuc- 
cède des fruirs ovales, médiocrement comorimés, 
Un peu Convexes, marqués fur chaque femence à 
l'extérieur de trois fillons profonds , ceux des 
bords pliffés & lamelleux. 


Cetre efpèce crcit dans le Levant & dans l'Ef- 
pazne. © Ê 
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| 4. TORDYLE d'Italie. Toraylium apulum. Linn. 


Tordylium umlellulis remotis ; foliis pinnatis ; 
pianis fubrotundis, Llaciniatis. Linn. Spec. Plant. 
vol. I. pag. 346. — Hort. Cliff. 90. — Royer, 
Lugd. Bar. — Miller, Di. n°. 4. — Jacq. 
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Hort. tab. $53. — Kniph. Centur. 12. n°, 96. — 
Wild. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1382.n°.4. 


Tordylium apulum , mirimum. Cotumn. Ecphr. 
1. pag. 122. tab. 124. — Morif. Oxon. Hit, 3. 
$. 9. tab. 16. fig. 6. — Tournef. nf. R. Herb, 
320. 


Sefeli creticum ; minimum. €. Pauh. Pin. 161. 


Ses tiges font droites, hautes d'environ huir à 
dix pouces , velues, ftriées, cylindriques, mé- 
diocrement rameufes, garnies de feuilles ailées, 
velues ; les folioles un peu arrondies, peu nom- 
breufes, laciniées à leur contour ou nn peu lo- 
bées ; les feuilles radicales ovales , entières , en 
cœur, crenelées à leurs bords, longuement pétio- 
£es ; les caulinaires Ja plupart à trois folioles. 


| 
| 
Les fleurs font blanches ; l'ombelle générale eft 
compofe d'environ huit rayons alongés, foir 
ouverts, fupportant chacun une ombellule fort 
petite , ferrée ; ls involucres, tant genéraux que 
partiels, compofés de plufieurs folioles étroites , 
aiguës ; celles de l'ombelie un plus courtes que 
les rayons ; celles des ombellules plus longues; 
IS pétales exrérizurs de la circonférence beau- 
{coup plus grands Ex bifides; les femences ar- 
rondies , comprimé:s , à rebords blancs, tuber- 
culeux. 


Certe plante c'oït aux lieux incultes, dans l’I- 
talie & la Pouill 
Plantes de Paris. 


On la cuitive au Jardin des 


O (V.v.) 


$. TORDYLE élevé. Tordylium maximum. Linn.' 


Tordylium umlellis confertis , radiatis ; foliolis 
lanceolätis, incifo-ferratis. Linu. Spec. Plant. voi. 1, 
| pag. 345. — Horr. CHF. 90. — Royen, Lugd. 

Bat. 94, — Sauvaz. Monfpel. 2:30. 259.— Mill. 

Diét. n°, 1.— Crantz., Auitr. 193. — Jacq. Flor. 

auftr, tab. 142. — Scopol. Carn. n°. 319. — 

Ho. Germ. 92.—Roth. Germ: vol, I, p. 131.— 
| vol. IT, pag. 349.— Decand. Flor. franç. voi. 4. 
| pag. 335. 
| Tortylurm foliis pinnatis , pinnis femipinnaiis, 
| feminis Limbo vi. Haller, Helv. n°. 811, 


Tordylium. Pivin. Pent. 1. 


Caucalis major, femine mis pulchro, hirfuto. 
{ J. Bauh. Hift, 3. pars 2. pag. 85. Icon. 


Caucalis maxime, fphordylii aculeato femine. C. 
Bauh. Pino. 152. 


Cuusalis major. Claf. Hift. 2. pag. 101. 
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Sefeli creticum ; majus, C. Bauh. Pinn. 161. 


Tordylium maximum. Vournef, Inft. R. Herb. 
320. tab. 1,0. 


Cette efpèce eft rude , hériffée de poils fur 
toutes fes parties, une des plus grandes de ce 
genre. Ses racines font épaifles , prefque fimples, 
dures , un peu fibreufes; elles produifent une tige 
droite , roide , cannelée, rameufe , haute d’en- 
viron trois pieds , hérifiée de poils fermes , réflé- 
chis en en bas ; les rameaux nombreux , divari- 
qués, garnis de feuilles aflez amples , pétiolées , 
alternes , ailées , compofées d’environ fept folio- 
les lancéolées, un peu diflantes, oppofées, un 
peu pétiolées , bordées de larges dentelures en 
fie, fouvent incifées, prefque pinnatifides, pr- 
befcentes ; la foliole terminale, au moins une Fois 
plus longue & plus grande que les autres. 


avant leur développement ; elles font blanc 
dans leur entier épanouifflement. Les ombelles fon 
compofées de fix à huic rayons courts, très-roi- 
des , inézaux, fcabres, cannelés ; l'involucre à cinq 
folioles fubulées, prefque filiformes, plus courtes 
que les rayons ; les ombellules petites, très-fer- 
rées ; leur involucre à cinq folioles égaléiment fu- 
bulées , de la longueur des fleurs ; deux intérieu- 
res t'ès-perites; toutes les fleurs fertiles. Il leur 
fuccède des femences d’une grandeur médiocre, 
prefqu'ovales , hériflées de poils rudes , entourées 
d'un rebord épais, velu, médiocrement tuber- 
culé, un peu rougeâtre dans fa jeunefle ; il devient 
fouvent d'un blanc-jaunâtre à l'époque de la ma- 
turité. 


Cette efnèce croit dans les terrains arides & 
incultes, en Suiffe , en ltalie , en Autriche, dans 
les dépaitemens meridionaux de la France. Je l'ai 
recueillie aux environs d'Aix en Provence. On la 
cultive au Jardin des Plantes de Paris. © (F7. v.) 


6. Torovze à fleurs de berle. Tordylium fii- 
folium. Scop. 


Tordylium urbellis confertis, radiatis ; foliis an- 
gulatis , dentatis, putefeentibus. Wii. Spec. Plant. 
Vol. 1: Pas, 1303: 10.10, 


Tordylium (fiifolium), folia pinnata; pinnis 
fefilibus, obloïgis, ferratis ; perala rubra, uno 
mmaximo in floribus exteriornibus. Scopol, Cairn. 
edit. 2. n°: 310: teD. d- 


Cette efpèce diffère peu du tord; lium maximum, 
peut-être n’en eft-eile qu'une variété, qui s'en 
diftingue par fes folioles anguleufes, denrées en 
fcis , point inciféss. Ses tiges font moins élevées , 
droites , rameufes , garnies de feuilles pétiolées, 
alternes , ailies ; les foiioles fefiles, oppolées, 
pubefcentes , oblongues , anguleufes, denrées en 
{cie à leur contour ; les feuis réunies en ombelles 
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ferrées, la eorolle rougeâtre, les pétales courbés 

en cœur; un de ceux des flzurs extérieures beau- 
: 

coûp plus grand que les autres. 


Cette plante croît fur les montagnes alpines de 
la Carniole. 


7. TORDYLE à tige baffle. Tordylium humile, 
Desfonr. 


… Torcylium foliis inferiortbus pinnatis ; foliolis La- 
balis , racifis ; caule infernè pilofo ; involucris mini- 
mis, fetucers ; feminibus margine crenatis, Desfont. 
Flor. atlant. vol. 1. pag. 235. tab. ;8. 


Ses racines font droites , fimples , entières, 
prefque pivorantes ; elles produifenr plufieurs ti- 
ges droites , ftriées, un peu velues à leur partie 
inférieure, hantes de huit à dix pouces , quelque- 
fois plus, médiocrement rameufes, à peine feuil- 
lées, excepté à leur bafe. Les feuilies inférieures 
ou radicales font pétiolées , ailées, compolées de 
pinnules prefque feflilss , ovales ou un peu arron- 
dies , inégalement incifées & lobées; les lobes ob- 
tus, prefque glabres ; les pétioles un peu pileux, 
membraneux , & fe recouvrant les uns l2s au- 
tres à leur partie inférieure. 


Les feurs font blanches ; les ombelles de cinc 
à neuf rayons glabres, fillonés , munis à leur baie 
d'un involucre court, compofé de folioles fubu- 
lées , féracées ; les ombellules un peu ferrées ; les 
folioles de l’involucre plus courtes que les pédon- 
cules; les pétales inégaux , ceux de la circonfé- 
rence plus grands & bifides; les fleurs du centre 
ordinatrement ftériles. Le fiuit confite en deux 
grandes femences planes, orbiculaires , envi:on- 
nées d’un bourrelst épais , cartilagincux, cré- 
nelé ; rudes à leur face extérieure. 


Cette efpèce a été découverte par M. Des- 
fontaines dans le royaume de Tunis , où elle croît 
parmi les moiffons , proche Hamamelif, © 


8. TorDyLe d'Egypte. Tordylium agyptiacum. 


Tord;lium feminibus difei urceolatis, foliis pin- 
natis, foliolis pinnatifidis. (N.) Lam. Illuitr. Gen. 
tab. 193. fig. 2. 


Hafelquifiia (ægyptiaca), foliis pinnatis, foliolis 
pinnatifidis. Linn. Syft. veger. pag. 275.— Linn. f. 
Suopl. pag. 179. — Gærtn. de Fruét. & Sem. vol, 1. 
pag. 84. tab. 21. fig. 2. — Wiliden. Spec. Plant. 
vol. 1. pag. 1579. n°2 1. 


Hafelguiflia. Linn, Amcrn. Academ. vol, 4. pag. 
— Jicq. Horc. tab. 87. — Gouan, Iliufirat. 
LTe 


bb 
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Paftinaca orientalis, foliis cleganter incifis, Buxb. 
Cent. 5. pag. 16. tab. 27. 


Ses racin:s font fufiformes, blanches , de la 
groffeur du petit doist: il s'en élève une tige 
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droite, cylindrique , haute d’un pied & demi, 
hériflée de poils blanchâtres à fa partie inférieure, 
qui deviennent rudes & prefque piquans à la par- 
tie fupérieure. Les rameaux font fimples, & lor- 
tent de l’aiflelle des feuilles fupérieures; les feuii- 
les alternes , diftantes, pétiolées , ailées ; les fo- 
lioles pinnatifides , rules en deffous fur leur prin- 
cipale nervure , crénelées à leurs bords ; ls cré- 
nelures arrondies, obrufes, inégales ; le pétiole 
rude, vaginai & ventru à {a partie inférieure ; les 
bords de la gaine blanchâtres & laineux vers le 
haut, de couleur purpurine à la partie inférieure. 


Chaque rameau fe termine par un pédoncule 
droit, roide, héviflé, prefqu'à cinq angles ; il 
fupporte une ombells étalée , compofée d'environ 
dix rayons inégaux ; ceux du centre plus courts, 
munis d'un involucre fort petit, à cinq folioles 
fimples , fubulées , fort petites; les ombellules 
planes : chacune d’elles renferme dans fon centre 
le rudiment d’un corps charnu ,avorté, pédicellé, 
prefque trigone , nojrâtre , un peu comprimé , 
couvert en dellus de poils blanchatres ; les invo- 
lucres à crois folioles extérieures, fubulées , incli- 
nées, de moitié plus courtes que les pédicelles ; 
les omb Îles conniventes à l'époque de la fructif- 
cation ; la corolle blanche ; les pétales inégaux, 
couibés en cœur, échancrés ; les pétales exte- 
rieurs de Ja circonference bifiles; chaque décou- 
pure échancrée ; toutes les fleurs de la circonfé- 
rence hermaphrodites ; celles du centre mâles ; 
cinq étamines ; les anthères verdatres ; les flyies 
filiformes , perfillans ; les fruits des fleurs exté- 
rieures, compoles de deux femences ovales, com- 
primées, glabres, à rébords épais, créaslés. Les 
fruits des fleurs intéricures ne forment qu'une fe- 
mence hémifphérique , incliiée , urcéolée , añez 
femblable à une meinbrane véficuleufe ; à côté une 
petite écaille fèche , qui paroit être la feconde 
femence avortée ; point de femences aux fleurs du 
centré. 

Cette plante croît dans l’Écypre & l'Arabie. 


On la cultive au Jardin d:s Plantes de Paris. © 
(7. v.) 


9. TorDYLE à feuilles en cœut. Tordylium cor- 
datuin. 

Tordylium feminibus difei urceolatis , foliis infe- 
rioribus ternatis ; faperiorious cordatis , fimplicibus. 
CN.) 

Huffelquifiia ( cordata ), foliis cordatis. Linn. 
Syft. veget. pag. 275. — Linn. f. Suppl. pas. 170. 
— Jacq. Hort. 2. pag. 91. tab. 193. — Ga tn. de 


Frut. & Semin. vol. 1. pag. 85. — Willa. Spec. 
PJant. vol. 1. pag. 1380. n°. 2. 


S2s tises font droites, flexucufes , iégérement 
ftriies, pileu'es à leur partie inferieure , garnies 
de feuilles alrernes ; les inférieures pétiolées , ter- 
nées , à trois Folioles ; les deux latérales prefque 
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feMiles, ovales, crénelées ; la terminale pétiolée, 
échancrée en cœur à fa bale , obtufe à {on fom- 
met ; les feuilles fupérieures fimples & en cœur; 
quelquefois toutes les feuilles font fimples. 


Les fleurs font blanches ; les ombelles compo- 
fées de rayons nombreux , munies d'ua involucre 
formé de plufieurs folioles fetacées , réfléchies, 
de moitié plus courtes que les corolles ; les invo- 
lucres partiels de la longueur des corolles ; point 
de fleurs fteriles dans le centre ; dans les corolles 
de la circonférence , deux pétales plus grands , 
planes , en ovale renverfé ; les autres petits, pref- 
qu'égaux , ovales , entiers ; les femences fembla- 
bles à celles de l’efpèce précédente, mais plus 

etites; celles de la circontérence membraneufes, 
comprimées , environnées d'un rebord glabre, 
blanc , étroit ; les femences du centre folitaires, 
ovales, renflée: en bulie , ouvertes à leur fommet, 
& entourées d’une bordue épaiffe , blanche & 
glabre. 


La patrie de cette plante n’eft pas connue. O 


TORÈNE. Torenia. Genre de plantes dicotylé- . 
dones , à fleurs complètes, monopétalées, tuou- ! 
loufes , irrégulières, de la famille des feropha- 
laires, qui a des rapports avec les gratiola K les ‘ 
vandellia , & qui comprend des herbes à riges 
rampantes ou r-dreffèes, à feuilles oppofées, pé- 
nue les fleurs folitaires , axillaires & termi- 
nales. 


Le caratère eflentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice à deux lèvres ; la fupérieure à trois pointes 
cufpidées ; une corolle tubulée ; le limbe à quatre luves 
inéguux; quatre filamens ; les deux inférieures à deux 
divifions , dont une fans anthère ; une capfule à deux 


loges. 
_CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Ua culice perfitant, d’une feule pièce, tu- 
bulé , anguieux , a deux lèvres ; la fupérieure à 
trois pointes aiguës ; l'inférieure entière , plus 
étroite, 


2°. Une corolle mononpétale., tubulés ; le limbe 


prefqu’à deux lèvres, dilaté en quatre lobes iné- 
gaux ; un fupérieur très-entier; trois inférieurs 
prefqu'ondulés; celui du milieu plus alongé. 


3°. Quatre éramines , dont les filamens font di- 
dynames ; deux fupérieurs fimples , plus courts, 
firuiles; deux infsrieurs, parragés en deux décou- 
pures flitormes ; linfsrieure flérile, plus courte; 
les anthères à deux loges, rapprochées par paires. 


4°. Un ovarre oblone , furmonté d'un ftyle fili- 
forme, épañih à {a parcie fupéricure, ter.niné par 
un figmate bifile , aigu, 
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Le fruit eft une capfale oblongue, à deux loges, 
à pluñeurs femences ; les femences attachées fur 
une cloifon parallèle aux valves. 


ÉSREGES: 


1. TORÈNE d’Afie. Tcrenia afatica. Linn. 


Torenia glabra, foliis ovatis, acutis, ferraris ; 
caule repente. (N.) 


Torenia afiatica. Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 
862.— Amon. Academ. vol. 3. pag. 25. — Osb. 
iter, 210,— Lam. Liluftr. Gener. tab. 523. fig. 1. 


Torenia (afiatica), glabra, caule repente, Willd. 
Spec. Plant. vol. 3. pag. 26j.n°. 1. 


Euphrefie affinis , pufilla planta. Pluken. Amalth. 
pag. 85. tab. 375. fig. 2. : 

Afarina foliis & facie, capfulä bivalvi, ligrofi. 
Pluken. Amalth. pag. 40. 


Hedere terreftris fpecies. Comm. Mal, 35. 


. Käka-pu, Rheed. Hort. Malab. vol. 9. pag. 105. 
tab. 53. 


Petite plante herbacée, dont les tiges font gla- 
bres, un peu grêles, en partie rampantes, redref- 
fées vers leur fommet , radicantes à leur partie 
inférieure , médiocrement rameufes. Les feuilles 
font pétiolées, oppofées , ovales , aiguës à leur 
fommet, glabres à leurs deux faces, dentées en 
fcie à leur contour, longues à peine d’un pouce, 
munies de nervures fimples, latérales, prefqu'op- 
pofées ; les pétioles prefque de moitié auf longs 
que les feuilles. 


Les fleurs font folitaires, fituées dans l’aiffelle 
des feuilles, terminales, pédonculées ; le pédon- 
cule un peu plus long que les feuilles ; le calice 
oblong, tubulé, glabre , à deux lèvres aiguës ; la 
fupérieure à trois pointes ; la corolle tubulée , affez 
grande : fon limbe partagé en quatre lobes iné- 
gaux ; le tube cylindrique , un peu plus long que 
le calice ; une capfuie prefque cylindrique , à deux 
loges. 


Cette plante croit dans les Indes orientales & à 
la Chine. x (W. f. in herd. Lam.) 


2. ToRÈNE velue. Torenia hirfuta. Lam. 


Torenia foliis ovatis, fubacuminatis , villofis ; 
caule ereto.( N.) — Lam. liluftr. Gener. tab. 523. 
fig. 2. 


Torenia (hirfuta), caule ereëto. Wiliden. Spec. 
Plant. vol. 3. pag. 266. n°. 2. 


* Cette efpèce diffère de la précédente en ce 

qu'elle eft un peu plus grande & velue fur toutes 

fes parties. Ses tiges font droites, un peu fortes, 

ftriees , hériffees de poils rotdes, divifées en ra- 

meaux oppoiés, redrefies , garnis de feuilles op- 
Botanique, Tome VIL, 
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pofées , médiocrement pétiolées; les fupérieures 
prefque fefiles, ovales , très-aiguës , prefqu'acu- 
minées , longues de plus d’un pouce , dentées en 


} fcie à leur contour, munies de poils très-courts, 


couchés, & de nervures fimples. 


Les fleurs font terminales , folitaires , moins 
grandes que celles de l'efpèce précédente, pédon- 
culées ; les pédoncules fimples, velus, plus courts 
que les feuilles ; Le calice oblong, divifé jufqu'au- 
delà de fa moitié en deux découpures lancéolées, 
aiguës ; la corolle tubulée ; Le tube cylindrique, 
à peine auf long que le calice; le limbe à quatre 
lobes très-entiers , inégaux. 


Cette plante croît dans les Indes orientales. 3? 
(VW. f. in herb. Lam.) 


TORMENTILLE. Tormentilla. Genre de plan- 
tes dicotylédones , à fleurs complètes, polypéta- 
lées, régulières , de la famille des rofacées , qui a 
de grands rapports avec les porenrilla àt ls fra- 
garia, & qui comprend des herbes indigènes de 
l'Europe , à feuilles digitées , à flcurs axillaires , 
terminales , prefque folitaires. 


Le caractère effentiel de ce genre ef d'avoir: 


Un calice à huit découpures , quatre alterres plus 
petites ; quatre pésales ; un grand nombre d'etamiles ; 
réceptacle des femences petit , pornt charnu. 


CARACTÈRE GENERIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice plane, divifé en huit découpures, 
dont quatre alternes , plus petites, aiguës. 


2°. Une corolle compofée de quatre pétales pla- 
nes , ouverts, en cœur renverle , inféré fur le 
calice par des onglets courts. 


3°. Un grand nombre d’étamines , dont les fla- 
mens font fubulés, de moitié plus courts que la 
coroile , inférés fur le calice, terminés par des 
anthères fimpies. 


4°. Des ovaires, ordinairement au nombre de 
huit, fort petits, ramaffés en tête, furmontés de 
fiyles filiformes , de la longueur des étamines, 
inférés latéralement , terminés par des figmares 
obtus. 


Des fémences nues , arrondies , placées fur le 
réceptacle commun, & environnées par le calice 
perfiitant. 


Obfervations. Ce gente n’efl qu'un démembre- 
ment du genre très-narurel des porenrilla, dont il 
ne peut être rigoureufsiment fépare. Il n'en diffère 
! que par le nombre de fes parties, par huit décou- 
i pures au calice, au lieu de dix ; par quatre pétales 
au lieu de cinq. Ces deux genres diffèrent des frai- 
: fiers par leur récepracle fec & non charnu. 
HRUX 


ep 


FOUR 


ESPÈCES. 


I. TORMENTILLE droite. Tormentilla ereëa. 
Linn. 


Tormentilla caule ercëiufeulo , foliis fiffilisus. 
Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 716. — Pallas, Iter 
2. pag. 6$ÿ. — Pollichs Palar, n°. oo. — Blackw, 

. 445. — Ludw. ét. tab. 174. — Œder. Flor. 
es tab. 589. — ae Centur.n °.93.—K: iOrr. 


Del. 2.tab.T. 1. — Hoffn. Germ. 180. — Roth 
Germ. vol. I, . 220. — vol. If, Pas. 566. — 
Fam, Iiluftr. Gener. tab. 444. — "Decand. Flor. 


franç. vol. 
VOl:.2:1p28. TI2. n°1. 


Tormenrilla cfficinalis. Curtis, Flor.lond.tab. ; 


+. pag. 454. — Wiiiden. Spec. Plant. 


Tormentilla filveflris. C. Bauh. Pin. 326. — 
Tournef. Inft. R. Herb. 298. — Garid. Aix, pag 
466. tab. 91. 

Tormentilla. Camer. Epitom.685. Icon. — Flor. 
Jaippon. 213. — Flor. fuec 421. 452. — Mater. 
medic. 132. — Hort. Ciifort. 194. — Royen, 


Lugd. Bat. 267. — Dodon. Pempr. 118. con. 


Fregaria tetrapetala spi caulinis fefilibus , qui- 
natis, Hailer, Helv. n°. 1117. 


Fragaria ,tormentilla offisinarum. Crantz, Auitr. 
pag. 80. à 

Potentilla , tormentilla erecta, Scopol. Carn. pag. 
620. 


Potentilla (filveftris ), caule ereétiufculo ; foliis 
ternis , feffilibus ; corollis terrapetalis. Neck, Gallob. 
päg--222. 

Potentilla tormentiila. Abbot. Bedf. 114. 


Pentarhyllum difum tormenrilla. Morif. Oxon. 


Hifts 22.2. tab. 19: fig: 13, 


Ses racines font dures , pales, preque hori- 
zontales : 1l s’en élève des tiges droites ou reiref- 
{ées, quelquefois couchées & diffufes , peu epaif- 
fes , prefque cylindriques, légérement velues, 
rameufes à leur partie fupérieure ; les rameaux 
alternes , axil'aires, garnis de feuill-s fefilss, 

tèrnes, compofees de trois à cinq folioles digi- 

ÈS lancé olée s inegales , incifées où profondé- 

n tées ; les dentelures un pru lanc-olées, 
ce Es, vertes, munies de quljues poils rares, 

s & ‘couchés. 


Les fleurs font folit aires ,axillaires , portées (ur 
de longs pédoncules fimples, fililormes , pubef- 
calice eft à huit divifions profondes , lan- 
ceolées, alternativewient plus courtes, vas 
ment velues. La corolle eft jaune , coimpotée d 
quatre pétales à peine plus longs que les plus 
grandes découpures du calice, ovales, un peu 
fommer , rétrécis en 


cens. Le 


échancrés er 


1 
onglet à leur bal 


} 
cœur à leur 
à 
ai 


| 


RENE 


Cette plante croît en Europe, fur le bord des 


| bois, des chemins ; fur les peloufes & dans les 


Z (VW. v.) 


Toute la plante eft aftiingente , & propre à tan- 
ner les cuirs, à faire de l'encre; elle entre dans les 
ceintures : les I apons l’emploient pour téinre le 
cuir en rouge. Fi s’en fert pour ratfermir les gen- 
cives lorfque les dents font vacillantes. On 

refcrit contre les hémorrhagies, la diarshéz, la 
dyffencerie , lorfu’elles font entretenues par la 
foi bleile & le relâchement : peu utile dans ks 
prairiss ,eile eft broutée dans les pâturages par les 
vaches les chèvres, les MOTONS ; les chevaux 


n'en veuient point. 


paturages fecs. 


2. TORMENTILLE couchée. Tormentilla reptans. 
Linn. 


Tormentilla caule repente , foliis pctiolaris. Linn. 
Spec. Piant. vol. 1. pag. 716. — Hudf. Angl. 107. 
— Hoffm. Germ. 180.— Roth. Germ. vol. I, 
220.— vol, II, pag. $ 57. — Smith, Flor. britane 
relie Flor. franç. vol. 4. ‘pas: 454. — 
Wild. Spec. Plant. vol, 2. pag. 1112. n°.2. 


Tormentilla radice repente. Tournef. Inft. R. 
Herb. 298. 


Pentarhyllum minus, viride, flore aureo, tetra- 
petalo , radiculas in terram e geniculis dimittens. Mo- 
rif. Oxon. Hit, 2. pag. 190. 

Pentaphyllum reptans , alitum , foliis profundiès 
ferratis. Plot. Oxf. 6. $. 7. tab. 9. fig. 5. 


Potentilla procumbens. Sibrh. Oxon. 162, 


pag. 


Cette efpèce diffère de la précédente, en ce 
qu'elle eft plus perite dans toutes fes parties ; 
que fes tiges font toujours couchées, & fes feuil- 
lés pétiolees. Ses racines font traçantes; elles pro- 
duifent des tiges riès-gréles, fitormes, étendues 
fur la terre, rameufes, un peu pubefcentes ; les 
rameaux plufieurs fois bifuiqu£s , très. OUVEr ts ÿ 
fes feuiil:s aiternes , méd osremerit pétiolées , di- 
girées , à trois folioles étroites , en forme de coin, 
profondément dentées ou incifées vers leur {om- 
met, à peine velues , accompagnées à leur bafe de 
deux ftipules petites, lancéolées, très-entières, 
prefque fefhiles. | 

Les fleurs font folitaires, fituées les unes dans 
Paifelle des feuilles, d’autres dans la bifurcation 
des rameaux ; les pédoncules fimples, très longs, 
jee capillaires , pubefcens; les calices courts, 

à peine velus, la corolle jaune, prefqu” ue fois 
plus petite que cell: de l'efpèce précedente ; ls 
pétales ovales, onguiculés, prefqu’entiers. 


Cette efpèce croît à l’ombre dans les forêts ,en 
Angleterre, en France , en Aliemigne. M. Bou- 
cher l’a recueillie dans la forêt de Crefy, piès Ab- 
beville. Je l’ai trouvée aux environs de Fougèr<s 
en Bretagne, dans la forêt. 3 ( W.v.) 


! 


HEC 
TORTULE rude. Tortula afpera. Roxb. 


Tortula foliis oppofuis , afperis ; frivis fliformibus. 
(N.) 


Tortul1 afpera Roxb. Wilid. Spec. Plant. vol.3. 
p?8: 59. 


C’eft une plante he:bacée, qui conflirue un 
g:nre particulier établi par Willdenow, qui paroît 
d<voir appértenir à la famille des fcropnulaires ; 
elle a le port du verbena lappulacea. Ses tiges font 
droites, quadrangulaires , rameufes, géniculées ; 
les nœuds inférieurs renflés. Les feuilles font op- 
pofées, pétiolées, longues de trois pouces , ovales, 
prefqu'en cœur , un peu obtuf:s à leur fommet, 
grofliérément dertées à leur contour, veinéess, 
rudes à leurs deux faces. 


Les fleurs font difpofées en épis filifarmes, très- 


longs ; elles font alt:rnes ou oppofces, très-rap-. 


prochees vers l'extrémité de l'épi: les inférieures 
diftantes, toutes pédicellées , munies d’une brac- 
tée fubulée, Leur calice eit entisr, divife en cinq 
découpures , hérifflé de poils. droit quand la plante 
eit en fleurs, rédschi& renflé à l'époque de la ma- 
tarité des fruits. La corolle eit monopetale, tubu- 
lée , à deux lèvres; le tube contourné en fpirale; 
quatre étamines didynames. Le fruit confite en 
deux noix, à deux loges, fortement ridées à l’ex- 
térieur. 
Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice à cinq divifions ; le tube de la corolle 
contourné en Jpirale ; deux noix à deux loges , ridées 
a l'extérieur. 


Cette plante croît dans les Indes orientales, 
où elle a été recustilie par Roxburg. ( Defcripr. ex 


Wild. ) 


Obfervations. Hedwig a établi fous le nom de 
tortula , un genre qui appartient à la famille des 
moufles , qui renf-rne en grande partie des éryum 
&c des mrium de Linné, qui la plupart ont ét: dé. 
crites dans cet ouvrage aux articles BRY & MNIE. 
On fenc la nécefité de changer un de ces deux 
noms (tortula ). Peut - étre que Willdénow, en 
l'employant pour le genre que je viens de men- 
tionnér , fe propofe, ou de ne point admettre le 
genre cortula d'Hedwig, ou d'en changer le nom: 
dans ces deux cas, 1i eût fallu éviter d'appliquer à 
un nouveau genre un nom déjà employé pour un 
autre, quoique fupp:imé. 


TOUCHIROA. Touchiroa. Genre de plantes 
dicotylédones, à fleurs incoinplètes , irrégulières, 
de la famille d£s légumineuf s, qui a de t'ès-pgrands 
rapports avec les apalatos, & qui comprend des 
arvres exotiques à l'Europe, à feuilles fmples, & 


dont les fleurs font difpofées en épis latéraux, 
axillaires 


TOU 715 
Le caraétère effentisl de ce genre eft d’avoir : 


Un calice turbiné , à quatre découpures ; point de 
corolle ; aix étarines libres ; une gouffe uniloculaire , 
entcurée d'une aile memboraneufe. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


19, Un calice d’une feule pièce, tuibiné, dont 
le limbe eftdivife en quatre découpures oblongues, 
aiguës. 


2°. Une corolle nulle. 


3°. Dix écamines , dont les flamens font libres, 
beaucoup plus longs que le calice, inférés à fon 
orifice, terminés par des anthères ovales, à deux 
loges. 


È : Û : 
4°. Un ovaire ovale , oblong, anguleux , velu, 
pédicellé , furmonté d'un ftyle long, recourbé, 


terminé par un ftigmate obtus. 


Le fruir eft une gouffe un peu arrondie, ridée, 
environné d’une aile fort ample, menbraneufe, 
cndulée à fes bords ; une feule loge qui nes’ouvre 
pas ; une femence folitairé , réniforme. 


ESPÈCES. 


1. ToucHIROA aromatique. Touchiroa aroma- 
rica. Aubl. 


Touchiroa foliis ovatis , acuminatis, fimplicibus; 
floribus fpicatis, axillaribus. (N.) 


Touchiroa aromatica. Aubl. Guian. vol. 1. pag. 
385. tab. 148. — Lam. Illuftr. Gener. tab. 339. 


Crusia (aromatica), fois firplicibus, éllipricis, 
acuminatis. Wild, Spec. Plant. vol. 2. pag. f4c. 
C'eft un affez grand arbre, dont Le tronc s'élève 
à l1 hauteur de quarante où cinquante pieds &e 
plus , fur environ deux pieds de diamètre, revêtu 
d'une écorce grifâtre. Le bois eft blanc , peu com- 
paéte ; les branches nombreufes, très - étalées ; 
chargées de rameaux qui fupportent des feuilles ai- 
térnes, médiocrement pétiolées, ovales, très-2n- 
tières, vertes, liffss à leurs deux faces, terminées 
à leur fommet par une petite pointe moufle; les 
pétiolzs accompagnés à leur bafe de deux petites 
fHipules très-caduques. 


Les fleurs font verdâtres, fituées dans l'aïMelle 
des feuilles & difpofées en un épi très-court, }a- 
téral. Leur caiice eft monophylle, coricave , par- 
tagé à fon orläce en quatre découpu'es aignés ; 
elles n'ont point de corolle. Les étimines, au nom- 
bre de dix, font attachées à l’ortfice interne du 
calice; 1<s Alamens font grêles, très-longs; es 
anthères ovetdes, à deux loges ; lovaire chlong, 
anguleux, p-dicailé, héafls de poiis ; le fiyle ter- 
mine par un fiomare obtus. Le fruit eff une goufe 

Ë Us couieur roulfedtre , coriace, comprinée 


! 
3 


BUTS 
Xxxx 2 


à 


à _ 
716 FOU 

dée d’un lirge feuillet membraineux ; elle renferme 
une femence verdatre , folitaire. 


Cet arbre croit dans la Guiane , aux lieux ma- 
récageux, dans les grandes forêts. [1 fleurir dans 
le mois de décembre, & donne fes fruits an mois 
de mai. Son bois eft léger &un peu aromatique. P 


TOULICIA. Toulicia. Genre de plantes dico- 
tylédenes, à fleurs complètes, polypétaiées, ré- 
gulières, de la famille des favonniers, qui a des 
rapports avec les meficocca, & qui comprend des 
aibres exotiques à l'Europe, dont les feuilles font 
ailées fans impaire , & les fleurs difpofées en grap- 
PES paniculées, terminales. 


Le caraétire effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice à cirg découpures ; quatre pétales ; huïr 
étarnines j trois flytes ; une capfule à trois loges, à 
trois ailes ; les loges monofpermes. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque feur offre : 


1°. Un calice d'une feule pièce, à cinq décou- 
pures concaves , un peu arrondies. 


2°. Une corolle compofée de quatre pétales lan- 
céolés, plus grands que le calice, velus à leur 
fommer, inférés fur le réceptacle du piftil. 


3°. Huit écamines , dont les filamens fonc al- 
ternativement plus courts, inférés fur le récep- 
tacle, terminés par des anthères ovales , à deux 
loges. 


4°. Un ovaire oblong, prefqu’à trois faces, porté 
fur un réceptacle en forme de difque , furmonté 
de trois flyles courts, terminés par des fligmates 
aigus. 


Le fruïs eft une capfule rouffeitre , à trois côtes 
en forme d'ale, à trois loges; chaque côte bi- 
valve , contenant une femence ovale & foli- 
taire. 

ESPÈCES. 


1. TouricrA de là Guiane. Toulicia guianenfis. 
Aubl. 


Toulicia folis abrupiè pinnatis ; foliolis oblongis, 
ecutis ÿ racemis terminalibus , paniculatis. (N.) 


Toulicia gutanenfis. Aublet, Guian. vol. 1. pag. 
350, tab. 140. — Lam. [iluftr. Gener. tab. 317. 


Ponza furonarioides. 
PA£- 470. 
$ PR tas 
Cet arbre s'é'ève à la hauteur d'environ trente 
pieds & plus (ur un tronc de fepr à buit pouces de 
diamètre , revêtu d’une écorce cendrée ; le bois 
eftblanc, peu compacte; il fupporte à fon fommet 
trois où quatie branches garnies dans coute leur 


Viild. Spec. Plant. vol, 2. 


ONU 


longueur de feuilles éparfes , pétiolées , ailées 
fans impaire , compofées d'environ huit paires de 
folioles preîque fefiles, alcérnes ou oppofées , 
ovales-lincéolées, fermes, très-entières , glabres 
aleurs deux faces, un peu ondulées à leurs bords, 
inégalement divifées par la nervure du milieu, ver-. 
tes, ués-liffes, longues de huit pouces, larges de 
trois; le pétiole commun a environ deux pisds & 
plus de long , cylindrique à fa bafe ; il devient 
triangulaire à {a partie fupéricure , & fe termine 
par une petite pointe. 


Les fleurs font difpofées à l'extrémité des ra- 
meaux en grappes paniculées , éparfes, fur lef- 
quelles ces Azürs font réunies en petits paquets 
fefliles. Leur calice eft d'une feule pièce, divifé 
en cinq découpures concaves, arrondies ; la co- 
rolle it compofée de quatre pétales ovales, aigus, 
blanchätres , bordés à leur extrémité fupérieure de 
trois où quatre petites éminences jaunes, charges 
de poils blancs, attachés autour d’an difque rouge 
& charnu : il y a huit étamines, dont quatre plus 
grandes ; l'ovaire eit furmonté de trois flyles fort: 
courts; il fe convertit en un fruit fec, arrondi , 
roufleätre, à trois ailes, qui fe divifent chacune 
en deux valves membraneufes , renfermant une 
feule femence. 


Cet arbre croit à l’île de Cayenne, fur les bords 
e la rivière de Sinémari ; il fleuric & fructifie 
dans le mois de novembre. Les Galibis le nom= 
ment toulici, f ( Deféripe. ex Aubl.) 
TOUNATE. Touratea. Genre de plantes dico- 
tylédones, à fleurs incomplètes , de la famille des 
légumineules, qui a des rapports avec les pojffra ; 
& qui comprend des arbres exotiques à l'Eur ope, 
dont les feuilles font alternes, ailées avec une irn- 
paire , à pétiole membraneux , dont les fleurs fonr 
difpofées en grappes latérales, munies de brac- 
tées. 


Le caraétère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Un calice turbiné, à cinq découpures ; point de co- 
rolle; des étamines nomoreufes ÿ un Jiyle ; une gouffe 
à deux valves, à une feule femence. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice turbiné , coloré, perfiftant, divifé 
à fon limbe en cinq découpures oblongues , aiguës, 
un peu courbées en dedans, 


2°. Une corolle nulle. 


3°. Des éamines nombreufes, dont les filimens, 
inférés fur le réceptacle , font très-longs, capil- 
laires, tous un peu inclinés du même côté, ter- 
minés par des anthères oblongues, à deux loges, 


4°. Un ovaire ovale, faillant hors du calice, 


T'OUU 


! |'urmonté d’un flyle court, recourbé, 


terminé par 
an ftigmate obtus. 


» 


Le fruis eft une capfule ovale , jaunâtre , à | 
une feule loge , à deux valves , renfermant une 
feule femence ovale , emboitée à fa bafe par 
une enveloppe particulière, blanche , membra- : 


neufe. 
Espèces. 


1. TOUNATE de la Guiane 
Aubl. 

Tounatea foliis impari-pinnatis ; petiolis margi- 
natisÿ racemo laterali, fimplici. (N.) 


. Tounatea guianenfis. 


Tounatea guiarenfis. Aubl. Guian. vol. 1. pag. 
550. tab. 218. — Lam. Illuitr. Genér. tab. 462. 


Swartzia (alata), folüis pinnatis , petiolo com- 
muni ulato. Wijld. Spec. Plant. vol. 2. pag. 1220. 
n° 6: 


Swartzia. Schreb. Gener. Plant. n°. 1227. 


Cet arbre s'élève à la hauteur de vingt-cinq à 
trente pieds, fur un tronc qui a au moins un pied 
de diamètre : fon écorce eft life & cendrée ; 
fon bois blanchätre , peu compaéte; fes bran- 
ches fupérieures droites ; ; les inférieures très-éta- 
lées, munies de rameaux afflez nombreux, diffus, 
garnis de feuilles alternes , pétiolées , ailées avec 
une impaire , compolées de folioles alternes, PÉ- 
dicellées ou prelque feffiles, ovales- lancéo! Éess 
inégales, vertes, glabres à leurs deux faces , en- 
tières à leurs bords , acuminées à leur fommer 
longues de huit pouces fur trois de large ; le pé- 
tiole commun muni des deux côtés d’une aile dé- 
currente. 


| 
l 
| 
} 
Les fleurs font fort petites , latérales, difpo- | 
fées en grappes à l'extrémité d’un pédoncule com- 
mun, fimple, nu, long d'environ fix pouces, 
gréle , filiforme ; chaque fleur pédicellée, mu- 
nie à la bafe du pédicelle d'une petite bractée 
courte , caduque. Le calice eft d’un blanc-fale 
divifé en quatre découpures profondes, aiguës. 
Tiny a point de corolle. Les étamines font très- 
nombreufes , attachées fur le réceptacle, réunies 
autour de l'ovaire ; les anthères jaunes , à deux 
loges ; le ftyle très-court , terminé par un ftig- 
mate obtus. Le fruit eft une gouffe ovale, à deux; 
valves, jaunâtre, marquée des deux côtés d’une 
petite ligne faillante , renfermant une feule fe- 
mence ovale , tës-glabre , noirâtre, envirennée 
à fa partie inférieure par un arille blanc, mem. 
brancux, attaché au fond du péricarpe. 
| 


Cette plante croit dans les grandes forêts de 
Ja Güiane, dans le voifinage de la ‘Crique des Ga- 
Jibis ; elle fleurie & fruétifie au mois de novembre. 
Les Galibis ja nomment roulou. T ( Deféripe, ex | 
Aubl,) n 


Es RE 


TOVOMITE. Tovomita. Genre de plantes di- 
cotylédones , à fleurs complètes , polypétalées , 
de 1 Famille des gutiiers , qui a des rapports avec 
les garcinia , & qui comprend des arbres réfineux > 
exotiques à l'Europe , dont les feuilles fonr à 
demi amplexicaules par leur périole ; les fleurs 
difpofées en corymbes terminaux, à divifions tri 
chotomes , deux bractées à chaque divifon. 


‘A à 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


5, 
Er» 


Un calice à deux foliqles ; quatre pétales ; des 
mines nombreufes ÿ un ftigmatie fiffie , à quatre ivbes, 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre 


Un calice compofé de deux folicles con- 


caves , arrondies. 


2°. Une corolle à quatre pétales verdätres, con- 
caves, ovales, aigus. 


3°. Des écamines nombreufes ( de vingt à vingt- 
cinq) , dont les filamens font dreirs, inférés fur le 
réceptacle , términés par des anthères bivalves , 
à deux loges. 


. Un ovaire fupérieur , arrondi, marqué dé 


quatre fillons ; point de ftyle ; quatre fligmates 


fefiles, arrondis. 


Le fruir & les femences ne font pas connus. 
ESPÈCES, 


1. TOVOMITE de la Guiane, Tovorira guiaren- 
fis. Aubl. 


Tovomita petiolis oppofitis , femiamplexicaulibus : 
floribus terminalibus , trichotomè corymbofis, (N.) 


Tovomitaguianenfis. Aubl. Guian. vol, 2, p.956. 
tab. 364. — Juif, Genet. Plant. pag. 256. 


C'eft un arbre de moyenne grandeur , que s'é- 
lève à la hauteur Pons n dix pieds Le un tronc 
d'un pied de diamètre, dont le bois eft dur, com- 
paéts; l'intérieur rouge ; l’obier blanc ; l'écorce 
rotige Atre , qui tranflude par larmes une réfire 
jaune & tranfparente. Les rameaux font branchus, 
& He les plus jeunes feulement, des feuilles 
oppo , pétiolées , ovales, vertes en deflus, 
os en deffous , entières à leurs borcs , 
acuninées à leur former, longues de trois à quatre 
pouces fur environ deux pouces de large , traver- 
fées par des NEYVUrES FOUBEALTES ; les petiolss plus 
courts que les feuiiles , re amplexicaules. 


Les flcurs font petites , difpofées à l'extrémité 
des rameaux en corymbes rrichotomes , articulés ; 
chaqi ie divifion comprimée , munie de deux pe- 
tites bra étées oppotées. Le calice eft formé de ceux 
petites folioles vertes , glibres, concaves, arron- 
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d'es. La corolle ef verte, à quatre pétales ovales, 

concaves, aigus ; les étamines nombreufes; les fi- 

lamens droits > prefqu' égaux ; les anthères à deux 
loges écartées entr elles ; un ovaire prefque qua- 
drar ngulaire , furmonté de quatre peus corps fef- 
Nes, arrondis, qui font autant de figmates. Le 
Fcuit n'a pas été obfervé. 


Cetarbre croit Sans la Guiane, dans les 
oréts. Î! flurit au mois de festembre. 5 
rex Aub li) 


grandes 


(Def 


A 
Co) eg] 

TOUROULIER. Touroulia. Genre de plantes | 
dicot; lédones, à fleurs complètes, polypétalées, 
dont la tamille naturelle n'eft pis encore déter- 
miaée , qui paroît avoir des rapports avec le van- 
sonea ; À qui comprend des arbres Exotiques à 
FEere ip , dont les feuilles font oppofées , füpu- 
laicées , ailées avec une impaire ; les folioles dé- 
currentes fur le pétiole ; les fleurs difpofées en 
grappes panicuiées , terminales ; les ramifications 
oppoiées , munies de deux bractses.- 


Le caratière effentiel de ce genre eft d’avoir : 


: MENU ; ; 

Ün cal'ce à cinq dents ; cinq} pétales ÿ des étamines 
tombreufes ; un fe le; une baie ffriée, à deux doses ; 
yue femence velue dans chaque loge, 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE, 


Chaque fleur offre : 


èce, 


. Un calice d’une feule pi turbiné , à cinq 
Le s; les dents un peu arrondies , aiguës, 


2°, Une corolle compofée de cinq pétales cen- 


caves, arrondis, ouverts , alternes avec les dents 
du calice. 


. Des étamines nombreut £s, dont les filamens 
. inférés fur le calice 


ce beauco oup plus courts 
que la corolle , terminés par des Ut à deux 
loges divergentes. 


: + Un ovaire adhérent avec le calic:; point de 
pe: ; un ffigmate feflile, oblongs, ftrié. 


Le fruir ell une baie charnue, fortement ftriée , 
GrD iculaire 2 comprimée, couronnée par les dents 
qu calice, divifée en deux où fepc loges. Chique 

tee renier me une feinénce ob'ongue , anguleufe 
à {on Côt é intérieur , CONVEXE en dé hais, ,; revêtue 
de poils roufleatres. 


M'ÉGIES, 


1. T'OUROULIER de la Guiane, 


nenfrs. Aubi. 


R Touroulia guia- 


2 ou oulra fe! 


duto 


Tourou'ra £uiare 


LES Épari-D , fodiolis lanceo- 


2 (N) 
. Guian vol. 
tab: 


acuininutis 


EP 
424 


42. 
…' dé Fu T1 1 
pat, 104. — Lam, iluitr, Ceñer. 


: revêtu d’une écorce épaille & 


E0 U 


Robinfonia melianthifolia. Wild. Spec. Piant. 
vol. 2. pag. 999. 
C'eft un grand arbre qui s'élève à la hauteur de 


quarante à cinquante pieds, fur un tronc d'environ 
deux pieds de diamètre, dont le bois eft roufieitre, 


. met partent plufieurs longues branches rameufes, 


| 
_ 


étendues en toutfens , les unes droites, les autres 
horizontales ; les rameaux noueux , quadrangu- 
lires, garnis à chaque nœud de deux feuilles op- 
polées , petiolées, ailées avec une impaire, com- 


pofées d'environ quatre paires de folioles file set 


oppofées, la ncéolées ; vertes, glabres à leurs deux 


faces , denties à leur ceñtour, acuminées à leur. 


fommet, longues de quatre à cinq pouces fur en- 
viron un pouce & demi de large, traver{èss lité- 
ralement par des nervu 
fe tsrminent au bord dés folioles en un filet aigu 5 
le pétiole canaliculé , bordé entre les ‘o'ioles d’une 


membrane décurrente, muni à fa baie de deux pe- 


tites flipules intermé diaires & c caduques. 


Les fliurs font prefque feffiles, difpofée s,àl'ex- 
trémité des rameaux , en grappes paniculses , am- 
ples , étalées, dont Îles ramifications font oppc- 
fe:s, munies à leur bafe de deux b: actées con- 
a COUITES : Jaunâtres, oppofees ja: iguës , qui 
{8 retr:uvent € RUE fous le caïice. Le calice 
eft d’une feule pièce , de forine conique, sivifé à 
{on limbe en cinq petites découpures verdâtres ; 
la corclle EUR > à cinq pétales arrondis , Con- 
Caves, onguiculés ; les étamines nombreufes , fn- 
férées fur le réceptacle. L’ovaire fe convertit en 
une baie couronnee par les divifions du calice, 
roufleatie, ttrise, d’une faveur agréable , aciduiée, 
divifée en plufñeurs loges (de deux à (pt) fépa- 
rées par des e fons membraneufes : chaque loge 
renf:rme une femence oblongue , comprimée à 
fes deux rs , revétue d'un duvet roulleatre. 


Cet arbrz croit dans la Guiane , dans les fcrêts 
défertes , voihnes de la riviére de Sinémart. Il 
fleurit dans le mois de novembre, & fruétife en 
mai. Les Galibis lé nomment touroulia. D ( Def- 
cript. ex Aubl.) 


TOURETTIF. Turrettie. Genre de vlartes di- 
cotylédones , à fleurs comp'ètes , monopetaiées, 
irrégulières, pérfcnnées, de la famille des bi- 
gnoûes , qui a des rasports avec les marrynia, & 
qui comprend des h: rbes exotiqu. s à l'Europe, 
rampantes au grimpantes , à feurlles oppofées , 
tetnéest lésfieurs dipofées en epis terminaux, 
munies de braétses. 

caradtere effentiel de ce genre eft d'avoir: 

Un calice à deux lèvres ; La livre fupérieure de la 
corclle prolongée en capuchon , l'inférieure nulle ; gua- 
ses é'dyaares; une carfule hériffée à deux 


Va: lves , a quatre loges. 


TE dti 


& ridée. De fon fom- 


es fimples , parallèles , qui. 


| 
| 
| 
| 
| 
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CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°, Un calice tubulé , divifé jufque vers fon 
milieu en deux lèvres; la fupérieure plus étroite, 
acuminée ; l’inférieure plus large, à quatre créne- 
Jures peu marquées. 


2°, Une corvlle monopétale , perfonnée ; le tube 
refferré dans fon milieu; le limbe prolongé en une 
feule lèvre fupérieure, courbée vers fon fommet 
en capuchon; deux petites dents à la place de la 
lèvre inférieure. 


3°. Quatre étamines didynames ; les filamens 
placés fous la lèvre fupéricure , terminés par des 
A \ 
anthères à deux lobes. 


4°. Un ovaire ovale, prefque cylindrique, fur- 
monté d'un ftyle droit, terininé per un ftigmate 
aigu. 


Un réceptacle urcéolé, prefqu'oppofé à l'o- 
vaire. 


Le fruit eft une capfule ovale , coriace, pref- 
que ligneufe , hériflée de pointes épineufés, cour- 
bées en crochets, à deux valves; une cloifon 
centrale, prifmatique , prolongée le long des val- 
ves, munie de chaque côté d'une aile qui diviie 
les loges en deux, d'où refultent quatre loges. 


Les fémences peu nombreufes , comprinées, 
ovales, en cœur, bordées à leur contour. 


Obfervations. La manie de changer les noms 
donnes d'abord à des genres nouveaux, & dont 
j'ai fait voir fi fouvent l'abus, a occafionné de la 
confufion pour le genre dont il eftj ici queftior. 
Dombey, qui le premier lavoir établi, lui avoit 
donné le nom de M. de la Tourrette , naturalitle 
diftingué de Lyon ( Turretia). M. Lhéritier l’a 
fupprimé pour lui faire porter le nom de fon pro- 
pre créateur (Dombeya). Cette dernière dénomi- 
nation n'a point été admife ; mais pour ne point 
priver les botaniftes du plaifir de voir renaître, 
parmi les belles produét'ons du règne végétal, 
le nom d’un botanifte célèbre, qui a tant contri- 
bué , par fes voyages, à en faite connoitre un 
plus grand nombre , le Dombeya à été appliqué à 
d'autres genres ; d'abord à un arbre du Chili par 
M. de Lamarck (voyez Domsey du Chili, vol. 2, 
pag. 301), enfuite à quelques efpèces de penra- 
petes Linn. , dont M. Cavaniiles a fait un nouveau 
genre, fous le nom de Dombeya (voyiz PENTA- 
vÈTE, vol. $, pag. 153). C’elt ainfi que la mal- 
acr:ffe, l’'amour-propre ou quelqu'autre vue par- 
ticulière hérient de difficultés une étude aimable 
en el'e-même ; c’ett ainfi que l’on furcharge la mé- 
moire d’une nomenclature inutile, qui embrouille 
les idées, & rebute ceux qui defirent étre ini- 
tiés dans cette fcience. Je lé répète: dès qu'un 


nom a été donné à un genre nouveau, il doit être 


ae FFT Em mentionne me 


TO Z 
confervé fcrupulsufement , quel qu'il foit; & ft 
le genre eft reconnu faux, fon nom ne doit être 
employé qu'avec beaucoup de rélerve pour un 
autre genre. Celui dont ii eit ici queftion fe rap- 
proche des martynia par la conftruétion interne de 
fes capfules , & du xanchium par leur apparence 
extérieure. Ses fruits & la corolle , dont le limbe 
n’a qu'une feule lèvre , le ditinguent de tous les 
autres genres de cette fami:le. 
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ÉSDECES. 


1. TOURETTIE hériffonnée. Turrettia lappacea, 


Turrettia foliis oppofitis, ternatis ; petiolis cir- 
rhofis, racemis terminalibus. (N.) 


Turrertia lappacea. Wild. Spec. Plant. vol. 3. 
pag. 263.— Lam. III. Gen. tab. 527. — Juff. Gen. 
Plant. paz. 139.— Fouger. de Bandar. Aët. Acad. 
Patif. 1384. pag. 200. tab. 1. 


Dombeya lappacea. Lhérir, Stirp. Nov. vol. 1. 
pag. 33. tab. 17. — Gmel. Syft. Nat. vol. 2. pag. 
956. ; 

Tarrettia volubilis. Gmel. Syft. Nat. vol. 2. pag. 
940: 

Plante herbacée , à tiges rampantes ou grim- 
pantes , longues de trois à quatre pieds , fiftuleu- 
fes, tétragones , bifurquées , rameufes; les ra- 
meaux trèes-ouverts, oppolés. L2s feuilles font 
pétiolées , oppofées, ternées, à trois folioles gla- 
bres, ovales, aiguës à leur fommet , dentées en 
fcie à leur contour ; les deux folicles latérales, 
quelquefois entières, plus fouvent divilées en 
deux autres; les pétioles oppofées aux feuilles , 
forment une vrille rameufe , contourree. 


Les fleurs font difpolées en une grappe droite, 
fimple , prefqu'en épi, terminale, fituée dans la 
bifurcation des rameaux’, dépourvue de feuilles ; 
les Aeurs inférieures médiocrement pédicellées, 
diftantes ; les fupérieures fefliles , très-rappro- 
chées , dont plufieurs plus grandes , fiériles ; 
toutes munies à leur bafe d’une petite braëté. 
tacée. Leur calice eit glubre , légéremenrt ciité 
fur fa carêne ; la corolle d’un pourpre-violet; le 
tube à peire auñi long que le calice, reflerré dans 
fon mieu ; deux petites dents courtes remplacent 
la lèvre inférieure ; la fupérieure prefque de la 
Jongueur du tube; une capiule ovale, obiongue, 
pointue, hériflée de pointes épineufes & co- 
chuss. 


Cette plante croit au Pérou, cüelle 4 été dé- 


couverte par M. Dombey. © ( F.f.) 
TOZZIA. Tozzia. Genre de plantes dicotylé- 


dones, à flzurs como'ëtes, monopéta'ées , tubu- 
lées , voifin de la famille des lyñmachies, qui fe 
rapproche beaucoup des rhinanthacées (Decand.), 


dE Z 


qui a des rapports avec les conobea , & qui com- 
prend des heibes indigènes de l'Europe , à tige 
droite, écailleufe à fa bafe , à feuilles oppofses, 
& doc les fleurs font folitaires , axillaires, pé 
donculées. 
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Le caraétère effenriel de ce genre eft d’avoir: 


Un calice tubulé, à cinq dents ; une corolle tu- 
. \ 2 g » ? : 
bulie ; le limbe à cinq loves inégaux ; quatre étami- 
d 2 - bival , p £ - 
nes didynammes ; une capfule bivalve, à une loge mo 
nofrerme,. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 
Chaque fleur offre : 


1°. Un calice très-court , d’une feule pièce, tu- 
bulé, perfiftant, à cinq dents aiguës, 


2°. Une corolle monopérale, tubulés , prefqu’à 
deux lèvres ; le tube cylindrique, plus long que 
le calice; le limbe divifé en cinq lobes prefsu'é- 
gaux , arrondis, deux conftituant Ja levre fupé- 
rieure , & trois la lèvre inférieure. 


3°. Quatre éramines didvnames, dont les fila- 
mens font inégaux, places fous la lèvre fupé- 
rieure , terminés par des anthères arrondies, à 
deux lobes ; l'un des lobes furmonté d’un petit 
filet foyeux. 


4%. Un ovaire ovale; un ftyle filiforme , de la 
longueur des étamines, terminé par un fligmate 
entéte. 


Le fruis eft une capfule globuleufe , à deux 
valves, à une feule loge recouverte par le calice, 
& renfermant une feule feinence ovale. 


Obfervations. Ce genre, rangé parmi les lyf- 
machies par M. de Juffieu , en diffère , dit M. De- 
candolle, par fa fleur irrégulière, à quatre éca- 
mines ; par fa capfule monofperme, &c. Son port 
& fon fruit monofperme & bivalve le diflinguent 
ces pyrénacées, avec lefquels M. Adanfon l’avoit 
ieuni. La firuêture de fes anthères , obfervée par 
M. Ramond, le nombre de fes étamines, fa fleur 
libiée , fes feuilles oppofées , ont déterminé 
M. Decandolle à le placer à la fuite des rhinan- 
thacées, donc il diffère par fa capfule unilocu- 
Jire & inonofperme. 


= \ 


ESPÈC 


E 
Le 


TozziA des Alpes. Toyzia foliis oppofuis, Linn. 


Tozzia foliis oppofitis , fefilibus , den‘atis ; flori- 
bus fulisariis, axillaribus, pedunculatis. (N,) 


Tozgia alpina. Linn. Sp?c. Plant. vol. 2. pag. 


6844. — Hall Helv. n°. 298 — Crantz, Auftr. 
pag. 305. — Jacq. F'or. auftr. tab. 16ç. — Lam. 
Il, Gén. tb, 622. —Decand. Flor. franc. vol. 2. 

e Tiu4 © D! 1 à 2 
pag. 487. — Wii. Spec, Plant. vol. 3. pig. 202, 


TR A 


Toyzia alpina, lutea , alcines folio, radice fqua- 
mar. Mich. Gen. 20. tab. 16. 


Euphrafia lutea , alfiuefolia , radice fquamatä. C. 


Bauh. Pinn, 234, & Prodr. 111. Icon. 


Dentaria buguloides , radice globofäà ; fgtamulis 
myontoideis , alpinä. Mentz. tab. 9. fig. 3. 4. 


Orobanche bugloffoides, radice rotundä ; fquamu- 
lis myontoideis | alpinâ. Morif. Oxon. Hift. 3. 
$. 12. tab. 16. fig. antepenultima. 


Anonyma feu Gregorii, radice dentarie. Col. 


Ecphr. 2. pag. 49. tab. jo. 


S£s racines font ovales , tubéreufes , recouver- 
tes d’écailles imbriquées à leur coller & à la bate 
de la tige; celle-ci eft droite, foible, glabre, cy- 
lindrique , tendre , herbacée , rameufe; les ra- 
meaux oppofés , axillaires , garnis de feuilles 
fefiles , oppofées , prefqu’à demi amplexicaules à 
ovales où quelquefois un peu arrondies, à peine 
de Ja longueur des entre-nœuds, glabres à leurs 
deux fices, légérement dentées à leur contour, 
prefqu’obtufes à eur fommet, marquées de trois 
à cinq nervures. 


Les fleurs font folitaires, oppofées, firuées Îe 
long des rameaux , dans l'aifelie des feuilles, for- 
mant par leur enfemble un épi lache & feuillé, 
{uppoitées par des pédoncules fimples, filifor- 
mes, plabres ,uniflo:es, ordinairement un peu plus 
courts que les feuilles. Leur calice eft glibre , fort 
petit, d’une feule pièce, à cinq dents courtes, ai- 
guës ; la corolle jaune , tubulée, prefqu’en forme 
d'entonnoir irrégulier, petite ; le tube un peu plus 
long que le calice ; le limbe à cinq lobes arrondis, 
prelqu'égaux , ouverts, prefqu'a deux lèvres; les 
étamines non faillantes; une capfüule fort petite, 
globuleufe , recouverte par le calice, 


Cette plante croît fur les montagnes alpines, 
dans les Alpes, les Pyrenées, en Autriche, en 
Italis, dans les bois ombragés , un peu humides : 
on la rencontre aufli dans les départemens méri- 
dionaux de la France, à la Grande-Chartreufe, 
dans le Jura, oc. 2 (0720) 


TRACÇANTE (racine). Radix repens. On 
donne ce nom aux racines lorfqu’elles s'étendent 
horizontalement, & qu’elles pouffent des reiers 
de tous côtés, fans pénétrer profondément dans 
la terres comme celle du panicum daëtilon. 


Les tiges portent également le nom de sraçan= 
tes ou de ffoloriferes, lorfque du coliet des ra- 
cines partent des rejets particuliers, qui rampent, 
s'étendent au loin fur la terre, s’y attachent fou- 
vent par des toupets de racines, & reproduifent 
ainfi de nouvelles plantes; telles font les tiges du 
fraifier , fragaria vefca Linn. 


TRACHÈLE. Trackelium. Genre de plantes 
dicotylédones , 


TRA 


dicotylédones , à fleurs complètes , monopétalées, 
intundibuliformes , de la famille des campanula- 
cées, qui a des rapports avec les campanula & les 
roella ; & qui comprend des herbes exotiques à 
l'Europe , à feuilles slternes , entières, & dont 
les fleurs font difpofées en un corymbe terminal, 
muni de petites bractées. 


Le caraétère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Un calice à cinq découpures ; une corolle en enton- 
noir ; le limbe à cinq lobes ; cinq étamines ; trois ffig- 
mates courts ; une capfule à trois loges. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice Fort petit, divifé à fa partie fupé- 
rieure en cinq découpures. 


2°. Une corolle monopétale , en forme d’enton- 
noir, dont le tube eft très-long , fort menu, cy- 
lindrique , évafé en un limbe court, partagé en 
cinq lobes ovales, ouverts. 


3°. Cinq éramines , dont les filanens font capil- 
laires, point dilatés à leur bafe, de la longueur de 
la corolle , terminés par des anthères arrondies. 


4°. Un ovarre adhérent à la partie entière du 
calice , arrondi, à trois fices , furmonté d’un ftyle 
filiforme , une fois plus long que la corolle, fur- 
monté de trois ftigmates très-courts. 


Le fruir eft une capfule arrondie , à trois lobes 
peu marqués , à trois loges, s’ouvrant à la bafe 
par trois trous ; elles contiennent des femences 
nombreufes, forc petites. 


 Oëfervarions. Ce genre diffère des campanula & 
des roella en ce que fes filimens ne font point di- 
Jatés en forme d’écaille à leur bafe. Il fe diftingue 
des premières par fa corolle en entonnoir & non 
campanulée ; il s’en rapproche par fes trois ftig- 
mates très-courts , réunis en tête; par fes cap- 
fules à trois loges. Il fe diftingue des roel/a en 
ce'que ceux-ci n’ont que deux fligmates , une cap- 
fule à deux loges : d'où il réfulte que les rrache- 
lium doivent être placés entre ces deux genres, 
defquels ils fe rapprochent encore par leur port. 


ESPÈCES. ° 


1. TRACHÈLE bleue. Trachelium caruleum. Linn. 


Trachelium ramofum , ere&turm , foliis ovatis, fer- 
atis, planis ; floribus corymbofis. Lam. Illuftr. Gen. 
ol. 2. pag. 73. n°. 2599. tab. 126. 


Trachelium ramofum , ereëlum , foliis ovatis, fer- 
atis , planis. Linn. f. Suppl. pag. 143. — Willd. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 926. n°. 1. — Gærtn. de 


7ruct. & Sem. vol. 1. pag. 155, tab. 31. fig. 4. — | 


Desfont. Flor. arlant. vol. 1. pag. 182. 
Botanique, Tome VII 
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Trachelium. Hort. Upf. 41. — Mill, Di&. n°. 1. 
— Kniph. Cent. 10, n°. 89. 


Trachelium foliis ovatis , ferratis ; corvmbis com- 


pofiris. Virid. Cliff. 17.— Roy. Lugd. Bat. 248. 


Trachelium foliis ovatis, ferratis ; caule umbellà 
terminato. Hort. Chiff. 66. 


Valeriana carulea , urtica folio. Barrel. Icon. 683, 


684. 


Rapunculus valerianoides , caruleus. Morif. Oxon. 


Hit. 2.6/5. tab. fie. 2. 
Cervaria valertanoides ; carulea. C. Bauh. 95. 


Trachelium agureum , umhelliferum. Pon. Bald. 
Ital. 44. — Tournef. Inft R. Herb. 130. 


Trachelium valerianoides | umbelliferum. Dodart, 
Icones, 


Sa racine eft tubéreufe, charnue , vivace ; elle 
poufle des tiges glabres, cylindriques , un peu an- 
guleufes, très-lifles , rameufes à leur partis fupé- 
rieure , hautes d'un pied & demi ; les rameaux 
alternes, étalés, garnis de feuilles pétiolées , al- 
ternes , ovales , un peu lancéolées, minces, gla- 
bres à leurs deux faces , longues d'environ deux 
pouces , fur un de large , aiguë, à leur fommer, 
irréguliérement dentées en {cie à leur contour, 
quelquefois accompagnées de quelques petites 
feuilles dans leurs aiffelles ; l£s périoles planes, 
écroits , de la longueur de la moitié des feuilles. 


Les flurs forment , à l'extrémité des tiges, de 
trés-beaux corymbes d’un bleu d'azur, épais, 
touffus ; les principales ramifications fimples , al- 
ternes , terminées par autant de petits corymbes 
partiels, garnis de petites bractées t:ès-étroires, 
linéaires , aiguës. Le calice eft glabre, petit; la 
corolle bleue , quelquefois blanche , en forme 
d’entonnoir ; fon tube grêle , alongé ; le limbe 
court, à cinq lobes concaves ; les étamines in‘é- 
rées à la bafe de la coroile ; le fiyle faillanc ; trois 
ftigmates fort petits ; les capfules prefque elobu- 
leufes, petites, à trois loges ; les femences très- 
petites, nombreufes , comprimées, glabres, ellip- 
tiques , luifantes, 


Cette plante croît en Iralie, dans la Barbarie & 
dans le Levant , aux lieux ombragés. On la cultive 
au Jardin des P'antes de Paris. Elle fleurit en juin 
& juillet. x (V.v.) 


2. TRACHÈLE diffufe. Trachelium aifufum. 
Linn. f. 


Trachelium ramo/fiffimum , d'ffufim , ramis diva- 
ricatis, recurvis ; foliis fabular:s. Linn. f. Suppl. 
pag. 143. — Lam. Iljufir. Gener. vol. 2. Paf. 732 
°. 2601. — Willd. Spec. Planr. vol. 1. pag. 926. 
ete 


n 
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Trachelium foliis lineart-fusulatis, ramis diffufis. 
Thuob. Prodr. Flor. cap. pag. 38. 
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Cette plante eft très-reconnoiffible par fon porr. 
Sss tiges font chirg<es de rameaux nombreux, très- 
diffus , tellement étalés & divariqués, qu'is fe 
recourbent en dehors. Ils font garnis de feuiiles 


alternes, linéaires, fubulées. 


Cette plante croît au Cip de Bonne-Efpérance, 
où elle a été découveite par Fhunberg. 


3. TRACRÈLE à feuilles menues. Trachelium 
tenuifolium. Linn. f. 


Trachelium ere&iufculum , foliis linearibus , cilia- 
zis, hifpidis. Linn. f. Suppl. pag. 143. — Lam. 
Hluftr. Gener. vol, 2. pag. 73. n°. 2600. — Wild. 


Spec. Plant. vol. 1. pag. 927. n°. 3. — Thunb. 
Proûr. Flor. cap. pag. 38. 


Nous ignorons fi cette plante , ainf que la pré- 
cédente, elt munie de fleurs femblables à celles 
du crachelium caruleum; fi elle a la même dif- 
poñition. On peut le préfumer , Thunbeïg ne pré- 
fentant pour caractère difiinétif de ces deux <fpè- 
ces, que la forme des feuilles. Celle-ci a des tiges 
redrefl£es, rameufes , garnies de feuilles alternes, 
menues , étroites, linéaires, ciliées à leurs bords, 
hériflées de poils. 


Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpérance. 


4. TRACHÈLE à feuilles étroites. Trachelium 
anguflifolium. Schousb. 


Trachelium ereëlum , foliis linearibus, feffilibus, 
integerrimis ,glabris. Schousb. Maroc. vol. 1. pag. 
85.— Perf. Synopf. Plant. vol. 1. pag. 195. n°. 3. 


On diftingue encore cette efpèce à la forme de 
fes feuilles. Ses tiges font droites, glabres, cylindri- 
ques, divifées en rameaux alrernes, éta és, garnis 
de feuilles alternes, fefiles, glabres à leurs deux 
faces, linéaires, étroites, obiongues , très-entières 
à leurs bords , u1 peu aiguës à leur fommer, Les 
fleurs font terminales, difpofées en un corymbe 
touftu. 


Cette plante a été obfervée, par Schousboue, 
dans le royauine de Maroc , aux environs de Tezza, 
aux lieux montueux & arides. 


TRAGIE. Tragia. Genre de ‘plantes dicotylé- 
dores , à fleurs incomplètes, monoiques, de Ja 
famille des euphorbes , qui a des rapports avec les 
acalypha (ricimelle) & les croton , & qui com- 
prend des herbes ou fous-arbriffeaux exotiques à 
l'Europe, dont les tiges font ordinairement grim- 
pantes, les feuilles alrernes, ftipulacéss ; les fleurs 
inaies en épis ; les femeiles ordinairement foli- 
gaires à la bafe de l’épi ou féparées ; toutes mu- 
pisc de braëtées. 
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Le caratère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Des feurs monoïques. Dans les fleurs mâles, un 
calice à trois découpures ; point de corolle ; trois éta- 
mines prefque feffiles. Lans les fleurs femelles ; un. 
calice à cing découpures ; point ae corolle; un fiyle; 
trois ffigmates ; une capfule à trois coques , à trois 
fémences. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font monoïques ; les fleurs males & 
femelles fituées fur les mêmes individus. 


* Chaque flenr mâle offre : 


1°, Un calice à trois découpures planes , ouver- 
tes, ovales, aiguës. 


2°, Point de corolle. 


3°. Trois étamines, dont les filamens font tès- 
courts, terminés par des anchères un peu airon- 


dies. 
* Chaque flzur femelle offre : 


1°. Un calice partagé en cinq découpures très- 
profondes , ovales , concaves , aiguës, perfiftantes. 


2°. Point de corolie. 


4°. Un ovaire un peu arrondi , marqué de trois 
fillons, furmonté d’un ftyle court, quelquefois tri- 
fide , terminé par trois ftigmates divergens. 


Le fruit confifle en une capfule à trois coques 
arrondies , à trois loges, rrès-fouvent hifpides ; 
chaque loge munie en dehors & à fa bafe de deux 


points ; une femence globuleufe dans chaque loge. 


Oëfervations. J'ai expofé à l’article RICINELLE 
( acalypha) les caufes qui rendoient fi difficiles à 
diftinguer Jes sragia des acalypha , deux genres 
très-voifins, & qui ne peuvent être bien obfervés 
que fur des individus vivans ; encore feroit-il à 
defirer qu'on püt y trouver des caractères plus 
conftans que ceux qui four employés pour les dif- 
tinguer , n'étant la plupart appuyés que fur le 
nombre des partizs de la fruétification , variables 
dans ces deux genres. Cette variété fe retrouve 
également dans les feuilles : il efl des efpèces qui 
en offrent de formes différentes, On trouve quel- 
quefois fur le même individu des feuilles ovales 
ou lancéolées ; les unes petites, les autres beau- 
coup plus grandes , entières ou dentées , glabres 
ou pubefcenres , &c. f-lon leur âge, leur déve- 
loppement , leur pofition. 


É SD GES 
* Tige grimpante. 


1. TRAGIE grimpante. Tragia voluvilis. Linn. 


Tragia foliis cordatis , ovatis, acumiratis , fer- 
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‘ratis , glabriufculis ; petiolis ciliatis ; foliolis calicinis 
_femineis indivifis , hirtis ; caule fcandente. Willden. 
Spec. Plant. vol. 4. pag. nu. le 
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22 
_ Tragia foliis cordato-oblongis , caule volubili, 
Lion. Spec. Plant. vol. 2. pag. 980. — Lœfling. 
Jcer , pag. 233. — Miller, Dit. n°. 1. — Burm. 
Flor. ind, pag. 264. — Trew. tab. 15. — Lan. 
Iluftr. Genzr. tab. 7ÿ4. fig. 1. 


Tragia ftandens » foliis haftatis, ferratis , hifpidis. 
Biowa , Jam. pag. 336. 


Tragia alia fcandens -urtica folio. Plum. Gener. 
Amer. pag. 14, & Icon. tab. 252. fig. 2. 


Urtica racemofa , ftandens , arguftifolia, fru&u 
tricocco. Sloan , Jam. pag. 38. Hill. 1. pag. 123. 
tab. 82. fig. 1. — Rai, Suppl. 105. 


Funis urens. Rumph. Amboin. vol. $. pag. 13. 
tab. 9. 


B. Tragia fcandens , longo betonica folio. Plum. 
Gen. 14, & Icon. tab. 252. fig. 1. 


Ses tises fant dures, ligneufes, grimpantes ; 
elles s’entortillent autour des arbres ou arbuftes 
qu'elles rencontrent, & s'élèvent à la hauteur de 
 fépt à huit pieds. Leurs rameaux font altsrnes , 
pubefcens , cylindriques, garnis de feuilles pério- 
lées, altérnes , ovales ou oblongues , échancrées 
en cœur à leur bafe, plus alongées, plus étroites 
dans la variété 8; rudes, un peu renverfees, aiguës 
ou acuminées à leur (ommet ,irréguliérement den- 
tées en fcie à leurs bords, parfemées à leurs deux 
faces de quelques poils rares , piquans , roides & 
: couchés ; les pétioles très-velus, d’une grandeur 
: médiocre , munis à leur bafe de bractées caduques. 


Les fleurs font monoiques ; les fleurs mâles dif 
pofécs, dans l'aiffelle des feuilles , en un petit épi 
droit , folitaire, plus court que l2s feuilles, ex- 
cepté les dernières feuilles, beaucoup plus petires 
que les autres. Ces épis font verdâtres, com;ofés 
de fleurs un peu pédicellé:s, fort petites, munies 
de petites breétées lancéoïées 5 leur calice à crois 
d‘coupures aiguës , renférmant trois Étamines 
prefque fefhil-s ; les anthères jaunes. A côté des 
épis mâles, & à leur bafe , s'élève un pédoncule 
fiiforme , velu, un peu courbé, articulé, fimple, 

de la longueur des épis mâles, fupportant une 
feule fleur femelle, d-nt le calice eft à cinq dé- 
coupures étroites, aiguës. Les capfules font com- 
pofées de trois coques globuleufes, de la groffeur 
d’un pois, hériflées de poils roides , courts, pi- 
quans, chacune d'elles munie à fa bafe & en de- 
hors de deux points faillans, & contenant une 
femence arrondie. 


Cette plante croit dans les deux Indes, 
Jamaique, dans les contrées méridionales de 
mérique. On la cultive au Jardin des Pianre 
Paris. Ph (= v.) 
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2. TRAGIE en cœur. Tragia cordata. Vah]. 
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Tragia foliis cordatis, acuminatis, ferratis , fub- 
ts hifpidis ; foliolis calicinis femineis pinnatifiais s 
hirfutis ; caule fcandente: Wild. Spec. Plant. vol. 4. 
Pa 3220n 2: 


Tragia foliis cordatis , caule volubili, braëteis 
femineis, pentaphyilis ; pirnatifiais, Vahl, Symbol. 
I. pag. 76. 


Jatropha pungens. Forskh.Flor.ægypt.-arab. pag. 
103. n°:132. 


Cette efpèce fe rapproche beaucoup du tragia 
volubilis & du tragia involucrata ; mais dans le pre- 
mier les feuilles font groffiérement dentées en 
fcie, & dans Le fecond les feuilles font acuminées 
a leurs deux extrémités. 


Ses tiges font ligneufes , primpantes, hifpides ; 
les feuilles alternes, pétiolées, lancéolées , échan- 
crées en cœur à leur bafe , acuminées à leur fom- 
met, vertes en deflus, plus pales & hifpides à 
leur face inférieure. Les fleurs font difpofées en 
épis terminaux; les folioies calicinales des fleurs 
femelles pinnatifides , hériflées de poils roides ; 
le fruic eft une caplule velue, à tiois coques. 


Cette plante croit dans l'Arabie heureufe. B 


3. TRAGIE à involucre. Tragia involucrata. Linn. 

e} Ë 

Tragia hirfuta, foliis fub lanceolaris , ferretis ; 
braëleis ferineis pentaphyllis, pinraïifais. (N.) 

Tragia foliis hifpidis, ovatis, acuminaris » Jerra- 
Lis j foliodis calicinis femineis j innatifidis , feto/o-hif- 
pidisÿ caule fcandente, Will. Spec. Plaut. vol. 4. 


; OÙ — 
pag. 324. nn. 7. 

Tragia bradieis fermineis pentarkylüs ; pinnati- 
fsis. Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 680. — Miller, 
D'Et. n°. 2. — Jacq. Icon. Rar. tab. 56. 


Acaly;ha involucris femineis pentaghkyülis, pin. 
racrfidis. Fior. zeylan. n°. 340. 


Croton foliis ovato lanceolatis, ferratis, hifpidis ; 
caule fruticofo. Royen, Lugd. Bat. 201. 


Ricinocarros zeylanica, hirfuta, fotiis lanceolatis, 
ferratis. Burm. Zeylan. pag. 202. tab. 92. 


Schorigeram. Rhzed. Hort. Malabar. vol. 2.pag. 
72: tab, 30, — Rai, Hift. 160. 


Urticu frutefcens ; malabarica , fchorigeram di&a. 
Comm. Malabar. 60. 


Certe efpèce eft très-variable dans fon port & 
dans la forme de fes feuilles : on la diftingue aux 
braëtées de fes fleurs femelles à cinq folioles pin- 
natifides. Ses tiges font droites, à peine grim- 
pantes, prefque fimples, cylindriques, hifpides , 
quelquefois prefque glabres, longues de trois à 
quatre pieds, garnies de feuilles également hif- 
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pides , pétiolées , alrernes, lancéolées ou ôvales- 
oblongues , acuminées ,très-aigués à leur fommet, 
dentées en fcie à leur contour; les dentelures pro- 
fondes , inégales, très-siguës ; le pétiole d'une 
longueur médiocre, prefque nul aux feuilles fu- 
périeures, accompagnées de petites ftipules ca- 
duques, 


Les flzurs font monoiques, firuées dans les aif- 
felles des feuillzs ; les fleurs males difpofeëes en un 
épi court , grêle, droit, prefque cylindrique ; les 
flzurs femelles folitaires, dans les mêmes aiffelles 
que les fleurs mâles, fupportées par un pédoncule 
fimple, uniflore, alongé, velu ; la fleur environ- 
née d’un involucre profondément divifé en cinq 
découpures finement pinnatifides, linéaires, 6b- 
tufes, Le fruit eft une capfule à trois coques ar- 
rondies , hifpides & monofpermes. 


Cette plante croit dansles Indes orientales On 
la cultive au Jardin des Plantes de Paris.  (W.v.) 


4. TRAGïe hifpide. Tragia hifpida. 


Tragia foliis cordatis ; lanceolatis , acuminatis , 
fubintegerrimis ; hifpidis ÿ foliolis calicinis feminers 
pinnatifidis , fetofo-hifpidis ; caule fcandente. Wild. 
Spec. Plant. vol. 4. pag. 325. 


Ses tiges font grimpantes & hifpides , garnies 
de feuilles médiocrement pétiolées, lancéolées , 
acuminées , échancrées en cœur à leur bafe , très- 
entieres à leurs bords, quelquefois munies d'une 
ou de deux dents très-obtufes, longues de deux 
pouces , hifpides à leurs deux faces , particuliére- 
ment en deffous ; les pétioles très-courts, extré- 
mement velus. Les fleurs font difpolées en épis 
axillaires, pédonculés ; les calices des fleurs te- 
melles à cinq folioles ; prefque pinnatifides , cou- 
vertes d’un grand nombre de poils blancs & 
foyeux. 


Cette plante croît dans les Indes orientales. P 
( Deferipr. ex Willaen. ) 


5. TRAGIE à gros fruit. Tragia macrocarpose 


Tragia foliis profundè cordatis, ovatis , acutè 
dentatis , hifpidis ; caule feandente. Wiild. Spec. 
Plant. vol. 4. pag. 320. n°. 4. 

Tragia (cordata), fcandens, hifpidula , folirs la- 
tioribus, eximiè cordatis, acutè dentatis ÿ capfulä 
majufeulà. Mich. Flor. boreal. Amer. vol. 2. pag. 
176. 

Ses tiges font farmenteufes , grimpantes, lépé- 
rement hifpides, garnies de feuilles pétiolées, 
alternes , ovales, profondément échancrées en 
cœur à leur bafe , un peu élargies, dentées en 
fcis à leur contour ; les dentelures aiguës ; lés cap- 
fules plus grandes que celles des autres efpèces de 
ce genre, à rois coques au moins de la grofieur 
d'un pois. 
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Cette plante croît dans l'Amérique, dans le 
K:ntucky , où elle a été découverte par Michaux. 


X%X Tige droite , point grimpante. 


6. TRAGIE à feuilles de chataire. Tragia nepe- 
tafolia. Cavan. 


Tragia foliis cordatis, ovatis , Jerratis ; caule 
ereéto, hirfutifimo. Willden. Spec. Piant. vol. 4. 
pag. 324. n°. à. 

Tragia caule humili, ramis alternis ; foliis petio- 
latis, cordato-oblongis, dentatis. Cavan. Icon. Rar. 
vol. 6. pag. 37. tab. 557. fig. 1. Ps 


Cette efpèce eft remarquable par la reffemblance 
de fes feuilles avec celles du nepeta catarta Linn. 
Ses tiges s'élèvent peu; elles font droites, hérif- 
fées de poils roides & nombreux , chargées ce 
rameaux alternes, un peu étalés, garnis de teuil- 
les périolées , alternes, ovales-oblongues , éc han- 
crées en cœur à leur bafe, dentées en fcie à ieur 
contour, velues , un pen épaifles. Les fleurs fonc 
difpofees dans l’aiffeile des feuilles en épis gréles, 
alongés ; les furs males en occupent prefque route 
la longueur ; les fleurs femelles, très-peu nom- 
breufes , font prefque folitaires à ia bafe du même 
épi, munis de braëtées. 


Cette plante croît à la Nouvelle-Efpagne. O 


7. TRAGIE mercurielle. Tragia mercurialis. 


Linn. 


Tragia foliis cordatis, ovatis, acuminatis, fer- 
ratis ; fpicis paniculatis ; caule eredo. Willd. Spec. 
o 

Plant. vol. 4. pag. 324. n°. 10. 


Tragia foliis ovatis. Linn.Syft. Plant. vol. 4. pag. 
119. n°. 3. — Flor. zeylan. 334. — Amon. Aca- 
dem. voi. $. pag. 409. ; 


Mercurtalis maderafpatenfis , tricoccos , acetabulis 


deffituta. Pluken. Almag. pag. 248. tab. 205. fig. 4. 


Pee-cupameni. Rheed. Hort. Malab. vol. 10. tab. 
82.— Rai , Suppl. 205. 


8. Croton foliis cordatis, ferratis , petiolutis ; flo- 
ribus fpicatis. Gronov. Virgin. 153. 


Manihot minima , chamadrifolia. Plum. Spec. 20, 
Icon tab-177, fi8, 2, 


Urtica minor, iners, fpicata, folio fabrotundo- 
ferratis, fruéfutricocco. Sioan ; Jam. 38. Hift. 1. pag. 
125. tab. 82. fig. 3. 


y. Tragia (urticæfolia}, ereéa , caule hirfutiffimo, 
foliis cordato-ovalibus. Mich. Flor. boreal. Amer. 
vol. 2. pag. 176.2 

Tragia (urticæfolia), foliis cordatis, owatis, fer- 
ratis ; caule eretto , hirfauffimo. Wild. Spec. Plant, 
vol. 4. pag. 324. n°. 9. 
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Cette plante reffemble tellement à la mercu- 
rielle commune, qu’on pourroir prefque s’y trom- 
per. 


Ses tiges font nombreufes, difufes, prefque 
glabres, ftriées, garnies de feuilles alrernes, pé- 
tiolées , ovales, en cœur , glabres à leurs deux 
faces , dentées en fcie à leurs bords, obtufes à 
leur fommet, vertes , tendres ; les pitioles grêles, 
un peu plus courts que les feuilles. Les fleurs font 
difpofées en grappes filiformes, plus longues que 
les feuilles fituées dans leurs ailfelles, munies de 
bractées ovales, à dentelures profondes, aiguës, 
quelquefois prefque palmées ; les fl:urs males 
aflez nonbreules, fituées à la partie fupérieure des 
épis ; les flzurs femelles, en très-petit nombre, à 
Ja bafe des mêmes épis ; les capfules petites, glo- 
buleufes, pubefcentes , verdâtres. 


Cette plante croit à la Jamaique. ( W. f. in herb. 
Lam.) 


8. TRAGIE corniculée, Tragia corniculata. Vah!. 


Tragia foliis ovatis, acuminatis, fubintegerrimis ; 
capfularum valvulis bicornibus ; caule ereëlo , pilofo , 


ramofo. Wiild. Spec. Plant. vol. 4. pag. 325. 


Tragia foliis fubcordato-ovatis, attenuatis , fub- 
integerrimis ; valvulis capfulurum bicornibus. Vah}, 


Eglog. 2, pag. $5. 


Ses tiges font herbacées, droites, rameufes, 
pileufes, garnies de feuilles alternes, ovales, acu- 
minées, très-entières, quelquefois munies d’une 
ou de deux dents vers leur bafe, traverfées par 
des veines pubefcentes. Les fleurs font difpofées 
en épis axillaires ; les capfules comprimées à leurs 
deux faces, les valves munies de deux cornes tant 
en deflus qu’en deffous. 


Cette plante croit à l'ile de Ja Trinité & à la 
Guiane. © ( V. f. in herb. Lam.) 


9. TRAGIE à feuilles colorées. Tragia colorata. 


Vs? 
Tragia foliis lanceolatis , fohllpris, obtufis , 
margine & nervis rubro-purpurafcentibus, (N.) 


Gagana feu valli-vara. Rheed. Malab. vol. 12. 
pag. ÿ9 tab. 30.2? ( Fodris acutis. ) 


8. Eadem, foliis minoribus ; ffipulis minimis, ro- 
tundatis, 


Cette plante a de très-grands rapports avec la 
figure que J'ai citée de l’ouvrage de Rheed; mais 
les feuitles y font repréfentees aiguës : les échan- 
tilions que j'ai obfervés dans l'herbier de M. de 
Lamarck ont tous les feuiles obtufes. 


Les rameaux fontligneux, glabres, cylindriques, 
d’un brun-foncé, garnis de feuilles alternes, lan- 
céoles, médiocrement pétiolées ,longuzs de trois 
pouces & plus, larges d’un pouce, arrondies, 
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prefque tronquées , & un peu-échancrées en cœur 
à leur bafe, élargies vers leur partie fupérieure, 
obtufes à leur fommet, épaifles, coriaces , gla- 
bres à leurs deux faces , entières, quelques-unes 
dentées en fcie à leur contour , marquées en def- 
fous de nervures & de veines très-fines, fouvent 
purpurines ; le bord des feuilles ordinairement 
d’un rouge lie de vin; le pétiole tiès-court. Les 
fleurs font axillaires , difpofées en grappes ou en 
une forte de chaton cylindrique, ferré, à peine 
pédonculé , au moins de moitié plus court que les 
feuilles. 


La plante 8 conftitueroit peut-être une efnèce 
fielle étoit mieux connue ; elle offre les mêmes 
caraétères que la précédente, mais fes feuilles fonc 
deux fois plus petites: leur pétiole eft accompa- 
gné à fa bafe d’une très petite ftipule arrondie, 
que Je n'ai point obfervée dans la première p'anre, 
peut-être parce qu'elle étoit tombée : je n'ai 
point vu les fleurs femelles. 


Cette plante croit dans les Indes orientales, & 
à l'Ile-de-France , où elle a été recueillie par Com- 
mer{on. D (W.f.in herb. Lan.) = 


10. TRAGIE bordée. Tragia marginatas 


Tragia foliis lanceolato-ovatis, dentatis, urrinquè 
pubefcentious, acutis, aloo- marginatis ; fpicis axil= 


laribus , fubfeffilibus. (N.) 


Cette efpèce fe rapproche beaucoup du rragiz 
colorata par fon port; mais fes feuilles font pius 
grandes , plus ovales, pubefcentes à leurs deux 
faces. 


Ses tiges fe divifent en rameaux cylindriques , 
glabres , un peu pubefcens fur les jeunes pouites , 
ftriés , cendrés , garnis de feuilles alternes, pé- 
tiolées , très-variables dans leur grandeur , lan- 
céolées , un peu ovales, longues de deux à fix 
pouces & plus, fur un demi-pouce & trois pouces 
de large , épaiffes, coriaces, d’un vert-pale , lui- 
fantes à leur face fupérieure , d'un gris cendré & 
pubefcentes en deffous , & méme à leurs deux 
faces dans leur jeuneffe , dentées en fcie à leurs 
bords, acuminées à leur fommet, entourées la 
plupart d'une bordure blanchatre , traverfées par 
des nervures fimples, alternes , & par des veines 
lachzment réticulées, faillantes , velues ; les pé- 
uioles longs d'environ un pouce, un peu puhefcers, 
roides , flriés ; les fleurs difpofées en épis alternes, 
axillaires , prefque fefliles , cylindriques , plus 
courts que les feuilles. 


Cette plante croir dans les Indes orientiles. 
(VW. fin her. Lam.) 
11. TRAGIE réticulée. Tragia reticulita. 


Tragia foliis ovatis , obtufis , glabris , crenatis , 


: fubius argutè venofo-reticulatis ; caute fruticofo. (N.) 
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Ses rameaux fontligneux, cylindiiques, glabres, 
d’un brun cendré , un peu ltriés , garnis de feuilles 
alternes , pétiolées , ovaies , vbtufes à leur fom- 
met, longues d’un pouce &: plus, crénelées à leurs 
bords, &labres à leurs deux faces , arrondies à leur 
bafe , tn peu minces, liffs en d: {us , munies en 
deflous de nervures fines, lâches , alternes, & de 
veines uès-fines, réticulees ; les petioles cylin- 
driques, fliformes , longs de trois à quatre lignes ; 
les fleurs difpofées en epis g'êles , prefque cylin- 
driques, pédonculés, un pen pubefcens , fitués 
dans l'aiffelle des feuilles fupérieures , plus longs 
que les feuilles lorfqu’ils font dans leur entier dé- 
veloppement. 
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Cette plarte a été recueillie à l’Ile-de-Bourbon 
par Commerfon. R ( V. fin herb. Lam. ) 


12. TRAG:E piquante. Tragia urens. Linn. 


; «e 2 ; 9 : 
Tragia foliis lunceolatis, feffi.ious, obtuffs > apice 
“dentatis , cauleque ereëlo ; ramofo , pubefcenitbus. 


L 
Wild. Spec. Plant, vol, 4. pag. 325. n°. 12. 


Tragia ereëta , caule minutiffimè paberulo ; foliis 
fefilibus , ovali-lanceolaris linearibufve, rariter den 
earis ; caÿfulis hirfatulis. Mich. Flor. boreal. Amer. 
vol. 2. pag. 175. 


Tragia foliis lanceolaris ; obtufis , fubdentatis. 
‘ < - _ Oo 
Einn, Syft. Plant. vol. 4. pag. 120. n°. 4. 


Var. a. — fubovalis , foliis oblongo-ovalibus , 
nonnullis fubcunearis. Mich. 1. c. 


Ricinus parvus , urens, foliis quercinis , virginia- 
nus. Pluk. Almag. pag. 3 :0. tab. 107. fig. $. 


B, — lanceolara , foliis lanceclatis , fubdentatis 
integrifque. Mich. 1. c. 


Tragia (innocua) , foliis lanceclatis , fibdentaris, 
pilofis ; fpica terminal. Walter. Flor. carol. p. 229. 


y. — lincaris, foiis lineuribus , ferè omnibus in- 
tegris, Mach. L. c. 


Ses t'ges font droites , cylindriques , rameufes , 
prefque glabres; les rameaux alternes , légérement 
pubefcens, garuis de feuilles aiteines , prefque 
fefliles , principalement les fupérieures , très-va- 
sices dans leur forme , ovales -lancéolées ou li- 
nsaires, parfemées de poils rares & piquans, là- 
chement dent<es à leur contour , cbtufes à leur 
fommet , qu:lques-unes aiguës. Dans la variété &, 
ces feuilles font oblongues-ovales , quelques-unes 
rétrécies en coin à Jeur bafe ; elles font lancéolées, 
à peine dentées, prefqu'entières , pileufes dans 
la plante £., dont Walterius avoit fait une efpèce, 
ë que Michaux regarde comme une variété ; en- 
fin, daus la plante y , les feuilles font linéaires, 
prefque routes entières. 


Les fleurs font placée 


5 dans l’aiffelle des feuilles 
fupérieures, difpofesené 


pis très-grèles , prelque 
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filiformes , ordinairement plus longs que les 
feuilles ; les Aeurs males fort petites, nombreufes, 
à peine pédicellées, un peu verdâtres ; leur calice 
à trois decoupures profondes , aiguës ; les flurs 
femelles folitaires | pédonculées ; elles produifent 
une capfule à trois coques , de la groffeur d'un 
grain de poivre , d’un jaune un peu verdâtre, à 
peine velues. 

Cette plante croit dans Amérique feptentrio- 
nale , dans la Caroline , la Nouvelle-Géorgie, &c. 


© (VS) 


13. TRAGIE chamelée. Tragia chamalea. Linn. 


Tragia fo is lineari - lanceolatis ; integerrimis , 
oëtufrs ; frutibus echinatis. (N.) 


Tragia foliis lanceolatis , obtufis , integerrimis. 
Linn. SyÉE. Plant. vol. 4. pag. 120. — Flor. zeyl. 
n°339: 

Tragia foliis lineari-lanceolatis , periolatis, ob- 
tuffs , mucronatis ; caule ramo/fo , aiffafo ; capfularum 
vlvulis dorfo denticuluris. Wild. Spec. Plant. vol. 4. 
pag. 326. n°. 13. 


Chamalea foliis linearibus , flaftul's fpicaris, echi- 
nato fruétu, Burm. Zeyl. pag. $9. tab. 25. 


Codi-avanacu. Rheed. Hort. 


pag. 63. tab. 34. 


Malab. vol. 2. 


Lathvris frutefcens , fruëlu in foliorum alis echi- 
nato, Raï, Hit. 1710. 


Tichymalus tenuifolius , aquaticus oliis raris. 
y EN À | 


Burm. Zeyl. pag. 225 , & Fior. Ind. 20$. 


Tichymalus tenellus ; indicus , foliis linarie raris. 


Herm. Zeyl. pag. 33. 


Ses tiges font arêles, droites , glabres, divifées 
en lonzs rameaux redreflés , lign=ux , garnis de 
feuilles alternes , pétiolées , étroites , linéaires- 
lancéolées , entières à leurs bords ou à peine fen- 
fiblement denticulées, obtules à leur fommet , un 
peu rétrécies à leur bafe, glabres à leurs deux 
faces , vertes en deflus, un peu plus pàles en def- 
fous, Ilcngues de deux ou trois pouces, larges à 
peine de trois où quatre lign:s , quelquefois plus 
grandes , fouténues par des pétiolcs d'environ 
deux tiers plus courts. 


Les fleurs mâles font difpofées-dans l’aiffelle des 
fruilles en un petit épi court, un peu étroit , 
garni de braétées fort petites, caduques. Les fleurs 
femelles fonc placées les unes dans l'infertion des 
rameaux {ur |:s tiges, d’autres dans les aiffeiles des 
feuilles à l'extrémité d’un pédoncule fimple , fili- 
forme , un peu plus long que les pétioles , ter- 
miné par une feule fleur dépourvue de bractéss. 
Le fruit eft compofé de trois coques hériffses de 
petites princes épineufes ; elles renferment trois 
femences oblongues , cendrées , folitaires dans 
chaque loge. 
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Cette plante croît dans les Indes orientale 
à l'ile de Ceilan. B 


s & 


14. TRAGIE à feuilles de chanvre. Tragia can- 
tabina. Linn. f. 


Tragia foliis profundè trilobis ..dentatis ; lobo in- 
termedio elongato, caule ereéto. Willd. eu Plant. 
vol. 4. pag. 326. n°. 14. 


Tragia foliis tripartitis. Linn. f, st pag. 415. 


Croton (haftatum) , foliis crilobo-haffatis , larceo- 
laris, dentatis. — Syit. veget.edit. 13. pag. 722. — 
Burm. Flor. Ind. pag. 305. tab. 63. fig. 2. PI uk. 
Almag. pag. 320. tab. 220. fig. 2. 


Croton (urens) , foliis ternatis ; férratis , lanceo- 
latis. Syit. veget. edit. 1 34 PaB: 722 


Ricinus urens | cannabis foliis, triphyilos. Pluk. 


Phytogr. 120. fig. 6. 


Linné fils a cru devoir réunir ces deux efpèces 
de croton ; qu'il a reconnues appartenir aux #ragia, 
& qui font à peine de fimples variétés l’une de 
l'autre. Les tiges de cette plante font droites , 
hifpides, cylindriques , garnies de feuilles alter- 
nes , pétioiées , Hide. divifées prefque comme 
celles du chanvre , en trois découpures lancéolées, 
finuées à leur contour; les pétioles accompagnés 
à leur bafe de deux Hees courtes , lanceoïees. 
Les fleurs femelles fe divifent en fix folioles pec- 
unées ; elles font fupportées par un pédoncule 
HAIEe latéral, folitaire , uniflore , de Ja longueur 

des feuilles. 


Cette plante croit au Malabar. ( Defcripe. ex 


Linn. f.) 
. TRAGIE en baguèttes. Tragia virgata. 


raie foi fi petiolatis, ovato-lanceolatis , [ub- 
acutis , obtusè ferratis , glabris ; ramis virgatis , al- 
cernis ,fupremis fufticularis. (N.) Lam. liluftr. Gener. 
tab. 764. fig. 2. 


Cet arbriffeau s'élève à la hauteur de fix pieds 
& plus, fur une tige grêe cylindrique , divifée 
en rameaux alternes , grêles , élincés, très-gla- 
BrÉSS les fupérieurs Oppofés , quelquefois fafci- 
culés, munis à leur bafe de petites ftipules cour- 
tes : membraneufes > TETMINÉES par un filet fétaré. 
Les feuilles font alternes , médiocrement pétio- 
lées , ovales-lancéolées, les unes aiguës , d’autres 
très-obtufes , glabres à leure deux faces , dentées, 
prefque crénelées à leur contour ; les dentelures 
obtufes ; les pétioles à peine lonas d’une ligne. 
Les fi:urs font difpofées dans l’aiffelle des feuilles 
en grappes très-grêies, plus longues queles feuilles. 

Le lieu natal de cette plante ne nous eft pas 
connu. D ( . fin herd. Lam. ) 


16. Tracts filiforme. Trugia filiformis. 
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Tragia foliis ovato-lanceolatis ; laxt dentatis, 
glabris | mucronatis ; fpicis filiformibus , braëtes 
maximis, (N.) 


Elle fe rapproche beaucoup des acal/ipha na 
fes grandes braétées. Ses rameaux fonr =!" 


GiuDTES y 
Res cylindriques, ftriés, garnis de feuilles 
alrarne 


$, ovales lancéols ées , minces, 
nie d' un à deux pouces, glabres à leurs dens 
faces, d'un vert-tendre , mucronées & nbrufzs 
à leur fommet, fichement dentées en fcie à leur 
contour , à peine nsrveufes ; les pétioles prefque 
capillaires , glabres , longs d’un demi- -pouce , ac- 
compagnés à leur bafe de braétées {étacées. 


RÉDIQIESS 


Les fleurs font latérales, axillaires, difpofées en 
longs épis très-grêles, filiformes ; les fleurs mâies 
verdâtres , fort petites, feñiles ; les femelles dif- 
tantes des males, occupant la partie inférieure de 
l'épi, folitaires, munies de braétées rNeeRss 3 
fort grandes, prefqu' arrondies, glibres, 


légére 
nent crénelées , furtout à leur fommet. 


Le lieu natal de certe plante ne m'eft pas 
connu. D (W./f.in herb. Lam.) 


pr . 
*# Efpèces MOINS CONNUES 


* Tragia (villofa), foliïs cordatis, villofis | [ub= 
tùs hirfatis ; caulc fcandente. Thunb. Pr oùr. p. Fr 


Ses tiges font grimpantes, garnies de feuilles 
pétiolées , alternes, échancrées en cœur à leur 
bafe , velues à leurs/deux faces, hérifléss en def 
fous de poils plus nombreux. Cette efpèce croit 
au Cap de Bonne-Efpérance. 


Tragia ( capenfis) , foliis cordato-ovatis, 
tatis, hife idis; caule volubili, 


Thunb. Prodr. pag. 14. 


Cette plante, ainfi que la précédente , a été dé. 
couverte par Thunberg au Cap de Bonne- Efpé- 
rance. Ses tiges font grimpantes, garnies de feuilles 
pétiolées, alternes, ovales, échancrées en cœur à 
leur bafe, hifpides; l'involucre des fleurs femelles 
eft compofé de folioles peétinées. 


den- 


involicro peétinatos 


TRALLIANE. Tralliana. Genre de plantes di- 
cotylédones , à fleurs complètes, polypétalées, 
régulières ; qui comprend dés arbuftes exotiques 
à l'Furope, dont les tiges font grimpantes, les 

euilles fimples , alternes ; les fleurs dif (pofges en 
grappes latérales. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Un calice inférieur à cinq découpures ; cinq pétales 
réfléchis ; cinq étamines ; un appendice intérieur, à dix 
de ile + ne le à Lx > 
dents; un ffyle; une baie à deux loges, à deux fe- 
mences. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE: 


Chaque fleur offre : 
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19, Un calice inférieur , perfiflant, divifé en cinq 
découpures courtes, arrondies. 


28 


2°. Une corolle compofée de cinq pétales ob- 
longs , ouverts, réfléchis en dehors , plus longs 
que le caice, 

Un appendice intérieur, grand, droit, à dix 
crénelutes. 

3°. Cing étamines , dont les filamens font courts, 
inférés fur le réceptacle, fupportant des anthères 
à deux loges, prefque rondes. 


4°. Un ovaire prefque rond, fupérieur , fur- 
monté d’un ftyle aufi long que les étamines , ter- 
miné par un ftigmate (point obfervé). 


Le fruit eft une baie arrondie , à deux loges, 
À deux femences arrondies extérieurement, angu- 
leufes à leur face intérieure. 


Cbfervations. Ce genre poite le nom d’un an- 
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cien médecin , Alexandre Trallien , de l'Afe- 
Mineure. 
ESPÈCE. 


TRALLIANE grimpante. Tralliana fcandens. 
Lour. 


Tralliana foliis cordatis, crenatis ; flore dicho- 
como. Lour. Flor. cochinch. pag. 195. : 


Cette plante pouffe des mêmes racines plufieurs 
tiges glabres, ligneufes, très longues , dépour- 
vues d’épines, rameufes, grimpantes ; les ra- 
meaux nombreux, géniculés, garnis de feuilles 
alternes, en forme de cœur, un peu arrondies, 
glabres à leurs deux faces , acuminées à leur fom- 
met, Les fleurs font d'un blanc-verdâtre, difpo- 
fées en grappes latérales, dichotomes, & dont le 
pédoncule commun eft fort long. 


Cette plante eft commune à Ja Cochinchine; 
elle s’entortille autour des arbres & des autres 
plantes qui l'avoifinent. PB (Defcripe, ex Lour. ) 
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Des noms latins des genres de Plantes, contenus dans ce Volume. 


A. 


voyez Tamboul. 
Tinelier. 


F. 
Tiongine. 
Terre-noix. 


Souci. 
Sébeftier. 
Sinapi. 
Tapier. 
Seratone. 
Souchet. 


Stramoine. 
Sialite. 


Terrette. 


Seringa. 


Sumac. 


Soude, 
Sureau. 
Sévole, 
Sclérie. 
Sclérocarpe. 
Sclérote. 
Scolopier. 


Scolofanthe. 


Scolyme. 
Scopaire. 
Scopolier. 
Scorzonère. 
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Scotia, 
Scrophularia, 
Scutellaria , 
Scyphophorus , 
Secale, 
Sechium , 
Securidaca, 
Securinega, 
Seguiera, 
Schima , 
Selago , 
Selinum , 
Senebiera , 
Senecio, 
Senra, 
Septas, 
Serio!a, 
Seriffa , 
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Sefamum , 
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Sigesbeckia, 
Srlene , 
Silphium , 
Simabz, 
Simbuleta, 
Simira , 
Singana, 
Sipanea , 
S'paruna, 
Siphonanthus , 


voyez Scotie. 


Scrophulaire. 
Toque. 
Scyphophore. 
Seigle. 
Sechi. 
Securidaca. 
Thef. 
Seguier. 
Séhime. 
Selagine. 
Selin. 
Senebière, 
Seneçon. 
Senrée. 
Septade. 
Sériole. 
Sérifle. 
Serpicule. 
Séfame. 
Sesbane. 
Sefeli. 
Seflère. 
Seffée. 
Séfuve. 
Shawia. 
Sheff:ldie. 
Sibbalde, 
S'bthorpe. 
Siciote. 
Sigesbèque. 
Siléné. 
Silphie. 
Simabe, 
Simbulète. 
Simire. 
Singane. 
Sipane. 
Siparounier. 
Siphonanthe. 
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Suffrenia , 
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Suriana, 
Symphonia , 
S'ymplocos , 
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Tacca , 
Tachi, 
Tachibcta, 
Tachigali, 
Tacfonia , 
Tagetes, 
Talauma , 
Taligalsa , 
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Stipe. 
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Struchium. 
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Suriane. 
Symphonia. 
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Taberne. 
‘acca: 
Tachi. 
Tachibote. 
Tachigale. 
Tacfone. 
Tagète. 
Talauma. 
Taligale. 
Talin. 
Talifier. 
Tamarinier. 
Tamarix. 
Tamonée. 
Tampoa. 
Tanaifie. 
Tanæcium. 
Taniboucier. 
Tapirie. 
Tapogome. 
Tapure. 


Tralea , 


Tarconanthus, 
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Tétradium , 
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Tetratheca , 
Thalia, 
Thapfia , 
Thea , 
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Themeda , 
Theffum , 
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Thlafpi, 
Thoa , 
Thouinia , 


| Thrinax, 


| Thryxpermum , 


| Thryallis, 

| Thunbergia, 

| Thuarea, 
Thuraria, 


Thuya , 
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voyez Taralea. 


Tarconante. 
Targione. 
Hate 
Téléphe. 
Temo, 
Ternfirome. 
Tétracera. 
Tétradium. 
Tétragonie. 
Tétranthe. 
Tétrapile. 
Tétrapogone. 
Tétratheca. 
Thalie. 
Thapfie. 
Thé. 

Teck. 
Thélébole. 
Théléphore. 
Théligone. 
Thélimitra. 
Théméda. 
Théfion. 
Thilaqui. 
Tabouret. 
Thoà. 
Thouinia. 
Thrinace. 
Thrixperme. 
Thryallis. 
Thunbergia. 
Thouarfe. 
Thuraria. 
Thuya, 


Thymbra, 
Thymus, 
Thyfanus , 
Tiarella, 
Ticorea, 
Tigarea, 
Tilia, 
Tillandfia , 
Tillea, 
Tinus , 
Tirhonia, 
Tocoyena, 
Toddalia, 
Tolpis, 
Toluifera , 
Tomex , 
Tonina , 
Tontanea, 
Tontelea, 
Topobea, 
Tordylium , 
Torenia, 
Tormentilla, 
Tortula, 
Toulicia , 
Tounatea , 
Tovomita , 
Touroulia , 
Tozzia, 
Turrettia, 
Tachelium , 
Tragia, 


Tralliana , 


Weinmannia , 


Fin de la Table da tome VII, 


voyez Thymbra. 


Tiym. 
Thyfanos. 
Tiarelle. 
Ticorée. 
Tigaré. 
Tilleul. 
Tillande. 
Tillée. 
Tinier. 
Tithonie. 
Tocoyène. 
Toddali. 
Tolpis. 
Tolut. 
Tomé. 
Tonine. 
Tontane. 
Tontel. 
Topobé. 
Tordyle. 
Torène. 
Tormentille. 
Tortule. 
Toulicia. 
Tounate. 
Tovormite. 
Touroulier. 
Tozzias 
Tourrettie. 
Trachele, 
Tragie. 
Tralliane, 


Tanreuge, 
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